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ES  novi^èin»  Ihtâfâlres  om  deux  façons  dk  pro- 
céder différentes  :    ^  > 

Les  uns;  ajg;issant  avec  une  malioe  quelaiM!  peu 
sournoise,  9e  gardent  de  Ubis  laisser  lèàtmd^ 
le  chemin  ot  ik  nous  engagent' et  les  hardiesses  qu*ils  veu-  " 
lent  nous  flaire  accepter.  Les  autres  prockunent  bien  )iaut  des 
réformes  qui  ne  sont  encore  qu'en^rojetfjbir  prèiÉi^id^  / 
est  le  programtne  xlétaîUé  de  leurs  tentatives,  plusieurs  df^tre 
elles  demeurent  en  cbemidytÉds  la  fastuêu$e  sOmcmce  qui 
en  a  été  faite  rwte  célèbre,  rctsuflSt  pour  ifcansformct  au» 
yeux  de  beaucoup  tiè  lecteurs  les  projets  et  actes,  et  les  aspl^ 
rations  étt'TéaK^»^'-         ;  ■■"■'».■..?:■  '-;'  ^  ■  "'  ^^'  /  :;'-'^-  '1 

Telle  fut  l'heu|rei^  fortune  d'une  brochure  de  qt^irante^ 
huit  fcuiUd»,  pdidiée  en  IJ49.  :;,cy,mp.._^}i^^^^^^^ 

Ç^  ]vnttf  ^^  &Ulufir(aîtm  de^Ja  iangUi 

frimçûiyk,  pbitaiè  sur  le  titre  ces  quatre  initiales  d'appar€âic% 
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myitériÀic  :  L  tt.  i.É^mt^A'^tnn  à  A^lqiïcr  par  : 

gr^oede  Jean  Dorât,  ^iiî,  pla4éc  cii  tête  de  Touvragc,  en 
nommidt  l'auteur  en  tpuncb  lettres  tt  îndiqi^t  suffisamment 
à  quel  cénacle  il  se  rattacbdt.  D^  Vferdier  a  s»^ous  peindre 
j^  quelques^ts  la  vivaiité  de  l  attaque  et  sei  conséquences 
{m  cette  çorii^^  i  fiît  dans  le  goût  du  temps  : 

«  On  vit  vne  troupe  de /poètes  k'élancer  de  l'École  de  lean^ 
Pomt  <^mme  dif  cheu^  Troyen.  » 

>  ill  manifeste  <ie  Du  Bellay  ne  lui  appartient  pas  en  propre. 
«  Joachim  parla  pèùr  ijn  autre,  »  dit  MichdçtS  faisant  allu- 
sion à  rjftvidente  collaboration  de  Ron^cfTqui  peut*étrc  ii!k 
fitt  été  k  seule,  car  cet  opuscule,  assez  inaJKérent,  semble 
le  résiftné  des  discussions  fié^nFeûscs  d'un  groupée  de  jeunes 
gens,  avides  de  se  précipiter  à  corps  perdu  dans  une  mëée 
qu'ils  considér^ent  d'avance  comme  une  victoire^      ■ 
^  ttne  s'agissait  point  d'introduire  chez  nous  des  idées  réélle- 
ibcnt  nouvelles^  mais  de  ife^porter  dans  «  notre  vulgaire,  » 
«•est-à-diné  dans  notre  langue  maternelle,  celles  de  TAnti^ 
ûuité^  de  s^en  emgafer,  de  les  conquérir  de  vive  force.  «  Fr^- 
|0^,  décrie  Du  Bellay  (I ,  éa),  naarchez  couraigeufement 
y^m  çete  (uperbe  Cité  Kùmaine  :  ^  des  femes  Dep^iiles 
4?^((SOtx^  fait  plus  d'vne  fois)  ornez  vos  Temples 

|k  Autek..  Donnez  ei^cete  Grèce  Menterefle..tf  Pillez  moy 
ftk  amfdence  les  facréa;  Thefbrsdt.ce  Temple  EfelpUque. .,  » 
\Puya,  tant  de  hardiesse  dans  ce  langàg^.«^tant  de  confiance 
|uvéniie  dans  ces-ambitieuses  promises, [que  lé  retentisse- 
ïïoent  s'en  est  prolongé  jusqu'à  nous;  de  tbus  ks  k 

Pléiade,  La  Depncê  est^e#cur^e  miéut  c^açpi^  surto^||e 
plus  fréquemment!  citéy  «os  meilleurs  critiques  l'ont  cona- 
déré.  comme  le  niànifeste  inattendu -d'i;ine  révolution  litté- 
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J~Msk^,  ivi^-^lècle,  aA^ix,  i.  100.  idh.  de  jrSTif. 
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rabe.ééktot  tom  à  C(Hip,  «Mme  im  éri  dé  défi  (}uè  rien  o^a* 
vait  fiut  pressentir.    '    1 .  .•  '.^  .        '-  "^  ^  V'  -'-^  ^  '  "^ 

i    Cèst  une  erreur  |iie  nous  allons  tâcher  d'éviter,  en  exa^ 
tninant  dans  queUeri  ^irt^  l^owrage  s'est  produit,  )l 

quels  écrits  il  répond,  et  quelles  répliques  il  a  suscitées.  ,  t 
j  Sous  JFnoiçois  I*r  la  poésie  française,^  sorte  de  distractioii 
élégante»  OMnine  la  musique  et  la  dins^,  tetiait  parmi  Ifi 
plaisirs  de  la  Cour  un  rang  un.  peu  inférieur  à  la  chassi^  \ 
rêscrimè,  à  l'équitation  et  a^  jeu.  /'^ 

Il  eii  était  encore:  de  mêi^e  au  commencement  du  règiit 
d'Het^  II;  j^  Sibîlet  publie  son 

'  Âfi  poêtiqmFrifÊJ^,  P<Htr  Vinfir^^  â^  Urnes  JtudiniSy  & 

;  encor  peu  auancéi  m  la  PoiJU  Françcife,  son  but  est  surtout  < 
d'être  utile  à  ceux  qui  riment  par  sictiple  passe-temps.  1Î 
ieùf  désign^d'^ord  des  modUeii  «t  Lira  le  nouice  des:  Mufes 
françoifes,  M^ot,  Saingelais,  Salel,  flerpet,^S^ue,  &  tête 
autres  bonis  efprîSy.qui  tous  les  iours  fe  donnent  8c  euertueitt 
à  l'ejudtatioil  de  çeté^Nnçoife  poéfîe.  ji  /       '• .  V 

Quam  aux  genres  qàé  âiBilet  conseille  à  son'adepte  de  cul*^ 
tivei-,  ce  sont  les  plus  habituels,  et  Tidée  d'en  proposer  de  nour^ 
veaux  ne  se  présente  mèmejpas  i  son  esprit;  void  les  titres 
des  treize  chapitres  oè  il  en ^^^^^^  êDefB^ 

gramme/ du  Sonnet;  du  Rùnièau;  ^Ja  BaJade;  du  Chmt  Royal)  ^ 

'  du  Cantique,  Chant  lyrique  ou  Ode,  &  Chan/on;defEpiftre,  &de 
VEUgie;  du  Dia!(^,&/esj^e5,c^  TEdogue,  taMo^ 

raUté,  la  Farce;  du  Coq-û  Va/ne;  dul^làfimé^dela  définition  & 
defcription;defEfiigme;delaD^lorà^ 

ÎMD^fence  iêM^^^  tous  les  points  uiif^^ 

Téâitatiop  fie  l'ouvrage  de  Sibilet.  Les  écrivains  dcmt  cé^: 
lui-dfaitl'élpge,  et  {es  genres  surannés  qu'ils  cultivent,  sûi^ 
attaqué»  par  ëû  Belky  avec;  la  plus  grande  vi  (I,  j^f 

rî^  donques,  s'éoie-t^  S^^*^  premlaraâenii  (^fqS^ 
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4c  icMiYiidM^  les  Bxeniti» 
iflr4  tcmtèii|«es  vieiUes 


fiit^}|»/fbdUetlt  4b  Ifaiani 
plaireé  <9itci  &  l^^iis»  puis  i 
PdiiSip  Pnuscqyfes  4»  lé^  Ffe 

iUs^pirifti^C^^  ej^èfia,  qui  corrompent 

il  |û«ij|  de  1^^ 
l^diigfciaige  de  ûot^ 
.{)wîs  jou  sixi^mf  chapitre,  Si^iW  avwt  qu^i^li^i^ 
rOte  diver^s  pièces  de  Saint-Geùi^,  catre  autres  cellw 'qui 
commeui^t  par  :    '  »      ^ 


-r^; 
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Laiffei  h.viriê  ecmltHr.^. 
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Du  BeUiy,  loi|i  d'en  tenir  compte,  nouf  signale  ce  genre 

'4e,  potme,  com^ne  tCvy^s^ifméxétii^^  (I,  J9)  * 

f  Qbantie  moy  ces  Odes,  incongnues  encor*  de  la  Mufe  Fran*^ 

cpyfe....  Sur  toutes  chofes,  prens  garde  que  ce  geim^  de 

Poème  foit  ebingné  du  yulgairé,..  varié  dé  toptet  manières 

de  couleurs,  éifiiem^  Poétiques  i  non  cc^nm^irn,  La^ 

la  yerdê  amlm^,  iitimr  auec^  Pfych^O  comKm  ^  heutwfe  : 

Mititres  tels  OuunOges,  mieux  dign|ë^  d'eftte  j^ommez  Oian^t 

jto»  vulgaires,,  quX>^       vers  laques,  »  V        ' 

Ç    îjt^^^^^f^^  se  réservait  Templca  eidclusif  ^^ces 

Mlie^û^is.  Ronsard,  qui  en  1550  s^  proclame  te^^premîtt^ 

^teurLmque  François  »  daiià  TaVis^^^^i^^  des  Oda 

(II,  474),  a  gnmd  soin  de  revendiquer  lé  nôin;ÏÏème  de  ce 

Mlivca»  gcnre^d^  date  avec  l'^tpreté  d'un  tn^ 

venteur  menacé  dûis  wcm  brevet  :  «îi^allai  uoir  les  étrangers, 

&  meirinidi  SuiuOto  d'Horace,  contii^EuÊ^ 

ctes  le  même  tens  que  Qemertt  Maijipt  (feulie  lumière  en  Ces 

ans  de  la  uulgaire  poêiie)  fe  trauaillUt  à  la  pcnir^uite  de  Um 

Pl^Mitii^^  pfyi  le  piemkr  4es  n<P^|t^  enrichir  w^ngue 
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^  ce  oom  Oae^  comme  l'on  peut  «edr  par  te  %é  d\mi^^    v  ^      j 
tmj[>rimée  fou^  mon  nom  dedabs  k  Ihnfe  de  laqiieiil  Peteti^ 
âa  Mans,  Tunl  des  pli»  eiceleiii  Poètes  de  nofbe  ige,  affin  î  j        ^ 
qiiè  nul  ne  s'HAribue  ce  que  If  Ojerité  commandé  eftie  à       " 

nu»,»' .  i:* -^f?;  \^--">^^^^^^^    '-  •  '  '  :'  -'  ^  , 

U0M  jièct  ta  j^^^^  dès1t$4«^^hitttti^i  OA^ 

dé  Pierre  de  R^fari  à  Jacques  Pelletier .  Ikstemiie^ 
droU  e»  fAm^      ■  'v'. |-;:vm'^-'-.^ •■i... -rH^f;^,^,,.  r . 
En  ll$ô/t^^  k  ëci^ 


V*'' 


Jofigi^dâaia^^^^  aih^ :,soii  innovation  {I>  t<Sii0 


■.N!^.. 


fdê^  M#  Jî/f  premier  .'•  :^ 

i   1^  l'CWf,  i^jf  tu esfrimù:- ::'-\4.[^r^  -.^^ 

^^  Auxwêimde  mftre^premnee.        \#^ 


*; 


\*,'- 


'?!•' 


Bé  t$$5^P^teti^  dans  sOTifrr  /Wrt^^*^  tiotenviem 
àson  totti^  du^  ion  d'mi  hoinme  qd  y  a  été  invité.  Voici  s^ 
,  cutieuse  dépDskiop  :  MxÇ^^ixm  d'Ode  1  eti  introduit  de:. 
•notriitamrP^  Pierre  (lb.Ronfaxd  :  auqild  ne£^^ 
^^rj^^  JuVetant  anCor  an  graiid'  jeunecé,  m'an  môntni 
quelqujBS  UAf»  de  ù.  façcm,  ai|  notre  vÛe  du  Mans  :e  me,  d& 
j^  delors,  quil  fiV|ttopofi^  ce  ganre  d'eciîÉiei,  inmitadop 
:  ^  d'Hoxace  i  Gomike  àepub*il  i  nio^  e 

ancor  pins  par  fiis  fa  preiniere  ^itandon;  a  l1mitacioi)i  du 
premier  des  liriques,  Pindare.  Q^nUen  toutefoes,  que  de  Ce 
tam  la^  U  ne  les  &  pkl  ineittreer  a  S 

t  quafi  n'i  auoèt  que  le  nom  itiuantè.  Mes  quant  a  la  didTet 
û  nous  regardons  les  Seaumes  de  Qemant  Marot  :  ce  fcmt 
vree|  QdéSy  jlinoa  qu'il  leur  defidhoèt  k  nom^  comme  att 
âutrts  la  chofe |k^v  . ,  L  ..  ._Àr-.^_^  î     • .  =  "  * 

On  vent  que  Fdletîer  inûste  sur  ^importance  lyri<pie  cka 
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ftaumb  de  Marot,  avec  qudique  ^lirété  jkwr  RcMBârf^^ 
fWt  ^ccté  d'en  p^leif  a^ez  légèrement  et,  pour  ainsi  dire^ 
^  ;' ^Éuoière 4'acquit.:  >  .  ■  l     '  '--^W^  ;  :';.:^^-^,;; 

i.  ]tf  f  lôgnunme  des  principaux  changements  à  întroduire 

daûs  la  langiie  est  résumé  dans  uq  chapitre  du  manifeste  de 
TT|5u  Bellay  iû^tuié  :  jyinuini^desMoti,&  quelques  autres  chojes, 
T  j^  4to.  En  ypici  le  i)assage 

principal  :  «  te  veux  bien  àuertir  celuy  qui  entrèprendi^a  vn 

grand  ôeuuré,  qu'il  ne  craigne  point  d'inuenter,  adopter,  & 
^»;nporer  à  rimmîtatipn  des  Gréa,  quelques  Motz  F;:ancoys, 

f|^tie;Qceron  fe  vante  d'auoir  fait,  en  fa  Langue.. «  Vouloir 
cSla^  liberté  à  vil  (cauànt  Homme,  qui  voudra  enrichir  fe 
îiàngue,  d'vfurper  quelquefois  des  Vocables  non  vulgaires,  ce 

■ï^wt  retraindre  nôtre  Langaigç,  non  encor'  aflez  riche  foubi 

^!imetrop  plus  rigoreufe  Lx)y,  que  celle^que  les  Grecz  &  Ro^ 
knains  fe  font  dûènéê.  Les  quelz  combien  qu'il?  feuffent  fans 
jcainpâraifon,  plus  que,  nous  copieux  ^  riches,  neantm^ns 
i^t  concédé  aux  Doâ^  Hotûmes  vfer  (ouuent  de  motz  non 
âcoutmnés  es  chofes  tiion  acoùtumées.  Ne  crains  donques, 
P^iëteAitur,  d'innouer  quelques  termes^  en  vn  long  Poëme 

j^jgîn^palement,  auecques  modéftie  toutesfois.  Analogie,  &  , 

întugcmént  de  l'Oreille,  &  ne  te  foude  qui  le  treuue  bon  ou 
ilMiltuais  :  éfperant  queî^Pofterité  Tapprouuera.  »      , 
La  nouveUe  école  poétique,  si  arrogàme  pour  ses/prédé- 

^çesseurs,  devait  compter  de  leur  part  sur  de  cruelles  repré- 
sailles; elles  ne  se  firent  pas  attendre.  L'étrangeté  du  nouveau 
vocab^sdte  fut  vivement  4>lâmée.  Le  retour  fréquent  des 
mèmâ||épithètes,  des  mêmes  hémistiches,  à  l'imitation  des 
aiia<éli^|^i^t  fort  ^  à^  raillerie  de%  poètes  ridé  :Q>ur«^ 
qui  faisaient  consister  l'élégance  à  éviter  les  répétitions  de  ce 
genre.  Ronsard,  qui  le  sentait,  va  au-devant  de  leurs  objec- 
tions ^7^JtïJ^i  Tu  îie  feras  émerueillé  fi  ie  «dî  fouuent 
tnémes  mots,  mêmes  fentences,  &  mêmes  trais  de  uers,  en 
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cela  imitateur  des  poètes  Grecs,  &  principalement  d'Homerei 
i^i^mii^m  bien  peil  ne  chaiÂge  im  bcm  mdt^  jir  Quelque' 
trac  de  bons  uers,  quand  une  fois  il  it  l'eft^fait  &miÉèr.  lé- 
jparle  à  ceis  qui  miferablement  épient  le  moien  pour  biafon- 
ner  les  écris  d'autrui,  courroups  peut  èftre,  pour  m'ouir  Ibu* 
uent  redire,  h  tnitLii  màiiérsl  Us  aiks  4$  mes  uers,  larciUma 
mufe,  pus  uers  fucrés,  uniraU  ailé,  empaner  la  mémoire,  Tlxmr 
neur  altéré  des  deus.  »  ;  ■^-"'<--'-  r:'^-  -V^-r  ..•v^;:,yA|î,>;^f% à.  .:-p,'J 
Ronsard  avait  déclaré^  dès,  jsoa  avi8^»X«$%  (II,  47^)^. 
qu'il  prenait  «  ftile  apart,  ^ens  apart,  eUure  api^,  è  il,  le 
répète  beaucoup  plus  vivement  dans  une  ckle  p)£i  il  apo- 
strophe aînd  sa  Mme  (V ^,  1 14)  :    !  V  ^^^ 


r.i*-<.".\.Jii«sfi, ;•■■,■/-;  f fci 


Ni/uy  ny  ùfins,  ny  la  rime, 
Ny  l'art  du  moderne  ignorant. 
Bien  que  Je  vulgaire  Veftime, 
Et  en  béant  VaUU  adorant: 


:\ 


Le  preipier  livre  des  Amours,  consacré  à  CJasjSmdre,  n:a- 
bonde  pas  moins  en  nouveautés  îquè  les  Odes.  Ronsard  nous 
le  dit  lui-même  (V^  425)  ;  v  v  ^  ^    ^^     ■      -^        V  ^^t 


A  vingt'  ans  te  fu  jtris  d'vne  hélle  maifirejft,       "„ 
Ei  voulant  par  é/erit  ti/m&igner  ma  dejtrejpt, 
je  vy  fue  des  François  le^ngage  trop  bas 

teru  fi  tr^inoit  fans^  ofdre  ny  compas  :  .  ''     ^ 

Wfdon^ues  pour  bauffer  ma  langpe  maternelle,  ^   •      >. 
Indontidu  labeur,  ie  trauaillay  peur  elle, 
h  fis  des  mots  nouueaux,  ie  r^àppellay  les  vieux^    i  r 
5/  bien  que  fin  remm^ie  poujfay  iuf qu'aux  CieuxJ^ 
le  fis  d'autre  fa^n  que  n'auoyent  les  antjqiies 
Vocables  compùjkc  &  pbrafis  poétiques,    ^ 
Et  mis  la  Poifie  en  tel  ordre  qu'après  \  * 
L4  FrmçeUfiU  ^al  aux  Rmains  &  aux  Gras, 


■i  :■-  ■    I 


^ 


NL- 


■<■■  '♦ 


'kl 


.m  -i 


\» 


V  C 


;,.■     »    -^^ 


,^% 


*  • 


i'>. 


*    .     r  .      ik    » 


Ne  pouvant  nier  les  obscurités  résultant  d'un  pareil  système, 
les  poètes  de  la  Pléiade,  prenaient  le  parti  de  s'en  glorifier. 
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Dans  un  ouvragé  publié  en  15^2,  Tannée  mérnc  où  pa- 
nmm  lt%  Am^ùH^FontvLS  de  Tyard,  apr^  s'être  étendu 
assez  kmguement  sur  les  diverses  attributions  de^  Muses,  dit 
à  sa  Pâsi^ée^^  :  «Ne  vous  ennuirols  de  ce  difcours,  fi  ie  ne 
ffaùdb  que  le  fouuenir  de  tdles  choies  vous  ieruira  de  quel- 
le lumière  à  la  leâure  des  œuuresàe  tant  de  doâes  Poètes 
*de  ce  tempsi  qui  décorent  fi  richement  leurs  vers  des  ome- 
'  mens  de  l'antiquité^  que  malaifement  y  pourront  les  ignorans 
^&  gfoffîers  rien  com^remfre.  »       1 

Pasithée,.qui  n'est  pas  tout  à  fait  convaincue,  fait  quelques 
objections  :  «  Qjic  refpondrez  vous  à  ce  qu'ils  dient,  que  fi 
par  eftranges  façons  de  parler  youa.  tafchezd'obfcurcir  & 
enfeuelir  dans  voz  vers  voz  ccmceptions  tellement,  que  les 
fimples  &'les  vuljîai'res,  qui  font  (iurent-ils)  hommes  de  ce 
nionde  comme^ vous,  n'y  peuuent  recognoiib-e  leur  lahgue, 
pource  qu'elle  eft  mafquée  &  defguifée  de  certains  açcouftre^ 
mens  eftrangers,  vous  enfliez  ençoi:  mieux  fait,  pour  atteindre 
à  ce  but  de  non  eftre  entendus  j  de  rien  n'efcrire  du  tout?  » 
Cette  réflexion,  qui  ne  manque  pas  de  justesse,  n'arrête  pas 
un  moment  ;^ontus  de  Tyafd  :  «  le  leur  refpondray,  réplî- 
que-t-il,  ^ue  l'infei^tion  du  bon  Poète  n'eft  de  non  eftre  en? 
tendu,  t^  auffi  de  l(e,  baifler  8c  acconuûoder  à  la  vilté  du 
vulgaird»    •■.■'■'-'.  r-- ,,{.:.  ■:'.\^- y-,  f  ■:  .'i--''^-' ,':'-':  -'  " 

Les  courtifens  fiançois/  dit  Du  Perron  dans  sùn  Oraifim 
J^fll^^  de  Ronsard  (p.  1672),  rejetoicpt  «  lafiôuueàuté  des 
mots  lefquels  il  fe.voyoit  contraint  d'inuenter,  pour  tirer 
noftre  langue  de  la  pauureté  &  de  la  lièceflité^'Sot»  avons 
raconté  (1,  xxx-xxjlv)  sz,  qbereUe  avec  WteUin  de  Saint- 
GelaiSyrintervention  de  la  duchesse  de  Savoie  et  la  récon- 
ciliation qui  en  résulu.  Lé  Difcours  contre  Fortune,  M^ossé  à 
Oàet(V,  147),  pourrait,  faire  supposer,  si  on  le  pie^it  à  la 

Ul,  SoUtaire  premUr,  Voyex  p.  227  de  notre  édition  de 'Tyard*\     ; 
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H^e,  xiue  ttèt  4e  critiquer  à^Éireni 
le  nrent  point  changer  de  vdnt  -^.   ' 
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Premer  lis  fo  parler  (Icé  Muses)  2«  langage  Franç^^ 
Tout  bardy  ndpfofant  à  la  hurhe  ignorante.    '    ^ 
Tant  plus  ell^criott,  plus  éUê  eftoH  ardanti  ^'      * 
^DeJe/cbirer  num  nom,  &  plus  me  ii^ww/,  '    f    - 
Plus  d'vn  courage  ardent  îna  vertu  s'allumoit'  ^  ^ 
Contre  a  populaire,  en  de/rohant  les  cbo/es        ^ 
Qui/ont  àljures  C^èes  antiqùemnt  enclq/eié   fv  : 
lefisdesmfs  nouueauXi;  iérefiéuray  les  ifiem       ^ 
Biik  peu  pu  fouciant  du  viO^aire  enrneux,;      *    m 
Midi/ani,  ^utrant,  ijuiékp^  iii^t  conté  ^      v 
Dc.ffitf  vers,  qu'au  frenner  il  ine  tàkrntdt  à  honu! 
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Non  seulement  les  œuyres  du  p>oéte  prouvent  qu'il  n*aj^^^ 
été  à  <;e  point  vatrmsig^^  ixm 

et  lui-même,  comme  nous  TàlloWs  vdï^"^t  par  avouer  les 
concessions  qu'il  avait  é^  obligé  de^ré  à  xé  puBlic  si  mé^ 

Lorsque  les  -^imwirx  reparâ^5adt  eà  i^^^     iugnwàés^d'utf 
commentaire  d' Antoine  Muret,  celuî<i  entreprend  dans  la  pré- 1 
face  l'apologie  de  l'auteur.  U  se  plaint  d'abord  en.  général  de 
Tinjustice  et  de  l'ingratitude  des  lecteurs,  et  allègue  aisuite     ' 
Ronsard  comme  exemple  (1^574),  «  lequel,  dit-il,  pour  aùoif;  ^ 
premier  enrichy  nofttt  langue  des  Grecques  &  Latines  defr 
pouilles,  quel  autre  ^and  loyer  en  a4l  encores  rapporté?    ^ 

.  N'auons-nous  yeu  l'indoôe  arrogance  de  quelques  aèrefte^  i^ 
mignons  s'efmouuoir  tellemtentaapremîer  ion  de  ïes^efcrits,*  ; 
qu*il  fembloit  que,  fa  g|6ïre  «icorès  riaiflame/ 
efteime  par  îeurs^^^Dns?  L'vnïe  reprendt  de  fc  trop 
l'autre  d'efcrire  trop^TîWigirementj  J^^      d'eftre'trop  auda- 

^cieux  à  fidre  nouueàuk  mbte  :.  ne  fçâchans  pas,  que  cefte 
coulhime  de  fe  loûêf  luy  eft  danampae  auecqùes  tous  les  plus     , 
excellens  Poètes  qui  iamais  furtipt  :  que  l'obfcurifé  qu'ils  pre-     ' 
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tendcr»,  n*eft'  qu'vne  c6bfcffloa.de  leur  ignorance:  &  que 
(an$  Tinuèi^tion  dj!s  nouveaux  mots,  Ic^atïtrcs  langues  fcn- 
tiffent  çtjcôfcs  vne  toute  telle  ^uurété,  qup-nous  la  feritons^' 
^n  la  noftrc^^»,  L'apologie -du  poète  se^temiine  par  cette  dé- 
claration très  coûfonrie  aux  doctrines  de  Pontus  de  Tyard  : 
>«  Il  tfy  a  point  diijid^»  qti^n  chacun  autheur  ne  mette 
quelques  chôfes  en  fi5^'efcrits,lcfquelles'luy  feul  entend  par- 
faitement :  Comme  ic  puis  bien  dire,  qtjMl  y  auoit  quelques 
SoneW  dans  ce  lipre/qui  d'homme  n'euffent  iamais  efté  bien 
entendus,  fi  Vauthetir  ne.  les  eqft^  ou  1  moy,  ou  à  quelque 
autre  familîerèthent  dèçlarezi*.; eh  ceux-là  ie  cotifeiTe  aùoir 

tfé  de  ton  aide.  »        -    ;     -   .  "\,  *  \. 

ETseçond  livre  dés  Amours,  comme  le  remarque  Remy 
Belleâu,t$on  commentateur  (dédicace,  éd.  de  1 584),  est  écrit 

.  eii  «  ftyle  Vulgaire,  &  du  tout  différent  de  la  maiefté,  &  doâe 
industrie  de  fes  premiers  Sonpets.  Ce  qu'il  n'a  yq}dn  faire  en 
cette,  fccondc  partie,  propre  &  particulière  pour  l'Amour, 
tant/pour  fatîsrfaire  à  ceux  qui  ie  plaignoyent  de  la  graue 
pbfcurité  de  foa  ftyle  prAnier,  que  pour  monfbrer  la  gen- 
tiUeffe  de  Ton  efprit,  la  fèrtilîté  &  diuerfité  de  fe^  inuentions, 

.,  &  qu'il  fiait  biçh  :efcrimer  à  toutes  maiùs  des  inne§  qu'il  * 

.manie.»-  ■'"■    .•  ;   .    \.     : '1  "'    '^.v    '.••  '  ..'-■;,■*."'''• 
Voici  la  preuve  d'une  cert^ne  docilité  de  Ronsard  à  l'égard 

*  xie  la  critiqiie;nqps  en  trouvons  une  autre  ians  un  passage  où, 
à  propos  dé  termes  créés  par  le  poète  (t.  1 ,  p.  418,  note  321),- 
Ëelleau  dit  que  notre, langue  «  ne>maniqueroit  auiourd'huy 
d'vpe  infinité  de  bfeaux  mots  bien  inuentez^^  bien  rechcr- 
dierj^^fî  du  commencement  les  ènùieux  de  la  veitu  de  l'Aii^ 
thetiir  DC  renflent  détourné  d'vne  ft  jouable  ëntreprife.  » 

:(jé  n'fist  pas  tout,  Ronsard  lui-nième  convient  qu'il  a  mo- 
difié ses  projeta  d'înnovation.de  H  langue,  à  cause  de  l'accueil 
qu'ils  ont  reçu  ;  U  écrit  à  Çimon  Nicolas,  en  lui  dînant  des 
conseils  de  style  ( VI ,  233-2J4)  •  >  :» 
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Ffly  HouuMux  mots,  f^apptUê  Us  antktus 
Vay  faitainji,'  ioutafÀs  é$  vulgûin, 
A  qu\  iâmais  %$.  n*ûy^pt%  JdiUfairê^ 
Ny  n^ay  voulu,  me  fafcb&UlUmint 
tk  fon  japper  eu  mon  aduenement,  ' 

Quand  te  baniay  Us  mux  d0  CaJIalie, 
Que  noftre  langue  en  eji  moins  embellie. 
Car  elle  efi  manque,  &  faut  d$  Vaâion  ' 


"H  în^^ 


> 


•li(S^ 


Pour  la  conduire  à  fa  per/eâùm. 

Xnieurs  (I;  iji),  en  repiarquant  qu'on  lui  reproche  la  trop 
grande  simplicité  du  second  livre  dts^Atmmrs,  it  avoue  qu'on 
s'est  plaipt  de  l'obscurité  de  ses  premiers  vers  : 

Tyarâ,  on  nu  hlà/moit  à  mon  Commencement,      / 
Dequoy  Veftois  oh/cur  aufimple  populaire:    . 
^  Mais  on  dit  auiourd'puy  que  te  fuis  au  contraire,      , 

Et  qm^iêiM  démens  fartant  -trop  làjfement,  ^      " 

^  llonsardtberche,  àla  vérité,  à  folorer  son  chatoiement  de 
manière  par  des, motifs  p^^rement  littéraires  (l,i}0): 

.  ■  :■.  :    f--:-*' ..-  ■■    /■*'■"-«"     .  '■'■'''    ■■        '  ■'  '•'  ■/  ■''  ''^■■'  ':■. 

\  '  On^fi  quelqu^yn  après  nu  vierit  bla/mèr,  dequoy' 

le  He/uis  plus  fi  praueeiimes  vers  que  Vefioy 
-  '  À  mon  comnu^^meni,  quand  r humeur  Pindari^ue     , 

.  -v  ,  *   Mnfloii  etHpoulèment  nia  bouche  magnifique  :     ' .  '■■*,.'- 

•  Dy  luyq'ue  les  amours  ne/e  foufpirênt  pas 
'     jyyn  vert  hautement  graue^  ains  d'vnlu^ftile  bas,   . 
Populaire  &  plai/ant,  ainfi  qu'a  fait  Tibulh, 
,V*ngenieux  ChiiiU,&  le  doOe  Catulle.  v  * 

Il  n'en  reste  pas  mbins  acquis  que,  dans  les  Odes  et  dans  le 
premier  livre  dts, Amours,  il  a  employé  un  Style  pompeuxi^ 
obscur,  et  fort  surchargé  de  mt>ts  èmpjtmtés  du  grec  et  du 

,.,lalin.    "  :\^^ï"'-„-  ■•■■.■  .■/.  ■  •    / '  r';,.;/..^,::^/':"'.-:^;-^ -' ■•■^■0■■■• 

»    lAu  moment  où  Ronsard  avait  ainsi  à  se  défendre  contre 

les  plus  vives  critiques,  une  réft^ta^on  clir^le  était  dirigée 

contre  le  nianifeste  de  Du  BeUay/D  avaâ  cU^mpindenci 
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de  dire  (I,  $$)  t  «  le  voudroys  bien  que...  tous  Roys  & 
Princes  amateurs  de  leur  Langue  deffendiflent»  par  ediâ 
«ipres,  à.lçurs  fubieât,  de  non  mettre  en  lumiejre  oàuûre 
aucun...  û  premièrement  il  n'avoit  enduré  la  Lyme^de  quel- 
que fcauant  Homme,  aufli  peu  adulateur  qu'etoit  ce  Qpin» 
tilic,  dont  parle  Horace  j».^i<r/Pa^i^^;  «  et  il  avait  vu 
surgir  h  Q^nfiî  Harathn,  fur  In  Deffena  &  Uluftratim  de  la 
langue  frûnçoife,  publié  à  Lyan  en  1551,  et  souvent  réim- 
l^bné  à  la  suite  de  VArt  poétique  de  Thomas  Sibilet* 

.  Le  critique  dit  à  Du  Bellay  (sur  le  iv«  chapitre):  «  Tu  ne 
uitz  autre  chofe  par  tout  Tœuure...  quç  nous  induire  à 
Gredfer  &  Latinifer,  en  Françoys.  »  Et  répondant  à  un  pas- 
sage de  là  préface  des  Odes  où  Ronsard  s'était  exprimé  ainsi 
(11/  475)  :  «  le  né  te  dirai  point  à  ptefent  que  fignifie 
Strophe,  Àntiftrophe,  Epgde;...  »  le  censeur  s'écrie  :  «  Ton 
Rocard  trop^dc  très  arrogàmment  fe  glorifie  auoir  amené  la 
l!fn  gie«qiie^&  latine  en  France,  pour  ce  qu'il  nous  a  £iii 
bien  ébahir  de  cWgtos  &  ^ftrax^es  mots  ftrophe  &  antiftr(^he, 
car  iaiçais  par  auenture,  ilous  n'en  puimes  parler.  »  Et  il 
aioute,  avec  un  certaiii  sentiment  d'orgueil  satisfait  :  «  Jamais 
nous  n'auons  Iti  Findare.  »  /       ^ 

Qlielques  années  plus  tard,  eà  1557»  les  Difcoufs  non  plus 
mélancoliques  que  ifit<^5  renchérissent  encore  sur  ces  invec- 
tives r  «  Non  pofli|m^  ferre,  Qjairites,  vn  tas  de  jrimiurs'âé' 
ce  temps  qui  amènent  en  noftre  tant  <:here  France  toutes  les 
bougreries  des  anciens  Grégeois  &  Latins,  remplifTanf  leurs 
liures  d'Odes...  de  Strophe,  Antiftrophe,  Epode  &  d'autres 
tds  noms  de  tables,  autant  à-propos  en  nofhre  François  que 
Macùficat  a  matines,  niais  pour  dire  qu'en  auons  ouy  parler 
du  Pindare.  »         '  •  T"^^-.    -' 

>  Çefurent  pit)bablement  ces  protestations  répétées  qui  em- 
pêdiërent  Léon  Trippault  et  Nicot  d'admettre  le/mot  Ode 
dans  4eurs  lexiques.  - 
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Les  témoignages  des  amis  et  des  ennemb  du  poète,  et  sts 
propres  aveux^  qui  ser(mt  d'ailleurs  confirméi  plus  loin  par 
l'examen  des  mots  dont  il  s'est  servi,  prouvent  surabondam- 
ment que,  dans  ses  premiers  ouvrages,  Ulonsard  faisait  à 
rithiution  des  termes  grecs  et  latins  unçî  ffi  largepâurt,  qu'il 
n'a  restreiiite  qu'à  son  corps  défendante 


Lé  souvenir  de  ce  traverse  si  marqué,  contre  lequel  d  aMni 
par  protester  lui-même  lorsqu'il  en  a  vu  l'abus  chez  ses  suc- 
cesseurs, est  demeuré  longtém^  comme  attaché  à, son  nom, 
et  Boileau  a  fort  bien  càraaérisé  l'éct^faudacteux  de  son 
début,  lorsqu'il  a  raillé 

,■  i  y  ..      .    '■■■  '"  *  .  .^v  ■ 

'     ...  M  Mufi  en  Prànçois parlant  Gr9c& Latin  (Art  poitiqui,  I). 

'       ,     ■     '  '    j  ■  '  ■     .     •  •    /'  -      .  '  ■ 

Le  seul  tort  de  cette  appréciatioti  est  d'être  trop  générale  : 
l'étude  des  poètes  du  x vif  siècle  est  très  complexe;  elle  de- 
mande une  attention  soutenue.  Il  faut  s'attacher  scrupuleu- 
sement à  la  (rhronologie  jàt  leurs, oeuvres,  et  $stinguer  entre 
leiip  souhaits,  l^urs  aspirations,  et  la  mise  en  pratique  de 
Idirs  doctrines/ ^  \        * 

Egger,  qui  r  cherché  à  infirmer  le  jugement  de  Boilçau, 
en  a  porté  à  son  tour  un  autre  non  moins  inexact,  qui  ne 
pourrait  s'appliquer  avec  justesse  qu'à  la  fin  de  la  carrière  du 
poète.  .,  ■  ■■  '•,    •  •    „  .        '".  •■  ;■  '    ,      •    :  /  . 

Il  s'exprime  ainsi  en  parlant  de  Ronsard  dans  son  Hdlé" 
nisme  en  France  (I  y  232)  :  «  Une  fois,  il  est  vrai,  dans  soi!t  très 
médiocre  opuscule  sur  l'Art  poétique,  il  lui  éctesippe  de  dire  ; 
«  Tu  composeras  hardiment  des  mots  à  Timitation  des  Grecs 
«et  des  Latins,  et  m  n'auras  souci  de  ce  quelle  vulg^re  din^ 
«  de  toi*  »  Mais  c'e$t  là  une  boutade  orgueilleuse.  »  Puis,  à 
cette  déclaration  qui,  loin  d'^^^^j^  à  Ronsard,  confirme  au. 
contraire  les  doctrines  et  la  pratique  littéraire  de  sa  jeunesse, 
le  critique  oppose  des  procédés  préconisés  plus  tard  par  le 
poète,  et  que  nous  aurons  bientôt  à  examiner  id  mèmei 
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%f%s  qucH^il  côndtttto  ces  termes  (I,  237)  ;  «  Ainsi  le  chef 
et  le  héros  de  notre  école  poétique  au  seizième  siècle  a  com* 
b^ttu  sur  ^us  les  tons  pour  l'originalité  de  sa  langue  ma- 
lemcllt.  n  iÇcH  ppim  le  pédant  gricammr  dont  Boileau 
's^est  moqué  stns  l'avoir  lu.  »  Uautorîté  si  grande  et  sî  l'égt 
stimc  d'Egger  a  promptement  répandii  cette^opinion,  de  sorte 
•  ^ii'fiijoiard'hui»  dans  renseignement  officiel»  0n  considère 
"RcmsM^^  à  ll^iébut,  c^me  ||défemeui:*rvent  et  acharné 
de  la  iwir^^^  i^dsi^il^^  été  qu'à  sondéclin, 


y\ .  't': 


X 


Il  faïittSii^  de  la  jeunesse  de 

,  ^     Ronsard,  la  ojéaliori  d'un  grand  nombre  de  mots  tiré^  du 
"^cc  et  du  latin  ne  résultait  pas  seulement  d'un  parti  pris,, 
niais  d^ùe  nécessité.     .  ,     '        / 

14/tibiéolog^e,  les  artç  et  le^  sdences,  la  poésie  éleyé^,  cx^fjXij 

met^çant  tout  d'un  coup;  apparier  en  français^  ne  trouvaient 

peint  un  vocabulaire   propre  •à  l'expression    d'un   |;ra^d 

nombre  d'i4^>  <mi  entièrement  nouvelles^  ou  subitement 

/içnbuvelées^e  l'antiquité.  Du  Bellay  dit  fort  Jiistement 

/  (îf  44)  :  «  Nul,,  s'il  n'eft  vraymeût  du  tout  ignare,  voire 

priué  de  Sens  commun,*ne  doute  point  que  les  chbfes  n'ayent 

preniierement  été  :  puis  aprâ,  %  motz  auoir  été  inuentez 

.  pour  les  fignifier  :  &  par  conféquent  iiux  nouuelles  chofes 

eftre  neceflaire  impofer  noùueaux  motz,  principalement  es 

À»,  dont  fvfaige  n'eft  point  encore^  commun  &  vulgaire,-  ^; 

ce  qui  peut  Irriuer  fouuent  à  noftre  Poète,  au  quel  fera  necef- 

faîre  emprunter  beaucoup  de  chofes  non  encor'  traitées  en 

1^,. -noftre  langue.  » 

v^Ulle^     engage  lés  traducteurs  à  ne  point  se  faire  ûiute 
de  transcrire  en  français  les  termes  de  sciences,  d*arts  et  mé-  » 
tiers,  qui  d'ailleurs  ne  ^auraient  être  considérés  comme  faisant 
r      réellement  partie  de  bu làngue'(I ,  ^i)  :  «  Ne  les  doit  retarde^ 
s'ik  rencontrent  quelquefois  des  motz  qui  ne  peuuent  eftre 
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receuz  en  la  famille  Francoyfc,  vcu  que  les  Latins  ne  fe  font 
poirit  eforcczde  traduyrc  tpiis  les  vocables  Grecz,  comme 
Rhétorique,  Mufique,  Arithmétique,  Géométrie,  Phylofophie,  & 
quafi  tous  les  noms  des  Sciences,  I<(s  i^pnis  des  figures,  des  ; 
Herbes,  des  Maladies,  la  Sphère  âc  fes  parties,  &  generalle- 
ment  la  plus  ^and'part  des  termes  vfitez  aux  fciences  natu- 
relles &  Mathématiques.  Ces  rtaotz  la  donques  feront  en  noftre 
Langue. comme  étrangers  en  vne  Cité  :  aux  quelz  toutesfois 
les  Pjeiiphraics  feruirônt  de  Truçhementz.  » 
/duelques-uns  paraissent  d'abord  sous  une  forme  purement 
grecque  ou  latine,  ce  n'est  que  peu  à  peu  qu'ils  s'acclimatent 
et  prennent  une  terminaison  hançsàsc.  Encyclopédie  figure 
dans  VInftitutiondu  Prince  de  Budé  (1547,  ch.  xXi,  fol.  88). 
SQus  la  forme  encyclopedia  :  «  Perfeftiôn  des  arts  Kberaulx  & 
fciences  politiques,  qu'on  appelle  en  Grec,  Encyclopedia,  qui 
veult  autant  à  dire  (pour  le  declairer.briefuèment)  cotftme  . 
érudition  circulaire.  »  Jodelle  la  désigne  par  une  périphrase 
analogue  (II,  210):  -  :      ■  '■     . 

&•  .    '        ."  '  '■■"■,'■'  '■'-.'■      :":.'_' 

-  ^  ,,*.*  refondre  .       ^  ^- .' 

Des  fciences  vu  Mùnd  nouHeiiu,  •  <  .     • 

Rabelais  avait  cependant  firancisé  ce  mot,  dès  1 5)3,  dans 
Pantagruel  (c.  xx)  :  «  Il  m'a  ouuert  le  Vrays  puys  &  abifme 
de  Encyclopédie.  ji.Tout  hardi  qu'il  était,  il  n'osait  en  1546,  . 
dans  son  tiery  livre,  se  servir  du  mot  misanthrope  :  ayant  dit. 
(c.  iii)  :  «  Les  homes  feront  loups  es  homes,  »  il  ajoute  :     . 
«  comme  Timon  Athénien,  qui  pour  cefie  caufe  feut  fur>- 
nonimé  p.t(xavOp»7Poç.  »  Ce  ne  fiit  qu'en  1548,  dans  l'ancien 

^  prologue  du  quart  livre,^Tl  ne  craignit  pas  de  dire  en  firan- 
Çàis  :  «  Timon  le  Mifanthrope.  »  Ce  mot  figure  ensuite  en 

r-^  1552  dans  l'épltre  au  cardinal  de  Chastillon,  et  est  expliqué 
dans  là  Briefue  dechratiorrd^ aucunes  diâùms  plus  ohfcures  con^ 
tenues  on  quatriefme  Hure...  ^ 
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Seève,  dpas sa  jD^  (4ixaiQ ccccxxiiXdit  : 


\: 


Rànsaid  emploie  lextoi  pour  lexique,  vocabulaire  (V, 


:  i.-^^r 


.  D$  mohJniuriiux,»*  ' 

Il  a  introduit,  en  lettres  grecques,  dans  sa  pit)sè  :  «voraf  i« 
et  |MTl|l46xc*0^  :  «  des  tombeaux  vuides^  appeliez  xtvorària  » 
(III,  S),  «  la trdfiénw  (partie)  de  la  PhilofopWe  Pythago^ 

rique,  dite|unt46x^*(ll^  ^)«  ... 

Ambroisc  Paré,  embarrassé  pour  rendre  l'idée  d'épiderme, 

doi^k  iMte  n*ç»ibtait  pas  encore  dans  notre  langue,  dte 

dans  ikm  texte  le  iteit  w$;i^^         pccq^?  •  *  ^  (^""^  **®^ . 
yray  eft  appelé  dés  Grecs  £/»^^  qu'il  s'eftend  & 

couche  fur  le  vray  :  nous  l'appdUons  en  nolbre  langage  cuticule, 
««petite  peau  î^(Œfit;f«f,  III^  p^t?  3»^-  C'est  aussi 
âUffidemis  que  »e  seft  Rabelaîs  (liv.|V,c,  xxxi):«Qjaa- 
refme  prenant...  auoitrÊpidermis  comme  vii  beluteàu.  » 
.QttvBellay,  dzos  son  àia^^iixt  de  tu  haduyre  les  Poètes 
(l|i(||p^(ptt^  ^  <>^  ^^^  encore  peu  employé,  se  ^ 
sert  dia  %riiie lât^  «  cefté  Eneq;ie,  &  ne  içay  quel.Efprit^  h 
qui  eftjiM^^^iHQf  Ecrii,  que  1^  Latins  appelleroient  Gdius.  » 
0(k  prpcédé,  tout  esifie^ttonnel,  n'avait  rie»  de  pratique,  et 
Ton  sçnrouvait  forcénouàit  i^ttratné  à  donner  une  fonUe  fran- 
^^use  aux  mots  grecs  et  latins  dont  on  avait  besoin.  Ce  n'était 
pas^ttne^légaQce,  un  caprice,  une  imtaisie  littéraire,  mais  la 
îiécessité1»)>soUelit^  fiiire  cpm^ 

la  langue  des  termes  indispensables  l^xqueb  on  ti'aurait  pu 
.  suj^léer  que  fttr  de  longues  et  obscures  périphrases.  ^ 

.'    Cést  ce  que  di^avjBc  beaucoup  dé  boQ  sens,  un  médedn.^ 
de  ce  temps,  Ervé  Fayard  :  «  qI^i^  ^iplù^^  franr 
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dfes...  comme  apopleiie,  epOepfiei,  &  jTemblables,  fab  eft< 
contreind  le2.  employer  pour  eoiter  en  prefqué  infinis  êo- 
droeds  prolixes  orayfons"»v  m   " 

.  Maurice  Scève  avait  appelai  sa  maîtresse  :  «  doulce  anti- 
periftafe  »  (Dûie,  ccxcïîri);  Du  Baitas,  qui  Tignorait, croit 
forger  ce  mot  et  s'en  exùise^  non  dans  une  pré&ce  ou  en 
note,  mafe  en  vers,  au'beau  pdlieu  de  son  poème  qu'il  inter- 
rompt par  sa  ttrmrqnt(Là/ùi(mdîçur  de  la  Sepmaim,  p.  14^, 

Cfflf  mntiperifUle  (n  n'y  •  p^ni  d^mger  > 

^  De  nàturaUfir  quitqtu  nuit  ifiranifir   /■  ^    , 
.  \  Et  nu/me  mi  ces  dijcours,  cU  lÈ~&nttoifi  phrafê       ■ 

ITm  a  point  iê  fimctu^qui  f<nt  i$  tdUtmpha^^ 

Ce  n'est  pas  de  nos  jours,  comme  on  pcnomit  le  croire, 
qu'est  née  la  psycholope  amoureuse.  Hle  â  jfçuri.dc  bonne 
heure  en  Italie.  Nos  voisins  avaient  fait  à  la  Ungue  de  Pbton 
de  nombreux  emprunts  Jiibtir  répondre  aux  exigences  de  ce$ 
anaîyses  subtiles,  mais  ce'' curieux  vocabulaire  spécial  n'avait 
pas  encore  pénétré  cher  nous. 

En-i5}5  avait  paru  un  volume,  intitulé  :  DioUoghi  H  aman, 
compofiiper  Leone  mediço  Hébreo,  souvent  réimprimé.     ^.  ' 

Ronsard,  qui  ofire  pour  étrennes  à  Charles  IX  yn  Léon 
Hebrieu  (II,  412),  est  cependant  fort  irrité  contre  cet  auteur 

(yi,28):      ;  '  ^  '         ;       . 

•  .      .'^  ■'■'■'■  ,    .--'■(     '  ■'■■  -"  °  <>  '■  -■.  '  • 

,.,.,' qui  ttonne  aux  Damts  çognoiffaneê 
lyvn'amour  fabuleux,  la  mef me  fi$i(m. 
Faux,  trompât,  menfinger,  plein  de  frauda  &  d^ujluee. 


r.  (GALBN/iir  la'faculUdi\  fimpUs  mtdicamans  auecVaddiâUm  de 
Fucfe  m  fin  herbier,  deSiluius^,,,  Le  tout  mis  en  langage  £rançoys  par 
A...  £rv«  Fataed  katifdePerigueuXé'^A  Uméfes...  1548.  In-8*.) 
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TyisLrd,  après  de  longues  hésitations,  se  déâde  en  1551  à 

traduire  ces  dialogues»  déclare  (p.  225)  que 

'■  h''         /  .  "  ■         .  •        ■'  '       '"  ■  ■  ■ 

.    "  i'....  aft  auure  eft  tiré 

•    ^  y  D^poinâî  profondi  de  la  Philofophie,  .    „. 

jM'  AJolte  dîtm  Jà  dédicace  (250,  note^  8)  :  «  S'eft  trodué  le 
iPrànçois  (non  encore^  orné  de  maints. vocables  de  la  Philo- 
fophie)  en  ceft  endroit  (i  poure,  que  i'ay  efté  contraint,  luy 
donnant  du  tnien,  emprunter  dé  rautruy.  » 

Denis  Sauvage,  traduisant  aussi  ce  livre,  dans  le  cours  de 
la  même  année,  éôus  le  titre  dcj^hilo/ophie  d'amour,  s'excuse 
également  «  d*v{er  de  mots  nouùeàux  en  matière  nouuelle,  » 
et  joint  à  ^'ouvrage  un  petit  Dictionnaire  a  pour  rexpofition 
de  tels  mots,  ji  '    ^^        V  ^ 

lUeii  ne  serdt  plus  faux  néàt  moins  qu^  de  se  représezster 
le  langage  de  la  galanterie  italienne  confînédans  les  abstrac- 
tions philosophiques.  Pétrarqu(î  et  ses  successeurs  s'étaient 
répandus  en  violentes  invectivas' contre  leurs  dames,  et  les 
pointes  de  la  Pléiade  les  avaient  suivis  sur  ce  terrain.  Ronsard 
appelle  sa  Cassandrey^^,  (j^est-àrdirebéte  féroce,  etfuefrj^r^^iû 
sensd'aii^^e^  Jodelfe  seûl,dajis  une  assez  agréable  chanson, 
blâme  ce  procédé  des  poètes  à  IN^rd  de  leurs  belles  (II ,  fj)  : 


.V 


Latrs  lourrélles  ils  en  fini, 
:       .       BafUics,  tygfeffes, 
*^^iioH qui  dottx&  fâcheux  fonj 
Aux  vrayesinaijlrejfes^ 

•  ,  •    •  ■.',.  •    '•     •    ■•,•'.     .  ■  ■ 
Si  Vamîit  Jimpîe  eftoii  £eux 
Bien  cogneu,  tes  inots  hideux 
'    Ih  fuiroyeni,  def quels  P horreur 
-°  ^i«7  beaucoup,  &  monftrè 
Que  des  plumes  np  du  caur    . 
LeJnal  Je  rekcontre. 


"#, 


I.  Voyes'ces  te 


dans  la  liste  des  mois  tirés  de  l'italien. 
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Au  lieti  de  franciset  des  termes  grecs  on  a  quelquefois 
essayé  d'y  substituer  tles  mots  français  équivalents.  C'est  cç 
qu'avait  tenté  Guillaume  des  Autelz,  qui  s'exprime  ainsi  da^ 
Vvi'\tAu  ùâeur  de  ses  Façons  fyriqmsXéd.  1 55  3)  :  «  Qpânt  â 
Xrpo^T),  que i'ay  appelé tovr^  Av-n^p^^vi retovr,  & Ei^^ôc 
(non  fi  heureuTement)  bnchant,  ce  a  efté  pour  édre  en- 
tendre à  noz  purs  françois  la  raifoh  de  telles  appellations.  » 
^  Vauquelin  de  la  Fresnaye  s'est  servi  également  en  ce  sen^ 
de  tour  et  d^  retour,  puis  il  a  substitué  rj^s  à  enchmt  (4^ 
poétique,  1.  I,p.  24,  éd.  1605)  \,  .       :  | 


N 


*, 


^.i  iepuU  que  Bonfard  tut  amené  les  modes 
Du  TovLt  &  du  Retour  d  </ii  Repos  des  Odes^,»      v  . 

En  somme,  il  y  avait  trois  procédés  pour  feàdte  les  idées^ 
çxprimées^ar  des  termes  grecs  Ou  latins  :  ^^ 

,  PtXaisser  subsister  ces  mots  avec  leur  formeupropre/leur 
orthographe,  leur  terminaison,  ce  qui  donnait  iu  discours 
un  aspea  barbare  ;    \  ^     »       ^     ,  .      ♦    *     "    " 

20  Y  substituer,  comme^l'a.  tenté  Dès  Autels,  des  mots 
déjà  français,  auxquels  on  est  porté  à  conserver  la  valeur,  sou- 
vent toute  différente,  qui  leur  est  habituelle;  ;    ^ 

30  Enfin,  ce  qui  ësi  l'expédient  le  plus  commode  tCapi^s 
tout,  le  plus,  cl^r,  ii^odifier  légèrement  la  terminaison  >iÉi 
mob  grecs  ou  ËSns^^t  c'est  ce  qu'après  diverses  tentatives 
avortées  on  s'est  déterminé  à  faire;     ;^      ^     •  *  t 

L'instina\sepret  qui  présidée  au  dévelqppémept  des  langues 
et  met  à  profit  ^  éâbàsC'des  diverses  écoles  littéraires  sans 
jamais  consacrer  leurs  excès,  sut  discerner  ce  qu'il  y  avait  de 
légitime  dansWs  innovations,  et  rejeta  impitoyablânent  le 
reste.  Les  mots\vraiment  nécessaires  s'in)(X>rporèrpnt  à  vite  à 
notre  idiome  qmils  semblèrent  en  avoir  toujourS  Ûut  partie; 
les  autres  tombèrent  lourdement.  Tels  sont  ceux,  si  souvent 
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dt^  qui  composent  à  eux  tout  seuls  le  troisième  vers  de  ce 
p4Mfe  tkd  de  VMpitafée  de  Mar^uenie  de  France  (V,  248)  : 


■w. 


1 1.__  __ 


./  .,     >!*/  qm  H  fûts  mdrry  que  UMu/e  Françoifi     ' 
G  -'S,  ^*  ^'  A«^x  mo/x  comme  fait  h  Gregeoife,  V 

'^^   ^  '  €kymore,  iifiotme,  ûîigochrmien  : 
^^     >■  X>r««  îe  If  dirais  dufang  Vale/ien,^  r  r 

,  , ,'  ■  ■■  »■''-'■■-'  ■*■"■" 

Dans  son  HelUmsme  en  France  (î^  2^7%  Egger  se  refila 
I  firendre  ce^  ^tàtiyc  au  sérieux  r  «  Qjie  prouve,  dit-il, 
cette  Énneuse  plainte,  sinon  que  le  poète  désespérait  de  pou- 
voir parler  gtec  en  français,  comme  il  l'aurait,  voulu,  et  qu'il 
n'essayait  qu'en  passant,  par  manière  de  tour  dà  force,  une 
imitation  vraîmgat  înamdliable  avec  le  génie  le  notre  lan- 
gue?»/-.,.,:v; -_.....  .  .:    :-■ ,,    :). 

La  note  si  prèiise  et  si  confiante  dont  Ronsaiti  accompagne 
CCS  versdam/^éditioa  de  1575,  nepfermet  pas  d'admettre 
uiie>ai«iUe  întcrprttotion  (V,  472)  :  «  Ces  mots  grecs  feront 
trouuex  fort  nouueaux;  mai»'d'autant  que.noftre  langue  ne 
pouuoit  exprimer  ma  conception,  i'ay  efté  forcé  d'en  vfer  qui 
fifuifient  vne  vie  de  petite  durée.  Fihfofie  &  mathématique 
ont  ete  auffy  eftranges  au  commencement;  m^s  rv&ce  les 
«IMu:  traiâ  de  temps  adpulcis  &  rendu^ndfttes.  » 

%ûmt  an  latin,  il  /introduuait  po 
mMe  ilans  te  français.  On  en  étahin 
blâmaieiit  le  plus  Fabus  ne  laissaient  pas  de  s'In  p&mettr« 
très  largenient  l'usage  :  Rabelais,  dont  la  verve  s'est  si  vive^ 
mou  égayée  cmtre  l'écolier  limousin,  latinise  autant  qu'j 
OQ»  ècri^orain  de  son  temps.  Du  ^llay,  Êui^t  l'éloge  de  1*00* 
quence,  dit  (I,  ij)  qu'elte  «  gift  aux  motx  propres,  vfitcx, 
&  non  aliènes  du  commun  vfaige  de  parler,  »  à  quoi  l'aur 
iÊ^èBkQu^  répond \foit  à  propos  :  c  En  cet 

ei^roiâ  mefme  contreuenant  à  «pn  aifeignement,  tu  cBs^ 
aMènes  fovLT  eftranges  ;  efcorchant  là  &  partout  ce  panure  La|in 
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(ans  aucune  pidé«^  £^  phis  piiquant  est  que,  tenuiie  Ë|j^;er 
le  remarque  avec  raison  (L'Hellénisme  m  Franà,  1 ,  235),  le 
critique  est  loin  d'être  exempt  pour  sa  part  du  travers  qu'il, 
vient  d'attaquer.   ■  [.  ■.::••  •  -#•  •   -  *.'         \  ''' 

^;  Maintenant  au  mifieu  de  l/^osioà^  p6ur  ainsi  dire  s^Km- 
tanée,  de  tant  de  termes  tirés  du  grec  et  du  latin,  quelle  est^ 
exactement  la  part  de  chaque  écrivain?  C'en  ce  qu'il  sendt 
bien  difficile  d'établir  avec  certitude,  i  \      v  ^ 

Il  est  fort  rare  que  nous  possédions  à  ce  sujet  des  témoi- 
gnages précis;  on  ne  peut  guère  avoir  recours  qu'aux  indica- 
tions vagues  que  donnent  les  poètes  dans  leurs  ptéûces,  les 
commentateurs  conten^rains  dans  leurs  ^ote^,  les  adver^^ 
saires  dans. leurs  critiques;  la  manière  dom  un  mot  est  pr^ 
sente,  les  précautions  qu'on  pi^d  pour  le  faSre  accepter  du 
public,  semblent  parfois  un  indice  dé  sa  nouveauté;  mais„ 
sans  négliger  de  semblables  présomptions,  il  faut  se  garder 
d'en  ex^érer  la  valeur,  d'autant  plus  que  les  témoins  que 
nous  invoquons  sont  souvent,  de  très  bonne  foi,  dans  l'erreur. 
Nourris  des  naémes  études,  ^vant  dans  les  mêmes  circon- 
stances, sous  l'empire  des  mêmes  idées,  les  auteurs  d'alors 
emploient  souvent,  presque  simultanément,  des  expressions 
qu'ils  croient  avoir  inventées.  Il  est  impossible  de  contester 
à  Ronsard  la  paternité  du  mot  ode,  qu'il  a  tenu,  nous  l'âvàns  : 
vu,  à  établir  fort  nettement;  mais  c'est  là  une  exception,  et  • 
la  plupart  du  temps  on  ne  peut  aU^er  que  des  probabi- 
lités, dont  un  examen  apprt^ndi  vient  souvent  dihnontrer 
je  peu  de  foiideînent.      ;      ;^     \      v  :«..  • 

L'auteur  du  QtwUÛ  Haratian^  reproche  à^u  BeUay  l'em- 
ploi du  mot  Pairie...  qui,  dit-a,  «  eft  obli^ment  entré^ 
venu  en  France  nouuellement.  »  On  en  avait  conclu  un  peu 
t^op  vite  que  Du  Bellay  en  était  l'auteur,. et  on  lui  avait  Eut 
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honneur  de  cette  belle  expression,  maî^  elle  a  été  trouvée  un 
siècle  plus  tôt'.      .        l    >     •  >•  \ 

V    Ayant  lu  dans  Tépître  de  «  Henri  Eftiene  àvn  °fien 
i  \  aiîu,  »  pliÊée  en  tête  de  V Apologie  pour  Hérodote  :.  «  l'analogie 
il^U^  oreilles  FrançoifesT)euuent  porter  ce  mot),  »  j'avais 
envoyé  lé  passiage  à.  M.  Littré,  qui  s'exprime  ainsi  à  te  si^et 
dansia  Préface  de  sén^uppUment  (p.  îi)  :  «  C'est  H.  Estienne 
qui  a  introduit  dapà  notre  lââfUé  le  mot  analqgieYet  en  Fin- 
-  Hoduisa^t  il  s'excusa  d'offenser  l'oreille  si  gravetnent.  »^tte  ' 
excuse  ayaît  paru  au  savant  lexicographe,  comme  à  faoi,  une  ^ 
marque  à  peu  près  certaine  du^  premier  emploi  de  octte 
.expressionrNous  tioùs  étions  trompéîJ  tous  deux,  car  elle 
figure 4n  1 549,  di**sept  ans  avant  la  publication  de  VApoU^, 
dans  un  passage  de  la  Peffence  de  îa  langue  fr^nçoyfè,  que  j'ai 
déjà  eu  occasion  de  citer  (I,  45)  :  <<  Ne  crains  donques, 
Poëte  futur,  d'innouer  quelques  termes...  auecques  modeftie 
toutesfois.  Analogie,  &  lugèment  de  rOreille.'  »      . 
;    Ces  vere  de  Ronsard  (II,  i8j6):  ^     ' 

C--:.    {'fc-    '  r  ■  •  r '•■;■■■./"-  ■  ■  •  ^^        '  .^   :/         '-  '■'  '•■•"■  ' 

f     V  «  Si  desi  thon  enfance 

'  -'M'.  /  \'  -.y  Lé  premier  de  France^  .    .■.-'/.  -    .'  •■ 

■  '/-.,         ^^  r*y  pindarizé,  "  ' 

\    i    '•  .        De  telle  enireprife .  ' 

^       '    ■  j£       •  Heureufement  prife  *• 

#le  me  voy  prijé,  ,     • 

avaient  fai^  croire  que  pindarisant  le  premier;  il  avait  inventé 
ce  Verbe  et  créé,  comràe  pour  odfi,  le  mot  ef  la  chose.  Gandar, 
après  avoir,  dans  sa  thèse*,  adopté  cette  opinion,  encore 
]  assez  généralement  répandue  aujourd'hui^  introdxiit,  )  dans 
9on  erfata,  cette  sage  rectification  :  «  l'auteur  regrette  aavoir 

■'""■''■''-■■   ■'■"■  ■■-■■    -    ■  ^  ^    ■  '   '  ■'     \   ■^"-  ■    ^ 

-,  ■   •    >         \    ^  '  ■ 
^l^Voyex  LiTTEè,  Dwlionnaire,  Pjitrie.      -  '     ' 

2,  Ronsard  considéré  comme  imitateur  d'Homère  et  de  Ptndare.  --t 
Mcti,  imp.  F.  Blanc,  1854.  In-8*. 
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attribué  à  Ronsard  un  mût  que  Rabelais  a  nû$  dans  la  bou^é 
^  de  f  écolier  limousin  une  vingtaine  d'années  avant  que  Ron- 
sard xïQ  pitidûrisdt.  »  Void  le  passagt  de  Pantagruel,  qui  daffe 
de.  I J3  3  .(I  y  2^2)  :  «  Ce  gallant  veult  contrefaire  la  langue  dcj? 
Parifians,  mais.il  ne  faiâ  que  efcorcher  le  latin  &  cuîde.giniî 
Pindari/er^.»       "     ,      /  -  v:  '7  . 

SympatJjie  est-il  de  Rons^d9  jLe  poète  s'est  exprimé  aictsi 
dans  le  premier  livrie-  des  Amours^  publiéen  1552  (I,  97)  : 

.  *Les  Cieux,,;,,  '  -  ;  '  ^ 

Cbangeans  de  teint  de  grâce  &  de  couleur, 
v*        Par  {ym^àxhït  en  deuindrent  malades  ;  -  "/ ■ 

et  Muret  fait  à  ce  sujet^^là  r^afque  suivante  :  <r  57^/iW^ 
eft  vn  niot  Grec  :  mais  il  jeRforçed  yfer,  veu  que  nous 
n'eiiauons  point  d'autre.  »  ;   ^   ; 

Il  faut  renaarquer  toutefois  que  Rabelais  a  dit  dans  le  ^M^r/ 
'livre  publié  pour  la  première  fois  en  1548  (II',  493)  :  «par; 
naturelle ^w/w//^  excita^ tous  fes  compagnons  appareille-,, 
m^nt  baiflèr,  »  etqtie  (hns  h -Brièfue  déclaration  d'aucunes., 
diâionsplus  oUfçurès  contenues  on  quatrième  li^re,  ;  i .  il  a  jugé  u^e 
d'expliquer  ce   mot,  dont  il.se  considérait  probablement 
comme  le  créateur,  jst  qu'il  avait  du  resté  déjà  employé  dès 
1546  dans  son  tiers  lime  (c*  iv):  «  QpeUe  j5^/w/fe  entre 
les  elemens.  »  \       '.  '   ".     -  *  v  \- 
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^  I.  Un  commentateur  du  poète,  Pantaléçn  Thcvenin,  qui  se  sert 
de  ce  verbe,  en  rapp|[oche  boracifer,  dont  il  est  probablement* le  créa- 
teur: Il  dit>  en  parlant  de  BJim^di  (L'Hymne  de  la  Philofopbie,^%2, 
IV,  p.  119):  c  Les  Odes  o^  ila  fi  hardiment  pindarifé  &  (s'il «fout 
ainfi  parler)  boracifé.  »  Qjiant  à  Pétrarquifer,  il  était  fort  employé. 
En  Ï551?  Du  Bellay  dit  (11,-333)  : 

r.t^  oublié  Vart  de  VtVctLTi^xûxtr.       '     . 

^^  15 S 5i  Ronsard  se  moque  de  ces  amints  (  VJ,  ^y 
gui  fm>r/!Mfi«x  pttnurqaifent. 
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huùntifiêà  qui  la  fiif/ut  sJUintê 
Et  de  UJmTâjilàiié  rêfireinU, 


\  et  ces  vcqu  sont  p<^oittpagnés  de  la  remarque  suivante  : 
«  ^ttMÎ^//,  lydeur  de  n?ànger.  le  ne  fçache  point  de  mot 
fîîmçois  plus  propre,  encore  qu'il  foit  mendié  du  latin.  »  On 
s'est  cttj  fondé,  prdbablèmérit  d'après  cette  note,  à  regarder 
i  lloirsâ^^  comme  l'auteur  dé  Cette  expression,  qu'on  trouve 
S  )Çtiéjà  ^cependant  ca  1544  dans  la  Dûu  de  Maurice  Scève 
(Dixaiii  cxvi)  :        •  *. 


•^ 


}J$  peuit  fëoukr  Ji  /raïuf  tiiidlt^. 


■    *   '.     .■  ,  /      -....'■  ^  '  '  -  ■  •         ■  ■  ■ 

Le  plus  curîeiix  c'est  que  Ronsard  a  aînsî  modifié  les  deux 
vers (III,  67&Î 


à 


incontinent  qii$  lafii/fiit  oJtM 
Et  àt  la  faim  ta  farfur  furmontk. 


>>. 


Il  est  probable  qu'il^a  voulu  faire  disparaître  ce  mot  dont  On 
lui  avait  reproché  l'étrangeté.  Nous  aurons  occasion  dé  re- 
marquer dans  les  listés  qui  suivent  cette  Introduaion  q[ue, 
malgré  son  intransigeance  afiectée,  il  fit  plus  d'une  fois  au 
goût  du  public  des  concessions  de  ce  genre. 
.    L'échec  inomeiitanéd*avift// est  une  exception.  En  général 
;ies  mots  utiles  s'introduisent  >âte  dans  la  langue,  s'y  main* 
.  tiennent  et  n'en  bougent  plus.  Il  en  est  tout  autrement  des 
teirne^  qui  appartiennent  exclusivement  au  langage  littéraire 
et  poétique.  Certaines  épithètes,  et  précisément  les  plus  bril- 
;  lantès,  font  des  apparitions  subites,  suivies  de  longues  défail- 
lances. On  pourrait  les  comparer  à  des  comètes  dont  l'ellipse 
n'a  pas  encore  été  déterminée.  Bien  difiérents  des  mots  aven- 
turiers, dont  parle  La  Bruyère  (ch.  5),  «  qui  paroifient  un 
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temps  j&  que  bientoft  on  qc  rçvôit  plus,  »  ceux<i  ont  au 

contraire  de  fréquents  rctourSj-^-et  se  remontrent,  i  de  très 
longs  intervalles,  dans  les  "écrits  à  la  mode;  et  dans  notre 
.pays  où  Ton  oublie  vite,  on  sajue  chaque  fois  à  titre  d'inno- 
vation leur  nouveauté  intermittente  qu'on  regarde  comme 
une  audace,  et  dont  on  fait  généreusement  honneur  à  Técole 
littéraire  alors  en  vogué.       ^  '    , 

On  trouvera^  dans  les  listes  qui  vont  suivre,  un  grand 
nombre  de  ceS  épithètcs.  Nous  nous  contenterons  pour  le 
moment  d'enjndiquer  une  seule,  qui  suffira  pour  bien  faire 
comprendre  le.  petit  phénomène  philologique  que  nous  venons 
de  signaler.  ;       " 

En  i8}ï  j  qUInd  on  lisait  dans  L$s  Feuill^^ Automne  : 

Dans  îa  vaUéê  omhrtnit 
"^  RésU  où  ion  Dieu  te  creu/e^ 

CM  Ht  plus  ahriié... 

■  ..-.V       ;--^  '    .  #;■■■  \"      ■;  ^ 

il  pouvait  paraître  fort  légitime  de  considérer  ombreux  comme 
un  de  ces  ^jectiÉs  qui,  diaprés  Alfred  de  Musset,  dans  les 
Lettres^^  Dupuis  et  Cotonet,  constituent  l'essence  même  du 
romantisme.  Notez  qu'on  l'aurait  vainement  cherché  dans  le 
Dictionnaire  de  F  Académie  de  cette  époque,  et  que,  lorsqu'il 
y  P^^t,  en  1835,  il  e^  indiqué  comme  «  usité  surtout  en 
poésie  j  »  ce  qui  semble  au  premier  abord  une  concession  à 
la  nouvelle  école.  Il  n'en  est  rien;  ce  prétendu  néologisme 
est  lin  archaïsme  rajeuni,  ainsi  qu'il  arrive  souvent  ;  il  existait, 
ep  1694,  dans  la  première  édition  du  Dictionnaire  de  V Aca- 
démie, dont  il  n'avait  disparu  qu'à  partir  de  1762. 

Si  ce  mot  n'a  pas  été  créé  par  l'école  romantique,  IVtril 
été  du  moins. par  la  Pléiade?  U  est  certain  que  Ronsard  l'em- 
ploie souvent  :  Foffes  ombreufes  (I,  206),  Ombreux  çimetaire 
(^V»  ^6jX  fhefnes  mibreux  (V ,  54),  taillis  onûfreux  (V,  108), 
tombe  ombreufe  (V,  jis),  etc.  ;  mais  le  chef  de  l'École  rivale, 
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aén^nt  Marbt,  n'a  pas  hésité  à  dire .:  la  nuiâ  mhreufe  (Ero 
&  Lumdre);  et  quant  à  Maurice  Scève,  il  affectionne  cette 
expression  :  poulJUn  Vmbreufe  (Délie,  dix.  lxxxii),  Boys 
vmhrmx  (dix.  çxxi).  Doit-on; la  lui  attribuer?  nullenrent. 
On  lit  déjà  dans  le  roman  de  Pcrcevâl  le  Gallois  :  M/oreft 
ombrêufêM  (p.  174);  dans  un  Dictionnaire  latin-françab  du 
xiii*  siècle  (Bibl.  nation.,  mss.  n©  7,692)  :  «  vmbrofus,  vm- 
brêux;»  enfin  dans  lèsSemums  de  saint^Bérnard  (Bibl.  nation., 
n© 24 j68,  fo 42  l«) :  «  Mont  omhrious\t(p^.  »^  . 

Nous  retrouverons  également  chei  les  «itèurs  de  la  Pléiade, 
ptûmeux,  que  Vaugelas  attribuait  à  besmarest;  offenfeur,  in- 
vaincu, dont  on  regardait  Corneille  comme  le  créateur;  et 
nous  verrons  qu'un  certain  nombre  de  ces  expressions,  qu'on 
croyait  nouvelles  au  xvii«  siècle,  remontent,  à  travers  le 
xvi«,  au  berceau  môme  de  noce  idiome. 

Quelquefois  c'est  un  terme  que  nous  croirions  d'hier,  que 
nous  lisons  îdans  Ronsard.  Est-il  une  expression  en  apparence 
plus  moderne  que  celle  d* écriture  m  sens  de  composition  lit- 
téraire? La  voici  dans  une  él^  de  notre  poète  adiressée  à 
/Desportes  (VI,  }i2-îi3):  ;     ' 


*  ^•..„  "^m^  fio/ff«  elcriture    i      • 
Ni  nom  profit'^  rien  :  c'eft  la  race  future  ' 
Qui/euU  eni€>ûitti>ute,  &  qui  iu^e  à  hnfir 
Les  ouurages  d'autruy,  &  s'en>idoniie  pla^r. 


K'estil  pas  curiéulL  de  voir  ainsi  ces  mats  d^àukurs^  commt 
les  appelait  spirituellement  HenrîMonnier«,<lctaeurer  pen- 
dant des  siècles  dans  la  langue,  sansi  jamais /iS^  incorpora 
ti(Mit  àjùt,  et  conserver  presque  indéficdment^l^^parençe 
de  nouveaux  venus?  -■  v  %. 

.    $1  les  emprunte  faits  au  grec  et  au  latin  étaient  un  des 
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principaux  moyeos  employés  par  les  |k)ètcs  de  la  Pléiade 
pour  enrichir  notre  langue,  ce  n^était  certes^  pa^  le  seul.  La 
littérature  italienne  lepr  offrait,  des  ressources  auxquelles  on 
n'avait  alors  que  trôjp  souvent  recours,  comme  nous  le  voyons 
parles  Diakgms  du  Umgugi  ttoJiaçis/ d'Henri  Estietmê.  Ils  ne 
se  laissèrent  pas  aller  aux  excès  %m  sign^ile  cèdent.  Nom 
aurons  seulement  à  relever  quelques  termes  locaux  employés 
par  Du  Bellay  pendantson  séjour  en  Iulie,  et  un  petit  nombre 
d'expre^ions  poétiques  puisées  par  Ronsard  dans  le  vocabu<^ 
lairede  Pétrarque.  ^* 

Beaucoup  plus  nombreux  sont  les  termes  tirés  du  lan- 
gage des  diverses  provinces  de  France.  Dans  la  première  édi- 
tion de  ses  0^>  en  15  50,  Ronsard  s'était  servi  çn  plusieurs 
endroits  des  lùots  familiers  à  son  enfance,  ce  qui  avait 
soulevé  dé  nombreuses  critiques^.  Dans  un  Surauertiffiment 
ajouté  au  volume  (I ,  ex  vi),  il  y  répond  en  ces  termes  :  «  De- 
puis racheuement  de  mon  liure,  Iseôeur^  i*ai  entendu  que  nos 
confciencieus  poètes  ont  trouué  mauuais  de  quoi  ie  parle 
(comme  ils  difent)  mon  Vandonipis...  Tant  s'en  faut  que 
ie  refuze  les  vocables  Picards,  An^uins,  Tourangeaus, 
Maniîeaus,  lors  qu'ils  expriment  vn  mot  qui  défaut  en  noftre 
François,  que  fi  i'àuoi  parlé  le  naïf  dialéâe  4e  Vandomois, 
ie  ne  m'e^merbi  hani  pour  cela  d'éloquen<S)e  des^ufes, 
imitateur  de^us  les  poètes  Grecs,  qui  ont  ordinairement 
écrit  en  leurs  Hures  le  propre  Ungage  de  leurs  nations,  imais 
par  fur  tous  Theocrit  qui  fe  vante  n'audir  iamais  attiré  vne 
Mufe  étrangère, eh  fon  foSs.  »       •  7    \ 

Ronsard  a  toujours  défendu  là  même  opinicui;  8  <Bt  dans 
son  Abrégé  d$  f  Ari  poàiqut  françoys  (VI,  451)  :  «  Tufçauras 
desLtrement  choifir  &  approprier  à  ton  oeuufe  les  vocables 
plus  fignificatjfi  des  dialeâes  de  noftre  France,  quand  ceux 
de  ta  nation  ne  feiùnt  aflez  i^roptA  ne  fignifians,  lie  fe  &ut 
fonder  s'ils  font  Gà/«w,  PoUminf/  Nomums,  Manaaux, 
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jLioffitoii  ou  d'autre  pays«.pourueu  qu'ils  foyent  bons,  &,^que 
proprement  ib  eipriment  ce  que  tu  veux  dire,  é 
*  Il  revient  encore  sur  la  même  idée  dans  la  Prefaafur  la 
^Franciads  (III,  5)))  :  «  Outre  ie  t'aduerti  de  ne  faire  con<» 
fdence  de  remettrfs  en.  vûtge^ les  antiques  vocables,  &  prin* 
dpalement  cet»  du  langage  Vvallbn  &  Picard,  lequel  nous 

-     r  ■ 

refté  par  tant  de  fiectes  Tëxemple  naïf  de  la  langue  Fran- 
.çoife,  i'enten  de  celle  qui  eut  cours  après  queià'Latine  n'eut 
plus  dVfage  en  noftre  Qiule,  âc  choifir  les  mots  les  plus 
pregnants  &;  fighificatifs,  non  feulement  dudit  langage,  mais 
d^  toutes  les  Prouinces  de  France,  pour  feruir  à  la  Poéfie 
lors  que  tu  en  auras  befoin.  »  - 

Nous  le  verrons  même,  sur  U  fin  de  sa  vie,  préconiser 
presque  udusîvement  ce  procédé  d'enrichissement  de  notre 
langue,  qui  n'était  ^u  début  qu'un  des  nombreux  expédients 
auxquels  il  avait  retours.       / 

Cbian^t  à  l'eipploi  des  termes  de  nôtre  vieux  langage,  il  est 
déjàcoQScillé  par  Du  Bellay  dans  ssiDeffence.de  la  langue  fran" 
çojfe  (ly  45);  il:  recommande  d'usurper  «  &  quali  conmie 
enchafler  ainfi  qu'vne  lierre  precieufe  .&  rare,  quelques  motz 
antiques,  »  assurant-^u'ils  donneront  «  ui^e  grande  maieilé 
tant  au"  yen,  comme  à  là  Profè  :  ainfi  que  font  les  Reliques 
des  Sainât  aux  Croix,  &^àutrâ^tacrez  loyaux  dédiez  0x 
Temples.  Pour  ce  faire  te  fisiudroit  voir  tous  ces  vieux  Ro- 
mans &  Poètes  Francoys.  »  • 
y^n  des  mérites  des  poètes,  àe  la  Pléiade  est  de  ne  s'être 
poiiijt  confinés  dans  un  vocabulaire  de  convention,  mais  d'y 
avoir  introduit  un  reflet  dé  la  vie  réelle  : .«  Encores  te  veux-ie 
aduertir,  dit  I>bK  Bellay  (I,  54),  de  hanter  quelquesfois,  non 
feulement  les  Scauans,  mais  auifî  toutes  fortes  d'Ouuriers^ 
gens  Mécanique',,  comme  Mariniers,  Fondeurs,  Peintres^ 
Engraueurs  &  autres,  fç^uioir  leurs  inuentions,  les  noms  des 
nutieres,  des  outilz,  &  les  t<»nnes  vûtei  en  îèun  Ars  & 
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.Meftiers,  pour  tyrer  de  liides  belles  comparaifons,  &  viues  . 
dc/crîptîons  de  toutes  chofes.  »  Cest.ce  que  répète  presque 
textuellement  Ronsard  (VI,  451):  «Tu  pratiqueras  lesarti- 
fans^de  tous  meftiers,  <ie  Marine,  Venneriê,  Fauconnerie,  & 
principallement  ceux  qui  dduènt  la  perfeâion  ^e  leurs  oii-^ 
urages  aux  fourneaux,  Orftures,  Fondeurs,  Mare/chaux,  Iktinê- 
raiiliers,  &  de  là  titeras  maintes  belles  &  viues  comparaifonSj 
auecques  les  nOms  propres  ""des  outib,  pour  enrichir  ton 
oéuure  &  le  rendre  plus  aggreâble.  » 

La  nouvelle  école  étendait  encore  le  vocabulaiie  par  d'au- 
tres artifices;  Du  Bellay  avait  dit  (I»  51)  :  «  Vfes  donques 
hardiment  deJlnfinitif  pour  le  nom...  Dé  rAdieâif (ubftan- 
tiué...  Des  Noms^^)our  les  Aduerbes.  » 

En  1 5  50,  Tauteur  de  la  Breue  expofition  de  quelques  pajfages 
du  premier  Hure  des  Odes,  qui  signe  des  initiales  I.  M.  P.  et 
parait  être,  éomme  le  remarque  M.  l'abbé  Proger,  Jean  Martin, 
Parisien,  expose  la  manière  de  former  une  famille  de  mots 
nouveaux,  à  Taîde  de  quelques  débris  survivants  de  notre  an- 
cienne langue  (f<>  162  r»)  :  «  Bien  eft  vpû  quand  vn  vocable 
a^  long  tens  régné,  faifant  à  l'imitation  des  viens  arbres,  reuer- 
dir  vnpedt  regeton  du  pié  de  Ton  tronc,  pour  deuenir  comme 
lui  grand  &  parfait,  on  ne  le  doit  plus  regretter,  ni  appeller 
feché,  né  péri  ;  ai^t  laiiTé  en  fa  place  vn  nouueau  fils,  pour 
lui  donner  la  mefme  verdeur,  force  &  pouuoir,  qu'il  auoit 
auparauant,  comme  hrnouuelle  monnoie  fuccede  à  la  vieille, 
en  pareil  honneur  fie  crédit.  »•  "  \-  > 

L'explication  est  donnée'  d'une  façon  vive,  qui  sent  bien 
l'inspiration  directe  de  Ronsard,  mais  elle  est  assez  obscure. 
Jacques  Pelletifl|ii  Mans,  qui,  en  1555,  revient  sur  ce  sujet 
dans  le  chapitre  de  son  Art  poétique,  intitulé  :.i)ef  Mo^  e  de 
Veîeccion  e  innouacion  d'iceus,  est  encore  moins  clair,  et  parle 
obscurémfent  à  dessein  «creignant  de  trop  decouurir  l'Art  » 
(p.  37)*  Dans  son  Art  poètiqueÇyi^  462)  Ronsard  nous  en  dit 
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Qti  I»eè'|^ttis  I  «Tu  ne  defdaigneras  les  vieux  mots  Françoisi 
d'autant  que  le  les  eftime  toufiours  en  vigueur,  quoy  qu'on 
die,  iufques  à  ce  qu'ïïs  ayent  faitrenaiilre  en  leur  place» 
çonune  vne  v/eille  fouche/vn  t:eietton|  &  lors  tu  te  feruiras 
dii  reietton  &  non  de  la  Touche  laquelle  faft  aller  toute  ^ 
fttbftance  à  fon  petit  enflant,  pour  le  fis^re  croiftre  &  finale- 
ment Teibiblir  en  fon  lieu.  De  tous  vocables  quels  qu'ils 
foyent  en  vfage  qp  hors  d'vfiige»  s'il  refte  encores, quelque 
partie  d'eux,  foit  en  nom,  verbe,  aduerbe,  ou  participe,  tu  le 
pourras  par  bonne  &  certaine  Analogie  Caire  croiftre  &  multi- 
piieri  d^autant  que  noftre  langue  eft  encores  pauure,  &  qu'il 
£aut  mettre  peine  quoy  que  murmure  lé  peuple,  auec  toute 
modeftie,  de  l'enrichir  &cultiuer.  »  Plus  tard,  dans  la  Frefau 
di  laFranciadê  (III,  Î33)f  il  revient  sui'  ce  procédé  auquel 
il  ioont  le  nom  pittK^resque  de  p^m^nemmi  :  V  Si  les  vieux 
mo^'  abolis  par  l'vfiige  ont  laiiTé  (quelque  reietton,  comme  les 
branches  des  arbres  couppez  fe  ràieuniflent  de  nouueaux  dra- 
^^m>ns  tu  le  pourras  prouigner,  amehder  &  cultiuer,  afin  qu'il 
fc^epeuplc  de  nouucau.  » 

Du  Bartas,  qui  approuve  cette  pratique,  la  présente, 
par  une^a^tre  métaphore,  non  'comme  un;  provignement 
mais  commelïiwjireflfe  fj«  Semaine,  Bab^^^f.  477)  î 

Fi»  bit  éfrit,  conduit  d*heur  &  de  iugement, 
Piut  domier  pap'fort  aux  mots  qui  frefch 
SortuU  di/a  boutique,  adoj^tir  &  eftranfes, 
Entet  ù$  fauuageom,,.  * 

Dans  une  pièce  enjouée  des  leux  rufiiques,  adressée  A  Ber- 
tranSergier^  poète  dithyroffibiqùe,  Du  Bellay  s'exprime  ainsi 
(II,j65>:  : 

Apres  en  rimes  héroïques 
\        Tu  ftis  de  gros  ifers  hedonniques, 
^    —    -^       Puis  en  étautres  vers  plus  petis  ,  _„^^ 

'  ^'Tu  fHs  des  hachifigatis^ 
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Ainfi  nous  oyons  dans  Vtrgikfi 

-^  Gahpor  kpomrfêr  agik,    .    ,.  k^^a^^. 

Et  Us  vers  d'Homère  exprimer. 

Le  flo-^otément  de  la  mer  K 
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FJo-flotemenf  semplc  employé  ici  avec  Une  ituance  dc^mo*  . 
querie;  il  fijiut  remarquer  pourtant  que,  dans  ses  ouvrages 
de  jeunesse,  Ronsar4  n'a  pas  hésité  à  pratiquer  icejredouble^ 
ment  de  la  première  syllabe  de  certains  mots.        "     *    ' 

IUdit<n,429):"'  :      ■..'-•    -^.,-  ^-u^^rm'^^ 


^ 
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et(VI,  20}):  ;;, 


t à» ••  tû  pelle  onde  .*        -    \.>k-. 

Caquetant  fur  ton  ^auoii 
lyvne  flo-flbunté  ^: 

"    \  j  '       •  • 

4u  la  hien-'heuren/e^einê      '  •-..   W^  i,-  ^^n^v-  ° 
£«  âoâotant  vne  joye  demms^     ^  /  ,  ' t^'Si''H^'  ;    .  - 

'il  a  écrit  aussi  dans  VOde  A  Mkhd de  THopial  :     -^  ^'^i".. 

..«  iMir /Hn^ttîbabatoit;        •    *a^     . 

mais  dan$  ses  dernières  iMîtîons  îlh  a  svMtùé  hàteioit  à  ^i-p 
■^atoi/ (II,  122).'  ^''■- ■;•■-■.:'; ';■  ■-^v-^''.-'^./.«'iv,.:---v-"^^^^^ 

Du  Bartas,  moins  scrupuleux,  se  vante  de  s'être  servi  de 
mots  ainsi  fora;és  :  «  pour  augmenter  1^  fignîficatîon,  dit-il, 
&  repréfente/^pltis  au  yf  I4  chofe,  i'ay  répété  la  premiers 
fyllabe  du  mot  icotjmtfe^petilUr,  ha^MtreK  «En  effet  il  a 

dît*  .      '  "^      '-i'^:''  ■-'■■'■   -:■        '•'.     .-:■.-■.>■■,,.,:•>•■./'      .'      -    •-       ,  •■^■. '•::;:*.,':;■   V-     ■■:::■■■ 

*  ••*  frie^ra/lre  du  tour 

Qu'il  auittê  viJUment  le  flo-flotànt  feiour,    , 

($•  ioQr  dt  là  SefmtUm,  p.  49$.) 

.     .  ■  '      .  .,  '--..V  ,;    ..'ï*-    '..    .  '»-     ■■!■        .-■.■■■■       ■' 

■'  ■  ■  ■  •-     .       ■■■    1-     "         ■    •if  .         ■  (  -f;.,-  ^v,  >>  ■n','--'  V .  ^  i-,  ■  i-  "     .  -  ■■,-...• 

-  .  ■  fl  ■■.'.■ 

t-  Voyez  Ùiadi,  xxii,  aix,  le  mot  «fo«^Mtfltva^|um«*         ;  -    - 
2.  Brief  aduirtijfement  de  G.  de  SaluJU,  Seignêmf  du  'Buias,Jkr 
quelques  points  de  fa  Première  &  Seconde  Semaine,  j^  A  Mm,  A 
rOliuier  de  P.  L'HuilUcr...  M.  D.  LXXXIIII .  Ia.4^ 
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là  h/ubtil  ê^i,fans  up  ba-batant, 
T$fmoigne  lafanté  4^vn  pouls  tout-ipur  confiant, 
*         i/      .      .    ^^**^^^*^*'''^  (é«  lourde  U5*/maiW,  p.  68q0      . 

: .  iM  Uur  chaleur  encor  pe-pctillante  allume         f    ,,  * 
^:.   î  I    .1>  ..V     'tr    (H*  iotir  <l«  U  5«9t(i«  5>^tW/*£i<ii;  p..  104.X 

Cesk  à  tui  qu  é$t  revenu  le  triste  honneur  de  ces  inventions 
grotesques,  qui  remontent  en  récité  jusqu'à  Ronsard. 

jÉtendre  indéfiniment  le  vocabulaire  était*  le  but  constant 
de  cdui-d.  Il  en  £ait  en  c^s  termes  la  déclaration  formelle 
(VI y  460)  :  «  Plus  nous  aurons  de  mots  en  noâre  langue 
plus  elle  fera  parÊtitte/ ii         :  ^ 

Vauquélin  de  la  Fresnaye,  dans  son  Irfr/ /w»!^,  imprimé 
pour  la  première  foison  1605,  mais  composé  beaucoup  plus 
tôt,  énumère  (I ,  v,  ^15-^64)  M  plupart  des  expédients  em- 
ployés par  la  Plétade»  et  en  expose  ainsi  lés  résultats  (1.  II  i 


Ï%V 


h 


#  *. 


if      La  Ptàmè  êujfi  depuis  fin  tangage  haujfa, 
.  S#  à'Ewrépe  hien  tofi  les  vulgàirei  paffa. 
Prenant  de  fin  Roman  la  langue  delaiffee, 
Stdmouant  leneud,  qui  la  tenait  preffee, 
S^êfiargU  tellement  qu*eUe  peut  afin  choU, 
Exprimer  toute  çbofe  en  fin  naïf  François* 


J^rant6me,  qui  n'est  pas  moins  formel  quant  aux  progrél 
âe  la  poésie  contemporaine,  attribue  sans  hésiter  la  richesse 
de  son  vocabulaire  aux  efforts  de  Ronsard  :  «Il  la  para,  dit^U 
(éd,  Lalanne,  t  III,  287),  de  graves  et  hautes  sentences, 
luy  donnant  des  motz  nouveaux  ;  et  la  rabilla  dès  Vieux  bien 
tiares  et  renouveliez,  comme  faict  un  fripier  d'une  vieille 
robe. »■:■■■■  :,:;..;-  ■:':'-■-■'■  ■''■  ./.•.->■■■■'.  ,,-,:^'.''- ■;,,■.-■'■■ 

:  Si  nombreus^jQ^te  soient  les  assertions  des  poètes  de  la 
jnéia4rà)|^<i^^'des  pn>cédés  nous  pourrions  diredealsf^ 
cettes,  em^c^rés  par  eux  pour  renouveler  la  langue,  si  laii- 
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u^il^^ 


datifs  que  puissent  nous  paraître  les  jugements  contempp- 
fdb^  oouj^  .ne  devoqi  pdlnt^  admd^  laas  lîOQt^ 
comme  on  Ta  &it  trop  loi^gtempif  éf  eoQsidétér  ces  écrivains, 
•  d'après  leur  dire,  comme  ayant  un  beau  matin  créé  le  fr;^* 
■çais  moderne.*''''-^''^-v.^^'^'^---'^'^^^^^  .'kYk'-iir:^p':^^^'^^^  hv^Sl.  -l^ferr-j;' 

D'abord;  un  grand  nombre  de  mott  attribués  âux  poètes 
de  la  t^léiade,  leur  om  été  fournis,  àotùtae  nous  l'avons  vu, 
par  des  écrivains  antér^H^s,  et  quelques-uns,  maigri  leur  ap^ 
parente  nouveauté,  renxmtem  aux  origines  mèmtet^liocfé 

Ensuite  en  lisant  avec  amndôn  La  tkff^na  &  mujirathn 
de  la  langue  françayft  de  Du  Bellay,  ccrtaliies/r^iîfarde  Rpn^^s 
sard,  son  Art  poUiftte  Et  qùi^^ 

on  constate,  nbn  sans  surprise,  qi:^  les  poètes  de  la  tiouveUe 
école,  tout  en  cherchant  à  éublir  ronginalité  dëfeUfiÂntà^ 
tive,  ne  laissent  pas  df  noiu  signaki^  fon  diseï^^ 
est  vrai,  ui|'nombre-iiyittend«idepf6iurt^ 

a  De  tous  les  andéns  Poètes  Francoys,  dit  Du  $elliy  (t^^ 
3  J),  quafi  vn  feul,  €uiUatime  du  I^uris,  *  J^ 
dignes  d'eftie  leuz,  non  tant  poi^  èé1|à'Éy^  èi  eux  bàt^ 
coup  de  cHofes,  qui  fe  doyuént  immîter  dés  Modernes,  comme 
pour  y  voir  quafi  comme  vue  première  ïm^jjedfk 
Francoyfe,  veneraWe  .pour  ûm  anti^ 

A  cet  hommi^  ér^^^wi^ 
rempli  d'une  incont^taÙé  recdunaisÉËncél^i;  ^4);  m  Un  le 
Maire  de  Belges,  Wlembleaudrf^^  les 

Gauies„&  u  immMmm^i^i^  iNpi^ 

mota  ^  manîçret  de  p4rier^^  I^^  tfcniy 

me(mes  aux  phi^  qxcltois  *^  Tèns:  »  I^  Jugemenl 

paraît- si  juste  à  Pasquier  qu'il  le  reproduit  presque  dans  k» 
mêmes  ttmts  (S^dmi^  miji^ 

premier  qui  à  bonnes  ême%nés  dosUà  vopie  è^iiofire  Boéfi^ 
fut  Maiftre  Jean  le  Maire  de  Be%es,  aaq^l  nous  fommes 
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la&iiment  redevables,  ncfn  fculcméût  pour  fon  livre  de  111- 
luteatioo  des  Gaules,  mais  auffi  pour  avoir  grandement 
eorichy  ûoftre  bmgue  d'une  infinité  de  beaux  traifb,  tant 
ï^fe,  tant  que  Ppêfie,  dont  les  mieux  efdrivans  de  noffre 
temps  fe  foût  fce^quelquesfois  fort  bien  aider.  * 
dBfW  jours  Teiactltude  de  cette  double  assertion  a  été 
éttèlie  par  M»  Thibtiil  dans  une  thèse  suf  MarguerUê  d^AMr^ 
trichi  ^Jean  lmmrêi$  Belges,  que  nous  aurons  l'occasion 
dc:.<sM:^  ddoS-M  suîte-de  notre  travail»*:^?-:3ii.r^-^2^î^^5;v  îoiifc^, 
-Olittad»  ^^^d^  l'avis  Au  Leâmr  de?  Odes,  Ronsard  nous 
à«ôc;  iVee  too^sfoutitcuidadcc  de  la  jeunesse,  »  Tardant 
defir  »  formé  par  Du  Bellay  et  lui  «de  reueiller  la  Poêfie 
Firan^iifoauattt  nous,  dit-il,  fWbk,- &  languiflame,  »  il  fait 
cépendam4ppv#^^  Sceue, 

^  Samt  <^S  J»  in  f  ^SV  ^  ^"^'^^  ^^  mauvaise  grâce  en 
effet^^  Maurice  Scève,  qui,  avant  lui  et  plus  que 

ftii^mofléà  un  harfi  np^ur,  et  dont  un  peu.  plus  tard 

,  dans  son  dri  poétique,  invoquait 
er  les  hardiesses  de  la  nouvelle  école 


,..-.       *■.      ♦*,    -■r;,?"'"^''*'';; 


fee  ntifim  qtt^à  Tbiardfuft  permis, 
ISëM-iSèelU  iaumr  tant  de  mois  nouueauj^^w^ 
^n  Frûiiee,^:doi$t  tl^  noflre  'o»»£«f  ef^beU^ 
^r  tfiviri 
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inmidant 
$  %*^  PtuâitHt  fàirf  nutdtU}^ 

iâft-^UK^bre^  intitulé  :  Bdtor*^^  aux':Wèéèàfs 
fjmi^.  Ou  l^dlay,  éfKmftt 
ttcr  q[tt3rîh  petit  nombre  d'autételran'çaiis,  a; 
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RtvMâ^Hisioirê  HtiMt  d$  U  FrajHaiï,  p.  27). 
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(I,;6i):  «  Tomesfbys  ie  te  vfU|J>|pi  aumir,  que  tqnCJii 
fcauans  hommes  ijte  France  â'ûnt  point  meprifé  \éxt  vuigairoi 
Celuy  qui  £ût  renaitre  Arîgophanè,  &  faint  fi  bien  le  Nez  dé 
Lucian,  en  porte  bon  temoigtiage.  «'L'aujtetiUr  qu'y  désigne 
fd  d'une  façon  si  jpr^ttspareu^  n'est  autt^  v:      .. 


'tm^\ 


VviiUàmx  RÊhehis, 


ML-i, r~: 

^      i.  à.'  n^  tir       y^i*      t 

t  *    > 


\ 


auquel,  dans  sa MufagtmmachU (1^145),  il assignennrang 
des  plus  honorables  parmi  les  poètes  de  son  temps,  eii  dépit 
de  Tanimosité  qu'on  a  supposée  entre  Rons^Ard  et  Je  jpfiand 
satirique 


;t.ift  t'--*"! 


•4  :.>'<•-  .  Jt 


Cétait  jtKÛcede  lui  dom|èr  place  paam^lÉLpi^airséuni 
des  poètes  de  la  Pléiade,  car  il  a  travaillé  à  étendre  notre 
lahgue,  précisànent  par^  les  mêmes  moyen»  :  création .  de 
mots  tirés  du  grec»  du  ktin,  ite  ritÀlie^desdialecdes  fb^ 
çais;  de  la  mariné,  de  la  chasse,  des  arts  et  métiers,  eiqnres* 
sions  forgées. de  toutes  pièces..  Mais  ce  qiii  le  diffiér^ie 
complètement  des  novateiurs  qui  lui  ont  $ucçé4é,  c'est  qu'il 
:  ne  s'attarde  pat  i^  émm  Âtà  manifies^  i^  fiùicervdes  pro? 
grammes,  à  conférendéf.  11  se  contente  de  parler^  bu  plutôt 
de  faire  parler  ses  personnages;  et  comme  il  ei;  est  dans  son 
livre  de  tout  rang,  de  toutc^rofession  et  de  tout  paVs,  les 
tenues  noltlés^  familiers,  populaires,  gosiers,  techniques, 
patois,  sont  employa,,  sans  recherche,  sai^s  effort,  à  leur 
plaœ;  le  naturel  en  sauve  là  hardiessev  Cette  langue  n'est 
pas  |e^^^^  calods,^  âfeîiW^remipw 

compromis,'^  lonîniem^t  débattus  entre  initiés  dans  Ie>si- 
lençe  du^cabkiet,  mais  l'exprei^pn  naïve  et  sincère  de  la 
pensée  deithacun  4ans  les  diverses  condi^ons  ^h  vt. 

On  peut  direja  langue  de  Pindâre,  d'Horaçei  ée  Yâ|;$e, 
de  Ronsard,' 4e  Ràdne;  on  ne  petit  pas  dire  aussi  justeipent 
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^lipigue  dVUistO{>haiie^  de  Plante,  de  Rabdaîs,  de  Molière.  . 
C$x  ceux-ci  en  peignant  les  mœurs  de  ceux  qu'ils  metteiat 
in  feèèé,^  teur^fo^  dirmème  coup  le  langage  qui4euf^ 

est  propre,  ils  n'en  ont  pas  pour  ainsi  dire  la  respons^ité  ; 
Iiç  ojmble  du jgénie^cst  précisément  pour  eux  de  sjeffacer  et 

L^aveuxiePtf^^^^^^  de  Ronsard ,  et  les;rapproche^^ 

^âktP^CMJhprécèdent,  suffise^  &  faire  pres^ntir  quela  plu- 

^pt^^i^0iB$^  ,^^  des  poètes  de  la  Pléiade 

l^yh^titiili^  antérieurement,  et  la  comparaison  que 

nous  allons  fiûre,  dans  les  listes  suivantes,  de  leur  vocabulaire 

avec  cdtti  de  leuis  prédécesseurs  en  fournira  fréquemment 

lÉftMwe.  Çhx:siem^vitm  alors  à  se  demander  ce  qu*il/y  a  de 

..gl^iiaint  lî^^  programme..si  anwgai^ent  pror 

damé^  et  accepté  sans  conteste  par  tous  les  hi^^otiens  de  mou^e 

|^;^f^  J*/-'^rï;ii' fir^l^K-.- 

Ccst  une  queâldibn  que  se  pos^t<d< 
iril^Uiaii.<Ii  dit  dans  ses  notes  surie  qu^trièmie  diapttre  de 
Du  Bdlay  :  «  Tu.*,  mpnftrés  la  pauureté  de  noftre'langHe, 
ii^  y  «énedier  nullenrent  &  (am  lîenrichir  tl'vh  feul  mot,y^ 
(l'vnc  féuk  v^rni,  «»  bref  de  rien,  finon  que  4^  proméffe  & 
d'efpoir,  difant  qu'dlegpôûrnt  eftre,  qu'elle  vieniàra,.  qii'elle 
Jfm»  &c.  Mais  \q^       quand,  &  commem?»        Sv^^^v^      . 
f^^  IVifeïy t|^A^        prè^  on^gage  des*doctrines^  des 
œimés  âcspoèti»  de  la  Pléiade  demi  idées  iprinçipalesr 
d'abo^  ils  proclaà(ieât  râ^éhement  du  français  i  la  dignité 

4elanipiejoétiq^ 

ft  d'aborieer  tdus^  1  s^i»;  ci^ite,/pour  llqjjMppaer  a  de 
•si  liautet  destinées,  itS//efforcent  de  le  perfectionner  et  d'en 
étendre  ccRAsidéraUeinent  les  limite^.  ■^^■^^,û-ij-.^..ip:y^^^yA.^.'_ 
sL^iUffemière  entréproe  éuit  vraiment  grande,  et  la  Plâade 
sW^tiï^^sonliOjQnéur.  Si  elle  n'a  pas  atteint  cette  tare 
promise  de  la  haute  poésie  sérieuse,  die  a  eu  dii  moins  le 
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mérite  de  l'entrevoir  etje  frayer  largement  la  voie  aux  poètes' 
-du  siècle  «livant.  /^  .  v;  ^ 

A  l'égard  4e  la  langue,  la  nouvelle  école  s'est  montréç^ 
moins  neuve  et  .moins  audacieuse  qu'elle  ne  l'a  dit^et  qu'eÛb 
ne  Ta  cru.  Elle  a  réuni,  groupé,  systématisé  les  hardiesses  des 
autres,  plutôt  qu'elle  n'en  a  içàaginé.de.très  personnelles, ^ 
elle  a  transporté  dans  ses  vers  toutes  les  libc^i^s  de  la  prose 
de  Rabelais,  elle  a  fiait  de  curieuses  recherchés  d^  mote  plu- 
tôt que  des  rencoiîlres ^ et  àit:^  trouvailles,  elle  a  fkwsédé  au. 
plus  haut  d^é4â  science  du  langage,  elle  n'en  a  pas  toujours 
eu  l'instinct* 

\Dans  la  pràtique^i)^  divers  membres  de  là  Pléiade  ont  suivi 
fort  inégalement  ldp)rograinme  qu'ils  s'étaient  t^acé. 

DU(^fieU^r;fiutji^^^  emprunts^  au  grec  et  au 

latin  ;  yspn  [séjour  %  Rome  le  j^rtè  tout  naturellement  à  in- 
troduirfc  un^^tain  nombre  d'italianismes  dans  ses  ouvrages; 
en  tout  de  resie^Jl  n'innove  guère;  point  dé  patois,  peu  de 
ipots  f6rè«és;^  c'^t  le  clasMquç  de  la  Pléiade.  ^ 

Baïf,  au  contraire,  |k)usèç  à  l'extrême  les  doctrines  du  cé- 
nacle ;  non  àf  ulèmem  il  ïmite^vec  excès  les  Grecs  et  lesXatins, 
recherche  le£archaïs||es  et  dit,  à  l'exemple  du  yÀxxt  (V, 
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mais 
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le  remé  tw«i  mots  in  vfagn,  > 

it  résolument  jusqu'au  bout  de  ses  idées,  et  ne  se 
préoccupant  nulleWent  du\ûu'^  dira-t-on,  il  arrive  pqiir  l'or- 
tîiogiiaplje  au  phonétisme,  fet  pour  la  prc^ie  aux  vers  me- 

^^^ant  àr  Ronsard,  il  a  eu  jju  coûts  de  sa  csuriière  poétique 
Dien  des  hésitations  et  des  doutes.  Plein  d'enthotisiasme  au 
début,  il  aspirait  surtout  au  genre  iiéroïque.  C'est  son  porr 
trait  que  trace.  Du  Bellay  dans\lc  chapitre  Du  /<w^  Poêff- 
Prancoys  (I,  41),  lorsqu'il  évo<fùe  ce  poète  idéal  c  dôàé 
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d'vne  excellente  félicité  de  Nature,  ioftniia  de  tou$  bons 
Afs  &  Sciences,...  vcrfé  en  tous  genres  de  bons^Auêeurs 
Grcci  &  Latins,  non  ignorant  des  parties  &  offices  de  la  vie 
humaine,  non  de  trop  haulte  condition,  oii  appelle  au  ré- 
gime publiq',  non  auffi  abiea  &  panure,  non  trpuWé  d'a- 
faires  domeftiques  :  mais  en  repoz  &  tranquilité  à'efpritî» 
Pa^uier  %  constaté  en  ces  termes  son  édaunt  succès  dans 
le  curieux  chapitre  àt^KeAerchêsiSW,  6,  col.  705)  intitulé: 
DeiÊ grandi  flotU  de  PoiUs  que  produifit  U  Règne  du  Roy  Henry 
deuxUfme,&  de  la  wmveUe  forme  de  Poifie  poreux  introduitt: 
ce  Opand  aux  Hymnes,  &  Poèmes  Héroïques,  tel  qu'eft  la 
Frsmciade,  nous  les  devons  feuls  &  pour  le  tout  à  Ronfard.  » 
Au  moment  où  il  allait  réaliser  ses  projets,  la  mort  ino- 
pinée de  Chartes  IX  vint  les  n^re  à  néant.  Il  nous  l'ap- 
prend lui-même  dans  le  quatrain  mélancdiquc  placé  à  la  fip 
;sdu  quatrième  livre  (III,  lyQ-  ^ 

■'  ••  -  ■  ■ 

Si  le  Fay  CbarUs  euft  vifcu, 
Teujfe  acheta  C€  long  ouurage '/ 
Si  toft  que  la  Mort  Veut  veincu. 
Sa  mort  me  veinquit  U  tourage. 


*^-.:-, 
.>'., 


./.■ 


V^ 


En  outre,  d'autres  poètes  s'étaient  formés  à  son  école  et  il 
n'était  plus  investi  de.  la  souveraineté  de;  la  poésie  épique^La 
Baronie  le  lui  déclarait  en  ces  termes  dans  sa  Seconde  refponfe  : 

PtnftS'tuifiréfeul  en  la  France  Jçauant 
PôUrJorger  de  grands  mots,  &  les  enfler  ie  vent,    ^ 
Larges  de  demi;ifUds?,.,  \ 

Colletet  fils  ay^t  ajouté  à  la  Vie  de  Du  Bartas,  dt  Guil- 
laume CoUétet,  détruite  dans  l'incendie  de  la  ÎBiblîothèque 
du  Louvre^  une  note  curieuse  heureusement  transcrite  par 
Sainte-Bcuvc^fra^/^w  de  la  poésie  française,  éd.  Troubat, 
*   II,  218)   Elle  nous  montre  Ronsard,, au  jeu  de  paume  de 
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TAigle,  dans  le  faubourg  Saint-Marcel;  «  bien  qu'engagé 
dans  un  jeu  dlmportaKe,  »  quittant  tout  pour  parcourir  la 
Semaine  de  Du  Bartas,  et  s'écriant,  après  en  avoir  lu  quelques 
vers  :  «t  Oh  1  que  n'ai-je  fait  ce  poème  !  il  est  temps  que 
Ronsard  descende  du  Parnasse  et  cède  la  place  à  Du  Bartas, 
que  le  Qel  a  fiut  iiattre  un  si  grand  poete«^ii^  f  ^^^^^^— 

Bien  que  Du  Bartas  n'ait  pas  manqué  de  célébrer,  comme 
il  le  devait,  dans  «a  Seconde  Sefmame  (Babylohi,  p,  485)  : 

' ,,,  Ci  grand  Romfard  qui,  pour  émêrla  France,  * 

Le  Grec  &  U  Latin  dejpoûûk  d'eloquencê. 
Et  dim  ej^rit  hardi  manie  heureufement 
Toute  forte  de  vers,  de  ftyle  &  dargununt, 

.  ■  ■  '  '' 

l'enthousiasme  du  maître  dura  peu,  comme  le  prouve  le 
sonnet  A  lean  UAurat  /on  Précepteur,  qui  commence  ainsi 
^VI,264>:     '  • 

Ils  ont  menty,  D*Av|Li^T,  aux  qui  le  veulent  dire,    |^ 
■     c.    Que  KùHSAïLi},  dont  la  Mufe  a  contenté  les  Rois, 
Soit  moins  que  le  Bartas,  &  qu'Huit  par  fa  voix 
Rendu  utefmoignage  ennemy  de  fa  Lyre*;  ' 

-  '  ■  '        '-, .  '     .        ■      '       ■■     '  ■.-.■■'  ^  *■'■.'■•"  ■ 

A  la  suite  de  ce  sonnet,  dont  Colletet  possédait  l'auto-* 
graphe,  vient  le  sixain  suivant  : 


le  n*aimë  point  ces  veri  qui  rampent  fur  ta  terre*, 
Ny  ces  vers  ampoullei,  dont  le  rude  tonnerre 
S'enuole  outre  les  airs  :  les  vns  font  mal  au  cœur  ■[ 
Des  lifeurs  degouJleXj  les  autres  leur  font  peur  :  1   ^ 
/    Ny  trop  haut,  ny  trop  bas,  dtft  le  fouueraiwjtyîe; 
Tel  fut  celvy  d  Homerep'  celuy  de  Virgile, 

'tt   ■  .V  -,..■. 

•  .     "  .  ■        ' 

Ainsi  placé,  il  a  le  caractère  d'une  attaque  personnelle,  ce 


I.  Voyez  aussi  VI,  415. 
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qui  i  ùdt  dire  spirituellement  à  Sainte»-Bcuvc*:  «  Qjic  vous 
en  semble?  Voilà  4u  bon  goût  exemplaire.  Rien  n*est  capable 
d'en  donner  au»  poètes  novateurs  déjà  sur  le  retour,  comme 
de  voir  des  rivaux  survenants  outrer  leurs  défauts  et  réussir.  » 
La  remarque  est  jolie,  elle  est  même  juste,  car  c'est  bien  Du 
Bartas  que  Ronsard  a  en  vue  dans  les  vers  qui  précèdent  ;  mais 
il  avait,  depuis  un  certain  temps  déjà,  professé  les  doctrines 
qu'ils  expriment.  En  1573,  cinq  ou  six  ans  avant  la  publication 
de  la  Semaine  àt  Du  Bartas,  il  disait  dans  un  passage  de  la  Pre- 
fou  fur  la  Franciade,  qui  semble  l'argument  de  son  sixain  (III, 
524-525)  :  «  La  plus  grande  partie  de  clux  qui  efcriuent  de 
noftre  temps,  fe  trainent  eneruez  à  fleur  de  terre,  comme 
foibles  chenilles. . .  Les  autres  font  trop  empoulez. . .  Les  autr^ 
plus  rufez  tiennent  le  m^Jieu  des  deux,  ny  rampans  trop  bas, 
ayf'efleuans  trop  haut  au  trauers  des  nues...  commea  faiâ 
Virgile  en  fa  diuine  -fineïde.  »  Dans  toute  cette  préface  on 
sent  déjà  les  premiers  symptômes  d'un  assagissement  que  les 
succès  de  Du  Bartas  hâtèrent,  et  qui  s'accentue  de  plus  en  plus 
dans  les  derniers  temps  de  la  vie  de  Ronsard.  .: 

'    Son  Difcours  à  Jean  Mêel  oonûnae  les  mômes  principes 
(V,2ip-2U):  -      , 


Or  Ce  petit  labeur  que  ie  confacrè  tien, 
$ft  de  petite  monftre,  &  ie  le  fçay  treshien  : 
Mais  certes  iln'ejtpasji  petit  que  Von  pen/e  : 
Peut  ejtre  qu*il  vaut  mieux  que  la  grojfe  apparence 
De  ces  tomil  enJUi,  de  gloire  cpnuoiteux,  ^^^ 
Qui  font  fardeii  de  mots  fourcilleux  &  vanteux, 
Empoullei&  mafquei^  oiL>rien  ne  fe  iefatuure 
Que  Varrpgant  jargon  d*vn  ambicieux  œuure. 


V* 


Sei  doctrines  étaient  devenues  peu  à  peu  moins  exclu- 


:^.l/ 
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sivés.  Lui,  qmâznslon  Art  poétique  {y l^  451)  rccomman* 
dait  de  ne  pas  «  affeâer  par  trop  le  parler  de  là  court,  lequel 
eft  quelques-fois  tres-mauuais  pour  eftrele  langage  de  Damoy- 
Telles  &  ieunes  Gentilshommes»  »  âvaït  poussé  au  dernier 
degré,  dans  les  sonneu  à  Hélène,  lés  gentilles  recherches  de 
ce  style  affeaé.      ^  ^^     t;     ~  :r^7>    - 


Les  rangs  de  h  Pléiade  frétaient  éclairdi  :  Du  Bellay,  Jo- 
delle,  Belleau,  avaient  successivement  disparu.  Aux  épaa^ 
chements  entre  contemporains,  compagnons^  4e^  lutte  et  de 
travail,  succédaient  de  grave^  enseignements  donnés  avec 
solennité  à  des  disciples.  -;  41/*  f 

Ronsard  en  avait  un  grand  nombre.  Comme  de  nos  Jours 
à  Victor  Hugo,  tout  poète  lui  envoyait  ses  premiers  vers.  En 
ouvrant  les  Polsies  diverses  d' Agrippa  d'Àubigné  (III,  207) 
nous  trouvons  une  pièce  intitulé^  :  Vers  faUs  à  fet:(  ans  à 
M,  deRonfàrd. 

«ç  II  incitoit  fort  ceux  qui  ralloîent  voir,  dit  Binet  (Fie  de 
Rokfard,  éd.  dc  îfej,  p."  1 66 j),  êc  principalement  les  leunêk 
gens  qu'il  iùgeoît  par  vn  gentil  naturel  promettre  quelque 
fhiiâ  en  la  Poefîe,  à  bien  efcrire,  &  pluiKoft  à  moins  & 
;  mieux -kre...'.»'  .■  Vv-  .  :  ;■'     /.        /-;;.* -.-'^v/**^^»^;^'^^;  ■-■;• 

«  le  tnarqueriçf'tôîriîôûrt^^^ 
reuz,  quand  ieune  d'ans  &  d'expérience,  n^ayant  encore  l'aagé 
de  quinze^  ou  Teiee  ans,  après  auoir  {auooré  tant  foit  peu  dn 
miel  de  {e$  efcrits,  Vzymî  eâé  vdr,  il  tie  ttiçeàt  p^  iëtfle- 
ment  les  premier  de  ma  Mufe,  m;ûs  m'tndta  coûrageufe- 
mdat  à  continuer.  1  ■■-^'^*:^s-^^  **f 4^* v  ;,^î^1(^^îk^:I  mp^ 

n  confia^!  tes  jeunes  »iàrS^  qn'L  .,„„_. 

pour  l'avenhr  de  la  poésie  fratiçals^  Il  faut  lire  éMsiiVte 
par  Bmet  (édit.  <fi^  162),  p.  1658)  ces  plaintes  çiélancoliqùes» 
qui  pàrfob  s'exhalaient  en  vert  (V 1 ,  294).  ''^^'^'  ♦^^^^  '  : 

Par  M  fâôÉ^liûpBcf,  K 
A  Jà  Miije,  sè  pro^pose  poçr  modèle  lin  torrent  (VI,  114), 


.1; 
4 


# 


^-. 


^ 


V 


'et 


LA    LANGUI    Dl    LA    tLtiADI 
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-f!  :^  \09ri  qu'il  facet^l^  emmeinêy 

ti^'stjnm"  f9Ulant  de  /on  flot,  fans  mercy,^ 

jbmploie  Tffi^ti>fiaf|t  k  même  comparaison  pour  attaquer  ses 
Adversaires  s  «fis  ont  l'efprit  plus  turbulent  fie  rtffii,  plus 
Soient  qu'aigu,  lequel  imite  \À  torrents  d*Hiuer,  qui  attei- 
gnent des  nKmti^es  autaut  de  boue  que  de  claire  eau  » 

^^  r<i$,  f:i6^^'^:0^^^^^ 
^^  le  Voit,  l^êvdutioh  esit  ccrtnpîlte;  on  àtÀ  diijà  cm 
Boileau  (Art  /wZ/ijuf/  I),  .quand  au  ft  tonent  (Wbordé  »  il 


'  r  f  *. 


i    !■ 


■ÊlÊJ^l^'^f^ 


«.  .# 


, .    -      -  .■••     ,  ■'*.■■■■■■■' 

|!  Eonsaxd  A  çij  avec  d'Aubigné  un  ûitjieden  précieux  pour 

|IQP^moin3  gte^ 

jyuiiquem^t  trait  à  la  langue,  |je 

£onaervé  pai^  ^éditeur  inconnu  4e  h  première  publication 

v^^(^AubipiJ)  difoit  que  je  bonhMnriie  Rpnfird,  lequel 
il  è(tiaioit  par  deflus  ion  îkdè  tù  fa  profeifiou,  difcut  quel- 
m)efi#  jj^luy  &  à  d'autres  :  «  Mes  enâmtSy  def!endez  vofbre 

n  de  fcoiihe  inerifon.  ÏÏ  y  A  des  voo&Ies  qui  font  fran^n*- 
«  turelsi  qui.  Tentent  le  vieux,  mais  le  libre  françois,  comme 
f^épugif  tmuêr  m^fi'dprn^f,^  ¥^f*  bouger^  &  autr^js  de 

f  jpjJUiffi<^  P^^^  perdre  ces  vieux  termes;  que  vous  Içs  cp- 

€  pj^ez  &  deffendiez  banHme^t  contre  d^  maraux,  qui  ne 

Il  tiennent  PAS  ^di^^Altl  te  qui  n'eft  point  efcorcbé  du  latin  & 

«  de  ritalîeii,  &  qui  aiment  miêui^  dire  cùUauder,  amtemmr^ 


■%■ 
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«  bla/mnir,  que  laùêr,  mepifir,  bk/nur;  tout  otlâ  c'cft  pour 
«,  {'efcolier  de  Limofio.  »  Voyla  les  propres  termes  de  Rem- 


.  » 


t 

■fi 


«  \ 


fard 

Cest  de  ce  morceauy  souvent  cité»  mais  qu'on  n'a  pas 
toujours  eu  le  soin  de  placer  à  sa  date  et  sous  son  vrai  jour, 
qu'on  a  voulu  conclure  que  Honsard  n'avait  rien  emprunté 
au  grec  et  au  latin,  et  n'avait  cessé  de  défendre  avec  patrio- 
tisme la  langue  naticmale.  En  réalité,  lui  qui  avait  d'itbord 
voulu,  dans  sa  première  jeunesse,  accroître  à  tout  prix  notre 
vocabulaire,  était  tout  disposé,  sur  la  fin  de  sa  carrière,  à^ 
répudier  les  termes  pompeux  et  emphatiques  adoptés  par  ses 
imiuteurs,  et  insisuit  exclusivement  sur  lès  empruim  4  &ire 
à  la  vieille  langue  et  aux  dialectes^, ,^  t^  .  la^  kt^^f 
JEgger,  qui  approuve  ce  système,  s'étonne  de  son  p^ù  de 
succès^^jc  Par  une  infortune  singulière,  dit*il,  des  six  mots 
que  Ronsard  recommandait  à  ses  disciples,  pas  un  seul  n'a 
ètéL  sauvé  par  cette  recommandation  testamentaire,  f  >  ? 

Cjgtte  e  infortune  f  Jn^a  riep  4^  --t     -     < 

;  Les  mots  i^  dÉujue  province  ont'  pour  ses  habitants,  et 
plus  encore  pour  ceux  qui  y  sont  nés,  je  né  sais  quelle  saveur 
particulière,  ils  portent  en  eux  un  itofHe  de  l'air  batal, 
et  servent  entre  compatriptes  de  jigile  de  riOUcnienU 
portés  du  langage  i»urlé  dans  tes  oeuvres  littéraires,  dans 
les  livres  imprimés  surtout,  ilsi  ont  tout  de  suite  quelque 
chdse  d^  moins  vivant,  leur  grâce  s'évap^^ne,  léui  incor- 
t;e<^ôn  hiccuse.  I^tpaiyciii  j^ 

de  la  même  iaçcm.  Ceux  ^  qui  s'en  softt  servis  dans  leur  en- 
fance les  saluent  comme  de  vieilles  connaissances  presque 
oubliées,  conime  un  doux  échq^qui  r^eiUe  en^im  ièst^ 
.mille  souvenirs,  mille  sensations  somnïëillant  aiu  fond  de 
râmè.  ^our  les  étrangers  et  les  profanes,  au  contndré,  l'at- 
îrait  du  mot  est  dans  sa  nouv&iuté.  |Le  son  inattendu  qui 
trappe  notre  oreille,  caractérise  un  objet  batial  par  Jtiii-mènie 


\.. 


■% 


.  .\ 


.«•*- 


\ 


/ 


w' 


.SJ? 


•    •' 


46 


LA    LANGUI    i>B    LA    PLÉIADC 


et  lui  rend  m  peu  de  la  grike  naturelle  qu'il  avait  dans  son 
milieu.  Tel  est  le  charme  des  termes  du^  Berry  dans  les  ro- 
mans champêtres  de  M»*  Sand.  Ce  sont  teintes  de  terroir 
4^UQè  grande  efficacité  pour  mlmre  dans  son  vrai  jour  un 
pajrsage  agreste,  mais  qu'il  £tut  se  garder  d'employer  dans 
M  grande  peinture.  Les  critiques  des  premières  œuvres  de 
Ronsardi  qui  lui  reprochaient  eticore  plus  son  vendômois 
que  son  grec  et  son  latin^;  n'avaient  donc  pas  si  grand  tort» 
et  il  le  sentait  bien  lui-même»  car  tout  en  affectant  à  leur 
égard  un  superbe  dédain  il  ef&çait  discrètement  les  expres- 
sions dont  ik  avaient  été  choqués. 

Mr  Tabbé  Froger,  qui  a  le  premier  étudié  dans  un  minu- 
tieux détail  les  premières,  œuvres  du  poète,  constate  qu'à 
partir  de  son  édition  de  1560,  il  a  fait  disparaître,  la  plupart 
^  n^aiâ^tti^  locaux  et  beauboUp  d'adjectifs  e^jde 

verbà^Substantivés,  tandis  que  les  mots  ti^s  du  grec  et  du 
latin  ont  été  presque  tous  conservés*.  ;\    "' 

U  y  a  lày  on  le  voit,*  une  contradiction  assez  singulfères 

^liitii^  théorie  et  la  pratique,  puisque,  si  nous  en  croyotis 

il^lémiMgnage  de  ses  disciples,  Ronsard  recommandait  en- 

:kott  à  son  lit  de  mort  l'emploi  des  mots  rustiques  etnployés 

||||||iei  pruniers  écrits,  mais  éliminés  successivement  de  ses 

liwnres,  et  sèmbli^t  au  contndre  dédaigner  les  termes  imités 

ût  Tantiquité,  que  pourtant  il  n'efi^çait  pas. 

/#^^tteprédilectkm  persistante,  si  reprodiée  à  Ronsard,«avait 

grtsdson  d'êti^  tes loiots  et  latine,  ii^^ 

en  Çranç^  des  atiàlogUes  déjà  connus,  se  sont,  pour  la  plupart! 

^élfkbUs  dans  notre  langue,  lui  ont  donnî^l'étévation  qui  lut 

^^^jÉÉÉ^ol^^  1^  figure,  au  siècle  suivaEt,  dans 


!;•  Voyei  €i-4essus,  J^.  29 


,*G.  Flcury 


gin,  1893,  p.  zo).  In-^^ 


1^' 


/^^^ 
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iNt^obÏJcnoN 


^•rm» 
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•  ■•'/■.■•, 

les  vers  de  Corneille,  de  Rotréti,  voire  même  de  Malherbe, 
qui,  tout  hostile  qu*il  paraisse  aux  poètes  de  la  Pléiade,  tn  a 
plus  4*une  fois  subi  Tinfluence. 


t 


Après  avoir  signalé,  à  Tsude^  des  témoignages  des  poètes 
de  la  Pléiade,  Içurs  principales  doctrines  linguistiques,  nous 
allons  examiner  leur  manière  de  lés  appliquer,  et  foire  con^ 
naître  les  éléments  les  plus  caractéristiques  de  leur  Vocabut- 
laire  et  de  leur  Gàmmaire.  .Quelquefois  ils  ne  leur  appar- 
tiennent pas  en  propre^  mais  ils  marquent  toujours  leurs 
tendances,  et  se  rattachent  étroitement  au  système  poétique 
qu'ils  prétendaient  faire  prévaloir. 
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DITHYRAMBES    A   LA 

^^— ^^FOMPE   DV   BOVC    DE   ^ 

|Pir  Bçrtwnd  Berger  Poète  Dithyrambique»)* 


f  i^ 
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41^  X'^  Tout  ruvy  4'ejpnt  kforcmu, 
'rm  noumUê/urtur  ms  mem 
I/vn  faut  de  courfe  dansjes  hm, , 
loch  Uch,  foy  la  vois 
éts  plus  vintufês  Thyadis, 
hvoyks  foUês  Utnades      • 
Dans  Us  antns  trépigna. 
Et  di  fitrptnsfê  piign^.      ^  - 
ÎMh,  iacb,  Euoéy  ^^ 

BaU,  M,  îach,y  , 


'■* 


*  » 
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t,  Koiifl  ntaçoM,  «k  tètfi  de  notra  étude  de  lengae^  ce  moiceâa  ô6  sont 
fooaiit  à  rextrèkne  tout  les  treYere  de  la  Pléiade,  et  aaqael  noat  aurons  plnt 
ihuie  fois  oœasioB  de  renvoyer.  ^ 

M  figure  datas  Uphipartdee  éditioiMde](oiiiard(éd.dt  i(a^  t.  If,p.  1J14), 
Mais  sons  avons  cm  devoir  rcsciftre  de  la  nôtre. 

n  fient  d'ordinaire  à  U  sfite  de.  la  pièce  intitulée  Lt$  Bâeehênâks  on  U  JoU- 
#iP»««  «W»  d^fkrtma  (t,  4iK  BOli  )a)»  et  ton  pourrait  s'étonner  tque 
Sonsard  eftt  pnblié  denx  kM^iies  pièces,  pour  le  même  divertissement.  Mais 
ibet  tranche  la  dUfioÉlté  en  désignant  celle-d  par  ce  titre  fecmel  :  Dt^lrpim^r 
étBmfmà  Arfur  H^  IHûfmmMfu  (U  Vk  ié  P.  tU  JEms^  éd.  de  iéa j, 
M*^itt  f'  t<4fX/^>y  Mnmnidt  d'ailleurs  fadlemeni  \m  grm  vfrs  UdùmU^uêt, 
et  les  kiMfig9tis  pUisamment  caractérisés  par  Dn  Bellay  (voyes  d-dessos, 
f*  JO  •«  P«  Wf  (I  V^j49).  «  Peat-étre,  dit  Blanchenudo  ponr  tout  con- 
cilier, Ronsard  a-^il  ea  qne^oe  partàcesDithynunbes  et  est<e  ponr  cette  canse 
qnlls  OUI  été  mis  dans  ses  œuvres.  »  (VI,  $78,  note.)  U  est  inUtik,  suivant 
Hwns,  Hfvfçbt  recours  à  cstte  exp&^rtion;  la  piftEe  do  Berger  n'y  figure,  d'après 
Itoàte  apparence,  <iue  comnie  complément  du  rédt  de  la  ftte.- 
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Comme  au  traum  d'vm  nui',  ^ 

lyvm  caditucÊ  mêtmi   :  * 

Sans  êrdrê,  iiy  fa%t  tompas,       '^ 

IMjffêT  jckafÊumr  Uurs  pas» 

le  vey  Us  fêer^  myjHques 

DesfiliuTrk(eriqM$sf^P^^^^^ 

Et  Us  Syluàinè^pui  autour,  - 

De  maiut  tour  \ 

Ùftijam  iejfus  la  terre,     "V 

Tousperiffei  de  lierre,-  / 

Badiner,  &  pUi/anter,      * 

Et  en  voix  d*afmsi chanter,' 

lacb,  lacb,  Euoi, 

Euoé,  lacb,  îàch.  T,   r 

le  voy,'  d'vu  ml^aJfe3(troulie, 
Vne  eoupU  ^^^^^        '^ 

De  Satyres  éormês,.ebiurepiex,  &  mi^befies, 
Qui  foujtiennent  de  Ui0s  t^/Us 
Lès  yur^  coftè^,  de  SiUne^^ 
tahhnant  à  tùute  peine      '  | 

Son  afiie  mufard,  &  U.  guide  ^  ° 
Uvne  des  mains  fansMcol  ne /anf  bride: 
Et  dé  fautrM,  à  /es  ailrdUes 
Peiîd  deux  houteilUs,  ^1 

Et  puis  il  dit  qu'on  rU,  ,' 
Et  qu'on  crUf^  7^ 

Iacb,îacb,.Euoè', 
Euoê,  îaeb,  îacb,         *  -" 

«  Hob,  ié  me  troublé  fous  fa  cianfon,    . 
Vne  borribU  friffom 

Court  par  mes  veines,  quand  tey  brire 
Ce  vieil  Pere,'--^^- -^ .  •   »  •  ^ •  ■ 
Qui  nourrit,  après  que  Semde 
Sentit  la  famé  çrudU,  - 


V'vS»--.  •  ' 


Le  bon  Baeebus  Dipbyen   ''^  :  -   '^ 


'  ,ï*v- 


Dedans  f antre  îfyjfmt 
Du  faiâ  des  Ttgrefest^ 
Les  Nymphes,  &  les  ïfUffes 
Cbantans  autour  de  fin  bert    ^ 
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Cei  beaux  vers, 

lacb,  îacb,  Euoé,    .  ' 

^uoi,  îacj^fr4aob, 

Euoé,  Cryfbien,  ù  fens 
M'embhr  l'écrit,  &  U  Ms 
Sous  vn$  vertu  qui  m'affolle, 
Qui  fnê  ioint  à  la  carplk 
Dès  plus  gaillardes 
Bandes  montagnardes, 
Et  à  Vauertineufe  trope 
Des  Mimallcns,  qui  Èhodope 
\Foulent  d'vn  pii'Uirhare, 

)u  la  Tbrace  fe  fepare 

in4eux, 

flot  gliscé  de  Hehre  le  negeux. 
laèb,  ïaçb,  Euoéy 
Éu^,  îacb,  îacb, 

.Il  me  femhle' qu'vne  pouffiere 
Ojfu/que  du  iour  la  lumière, 
S'éleuant  par  les  cbamps 
Sous  le  pu  des  marebans, 
Euoé,  Père,  Satyre, 
Protog^,  Euaftire, 
DoublKrne,  AgniéH, 
OeiUtaureau,  Martial,  Èuien, 
Pùrte-lierre,  Omadien,  Triete, 
Ta  fureur  me  getU 
Hors  de  moy, 
le  te  voy,  ie  te  voy^ 
Voy^te-^cy'- 
Piômp-foucy  : 

Mon  cœur  bouillonnant  d*vne  rage, 
En^'vole  vers  toy  mon  courage, 
le  forcent,  te  demoniack;  '_ 

UborribU  vent  dâ  ton  oracle, 
reniênsVeJlfrit  de  a  b^n  vin  nouueau. 
Me  tempefte  le  cerueau^  \    ■       . 
lacb,  tacb,  Euoi, 
Euoé,  iacb,  îacbf 

Vne  frayeur  par  tM  le,  corps 
Me  tient  :  mes  genoux  peu  fors 
A  Varritter  de  ce  Dieu  tremhlottent , 
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-^    £l  ffifi  parùlUs  fanghiUnt 

Je  ne  fçny  qtuls  vers  infenféi. 

Amnce^  ûuance:^  auançei    * 

Ceflâ  vendange  nouneUe, 

Vùîey  le  fils  de  Semele, 

le  le  fens  deffus  mon  cœur     ^ 

S'affoir  c<mm§  vn  Roy  vainqueur. 

Vay  les  clairons  iintinans. 

Et  les  tabourins  tonnans,  '    ,  ^ 

Voy  autour  de  luy  le  huys      ^ 

Caqueter  par  cent  pertuis, 
^  huys  Phr^ieih  qtte  l'Entourée,  „ 

pE  lyvne  baleine  maUmefurie  ■    '  : 

Enfle  autour  de  /es  Chatte;^. 

le  les  voy  tous  penetrei 

jyvne  rageinfenfiê,; 

Et  tous  efierdus  de  penféè  / 

Chanter  ïacb,  Euoé,  , 

Euoi,  îaeb,  facb, 
Euan,  Per^,  ou  iê  me  trompe,  ■     *      h 

Ou  ie  voy  la  pompe^  * 

Uvn  Bouc  aux  cornes  dorées, 

De  lierre  décorées,  . 

Et  qui  vray'ment  à  le  teint 

Teinâ  '      '.^ 

De  la  couleur  d'xm  Silène, 

Quand  tout  rouge  ilpert  Vbaleine    > 

D'auoir  éPvn  coup  vuidé  fon  flacon       \    '   ' 

Plein  d*vn  vin  Tbolo^an  6u  bien  d*vn  vin  Ga/con. 

lacb,  ïacb,  Euoé,  , 

Euoé,  ïacb,  tact. 

Mais  qui  font  ces  entbyr/e:^ 
Heriffe^  ; 

DéLcent  fueilles  de  lierre,  j  ^• 

Qd  font  rebondir  la  terre 
De  leurs  pies,  &  de  la  tefle 
A  ce  Bouc  font  fi  grand  feftef 
Cbantant  tout  autour  de  luy 
Cefie  cbanfon  brif-ennuy, 
,  loch,  ïacb,  Euoé, 
Euoé,  ïacb,  ïacb. 
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TùtU  forcené  à  Uur  hrmt  ii  fremy  ; 

rintrêùoy  Baîf&  Bimy, 

CM,  Itmuier,  &  Virgejfe,  &  U  Conte, 
.  Pà/cbdl,  Muni,  &  Bonfard  qui  monte 

Dejfus  le  Bouc^  qui  defongré 

Marché,  afin  d*eftre/acré 
'■  Aux  pieds ^  imniorteUi  de  Iodelie§ 

Pouc,  lefeul  firix  de  fa  gloire  éternelle: 

.Pour  auoir  d'vne  voix  hardie 

BenouueU  la  Tragédie, 

Et  déterré  fon  honneur  le  plus  beau 

Qui  vermoulu  gi/oiijous  le  tombeau. 

lacb'fiach,  Euoi, 

Jhb,  hh,  comme  eefte  Brigade 
Me  ftit  figne  d*vne  gambade, 

De  m'alfer  mettre  fous  ton  iougi 

Pour  ayder  à  'pouffer  le  Bouc, 
Mais,J?ere,  lasl  pardonne-moy,  paHonne; 

AffKi&  trop  m*eJperonne  '^ 

'Ébl  fureur  fans  ula, 
.     AffàéBçà&  delà 

le  pty  )les  pas  à  la  trace      ^ 

Par  /«  Indes,  &  par  la  Tbme  ;         V 

Ores  d'vn  Thyrfe  porté-lierre  ' 

Faifant  à  tes  Tigra  la  guerre  : 

Oresauec  tes,  Euantes,  ^ 

^'^^Ei-tes  Menades  bien  boiuantes, 

Redoublant  à  pleine  voix 

Par  les  bois 
.Iach,'tacb,'Euoé, 

Euoè,  tach,  tacby 
Maugré-moy,  Père,  ta  Jureur, 

Pain  d!  horreur. 

M'y  iraine,  &  ne  voulant  pas, 

Maugré-moy  iefens  mes  pas 

Qui  me  dérobent  maUfain,         / 

OuJodeUedefamain 

Du  Bouc  tenant  la  moufiqche. 

Que  poil  à  poil  il  arrache,  ^ 

Et  de  Vautre  non  par^eufé 
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Haut  élêuant  vne  coupe  vimufe, 
Te  chante,  6  Dieu  Bacchique,^  -     \ 
Cefi  Hymtu  Ditbyramhique] 
lacb,  ïachy  Euoé, 
puce,  iach,  loch* 

Haï  auant  Mu/es  Thefiimnes, 
Haï  auant  Nymphes  Nyffiennes, 
Rechantei-moy  ce  Père  Bromien, 
Race  flameu/e  du  Saturnien, 
Qu'engendra  la  bonne  Semele 
Enfant  orné  d'vne  perruque  belle, 
Et  de  gros  yeux  , 

Plus  clairs  que. les  Afirès  dès  Cieux, 
Iach;  îacb,  Euoèj  :^v 

Euoé,  îacbyïacb.  ^^ 

Euoé  ma  entrailles  fonnent 
Sous  fes  fureurs  qui  fn*e^nçonnent. 
Et  fop  ejprit  de  ce  Dieu  trop  chargé, 
Forcené,  enragée 
'  Iach,  ïacb,  Èuoé. 
Euoé,  îdcb^l^ich, 

"Que  Von  me  donne  ces  clochettes. 
Et  fes  jatardes  fonnettés.  , 

.  Soit  ma  perruque  decoru  \ 
D'vne  couronne  couléuree  : 
Perruq$tiJierire^porte; 
Que  Vame  Thracienne  emporte 
Deçà  delà  dejfus  mon  CoU      -      ' 
Iach,  ïacb,  Euoé, 
Euoé,  ïacb,  ïacb, 
"^  lime  plaijt  ores  d'eftre  fol,      ; 
Et  qu'à  mes  fli^ncs  les  Edonides, 
Par  les  montaignes  les  plus  vuides 
lyvn  pied  facri  tremblant,         ^ 
En  vn  rond  ^affemblant. 
Frappent  ta  terres  &  dt  hurlées 
Effrayent  toutes  Us  valets. 
Le  Talonneur  4e-  Vkfne.  tard 
Baffar,  Eu^n,  redoublant  d'autre^paH 
Iach,  ïacb,  Euoé,  _   .  m»    ■   ■ 

Euoé,  ïacb,  iach. 
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ttnu  plaift,  comme  tont  épris 
De  td  fureur j  ce  jour  gaipur  U  pris, 
Et  baUiant  àgroffe  bêleine, 
Faire  poudrer  fous  tnes  pieds  cejle  plaitu. 
Çàce  Tbyrfé,  &  cefte  Tiare» 
Ceft  toy,  Naxien,  fui  m'égare 
Sur  la  cime  de  ce  f*,cher  : 
It  me  plaift  d^ accrocher 
Mes  ongles  cùn.Ue  fon  efcorce, 
Et  cheueftré  deffous  ta  douce  hne, 
Aller  deuant  ton  Orgie  incogpuê, 
La  célébrant  de  voix  ai^ui, 
Orgie,  de  toy  Père 
Le  tnyftere, 

Qu'vn  panier  enclôt  faintenjent, 
Et  que  nul  premièrement 
En  vain  of croit  toucher, 
TonPreflre: 
Ayant  neuf  fois  deuant 
Enduré  le  fainâ  lauacre/ 
De  la  fontaine  verree 
Aux  Muffs  facree. 
ladrptacff,  Euoé, 
'  Euoé,  iàch,  îach. 

O  Peref  ait  mè  guides-tu? 
Deuant  ta  vertu 

Les  hejles  toutes  troublées  ' 

Se  baugent  dans  les  valées  : 
Ny  les  oifeaûx  n'of^  pouuoir  de  hacher,  g 
Comme  ils  fai/oient,  le  vague,  fans  broncher 
Incontinent  qu'ils  te  f entent  : 
Deffous  leurs  goulfres  s* abf entent 
De  V.Ocean  les  troupes  efcaillees 
Horriblement  émerueillees  v 

■De.\^ir  ^_^  /      ■\ 

La  firce  de  ton  pouuoir. 
Iach,  tacb^  Euoé,       ',    '/ 
Euoé,  Iach,  îach.    . 

Par  tout  les  Amours  te  fuiuent, 
El  fans  foy  les  Grâces  né  viuent, 
La  Force,  la  Uùneffe.,  ^ 
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lii  bonne  LUJfe 
Te  fuit. 

Le  Soucy  U  fuit, 
Et  la  VUilUffe  cbenui, 
Pluftoft  qu'vne  nuè  » 

Deuant  Aquilon  ■     ; 

Au  gofier  félon, 
^ach,  îach,  Euoé, 
Euoé,  îach,  îach.  ^       ^^      . 

Vn  chacun  tu  vas  liant 
Sous  ton  Tbyrfe  impatient  : 
Aime  Denys,  tu  es  vrayment  à  craindre, 
Qui  peux  contraindre  tout,  &  nul  te  peut  contraindre, 
O  Cuijfe->ni,  Arcbete,  Hymenien, 
Bajfare,  Roy,  Bujlique,  Eubolien^ 
Nyâelien,  Trigone,  Sclitere,     *" 
Vengeur,  Manie,  germe  def  Dieux,  &  Père, 
Notnien,  Double,  Hojpitalier, 
Beaucoup,  Forme,  Premier,  Dernier, 
LeHe^n,  PprU-^ceptre,  Grandime,  . .   • 

Lyfeen,  Baleur,  Bonime, 

Nourri-vigne,  Aime-pampre,  Enfant,  ; 

Gange  t$  vit  triomphant. 
Et  h  gemnuufe  Mer 
Que  le  Soleil  vient  allumer 
De  la  première  fagetté,  •    ♦ 

Qtà'à,fonletàer  il  nom  fette. 
Bien  îe  fentit  la  Terrier e  Cor  te 
Des  Gtans,  montaigns-porte  : 
Et  bien  Mime  te  fentit, 
Quand  ta  main  Rbete^  abatit, 
Et  bien  te  feniit  Pentbée, 
Qui-me^rifa  ta  fifte  inu/itée,      ^ 
Et  bien  les  Nautonniers  barbares'. 
Quand  leurs  mains  anares 
Te  trompèrent,  toy  beau, 
Toy  Dieu  ulè  deffous  vn  iouuenceau, 
Iach,  Iach,  Euoé,  , 
Enoi^  îàch,  îach.  i 

Que  diray'ie  de  tes  Tbihaines, 
Qui  virent  leurs  toiles  plleinei 
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Z>#  w^fi*,  ^  ^r  lu  Huii    \ 

ElUs  jêttans  vn  petit  bruit, 

Se  virent  dt  corpt  dénuées 

En  cbauuê'fouris  muées}  ' 

Quoy  dn  Soidart  de  MyJU} 

Et  de  Vimpieteux  Acrifie, 

Qui  à  h  fin  fent^  bien  ta  puiffance, 

Bien  que  puny  d'vne  tarde  vengeance?* 

Cefi  toy  qui  flêckis  Us  riuieres, 
Et  les  mersjt  tant /aient-elles  fieres  : 
Toy/ainâ,  toy  grand,  tu  rompt  en  depx 
Les  rochers  vineux]  ;   u4 

Et  tu  fiU$  hors  de  leurs  veines 
Trejfauter  à  vol  les  fontaine 
Douces  dé  Neâar,  &  des  houx 
r«  fais  fuinter  le  miel  doux,  ,  " 

lacK'Uuh,  Enoi, 
Bnoé,ïach,  îach. 

Le  Contre  en  voûte  doublé 
Têdoit,  &  Cerés  porte^bU; 
Les  Loix  te  dçiuént,  &  les  Villes,  . 
Et  les  Polica  Huiles. 
JU  Liberté,  qui  aime  mieux^  s*ojfrir 
A  la  mort  qu^im  Tyran  fouffrir. 
Te  jdoit,  &  te  doit  encore 
L'Honneur,. par  qui  tes'  hauts  Dieux  on  décore, 
lachftàch,  Euoi, 

Euoé,  îach,  tach,       v«  x 

,.  Par  toy  on  adjoute,  pareil. 
Le  pounoir  au  confeil. 
Et  les  Mimallons  arrac^bans 
Par  les  champs 

Les  ^Mux  des  ^tetins  de  leurs  meires, 
Comme  F^r&,  > 

D'un  pied  vieillard  vont  roSaiit      ^ 

Autour  de  Rhodopeioûant, 

Iach,  îach,  Euoé, 

Euoé,  îach,  îach^       ' 

•    Mille  Chœurs  de  Pcitts  diuins, 

Mm  CkÊmires^&  Deuins, 

Fremiffent  à  ton  honneur  j 


h 


^S^ 


Il 


DITHYRAMIIS    DI    lERTRAND    BÊRClli 


■M  ■  * 


yy  V   ^. 


X. 


il       i       ■■  ■«*< 


Tu  ês  à  la  vigne  donneur    k     • 

De  Jk  grappe,  &  ^n  ^y 

De  fon  émail  diapré. 

Les  riuis  par  toy  JUuriJfent, 

Les  hUds  par  tty  /«  ktriffênt  : 

Ô  almê  Dieu, 

En  tout  liiu 

Tu  rends  compagnahles 

Les /éminces,  mal  forJtakles, 

lachfîacb,  Euoé, 

Enoé,  ïacb,  iacb»  \^ 

Tu  reparu  d^vme  ieunejfe. 
Là  vieilleffe  - 

tksjieclês  fuyons  par  le  Monde; 
Tu  poifes  cefie  MaJ/e  ronde,  , 
.0.  Démon,  &  tu  enferra 
L'eau  tout  au  rond  de  la  tfrre, 
Et  au  milieu  du  grand  air  fortement 
Xu  pins  la  Terre  iuftement, 
loch,  lach,  Euoé, 
Buoé,  lach,  lach. 

)^ar  iay,  charge;^  4i  Ufn  Neâar, 
Rempans  auec  tiy  dans  ton  chan 
Sous  concevons  d$s  Cieux 
Lis  fecrets  précieux, 
Mt  hiin  qui  m  foyolu  qu'hommes, 
■.Piur  ^hy  DinMiitue  nous  fommes, 
laeb,lacb,  Eu4, 
Euoé,  lach,  lacb: 

hteJalui,àLychnite! 
ietiJhlui,ârijfiU  lif 

J^  DUus,  &  k  Péri 
AqëimToÊ^ohiimpirei 
Dextn  vim  é  iîfftx  ^ 
Qui  mjont  point  l&rijiux 
Di  nnouuiUir  tis  myftores  : 
Anmmles  douhUs  Mirts  '^ 

De$  Amours,  &  viin, 
Eiùen,    '"  ■ 

OdUador  tes  bons  fimis,-  <. 

Auec  ta  compagne  Tbemls 
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"    Enclo/e  dês  anciennes  "-^ 

Nymphes  Coryciennes, 
Et  reçoy, 
0%, 

Le  Bouc  range-vigne, 
\  Qui  trépigne 

Sur  ton  Autel  ^ 

\       Immortel. 
•  \   "  lacb,  Uch,  Euoi, 
^    Euoi,  loch,  htqff. 

Vien  donc,. Père,  &.me  regarde 
Uvn  hou  fsil,  &  pren  eu  garde 
Moy  tou  Poète,  Iodbllb  ; 
Et  pour  la  gloire  étemelle 
De  ma  hraue  Tragadie, 
'■tJUçcy  u  vctu  qu'humhle  ie  te  dédie. 
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MOTS 


EMPRUNTÉS   AUX  LANGUES   ANCIENNES 


ET 


AUX  LANGUES  MÉRIDIONALES 

s,     ■  ■'  .  ■ 


ES  poètes  de  la  Pléiade  se  sont  appliqués»  nous 

venons  de  le  voir,  à  Rendre  par  tous  les  moye 

imaginables  les  limites  de  notre  langue.  Pour 

parvenir,  ils  ont  eu,  recours  à  deux  prpcédés 

principaux  :.  :  .  ' 

.  lo  Empruntsaux  langues  ancimneset  auxîangues  méridionales  ; 

2f  Mise  en  œuvre  des  matériaux  fournis  far  V idiome  naiiotial. 

Pour  mettre  ces  procédés  en  lumière,  voici  les  diverses 

catégories  de  vocables  que  nous  avons  cru  devoir  passer  en 

revue  :         '  ^  ?  -ç,,,  ;     •      ■'./-■ 

i«>  Mots  de  création  nouvelU.  -^  Nous  n'avons  pour  nous 
guider  en  pareille  matière  que  le  propre  témoignage  de 
chaque  écrivain,  ou. celui  de  ses  commentateurs  et  de  ses 
critiques.  Ces  déclarations  ont  grand  besoin  d*être  contrô- 
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^A^IANOM^HM  lA  «éU&t^ 
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lé«,  car,  par  dci  motifs  très  divers,  elles  sont  loîn,  ainsi  que 
nous  avons  déj^éu  l'occasion  de  le  remarquer  (voyez  ci- 
dessus,  pp.  >5-28),  d'être  aussi  concldantes  qu'on  serait  d'a- 
boré  tenté  de  le  croire.  Ce  qui  reste  acquis,  c'est  qu'en  pareil 
«ias,  s'Û  n'y  a  pas  toujours  création,  il  y  a  tout  au  moins  re-» 
nouvellement  d'une  expression  tombée  en  .désuétude  ; 

20  Mots  accompagna  d'i^nc  mention  destina  d  en  excuser  rem- 
ploi ou  d  les  expliquer.  —  Cet  indice,  qui  semble  sign^Jer  un 
terme  nouveau,  est  loin  d'être  infaillible.  Nous  l'avons  appris 
à  nos  dépens  (voyez  p.  24); 

30  Mots  dont  l'histoire  n'est  pas  établie  avant  le  xvïc  sikle. 
—  Nous  avons  admis  tous  ceux  queiittré  ne  mentionne  pas 
antérieurement  à  cette  époque;  ^  ^  ^ 

4*'  Mots  qui,  après  avoir  été  formés  fort  anciennement  par  de 
hardis  néolôgues,  tek  qu'Oresme  ou  Bercheure,  sont  demeurés  long- 
temps oubliés  et  hors  d^ usage.  ^  Plusieurs  de  ceux-là  ont  été 
renouvelés  par  les  poètes  de  la  Pléiade  qui,  de  très  bonne 
foi,  ont  cru  les  iirventèr; 

5*»  Mots  qui  ont  changé  déforme,  soit  qu'après  avoir  existé 
sous  une  forme  populaire,  ils  aient  reçu  au  xvi«  siècle  une 
forme  «ivante,  soit  qu'au  contraire,  après  avoir  existé  sous 
savante,  ib  aient  repris  une  forme  populaire  ;  comme 
etemplé  quand  Ronsard  dit,  n,  252,  piteux  au  lieu  de 
pluvieux;  II,  ^2S,  imployable ^t  non  inflexible,  etc.; 

&>  Mots  empbyés  dam  une  signification  rapprochée  du  sens 
originaire  et  étymologique^ 
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NE  grande  partie  des  termes  qui  soiventn'ont 

point  passé  directement  du  grec  dans  le  français; 

ils  s'y  sont  introduits  j^ar  le  latin,  dont  ^s  ont 

souvent  conservé  la  trace.  Néanmoins  n^us  les 

avons  presque  toujours  rattachés  à  leur  véritable  origine. 

Quelques-uns,  qui  existaietit  déjà  dans  notre  langue,  ont 
été  ramenés  à  une  forme  plus  voisine  du  grec.  Voyez 
CROCODILE,  CYMBALE,  ÉLÉPHANT,  IDOLE, 
SPHÈRE,  SYNODE,  TRÉSOR. 

Les  noms  et  surnoms  des  divîlutés  antiques  formeraient  à 
eux  seuls  un  lexique  spécial,  dont  nous  nous  contenterons  de 
donner  quelques  échantillons.  v  --.m^^ 

Bacchus  est  un  des  iiieuz  les  mieux  partagés;  œ  n'est  pas 
sans  raison  que  Ronsard  a  dit  ^  lui  (ly,  }6o)  : 


»..  en  cent  miUe  lUùx  n^iUe  noms  iu  riçois. 


^i 


ï>fc 


Ses  litanies  sont  interminables.  Si  l'on  .veut  s'en  faire  une 
idée  à  peu  près  çomplètCy  il  faut  parcourir  Bbrgsr»  DtliEr)^ 
rambes  (ci-dessus,  p^  ^^^^AlF,   Dithyrambes  ^l,  209), 
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Ronsard,  /ii>n»e  (;?<î  JRiccibtti  (iv,  355)  et  Bacchanales  (V, 
4$$), enfin l'artidc  BACCHE  ou  BACCHUS  des  Epithetes 
de  DB  La  Porte.  >s      \ 

Nous  nous  sommes  bien  gardé  de  ramasser^  dans  ces  lon-^ 
gués  nomenclatures,  les  termes  qui  n'ont  jamais  eu  d'exis- 
tence réelle  dans  notre  langue,  à, moins  qu'ils  ne  puissent 
donner  Keu  à  certaines  remarques  intéressantes.  Que  servi- 
rait de  recueillir  et  d'expliquer  des  mots  comme  Bajfar,  de 
P(XOTa^C,ouC2wyfm^,dex*pinfj|oç(RoNSARD,  iv,  360,  562)? 
Ce  ne  sont  pas  là  des  traductions',  mais  des  transcriptions  pures 
et  simples  que  les  curieux  n'auront  nulle  |teine  à  trouver  dans 
Iç  dictionnaire  grec  auquel  elles  appartiennent.  Ronsard 
prend  du  reste  le  soin  d'expliquer  lui-même  l'étymolôgie  du 
nom  de  certaines  divinités  peu  connues.  C'est  ainsi  qu'il  dé- 
finit  le  dieu  de  la  lumière,  Phanès,  de  4>avifjç,  ïitoç  (m,  68)  ; 


.^.-* 


*  ^4s  JHmon  &  Dieu  nourricier  de.  ce  mondigi 

iQjM  du  (baos  U  cauerne  profonde  '^  . 

Ouuris  premier,  &-paroiffant  armé  \      ^  ^ 
UlLtraits  de  feu,  Phanetc^j  nommé»  if^' 

iQpa^  aux  mots  tels  que  Tymhradn,  Daphnim,  etc.,  on 
en  trouvera  des  échantillons  parmi  ^es  adjecMfs  classés  sui- 
vant leurs  terminaisons,  *  ' 
^  tes  mots  de  là  liste  snivame,  dont  en  gtoêral  la  termi- 
naison seule  a  été  iégèrement  modifiée^  ne  sont  ^pas  l'unique 
t^oignage  de  Ten^uement  des  poètes  de  la  Pléiade  pour 
^littérature  helléniqi^.  Elle  se  {Manifeste  d'une  manière  peut- 
être  encore  plus  firappante  par  l'emploi  d'épithètès. purement 
françaises,  mais  qui  transcrivent  certaines  expressions  gre<i- 
ques  avec  l'exactitude  la  plus  rigoureuse.  C'est  ainsi  que 
Ronsard' traduit  par  :  Efcutmere  Venus  (i,  149  et  412,  note 
271)  le  nom  à*ApbrodiU  tiré  d'i^o;,  «  écume.  »  Les  Grecs 
la  qualifiaient  aussi  de^p\»a^,  mot  à  mot  :  «en  or,  »  et  figuré- 
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ment  :  «  bellie,  précieuse.  «^Toidaiit  itnditjm  françab 
rénergié  de  cette  louange,  te  jpoète  la  nctome  toléré  : 

'   ,.4  Cyprine  la  dorée,    i»  $4  et  391,  note  i\u 
„,  Venus  la  Cytbirh  .      -  '  - 

Toufiours  depuis  i^efi  faiU  appdkr  la  Dorée,    iv,  $4$. 

Le  chapitre  des  Adjectifs  contient  un  nombre  assez  grand 
de  ces  expressions.      * 

Nous  devons  insister  tout  particulièrement  sur  la  création 
de  noms  et  d'ad[ectifs  composés  d'éléments  purement  français/ 
juxtaposés,  agglutinés,  qui  traduisent  avec  une  littéralîté  par-. 
faite  les  épithètes  homériques,  et  dont  en  plein  x vu*  ^^le 
Féaelon  déplorait  fort  l'abandon.  Ils  fqinnent  un  article  spé- 
cialintitulé  :  Af0/5  rom/05A. 

Outre  les  mots  du  vocabulaire  poétique,  on  trouvera  dans 
la  liste  qui  va  suivre  quelques  termes  théologiques  et  juridi- 
ques, tels  q}i'an(UhemaH:(er,amléitheou,  etc. f  quinous  ont  été 
fournis  par  les  œuvres  en  prose  de  Ronsard. 


ACADEMIE  CAxa*ïî(u«)^. 

.  ■    "         *  "  ■  •     '  .  ■      ~--    *■  "■      ■  ' 

En  voftre  académie  on  euure  inceffamment.    B  AÏ  F ,  11 ,  229. 

Ce  mot,  déjà  eiàployé  par  Rabelais,  ne  ;figuie  pas  daiM  Nicot, 
:  '  igt  n'a  point  d^Mf/mgMe  dans  Littré. 

ACADEM1Q.UE.  V:  ■.. '^^V^  "  ^   'V-- '^.  ■  ^^"■-  ,":•:■ 

,,     ...  4IM  ruff/ Académique.    Iodbllb,  11,  $31. 

ACOOTTE  CAxrfviTov).  >  :   ■  : 

Ciîuy  qui  hoit,  comme  a  cbanti  Nieandre, 
De  f Aconite,  ilarêjprii  IromhU.    Ronsabd,  vi,  6. 

ACROAMATICIUE  ('Ax^oop^Tix^O-  «Le»  ècieaces  Acroama- 
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itiqun^  c'eft-à*dire  qui  ne  fe  petraexit  apprendre  que  par  l'A n- 
.  dation  dn  Précepteur.»  Du  B<LLAT,  i,a$.  - 

ADAMANTIN  fAJfluiàvTtvoç,  d'acief,  de  diamant). 

•       *  '  ...  4KiiNf«  adamatitin.    BaTf,  ii,  lao. 

/  \  '    •#.  rfwMf  adamamint.     123. 

ApONlSER:(^*«VK»^  /. 

•         »     „,  d*vn  hanmt  fa  ieJU  dk  Adonife.J  — ^ 

;    r,  ;   ,         RoKSARD,  I,  45'«t  j«9i  note  93. 

Li  pisMfe  ioittttt  de  Brantôme  e^t  le  menienr  commentaire 

^  ;de  l'acception  dans  laquelle  ce  mot  était  ajors  leinplayé  (éd.  La- 

■  lanne,  ix ,  31))  :  <  H  n'eil  bien  féant  qn'vnc  femme  fc  garçonne 

"^  pour  (e  Caire  monftrer  pins  belle,  û  ce  n'éft  pour  le  gentiment 

,    âimd/èr  dSrn  bciia  bonne|:  auec  la  plume  à  la  guelfe  ou  gibeline* 

attachée»  6u  bieft  au  deuant  du  front,  pour  Ue  trancher  ny  de 

.iTtn  ny  de  l'antre,  comme  depuis  |>eu  nos  dames  d'aujoùrd'huy 

f  ^Vottt  misctt  ^ûgue  :  mais  pourtant  &.toutes  il  ne  fied  pas  bien^  il 

^  liot  en  aitoirlè  vifage  poupin  &  fiait  exprés,  àinfijqne  Ton  a  ven 

Il  ànoftre  reine  de  Hauarre,  qui  t'en  accommodoit  fi  bien,  qu'à 

^  .-^Yok  le  iniage  feulemrat  aitmifi,  on  n'eufl  fceu  iugér  de  quel 

fexe  elle  tranchoit,  ou  d'vn  beau  ieune  enfant,  ou  d'vné  très- 

ç    belle  dame  qu'elle  efioit.  »  ^      ^       ;  #  ■ 

JBTITÊS  fAsTiTiî;,  aétite).  «  La  pierre  d'aigle,  ditte  iÇtités.  » 

B&LtftAU,  II,  334. 

AGATHE  (De  ^Axw;,  nom  d'un  fleuve  de  Sicile  près  duquel 
-    cette  pierre  se  trouvait  en  abondance). 

VcyiaVhg^ÛLtJngarreé  '^ 

•'^*  ",     -   :    L'Agathe  d  FiwiiM  la  dorée.    Belle  au,  11,  228. 

^     Agathe,  âU  du  SiUil  le  fipie  eft  imprimée    Ronsard,  i,  380. 

I>  Uls  vers  fui  fin  epifirt  acbeuée, 

0  ^w!f  2ayS»l/<i  i{'tm«  agathe  eiffraii^^.    111,115.  - 

V    Mot  ancien  dans  la  langue.  , 

AIGLQGUE,  voye«  ECLOGUE. 

1  .  _  ■■■■"■.      ■  " 


„,  la  flamme  étheree.*-  ^ellsau,  i,  207. 
...  ra«/f^  etherec.     I  on  elle,  it,  290. 
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...la  grande  torche  tthtrét.    RpNSAitp,  ii,  '^ya, 
...  la  lumière  etherée.    it\,  44. 
, „^le  chieH' tixhtré.    vi,  j6a. 

ALABÀSTRE,  ALEBASTRE  ('AX^eaiTPpoç). 

•         ■ 

^  main  rtàêlii&ft  pajpf.    pu  BlsL^LitT,  11,  525. 
♦^ />e/i7  AUbaftre.    Ttard,  15a. 

ALEGORIE  CAXXyr)fopCoi);  «  Metaphoreê,  Alegorijfs,  Comparaifons, 
Similitudes,  Energies.  »  Du  Bellay,  i,  13. 

ALLEGORICQ.ÙE.  «  La  Poëfie  n'eftwt  au  premier  âge  qu'vne 
.Théologie  allegmcque.  *  R  o  N  s  A  R  0 ,  v  i  ^  449. 

ALpXICACOS.  . 

•    •       .;,  Hercules  fumommé  Chajfemal, 

Diâ  AltxicsLCOS'Par  l'ancienne  Grec^,    Baïv^u,  9^, 

Rabelais  avait  déjà  appelé  Odet  *  Aiexlçacos,  en  vertu*...  j» 


AMBROSIÈ  (*A(Jt^o<Jt«). 

Comme  au  ciel  IfpHer  Je  faift  de  tzmhioùté 

■.:■■•*  ,  Du   fiïLLAt,  II,   219. 

Amour  me  paift  d'vne  tflle  Arahroûe» 

RoxsARO,'!,  7  et  $81,  note  21. 

YureidetafrAmbroÇt.    1I9  j6^> 
•^.•  yîfyîïi^^  i'Ainbrofîe.    Il 1 ,  187. 

AMETHYSTE  CA|Ai(b<rTO«): 

.,.  Ufainté' liqueur  e/eùuld'ro^f{JliMU 
Sur  /'Amethyfte  «kw  de  frayeur  palUffante,  Belle  A  u ,  11 ,  17  J. 


*  ■  s 


m  * 


AMOME  CÀfA«|M>v).  /  ,  " 

Bouche  d^Amime  toute  pleine.    Ronsard,  ti,  556. 

AMPHITHÉÂTRE  CA|A<pt6£*Tpo¥). 

.;.  eu/  0»  ^m  Ik  ciel  pour  vn  amphithéâtre*    Dorât»  a9. 

AMPHITHEQSE    C^MpuTwm;,  emphytéose,  proprement  îm- 
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plantation).  «  Ma  terre,  laquelle  il  n'a  que  pax  atnphitrbeo/e,^ 
Ronsard,  vi,  485. 

ÀNACHORETTE  (*Av(Xx«f|viTT(iç)'.  «  Les  difcrets  Anachorettes.  » 
Y    Ronsard^  vi,  477.  > 

ANAGRAMM  ATISME  CAvA-YpatAfA^-riOfAOç,. anagramme).  «  En 
ce  tens  la  âorifToit  Lycophron,  non  tant  pour  la  Pôëfie,  que 
pour  ce  qu'il  faifoit  des  Anagrammati/tnes,  ,,.  Arjtemidore  aufll 
le  Stoique  a  lailTé  en  Ton  Liure.  des  Songes  vu  chapitre  de 

^       VAnagrammati/nte,*  Du  Bellay,  i,  49* 

ANAGRAMM^  (•A'vot-ypaîiLjj.a).  *  ;  ^ 

*  Praefage  prins  de  V anagramme  de f'i^oms  Latins  du  Roy  & 
de  la  ]^®yne.  »  Dorat,  66.  ^ 

Al^LOGPE(^AvaXo-)fia).  Voyez  ci-dessus,  p.  24. 
ANALYTiaÙE  CAva^LUTixo;),  ^  . 

''-,-'■■  ->■-"■  ■-    ,  '  .5-v,'     ,-.'■  ■  ,        j  ^     ,  ■  ,        . 

'  #  .é.  ^iff /e^  Analytiques 

Des  argumens  fofiftiques^     Éaïf,  iv,  jofô.    -. 

ANANG.É  CAvo^,  la  destinée). 

TumetslesDieuxauiougd'Arïingéîafapiîe. 

-     RoïîSARD,  IV,  251  et  411,  note  io|. 

ANAPESTE  CAvàTTflltaTo;).  t  Agamemnon...  laiffa  en  fa  m%on 
tout  exprès  ie  ne  fçay  quel  Mùlicien  Dorien,  lequel  par  la  vertu 
du  pied  Anapefte,  moderoit  les  efrenées.  paâipns  amoureufes  de 
fa  femme.  »  Ronsard,  VI,  464; 

■  •  /  ^  g 

ANAl'HEMATIZER  CAvaÔ£p.*TK(.>).  «  l\  anathematiie  les  vio- 
lateuis  &  infraâeurs  dudit  priuilege.  »  Ronsard,  vi,  479* 

ÀNATOMIE  CAwtop.ii).  \j 

,»,  par  art  de  guérir,  ewpar  Anatomie.    Tyard,  187. 

^  ■  '  ■      K  * 

*  ■  .  •  .  '  ".  ' 

ANAT6MISTE^CAv»Top.i(i,  avec  le  suffi;te  isie),  «  Tu  dois  eftre 
honAnatomifte.Tè    Ronsard,  ii^T^SJO* 

ANDRÔGYNÈ  CAVÏpopvn;).  >. 

...  de  n0t( cœurs  la  céleste  Androgyne.'   Du  Bellay",  it ,  62. 
)  «  ^lia  moft  Androgyne.    ï^6i^y> 

-  ■  '     '  ■  *     '.  V         '  •'  ''5^^  ■''■'-' 

•  ^  ■■  ".    >  :        ■  '  ''     ..  \¥%    ■■ 
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...  /'Androgyne,  </f  toufiours  Jèpareç,  .  Iodelle,  ii,  40. 

^     \    Flanc  à  flanc,  inatn  à  main,  imi  ta  ni  VAndiogy  ne, 

..  '      RoNSARDv  I,  231.      ^ 

:.,.  r'ajfemhîet  {amour eufeKnàxogint.     TtaÏd,  48. 
U\nàiog\Ti^  amour eufe,  <  113.  \ 

ANGE  ("A'-y^eXo;,  celui  qui  apporte^  unis  noitvcllc,  messager).  Hon- 
sard  dit  en  parlant  d*ùa  songe  (i;  16  et  384,  note  43)  : 

Ange' diuin, ^ui  mes  playes  embâtiie/ 

Le  truchement  &  îe  beraut  des  dieux, 

-,  *  _.....  -• .     ,, 

ANOMAL  ('Avwp.«Xëç,  irrégullcr).  Terme  de  gramnaaife.>«.Hoftre 
Langue  n'eft  tant  irreguliëre -qu'on  voudroit  bien  dire...  aufTi 
n'ha  elle  point  tant  d'Hethçroclites  &  \^fiomfl«jc,  monftres 
eftranges  de  la  Grecque  &  de  1^  Latine.  »  Dty  Bellay,  i,  19. 
«Verbes    anomaux,»   Ronsarp,  yi,'46o.  Francisé  depuis 

le  XII*  siècle.  Voyez  LiTTRé. 

»  .-  ■■         ~   ,-  '  ■     '     ■■       '    "        ■•'•'■ 

ANTARCTIQ.UE  CAvrotpîtxoi;).  «  Ode  Yur  les  fîngularïtez  de  la 
I^rance  antarâiqtté  d*André  Thcvet.  »  Iodelle,  11,  206.^ 

AN  TE.'  Dor,  dans  sa  dissertation  intitulée:  Ronsçirdus  quam  ha- 
buerit  vtm  ad  linguctm  francogallkam  excolendam  (Bonâsb,  i565,„ 
p.  j),  expliquç  ante  par^îof  et  renvoie  \  la  jiâg'é  ^32  de  Tédi-  < 
tien  de  Ronsard  de  1623^  où  on  lit  : 

»  -    .    '•    4  ■*,■..'■■     V'"  .      '       . 

'     ■  *'  '■■■.'■■  .    , 

a  ...vnehille  znteeft  r honneur  d'vn  verger,  9 

tandis  que  Sédition  siiiyie  par  nous  (iiï,  449)  porte>  au  heu 
d'une  belle  mte,  vnheaU  fruit,  Qjiaut  à  Nagel,  dans  sOn  Ét\idè 
sur  les  mots  nouveaux  de  Baïf,  Archiv  fut  das  Siudium  der 
mueren  Spracben,  hJilj,  2iii  il  traduit  d'une  manière  analogue 
ante  p^r  Blume,  et  cite  ce  passage  de  ladédiace  des  Paffeiems 
(IV,  199):  V. 

HENRY,  ôde  Royale  plante  ;> 

'        Amoureu/é&  genereu/e  ante;   '  \ 

Sion  des  Princes  auoué,  .      '       .  „ 

Il  est  évident  par  les  interprétations, /of  et  Blume,  qiie  ces 
deux  érudits  rattachent  ce  mot  flii/«  au  grec  'Avdo;.  C'est  upe 
erreur.  -<4n/f  est  uôè *antre  forme  orthographique  dn  naot  Ente, 
grefle*  ft  Tu  leur  pardonnes  non  plus  qù*vn   bon  iardinier  à 
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V  .        , 

^    LAlîCUE    DE    LA    FLÉIADE 


fon  antej  quand  il  la  voit  chargée  de  branches  inutiles  ou  de 
/'  bien  peu  de  proffit.  »  Ronsard;  vx,  449?On  écrivait  aussi 
àtiter  pour  enter: 

•  Ceft  toy,  qui  nourris  ks  pkntes 

Oii  tu  antcs*  '      • 

■      •  Ta  force  diuinement.     D  u  B  e  L  L  A  y  ^  1 1 ,  «2.    y 

^^ie  se  trouve  égalcmeîit  chez  Ronsard  avec  son  orihograpbc 
'     acuRue  (v,  25a)  : 

'    é,.  ainfi  le  vent  ^firuit 
,  Vtuxt'quafiâ  elle  eji  prefie  à  po/ter  vn  bon  fruit,  ^ 

Il  n'y  faonc  pas  lieu  de  placer  ce  nûot,  très  ancien  dans  notre 
langue,  et  encore  fort  en  usage,  parmi  les  emprunts  que  les 
poètes  delà  Pléiade  ont  pu  faire  à  la  langue  grecque.  Nous  ue 
,       le  mentionnons  ici  que  pour  dissiper  une  erreur. 

■  ■.«■,■■..•  ■■  - 

ANTpRE.   A-NTEROS,  ANTEROT    {'AvWpw;).  Génie  en- 
nemi de  Tamour.  ,.      - 

V    '         .    Aatcrot,  prejle  mpy  la  main,  ^|f  ^ 

Enfonce  tes  flèches  diuerfes  :    , 
Il  faut  que  pour  tnoy  tu  retiuerfes 
Cet  ennemy  du  genre  humain,    Ronsard,  11,  458. 

r  H       •  •  •'  '- 

Quelquefois  aniour  réciproque  ; 

•        „.  AntcttalTuma  mille  feux 

Eri  mon  ardeur,  d'drdeur  fauorifée,    T  Y  A1R.D,  102, 

rQdc  de  contramour  ou  anferos,  qui  eft  amour  réciproque.  »  177. 

ÀHTEROTIQUE.   «  Vantefotiqiie^  àt  la  vieille  &  de  la  ieune 
*^..amic.  »  Du  Bellay,  I,  109.,  *  j^ 

...  d'Amour  ie  rompray  les  traits     H      '  -  *   . 

^  Z)f/ui  i'att^e/ ahierotique.     Ronsard,  11, "4$o» 

«  Autel  d'inimitié  &  de  çontre-amoùr.  »  Notes  de  R'ic'helet. 
Voyei  l'article  précédent.  ' 


% 


ANT4CYRE  CAvTtxupa).  •  * 

;  ,„  toute  la  Rbeuhrbe&  toute  VAnticy Tt 
^Ne  lùy  fcauroyent  guaHr  fa  verue  qui  empire. 

4  '     .         ^Ronsard  f  v,  542; 


liOTi  Tiiii  ou  oaia 


«  lue  aux  confins  de  Theflklie,  voifine  du  mont  d'Oëte,.  où 
crojft  la  meilleure  ElUbore».,  L'Ifle  cft  icy  prife  au  lieu  de  Therbe 
par  métonymie.  »  Gàenibr.  ,  [^      *- 

ANTIPERISTASE  {'AvTiiripi<rt»aij).  Voyca  ci-dessus,  p,"  19.     , 

.\NTISTROPHgiPt'AyTi<rrpoçTi).  Voyez  ci-dessus,  p.  14. 

ANTONOMASIE  f  AvTO>»op.a<na).»  «  le  iVduerty*\  vfer  fouucnt 
de  la  figure  AntonomaJU,  au(fi  fréquente  aux  anciens  Poètes^ 
comme  peu  vfitée,  voire  incOngnue  des  Françoys,  La  grâce 
d'elle  ell  quand  on  defigne  le  Nom  dé  quelque  chofe  par  ce  qui 
luy  eft  propre,  comme  le  Père  foudroyant,  pour  luptter.n  Du 
Bellay,  i,  51. 

APOCOPE  ('Aîroîtoiïin.  Terme  de  gramniaire*  Retranchemei 
la  fin  d'un  mot).  «  Nui,  venui.  Se  mille  autres  qui  doiuent/re( 
uoir  fyncope  &.  apocçpe.  »   Ronsard,  vi,  456. 

APOPLEXIE  ('AwoitXïiya) .         \:  . 

\  Ce  nejut  donc  ainfi  qu'en  vne  z'popUj.ie 

■   \     .  Vu  flot  foudain  d  humeurs  qui  ejlouffa  fa  vie, 

•  IopÉLLE|^,  386.         " 

Voyez  ci-dessus,   p.    19.  On   trouve   dans  Littré  quelques 

♦  ,     exemples  de  ce  mot  dès  le  XV*  siècle. 

"    ..     ■  • 

APOSTAT  CAwo<rTàTïjç,  déserteur). 

Comme  apoftat  ie  n*ay  point  fait  d'alarmes 
JÇ>epuis  que  ferf fous  Amour  i'ayvef eu,    Ronsaro,  i,  104. 

«  Il  fé  prend  icy  pour  vn  foldat  qui  abandonne  Ton  Capitaine 
après  fa  foy  pronlife.  »  Muret. 

Dans  Tédit^on  de  1584,  dont  nous  reproduisons  le  texte, 
Ronsard  a  substitué  tnfQff/?an/ à  a^7?a/.      ,    •. 

On  lit  dans  Magie,  ou  deliurance  d'amour: 

Je  quitte,  A^oÛnt  des  amours, 
La  folde",  le  camp  &  les  arptes.  r 

Ronsard  *a  remplacé,  en  1584,  ces  deux  vers  par  les  suivants 
(ir,4$7): 

Combatex,  pour  r^  les  Amours, 
Contre  eux  te  ne  veux  plus  de  guerre,    ■■ 
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^4POTH£CAIR£  (4»^^1^^  apoibscarim  de  apoihêcà,  tn^c 
,  c  ^éiroM)çii)f  I.  m.  «  !•  ut  £iy  pâs  imprimer  mes  œuures  en  inten- 
tion qu'ili  renient  de  corneti  mus  apoib^cairts,  »  Dv  B  i  l  l  ▲  y  , 
I,  79.  Çcttt  forme  te  trouve  déjà  dtns  le  Ui&e  des  MètUrs, 
;  Voy,  LiTTkÉ.  i 

.^POTROPŒE  ('ÀicoTpcwaioc,  qai  détourne  les  maux).  «  Dieux 
Apoiropcus,  qui  chaflbrent  les  malheurs  &  infortunes;  entre  lef- 
rr^ quels  eftoicnt  lupitcr,  Apollon  &  Hercule.  •  Ttard,  m. 

*  '  V  J^  212, 

AR  AXE  (ApoiÇ-Yi).  «  Araxe...  s'alla  noyerdedans  vn  fleuue  nommé 
Aime,  qui  depuis  fut,  pour  et  fait,  appelle  Araxe.  Mais  les  Di^\ 
le  transformèrent  en  vue  herbe,  que  ceux  du  pays  nomment 
4r^#  c'i^  à  dire,  ennemie  des  vierges.  »  T.y  ▲  e  d  ,  a  1 1 . 

/  Touml  m  VherU  Arax\  àt  vierges  prenne  eftrange,    a  j  a . 

/archeteC^ 

O  CuiJfe-rU,  Archète,  Hymenten, 

•     Berger,  EHtbyrambes,  ci-dessus,  p..  55, 

■■.)■"'  ■  »  ■  ■  ,  ■■  /î .  » 

ARCHETYPE  CApx«tvwoç,  module). .«  Quand  aux  Comédies  & 
i      Tragédies...  tu  fcais  ou  tu  en  doibs  trouuer  les  ^rcbetypes.  » 
Dw  Bellat,  t,  40. 

ARCHIATRE  CApxî^Tpoç,  premier  médecin).         . 

.,,  le  Romain  idolâtre. 
Pour  fatisfiire  à  fin  Dieu  ArchisLlTt 
,  Lsty  confiera  vn  Temple  &  vn  autel,    Ty ard  ,  226.    ^' 

ARCTIQUE  CÀpjqjxrfç). 

"''/':.      •••  hFrànu  Arâîque.    Iodelle,  ii,  207. 

ARIStOCRATIE  CApi<n-6xp«Ttia): 

Cejle  knftàcTÈ.ût  en- ceci,  comme  au  rejle, 
Sjuit  le  gouuirnement  de  la  troupe  ceUfie, 

^^  ;*^^  "^  Iodelle^  ii,  228. 

,     Ce  mot  et  le  suivant  sont  déjà  dans  Oresme.  § 

ARISTOCRATIQ;UE.CApi<FT«tp«T0«^ç). 


w  vm  Ariftocratique 


Faconde  gouuerner  L.    Iod  ellb,^ii,  327. 
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ASBÉSTOS  ("Ko^gisnu  încxtlnguiblc).  t  Ut  fUm  intxHnguihk, 
dUU  Asbcftcj.  t  Bbllbau»  li;  246. 


,  *«  ^^ri 


ASTRONOMiaUE  (•A(rtp6vo|îixoVf  en  Utin,  «/rc^ 

...  Tar/ A(lronomi<|\».    IqDBLLB»  XI,  ia8.  ' 

ATHÉEC^ato^.^  4     _^ 

,.,  Àppàtîêi-voiu  Aihét 
Cfîuy  qui  dés  enfoncé  en /on  cœur  a  gardée 
Lafoydc/esayeuU?    Ronsard,  v,  341. 

«  Voz  efcris,  Vos  yies,^  voz  meclrs,  vont  >iiiânifeftent  vrays 

Athées,  "»  vt,  450.    .  \ 

■    .         '•  \      ■  .   ..    ' 

ATOME  ("Atoiaoç,  corpuscule  indiyiiiblc). 

...  //f  atomes  d'Epicure,    EJblleau,  i,  87. 
...  par  le  menu  les  Atomes  comprendre,    TTARDy.180. 

J  BACCHE  {héxxn.  Bacchante). 

Vne  Bacche  riante  anecques  Tn  Satyre.    Ttard,  204. 

nARBARE  (Bàp&ipoç).  rPoor  commencer  donquér^Tentrer  en 
matière,  quand  i  la  fignification  de  ce  mot  Barhare  :  Barbares 
anciennement  etoint  nommei  ceux  qai  ineptement  parloint 
Grec.  »  Du  Bbllat/i,  7.  Il  se  uôuve  déjà  en  ce  sens  dans' 
Orcsme. 

BASME  (BaXffOfAo^  i)aumc). 

Toy  donc,  qui  de  V encens  &  du  hzimt  n\  ipoinX, 

Du  BsLijkY.  u,  219. 

Cette  forme  se  trouve  dans  les  Cmfes  àt  La  Fontaine  (Le    \ 
Trocqueurs):   ■  ,-..^  ,.,■'<,,..-■■:  .,^:^^^i  '  '     '  ''      -  """ 


|BLAPHEMER  (Êiaaçïijitîv) . 


Ma  foy,  c'eft  bafme. 


^:. 


,<V 


Ton  Amefale  &  depUeufe, 

Sortant  de  fa;  Prifon  bydeu/e. 

S'en  ira.  bla|iberaer  la  basi    D  u  B  E  i  L  A  T ,  i  ^  17  t. 
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BYBLYOTHEQUE  (l^ioW*t)).  ■Doact  Etudes,  &  riches  By 
Hyolhtquês  des  SçAUâft»  Po  Bbllat,  i,  55.  «  A  Mon  fie  ur 
du  Verdier,  Autheur  de  \z  Bibliothèque  Françoife.  t  BaIp»  v/, 

»      aSa.  Voyes  LIBRAIRIE,  dins  les  Mots  tirés  àklatin.- 

CARCH^DOYNE  (Kapx>J*«v)-  ">         "^^ 

S'il  ba  (l*onyce)  iumltur  de  ehair,  on  l'appelle  Sanfcyne  : 
S'il  rttUnt  4ê  h jMrm/pu  du  miel,  Carchedoyne,  j'   ^ 

.       BitLiAoi  n,  aw. 

CAUTERE  (KauTiîpiov).  ^  ^       ;!     ^ 

,^.CMutert$rongeaHSpar/êcretteshr^fl^if*- 

.*       r  '        loDBLLB,  II,  240; 

KENOTA^IA.  Voyei  ci-dessus,  p.  18.         ; 

CEStE^  CESTpîir(KiffTo:,  piqué,  brodé).. 

Gaoîtelet  :  * 

"       /  I,.  Pollux  bon  à  comhatre 

■'■'■■      Aux  Ceftes  emplombei,    Ronsard,  iv,  278. 

/    / '•Ccintiirevî  ..  ''  I    ■      ■  .  ■   ■ . 

^  Cytbere  entroit  au  bain,  &  te  voyant  fres  d'elle 
V   Siwi  Cefte  die  te  baille  à  fin  de  le  garder, 
V  Ronsard,  I,  5x2.   ; 

Sitoft  que  Venus  pmtendit, 
Son.  beau  ct&onelle  vendit,     11,  560. 
>  ".    ...  Cel^ammir^ta.    Ttard,  69. 

CHXOS  (XooO: 

Auant  qi^ Amour  du  Çhzos  ocieux  ,.- 

Ouurifi  le  fein qui co^uoit  la  lumière,    Ronsard,  1,26* 
Monceau  que  du  nom  Grec  on  furnomme  Ck^s,    v,  200. 

\       Littré  l'indique  au  XV*  siècle.  ^ 


■y 


CHARITE  (Xflîptc,iToO..Grdce. 

Me  soùuenanl  de  ma  douce  Charité. 

Ronsard,'!,  50  et  }90Vnote-io4. 

Adieu  Chante,  adieu  Nymphe  bien^née,  11,  67.  , 
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Mars  TiKÈl  ou    CRE^C 


^ 


..  Les  Gharites.     ,    -^       _^-.,--  •  ;  .  .  ■  f        *•   ;  "" 

,„iesC\kAAte$d\HofMrê.    R'oNtAKD,  i,  9  et  jSà»  note  97. 
^  ,,,/on  btau  corps  le  hgii du  ChtLTiteê,    24  et  585,  note  54. 
L«f  corps  tous  nuds  iUs  trois  Charités  iointes,  ¥,55. 

"^^    Marcusus  <iit  tti  sujet  de  ce  ptssige  :  t  Ceft  vn  mot  Grec. 
Les  Français  difcnt  Grâces.  »  Rpnsard  a  quelquefois  fait  dispa- 
raître cette  expression,* —^       ^  ^ 
l>5  Charités  «i-fwWy^  v 

est  devenu  (11, 91)  !,         /  * 

•  ^07  <i«5  Mu/es  iotit  remply* 

CHIROM  ANT  (Xsipo'iiawç,  celui  qui  prédit  par  l'inspection  des 
inains).  ,  •  .  y  > 

'     *  .1.  ^/raf/?/Chîrbmant.    TtaiId,  187. 

CHOfeE(XoXifi,.bile,  colère).     ;  s 

Mais  qui  a  mis  m  chaude  choie 
'  r     ^ojlre  grand  màgijter  d'e/cboîe ?    Du  Ôbllat,  il,  4ï<>' 

Ancien  dans  U. langue.        ' 

CHORAGE  (Xopa-Y^,  forme  dorique  pour  XopYj^ifOÇ,  d*oû  cborège, 

■.qui. a  prévalu).-   '     1  "  ,"  '■'''■    '.      '.  ■..-   '■'•■'î;*s.;:'' 

,.,  Madame  Fortune  aux  grands  &  aux  petits 
Ainfi  quvH  bon  Chprage  àpprefie  les  habits»    R  o  N  s  A  H  î> ,  t ,  lié. 

Marcassus  explique  ainsi  cette  expression  :  «  C'eft  vu  root 
purement  Grec.  Il  fignifie  ccluy  qui  anciennement  auoit  la  fu- 
perintendancê  de  la  Comédie  :  d'orner  le  théâtre  &.  d'habiller 

les  Afteurs.  »  •  #  „' 

CH  O  RE  (Xopo'c,  chœur).  «  C*or<î.  Strofe  R  »  ^aïf,  m,  16}. 
«  Chantent  d«ux  demi-chores,  IVn  de  louuénceaux,  l'autre  de 
pucelles.  »  DoRAT,  53»  ,,     -,       i  ,       ^     *.  / 

,  CHROMATI Q.U B  (X?»p.«Tixo;) .  t Mufique  Chromatique, laquelle 
pour  fa  lafciueté  fut  par  les  auciens  banye  des  républiques.  » 
Ronsard,  VI,  464.  "" 


^'-^■p. 
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CH  R  Y  SOLITE  (XpuaoXteoc). 

5(wM2i«W5,of«7W^Chryfolite.    BcLLfiAi^vrrjaoj, 
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CÎMITERE»  CIMETÀÎRE  (KoijAViTiipioY;  en  latin» onM/miim, 
#Mitièfey  lign  de  repos). 

^"^  .••  f liÉWtfr  iî^  dmltére^    Ou  Bbllat,  ii,  371. 

,:u?;;7:.ï(^:^#*  *&  \  RoH$A»D,  II,  208  et  491,  note  10$. 
!^^  3  ***JflJtri^  ^^f  ombreux  Cimetaircs. ,  iv,  38. 

COFÏN,  ÇOFFIN  (Koyvo;,^orbcille;  enUtin,<:o/W«i*j;. 

Cffiipent  U$  raifins  meurs  en  des  petits  cofins.     BaÏf,  m,  25. 
,,,iiÊt  hua  molUtsdout  Ufai/oit  coffins.    BbllMau,  i,  231. 
Vu  beau  cofin  tiffu  de  ieuues  bronches,    Ronsard,  m,  421. 

'    •:^:v^'r; -•(^ --■-•■  '•'■•  •,•  vierges  curieufes 

A  remplir  leurs  cofîns  de  moijfons  amoureufes»    iv,  67. 
iV      .4      '   /  ••^  vu  coim  plein  de  fleurs.    300.' 

«  Des  paniers  on  i^iu^  couaers.  »  Tyard,  213. 

COLLOSSE  (KoXoaao;).  t  Ceax,  qui  mettent  raifeurànce  de  leur 
immortalité  aii  Marbre,  an  Cuyure,  anz  CoÙoJfes,  aux  Pyramides,  t 
Du  BgLLATti,  4|.  Il  est  dans  Rabelais.  Voyez  LiTTRÉ. 

COSMOGRAPHE  (Ko(rpL07ga<po«).    t  Au  sieur  André  Theuet, 
cofmographe  dn  Roy.  »  Baif,  iv,  443.  Ce  mot  est  déjà  dans 
':■>'■.  Oresme^;' /"^^      .v.  _  ;      ..'■.'•■   ,•#..•  ^'-z-'-i' 

COSMOGRAPHIE  (Ko«r|A<rypfli9i«).  «  An  S.  A.  Thenct,  fur  fa 
^     C0/iM»fra^iM#.  f    Baïf.t,  27$,  j  ^       ■ 

Amx  mm$  Vêdotmaut,  à  la  Cofmographie;  • 

-         ^  Ronsard,  ^fy  402. 


.  \l:    ■-••     IW* 

■.•4..  - 


CROCODILE  (Kpow>*tiXo«).> 

^ ■  . .iZ:^i'-  ■;;-■:•  vi^  gréud^W çrmti 'Crocodile 


,■  ■'«.. 


X'P^ 


Sûufrira  qu'vn  petit  trœbik        i 
Dedatu/afueiùe/epaiflra. 

?^  V  Baïf,  ▼,  85  et  391,  note  44. 


^^^  1^  Ronsard,  yi,  348. 

Ce  mot  existé  dans  l'ancien,  français  sons  la  forme  cocodrile 
(Bronbtt^  LÀTiNi/Trfjorrîivi  Ij  part,  v,  c.  132).  Elle 
est  restée  popukift.  ;^ 


J-' 


«t^ 


^9 


•» 


Mots    flRli    DO    GRÏC'V 


7f 


«••P^MIHMIIM 


CYMBALE  (lL%6fla©¥).       ,     .  ,     v    ,^^^^^^  ^^^^^^ 

...  fJffwrdWrf»  CymWef.  Ou  Bill ât;  1,174. 

...  /<j  barbares  bruits  des  cymbales /onrtanUs. 

'  lODELLE,   II,    189.       4    ' 

Ce  mot  avait,  dans  l'ancienne  langue,  la  ibrme  cymhk, 
DELTA  (Mkxa).  -^^^--^-t-^--^--^;--.---^----'------:---' 


■r  ,'i'  ,^, 


% 


,,.  vn  Délia  Rouble  en  chiffre  entrelacé.    Iodblli,  11,  ai. 
DELTOTON  (AtXTwwv,  li  triangkï.       ^      " 

5o«j  2a  tnefme  Andromède  ejt  mis  m  outré  fgne. 
Proprement  agencé  de  trois  cojle^injignê: 
Dont  les  deux  font  égaux  iuftement,  Vautre  mn. 
Cet  image  eft  du  Grecs  fumommé  DtXxoxon, 

Bblleau^  II,   540. 
'Le  Triangle,  ou  Deltoton.  »  Ïtard,  2S7» 

DEMON;  DAIMON(Âat|A«v).  . 

Toufiour s  pendra  deuant  leur  fou 
Quelque  X^tmon.    Ronsard,  11,  13^6. 
Il  peupla  de  poijfom  lês  abyfmes  de  fonde, 
ly hommes  h  terre,  &  f air  de  DiimonSé,,    tVf  21^. 

DEMONIACLE  (DEM0NIAaUÇ,4âns  i6aj,4fl^«iAWi^ 

D*vn  dtmonïtat  cùuràge  .^ 

Les  fecrets  des  Vieux  raconUyent    JloMSAKD,  11, 159, 

DIALECTE  (AiaX«CTO€).  «  le  te  confcmc  4^^ Jadifibremment 
de  tous  <£iaZftî«^y  RqKlAiD,  III,  ÎH»         , 

DIATONiaUE  (Ai«Tovao«,  ii).  «  Sa  dittiûon(de  U  mniiqie)  en 
Diatonique,  laquelle  comme  la  pins  aprochantç  de  la  mélodie  de 
ce  grand  yniners fat  de  tons  approunée.  •  Roh$ari»|  TX|  4^ 

DIÇTAMON  (AûtTajid»,  dktamc),  |  ' 

Apporte  à  cê/Ufoif 
Le  Dtâamoa  Cretois     -  .  .^   i 

Voyez  ci-dessus,  p.  18. 


.;^.':  Vv/  V''  /;>  ^if  v^ 

-■-\"-v"i     ■    *   :*    y      ■     ■    '      ^  •    \   -i 
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DlDiVSCÀLIQ.UE  {Ai*««)MtXuoç).  Instruaif.  «  Lt  Tragédie  & 
,,  Comédie,  lef^uelles  font  du  tout  dida/caliques  8c  cnfçignantcs.  » 
*     Ronsard,  m,  $a^,, 

DIFTONGUE  (A^>ô^n^)-  «  Tu  euiterts...  1e^  rencontres  des 
voyelles  &  lii^o»!  uw .»  R  o  N  s  irR  D,  V 1 ,  4$  6. 

DIKOLË   (AuwXoc»  en  deux  parties).  «  Ode   P»*«Ê.  »    Baïf^ 
.-;:  V,  367^  ^-  ■:.-;^  ...    •      ;    .  '  .  ■  ■  ':  v^,;         ,'.,_.         .      •   -, , 

DIOSCOUREiS,  dÎOSCURES  (Aio<woupoi);  *  Cartel  pour  les 
Cheu4icrs  celeftes,  ou  Dicfcoures.  j  Ronsard,  m,  508. 

Le  Roy,  M<mjiâur,  Diofcurts  e^its,    vi,  391. 

DISPOTME  (Aû<iitoTJw«).  Voyèx  ci-dessus,  p.  22. 

DIS^HIQUÊ,  DISTiaUE  (Aicmxoç).  »  Cent  difti^ues.  »  Du 
BiLLAT,  II»  S^i*  «  Difibiqm,  »  Iodelle,  11,  184. 


DITHYRAMBE  (AtWpotii&ç).  ti  DUhyramhes  k  la  pompe  du  bouc 
d'Eftienn^Iodelle.»  Baïf,  ii,*ad9i  ^  . 

'      ■  .    .  t,  ""---^.^-  '        *  m 

DITHYRAMBIQ.ÙE  (At6«pafASi*oç).   «  Pean  dithyrambique  à  la  ^ 
(anté.  »  Baïf,  IV,  394..Ç  ABertràn  Bergier,  ^bete  ditbyram' 
H2iKi^»PtJ  Bellay,  II,  363. 

DORÏCNION  (Aofûxviov,  le  liseron,  dont  plusieurs  variétés  sont 
employées  en  mWecine).  '         X[ 

'     ...  /«j  biauxyeux,  &  ta  douce paroU 
Du  fd  venin  font  h  Doricnion.    Ty  ard  ,  11$. 

ECLIPTIQ.UE  ('EîcXiiimxaç,  qui  concerne  les  ^clipses). 
...  la  i4^  cdiptique.    Tyard,  20. 

ECLÔGUE,  AIGLOGUE  ClxXoTpS).  t  Us  EcUgues.  »  Baïf, 
in,  7  et  376,  note  s.  «Elégies  &  Aiglogues,  »  Ronsard, 

-'■'■'^  VI,  458.;'^       '  '^    ,    ■'  ■.         '  '\,- 

ECONOMIQUE  (OîxovojMJwç,  haUle  à  gouverner  une  maison). 

7  .i.  ie/uis  d^afeihelUtaaU^ 

/  Pour  4^<  ^iie/ économique  ^       _^ 

^jyvnê famille  académique.    Du  Bellay,  iii.4iKr7: 

Voyex  ŒCÔNOMIE.  7         v 


a^ 


<»  * 


MOTS   tlR 
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^    GRIC 


ff^ 


^ 


ECSTATtaUE  CE)c<TT«TO«fe). 

,     Là  mon  ame  agitée  .  ^ 

jyvm  iiuine  ardeur ,  v 

*    Comme  toute  tc&9X\^xit  \  ^"^ 

Pend  a  veu poétique.    Do  Bellay,  i,  ajy. 

-«  Mille  autres  telles  ecftâHques  dcfcriptions,  que  tu  liras 
en  vn  ii  diuin  Autheur.  •  RoNSAfcD,  III,  531.  Ce  motavait 

été  employé  par -Rabelais.  VoyciLiTTRÉ. 
ECtlQUE,  ETHIQ.UE  ('ExTUto;,  habituel ;«ii/.rfem^rf.,étique). 

Vn  eftomaq  Ethique...  lODBL LE,  II,  341.    - 

,.,  fecs  comme  i»«nJr«  ediques.  Ronsard,  vi,  333. 

■-■•'-_  .  ,    ■  '* 

I;GIDB  (Aî-ytç,  »oc). 

,.,  fEgidt  armure  de  mon  fein.    RoksArd,  111,42. 

•ELEGIE  CEXi-yiiflC,. sôUs-entendu  «W).    «  Lazare  de  Bajrf  ..,  a 
'      donné  à  noftre  Langue  le  Nom  d'Epigrammcs  &  A'ÉUgies,  » 
DuBellat,  I,  61.  fElegieou  chanfon.»  Ronsard,  vi,4$o. 
*  E/«^»^j  &  Aiglogués.  »  4$8.  - 

ELEPHANT  (*EXt(paç,  •ÈX1f<p(XVT0ç).  «  Il  ne  fault  pourtant... 
(comme  les  Elepbans  leurs  petii)  cftre  x  ans  â  enfanter  fes 
Vers.»  Du  Bellay,  I,  54.  Comme  le  remarque  Littré,  l'an- 
cienne forme  est  ctUfant,  et  ce  n'est  qu'au  xvf  siècle  qu'elle 
est  remplacée  par  ^ibi^fi/. 

EMPHYTHEOSE.  Voyez  AMPHITHEOSE.  ' 

EMPOySE.  tEmpou/e,  *E|iwoua*,  vn  Daimon  de  nuia  qui 
marche  fur  vn  pied.  »  Richelet. 

Les  autres  font  nommi^ptàr  diuers  noms.  Incubes, 
Larues,  Lares,  Ltmurs,  Pénates,  &  Suuuhes, 
Empoufes,  Lamiens,  qui  ne  vaguent  pas  tant 
Que  font  les  airins  ...  '  z      i, 

,,.     àoïtsARD,  IV,  Mj  et  404»not«  ^S» 

ENARMONiaÙB  C?¥«ffiwwi^.  «  &  dîuifion  (dllamosique) 

en  enûrmoniquê.  j  Romsard,  VI,  464.       ;     -    ^^^ 
>     ■     ■  "  •  >  -■       ■  •    ■  ,  *  "  .       ■  "   • 

E N ÇY C L 0fuibllf^ift»i^^9xSéM) .  Voy««lî-dessus71p.  »7^^ 


/' 


■.* . 


■■-I 


. .  i 
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XA    rANGlJl    Bfcjç*    PLÉIAT>B 


"»»■ 


^-- 


:^-^- 


ENERGIE  CEvip-ftia).  «  Ccfte  ÉnergU,  &  ne  fçay  quel  Efprit, 
^ui  cft  en  leurs  J^riz,  que  les  Latins  appelleroient  Genius.  » 
'  Du  BbllatVx»  XS-  «  rcftiméroy*  TArt  ppuuoir  exprimer  la 
y^wt  Energie  de  la  Nature.  »  29. 

Du  Bellay  emploie  ce  mot  au  pluriel  dans  le  langage  de  la 
Rhétorique  (i ,  ij):  «  Métaphores,  Alegories,  Comparaifohs,  Si-. 
'  inlKmdeSj  H  &  tant  d'autres  figures  &  ornemensrsk 

ENTELEÇHIE  CEvtsX<x««)- 

,,,  0  lumière  enrichie 
'P*vnfeudiuinquim*ardjiviuement,  " 

Pour  me  donner  Vefire  et  le  mouuêment, 
Eftes-^UMS  pas  ma /eule  Enxclechit} 

RoKSARiy^  i^  Sî'ct  }88,  note  74/ 

Littré  ne  donne  ce  mot  que  comme  terme  de  philosophie  et 
^n'indique    point   le   passage  de  Ronsard.   Trippault,  qui  l'a 
.         tecueilU  d^n*  son  Celt^-belleni/me  (i$8o),   reproduit  presque. 
l^llinBeQe^   la  note  de.  Muret  que  nou&  avons  transcrite. 

..  ■•"''"■'-;■"<■"■"•--■  -^--^^^    ^■^,  .'.■■„         •  .-■     '  '■  .   ^ -    ,  ■ 

ÈNtH(30SïASMÊ,  ENTHÙSIASME  CEvèouatotijw;):'* Ne 
fentant  plus  la  première  ardcur.de  cet  £«/&tt/îfl/OT^.  * 

Du  Bbllat,  I,  $35. 

-':.  R  mê  faudroit  non  V ardeur  de  ma  ryme^    \ 
'   MoM  VEïlxhQXkîizù^t  mgmllm  d^ 

wJL'Entoufiafme  Ii«<)/f«.  V,  224.    . 
ËNTibtJSlA«^  ■'■    ^^:-:.\:- ::]::,■■  ^^-:^^    ; 

^^^,^^>    1^  pbantafiique  ejprit.  .  • 

'    / r.^': './::. ->y^  Charles  IX  à  Ronsard,  m,  179. 

1^  tÉÉI  le  pU^  à'entbousiasnut;' mot  tout  difié- 

Kèttt,  formé  directement  ior  le  sttbsuntif  ^JwiinofifM. 

ÈPHBBE  Cfe9l»6oÇ,  adolescent), 
'%U.  r .  ►  \  "  Jf^Mlraiifii^/ephebç...    RoifSAmD,  vi,  4i|« 

BPICEDE  CEiitmo^tioc^  funèbre).  mEpieede,ovL  regret  à  la 
.  j  de  Moufieur  |/E^H^  Sarnin.  »  TTÂmD,  I45«^ 


'=*^' 


EPIDERHIS  C^K^t^iiAÇ)'  Voyex  d-dessus,  p.  18. 


j1%. 


^ 
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EPÏGRAMMATISER  CE7Ci-^a|i^aTiÇ«): 


■m- 


'■jj^,  '    ^ 


Tantoft  epigrammatifant,  , 

Tantoft  fonnant  la  Tragédie.    Baïf,  v,  41. 

ne  lui  donnctplace  qu'en  qualité  de  néologisme. 


•mpi 


EPigRAMME  CKm^pofiH- Mot  inventé   par  Lazare  de  Baïf. 
^oyci  ELEGIE,  t  A  ...  Cbarle»  Cardinal  de  Lorraine,  £/«- 
gramme  de  Meffire  Michel  de  rHofpital.  »  DV  Bellay,  ii, 
477.  Ici  ce  mot  est  employé  an  sens  àt  deiUcau, 
-Daçs  les  vers  suivants,  il  signifie  éfitapbe. 

./      Puife  a^ir  qnfm  jfèih  améUreux, 

Ayant  fitU  tU  mon  fort  malheureux^  ' 

Dans  vn  cyprès  note  cet  épigramme  1 

Il  DESS.OVS   C^ST  VN  AMANT  YANDOMOIS. 

■      V     Ï^ONSARP,  I,  30  et  387,  note  70, 
EPILEPSIE  ('Eica4i;).  Voye*  cM^^  19^  .} 

EPIPALINODIF,  8.7;  Voyet  PALINODIE. 

■*«.      ,  "■*    ■ 

EPITHALAME  (lEraftflaoJMOTr).    nEfithalame   for   le    mariage 
de  ...  Philibert  Emanutl  Duc  de  Sapoye  *..  Ceft  EpUbalame, 
ou  chant  nuptial,  eft  chanté  mir  trois  vierges  natifues  de  Paris.  » 
.  Du  Bellay,  ti^  4ai.     T  ^ 

EPITIJETE  CEiriOfToç).  c  %7A^/«  non  oyfifs.  .  Du  Bellay, 
1, 39.  «  Ij^  epUbétes  feront Tecberchex  pour  %ni$er,  âc  non  pour 
remplir  ton  carme.  >Rons Alto,  Vi,  4(4. 

-•'.•'''(  ^  '  '        „      '''  ''-'".■  ■''■ 

EPODE   pE7r«*ii„  partie  du  chœur  après  la  strophe  et  Tanti- 

strophe).  Voyei  Q-desstts,  p.  14,  _ 

ETHERÈ^Voyei  AITHERÉ.  '      " 

ETHidUE.  y<^BeTJauÈ. 

PANTASIE,  FAMtAÎSIE  (fpmrtmsui,  an  iens  d'imagination). 
«  Si  par  la  ledure  dés  bons  liurcf,  ie  me  fuis  Imprimé  quelques 
traiaz  eh  la  UnxM».j   Do  Bbllat»  t,  7$. 


Eftre'ficbéimvèJhrghtnÈÛt.'    367. 
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* 

— . — : — . -^ — '■*-- — — ^'* 


Des  U  berceau  Ui  Mufe  m'a  iaijfi 

Oft  aiguilloH  dedans  la  hQta\ût.    11,  1 6$.. 

.     f  ...  jfa.vile/a«te>.  i  T yard,  95.  Ce  mot  est  déjà  dans 
Oresme. 


«  '., 


■**■ 


m 


FANTASTE  (4»avta<rro(;).  i    J- 

5     Donnant  rePQS  à  mon  hntAiiG  eff>rit,    Ronsard,  y,  47. 

;■=■  ;     ■    [■      .-'  •■  :   '     •  ..  ■:.  ..  ■  ■  :.  :;   ^v  ■  ^', .    •■ 

FANTASTiCaUE,  FANTASTIQUE  (cPavraétixo;). 

/  '  #    ...  K«»  fantailiq'...     loDËLLEy  iï,-326. 

i  Inuçntions  fahtafticques  &  melencoliqiies.  »    Ronsard, 

Il  sç  dit  quelquefois  des  personnes.. 

le  ne  fçaurois  mentir,  te  ne  puis  emhrojffer^ 

Qenoux,  nybaifer  mains,  ny  fuiurenyfreffer, 

Adorer,  bonneter/ ie fuis  trop  {sintSL^ique.    Ronsard,  ni,  204. 

HerçuUeJtant  penfif  &  {^Vi^iqvit,. 
-  Bien  loin  il  erre^ en  là  foreft  ruftique,  .  v,  1 24.    ,  : 
f    ,,y:Shtaftique  dr  rif/îwfi/.     VI,  393. 

«  Poëtc  melancholique  &  fantqftiqùe-  f,   442.   «  tSens  fan- 
tafiiques  &  contemplatifs.  »  471.         *        '  ' 

\    Ce  mot  se  trouve  déjà  dans  Oresme  :  «  C\ioit%,fantafiiques.  » 
Meunier,  Essai  sur  Qrestne,  p.  179.  Voyez  ^HANTOSME. 

■  '-'"'.■  ■-  '  -    *    '     .  '  "  '        '"  '■ 

FLEGMATIQ.U.E  (^Xi'Yîi.anxQç).  «  Les  vngs  font  colères,  les 

autres /ferma/ jyM«.»  Ronsard,  VI,  470.  *    :* 

Fï^tfma/îyuff,  datis  ^ancienne  langue.  "  / 

FRENETIQUE  (<I»p«vtTuw«)..  '. 

*  ...  rbumeur  frénétique.    Belle  au,  xi,  238. 

GAOATH  (Ta^oTu;). 

C^lfi  trop  vanté  lès  honneurs  de  V Agathe, 
le^veux  çhanUr  maintenant  /a  Gagate.  Belleaû,  iIj  2$o. 

GâXÀCJITÊS  (r«XflatiTu;,    galactite).    «La"  pierre  îaiaeufe» 
diae  Ga^if/i. :»' BBLLBi^u^  II,  256. 

■  ^    .  ^"  ♦  "  %  ' 

■  ■ii  ■       -  '  '.  ■  l^  .    ■; 

V 

.■  .'      '  n     :.         .  ■    ■  '    ■  ■    ■'      •  '     ■  ■ 
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GELASIN    {reXaaîvo;^ fossettes  quc^  le  rire  fait  paraître  sur  le 
:     .  .visage).    ■   ■  •  '      '■''•'■  ''    ,        .  .  • 

'       Làjde  Cynahre,  là,  d'AibaJlrê  V' 

*  Se  creufoU  vn  petit  Théâtre, 

■  Vne  petite  forme  exprejfe,  .         ^^  .       ■•''( 

Du  gelafin  de.  ma  maifirejfe.    Tyarô,  155. 

GEOÇRAPHIE  (riw-jpaïpÎA).         '       '  >  . 

»''•■.■.'  .■*'■'  "^  '.  , 

Aux  armes  fàdonnaf}t,  ala  Cç/mographie,  -  / 

Aux  dejfaings,  au^  pourtrà.iâ:(^,  à  la  Géographie. 

'  :^  ^Ronsard, -VI,  402. 

''■'.,'*■".■'       ■  '       ■■■•■-..    i,      .  ■    '. 

GÊO^kNT  (de  Teji^avTiîa,  divination  tirée  de  là  terre  ouisde 

poussière).      v^  ^     ,      . 

■         ,,         .  ■■«■■"' 

...  poudreux  Qeomant.    Ttard,  187.  * 

GYMNOSPPHISTE  (rup.yoao(p^<XTTiiç).  «  Pjourquoy  doaques  ont 
voyaigé  les  Anciens  Grecz  ;.«  pour  voir  Us  Gymno/opbifles?  n 
Du  Bellay,  î,  26,  '  :**  .  * 

G  Y  N  E  G  O  G  R  A  T I Ë  (rtJvatxoxparîa,  gouvernement  des  femmes) . 
«  La  plufgrande  S^  meilleure  part  de  la  Gbreflienté  auroit  tort 
de  fe  plaindre,  fe  voyant  au  ipurd'huy  gouucrnée  par  Princeffes. 
^...  C'eftpourquoy  il  m*a  femblé  que  ie  ferois  enuieux ,,de  IVife 
&  repos  de  ce  prefent  fiecle,  fi  ...  ie  ne  rendoy  vn  tefmoignage 
de  cède  prudente .Gynerocra/ff.  »     Ronsard,  vi,  447. 

,  HiEMATIT:eS,  HEMATITE  (At|jLaTir«ç) .  «  U  pierre  fangui- 
naire,  di<^e  iî«2f»M<ii^.  »    "   '^  .  ■    '  \:.' ■  " 

'■..,.'      •       '       t 

Céft  d'Kemitite  &  ùforu&T honneur,  '    -" 
.    '  •  (Belleau,  II",*  254  et  256. 

HARMONIE  (•ApiAOvi*).;^      ^  V  '/ 

.     ■    ■  ■  .  '*         '"     ■ 

...  ce- grand  monde  vni  par  tafaînâe  harmonie  (de  1* Amour). 

'  lODEL-LE,    II,    25.'''    V 

'   ^  U  voy  là  i^' harmonie  encore  vne  autre  bande..  123. 

*i  .  le  vtUx  ia  paifib&  hAtnisiûU  '   '        ^: 

.    Faire  à  tes  fuiets  embraffer.     *99»     ' 

.       ■  ''.  .      '■*    ■*      ^'    >       '      '' 

...  «         •  ■       .    ^  -    ■ 
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HARMONIQUE  (*ApfAovtJcrf;).  V 

#  y 

*  .,.  ./'harmonique^ 

Branle  des  cieux  toumans,     Iodellb,  il,  190. 

HARPYE  fApiruia).        % 

5on/ Harpycs...     Iodblle,  ii,  147.  ,'- 

HECATOMBE  ('ExaT0|i.6ïj).  Au  propre,  sacrifice  de  cent  bœufs, 

.     *  ,  ■      '  .,■•■■'*■■ 

Non  point  vne  hiecatombe  à  la  mode  Payenne, 

^    '"'  Dii  Bel|,at,  I,  307.        ^^ 

le  veux  tuer  aux  Dieux  vne  Utcztomhe,  \ 

Ronsard,  i,  108  et  402,  note  250. 

Scçye  a  employé  ce  mot  dans  iz  JMi,  cxciiii.<n  n'a  point 
d'ht^rique  dans  Littré.  > 

HELIOTROPE  ('HXioTpomov,  de  i8Xio€,  soleil,  et  Tpomi,  tour). 
•  VHèlioirope.  1     Bbllbau,  ii>  242.  P^r«  prUieuses. 

HEMISPHERE  (*Hp.i(T<pai>iov). 

..    »^,,      .. . /«rr#/r«  hemifphere.    Dorât,  30/  -^ 

)i^^Afir$  diuin,kquûàma  naiJIance 
^^  \,  Put  a/cendant  fur  tous  en  yhtmï{]phetc.     Tyard,  44.   • 

V'  ■'  *  .  ■-        '  -  ,        )\       ^-    .  -,  ■       , 

ifIEI|Y^TYCHE   fHftitmxiov);    «*^Batiffant    leurs    Poèmes   des 
ÈMyftyches  de  Tvn.  »  Du  Bbllat>  ii,  28. 


HENDECÀSYLLABE  ('E^^aavXXa€»;,  Vers  de  dix  syllabes). 
«  Adopte  moy  au0i^eiru  famille  Fr^nçoyfe  çeis  coulans  &  mi- 
gnars  H<piiic<»/y//ai«^»  Du  Bellay,  i,  40  et  483,  note  44* 

HERMAPHRTÔDITE  CEp|xat(ppo^toç).  u  HernmpbrodiU  ûb  de 
r^     Mercure  &  de  Venus...  impetra  de  Venus,^iii^  jquiconque  en- 
tréroit  «ice  fleuue,  deuïnt  compofé  dés  /leus-  l<^xes,  tels  que 
îpttt  éû  cî^emps  les  7/er»w/»ibrorf»/«.  »    T:t^x^  216.    > 

HEROE,  au  singulier  ("Hpcdç/iiéros)*       ^  .  ^  *. 

'^  xf  \.,.  rhtiqt  des  amis.    Ttard,  11^5; 

Heroes,  au  pluriel.    ^        -  >      ^      <  . 

I^  Heroes  «Il  dêdaigmient       '^ 
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IIOT>    TIRÉS    DU    CRIC 
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,  Cette  forme  n'est  pas  de^inventioki  du  poète.  RabeUit  a  in- 
titulé le  zx VIII*  chapitre  <^on  quari  livre  :•  t  Comment  Pan- 
tagruel raconte  vne  pitoy^^  hilloire  touchant  ïè^efpaa  des 
Heroes,  »  • 


HEROIQ.UE  fHpw'ùto;).  t  Vers  H^oiçu«'(c*cft  à  dire  4c  x  à  xj  3c 
non  feulement  de  viy  à  ix),  »  Do  Bsllay,  i,  39. 

H  E  S  P  £  R  E  ('EffTT^pflt  l'ocèident) .  V 

... /'m» Vectra /'hefpere,         ^ 
^^ùtn  UùoU  Artic^,,   .Dokat^  21, 

nETHEROCLVrECETiprf)cXiToç.  Terme  de  grammaire.  Dont  la 

flexion  est  irrjigulière).  Voyeï  ANOMAL. 

^■'.  '.■'-'■■   ■  V"  ■     ^  „ 

HIEROGLIFE  CUpo^Xixpo;).  «  Prefage  Hierogli/i,  »  B ki¥ ^ iv , 

HIPERBORÉE  CïirtpCo'pioç)..  '        \^     ' 

Cigne  nouueaUf  qui  voles  en  chanUint 

Du  cbauUriuage  au  froid  hip^thoré^»  Dy  Bsli.ày,'i,  155, 

HISTORIOQRAPHE  ('loropto^pâ^poç).  «Sans  telle  înuention, 
il  euft  fallu  fe.  monftrer  pjuftoft  Hifioriographè   que  Poëte.  r 

'^^    R  0  K  s  A  R  D ,  1 1 1 ,  9.  t  Sur  le  poiÉble,  &  fur  ce  qui  fe  peut  £dre, 
il  (le  Poëte)  baftit  fon  ouurage,  laiflant  la  véritable  nariVtion^ 
aux  Hiftoriograpbes»<  »  533 .  On  trouve  ce  mot  dès  le  x  i  y  *  siècle. 
Voyez.LiTï'Ré.-  '''-•■'      '      -/'V  " 

.    ;  •■  ^    ■■'■»  ■/  -■-■  ■      -   ■  *    •       \   -      ■■  ;  ■  .-  .  v;'     y 

HUMILIE  COfAiXia)  «  Homilies,  W  difcours  fur  iWfo^  domiV 
,  nicale.  »  Tyard,  258.  >  7       /      \> 

HYACINtHECT«tiv6o</ Hyacinthe,  d'où  jacinthe).       /  y^ 

.      -  \    '  ■  ■   ^  /"  '      ' 

*  .  Fleurette  qui  partny  Us  prei     \ 

Du  nom  ^'Hyacinthe  s^af pelle.  A  Rom 9 a rd  ^  ii  ,  22 3 . 
D'autres  éditions  portcntî  V 

N;    .  ...  /'Hyacinthe  a» /««/ i'flfiW^/. 

HYDRE  ('rtpex).         ,  : 

De  tous  Içs/erpens  k  pire,   ' 

Pourtant  ceft  Hydre,  n'es4u.    Du  Bellay^,  311. 
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HYDROPiaUE  frtpi^ixo';). 

\  ...  il  •1^  liydropique.    Baïf ^  y,  54. 

\  La  Cour/  f  «i*>/t  coiamt  vn^mnit  hydropîquc. 

v^  '      '      ;     i  ^  Ronsard,  vi»  })a. 

Aocicu  cUa|  là  langue, 

HYNNE,  HINNE  (^f^vo;)-  Voycx  Romsai^d,  ly,  IS9-Î74- 
Le  poète  te  Tante  dans  le  Surauirtijfenunt  des  Odis  (i,cxvij) 
d'avoir  %  refondu  »  ce  mot  bymM  «  dedans  la  propre  forge 
Françoife,  le  ûniflant  par  noftre  propre  terminâizon  inné,  rimant 
biéu  rurdiuinc,  benine,  dinne,  ouunt  .le  g  fuperflu.  »  Baîf  a 
dit{i,  406,  note  58):  < 

Sacrant  de  us  heauUi  Thynnt. 

IAMBiaUECl«|A6ixoç). 

...  fcs/iir«iri  lambiques 
TfArchiloc.    Iodblle,  11,  140. 

IDÉECl^^if  ima^,  modèle  étemel  dès  choses  suivant  la  doctrine 
platonicienne).  Du  Bellay  a  ^ployé  d^bord  ce  mot  confor- 
mément anx  liabitades  de  la  psycliologie  amoureuse  d'alors 

)^      ij^i  à  mem  amê,  au  ^  hauU  M  guidit, 
Tuypùurras  rêamgnmftn  Hdéc    ^ 
"       -,     .       De  la  beauté,  qu'm  à  mondé  inodore. 

nos  tard,  dans  la  satire  contre  Us  Petrarquijiis,  Du  Bellay 
raille  tout  ce  qu'il  r^fVî^aiéiM  pratiqué  ;  nuis,  faisant  une  con- 
/     cession  urdivé  au  goût  de^li^me,  ainsi  que  Ta  spirituelle- 
ment remarqué  M.  Figatt  (Siiiièm  sikk,  p.  303),  il  lui  dit 
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.^ionte/lns  Pétrarque  vpks  plaîJT^ux, 

J^  reprendray  mon  chant  m€iodieimi^<.    '' 
Et  voleray  tufquau  fciour  des  Dteux 

jyvne^  àù  mieux  gmdee  : 
Là  dans  le  fein  de  liurs  dimnitei       J    " 
le  thoifiray  cent  mille  nouueaute:^, 
ikmt  Upmàrayve^plus  grandes  beauté^ 
'%r-^r5ur  Uplus  helklétG,  w 
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...  premier^ni  iês  Diêux,  formé  &  idée 
'     Souueraint  de  tot/d,  &  l'tprg  de  tout  ifirt, 

\"  lODSLLE,   II,  a6. 

Ton  ami,  qui  première  ici  has  deuala 

Du  monceau  des  Idées 
(Pardonne  Jii* accorde  au  Platonicien).    \21, 

•  Soit  ^ue  depuis  ie  me  fois  fait  vrc  Idée  de  Tes  coaceptions 
(de  Virgile)  en  mon  efprit.  ».  Ronsard,  ni,  $35. 

Lors  fut  Nature  &  dextre,  &  dip>fle  » 
A  bien  former.  vniHure  fouuerajn,  -^ 

Quand  elle  mit  à  ma  Dame  la,  main,  . 

Suiuant  /'Idée  au  Ciel  ià  compofie.     Ttard,  40. 
...  s'ahbreuuer  en  h  plus  helU  Idée.     118. 
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IDOLE  (Et^wXov,  ombre,  fantôme,  apparence,  image,  sutue). 

Ores  de  moy  la  grand'ldole  errante  . 

Sera  bien  toft  fou*  la  terre  courrante,  D  u  B  B  L  L  A  T ,  i ,  37 1 . 

Ore  en  mes  bras,  are  deuant  mes  yeux /^ 
Tu  fais  nager  ndoXt  de  ma  Damé.    Ronsard,  i,  16. 
Embraffant  pour  le  vray  r\ào\t  du  menfonge,  2^U 

Brifant  Us  Idoles  feints 
/ik  tes  mains, 
éf  leurs  Dieux  tu  feras  maiftre.  ii ,  256. 

Il  tombe  en  mon  giron  fans  pouls  &  fans  parole. 

Et  pour  fon  corps  aima  ne  rejta  que  /'idole .  i  v ,  a  J . 

/..^hanniffantbienfouuentilMf 
Su  bi^  ie  Voy,  ou  ie  le  penfe  outr    t 
Puis  comme  idole  en  l'air  s'efuanouir,  v ,  1 1 1 . 
Ceft  toyqui  rends  la  vie  aux  vergiers  qui  languiffent 
Aux  iardins  la  roufee,  &  aux  Cieux  qui  noircijfent 
Les  ïdolei  attaches.  VI,  ï}4. 

/        Ce  mot,  qni  remonte  à  Foriginc  de  la  langtié,  a 
tour  les  formes  :  idle,  ydele,  ydole,  idole. 

A  ■     '■■'        ■;  ,,       ■■  ■  ■"""  ■  :■'••--•"  ■  =    '.  ;•  -    ■   ■•  :  ■■'_''  :'^\     ■>'  ;     •        j 

I O  ('l(i,  interjection).        -. '.  . 

V  .  lÔ,  regarde^.    Ronsaru/v,  319. 

^    '  Jà,  ïàf  qu'on  s'auance.    ■  tl4y^ :-..r  .':^-.:q 

~^  ÏÔ^  Id,  quel  dpux  fiiU» 
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EpBMrè  ft  ^t  aitptrtltre  ce  mot  de  quelques  endroiu  où  il 
f  Avait  dîâborà  emi>loyé.  Dans  un  paaaatt  dea  Amowrt,  où  il  y 

Xo,V0ky  U  firiê  vmtilitU, 
;    rédition  de  1584,  «uivic  par  noua,  donne  (I,  80): 

Voicy  la  prié  &  la  riuê  molkiU.  • 

ITHyPHALE(Wf*XXoç,  phallus  porté  dans  certaines  fêtes). 
~7^     ^lbviux,Jiiu  U  permets, 

Mê  vouir  d'eftre  à  iamais  ^ 

Ton  plus  viril  Ithyphale.    Tt a»d ,  ni- 

LABYRINTH,  LÀBERI NT  (A«P6piv«oc.  labyrinthe).     ' 

Ainji  qu'm  Labyrinth,  dont  la  trofie  ef^rU 

Noutakù/e  Us  pas  en/es  diuers  chemins,  KoU  s  A^iy^ii^oj^ 

Xrébuchet,  nasse. 

Fuis  repliant  d'ofier  vn  petit  ïtbtrint,  ; 

Defnacagefêuktprifonnieriideuint.  Ron&ard,  iHv366. 

LETANIE  (AiTflwifflt,  prière).  . 

Grominelant  vne  leunie.    Du  BsCt^T,  11,  357. 
LetoHu'ist-AA  forme  en  usage  dans  l'ancien  français. 

LETARGE,  LETHARGIE  (Aïoôctppç,  Atjôatp-)fî*.  léthargie). 
Quel  letarge  endormant  afùupit  nus  ejprits?  Baïf,  i v,  410. 
*..  pe/ante  léthargie,     v,  $}. 

LEOCOPHILE  (Aiux^^puUoç).  c  Plante  aûnt  les  fueilles  blan- 
ches »,  dit  Tyard  (210),  qui,  conformément  à  cette  définition, 
aurait,  dû  écrire   Uucopbylle,  «  Cç   fleuue   retint   le   nom  de 

•        Phafis,  dedans  legucl  croift  vne  plante  nommée  Leucophile,^;» 

YARD,   209. 

y         v»  fc  «iw#«  «''*''#^»  Leucophile...  210. 

L  E X I C  Ok  ( AsÇuirfv) .  «  Faire  tin  Lexicon  des  viei]|^  mots  d'Anus.  » 

Ronsard,  m,  $5$.  Voyez  d-ttessus,  p.  18. 

'    '  >  .  ■■  ■  •  ■„.•■• 

LOTE  (AwToç,  lotus).  S.  f. 
^   'i  Comme  dp  Gtfc  la  trope  errante^  &  fitte, 

^       .  ^  Afriandie  auji  douceur^  de  la 'Lattj       i       » 

Sans  retaurmrfiplai/oit  d'en  manger. 
0  RoNSARD,:i,  82  et  397,  note  ifj^ 

ta  tourbe  qui  vous  Jfuit  efi  fi  vaim  &  fifotte, 
^^TQv^efiant  ogriai^tM^  "    7T 
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l'itiiêns  affriandie  à  CêftêUbtrti 
Qui  vous  prefchu  faf  Umlj,  tiint  k  fas  OfTf/M     * 
•   Sur  klK>rd^tiMfér.*.''^^$44»  ]  \ 

LYÇANTHROPYE  (AoîMiyêp«ir(«).  «  n  tombe  qtieîqncsfoys  en 
▼ne  lycantbropye  &  court  les  châmpi  penfliint  eftre  loupgtroa.  » 
Ronsard,  VI,  47$. 


i  "^ 


LYCHNITB  (Ai*vCti»«).  0$  mot  est  tW  de  Aûctw,  nom  d'une 

^    sorie  de  van  sacré  employé  pour  le»  offrandes  faites  à  Bacchus, 

et  qui  était,  par  sa  forme,  un  symbole  de  criblage  et  d'épuration. 

1$  te  falue,  à  Roy,  U  Lychnite  admirable, 
'  ^,    Des  hommes  &  des  Diêux...  Ronsard,  iv,  36). 

Voyez  aussi  d-dessns^  Bbrgb»,  p.  $7.  ^ 

SubsUntiTemcnt  î  «Les   nlcns   UriqUes,  fi   beureufement 
refufcités.  »  RoNSA»]^  IX,  475» 

LJÏRiaUE,  LIRiaUE  (Aupowc).  uV en  lyriques.»  Du  Billat, 
I,  i7Sr  et  Ttard,  iji.  «  Qnànd  tn  m'appelleras  le  premier 
auteur  Lirigiis  Frani^is  tn  me  tendras  ce  que  ta  me  déis.  » 
RoifSARD,  II,  474«  «  Stances  lyriqua,  s  Ti»  sxf.  «  Qpant 
aus  vers  lyriquiff^  feras  le  premier  couplet  à  ta  volonté*  ^  450. 

MANIÉ  (Mavîa). 


■■V  ' 


manie  «x/irr/îfMr^    '  , 

4        RoiftARD,  I,  99  et  400,  note  311 

MANIC^UE  (Mocvuoc,  qui  inspire  la  fo%  sutnpmde  Bacchus). 

Carpime,  Euafte,  Agnîen,  Manique,  Lénéàn, 

'      Ronsard,  IV,  563. 

MARGUERiti  (llifW^«»0^ 

L»  firme  qu'èlUauoit  luantmoim  point  ne  qmtte,. 
lyvn  cryjùdin  luifant,  qm  U  Grec  Marguerite, 
,\    Le  François  nomme  Perle,  Dorat",^  14.     \       • 

HAtAGRABpLISER.  (Mot  attribué  à  R^mI^^  H  semble  tiré 
de  liaraioç,  Tala,  inutile,  et  de  ^fa^ttii)      ) 

••^  '■ ,  . ;  '  :^-  ''  :  V  y^-  Ir'matagraboliies  '  --':';>;.-  -^^^  , 
I      LeséêJIHnt  ^  ta  entreprifes. 

BAïr,  iiïV^  et  $84,^note^f 
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ilATHEMATiaUE  (M*^îA«tttxiJ).  -^        f 

'{iisêlU  Damt  a  U  pratiqm       *^f        i^^        3^ 
De  tant  dé  Mftthematique ?    Ronsard,  ii,  9$. 
^  .1»:       Jk  0m  Boit)  éUuknntnt  appris  m  la  Mathématique,    v,  550. 

MAUSEOLEtM«u<y«iXiiov,  mausolée). 

.x--y.M.k:m^f^y^  Tbiêtrt,  ou  m  Coli/ie, 

■  ^^'^^^i'^ri^^q^UÊukoU^Êdmiràhli.'  Dy  Bellay,  i,  i^. 
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■/Il 


Gaignt  U  Maufeole  : 

L'vé  ctuureiê  fHartèau,  *'■ 

^    l/auire  tdiJUe  d'encre.    R  o  N  s  A  K  D ,  v ,  jo6, 

Ne  fay  potkt  de  marbre  eftranger 
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v,i?^../v  A  tê  Barkicbe  vn  Maufeole.  jay. 


«CHOtiri;  ii^ANCOLÏE  (MIXA-yxo^Co)^  «  It  ne* 

^#Ul^<diitKfolleur  des  melancholtes,  des  fonges  ny  des  fantaifies 

"^^^il^fliet calomniateart. »  Ronsako.  ▼!,  457.  «  Sàmelancholye 


agite,  f  47S^^--..-...;V:^':/|':''^ 
■^4    la  mélancolie  anneîle.    Ttard,  156.   ,  * 

'^:î%^^^(,:^w^a  fiuâ en  dueil  tant  mclancoliéc.    Tyard,  8r. 
-,  Mm  œU,  iadis  tant  mélancolie.  89.  ^       / 

iiELAHCOLiaUE  (MtXfli^xoXtx^. 

: ,         i^igre,  palle,  desfait,  enclos  en  la  prifon 

-'  X)*i^  mélancolique  &  rbeumatique  efiude,  R  on  s  a  r  d,  v^  .174. 

«  Cerueau  meiancholUiue  h  C9X)itnt\xx^  jn  vi,'  459.   «  jPoëte 
melancbe^l^,  »  44a.  «  fnuentioi^t  Êmtafticques  ^  me^ncoUques.* 

:"^^  '^Aptàlon,  de  fis  Saurs,  niiftipv  in  mélodie.  ^*.^  ;^  r  : -i.'t 

i^      «  |!)iat(mique,  laqtielle  €omii^  la  phiS'Rfiroel^aïite  è(  |a  fiMtf»r 
/  -4^  çc  gpmd. tiii^eri  fat  ^  toftt  apptoutt^j  »  JloN&AàP t 
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;,#^^^%yi<*. 


jC  «fe 


H:;(',;^.\V 


-*^' 


.  r  .  ^-  ri' 


V 


M,v  ■..:*: 


-.'■:■     -:    .:*■ 


'!»i-;;'4./>'-^;;:.v4i 


■•>.L^^:,;%*i^*-.'^^.fiv..^;: 


i^Wjytf  Wf^flfC^ 


■rr- 


»  ■ 


MENADE  (Mpwvi:,  flî^oc). 

...  vineufis  Menadet.    lODiLLt,  ti,  i8q.  ,^ 

MESOD^(Mi9fth|É||^,  chant  entre  la  strophe  et  l'annstropl^e). 

METAMORPHOSE  (MiT«jio>9«i«ri^  tnntfcrmit!oB>.  €  M^to- 
morphofê  dWne  rofc.  »  Do  B » l Lâ^^  ^ ,|f|»;,-n^^:^ytct^ ^    ' 

,,,/intir  milU  meumorfofes.    RoNSAtD.  i,  7. 


(■,!■•*         «  i,- 


METEMTÏXOIIÎ.    Voyci  d-àcsfui,  p.  18. 

•■>"-■  ■         .    ■  ■  J        ■-    . 

'  '  '  *      i      ï        'm     ''T*''^  Mit'  'Ji^H^  *  !-  *^  i     V*^  •^' /■■    '    î    '' 

MIGRAINE    ('Hp'ixpavia,  ddmèar  dans  lui  tnpitié  du  crâne,  mi- 


i:      *:*i    » 


'-i-j-hUv'^i}K'jl-è'd'u 


graine).  .^  ^ 

La  toUt  au;c  flânes,  la  micraine  à  Im  Up,     .  v^  i«# ti^  n    ; 

MISANTROPE  (MwTxvdpwTToc).  Voyci  ci-dcssusHpu^i;;     ^ /  ^ 

M  CL  Y  (MâXu,  nom  que  donnaient  les  Dieux  i  unc^sorte  d*ail  à 
fleurs  jaunes  et  p  racine  noire). 


^Wf 


■'\%' 


K: 


MûXu^i  {iiv  )câE%m  Hfiu.|v^^^^^  X,  $05.) 

, ,      CotUre  Us  apas  amourtuk»    B^lTf,  iv,  242. 

Jpportti  le  Moly  transformant,  ^ue  Mercure^    ;   ^  0; 
Apporta  peur  chaîner  des  Grecs  torde  flgureé'   , 

-  ^' .^v.^;^■:«^lt•l'i;;,iJ^^■':..  1^  140-. 

i,.  fe  Moly  /«r  Mercure  ordéuni.   ^0Ht4JLtDf  i,  35. 
Vim,  &  apporte  auecque  tûy'-^:'i:'*^fA^!'X;^^^^^^^^^ 
.       Le  }Ao\j\&  IçL  Panacef^,    11,  i^tf  "^  ^ 

Q  Seigneur  ^t-pu{ffanii,éié  fii^ 

lyenuçyer  vn  Macur»  tfir«spir5&rjiol3f-'t  *(:..■  f^^^  -.  -- 

fers4^PrtmM^  à Jm qi^radm^ii^^ ,  145.      ? 


MORoMaCHIE  (Movopâtxf*,  coaibit 4*^^  *La 

•«  monàmacbieàe  p^md  i.d^  Goliath,  arpu  BittA^Tri^,  ao; 


■■■?"■ 


/ 


\ 


7  :• 


.    ••,,        vK 
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.-J» 
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ê^^^' '■..;* 
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(  .> 


'^«s.^*^;-».-.;' 


:  /  *■.. 
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.^r.^t?d 


lu 


%•' 
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"v^/' ■.;■».. 


<.i» 


V,- 


#■ 


îÇipiÂircnji  brxÀ  rtirtirot 


.■««iiï-f- 


•   •    •    • 


»  - 


..»,  •  V 


lirait  Fvmuert 
UiéiêU  gloire  immoriêlU, 

^'a^ftÊ0mmir  Jl.kim  mis  auiowi  .  :;  v^4'^^%t..  r^..   j'-'^W. 
^  Dto  <«•  Monoçhile  ftffiMmr.    Iodbllb,  ii,  205  et  20$. 

MONOSYLLABE  (ll©vo«6XX«6oc).  «  Tn  euîtcrai  riWmdince  4es 

;  -.-.  ;^  --    -      ■-■  ■■     -   ,;..       :  —,  ,,•■••  ■ .'  ^  ■"..         ■; 

MUS AGETTE  (BfoocTA'Y^TTjc,  conducteur  def  Muscs). 

■   '■•,''•■•■/       ^.  fui  U  UUmien      '■''''        \    ' 
-      I  L\JM<^Mu%ctte..  Ttaed,  i^. 

MUSAGNŒOMACHIE.  «le  te  Éiy*  prefent,.. V^ne  Mufa- 
fnœomaehii,  c'eft  i  dire  la  Guerre  det  Mnfes  &  de  rignortnce.  » 
Oil.9pil4Tji|,78„Voye«cetouvrag^l,  139.    ^    • 

MYSTIdUE^  MYSTIQ  (Muimxoc,  mystique,  qui  \  rapport 

«^« Jkfv^/  tnyftiqn^    W»gee,  çi-desfus,\^.  4?- 

CnKiiT  ejt  m  Rûy^facijique, 
^M  iê  fJix,  &  fml  intrOieà 

Umiti  dans  fom,  corps  myftique,^   I  o d  £  l l s  ,11 ,  '  3ao. 
t^.Uvimmj^..    RdMSAJiD,  IV,  $58. 

i    Qpeîquîi  Ifèié^' p^  (562),  Retard  emploie   ce  mot 

\  comme  anmom  d«Bacchttf  :  /  . 

s        '  ;*    '  ^  CmttÎMii,  Baècbus,  Myftiq,  Hymeiuam 

KEBRIDE  (ifiC^U,  î*©;,  peau  de iion).  «  ...  lêa Bâchant,  acouf- 
V  -]  uei  de  NtbrisUs^etft  à  dire  de  yiftènicns  de  peau  de  fan  de  bicbe 
.-■-,- ,^»  çbeurcul.i»  nJTtaed,  *iî--T.  ..'■-'.   :/,,,'•'».;:;■ .  -^  ' .  r:  .  • 

NÉCItOMAlït  (ÏWV^(«*^  évoque  I»  mprti). 
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Ms  pptsr  iiii&f^0^ii^^ 
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-■V.      . 

■  -.  ■  ""i 


-r-/^:- 


.v--^-  "* 


,/ 
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MOT»  TIRK  DÙCMC^ 


^ 


wtmrmm 


Nepenthe  (ll«irndic).  Snbtt.  m,  «i  ^  lUmède  ftb«lea%    ; 
M'êfipius  qu'vnê  Neptuthe  miehMhwiêni  dis  yeux,      ' 

Htkmjcéui  charmer  umeqùâfin  Nepenthi 
Les  pUurs  de  Telitnaque,    K0m^A1kDfi^96t»'ffv^\T'1 


;»--*«f 


'^j.'- 


NEPHELOCOCUGIE   (HkftX«,  nuagej.  ' 

Epigrâmme  fur  b  fiephélçeoeugiê  et  Piêttt  U  Loyer. 

lj(yyer,  ta  deâê  Mufi  ii^irrê     *     '\ 
De  hafiir  vne  vilU  en  Voir,  ^  v 

OùUs  cocm puiffmtveiftr.  'Roii^sh^.Ji,  Yif  ii%, 

O  C  Y  M  O  R  E  (*n}(ûpiopo€;  qai  mebit  prompt(ïmiient)V^1^     d-dessas, 

ODE  CpW)i  «^  i^  Vojçci  çMestoii  j|«  6*i  «t  af; 

ŒCONOMIE  (OiEMV0(At«,  direction  d'une  ndfon).  «  La  philo- 
Tophlque,  &  vra/ifient  Chreftienne  Œcammie  dé  ta  midibn,  » 
Du  BiLiÀT,  i>  3$«,  Voyca^ECONOMI(iU||^^^^^^^#^^^^^ 

OLENIE  (ïÛîvii,  humerut/lpâiilè).  Nom  donné,  à  cânie  de  it 
position,  à  rétoile  principal^  on  ^Iplia  du  Cocher  ou  Çharton. 

iSttr  fejf^uîe  gauchS»  il  retient  attachée 
\    Le  flambeau  confacré  de  la  Cbéure  pancheê. 
De  celle  qui  donna  fra^tufe^  à  teter 
De  fa  mammelU  douce  à  u  grand  lupiter: 
Jjf  Soupropbeiês /oints léppelknt  Olenie.    Bbllsau /  il,  556; 

OÎ.IGOCHRONIEN   CP^TW?)!®«>  gui  dure  peu  de  temps). 

ONYCE,  ÔNYXOiuÇ,  ongl^. ^«iL^On^^^^^^  u, 

•  '     210,    -,    • ,  ■,  io  '  ■■■ 


■q»'': 


-V^.^S'-^.%^^. 


/,,  empruntant  m  àmlmr 


De  l'Onyx^  de  h  Sarfe^é  h  grme jjt  fhomtenfBMpi 
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%  ■■■  ■ 
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..  'X 


Û 
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f.:: 


Vlï 


^t^t^Dl 


lÊmmailî 


1,        «I 


\  ORIZON    ('Opa^v,   ■ons-èntcnau  x6î«Xoç,  Kôrfaon,   <jfr«î«   ipiî 

'     limite  U  vue).        ■*'  .*^iA:^\î^^*--^u^r..w  Ti:^-\,-      '  ^  '  .:_•    -r  . 

i-^^^  ^  \,;'  VOtïVïnyU  eewondê,    Roksakd,  vi,  426. 


tli  li>feî/  eJUui  diffus  èififi/C^         Tta*d,  rf?' 
O  tripojftau  par  mmduuah  prt/oie 


"^' 


^         ^   Xwy  rebattoit  des  ûiUs  le  vifage 
f'jM^^EgfolUgn^  &  piqwAtoii  Us  maim. 

Qrphnc  Us  Diiux^  orfrm  Us  humains 

■"-■■  '  Lt.vpnt  nomnumUm»»  i^i»;.  -  ',*•■..  '.^it  ;•:>•' 

!«  J?    iri  iioHSiRD,  Franciàdê,  u,  éd.  de  163  j^  p.  622. 


-r» 


V 


de  rWitioû  4ft  1S84,  reproduite  par 


^AW^^^i^'^-''^^'^'''^''^'  .'f-^^-- 


"l 


ORTHOGRAPHIE,  ORTHOGRAPHE  COpeû^pcupCa).  U 

seconde  forme,  ietile  adoptée  anjourdlmi,  «tt  la  moins  régtn- 

Msl^ttèfe^  «  Ci  \|ni  ârriueroit  ÎLVoHhographê  Francoyft  n'enft  point 

.  .ï«té  depMuéc  pur  les  Praticiens.  »  Du  Bellat»  f»^47'  «C^<} 

encor»  k  wifon  poar<inoy  î'sy  fi  peu  cnricnfcment  regardé  a 

YortbografbU,  U  voyant  auiourd'huy  aufli  diucrfc  qu'U  y  a  de 

-^  "lottes  d'ècriuaîns.  •  79.  Voyei  aussi  537.  «Tu  euiteias  toute 

'^^€hibofrapkU%ptxên9.»^0^^  v.    ^ 


V         •  FiÉ«ou  clwmt  tfMMiaphâl 


.#■" 


■■., .      .   .1-  , 

■  ■  ■.  .        ' 


%  îbfciitoK  iwîiybL  Psw  àCbofies  U  vainqueur^  Do«at,  I2 
Pâêon  ou  liymné  de  viûoire.     35. 


»  '<^T^i  •  -y 


.  ■.'»   ->•  >?;,!  ./ 


»»l'iB!^,  ^  •■.;, 


o       a 


PALINODIE  (n«ùav«Ka,  rétractation,  d4sawtt)V  «  Pi>^»^* 

Denyfc.  t    RotiSAaD,  II,  ai8.  ^  "• 

.  ^^MV*n:mt,  revenant  enimite  iitr  sa  tétracution,  a  écrit  une 

"  PAtiitGËNESlE  (fMxY0i*tm^  ,. 

l'atne,  quifeit  long  temps  in  moy  dêmmrit    \ 


?4  4»^ 


Jniquemenl  d'autre  torps  $*affocie:     ^^,^^^.  ^1- 


•  I 


"yf-:^^ 


Mt  yeflongnant  de  moy,veut  que  u 
^^0^ /exerce  en  ipi\mgtntût4^^^'^^ 


'**  -3 


(/    / 


*«*4s^.ji&ifj:  V%  v;^;. 


:  ."•^ 


/■;'  •*>• 


O  -1 


■  * 


■0¥fTl Kts'  DU    CKtC 


9% 


I        t      ■     -  ll'lllfl 


•    * 


EZfe  (la  biche)  éniporU  là  jKK^ihr^  ^  fo/lfffi/  fin  treJl>as 
S'tn/uit  par  Us  roebers  vagahùmte  &  hUJk^ 
Pour  fi  flaye  guarir  chercher  h  Pantcée. 
.î  ^  Tu  ft  ffM  Panacée,  i  toy  ie  viens  ici  .■,:■>. 

Pour  guarir  dema  pUye,  &  pour  auoir  merci» 

.^'V  ,/.  ••  Ronsard/ iV|  15.    _^^r} 

V^oycz  DfCtÀKQN;  et  MOi*Yo  ^^  5^  T^ 

PANEGYRIQUE  (IlaynTupUrfc,  sons-entendû  X^ç).  ^Panégy- 
rique de  .la  Reêomiiiéey  i  Heniy  I II .  »    RpMSAROy  m ,  187. 

PARADOXE  in«pM4d;);«Sut>st.f.  «  Raifons  àâez  nonuelles 

&  paradoxes  introdaitès  pai^iiioy.  »  D  0  B  B  L  t  A  T ,  f ,  73  .Paradoxe 

l   est  devenu  un  substantif  sur  lequel  on  a  formé  l'adjectif ^roioxii/. 

l' A  R  A  P  H  R  A  S  TE  (tt«^p4|Tiiç).  «  Èncôres  feroy*  ie  bien  d'opi- 
nion qae  le  fcauant  tranflateur  fift  pins  toft  l'office  de  ParaphraJU 
que  dé  Traduâenf.  »    Dit  B»llat,  i,  aa.  ^ 

PAUSILYPE.  c  Strymon...  s'alla  noyer  dedans  yn  fleune,  aupa- 
rauant  nommé  Paleftin.  Les  Dieux  le  transformèrent  en  Tnè 
pierre  appelléç  Pauflypê/  qm  eÉice  toute  roUcititde:«ce  qniç 
fignifie  k  mot  irpdfî^o^i^l^^  T^ 

PÈITHON,  PITHÔN,  iPYTHOK  (niUki,  la  persuainon, l'élo- 

.■  ,   quenç^.   ,:';■  ''yjC%,S/:::ir--^  '     ^   -  '.  '-  X,  . 

-  Talèngùefig^^lmfis^  ù^oynm,  ^  V 

>       ^  Jifettf  «i^  Peithon  la  parolle  djuine,    ^AivT^,  i^r 

^  Pithop  en  Vallaittant  fi  bouche  compofi    i 
lyvnè  doâe  eloquetue..,    Rônsaed,  ni,  J95..  '  " 
,r,  h  émiu^^jikonfi^  : 

De  tnit^^uand  jeune  enfint  fi  houchecompofi, 

\  .    ■'  ...■;  ,.^^x-:::-.X'^}^:;,:-  :'--:^-^^>  i^i  note  7^■  ■/•..^■.,.;:.. /.■;■ 

I^ENIE  {ntvCi,'ikti^ttei^p 


.'•?"i*>.  ■ 


...  Vennùy  qui  me  ronge,  auec  la  tyrannie 
De  celle  que  les  Grecs  ont  appelé  Pinie;].  fs 
Et  mil  autres  malheurs  qui  me  fiyuentfie  loing, 
Pour  n*auoir ,  iamais  en  des  ricbfffes  grand  Joing^ 

AUenkMà  mjkrmr.^   ôVBt^tLATryi,  :|09^ 
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PERIPHRASE,  PÉRIPHRAZÈ(ntpî«ppA<ii«).  Us  Pmi>i^at« 
fcruiront  de  Truchcmcntz.  »  Du  Bellay,  r,  >2^  ^  Parafes 
&P«H(fi?rfl/îî^.  *  RoiiiSARD,  III,  $^aô. 

PETR'ÔMA'CHIE  (nirpoç,  pîerr^W  combat).  tLaPiî/roma- 
<;irï«  de  Wniucrfité  de  Paris.»     Diif  Bellay,  h,  408  et  $64; 

■  -v-  note  124.'    "'■■'-'■  \  '-  <. 

PHAI^NGE  (<î»<xX«Yrov).  «  En  la  PouiUe  il  y  a  vn^  efpèçe  d'à- 
„îgpcc  aue  ceux  du  pays  iomraent  urentule  ;  P.  Rhodicn  la 
nomme /»tola«^,:»    Ambrôisb  PARi,   Introdtiâum, 

Amour  iufmW  au  Phalange  qui  point, 

Luy  dfi /a queui,  &  tpy de.ta  quadreîU:  KàiisiLV.D ,  vi,  6 

PHANTASME,  P^ANTÔSME  (<ï>avTa<Tp.x). 

^  -    '^^  ■     ,„ /on  vmhreà  iamais  fera  .     . 

I«  phantofmei^  i'<:(ÎKïttu«ntoi 
Du  cbreftien..,    Iodbllë,  ii,  350. 
Malgré  mm  vain  defir  Pbai&fiic,qui  pourfuit. 
De  bras  &de  pieds  mors  le  Phantalme  jm/tti/.   Tyarp,  185. 

Voycx  F ANTASTiaO E.  J|  / 

PHAii  (de  4»«po;^  ville  voisine  d'Alexandrie,  qui  donn^   son 
nom  tu  phare  qui  y  fut  construit). 

Puis  que  voftre  àil,  feul  Phare  de  noftre  âges  :  '<^ 

'  >  Au  plus  ohfrur  du  périlleux  orage  . 

^    Guigne  ûianrf pour  h  tirer ^u port.  Dii  Bellay,  i,  ^81. 

t        ^        A)^  mon  ^hzxe  &  gardei  d'aby/mer 

pXiTISICIUE  (<l»6iffi)wçy^^  le  fait  tabîde  8c  pbiHJique.  » 

.RoksARb.  VI,  47S-  ^^  tttifique,  dans  rapcicn  français. 

PHTHINQPORE  (4>0^^'iç«|<iv,  fin  d'automne).  * 

Cbauués  feront  tes  bois,  fyps  bérhes  les  riuages, 

.;..  '"^ -':: Jte  itoiiMiif  Fbthinopo«g^j^<^:^^      .^^      f^ 

.  i       T     ROKSARt>,^IV,   3^1  Ct4l7,  ttOtClI9' 


^  ^-  ■*" 


'■■  '■  % 


■)' 


'■      .-<. 


••* 


C) 


x 


À 


a  : 


o 


0 


>< 


<f^ 


rJ.*- 


MOTS    TIRÉS    DU    GREC 


^ 


PHYSIOGNOMIE  (<l>u<nG^wp.ta,  pour  *o<no-]fvwptovî«.  Art  de 
juger  du  caractère  par  les  traits  du*  visagc)>  ^ 

Ils  (les  'Rois)  dtuiennent  appris  en  îaMàtbemattque, 
JJ«  V art  de  hien  parler,  en  Hijloire  &  Afiifiqùe,  * 

•     H«  Phyfîogjnomie,  À  j!ff<fef»i<iMf  yirattoir.  '  '   f 

/tt^^r  i^  Ujurs  fuiets feulement  à  Us  voir,  RonsàcRd,  v,  y^o. 

En  ce  sens,  oa  dit  ACtixtWtmtnt  physiognomenie^  \, 

PLEIADE  (nXitaç,  ot^oc).  «Ml  me  fouuicntd>uoir  autrefois  |c- 
cpmparé  fept  poëtes  de  mon  temps  à  la  fplend^gr  des  fept  eftoilles 
de  la  Pléiade,,  comme  autrefois  on  auoît  fait  des  fept  eJ^cellcns^ 
Poëtes  grecs  qui  floriflbieiit  prefque  d^vn  mefmç  temps.  »  Ron- 
sard, yi,  44$.    /  ^ 

'   " .  '  ■  • .     ■  '      -,  ....»- 

POLYPE    (noXuTcouç). 

,,,  il  fe  tient  auj/i  firt  qu*vn  ^olypt 
Fait  contre  vn  roc,    Komsar£>,  v,*i25. 

P  R  O  B  9  S  G  E ,  P  R  O  B  O  SC I D  E  (ÏIpcCooxTç,'  (*oç,  ti^ompe,  corne  - 
\     du  rhinocéros).  » 

. . .  quelquefois  le  tue  àueç  fa  probofcidc.  ni  o  D  E  L  L  e  ,  1 1 ,  272 . 

j  ;  Moqueurs,  caufeurs^  efcarnifleuits  de  tables, 

Qut  bien  repèus  autant- de  nex,  te  font, 
Qu*a  de  probofce  vn  vieil  Rhinoceront,  R  o  n  s  a  r  d  ,  i  v ,  1 48 .' 

P  R  O  ËM  E  (TIpooi|iLiov,  préanabule,  exorde) .  /  ■  :  1  ;     ,     1    , 

Si  UÊÊÊÊne  fuit  le  prolpie        .      :    , 


f 


.    Vos/Wvnfermbn  de  carême,    B^j^i>,  tii,  258 

PROGNOSTiaUE  (npo^coom^j.^ 

"  Si  Voifeau  (la  grue)  f  «^0»  vomamengr        "y    > 

'  En  fuyant  le  temps  ^^i  ennuyé       '         ,.         > 
•  ^ .  Peut  de  fes  cris  acertener  ^  ^^ ^^ ^'     '  \       >         ,. 

Du  prognoiUque  ^  I0  pluye^'   Ronsard»  ii,  *2ôi 

•|RQPHETE  (npo<pifeç).Ù^u  ïémînîn  :       ;  ■     ; 

>'*/-"„-.^     '^;.:^:^',,,  Zd  prophète     '         .;-—-.■■-.■    ;■■-  ■  ^    ^/ ■ 
Cïoft  foudain  la  bouche  muette.     Du  B  e  l  l.a  y  ,  11^/  I27 
Adjectmmcnt  :  a  r 

Voyld  té:  WÊme  4out  htpiteux. 
Tout  engourdy,  tout  pareffeuic. 
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im^mÊimm'i^n'V'i'f^  j    '      i.,  »*ppii|ii*i 


-A^'"    ^n*'. 


^ii^f r^^*.  '■'r^i'^^Jfeî  "  Ï^M*^  vne  porïejarèië 


^fi 


^.■1  * 


-*-A 


■■'•» 


V 


Wym^fêg éJê^torue  prophète.     Bbllbau,  l,  tf.  •. 
^  *«^# /a  oropheie  Aorrfiir.    Du  Bellay,  u,  527. 
,»i;^  î»  Usurier  prophète.     j6^  vV   •  -  *      - 

;V       îiilil  d^  emp!(^é  tîrfsî^^b  k  Ch«riÉn  de  Roland.      ^' 
;     fÊmimHfpt,  Au  Roy^trcfehTefticn  Henry  II.  t  Du  Bi^llat,  t ,  . 


_:_X!C 


•^ 


;i'- 


\ 


-,>/:        ^Xa  Pyraiidc  en  u point 


'  ^\.-     -«L^ 


.i     » 


H  <. 


;■ 

•  • 

'..1'  ■ 

'sr 


K'  • 


*  ■>  ■ 


\J. 


Im  PyrtMdt  en  u  point  ne  vit  pas,   \\-  .^       v 

'  >      ;   '     Perdant /à  fiammè  „:•  Rp»s  a  ro  ,  i,  67  et  594,  noteT47. ,  - 

/        •  '  ^- Ofi  tfi/:  ^MVfi  GxA^  ^«/  iàdii^fiurnaifi,  ': 

'  ::^£fi  ç-iifiiiPyralide  a»  miMî»  if  JjjjJnH^  i' 

^>YRA^I1ÎÉ  |B^«fiïç,  C»^^  par  Oresme. 

:-f 


■(■■" 


îdllÉ^uJ^^pyrrhîqùe^. danse  piiKtaire).  , ,,  !, 
y  }    j  pr  h  Ttard,  56. 


S::\ 


KnETOjMQVEXJKi  RHETORICIEN  (*P*iToei)w;,  qui  con- 

%l|^   '  <»ni*e  la  or^teun).  «  Tay  déclaré  en  pcn  de  Paroles  ce  qui 

■  ;  ^    n'auoitcn  touché  de  noti  Rbetoriquèurs 

:  l^^V^'S^^^  fiffifi*  *  beaucoup  d*autrcs  efpeces,  que  tu  trou- 


'■-.■'^  '  ;■  - f  V  (:.p7^:/*«^  d^  w»i:Wietorîqui;urs   «  •.  v. .,   .  ■ /^;^.  •/ _ 
'      :/l      tomfr^f^hmt  autrement  a^%  n'ont  dêdu  ciwru    1 

:     ^    ^  i%[EUKÂ1itqttfÉt^^  aux  rhumes,  aux  rhi 


.RKEUKATtCïtJE  t'Pw|JtaTi)cd;,  eitposé  aux  rhumes,  aux  rhu- 
^       mjfmsmes).  Voyez  MEtANCOLIQ.U$/   *^ï     "^ 

RH I  ïfÔ  C  E I Ô  NT  ÇPi^HaUi^i  «to;)  .  4îoyç2  P  R  OB  O  S  C  E . 


>f 


■  -.'     \    '-.   h'  ■  ^ 

-    ■i>'..^. 


■s*  ' 


■/ 


■  ri 


•■■■•;a; 


ep 


wraw 


^v^nnmtrmw 
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v^^ 
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RYTHME  ('Puêfi^';).,.  Qjund  â  U i^Ch«#,  ie  foybleii  d'opinion 

qujdlc  foit  riche.  »  ï>\i  BitLAT>  i.  46.  «  Let  Veri,  encore» 

,  qu'ili  ne  finiflfent  point  en  vn  mefoie  fon,  généralement  fe  peuuent 

^         appeller  J^yihim  :  d'tuunt  ^dç  la  fignificatio»  de  ce  mot  ^u6^^; 

/      «ft  iort  ampl^  »^      .  7'  .     ^' 

SARCASME  (ïapxaffjxoç),  «  Vn  Sarcafmt  :  c^efti  dire,  ydc  moc- 

■    queriç.  «Ronsard,  jir;  5)a,     .,.    ^■^,:.H,y.',\^.-*^-^    •;■¥.    •   ■ '' ■ 

S  A  lU) OiYM  E  (î«p»^|)  /      V 
^    La  Sardoytacy3r./r(mi«ir  riuages  Indots,  Bbluau,  ii,  353. 
V^Voyci'C  ARCHE  Dp  YNE.;"•'*;>;V:^;^^^^^^^^^    ;"''     "'  '     /  : 

SCHELETTE,  SaUBLETTE  (ïJu}.iTci;^ché)/  • 

.     h  n^oy  pUu  ^  U$  m,  vn.Scht\tttt  k  fmhU^ 

•   ;  ,  ilOKSARl),  VI,  JOO.      ' 

SCHEME  (SîC^Hi).  Fignrt  de  moir mi  de penklàr. Les  ornant      - 
&  enrichiflant  (les  alexandrins)  de  Ifigures,  Scbtmês,  Tropes, 
Metapliores,  Phrafes^  Periphraies  eflongneei  préfque  do.  tont^ 
01»  ponr  le  moins  fcpare^  "de  la  Profe  tfiaiale  8c  vulgaire.  »  ^ 

■  ■  ROKSARD^.III,  $iO,       ■  /  ,..,^.^1  '-,■■■''-:■■  -^ll^^^r  ^.^'^..^^^  ..  ,^      ,   *- 

|CIAMACHE  (de  ïxi«pi«xrf«,  combattre  nn*  ombré; mcthnet 
contre  des  ennemis  imaginaires);  «  le  me  tranaille  iiiîire  entendre 
ans  étrangers  que  noftre  langue  %.. -de  bien  loin  deuancèroit  la  *  , 
leur,  fi  ces  fameus  Sciamoehéi  d*au  îoitrdlini  nonloient  prendre  ^  ■'  *  w 
lès  armes"^  pour  la'  défendre.  »  Roms^rd,  h,  477.  Gandar, 
dans  Yerrafà  de  son  Ètud^  sur  Rùtuàrd,  s'excuse  d^avoir  d'abord 
«  deman|<&  à  l'italipn  la  racine  d'ummot  qui  est  tout  simplement 
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'     -.v 

4  ■ 
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'  '            ' 

• 

■  ! 

n     . 

t 

1 

■î^ 


I  v** 


•% 


SELBNitÉS  (îtXtiviTïi;;,  séîé^iitc).  «  U  |flm9  Jwiaire,  ditte  Sc- 

SFlNGE^XçryÇ,  lyy^c.  Subst.  féminin).;  *^'*^t:H  *!»^'' 

^  ^««f;  «•  Mgmi  vous  t^Êlfuii,     *   . 

Di/JM  deJa  Sfinge  TWtfliiî    BaïW  |f ,  *||.  ^     ^ 

.   ■-:      'VcrmSPHINTX.    ^.— *,. -^   •_  r^    '^ '' ^  ^  •'-' 
s6l<]ÇCISME  (De26X6i3(iàikCi^^  da  latin  soUk- 

\      «.   .  ■.      »     ■'^^      " 

*  .     •»  ; 


\ 


■  i 


0 

■t' 

■-■      ^^     '■     ■      .      .         ■■     .      ■          -■                         -  ■ 

<              ♦■     ■                            .         ^^^^^  -     ■                           ,,        ,                                                       ,    -• 

'    •.  .■         -  ...  ':'  .   ■   ■.;..■••■• 

'■hr          ■•'■,-■              ■  ■    ■■      ' 
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iJSk. 


^W.  ' 


.%' 


">n 


'cismui),  •  Oecy  n'tft  pas  vn  SoUeei/me,  c*eft  vn  Aiheïfme.  » 

Ronsard,  vi,  445. 

'         ■      •    ■  " 

SFA^M E  (Xirfliop.a) .  «  Mot  Grec  pour  Pafmoifon.  »  MarçasI&us. 
Vn  Spafme  auoit  tous  fes  nerfs  eftendus,  Ronsard,  i II ,  1 10. 

Antéfieur  AU  x\^i*  si^le.      ' 

''■{■.''.  -^  ''  '  •  ,        *    '  ,     ' 

SPHERE  (2<paTp«).        '  :\ 

'  ...  la  Sphère, 

Ou  hii^  le  Ciel,  qui  mon  vouloir  tempère.    TyaiId,  44. 

La  forme  de  l'ancien  français  est //]()^r^ 


SPHINX.  »»; 


*. 


Comme  vnS^hin%,.,    Iodélle,  ir,  147.  . 
Voyez  SFINGE.^ 

SaUELETTE.  Vpyex  SCHELETTE.      ] 

'  ' .      -'■"  ','.'■■.■.  '  j 

STRATAGEME  (ÏTpani-pjfMt) .  «  Aifietcs  de  caïr^Pj ftratagemes,  » 

;,c  RoMSAiiD,  m,  $34.  Henri  Esticnnd  signale  ce  mot  comme 

>>^%î  i^oùvetn  (Apologie  pour  Hérodote,  c.  15)  :  n  Voîci  donc  vn  ftra- 

.  '  ,r  tagone  (pais  que  ce  mot  Grec  depuis  quelquo  temps  a  trbuué 

'lieu  an  laDga|;e  Francis)  fiutant  brane  qu'on  ^urroit  fonger.  » 


.••■'»  . 


STROPHE  (iT^o^in),  Voyez  ci^fei^us,  p.  14, 


STMUE 


E  ÇSiifAfLrrpta). 


La  Spb$r$  en  rml,  de  circuit  lape    ^ 

Pour  ma  faueur,  maigri  fa  fymmctrîe,  ** 

En  m^urnu  cours  contre  moy  i^eft  poupe,    TVard  ,  20. 


.  ■}r;,<:^---'         ■    \ 


SYMPATHIE  (ÏJ*|Air«6fia).  ■  %  \ 

;^       Im  hauts  ejprits,  qui  mefme  offenféi  fçauoyent  mieux        -   j 
t-    '  '        Envn  tel  tort  aimet,  voire  aider  leur  patrie,     .   ^ 
^Durant  les  maijue. publics  par  quelque  {ym^thiti    : 
,    ^      ^  Jîjfus  prefyuhtsuoyt^  4^^^^m^  ptmr  eii^^ 

'  ,  .^        .,:Mmt  &  cent  difcours  ;^ 

.  f!iuê  dès  ahus  humains  nour  faifons  tous  les  umrs,  '  ; 

,    .  CtfMMjNir  (ympathies.  52II*  ^ 

\v  i:  a*  7V»y  fiM  «^  (yteipitii|ç  4ybff  Efirit  diuin.  )4^#v 
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■      ■  *  f  ■ 

M.  Mellerio  avcnce,  dans  son  Lexique  de  Ronsard,  qut  ce  mot,  - 
«  si  français  aujourd'hui,  est  une  heureuse  innovation  de  Ron-  •' 
sard.  »  Cette  assertion  est  inexacte.  Voyez  çi-dcsàus,  p.  2$.     . 

SYMPOSE  (rjp.7ro<hov,  banquet).  «  Commentaires  du  Syifipo/e  de,.. 

Platon.  »  Du  Bbll AT,  X,  441. 

'     ■  '■  .  0^     ■.'  .  ■    .  ■   ■       ■*■'/.' 

SYNCOPE    (Su-yxomi.   Terme  de  grammaire.  Rctranchcmeht). 
Voyex  APOCOPE.  _^  v     r  '  ^ rl^ 

SYNODE  (26vo>o{).  ii-"  ,  '    ^      .     ^         ^ 

g  ...  cejl  ce  qu^entre  eux  ils  nommoyeut  lêitn  lynodef. 

5^  etVîw»^  dins  l'ancien  jfrançais.       / 

•  .-  '       ■  ',"."■'■'  -  *'   •        ,     ■ 

.*■*.■  '        .  •      ', 

■  '  ,        '  .      "■  '  *  -  ■     '       ■  .".■■■.■ 

SYSTEM AtE  (Iû^rnip.«,aTo;,  accord  de  plusieurs  tons).  èSons, 
fyftemàies,  &  cômmuutions.  »  Ronsard,  vi,  464. 

^     TALAME  (eaXfltfAo;,  lit  nuptial).  :  '  v      ^ 

.    A  .     Autre  uUme  H'çni  que  le  hois  leur  repaire»   B  aïf,  ii,  |i6. 

TALENT  (ToXavTOv). '  f"' *         .  '  '^  ,       ;       r<^» 

Si  Ronfardne  cachoilfon  Xiitni  deàani  terre,   y  ^  ^    '^ 

:    RoNSAR^D,  y,  363  et  477,  ndte^i. 

Allusion  à  la  parabole  des  Talcttti  dans  rÉvangile.' 

TETRAGR  AMMÊ(TiTpa7P«A^  de  quatre  lettres). 

^  "  il  fw«  /«#/,  yam  plus,  que  te  reuere 

Tacitement  fin  tetragràmme  nom.    Tta^d,  54.  ; 


y . 


THEOLOGlB::(ii<»X^       Lti^oêfie  n^ftpîi  au  piîlnit 

qu'vne  Theologîie  allcgoricqne.  »  Ronsard,  vi ,  44^,^ 

■•  ■  -  '    .  *  "-  '    '   -,  ■    ' 


V   ■       >.', 


,   Qne  mefertla  théorique-  ;  .  *  *    "  - 

IH  nombre  fytbàgmqp}    Dt  BELtA?,  iîy3^. 

Cette  expression  remonte  aux  ptemîers  tem^rde  k  langue. 
^  n'est  que  fort  tard  qu'on  a  dit  la  /Wjw.^-  ^ 
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■  r  bl  t . 


^■^ 


-^i    r  ?'       fènàiun i/thcrti^ttc,v.    ibïisMD,  fi,  519* 


f    . 


?• 


-t;  • 


-;-  ■--;-% 


Triack,  dans  l'ancien  frinçtii. 


-'/  >^ 


--■àt^y- 


IS-" 


THERMES  (Bi^^ké).  tUnicnt  du  QulnHÎ  Uwalian  rcproAc  à     • 
'  \,  Da  Bellayde  dire  :  %  Thermes  ^ur  efluues,  »  Du  Bellay,  ï,     . 
464,  notc'^l.^/ 


u^    ' 


» ,  ■».•< 


»•%*,  ■ 
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■/' 


l/.  '- 
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^i  'jr 
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THÉSOR  (0«ff*up^«).  «  Si  tu  as  quel<jaefôîs  pitfé  dé  ton  pauure 
»     Langaige,  fi  lii  daignes  rcnrichirde tes  Tbejbrs^» .l>v  Bçllax#. 

_'       |>   !j#  filleraylèes  $fnerûuàei  viues,  1^4, ,         u.  '        ,:^  '  * 

♦ ,  ^^  ^       /  *■•     '    ■  '  ■■■"•-■'*    ^'    '  '       '  *  '  '   '    ''""'•*' 

-       ..'[Ct  mot  remonte  aiix  origmés  de  la  langue  ^sou s  sa  forme 

:  âctncHe  fi'ésor^  mais  les  poètes  de  la  Pléiideont  voulu  Jerap- 

\^  procher  de  son  origine  grecque.- Cependant  ili  .ont  employé 

a^ssi  l'ancienne  forme  1        '  i    v      *^  5    .   ^ 


>  .' 


7 


^'v,.'^ 


*  P^fe  dis  perles  la  plus  elftép  '  -  ,'    ;     '      v 

*  .    '        I>ithrefor»  fc^/w  *«»tJrefor.  DtïBiitfT,  i,ai2. 
n'    r^.',.  ,     ^.^mture  cbaifitfes pWs  rkbiu  xhniàrtff    Ty^rd,  ;c|6.      / 


-/ 


THESORISER  (eïjaao^^ti)^ 
'     ;    ^  •        '    C^e/l'ud^r&r&deVargentf 

.     i       ,  •       C«*  to  tï*<^<>"^C  *^  ^/ /^*      BAÏF,tV,  320. 

-  Ce  mot  tedstait  aa  aiècle  précèdent.  Voyez  LItTRé^ 

*:        '  "'.  ■    -v"'.- -.:::;::     ;:-   ...:>;"-;  '  .-     '-    ■  •' 
TEÏADE  (eudç,  a*o;,.Ucchantc)^,    ;;    .  ' 

/■\  ,,,  r  Amour  pufi^  âoihÛ  \;      . 

La  battu  fa  contraire  êprifé  en  ces  Thyades.  '  '•  ^ 


m 


;* 


m^-^y 


"TH  YRSE  (^p<»c).  «  îoîgnant  C^m^Sviie^t  l^hus.^^  autcfon 

♦   TliytA  ^0  la  main  gauche...  IJe  Ttyr/é  cft  vu  bafton  cqmme  vne 

iaueline,  ayant  ïe  bout  d'cphaut  ed  figure  de  poinme  dc^pin,  la 

pointe  contremont,  &  tout  couuert  de  Ihierre,  »  T yard;  204. 

Ça  ce  Tbyrfe,  df*  ûfyl«,Tiarc.    Berger,  ci-dessus,  p.'  S; 
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-r^- 


■-A^     LA, 


-  y 


./*•  "    ; 


G I C ,  T R  AG I Cd' (Tf *T^€ i  en  U^n,  tragkuô. 


-î  ~. 


<^ 


•.  « 


V 


.-> 


^î'':  *  ^^^    *i^^    y W.  iwifîriiwfÉf  tw Jlà^^        looBLLB,  n,  244. 
\    "   ^^^/•♦/'*i^*giciteii(f#...  :  246.  V         \ 


0i 


♦;  •  " 


V    y-^l^^^^^'^fi*^^^  ^^  ^ni  commun  à  nùs  Rois, 
',  :  .  •      Nom  du,  Ciel  reuénu  in  France pa^  neuffois,^^^^' 

xrfait  (comme  cil  qui  ai 


•  ' 


I  •     '  * 


,  Neuf  fois  mômhre  farfait  (comme  èil  qui  affemble 

1  Pour/ajerfe^ion-  trois  triades  enjemhle).  R  o  n  s  A  R  B,  v,  3  ^( 


'    t 


tRIETËRIQUE  (TpuiTiptxoç,  tricnMl).    ' 

'"'■''•>•/  ■■         ■ .  ' 

.  *,,  ffftans  leurs  iùurs*ïi\t\tT\<\XLt%.     lobBLtB,^^,  189. 

TROCHILE  (Tfox»^oç,  roitelet)."  Voyez  CROCODILE.  •' 

TROFEE  (^e  TpoTcaiovi  jâ^r  rintermédiairc  du  l«tin  tropaum). 

\0  front,  d* Amour ^e'ïto(ht&  la  gloire^  \     :  |' 

%       RONSAl^,  1,27,61.386,  llp^  57. 

Déjà  dans  Rabelais,  f,  345  ;  «Bn  mémoire  de  la  pféneftl^ite^i 

auez  prefeutei^nt  faid*.  ie  veulx  ériger  en  ce  lieu  yn  beau 
troùbee.  »  i  *  ^ 

.  ^  •  ■  '  '•  ■  ■-■'    .    •  ■    'f^  •■;  ^  '••  r'.  .  ,  •  ■■-"  »  "  ■•  . 

■'-.  '  "  •     .   '.■  ;^  ■'■'•;  '  •,-: .     .  -  ■■   ■ 

TROPE  (T^ôno;,  tout),   êfropes.  Métaphores.  »  RoKSAftb, 


\^- 


•^, 


jp, 


■?«. 


Z  A  PH I R  (2»irç*ipoç,  saphir). 

Tes  deux  Zaphirs,  tes  deux  hrillans  flanibeaux,    T  tard,  109. 

Z  0X>  I A  ClU  E  (4  Zw^ioxo j,  soi^s-entendu  xôxXo;)  * 

OCielefUu,hautemeâîïlkori,\  .'     ' 

Four  J.oài2tiut '&diuinê  demeure       1f^  '    - 

'        i)«  cefaint  Aftre,,,.   TyabbT,  44; 
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MOTS   TIRÉS  pu    LATIN 


i;^'?^ 


1003  n'avons  placé  dans  la  liste  suivante ^que  les 
tenues  où  rinfluence  de  k  Pléiade  est  le  plus 

'  Mots  employés  tout  crûment  sous  leur  forme 
^^: f$mus,  imperatrix,  tramfix;    .^  *? 

/^  Mots  cç.écotchés  du  latin»  comme  oi^  disait  alors.  On 
trouve  dans  notre  édition  de  Du  Bellay,  i,  484,  note  53,  la 
liste  dié  ceux  dont  l'auteur  du  QuintÙ  Hin-atian  lui  reprochait 
■■IVmpld;;  ;  '^"■?"^^'V^  :  '   -  ■.    "^ 

Motà  déjà  connus  maîs^quî,  rentrant  dans  le  cadre  que 
c'était >tjfacé  l'École  de  Ronsard,  ont  été  soigneusement  mis 
eh  oeuvre  et  dont  UTfbrme;  la  prononciation,  l'orthpgraphe- 
(XI  le  sens  ont  été  plus  d'une  fois  rapprochés  de  l'origine^ 
Jatine.  Voyçx  INCLIN,  RA|:ÎTÉ,  SÛRCilR,  etc. 

D'autres,  en  fort  gr^nd  nomlfre,  figurent  dans  le  chapitre 
des  >4fd!patirme5,  dans  celui  des  Sciences,  Arts  ^Métiers,  dans  . 
'  ceux  qui  sont  consacrés  aux  parties  du  discours;  on  y  trou- 
.  vera  notamment  de  nombrèifx  adjectifs  en  eux  tirés  des  ad- 
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.,  jectifs  Utins  en  ojwx  oW  formés  à  leur  iini|afion,  et  ddi  vSfirtw 
composés  foits  sur  des  mod^to^p^  4  1^  ' 

Plusieurs  des  expressions  qui,  au  XV i«^stlcic,W 
'  lâlîn  au  français,  n' j  sont  pas  entrées  directement,  mais  par  ' 
rîntermédiaîre  de  ritalicn ^uî,  tomme  le  remarque  Pontus  de 
f ,      Tyatd  (250),  les  prend  «  du  Latin  fim  pcre,  mot  pour  mot.  S  , 
De  là  bien  des  hésitations.  Aime  vient-il  d*almus  ou  à'dmo; 
fhe  de  fera  est-il  fait  sur  le  primitif  latin  ou  sur  le  dérivé  ' 
italien?  L'ilnitatibn  directe  de  Pétrarque  semble  indiquer  que 
^  '    c^est  par  son  influence  que  ces  mots  se  sont  introduits  cheï. 
^^■^:  •■  nous.:-:,    ^,^v/^■  ■',../■-"■-;•.  .m^h '.-■'■■."■  ''-CS  ■'■■.■■''■' .■.*^"- 
.    P^pis  toute  une  locution  dont  chaque  terme,   prisa    . 
part,  est  Httéraleàient  transoitj^riÉ  équivalent  jpureinent 
.    français,  n^en  constitue  pas  moins  dans  ^  ensemble  un  .  ' 

véritable  latinisme  souvent  assez  peu  intelligible.  Du  Bellay, 
'.  (îans /a  Pr^/fn^ (i,  19),  fwledés^ Grecs  «  aux  q^elz  là  Mufe 
>      m(Àt  donné  U  B(mçU  rcmde  (copçime  di^  quelqu'vn).  »  Il  fait 
allusion  à  ce  passage  si  connu  d'Horace  (Art poétique,  v,  J23)  :'   : 

^    Ronsatd  a  dit  i  son  tour  (iti,  197)  :       :  ^     .v 

Ainfi  difi  h  Dteffe,  &  ék  fa  boache  ronde  * 
Bnuùya  i$  Mnvi^Ti^  les  ho^mewri  par  U  monde. 

^     t  ailleurs  (v,  137)  t        '%         :  ^  T     '     ^ 

G^^/auf  /liir  /ofi  hercàu  tUmeemeni  fm  r^art,)  m^-^^  ^^« 
Enflant  Ja  bottçM  roocb»  «Pi^/og  Âik'iif,      ^  . 
•■■    Sur  toy..,'.     ■    '   •  ''^'  "l.  •     -  -,    "^ 

I      ce  qui  a  fait  dire;  nùhM'Màfm^Mifim^M^ 
^-  ment  les  François  pottiitrfent-ilji  comprendre  ce  que  c'eft  que 
bouche  ronije;  s'Us  ne  fçauoicint  qu'U  |>arlè  i  his^àt  ^ 
Qn jybai^ Jan?  le  mjâft^d^MJ^^  my-^r-m 
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Cétâlt  un  souvetiîr  de  Vït^/Ènââe,  H  504)1  ■         ^ 

lUwari'^^^  subsister;  il  a  retnplacé^  tout 

Ifil^^     «  lés  nw  Vieillards  »  pirj  k|i?f||  |riciHards  >• 

(m,  19);  ^-  iiv^  <.'  •-  "  i  '  ^  *  "  ♦■■  •■  '•    ^'-^  ■ 

. .  Ifqyây;  se  moque  4^s  inutiles  (ÈpUm,  1 ,  11,27):  . 

'fé  4ué  iJû  lE^M  rend  pkr'cç'' calque  d'une  extraordinaire 
,^fidéUté(i,29}>:-:v:^-V:^^^^^^^^^  '^      r  •  .   V,i^;.  __^^. . 

tri  V<Hçi  une  autre  transcription  littérale  du  ^latîn,  pour  la- 
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j  ^ 


.i'i  >     t\  '■' 


>  *>Ct    Cit^i6tfftj(  f  enfant  âtms  Us  plis  û  moti/dn/i  ^• 

•  fr>:'^té^«^\>      RoMSAKD,  lu,  ij  et  Sio^iaoît  3. 

<    w   ^  .       ,  -  '  -  ^,  '  /,-     •'  .        '^**.,4  *^»,>.  ,.  ^  :  ■  ■. ,<1?|:^.:^^^^^'^g^J;■■ 

»  lilarcassus  nous  la  donne  :  «  Ceft  ce  que  dîfent  M  Latins 
ifinui  ^  Céftoit  vne  pièce  de  drap,  ou  d'autre  femblable  ma- 
tiére*.i» 


t- 


û^/  en  latin  s'employait  fom personne,  Ronsard  dit  d*une 
^feçpn  analogue  ï      .     "'-    '     '  "'  '  '^'-"^  ''.'/'•     '^  ^^  ' 

I  .M  itÀtrarê&eher$4\Y9  wi. 

•  1  » 

.       V  .,.  ma  <:i«'«  teftc.,/  itx*  '  "  ,         ...     .y 

Et  nous  serions  tenté  de  spiiurire  de  cette  expression  «le  vers 
dé  Radne  (Phèdre,  U  0  2>^  1  \:     ^  .  V 

;    .  /ignore  U  ii/Hn^nm  XÊU /^      "^'^^  \ 

^  ;^  |\h-<        JRrwM»;  k  petit  orii  à  ii  f^  %|ii|i|j<i*#  ^  4»^-?  '  '* 

a  dit  Belleaù  (i,  iS)),  et  pour  lé  bien  comprendre  il  faut  se 
reporter  au  mot^^  ^ùM$$,  qtilj  lit  i||iii|p|  objet 

précieux,  channant,  chéri.  «*^i^^ii^_^ 
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m      ^     ,  J^  -gjf  t^  jjÉfflai  ^ 


r)*âutres  toutnl^ê  du  même  genre  scat  pltis  intelligibles. 
Xjçrîatrans  siomaçhus  d*Hot^ct  (Satires,  II,  1 1,  i8)  amène  assez 
natureUemeût  :  ♦    ^  1 


'j.rï^f-O/ï .   »^., 


•  ;    ^'  «..vfii/r^  abboyant.'  B4ÏF9  IV,  3,Bo.  *         */ 

;  ****   :|»!.  ton  vuide  eftomac  nbboyc.    Du  Bbllat,  x,,468.  \. 

De  rtvocart  in  duhium,  nous  jty^|ifil  r(feciy^  m  ifoii/^, 
latinisant  sur- ce  point  p^us  que  Ronsard  qmi  traduit  revocan 
par  rappeler  (VI,  437)  :  «  rfl/i^//a«5  toufiours  en  dàute  Its 
principaux  points  de  noftre  relimoo,  ^"^  "*  ^-^mm^^^^^    . 


1^''^    '-4- 'J^i'%'4t    ?^Ç  .1  *  .-i,'^->' • 


^v^  «  Si  U$  yitWM.  mo(U  abcUs  par  Tviage  otft  laliTé  quelque 

B   reietton...  tu  le  pourras  prôtiigner»  »  Romsard,  izi,  5)3. 

Ht  Le  Turc^..  occopant  par  armes  la  meilleiire  partie -de  toute 

rBurope,  où  on  (bulpit  parler  la  labgue  Latine,  l'a  totialement 

A  B  O  M IK  ER  (Ahominarî). 
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'i 
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Abomintas  kjtmf^é'^  glaitan  trûnçbimt. 


A  f, 


:i!ti.iU^^.  7t>\^*^'A^ù  ROMSARO,  III,  368. 

,,.  îi  Soletitdedejfii       *^fe:"?    ^ ''"*•;' 
^  Abominant  /a  Tîfrfip.,.    v,  356.    -  J  ^■'*^'^^ 

y   Très  ancien  dans  la  langue/ 


A  B  O  R T I F  (Ahçrihu^éi^  mi.  ]^^.^ „  -A^^j^-i^^kî^'*  %  ^i 
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^i-k    ,  'i 


Ses  vers  naiftrûHt  êiutt^   ■   3^^,-^^>  ?##  4-,,i-'r  f  •' ■  •  ' 
Mnji  qu^enfaiu  sihortis  v^  "^  / 

Qfit  ont  forcé  leur  miffume.    RoNiARB,  ti^  156. 

•\;,  .      Je»  f^^iHir cogsuiffana  %  .   .  ,^ 
Non-plus  qu'enfons  aboni^s   >     ., 
i^^      JD»  /tf»  ^  noire  nmffknce,  ho\. 

«  Morii  I  liii^^j^g^^  deRici 
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ÀBSTKUS  (4htrum}.  «Ro^i^s  familières  &  al^ru/es.m 


i\>     ''  '  *'i  * 


>  ' 


TfAlJP^  ^^^ 


s  .-■\ 


^  KDOUBKEK,(Aiumhmri^  re^éstnttr  par  le  dcssia),    ; 

,44;;  >     SipiiêhUaux  iom  M  rangs,  quî  par  viue  peinture  -  ^ 

Adombr^ient  ckr entent  tout^a  genUure,    DoraTj  27, 
^   ^t.  triomphes  futurs  ûàoBabteEpatfiguref,  Jf.  ; 

;i4D0PTERti<(;a^<<ir#;.  ^AdopU  moy anfli  en  U  famille Françoyfe 

ces  coulails  &  mîghars  Hend^cafyllabes.  »  Du  BeliaT»  i> 

40.'  «  le  veux  bien  auertir  ccloy  quî  entreprendra  vn  grand 

1'  .   ceuure,  <j^*iï  ne  craigne  point  d'inucntcr,  adopter,  &  compofcr 

'"'-'k  l'immitatibn  des  Grecs,  quelque  Mdtx  prapi^s,  »  ^4,  (^^^ 

V      ^'^      L*antei»r  du  Quintil  Horatian  rcprocîic  à  Du  Bellay  de  dire 

..    jtâoptir  pottr  Bùemr,  VoyciTDu  Bellay^  i,  484,  note  55. 

^  ^Aii  M^*  (Adopta.  «  l»  Ry^flWB  ife  ÉWè  fôlté  fera  voîun- 
>;     taire,  non  forcée.  :  rtceûe,  non  appellée:  pféprc,  non  ajjtf ne  : 

'    >.       naturelle,  non  àâoptiné,  »  Do  Bellay,  1,  46;  ^^      ^ 

à(XVATÈVK(ASqmtar).      '•        -\      ''Î!>\{'-4^    ^^'^^ 

rr«>^  lmng.de  fiEquateur,.,    Jqdçllb,  "i  S47i;iw#4 
'"■'^    '         >     '   ,■     -,  -:      ■-■■:-  ..-■'-.■         ^       '     '    »     ■  .   ■'■:■  '^■-    . 
^.   AFFECTION  (i</«d<wi««;.  «  Les  Oy^cau»,  les  Poîflbns  &  les 
hc      ttbftps  tendres  de  quelqùonque  manière,  ores  anecques  vn  fon, 
.     ^/orS  anecques  Tautie,  fans  diftinaion  de  paroles  fignifient 
Icun  Affeâionsn  »  Du  Bellay,  I|  a|*       a         • 
/■  '  .  ■        •       \  '       ',    '  ■         '.'.-. 

AGENT  (:4^(mJ»  -^,#s         \  ;      -^ 

;   \.;    p  eft  i^nt,  feule  eàufe  qui  peut.   Rx>MSAft^^'l^  36o. 

,.  ;        Dè)à  dansPresme,     v|^|  ^t 
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AGQRAVfi%|^i^atwr»;i  alourdir,  surcharger). 

/bÉiitf  aggraàéd.    Iodbllb^i,  X9D» 
^a  de  pareje  agraué.  /Rovtxnp,  iir,  i6, 
•;•  >pfi  ksff  L^t'  ^Miiiî  lu  fHuye  péfantd 
hggtàntenbasfatejle$iàguîjfante.    v,  i8. 
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AGltlTÈ  (AgiUtas).    \        ^r      '\  ^    '^  ^  ^   ^ 

V..  ^agilité  fKÎ  U  monde  faii  viurf.    Rqhsard,  vi,  396/ 
'■■  ::'■'■  Employf par  OxwMà     ->  ■^^}':'i-^^:. :".:•  .-f  ,:.^;.  :'  ■,.^;^^--V: ''•;;':■■;' 

ALIENE  (Alimu).  «  Motz  propres,  vfitcx,  8c   non  a/f^j  du  ^ 
commun  Vfalge  de  parler*  »  Du  Bcllat,  i,  ^).  «  le  te  veux    ^  ^ 
eftre  fll»«fw  de  mal  dire,  k  39.  «  La  Rythme  de  notre  Poct^     \ 
fera...   propre^  non  nîiene,  »  46,  «  Prod^xyfant  pour  defi^nci 
tant  d'excellens  ouuraiges...  alUms  de  çé  genre  4'ecrire.  »  56*  "^ 
«  Contreuenant  à  ton  enfeignément,  tu  dis  aliènes  pout)èftrangesg  ^ 
efcorcbant  là  &  par  tout  ce  pauuxe  Latin^  iaits  aucun^  piti^j^ 
Quintil  Horatian.  Voyez  Du  Bellay,  Ij  477>  n<ite9j«t484f 

,     note  53.  ._^,,    ^.     '         ■-, 
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;ALME   (Aîmus,  nourricier).  Voyez  ci-après  :   MOTS  TIRÉS 

.   DE  L'ITALIEN.  ï*-^.. ',-.:, -1^;^^^^*^^^^^^^^^ 


.■■».  .f 


ALTILOQ.UE  (AUïUtqum,  formé  sut  aUiloquiumj  parole  élevée). 
«  La  compofition  des  Alexandrins  doit  eftrt  graue,  hautaine,' 
^  ii  faut  ainfi  parlei;)' ii//i^fie.  ar  Ronsard,  vi,  458.. 
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A  M  E I N  £  (Amœnus,  agréable). 


1^ 


i 


y^  ;,*,  val  ameijie.    Douât,  24. 

AMODERER  (Admoderari,  modérer,  tempérer).  "^    .      » 

..,fi  h  Juyn^mQàetoiX  vn  pm ,    >■  * 

Le  doux  du  miel  dont  mon  cœur  $A  rêpeu,    Rqksard,  1,7. 

AMPLIFICATION  Yi<OT/îi}îû8//<w»iffj.  t  Le  principal  Bût  ou  ie 
vife,  c*eift  la  deffence  de  notre  ^ngue,  rornement  &  amplifia 
fa/ibii  ^elle.»  Du  Bellay^,  i,  57.   -       >  ^    ' 

AMPLII^^,  EMPLIPIER  fi^^ 
«        ,         •••amplifier  <iSpx/rm«n/ vu  Em/fV«.    Iodells,.  iij  ^35» 
.;     «  Ce  que  les  Oracles  difo^ent  en  peu  de  mots,  ces  gentils 
perfonnagei^ rfrày^)lBpf»i/.  »    Ronsard,  vi,, 449* 

AMPOULE».  Voyez  BMPOÙlifk. 
AN  CELLE  r^»^'%  #erv«]ite]t« 
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J2(i'<^  c^^/  en  Dieth  pour  fa  ires-bumhle  ancellè^ 

_  _-±^-_    .'       •  '  -'Wê-''  RONf  ARD,  VI,  i45. 
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/  /"     JU  ^Wr«  jSfit/ï  kwKi  du  bault  Palais  Romain,    ^ 
Garder /aignmfiment  vn  bouclier  plus  qu*bumaini 
~  •'►  Qui ^nueyé  du  del  coule^nt  par  V air  liquide,  ^ 

"    \i^#«/  Ai^ nwiiwi^,  >«r  iSTiii»!  Sahimd$.    Dorât,  i8. 

jjKOif/  à  la  voix,  te  Vaueis  angcHque.  Du  B  e  ll  A  y  ,  li^  $91 . 

ANHELER  (Anbàare,  \ï9^t^é  J  >-^,--  './^Ç;;^-'^^  •-' -^:;;-^^^      '  ■ 

...  ^/Za5  > 

Anhclc.^/oiwyi  rfeari'*.     Pu  PsLLAy,  1,  151. 

ANIMANT  (iiiiiffwii/^,  nn.étrc  #mmé);î> 

,    Çi/f^  vrayêmetù  0^é  &  /âge  &  hien  appris,       : 
,£     >»^»  eopioiffant^du  feu  lafemenudtuine    ,     :       . 
£/?r«  i«  Animaqs  la  première  origineg  ,    | 

,  De/uhftance  de  feu  di(  eftre  fiaç  epriù,  \ 

>         '*  Du  Bellay,  ti,  221. 


*v*^ 


ANDèER  (Ammarc) 

.,  que  les  prei 


■"^^ 


*,^'    ' 


campagnes 
5'iuii;àieiit  défaits  ^Jlre  vois.    R  o  K  s  AR  d.;  i  i  ,  131 . 

^ ban  Seeond... 
Dont  la  main' induftrieufe      ^        » 
Animoit  également  .      '  ;  ^ 

La  carte  lahorieufe,     ,    .      ?  ; 
l        Et  la  table  dej^rement^   422  et,  $05,  note  218. 

Diasrà4it«P8i4ex$87,oiillt$     , 

V  "  >  *      A'oioît  d'amours  &  de  pleurs 
La  carte  laborieufe, 

et  Ronstrd  a  fkit  sur  ce  mot  a'moit  une  note,  qui  semble  indi-* 
quer  qu'il  le  préférait  alors,  à  animoit,  jqu'ii  reg^mUit  copeittiè 
écorché  du  ktiii.  ^ 
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ÀNIMQSII^É  (AnimosiMs  «Ceux  qui  ont  quelque  iugement 
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en  la  |M^e*r.  ir^srront  fitcUement  fi  je  pàm  ptr'antm^f^  Owv 
non.  »  koNSAiÉD^  yi,  443.  Déjà  dans  Ûresme. 

vniitrt  venift^,  antiquaire  à  mcyfi,  ^ 

*     r  ^  RoNSARji;  m,  aaS. 

APÈRT,  APPERT  (Apertus,  ouvert,  évident)'.      "*  f         \  '  ■ 

.        "    ,  '^i*^^  aperte.    IoDBj:,tB,  11,  28a. 
„.  fa  lfimier^tux(  yeux  faire  zp^titt.    Ttard,  iY6f 

,     ■  '  ■■■         ■''        ■■'■  '; ./  ■  '--'^  /■         ■■:■■'  /'    '  -» 

A  P  P  EN  D  R  E  (Appeniiere,  pendre,  sisispenàrc  i).  ,  \ 

..,  iefakveu^kpppnireàionauM,  Du  Bbliat,  u,  ^r    ) 

Vne  vierge  chàjferèjfê,  ^       ,  '  \ 

^.^  ^    ^ Bkurant de  laiffjfr  Us  hois,  •*     \  ^r, 

'  Append  icy  /on  carquois. ,  303. 

jTappenderois  Â  ta  diuiniU 

Vn  Hure  faiâ  de  telle  grauitéj^       '  >.  •  j 

Que  du  BeUay  ïuy  quitterait  la  place,  ^ 

:  ;.  î^  i "^  '  ^    RoNSARDj  1,  35.  '. 

.  (  En  recompen/e  t'apen  .  j 

Mon  fléau,  ma  fourche,  &Anon  van* .  vi,  3-63, 
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,/ 


APPETER  (Appetere)^  ;  ,  ; 

*•  -        Le  verdoyant  mois  d^  May 

Plus  propret  tout  \wtûuretU^  l^ 
«»       Rendoit  tout  egtrii^plus  gay  : 

De  ce  que  plus  il  appette.    Iodelle,  11,  79.^ 
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•■4.:-.*:'': 
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Déjà  dan9  Oresme.  .  . 

APPREHENSION  (:^<^»/>r^£€y^li«^-i^  i  Tu  n*çs 

qu'vne  odeor^pafi^igere  qof  traUerfa&t  nos  apprehenfions  charme 

,      &  enforcele  nos  fensr>^ELil|Aay  K  3i4«  «  I®  n*^  ^î*  ^ 

'  ialouzement  amoureàjt.  de^es  premières  apprehenfions,  «Du 

*^  .Bellay,  1,336.     .^^v  ^^^^^^^^^    _ 

AVTfi  (Aptus),  «  Les  Langues  ne  foàt  nées...  les  vnes  S^rmes. 
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vto  êm«s;.»  plat  ^l«i  à  porter  U  (lûi  4cf  concepiioni  hu- 

:  lÛé  imot,  ^«  Rabekis  (if  24))^^  pl*cé  dans  la  bouche  de 
; jfEcolier  Limomifi^  avait  été  employé  plus  anciennement  dam 
fnoirc  langue,  Voyei  LiTTRjà.    \  \ 


I  ^ 


/ 


.y 


■-(•. 


?,'  '  ..^/a  ipa/«f«/l#,^/ap/|'rafwf«jiptrtudii.^   iodelle»  ii,  ajj. 

^  .  *  f    *.     XffOy  qui/çàii  Viirchittàurt  xrayé  ^  / 

'     Der#/2  amour..,.    Iodellb/ii,  54* 

:  *    ^..  Uhfillant  Arduré.    tt aed,  235.     . 


-     i  M 


'.;> 


V 


./*. 


.4; 


■.r. 


•j^ 


4  i-"' 


»  t 


* 


#■     "■ 


v 


ler,*  àjo. 


A^^^TRENEY^reiw,  8a%). 

«^  '  ,„  Vor  de  Vix'tnt  Jflonde.    Do  Bellay,  ii,  i. 

'    •  j^         '  •     -■        '  ■   ' 

.  '  iM.  zTtnt  pou/fëê^ 

Aux  i^if...    Ronsard,  ù,  3;a« 

Ùt  moi  existe  dans  l'ancienne  langue. 

*  -,  ■    ■■  i     ■■■*.'■'■■ 

ARGUER  (Argvèn,  accuser).  -        ^  V^  .  ^ 

Rahrouer  & redarguer  \^^  ',     .      ' 

Liyb^  î^^  voudroUVaxgtx^u    $ aîf,  iii,  206. 

Ancien  dans  la  lingue.   '  -    ; 

ARGUMENT  Mf^if»«i/rff*,  niatièrc), 

*'"         ■,■■'■■-,,'">  ■  "    ■  . 

M0H  ftu^acçrcijt  plui  véhément,       -*'  , 

Oimni  pkff  luy  numquê  rugamtnt  ^        ^^ 
Mi  UtiMtiirêêÊfê  paigtre.    RoNSAmD,  !>  212, 

ARGutî]^ (:a^^  i|nessco;:-:v '.  '^ ;•  ;  ;  >'liill-v'4.,.- ;.:  ■ 

*  Vdyans^a'îly  ne^uUoient  égaler  la  MaSbfté  de  Virgile,  le 
^font  tournei^  à  r:enfl,ure^  &  à  ie  ne  fçay  quelle  poinde,  ScàrgulU 
monftrneufe.  »    Ronsard,  ni^  525. 
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Mars   TIRÉS    DU    LATt^ 
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e7      *<  Tu  f S  de  lupiter  Vifrii  &  VinUrpretê,,^  / 
'  ïks  fongts  cmieâiw,  Ariole-d^  rropbttÊÊ^  ^ 
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ASPIRATION  (Aspiraliomm),   t  L'i^  quelquesfols  cft  marqué 
d'a^^m/fOfi^  qQèlquesfoit  iiOD.|i  .  ^ontAft  9^  ▼!»  41 

ASPRIR  (AJ^m^^im  âpre). 


^ 


•ri..*' 


'■,JI>^. 


^>> 


<J.     *■ 


Jlfaut  qH*m  la  vapeur  dans  VEiher  amdjfiê 
Par  le  mouuoir  tPenîiaut  la  jlammê  comancee 
Ne  YêCprlffe  fi  fort  qu'elle  deUàre  tauL    fiiïF,  11,  15, 

^        %^  horrible  en  fom  armêi         • 
.' ^  Que  l0  G^rgom  afprift  de  mainte  e/caille.  '':':' 

RoNSAftO»  llfV  X) 


reH. 
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»  '■•  \ 


ASSERER  (AssereH,  attribuer,  assigner), 

^    i^â  /fl  gu^ Jlfaut  fu'<m  remette  eH  vfagé    v    ;; 
JL«  Mufnp  Pbehus,  &  que  %tr  handê  aflcrr e 
^  JMcbappànx  de  Laurier,  Je  Myrte  &  de  lierre 
'      Pour  ceux  qui  vous  firent  ffefnU  S^vn  hel  ouurage. 


^^ATTfcNUEll,  ATENUtKj^^ 

^..eftant  driiiii^  attcnuîe.,,    IIôksard,  m,  33}. 
.  "•  Ètt voulant  Tniu^uit  ù  io^t ' î^ . m$  confd^  4ij:^^'0$7^' _ 

...  augurer  «i  ^^Mw«rèi^  d^^ 


•  /■•\ 


■  ï;^r  •■■■■ 


'        JUvrayeicyeeAcbo/êMÛitié.    BiU^^,  i2^ 
AVARE  (Avams,  avide,  inittiaWO^^    ^ 

AtlUirÈ(Aviiilai).  Voytt  cMessus,%  ^.         ^    * 


•  .  -  —.  ^  
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AVOLÉ  (AêvpUim,  d«  «wlwter^,  vôhf  ^en). 

...  Ufimt  donc  qui  inaplêinf     ' 
Nimrrifi  vn  âttoU?    Baïf ,  i 

*     AJm  qu'vn  (âuolé  ^/  «/frO  .\  *     ' . 

S'tndomuaucmfUyi***    ^»  ^«•*  •     ^       j^^v* 

BELLiaUE  (BÛVfu,).  .  Ont  exte.«4  «  «mt  ce  q«*n.  ont  pé. 
iwa  lonanget  WWj«w-  »  D."  BittAT,  i,  8, 

,    ...    mttu  bdUqo»*  «m.«I«.    )o«.  4  •  .'1     ■ 
...  !«  iî^»*  belUque.    Rom $A»»*iilV •»**''    . 
Hariy.  U  m  ru'rà,  i»mt  la  prtp  belliqne.    vi,  i86. 
,  Iml«T.tio»  4«  Ron«rd,  .  ^on  M.  MeU*rio.  Il  n'en  ^t 
Tin  ;  le  mot,  déjà  employé  par  Bercheure.  »'•  P«»q«  P*»  «"* 
d'être  en  ««ge.  Voye.  le  Glouain  de  M.  ^f^^Li^^- 

BBLUQHB^R  (B«Wwj/aO.  ' 

-r       r  *4^5«^^  Do  9i^|«^Ii 

L«  beiyoneurt  Romains...    Rok s akî),  ▼•4^: 
BENEVOLE  (BmvoUu).  .  C«dMe  &  »«te*b  bfte*  »   RP»»- 


^^     • 


I  «44 
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*> 


:  ^SH^fMW,^  bienveillant),  ■a  «é  W  svisiSB*  ■  ;  1; 
..i  W*«  »m»J««^  *  bénigne.    B aîf  ,  it ,  |74- 

BLANPIÇE  (BI«iiî<H^^^^  .         '  I  -^  » 

Mainte  hUnàict  murmmrê  ^    ^ 

Uvn  iouxMU  fijM.    BaIf,  fi#IV 
4..  itVolupUUs  trmfei^is  bUndices,    «♦ 
y  ^V..  il^/^*  bltndîce.    4»5*    ' 


^vfe/  .1^t-"''^'i^' 
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ilPT^fiMi  PUrt^iam 


■»•   I 


>«t 


;"'  "llffï 


j«i«iioifMf  blandicct.    RvNftÀMl^,  iv,  ji.    - 

En  usage  dans  rancicnae  lanffiiA.  ««^  '  vj<.  »  % 

BLANDIR  (Blandiri). ^    ■  ^-^^f*  ^^'ï^^iM'.s  „,.;.a„,iia)-^     ' 

f  t<^^xpn$(û\Atnàii.    BÀfF,  11,44.  ' 

BUCCIÎÏ^TEUt  fîlMètoft^.   «  6  bîcoAcnrenx  Àdbîèfcent,; 
qui  as  ttxmné  vn  tel  BucdnaUur  cfe  tes  lonanget  1  »  D  u  B  è  t  l  a^  » 
I,  45.  L'intenr  do   Quintil  Hàrûiiam  reproche  à  Du  Bellay 
d'avoir  emph^  ce  mot  pour  pum$ur.  Voyei  Do  Bii^lat, 
I,  484,  note  si..  ^^  ,,  ■  .        -^^  .r;.>^;    ,  i^-  j^  ^s...ïr/\  ;•. 

B  U  ce  IN  E  (Buceifu^Xï^péàj:  ; 


'*  *.  ."■    T        *>'i  ■*    .  1  » 


■--1 


.■ii  ';.  «.; 


•••  ta  1(frtê  hncdne.    Du  Bbllat»  i,  147. 


;j,5|;v.>sv  < 


•'*'u       -, 


v-ii^i,s-- 


lu/qu'au  hmt  A^bncclne  toriè   ■ 
QuiUMantuanjk/^fimmer^m^        ,.,> 

CV/  maintenant  (à  CarUs)  qma  mtt  vén 
Egaleront  Vvne  &  Vautre  hvLC^nt.     30*^'         /  ' 

GADUj^E/cADUtQUE  (1tWi«:^^ 

"        '  ^  ■  '  '*  ■■  <'  '.  '.  -,    "  -,  ". •■■' 

Jtn'oy  rien  de/m  hut  mon ^orps 

(i^^^jac^monltrer  oidn^ae.  BiLlbau,  u,  jçié. 
À#ii  ^w  i,  rfeft^^/W^  aMlncquè  ll^^     , 

%'■■■•■/»■  ■VK:^v;afcw...«^m,^.^^      ■-Do  Billat,  I»  9s. 

Ç&>/i  caduque,  wi  humaine.  loi>%hhMi  Ut  fa;. 
Tu  apprendras  icy  qnê  Us  cbo/es  mondaiiêes,  '     ^^ 

Par /'«xw»^d^gM5f,/<Mir  caduques  ^wii^  '        ' 

.    Déjà  ancien  dani  k  ïangiii;  ";*  ""^U  V 

CESURE  (1C«mf»).  «  Kotis  anoat  tnifi  vnc  cçrtâîneV^iiw  de  U 
voyelle  #.  »    Ronsa&d,  71,^450. 

CALOMNIATEUR  (Calnmniatàr)^ nUivii  n*f  ^oMtê  (€9  etûf 
le)  contredire,  s'il  n*eft  mîdifeae  calummaieur  Àt  la  y/tthé.  » 
Do  BiLtAt, j^.ll^  t  %yk^^  leâenr  par  Uqnelle  (uc 
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.  ^  cinâemtiit  l'Autlifiir  fefppn^  &  ftt  cahmniaieurs,  «Ronsakd, 
Ti,  4)6.  ChaUngtrê  dam  l'Ancien  frtnçaif.  . 


CARME  {Ci^rMM%  cliAiil,  vert).       ;' 

(^nninn).,,  n^cejffoil  de  murmurer  fis  Càxmet,  ^ 

V         /v^:..    r  '     ;     .    Ronsard,  i^  |2. 

*  ^^^ .  $  Carmes  Héroïques.  »  ni,  530.  41  Tboii  ceux  qui  efcriaent  en 
g//MMl>**f  Be  font  pas  Poëtet^r  »  $2y.  t  Sny  Virgile  ^ui  çft 
f  guUftre,||flé  en  U  comj^fitioi»  &^ ftmânre. des  carm^^  «  5) a. 
ji  GWM|^)|§m^.  »Vt,  4f4.  t  Telle  manière  de  carmes  ont  efté 
,  ^  fOft  1  fitflM^  la  vie»»  Soëtç^Ffinçoi».  »  4S?' 


'^.4a'.1 


*    ,'    ;t>/. 


•'"        :  ■■■*:'■.   'Vî'rf  ■•i^.'^ 


^ 


Cassée  i^gWiMniJiurwii^,  briset): 

'^^^.:K.:.:y.'--^!~t'r!-:'.^  'yiellejfe  cafliè...  .Dorât,  45. 


^ 


O prélÊ^ts  defirs  d'e^anu  cafTex.    Ronsard,  i,  ^6. 

JTay  la  mer  feule  &  les  vents  en  partagr,, 
'  '        Qui  d'ej^rance  &  de  hiens  m'ont  Càffé.    m,  56.  . 

toute douU^,..  ^.$-    . 

Se  peut  ckÇ[tt\pàr  patience.    V,  86,  ■ 

-,■■-'-■''  ■  .    .'  ">'     '  ' 

Voilà  comment  il  faut  Xiiti 

'  L'effort  des  ennuis  odieux,    vi,  98. 

ÇAYÉfOwi/«ï,  creusQf^^^^^^;  '-;  r 

:     U  -  (Tiii  rocfc^.  Du  Bellay,  i,  397., 

CËRVB  jfOrtxa^  biche)v  c  Feu  dy  ànunt  de  quelques  mots.;. 
v(|iie  i'ay  iprgex  (or  Icjî  vocables  la^ns,  cowmt  cerne  pour  H/cAe.  * 
*  ,  ^o  Bbllat,  li  557.  v\ 

I     ÎVMe  ff>W  wi*  iiwM  fe*  yî>»x/lt  de  Creie,        , 
Far  le  long  ctmp  d^vne  flèche  fecrete 
tdpaemre  Cerue  euilêr  1$  herger  ,. 

,  Qui  iV^  hkSk.,,    34Î- 

D»  twç  iesûfet  iffon  «wir  foit  doncq*  fans  ceffe      v 
i  X4  marbre  ^aU,  &  la  table,  &  la  charte. 

-■  :^î--i  :-   .V---.     ,.  .    ■ -DuBlLtA4,•l:■,|à^' 

^eï  GARTA  (àoù  tirés  de  ntalien).  ^    ^  " 
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llf 


CLAMER  (Clantare).  .. 

PermUeitnoy  que  voftre  te  me  çUmt. 

.     •        Du  Bellay,  n,  374. 

ClASSE  fCMww,  flottcVr         I  *.       •     ' 

...  vm  mualU  ûiSit,    Dorât,  39. 

■    *■'  ■  ■  ■  .    •   .    -.  .  ■  ■■,  '  ■ 

CLINER  (Clinare,  ïncMn^t), 


V 


\..4n  terre  dinoit..,    Baïf,  r,  365. 
5^  clinant  contre  bas.,.    B  b  l  n  a  u ,  ir ,  3  36. 
Enfe  ciment  pour  faire  jine.    Ronsard,  11,  80. 
...  cliner  has  ftumfUnement  fa  veui,    TïAâD.  «o.  - 


WF 


COGITATION  (Cçgiiaiionem).  «  Du  tens  donques  &  du  Lieu 
qu'il  fault  dire  pour  la  cogitation,  ie  ne  luy  en  baillcray  autres 
préceptes,  que  ceux  que  fon  plaifir  &  fa  difpofition  luy  ordon- 
neront. »  Du  Bellay,  I,  53.  ^       - 

COLLAUDER  (Collaudare,  louer  sans  Téserve).        - 


■  iM 


^..  n'oàhly  pas 
De  colhuàer  fort  fa  beauté.    Baïf,  îh,  304.; 
^^'an/ collaudé  wj  m«n/«,    iv,  137. 


-  Sur  la  flh  de  sa  vie,  Ronsard  critiquait..^  wot.Toycz  ci- 
dessus,  p.  44,     *    /.  *;        >  ^'^y  .»   •   ,  •*  -     0 


'V^.-A- 


COLLOCÀTION  CCo/iûM/ion^w;.  «Parfaidc  coUoçatiân  &  otdiç 
des  chofes  inucntécs,  »    Ronsard,  vi.  4524         •    * 

COLLOQ^UÉR  (Càocare).^^^^l 

^^l¥fur4feurettx,quiJMd^ai/en^appor(ej^^^.^- 
-   "501/ /wr  i»i«  wff  fi«/5^«Viii  Of^  coUoqiié^  ^^^^^ 

C.  RoNiARD,  VI,  108. 

Vhomme  qui  veull  (viuant)  coïïO(iuct  fon  mefitage,  .  406.  . 

.    Ancien  dan»  la  langoe.  »,         -, 

COMBUSTION  fQ,wh«*«wrw).  ^ 

Z)<î  Vtàià  VÂllemaignt  eft  in  combuftion.  Iodille,  u,  155. 
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;+  ^    H 


LA^^ANCUi    b|   tA  MiUDE 


V 


CQMMUmTlON  (Cammutâiionîm).  En  tennef  4e  musique. 
«  IntenuUet,  font,  fyftem^ttf,  &  commutations,  p  R  on  sa  ad, 


..Jl-3te         V- 


.■^ 


\ 


■■fV 


> 


^OMPARTIR  (SE).  Se  diviser,  se  ptrtâger,  se  séjMurei  en  com-, 
ptrtiments. 

li  parterres  irejfei  t'onins  fe  coi^rtîffcnt.     B  a ï  r ,  i ,  ii j . 


.-t..,./; 


-€OMPLEXION  î(ïi»iii^lmr^ 

X'i«>«w«  rf«>&m<ili /wi//«f  compleiions. 
"  '^  '. .'    .i^'  .'-N  .  •       ■'-'•'■"•  Dd  Bel4  AT,  i,  446* 

«  le  me  (lonnei^y  Mêii  j^rde  de  forcer  ma  amplexum  pour 
knr  pliifir.  »  Ro>isa»d,^i,  4|8.. 

.  é^  >  #    Besimift  (di-k)  heureufe,  6  ma  çomplexioal  Tyaid,  188. 

COMPOSER  (SE)  (S*  componere).  m  Se  ccmpojf  d<mq*  celny  qui 
Tondn  enni:hir  (k  Langue,  i  rimmitttion  des  meilleurs  Anc- 
tenrs  Greci  & Lâdns.  »  Du  àiLLAT,  i,  ly.  m  Se  compof e^nr 
fi  mette  ou  fi  rimge  à  fimitëHm.  Ceft  parlé  L^tin  en  Fnnçoys.  » 
(QuimtU  Horatian.)  Voyei  Do  BiviAT,  i,  478,  note  15. 

CONCEKT  (CaiitetUus,  accord  de  voix  ou  d*i4ltnim^u).      - — 

.     .  Si  tmmmt  lésiisiers  fins  des  eorées 

,    De  fEfinetie,  ou  du  tek,  iuoiéordes         '  *  ■> 

*  '         *     Auioux  conctûtdêtavoixièmifirais0,'1t^kic^^ 

•  •;•  de  déclarer  i<y, que  ^eft  que  Mnfiqne,  fi  elle  eft  plus 


s^M 


gounernée  de  fureur  que  d*art,  de  (t%  eoncens,  dé  fes  tons..» 
fe  ft*anrpys(  iamais  fait; »    Ronsard,  vi,  464.  ^ 


CONCIOK  (Comiomm).  «  :..  bâtir  le  Cors  entier  d'yne  belle  Hif- 
'  toire  jf  èntfemçtoit  à  propos  ces  belles  CmoMU  &  Harangues.  » 
'.      Du  Bellay,  i,  42.*^' 


tt  iH)i-éii.1i 


■  >  i.i'if 


ÇOKOiqKE  (Coudâmes,  tout  i  m  digne).      ^ 

'    1)    .  .é.  condigne  rvcoifi/m^/    Baif,  i,  89. . 

COKPEDERER  (Coufiederare). 

Tems  doux  1m  Mejfe  ouye,  &  r^euidufitinâfain^,, 
con£E4«iiSi«^    Ronsard^,  ir,a$«»* 


k 
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«  ^ 

k. 

:X^  y 

'/--^^m^  ... 

ll^iSAfCGUi   pi    tA  tl^ilAPE 

.\ 

*  ,     ^* 

n 
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MOTS   Tllltl   DO   iâtlll 


n 


■Tirif|iir'rTiiiriïi»ififiiiy 


wi§i0ÊÊÊim 


CONFERER- 


-.«  A     '  /«i      t 


■*MÉ«M* 


**WW.    * 


♦     .  f  e 


Il  confere  aJU  Çiii  '/  [ 
'  A  aquê  Ifin  m'a  rmH 
Mis  iê  ftmtiquê  Capui.    JooBtLB.  Ig  J5, 

CÔNIECTEUR  (Conjtci&r,  acYÎn).  Vqyei  ÀRIÔLE<      u  C 

CON9EQUUTION  (ConmiaiùmêO.  «  U  fignificatlon  de  ce  mot 
^uttpÀç  t(t  fort  êxnjlk,  A  cî|ipofft«  beancoap  d'aotret  termes, 
comme...  Confequution,  ordre  &  compandfon.  •  Du  Billat, 


•..."■.y.* 


*  I 


vi  (L4HisofivMt  contpfgnoii/» 

Tu  ês,camtiA  d^efiat,  de  mari  leur  Oên  conforv 

^  Donir.  6$. 

...  /fl  ToNf/rr  &  /on  êbux  èoiifdrt.  '  TtiiB,  ft, 


COU  SU  UEK  (QmMmérê,  thsoàter;  càiuumirt  lHem,  ptata  le 

Fay  coniamé  quûfi  et  kuf  '  r^  •  '  •     ;  -  ^■ 
A  amtên^Ur-m  e«^  wlk    .  /'         . 

i    De  flu/Uurs  Upom^  inùitU.     loonthM,  i,  34. 


^jj^-f.-K  ■_,.^,« 


âis^'^-^ 


CONTEMPt^BLE^t^iIfÉpI^ 

trop  facile,  &  pourtant  eomimftiUe.  0    D u  B i L  la Y|  i>  -^« 

GôiftlEtOyJBRSB/ COKTROYE^R^^^ 

rkiibn  &  modeftle  accoutumée  en  tontes  hcmneftes  punkrouéirfm 
de  lettres.  »DÙ:Bbll4t,  i,  77.  «  Sans  ^iMi/rniffy^ny  débat.  » 
.'  'RonsVrd,  Tiy  478. 


'i-, 
.* 


COK VENT  ffiMrnNilitf,  assembile,  coQtmt).  \  !    "     . 

•  jÊlkymeo^ 
.'  ;  -      tkjmmà  Bnmçùhj/êkêS  Aiip^/l^   1N^»«&&S^  i,  jo^ 

^    ^  .,..  V^  '    .  •■  v"^  '^  ■■    '  ■*  ■  •■•■.-  '  #  ' 

CaN:yERSÀTIQN   (CmviaruUùmÊÊÊ^  ^gém 

ceux  qui  embriifloâmt  ia  çommfiUkm  d'^pe  fi  rel%i<Ére  deno* 

don.  9  RoNSAKi^,  iff^  477.. 
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MMOUI    Dl   LA  l^l«âiAiDI 


msr 


J 


COPIE  ffSpi,  t^tiidiiiêë)."*^»  irait  donqocs  nccefltiremeiit  qut-^ 
CM  deux  Langues  foint  entenduei  de  celuy  qui  veut  acquérir 
cetct  eopk  &  richefle  dlnuentiom  »  Du  Bellay,  i,  15.  «:La 
\     Langue  Latine...  contrefift,..  la  copU  dt  Platon.  »  16. 
(\^- Rabelais  a  dit:  «  corne  de  copie,  ». 

CORPOREL  (Carponaù).    J    ^  ^   ^^     ;  ;    ^ 

,*.  frifoH  corporelle.    Rovs ard,  ▼  j  304;    . 
corporelle  fenfiê,    TtAed,  154.   ^^^ 


•.• 


-«/S"' 


COR RliPTE LE  (Cbrru^/^/fl;  corruption). 

Li  Temps  ailé  en  s* enfuyant  amtint     g 
.      '  £a  corruptèle  d  nofire  rau  biémaim» 
'        •*  **  \       %. .-     lloifSAftI),  III,  282. 

COTHURNE  (Collmrnm,  de  «•••fvo^, 

rmprmiay  h  Cothurne,  rf*  Ir  &^;  à  h  Grèce, 

^'J^lrJ^-\_  '  >•'         ••   •    '    :       V,  ;,     :   ■       ioDBLLB,    II,    I78. 


• 


COULPfefOI^»,  ftinté).  ::;  :^^;^^^,^  ,;^  •    ]■[ 

„^  Quéi  him  earriumit 
,1     *i  ^'Si  ie  maurray  par  ta  conlpc,^  d  rMlel    Baïf,  i,  113^ 


i^.v: 


«  Foof  li^  ettdpe  4|  cent  qui  Tmit  enë ^  garde.  •  Pu 


fe' 


,  .       V 


*.. 


7;'    --^     ^s,  dans  des  corps  attache:^, 
Quifériiihttdêprifom  à  Uur  conlpe  ancietàiê.        ' 

Sft  conlpe  hiy  fo^  tant  qu'il  viut. 
^  :    Jteprfi/entée,  •  il,  ixi,    ^ 

Ce  mot  est  très  ancien  comme  terme  de  dçifmé. 

CUKE  fCiini,  JÉîti,  sottiÇ» 

^.  inaiiiitf  ^iMti/f  cure.    Baïf,  i,  26. 
...  V»  fi  douxfiet  qu'en  fortir  ie  n'ay  cure.    97. 

"    ...  <i«  «on  iwol  n'a  cure.    RpMSARD,   vi,'ii. 
>  «^  Jimm  i'êmoûmifê  cure. .  T  ta  m  d  »  t8z  A 


^  .■; 


:  ^f-.'"        -->-■ 


DEBELITER  (De\nliUÊre).Sf  Maladie  qui  diftempere  on  debeUie 


lAmÂNGUI    DB    LA    PLÉIADE 


^>< 


Hors   TIRÉS    bu    LATI#f* 


<fmf 


■l'i  "     "<»piippijpiili 


Oresme.  Voyet  P£fiIL£;        "    '   '       ,..  î   ,  >   ,.  ; 


DEBELLERYJDlrWi^r#).    '  T^  ^"^^^ 

Aioy  U  Diiu  Jis  guerriers,  qui  par  ta  main  debelle 
Lis  iUfumis  domtei...    Baïf,  iv»  J91,      f      v 

Tenant  main  fyrU  à  la  drmturHl 
*  fil»  Ici  wkhants  d^dlert?    y,^  5^3 

Déjà  dans  Ûr6siÉ|&    '?^ 


'.} 


C*i' 


^k.\ 


/     \ 


DEBILE  (Dihilis).  t  Orncmcns,  uns  lefqiiélz  tout  oraifon  & 
Poëmè  font  nudi,  manques  &  dehiUs.  »    Do  Béi^lat,  i,  ]é3. 

Les  deu^Tépithètes  mapcus  et  dehilis  sont  ti^  fonvent  rtp- 
procKées  en  latin. ..  ;         r      ,  ^ 

Mes.  iambes  &  mes  iras  deMes  par  la  goutte» 

t  Toutes  raifons  &  éntreprifts  des  liomnie^...cftoyent  trop 
foibles  Se  itt^lés  pour  moyenner  vne  bonne  Paix,  f    447- 

;  -^V        '     ***  dtmts  membres.    Ttard,  i$5.  t    '     ' 
.      Aiicien  dans  la  lan^e* 


•4*' 


DECLINATION/Dariiia/wfieifi).  t  Elle  (U  langue  françèife)  n'a 
Tes  DecUnathm,  Tes  piez  &  feaf  Nombres,  comme  c^  deiui  autres^ 
Langues.»  Du  Bbllay,  i,j8. 

DECOUllS  (IVatnritf,  temps  d4  Mci^unc^. 

...  «tf  decours  die  2»  Liifie.    Dv  BiLXATy  »^  407. 
Anden  daiis  la  langue.       ; 

DEDUIRE    (Deduare).  Voyw  INDUlRi;  AUden 

langue.  ^^  .      /..-.;, 

DEFORME  fl)f>mjy.  ''.    . 

..,  vu  déformer Therfite}    IodIllb^  ii,  iwii. 
Voyez  DIFFORME,    I 
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."*» 


v 


"7 


daâs  la 
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'I- 
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JÏEFRAUDER  YIVrtfiiian9.  «  Bien  f<Àftiens-ie  que  celuy  tft         / 


II:- 


MOTS   TIKÉS    Dj^    Li|TI|| 


4m    \  \^,tAfiim»vM.m-^nm^*   '  '$ 


^ï 


lïtU 


-?J 


v 


—     > 


.^-^ 


•;v'-s:: 


tJMp  grûii  AJbiifMBf  ae  rAndcnnçté,  qui  yeut  dtfrtutdêr  les 
ieottet  de  leur  gloire  méritée»  »    Do  Billet,  i,  14. 

^    -^  ^  demandant  les  ouvrages  0% 

JDm  laboureur...    Ronsard,  vi,  91»        | 

DEIFIER  fD«(/i«ir*;»         ..  ^ 

"*;•  il  f^j  a  hois,  antre  uy  rocher. 
Qui  ne  vous  déifie  &  qui  ni  vous  appelle. 

•     l^ONSAKD,  VI,  401. 

Xno^n  dans  là  langue.    '  ^ 


I  '4  V 


■■■^ti 


La^terrè  au  Ciel,  Vbomnu  à  la  Ddti, 
>     ^/  ajgmbUx.  tPvn  nouueau  mariage.  Du  Bblla,^,  i,  284. 
is«'deité  le  rendWd  &  gaillard.    409.  / 

«Yaincn  de  14  puiffaace  de  Wiesti.  »  Ronsard,  vi,  437- 
V'     Ancien  dans  l/laiigQe<f 

DELEBLE  <2)^iri^  *  X 

«/>«»  rfiwvW^  é'IklèWe  *ii|^    TtaRd,  141. 

"  ^t  "C^st  «ne  formation  populaire,  qui  à  encore  moins  réussi  que 
^    û  fottnc  si^ftnte  delébOe,  qu'on  einpU4e  quelquefois. 

DELIRER  (Delikare).*  C'tù,  vn  homme  (le^Poète  héroïque)  le- 
quel comme  vue  mouçlie  à  miel  dl^i^  de  rojcce  toutes,  fleurs.  » 
RoNSAHO^  i">  $aa«  ^      )  *) 

DEMIS  (Demissus,  humble,  simple).^ 
a   ^^i^  i  Aièiiaffè^leViaUdp^VQir  . 

'  y  ^      l/es  vers  àtmhp  les  p^^^  \  * 

Les  mœurs  repris^  à  tous  ne  plaire  pas,     là  d  bllb  i  1 ,  x  )< 

■--.".■■■■  ■- j        ■'     .       .         -      ,  »  :,    .  ■  ■    , 

DEPÔULPË  (Du  bas  latin  impure,  6ter  la  chair). 

'  le  n'ay  plus  fii*  les  os,  vn  Schelette  ie/emhle 
r.  Deebamé,  denerué,  demufiU,  de^nijpé.  Ronsard »:.vi^  |00 


f 


é^t  Â 


t  X  Ittii^te^ffft    r\c    r  A    pléiade 


f  %■ 


2 


iRis  DU  Mim 


Itf 


■M'- 


■*M 


«  Innovatîon  de  lïonsard,  »  dit  avec  rtison  M.  Melleno  ditts 
son  Lexique  de  Ronsard,  Far  malfaieur,  confondant  ^Ipe,  chair, 
avec  pouU,  il  ajoute  :  «  qni  a  perdu  le  poula,  dont  le  fœur  ne 

■    bat.  plus..  »•■■■■ -"■^■■'.  .      :,^„:,.    '.    .      ■-\v;:,ï-     '    N  '  "'     .. 

DEFRAYEE  (De&rawiré)è  >f       #  /| 

Mandats,  faux  Hhis,éfmtures^^^^^:\^^^^^^^ 

Depranex  par  leurs  impofiuret.    Ronsard,  ii^  ^74. 

DEPRIMER  rî^^^rMfWf^  abâîsî^  /?  7.  '     ^ 

...  ceulx  que  par  tes  vepstoyme/mes  tu  déprimet.        ^  m 

DÉSOLÉ  p«dliift»^Iaîss^fcui,dàaî^^  -         S      * 

...terres  déUÀéts.  ♦ 

Dr  laboureurs.,.    Ronsard^i,  a3|,     , 

DESPECTE  Ptt^w,  inéprà).  ^    * 

En  d^tpcâe;  te  Juif  creui      / 
:  De  dejfit...    Iodellb,  i,  52 


u 


DESTRE.^Voyei  t)EXTRE.  7 

DETESTER  (l)ftoteif,  œaiidîÀ^^etécrer). 

.    .  « ,.     :■     ■■  ^■■.;  -.  ■    .^  \éj^c90epefte  ■  .      .,    ;:  :;,#-?.;■.   ;^V;'  ;■ 
Huguenotte  Ufmt  &  detefte.    Iodellb,  ii,  548. 

DEXTERITE  (DexUritaÀ.       -  ^ 

La  grau,  la  vigueur,^  la  àext^nxé.    iopELLM,  n,2B^.K 

DEXTRE,  DESTRE  (Dexter,  ira,  trùm,  ÙAt,  qtti  est  1  droite). 

Adjectivement:^,,.;.,,;  ,   ■.  ^   ..^•..^,.v  v-.^  ^;i^;-^^-;-'^  .-^^•.' •  >:..^"-'^.'  ■ 
m.,  le  Seigneur  eshranfiant  fa  main  dextre^ 

f     •*;  fw  deztre  ^ff.^.   ÉoNSAiD,  r,  XI* 
'  .^   }.*  feffmi^  Unmin  d^x^       if,  87/ 

Dextrô,  oestre.  Sobstaativement,  la  main  droite  î  *  « 

-.■^■tâ:àttr'MtiiréUpmr-'^  ' 

XNi  àfwmpeur, ..  -"  s 

^éétÊÊintiJadentt.    Po  BittAt,  !■  f7>»  > 
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^^ 


Itl 


-.y 


^^.    ■:    -   ■    ■    fc  ■ 

•"'îiir'-'Ti-ifiriitifiii 


y  ' 


*t' 


>^^ 


:i ^^^âêM  iÊc^        fpMfin./AH- 


"^       «,.  la  deftre. 


tfm  tmurîir  Uhorkux.    ï  6  o  «  L 1 1 ,  î  t ,  "  t  i^» 


Jf    .  .    [       i#  . . .  Luyftalani  de  la  dcftrc 

^-tî    .     ?    1^ -genoux,  de  la  fineftn 


i. 


"j 
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r^ 


>. 
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d%{ 
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y^ . 


_^j^:j:     Tf 


^-i*- 


v^    Le/om-rniHion  luyrtoucba.    Ronsard,  ii,  iji 
*  :^  i».  Ji  wOJa*^  dcxire,    vi ,  159. 


— :*^,iti^.^,- 


Atiden  dtns  U  langii^ 


DIFFORME  (DifformisJfrM...  itJUt  diflformcs,  »  Ronsarp,  ïi, 
,^P>.Voy««  DEFORME^  ^  - 

DIRES  fZ)fr<e,  iaprécttioiii),  t  Dires,  ou  ipprfcatiom.%  I^oir- 
8A»P>  ivJ$9Q»  note  si.  "  - 

PIRRlGEÏt  (Dtril^m^.y^  A  toutes  leurs  plus  grandes  vertuz, 
comme  à  vn  ceniain  but,  dirrigeU  pointe  de  fon  S|gfle.  »  Du 
Bellay,  j,i*;.  l'auteur  du  Ciiiii^/  Horatian  lui  reproche  de 
dire  i^rigê  pour  àârefi.  Vayti  Du  Bbi^lat,  i,  484,  note  55. 

DISC'IPLI^NE  (Disciplina,  science,  doctrine),  t  Ceux  cy  aprenoint 
les  Dî^i^Kn»^  l'Art  de  bien  dire.»  Du  Bellay,  i,  29. 
péji  en  ce  *ens  dans  Ofé^me.    ,  ^■"■^■ 


V.-. 


DISCORDER  (I)&«>nfa^ 

'':.,,  vHijfiUxfui  nom  fait  difcorder.     îopELlE,  u,  132. 

DISCOURS  (Discursus).  Dans  le  sens  qu'a  aujourd*hui  le  mot 
cours  :  «  le'  dijcours  Catol  des  chofes  mondaines.  »T)  u  B  el  la  y  , 

toiSCRETlON  (Discreiionem),  «  Faudroît  qu'fl  iuft  cfcâi|é  d'or, 
à  la  ({f/btiMMi  du  peintre.  »s.  Tyard,  «19.        •* 

DISERT  (IXfirhtf,  âoquittt)*^^^^^^  Vv  v 

■j^^^^S  .^^^  IODlLLE>n,    ijS-     / 

.-■;, ;.  . :•:..  '•-■■•. -''^ ■  /  ■■■ ..  ■   •■■.     •  -., ■■  -.  "...    -/ 

X>i^l3TATlOïl  (DispuiaHonem).  «  Cefte  Dtfpntàûon  n'eft  propre 
;  4  ce  que  i'ay  entrepris,  f    Du  Bellay,  i,  11. 

DlSTlliilMR  (Disimpêi^Wpé  trembler).   «  Maladie  qui  . 
^^^  difimpert,oxï  debelite  ma  perfoniie.  »  Tyard,  xij. 


MOTS   TIRÉS    pu    I.AXIN 


r 


■^ 


-*-• 


%  ■ 


DIVERTI  R  (Dirmitrt,  oxi  dmiiere,  détourner),      . 
^       iht  né^lt  diuertir  û  amrpm  ht  douUut, 

;      '  %  Du  B«LLAT,  II,  ;9J, 

.,.  pouuoir  Vbumeurhru/quê  OU  haute,  ,      ,, 

£ii  X  <»»/îfnteji/ diuenir,    ||> p  »I.^^^^^ 
,..  diuertir  Vacboifon  /  / 

-,  .  ^ /<»«/«  »/rfl«^«/oi/aii.RoHSA»D 

*      /  »*' tout  uqu* en  Ja  mémoire  y    ,     '  ^ 

.  '  PoMBoi/  venir  qui  îenfeuft  àïvitnU,    vi;  421. 

'■  '•'  "  /      '        ■'■  '.     '    .    V  '  ^  '  ■■      .■    *     '"•' 

DOCTE  (Ihcius).  «  Nous  ccriuoni  ordinairement  dés  Pdëmes  au- 

,     tant  les  Indoacs  comme  le»  Doâes,  »    Du  Bellay,  i,  55  et 

4861  note  66. 

V  "^  . . .  ceux-là  quifo  vont  nfafquans  • 

;     Dtt  now  i«  Doac..^,^DBLLB,  i^^^^^^^^^^^^^^^^^^ 

DOME^TIdUE  (Boww/iV»*);  «  Ay^nt  pour  exemple  i^fi^î^tt^ 
les  vertus  d«  ton  père. »  Ronsard,  vi,  450.  Ûwfi/^&r;  en 
ancien  français.  v  <   ,     . 

DOMICILIE  (Domicmum).  *    ^    U^       V  ;    ;  / 

Dm  noir  Pluton  le  trifte  domicUe.   Dû  BELLAt,  i,  251. 

EDIFIER  (:/€</i/îi:aiy,'ccmstr^^  ^ 

l'cdifiray  w  im/&  4^/rfc 
Ancien  dans  k  langue.  ^  ^     '         • 

EDITION  (Editionem,  publication);  «  l'ay  bien  voulu  en. recuillir 
vue  partie  de»  moins  malfaidz,  atteodai^t  ^'entière  édition,  *  D  u 
Bellay,  I,  338.  :  v  y   ^^  ' 

E  L  A  BO  R  Ê,  E  L  A  B  G  U  R  É  (Ete^^ra/iw;  travail).  «  Ceftoit- ve- 
ritïblement  le  portrait  de  (a  maiftreflc  affez  légèrement  elahouré,  » 
BELLEA.U,  %a59.      ,  ^  :      . r- 

...  Palhis  de  marbre  êlabouréz.    Du  Bel Ht^  i^  18, 
C«  markre  eIabouré,^«f  ton  corps  enuironne,    tt^  lyj,.      -< 
....  Ouur^gê  elabouré  à  la  Corpntbiinmrj^J,       .         ^      . 

Tu  toucberois,  nouueau  temple  ks  firtori^     v  ^  ^ 

'   Elabouré  <f'vii«  merueiUe  grande,  ^ONSAitD,  Amours,  )iy,  I. 
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ELECTION  (IMwpiiiicîioîx).^^^^^^ 

;    ^  tV.^fe  ne  TOQS  pu  (Leâ  (ans  dWItoii  &  in^mént 

V  1;   4a  té ^iieniieà  tn  premier  Tenu.  »    Du  Bellay,  i,  )7. 

^  ^  à  Ce  fojDt  les  priacipdet  rtisons,  qui  m^ont  donné  courage 
et  coQtfauer  lufifuet  ky  tu  reftudb  des  chofes  que  i'ay  fuy- 
nief.  ààvk  ttnt  4*  b»  propre  tUâion,  que  pour  ne  litilTer  mon 
.tSgm  languir  en  oyfiueté.  »  |$$.     '  ^ 

t    V     I  Dr  fdeffîàii  iê fm  fepul^ê.  »    RaKSAiiD« V1I9  315. 

.^     «  Qioifir  auëcques  'meure  &  prudente  éUàùm^  »  vi»  451'. 
'  «  SouVb  l*£locution  fe  comprend  VÉUâim  des  paiolei.  »  4$). 

I^  ndt  est  ancien  dans  la  langue.  V  < 

^tlS.Ui.ïlTkl^k' (Eîenuntariui,  formé  des  quatre  éKmenâO*- 

■      ,/,■■--  ■  '.-.  ■  ■    ^« 

,.•  tkirchtr  amx  deux  ImrfubJUmu  plus  purt 
'  Q/mm'êftftitmtntMxit.    Icdb^lli,  11,  184.,    ; 

tii^'ffiuiiJt  éUrud  >:  ai  Vhomwtê  élémentaire 

^Nê  rtjtê  apritt  hmort  ny  vèùu  ny  arten,  ï  " 


I  ?, 
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ELipER  (JElîdlMvj.  «//&a,ToyeUesfepeauent«lMf€r&m 
RoKSÂnD»  yi,  455.  ^ 

■"■■■",,«.  »■  '■■.■-■, 

■   -,    -  ■  *  '  .  *  .  ,  ■ 

fi»OCUTIQN  (Bioeuihuem),  tElocutUm  n'eft  autre  cbofequVne 
propriété  «Se  f^endeur  de  paroles  bien  cboilies.  »    Ronsard, 

EMEltDATÎON  (Emeuâatknem). \lt  ne  veux  oublier  VEmeu- 
éëtwu^  partie  certes  la  i^usTtik  de  nou  Etudes.  »  Du  Bbllat, 
h^4^,  .  /.'■•'   -;•:•■■■■/•;•;■  -      .  .  ■■;  '^      ^  ■  ■ 
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irOTS   TfRJs   mr^.;^lM 
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jfe»  '•- 


ËMQNDE  (Emuak^m).  ,^,,     ^ 


EMPLIFIER.  Voyc»  iMPLIf5lBl| 

,■•  ■      ■        »  .  »  -    . 

^fMPOULLER  (Ampulkri).  M  Tw  roU  qne  teli  epithetes  font 
>los  pour  imptmlUr  &  ftrdef  les  va»  qoe  pour  befoing  qu'il  tm 
foiu  »  Ronsard,  vi,  454.   ;  . 
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EN^USER  (Imutérê,  tccuscr).  v    ,^ 

ITihis^iu  eàHknt  du  délit 
.  Qu'au  kmnêbommê  tu  t^fètfirê,    _^^ 

V  Sëmakr  tucorêàfmptrê  ^      ^t      , 

fencnferJf^iijirf^aiTwi/    Baïf,  iv,  1J5. 
...  <i  «Mi/  /n  fiw  i»!:^  '  *  /      " 

...  /^ttalfcr  enoen  ion  pm^    m6  et  456,  Àott  40. 

^  ii'^  fuis  perdu  comme  m  rat 
.  Qui  s'tacuk  de  fimruhat.    137. 

Puuy  Us  encnTeiirs  de  U  pHue  femklahle 
Que portroilfêecufi,  s'il fetrouuoit  coupable.  BaIit,  v,  259. 
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ENHORTER  Jr/nJhirtofî,  exhorter). 

...  renhortiat  de  hafkrjkhimii^^       BaïI;  if,  68. 
. ...  If />firiifM>  r«^/ iMi  iiâb  *  , 

Devojtre  aydê  &feueàr  mfire  viue  ejpenmee.    1  v,  ijo.  *  . 

M      ^     Deleschafer.^.    Romsaio/tx,  71. 
.        P^  fenhortoit  «m/r«r  M  4Mrà^  ^ 

EQlJ^TÈUR.^^çai  JEOUATEUR^   ^  ^>  ;  f    T 

ERRATlÉUBïïr»«M^^  ^         T^  ^ 

îfJfitlm^,^^     AONSAED»  II,  JIJ.         ^^/ 

...  te  t¥r/iw  des fipt Feux  ernuiqnes.    rr,.  jéf.-    *  '  \ 
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ERREUR  (Error,  action  d'ierrcr).       "^       '  ^-   ,^  - 

4        irl    i'    V?  <^ï#4#^  WtU%àê  Crête,     P^  BlLLAT,  II,  95- 

ERUDITION  (ErtuUtiomm).  «  L«t  fcmmet  mcfmcs  âfpiroint  i  - 
C«ft«  gloire  d'Eloquence  &  Eruditûm,  ■  Pu  Bellay,  i,  39. 

•  .,-.      .■.'.,  ,        .  \   „'    t  ,       ■  ' ,        i  ....  «  . 

ESSENCE  r£ii«i/*tf).    '         '  '    Il       V 

»  Qâi  doiuini  Bngendrtr  M J«rkto  ciwic»*v   B  M>  o»  \ 

Fwr/ûuuer  u  bon  Rey  qu*elU  •  fn^*  «»  tff«ii«.    DoÉAT,  *)§. 

Tinr  d'Amour  vneiinquiff nu  tiïtnce.  Du  Bbllat, 11,63. 

,     ...  éê  rAmmar,  m  U  fi  va  baignant     /  .4*    .        ^^^ 
Tir*  viw  fMJiiit  effence...    \^€,  C 
'  '  *  '  •*•  C#>l  Uty  0* Amour)  fui  donnes  toute  effence. 

;;;     <*:'.      *  -  IÔdBLLE,  II,  35. 

.:%  Sou  tfCcnct cinquième,.,    26, 

'     ,f^  conferuer  feseiïew^s,    336.  ,    ' 

.  Jfou  règne  rendoit  toute  ^tnct/uiette^    337.  ^ 

Ton  êxcelknu  fiU  à  ce  monde  incognuê    ^      . 
Qui  n'o/a  regarder  ks  rayons  de  tes  yeux:  , 

^  Sêulit  Ï€S  eidoray  comme  vn  threfor  des  dtux,    y 
Te  voyant  en  effence,  &  tes  autres  #fi  nue^,      V;  .  ^ 

•«I»/ifawi.Entapurc^fimp^n*toi«.»    Richelet. 
But  cognçijt  des  Anges  Us  t(ïtiàÇt$.l^opi^^^^^ 
.,.  k  fNor<  «/I  ta  fin  Je  touU  eifenèc  «^f  ▼»  35^^ 
En  vûiii  ie/uis  :vmejtes  widii  effeiçe.    ti,  4^9*     * 
'     Il  Magnanimes  &  Hon  fornoya^  defeurprenaicre  e^ence,  »  463. 
r  Mot  employé,  fort  anciennement  par^^  les  ^éolqpens  et  les 
philosophes*.  /^  ^^"^^^^^^^  n^^     ' 

%SriUJirUVK  (JEsHwmiÊr).  «Cet  rayfons  mè  fembïci||  WS- 
(antes  de  faire  entendre  à  tout  equiuble  EpmaUur  de^^of^».» 
Do  Bellay,  1,8.    rM^ Vf* <^-^*»*^*'î^^  ^'  " 

ETERME  (JEtermu,  ^Vtm^)* 
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Et  le  pria  pour  eteme  mémoire,  Romsaid., 
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Le  poète  ■  lilt  dbpi^dtre  ikné  l»et%en^iil  ett  dltteDii  t 
£1  Zi pria  4$  garder  M$  §rmunC  '%ÈUy%.    ^ '[- 

EUBAGEY£ttfcy«i,  nAagum,  devins  des  G^uloiiî.      -  /  < 

Attfiuth  fnftrs  tk^Èaréi,  &tU  Druide,  &  «TEabage.  . 

EVADER  (Evaâtré,  rttâdcr,  i*Wiapp«f).    -^        •  ^^ 


-'/■'■^"^ 


EXECRATION  (ExecratUmm),  •  Èxtcratiom  fur  l'Angleterre.  » 
Du  Bellat,  i,  )ij,  riV        «        »;  4 


Plus  d'txecntionu,    IoUbllb,  if ,  aj8;  ^ 


*.^fi#- 


EXTENUER  (ExléHuan),  t  Ont  txUimi tn  toiu  ce  qullx  ont  peu 
notz  loaanges  belliquet.  »     Du  BiLLàr,  i,  8. 

EXTERMINER  (ïîrlrriiiifMfi,  bannî^.  ^^^^^  ;^^^^^^,^^^^^ 

•»,  txttrmîncr  les  vices.    Du  Bbllav,  ii,  414,     , 

EXTIRPER  (Èrfir/tof^ arracW,  détruire)!  ^  ^     i*  # 


E&tifpe  as  mefchansi^    pu>JBil.LAT|  i,  5M, 


Ancien  français  :  ejireper^ 


EXTOLLÉR  (icldii^  éle^r): 
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''^^<. 


V  '.^'  .  ./ 


^''■'hf^-'-^'^:'"^-  'v*-  V'fV'..-:-^ 


Qui  fuyura  h  diuime  Mu/â     .  a  - 

Qui  tant  Jciùi  ^WOf  «mtoU^r?    Du  BBttAT,  i,  241 

ia  iféiw^/îy  la  ^/«sm  tidlrr,    .  ,^^,^.,        . 

Pour  France  &  Jom  Prince  eztoller.    ^58, 


%^, 


FABRlCtUE  (Fahrka,  bâtiment,  édttce).  tO^me  fi  en  la  fiçon 
qu'on  rebatift  vn  vieil  Edifice»  ils  s'anendoint  rendre  par  ces 
pierres  ramaifées  4  U  mynée  FahriquÊ  Ât  ces  Laognef  (a  pre- 
tniere  grandeor  &  ezcellence.  »    Du  Bb'llat»  i,  28.         ; 


^Jt^'W 


CIEND6  Xi^xMmficknâ 

Élire).  «  Le  pltts  grand  defplaifir  que  ie.fçanrois  anoir^n  ce 

monde,  c^eil  d'eftre  eftixné  on  recherché  dn  peuple,  comme  celuy 
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iiANCUB  M  tA    IPLilADI 


p#;t^tii  I»  hmeiUàMfaciêmU,  de  ftaiom  ny  de  mcoie  quclcoiH«e.  » 


ISii^f         < 


■^â;  v-^r, 


'k    ;*-!i^--''»s 


%'■ 


FÀCoWd,  faconde.  Voyc«  FÀCUMD  et  FACUNDE. 

Ç  A CTÇ  U  R  (Fàckr,  Mtwir,Kréâieiir). 

1$  ne  viuix  point  fiauoir,  >  VémBi 


.1,,  V.     (  ■  »).r.  .-,ï-.| 

mi 


t  I 


«    • 


■    ■<* 


-r.       »       . 


'K 


Ffîi  rfi»\^aetir,  qui  iadis  iui  pitié     ; 
DuJauuriYoutfiniH  pérU  «J^^*  v         |j|^. 


Sn  eOê/h  oriftiifrv  Do.BbllaT, 

«  hen-biurêufi  &  Cùntintê 
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■^?^:V-, 
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x^ 


■^x 
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'.  • .  Tu  rémnmdêtênêii^  Umpremtr  És^epr.    y,  X37* 

IPACUND  (fèiuMimé  éloquent).    * 

;    Si  tu  n^iujh,  hcnnà  Mercure, 

Volu  efirevnpeu  futorahk.y  ,  ^  ^ 

:•      "^  .         '    Du  BBEi^ATi  1,  199. 

^      ^^imi  le  fksfigi  &  Ù£onà  de  fm  tèm^ 

'.''  *  ;         '       .  V^  ROMSÀID,.!,    )46. 

t  ta  langue  Grecque  n'enft  iamais  «fté  fi  J^totide  i^  ^ 
dâttte  en  ditleaetr  »  ▼!>  4$^  . 

'     '     Attcieii  dans  U  lai^e- 

FACUNDE-,  FACONDE  (MumRa).  •  .,,  le  cmifMR,  que  les 
^   Auaeu»  d'icdles  (!<»  l^ng^M  Orccqne  &,  LtUnc)  nous  ont  far- 
'     ♦monteien  Sc»uolr&/ifiwMÎ«.  *  DoBbliat,  I,  «>• 

J^  comhatre  h  fê^nàt.    274. 
...  1^  loNii  to  faconde*    11,  91.    '  ..     .. 

En  wUn  hn  tmuaUle  au  monde,  >     V    ' 


■U  .;    t'V^^ii>;'4.^J*-Ï^VjSa 
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r       5î  la  lyrique  &conde     *  '     ^ 

^^  rèïH  ^^ "\  .f  :|W«  iftefl^i  V  wH«.    *ott8Amt>,  II,  lî». 

FAlifi(ï'3ww*  1*  R^ûoqfièée). 

/     *      *  *         ,  ...  e^  volante Féât.    Iodili,b,  il,  «47* 

AinJLd^/oitla'Bime...    Rohsabd,  ni,  ai. 
iy^y  ^  \^,,  la  Pêmtemplumee,    r^jf^» 

'    '  1'         /,^...emiimidehf$^^     Tyabd,.  87, 


jÊ». 
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ÔTS    TIRÉ$    DU    lATm^i 


mmim 


FAMEUX  (Fàwmius),m^^^k  4y  o« t'Mboifle  pts  à  eevi  qui 
.,,      par  le  conmuademtnt  des  Princet  &  gamU  Seigneurs  tnulay. 
feût  les  p\u%  fameux  Poètes  Grect  &  Latins.  »  Dp  Biilat    '    • 
I,  ri;.  tCcft  epithete  eft  iUshonnortWe  :  di^  f^^nd  en  * 

mtuuâife  ptrtk  coinme  iMkfammK.B(MUiLUùniûm. 

FASCINATEUR  rft«<.i.««;.  i  ,^ JM*«ito«,  &  <iici»i^«in,.  \^  " 

..  .    Ro«.i:ED.  Ti.  47S.  ^  .-K^g.a^-.^i^r^ .  ..^;*v  ^: 


iJ','',.».*, 


.«'    * 


FASCINER  (fauùiirt).^ 

(Deox  WeiUei  aj^t)  iafcinl  *i  ^4«i*».I  il 
%4^t  f      ROHSAM^if,  fj9tt  5^  note  54. 

^^'^,^Jf^^^'  «««ïn*  Ptr  le  4estin,  sonrent  dm  m  mus 
indifiérent,  on  même  fkyonible)*  .    •  -m 

^«  Chêntêsi  FUrga  e»  nom  hiài^ 
^^,,^^^;CeJ>imi  nom...  BMLLWAJjyii,  461  et  491,  pote  1x7. 

Par  vn  ordre  fiitâl,  par  vne  Jjfahk  ky.    Da»^|^  j|,    : 
-  *-'  fe^'  ^;^,^j ..  ic^  fp^  ^j^j^ .:  •  1^^  i^  "  :,n: .  :  *  '  ^^    '^ 

^'^'mÊmxiipr^ài'm^      mstÈj     . 

a26  et  496,  note  xio. 

.^iff*- '^^^fP-  f»»^  aefin  nom.    Iodei.li^  i*»*' 

V    «  SI  >ftfta.  IMiné  de  tont  tempiàfe  fiuit  aknet,  iHUltlIity 

'■'  '^'"^PrhUfehiiàU'ét  nï,trl  ^j^-  r 
'n  Céitd.  kitrêflàjk0miffii$  ^^S 
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^^iwiSI  Mdim  tÊ^^ptd  Hêm 


^^% 


if.'t .  ..♦  jî''  'ns** 


•Ç  '" 


^Sé'TWmiBftéMiaU'  «'  qui  rty#  l'.Tenir).  .     .- 

.;;b»fc^ife«/<m/f»rtaiqne*rtlll».    RoMSitD,  iv,  135.  ; 


'.•îulifi.k'^:. 


i( 


FAUSTE  fFaitfliii^ 

Us  aviMsjuféi^^  Jèfifn  à  iH  fit 

âFAUTEURfïbiilwr),?: 
^     -  k^.ingrats Gri|«<rJ>  ftutciirs 4^rï#.    ÎODlttï ,  îi,  276. 

;..  fw  febricittn%**é    Ttaed/iSS* 
fiiïèlfIfliM  «•tu^e.  .  Du 

■■■\  de IcSrs  mou.  »  x^  .  a^  ■ï^'•S^^^*'''^''-^r-•';^•^•',^''^• 
1pENB#RiÊ  (fWi^f^^  dw  ouvertures),   k 
§^  M^mlMMiï  limeftrei  ^ir  &>^    Roksard,  iii,a8i. 

-  i\  'M^l^'^^-^'^^i^*  fcneftré  i«  cent  feux,    vi,  a6.    ,. 

■  TE^Ïté  ^§fi%t^M^$^^P^.  leurs  bienheu-  ^ 
«im  SIedes  etohit  fi  ;/wfe/ le  bons  Po«^       Onrteurs.  »  Du 
Mit  AT,  i,  J9.  L'titeur  an  QuintUmrêthn  reproche  à  Du 
Bellay  4t  ditt  RrHU  pour  J|Mitf<Mi«»  ¥^eî„  Du  Bbi^lat,  i, 

i  PIBUVR&fRilirv  Ouvrier  qui  trtvâilie  les  corps  durs). 

«  ]Les  Mcdicins  (did-U)  promettent  <e  qui  appartient  aux  Medi- 
<3ns,  les  Feuures  tjg^g^  |^^|^^|^|^ent  aux  Feuuru.  •  Du 

ff  %«  ;#À -î^'r^ ^  fèurçXYul^n)  *^^»Vi«^    Baïp,  iv,  2$8. 
.  *••  fe  feuure  Z>mf»««M  JBllï  PstLAT,  1^^ 
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Ancien  d^ns  It  langue.  .  ■ 

;'^  ^  mort,  hUn  qu'elle  M   '^  '0  ifi<i^:M^,,:,    ^ 
P/«x  ficrc  jtt'vn  ours,  Vinbumaine.  '    ^ 
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♦••  ^'Orjii^ 'f  i»;  fit  jhBrAfww, 

le  netêpuù  laîr,  quày  que  iu  m$  fiisûtné'jvi,  la. 

■'Fier,  substantivement fe  ''''''^''"  •'  >^^^'^^*'^^'^-t;^'-V*  ^^    '  "     '  * 

\.*  depuis  que  ciJU  &ete     -         . 
Tua  de /a  dextre  meurtrkrê     ^,,      ... 
La  feure  garde  de  mon  corps.    Do  Bellay,  ii,  357. 

;  Voyez  FERE  dans  lei  UiU  Utk  d$  tfMm  \  ,     4  * 

prfeURÉ  (Figuraius,  orné  de  figures).'^  i^.À..-irte:  .A 

FlSQ.UE.fFwi«j),f  ,.    .^^'"i,-^%  :  ;.•     .lin  f  ^^.   L^a  }'''■'  '    ' 

.  Tout enmêiémSed<dti  met foài^l^iimêi     ''j. 
Façons  de  s'enrUbir,  que  dé  laifftr  aux  crimm 

Les  cbémimp<mr  remplir  m  û(<iut}...lotiittC^^^^^ 

^l^A.C\  FLAOQVE  (Fla4:cm).  %'\''^'m^^ 

Uau  %zc%  ou  fein  fe  retirent    PA?f>  x/ 8q»^:^ 
/«  V^  Poète...  difoit  que  lei  vers  de  luy,  par  loy  pronnncez, 
^bint  fqnoreux^&grauei  :  par  antt«l,/Mfif^M|r|ibBiiflei.  »  Du 

/Les  formes  de  ce  mot,  qui  esi  ancSC^My^^Tarié. 
■  /^texy««  a  prévalu;  ;     %  -^^.\  !,*.f.  >  r,,      ^        -        i 

FLORIDE'(Hmrfitf,«ewî).  t  befcriptk>ns7<^r««:  *  Ronsard,. 

..     ''"ï»   520.    .-.,;. à, >.^.;.^  ^  ^  .^ 
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£#  €irtain  coup  dàja^fidiU  (onàt.    Du  Bbllat,  ii,  z8, 

F 0 RTITU  DE  (Fortitudù).  «  Force  on  fortiiudé  eft  vue  ▼erm  d'en-  | 
durer  &  ibttffirir  les  périls  &  dingers.  »  Ronsaid,  vi,  467.  J 


■ît'-. 


v^P»' 


,|*£ 


fe 


FORTUNER  ffiïfi«nflf»,  rendre  fortune). 

•f  -^  '''   '■         \^^'   .6 Diiit hautain,       \ 
^j"^  i^jtu  m'ët  him  Ujt  mieux  fortunée, 
,it,.'rQueiinem$difoismalnml    Iodslle»  i»  89, 

Jï  appartient  aux  AJires,  mon  Afirk, 

JLuireJhuuer  fortuner  &  conduire^    RoKsard,  i»  246. 

...Uaafafaii 
\^'.j<0^  (ortunant  <fc  «wm  hd»  chicbe) 
Jém,  difioft,  fiauant  &  f^^:    ^i»  W* 
Û  fonge  qui  m^ahufee^  '    54^    v 
Hf  fortonaiit  d^ >  ^t/aiil«  ru/es.    i|x,  530. 
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FRAUDÉ  ffir«iid«htf)..  -^H\  .*V::^^^^:ï^         .,..;.;"-.;■;•■.:■  ■;. 

i..  JiM»n^iw/« w<fr»od*«<^/«f«K^  RoHftARii,  IV,  357. 
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Fl^ljBR  jpPnmrê,  bfkter,  r*&éw).  ,      ^ ^    ....  ,  .^^ 

Freaer  Jk  cours  de  ma  yoUmtifiert.  Do  BitltèYy  t»  xl^ 

FRBaUBNTATIF   (PrtpunUiHémy^VtûmfrÊfumM^^ 


li  i     h-' 


\      «Il 


EO|[TISPICB  (Ffwmtpkium.  Btf^ktltt).  t  Ainfi  cft  nomné  le 
plun  ou  le  dentnt  de  quelque  fuperbe  édifice*  »  Dx  t^. 

jrC(tiTMp  Spithètis,  j   ^        .       ^.'         '\<feï  '.>  i 

j2i*^'  ^  Iff  traiU  de  pêdque  frontifpice 


■'      Udmnieroi  d^Anuet  ht  tiîfues,-^'''^-/^^^^^^^^^ 
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FRUCTIFIER  (Fruct$Jkmr$).  «  U  cichânffe  U  tfr|«  &  la  ùâà 
fruâifiêr  iwi»  awnf.  »  R^K»^^^^  lUns 


là  langue. 


FUNERAL(yWii#ra/ir.Bâ*.lâtin)."  "  ' 

.r.  <fe  l«è«WMf,  fioiadw  «^^ 
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FUR! AL  fFiirw/w,  de  forie) 

'^  GEMME.  (Gimma,  fknetig),jihi  ^*fj^^/a-  «t^'^^sKr^At^^vf  -i^  jî^- 
I  •••  Al  gemme  ififf».1StrÉ|ti:i%^t^:^i^^^ 

...  ^M2aii£  l'or  Zcf  gemmes^fM  «flK£9/2».    Romsakd»  i«  ao. 

■  ;'      .  ■      /v      ,•.  -•  ,       ,     ■   ■      ■"  '    ■"■■;,    /     ■  ""     " 

GEMMÉ.  Abondant  en  boaigeons,  en  pitreries»      ;^  > 

Dts  tre/ors  dêfm  hord  gemmé.    RoN$4iP|  Ua^i;. 
;  Vhmnmr  gemmé  éPvm  prairie.    4ai« 

GENIAt.  .     ■/:\'S.'-:     '  :  '  '^l'""\-'^^^^^ 

CuMirémmùi^potiiirmmmitmuiêjimrtttês,    ^  ^      . 

A  fin  de  ks  fimir  fur  hH  lia  gtiM^    v.  '    '-" 

«  lia  traduit  ky  pnrement  le  Latin»  gimêUt  Mm,  c*tk  à 
diralei  liâ.qne  top  bon  Anfl  Cfuntoi  liftfde^pWufir,  lia  Iseo- 
wux,  &c  »  Ma»ca«?U8.       ^^    ,:/ 
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GLU  ((?«»/ Wr).       V  f^    i 

Six  mois  m  Van.,.    Ronsa&D»  ui,  aSx. 


'/•  »•  ■•  ^ 


^SJPM^ift*    *. 


■,*j(,:S» 


-.,,^<À.'.- 


QltAMMARIBN  (Gtammurim).  «  Comme  difent  les  Gratmiu^ 
•     rl#iM,»;   Du  BellV^,  1,40'      ^ 

4JKATIFiBJl4!Cf5^<i 


•  s  ^w'r 


^         Grfitifiânt  anjclofifitt  rf»  Ittir  i««*.  Ronsard,  m,  157. 

.  '■  .        '  ■■■^i^''  •  ~  '      ''  -  ■    '  "■    ■  ■ 

La  syntaxe  es|  calquée  ici  sur  la  langue  latine,  dans  laquelle 

ce  terbc  èst^alTi  du  datif.        ,     ^ 
SlBEÏriîn^H#fctonvlmou8ser,  re^ 


.. .  k  fardeau  de  cep  lourde  maffe     *    -*~ 
Hebete  nmie/^...  Mj^^^  11»  404' 


*4- 
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HgRÏDITAIJlE   (IUredifarw{^   M  ïhoiâ  Ron- 
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"^  *  f4# 
*^^ 


iAUD»  Vf,  47^. 

'  HÏERRE,   lERRJB,  LIERRp  (Htdèra). 

^  -.M  vn'cAflf^Ierre  tnwVoiiiii.  Bjlïf,  m,  3$  et  $76,  note  10, 

■'^"  : -■     ]'\''/^:-y:'^''--:.^iéVeri}knt.\»i-  "   '' 

,.         i%|ilÈr/0tfÉfttjLi,  1,336. 

/}      lÀ  ifous  voirreimilU  peuples  diuers  \./ 

Wi  fjN    ^IPMIMI  iÀÙMiit,  de  langage,  e^uerit  .   : 

V^^iét^ÊÊKÊiriers  &  Vautre  de  lierre*  Roksa&d,  ni,  140. 

Pi^  pour  maifinvn  antre  eu  vu  rocher  ouuert, 
De  Lamkmncbefauu0ge  &  d'Hïerie^couuert.    J97. 

,Mi^M^(dê^hi«fn.^  168. 

ittra  if  Hiicnre  d"  i(  hui  coummê.    a$4.  * 

^[0i#  •  ^f^  il'v|itf  ejfmgU  poigmnte 
ilUmJwtfurU\kxn*.*^   vi,  â|*     : 

js.  ^^.^^  fttiif^iirrhierre.    TVaud,  150. 
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HISTRION  (hisirkmm.  Mot  étroMiielit^^À^»  ^  ^ 


•^  ;^l: 
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...  hiautéeîmr$,  promi$,  kottidde.  Iodblli,  ii,  2, 
#..  2V^  hoÀidde.    RoiitA«j>v  M'I^ît 
.••  «nw  homiddci:   ^;      ^  >^*  ?  ^ 
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j?_-  ••;.,'.-t  »., 
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:  HONNEUR  (Tfiwoooni^^^jl^ 

ElUnrracba  rhonntUT  blond  de  fa  tefte. 

V        '^^  :/    ■■  -  ^■^^^.-^-^-^-  P 

•^  HOROLOGE  (l»Mt>fti^i^  ..'--.#^ 

hÔsPITAL  (Hospiiaie,  asile,  fefage),    .         V      ^^t^' f 

r.i«i^  RoNiAtp^tY;^ 

^.la  Terre  holjpîtd  4^1  /o«le  créature,    v,  tjSâ^ 

HUMEUÎl  rwi^éor,  HquI&V  iânni^' 

,  ... /'humw%w»ii«fiiiw«i/i^^       Bj||4.JiWi  1,191, 
*"...  ifvM  hnmenr  1^1^  '<       œ"    . - 

...  c^  hvaùtUtqui  ff^tUk  m%H.    tti  152. 

'^     %6i  Mayîa  iM»i&.    RàxUil>Viii>  317. 
*    «  ..vNKl**W^^»^1fi  524: 

tt  y  ULQU E  (HuOcm).  «  Regud«  ^ndMlémstit  atCtu  tùnVm 
.       n  y  ait  mn  diir.  hyulfm,  m  nânudmit.  m  n^  Buttai  ^,^«. 
L  auteur  dxi  Qamm  HqraUm  V^ftQçh»  1  Du  Bellay  4e  dlit  : 
r«*  pour  iw/  #*ii;(Voye»  bu  B1I.I.4T,  î,  484»  note  51). 
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HMk^^il^lMSm^lMI  l'A  PltlADI 


■MMii* 


ifiltMMP 


-flT    iri.i.iiiÉ«i 


11  / 


'  ''^      -<;  Jl  €ê  grmid  Troym  h^é  ies  Grus  Varlarê 

IttUSTHilTEUR  (niusiratar).  t  Qpdquet  vns  fc  pléîgneiit  de 
UMfM  Uâmt  kl  twduakjiijt  poëtîqotf  en  ûo^  Ungue,  dont 
c     ÎTic  font  (4if«iit-ai)  UU^jt^mnjkl,^^^^       «y  renommez.  * 

ILLUSTiCATION  (mustrtUûmm).  t^  dcflfencc  <8c7K«/?f»^ 
de  U  kngne  firtnçoile,  •  0 o  ^* V^  at  r  i,  S* 

ILLOSTRBR  Cmmimê).^  Ne  u  pms  mienx  perfnadcr  d  y  écrire 

(«i  noftte  Tnlé»ire),  qn'en  te  montrant  le  «oyen  de  lennchir 

hiMnr,  q2  eft  rimitirtkm  des  Gréa  &  Romains.  »  p^ 

BnLLAT,  u  l6.  «  Snr  tontfes  chofcs,  prcns  garde  que  a  genre 

IMBBCILLitfe  /:Wirftetei;  «We»e).  «  Smi*  ^eder  la  noiir- 
riture  des  haritet  cymes,  anfqneUeiellef  Oc«  chenilles)  ne  penuent 

attdndre  à  canfe  de  Ieur^iw7/W.  ^^^^^  in,  $24. 
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IMfERATRIX; 
:i#i  Vi  i^^^^  irbfki^^  IpBBtrk,  n^  167. 

A^MNMjUrimpetnu    Do  Bbllai^»  I9  fS^* 
*  ra  jjp|N|p  impetr^.|^f»M^   400. 
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.,  ...  impetier  ï«»#*««^-    46s«^ 
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■?i,  rmm,  »:■■ 


Ujis  jtoi*  i#èltiés;  D^ti  Béti^Alr ,  ^ 


IMPROSFERB  flii»^^^ 


'•■<■'  A  >■• 


,.  âfirt  imprOfi>Ser^î  oï^l^»,  t  »  t*7* 
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LA    tANGUB    Dt   LA    HÉIADE 
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MOTS    TIRÉS    DU    LATIN 
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•>•« 


tUfiin  intprofpere.    ii»  a6i» 
Fut  h  cours  de  mes  ans ,  (ek  %m  ftéU  improCpe^ 
y  Uvne  mort  qûlii^efij^if^l^^^  ^8c^ 

,      Tefniekt  (klîtoji qid^ paè  rimpudicitè 
^Lk  fa  fmm^eotUrmnt  d'a^  vm  ci^ 

Fonder  ^^Jéfre  eftrange,,»    îoptLLn ,  zi,'  276. 

/      T^iendrois'tu  point,  &  l^lomaine  cité, 
DeAon  autbeur  tok  impodicité?  ^r  ^ 

IMPUDiaUE,  IMPUblCf^w^^^ 

V  r*.  Impadiqoe/tiiffffi^    Da  Ssll'ay,;  i,  a68 


ImpudiCy  s\ 

mipndic  ^auancê^^pdrtoi 

lMT?UG}^ArEVK  ffmpHgnatjr, 
yteuràe  l'ambitioii.  »>Ttar;>^  itij. 


'  •/ 


,  «  Viril  impugna- 


IMPUl^lTt  (Jmpurii 

...  par  j'\^XLnXé  denture.:.     Ioomx.|*B^  li,,  277. 

'  A  T I O  N  j(ïpéàntÊlÊmem) .    «  Incantations  &  ma^es.  » 
PN^  ARD,  iu*/p(ti  Ancien  dans  la  langue. 


INC:A: 


./  Jf^'^f%'i'% 


INCITER  (Imdiar^  , 

/ iM0eie* indtt  Pempéreur.  ■  Du  Bellay,  i^  27X 
d*vké  part  &  de  Vautre  incité.    5$5» . 
dEii  ce  moys  délicieux     v        ^^ 
.,  ^..^       Qu'amour  toute  cho/eindte.^    Um  $06* 

\  J         Ta  vois  â  firi  indte,     Iod«.lb,*  1*^^191- 

^    ...  fans  ifi^vf  vwUir  J^wnt^j0  iufie  ^moup  f  incite,  a i(S. 
Ancien  dant  la  Ungne. 


'A 

i.  -t 


...  nndin  irxW/Mwr.    RonSard,'v,  xi8. 
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INCOATÎF  (JnehaaHvus).  t  Verbes  kteùûtifi.  »  Ronsako,  ▼!, 
463.  Ancien  dans  U  kngnc. 

'        •    ,../o«jttf,  fn**»  %*«' incorporel.    loDiiti,  11^  içi. 

Folfi  ^lo/Eri'mcorpore 

r«>i/  incorporé  irtiim/  ingénieux.    RoNaAftD,  i,  385. 

INCORRUPTION  (îmam^tiùiim). 

».  •'      . 

'  *^  CAtffijwn/  VAurildêfa  iiunejfe 

"**^^^  Aii«iii«l'inconuption.    Rohsaiid,  11,  189. 

*   ,  ■        ■  ■    ■  ■  ^'    "    . 

I^COVLVÀBIÈ  (InculfahOis). 

U  m  dypm  qu'en  tout  incoulptble  iVybIr.  Iqdelli,  i«  178. 

INCUBE  C/wM^iw;.  Voycx  EMPOUSE,  p.  77. 
IN^I^RSION  (Tncursionem).  «  Incurfions  d'cftrangcrs.  •  Du  Bel- 

l}!lDiLEBLE  (IndeUhiUs). 

;  ... ^iir/raiHii^cleblc...    Ttahd,  loj, 

*     Voye«  DELEBLE. 

*    *  ■  ■ .   ■         - 

INDlÇEyiiiilt^^ 

-  ,,,  perjumque  pectora  vertit, 

>-  /ff  durum  siUcem ;  qui  nunc  quoque  dieitur  Inàtx. 

Ovi-Di,  Métamorphoses,  11,  705. 

J)u  fuond  nepueu  Atkmiiqui, 

(^  vengta  Ji  bien  fon  iniure 

Contre  U  rufiique  pariure, 

Laiffant  four  te/woing  Idu /upplice 

La  pierre  que  Ion  nomme  Indice,  ^ 

De  Bbllat,  II,  4M- 
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lUDlSCliET  (Indiscretus).  ^ 

...  M^ùff  indifcret.    Rousaiid,  i,  ^. 
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INDOCTB  (îndêOmO^      r^ 

^     Dm /a<^  nndoac  «DM,    Du  Bgi.i.4T,  il,  fl. 

Okêâ  raufêtîU  homhk 

Dt  têUê  indoettêj^ftmry  "RovftAnj},  II,  421, 

...  vM)9rwiif#  indoât.*.    irjt  io«    / 

•Voye*  DOCTE.''  '  ;•      v  :...;  .^■:^...■■'  '  ^-i  . 


-.r^^;\ 


INDOLE^InifoZeO- 

■  ■■  ,        * 

...  fa  bonté  naynê,  iiidole  &  piêii.  RoNiARD,  v^  560, 

J_  '     "^  ^iteiadolc.    VI,  j^. 

.  Gaude  Garnier  le  qualifie  de  «  mot  nouTeau.  • 

\    '  .  t   -, 

^NDUIRE  (Inducere,  conduire  ^âttt,  Inbodoire).  «...  là  gloire 
fcul^  non  l'amour  de  la  Vertus  noua  dçuroit  iWiiirr  aux  Ades 
vertueux.»  Du  Bbllat»  i,  60/  i 

•     le  tu  veux  pût  ky,  par  U  mmu  déduire 
.     ^,PluJiiursautr*i  raijims,  qu$  iâ  pourrais  induire.    2x6. 

'■  ■  -'  '"  ■  ■■-^"  '  '"  i -^    '  ■■;>    ■  ■     .  ■   '■ 

INEGAL  (7«i0;iia/fV^  diiproportionné]^  m' 

Vous  m'impo/n^  au  dos  vfu  cbargi  intgilt. 

RoifSA&o,  ixi,  330. 

INEXTINGUIBLE  (Ituxiinguihilis).  «  La  pierre  inextinguible 
diite  Asbeftof.  »  Bbllbao,  ii,  246.  Rabelais  a  dit  :  «  U 
pierre  diâe  asbefte  n'eft  plus  inextinguible  qût  la  ibif  de  ma 
paternité.  »  Gar/aji/iM^x y  ^, 

INFANT,  ad j.f^^«to«^. 

...  <fvfie  infante  ifMii^.    RoNSAmo,  iii,   363. 

l^ FELlClt É  (InfiUata,J^:f'        ;  \  ;.    ^ 

"Yvoulaniejnymuer  par  rinhlUité  ^ 

Les  contraires  ^ets  de  la  projperiié..,    Belliau,  n,  a$3. 

«  le  ne  fcay  fi  Vinjelicm  de  nofire  fiede  en  eft  canfe.  »  Du 
Bellay,  i,  219. 
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If^  jApJil^  fv'vNf  inielidté? 

lODiLLi»  I,  117. 

»mifUnifm  aÊurWà  froJ/nHU,  . 

|/#  MmmJSmI  I»  hnfelidté.    Ronsard»  ▼,  aSa. 
^^^^    f.é4m  È0Ù  ccgMoifêm  qu'vmUtU  Hti  ^  \ 
-',"  Lêttr /ii^s  cûmm  flk  êjt,  yàê  inkUdxL    146. 

•  Ce  iBOt  est  ia  4i  £És  f«M  Cbraellle  t  rtprit  à  U  Pièii^e, 
L^  lit  dont  on  «  cherclié»  bien  à  tort»  à  loi  âttribaer  h  créAtioD. 
•  ^'  Voyei  notre  Lidf  M  de  cet  tntenr« 

Infertile  finjftrtflifX^'  "* 


>• 


"M 


4*«  ialertil  «nr/Mf.    Iodbllb,  11,  aty. 
•..  kfimêau  rimgê  infertile.    Dp  BiLLAr»  xi|  190. 


f,  n, 


•s 


IHKlUiiR  (&•)  (înjknmn,  afftlWir).        V      ^ 

^#l^#if  ;^;**^;,^.  jjl^  ,^  lODiLLi^'i,  I49l-  \,/ 

•;    .,     '  j         ^,^'  ^j^:s*'V' 'i.î   »-"'«"     -■  »■.■-;.■    '».'■"     ■  -  ^iz- 

INFLÛS  (Tfl/lltntf,' é^  I 

/^inflns  dit  pkmkt.    Bbllbau»  ii^^^^fT^ 


m' 


•m 


^%     j     Cemtmji  lêtJUmheaux  dis  etkJUs  Cantons 

^    •  J^^nmifagiiift/  ie  ^  Tjm  d'^finflnx  &  Us  noms,    i6j4  . 

IKFLUXION  (JnJÊuxkmm,  actiott  de  coolèr  dans). 

t     '*^:''Vm  qui  f^frU  kumam  s'gnJU  par  la  ioârim 

lNFUSIÏii/îaMO*  "  ■'•'***;  ^^^^-^^ '*^^^  "'•■■■'  ■  ■"■'-' 

•••  «MUT  cul  ofi^  Uunfikstcts  infafei •  Du  Bb ll a^t »  1 ,  301. 
î  f»        '  SJprU  infns  ^snn^f  fM»l«  to  maffia    4^7  et  467. 
;  ^^ graets  ïxïivitg.    Ttabd,  98. 

.    A  la  Dkfê  alUrk.    Tt'ard»  x$7. 

"ikÈVUMlJ  (ifùhniasv^  î  k  iiatnre  de  lliomme). 

^  •  Langue  tmlmwmim,    incapable   de  tonte  emditiott.  ^^^^ 

,      Bbllat,  I»  a8.  .  \-  V     i 
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TT4 


|l^7|   TlMi   M    LATIN 
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INNOVER  (Imtmmny  k  K«  cnliiii  ébnqm,  Pdèît  hm^  ëhtkomr 
qoelqnet  tcrmci.  \  Du  Bbllat»  x,  45,  «  Aofqoeilei  Unguet 
mortes  il  n'eft  Udte  de  ries  inmur,  »  Rojisakd,  six^  m. 
Déjà  dânj  CâWii. 


f  ■ 


Du  Bbi^^at»  S|  {.• 


,%i  ■,>..' '\ *f#*^'-'V«N. y^^i.-**,  ^ 


INSIGNE  f/«%»îr>. .  — : ^ .vi^<  ^^tV.* 

~>  7  d^?!fr  fc*  4^r«i  îofigàci.    Du  BBXLAr»  i]  447Sf^ 


'^,  .-V' 


;^:.7 


•,;/ 


INSPIRER //«/•««,  «anffler  d«i#    '>^'V     ^^^"^  "?'         ' 

Jp  i«fl<  Duu,  qui  infpira  m  mmi  etmr     .    f>       .. 
/      Du/ainâruiffeaulaficomkUqueur^^ 

•---^Vh,..^.,;.  ..;        .    Du  Bellay^  *,  ï$9«  --v. 
*..  i«  f^/l#  Cyprimm 
T'infpira  ^  loii/  1^  corfs 
v*>  Vnê  od$ur  AmJbroJmtiè.    x.  aSy* 

Inipire»  M  «M  Itti/Sw/^  Jb  ^^ 

L;    :  a    t    -^^  ^  «»«r  <W«W  l»My,  RONSAKD»  I,   56}. 

Cii«  Mdpomnê  infplre  <&mf  i^  fiÉwri.    yi^  355. 

mS^KWS(li^Mm^0,JidMtM^l  r»^»b  reqoeile  de 
me^  plus  familiers  tmis.  »  Du  Bbllat»  i,  73.  Employé  psr 
Rabelais*  jte  -^m. 

INTELLECT  (JnieUictMs).^ Cemc  qttf  ofit  pHtt  dt  Wciiig du  ^if 
inteUtâ  de  TETprit  que  da  fou  des  paroles  mortes.  »^  D u  Bb i,la Y , 
^  I,  37.  L'auteur  dn  QuinHl  HortUian  IvX  reproche  d'avoir  employé 
ce  mot  pour  êutnidtmiui.  Voyei  Dv  BBLLATy  i»  4^  ' 

VoiUMmiifinttUeàf&maimklfommpri/i.W^^ 

-         '^^^^^■^F^>*OK8AmD,VX,367. 

vu  gxand  <appitaine  durait  dNm  rtmpm,  cominaiide  à  Tes 
(budaii.  9  467.  O  nâTse  trouve  déjà  dans  Oresme^  / 

INTELLECTÙËt  (miQuâlh^m^tMà à^m 

des  choies  Quuerielles,  '&  le  fécond  cnrienx  des  chofes  ùUiU 
k&wiU$,  »'TYAiiDy  3$5.  Anden  dans  laksgae. 
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■  V 


INTEEMISSION  (InUnrdtshnm).  *  StM  intêrmij^'*  Roit> 

crédit  Att  cerneta  des  hommes.»  Ronsard,  ili,  $35,    ^ 

IRRISIQN  (IrrisUmim).  «Aoecques  vne  petite  minière  à'irrifom 
M  contourncment  de  net,  ie  les  tduerty*,  qu'ili  n'attendent  aul- 
'      cune  refponie  demoy.».Do  Bellay,  1,  77»         .    ;  ^   . 

JMC:r«^^0i^M^iWimiÊM  d'en  faire  vn  petit  Recueil, 
à,  tumnltiiairement  le  ie^r  en  Lumière.  »Du  Bbllay,i,  68 
l   tt  49(H<  note  77.  Cette  expression  est  bUmée  par  Tauteur  du 
Quintil  HoratUm,  qui  9»  d'«Tii:de  dire  metin  tn  lumière. 


# 


Quiniil  Horatiûn,  qui 

Il  (un  Hon)  /ôwie  iH  inmUantfu  îuVes  Uuniffantes. 

>.      •'       :>       *   ;  '    Iodkllb,  II,.  370. 

JURER  f/nrar*,  intoqucr,  prendre  à  téiiioin).v 
,     A    l'imo  IM^VÊ^  Du  Bellay,  h,  12. 

LAB ILS  (LiW/w; glîsiant). 

«iV-*»ï'^t*, , 

C   •..  d  ww  f«  populaires, 
li^DUux  Juperieurs,  Faunes,  Satyres,  Laires.    Baïf,  11^  lii 


t.V>' 


:^  â  am  Ubilel    B Aï^,-^  4$.  /  , 


'■f-ij 


.-4      ,    -y.-. 


O  eUn  Jlamheaux  dignes  d'ejlre  adoreit     V    «^    i  >  y 
Par  fM  îf  irain',  i^ejpere,  ie  lamente.  Du  Bellay,  i,  92. 

Oris^0mkàê^9res  ta  Isimtntt.    127. 

barfe  tracimm)  Xtmenta  quelque  fins»    i$6. ^ 

^jppfiMMi  .r»ii«*j^  lamente,    aaj.-.,-  :|j#,..^-  .v\  •  "  ' 
,^  de  hmoeurdamiU  toy  ie  lamente..  11,  19.^^  â  ; 

' V  •  --' "■v'*-é^k tryêê imtk  lamcntanlr .'4^11 , , -.. -, .^ • . ,, ,^,^^^ c 
tiiJfes■^,w*^5^i'M^* .  '  ■■rlbi^  -.'...    "'i..:.*  i-^^-r'^^-i^^^'^^^^J- 

ïoii/rm^/itorf^^  la/aitr #iskiiieat€.  Ronsakb,  t^^  50Z. 

«.4  kl  GraMii  lamentent  leur  fifrtune.    vi,  îj:^»    • 


:pmm 


>i|t>TS   TIRll    OU   tATIH^ 


Ml 


MMMÉIH 


•  t 


L  AMI  EN  s  (Lamia),  Vojti  6MPOUSE,  p.  77^«fc4|  feif  J 
•J'âf  WMJ  iayveu  la  \uapt  du /okil.  RoNSAitDy  vl,  4a. 

■    '    ■'         •  '  '       ■  ^  .   ■•■    ..^■■'      .'-t-u-.^MÊii.-^Mi^i.-    »  ■■*   ■  E^W*"'*  ">'   ■■**  ■'"'■ 

LANGUIDE  (IflfifiiiiiiiiUngoîmiitJ.^^     C       t  . 

LAPAS  |Iii^^*iiw,  pitîcncc,  oscîUe)^iy»,»;^i^^^ 

Ia  hUrnsht  àpirgê,  ou  ^i  lapât.  ^BAlf^ja^l^*  « 
LAPIDÉ  (Lapidatusy  au  figuré  :    ^     ^>,^ 


.\ 


'?Èt^ 


f*f,)       'a'»       s 


,,,n 


LAPS  (Lapsus,  èconlejnent),    r  .'.  -.4  ;  -^t-z^i^t^^.  V'  ^.?.  j  l^^i/it*  * 

.       De  fa  beauté  m  peut  efttê  effack^-^  -^^ 
i^tf  laps  du  temps^;  <  Ttard»  j^^^ 

LAR  VE  YLkn>a)     '-'i^'"''-^  ''.--m^^»^**  ,vu^^,\  •' 

■    Tes  laroet  ^iit  font  peur  feulement  aux  eufims.  ^  M 

-  '^-.ï'^Us^îiï— >'•*•:,-''■■  V .  fc*'"  .     ^f4    HOKSAED,  V,  424. 

Voyex  EMPOUSe,  p.  jp'-^P'^'  -'  ai^^.^/  #t*"  i^im-^iX   . .:_. 

LASCIF  (Lascivus,  iascka  hedoTée,  lient  caprldcnucnoRACt)*  ' 
DufepUkitlishngsemhraJfements.  Du  Bsi^AY^f,  laj. 

,  LASCIVETÉ  ri-«te.-i«;.,.^.  :    >^*.Ti,,    .   .  V 

/^    ^ptf  «««f^  ifanaii/  ton  Simulam 

Enduré  le  faiuâ  hiUÊCXt       '^i  i    .j*i 

É^  i  ^4;ii,jbi  >Swlmi  wPiN  14^ 

L AVATOIRE  (LavatoriumJ  «  IfiiOfifilME^^fi  4€4<l^  iip./<iw- 


LEMURS  (Lmuré).  Voyez  EMPOUSE,  p^^  77. 
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^^^  :*t^  ^^- 


Dic  Unte^wjt...    Rohiaud,  v,  69. 

UBERAtlTÊ  (mihràîas)C      ,    ,  /^  '  ■ 

^  ^         Vê  donnei  à  regret  UUtnde  voftre  waià,         '^ 

^»^*-  libendité  doU  ioujiùurs êfifê  franche.  Roksard,  vi,  399. 


,M^--ii 


^iicien  dans  la  langue. 


a.  r« 


■^iïI^'^^--,-*'tn;.r 


■/à;  (•;'»' 
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LIBERTIN  Cli*«r«iMw/affiranchi) 

Horaa  barpeur  UHn,       ^    /^>h  ' 

4    ii;      JÇ/fcwi/ Jil/ ifvfi  Ubcrtin.    Ronsard,  n,  X54« 

"■  '     •  .  ■  ■     '  ■ 

LIBRAIRIB  (Uhrartum,  lihraria). 

Prens  ce  Uufâ  pimr  gage,  &  luy  fais,  t#  Upriê, 
pjiJ«f»r  en  mafimwr  ta  me  Librairie.    RonjaKd,  i,  }48. 

èfècini,  Latine,  E^agnoU,  Italique, 
En  me  tançtmi  éPim  front  màamoUque 

Médit,  qne  plut  te  m'adore  PalUu.    yi,  108.         \ 

^^  l^^%eat  le  tcnnè  de  rancicnne  ian|;ue.  «  La  librairie  de  S^nà 
Viaor.  »  Rabelais,  t;  «4$.  «  &  6  de  toaw,  je  fas  voir  la 
Uhrerie  du  Vatican.  »  Moktaxgnb,  Voyages,  i  ^ 

yoi«BYBLYOTHEaUE(Mj/f  #r&**<^     '  ^ 

imiS^^h  Terre. '^ifS.  ..,^j^^ 

Veuttva  an  QmnmHoralian  z  tc^p^^ 
tinUmes*  Voyez  Du  Bellay,  i,  481,  note  3s, et  48$,  note  53. 


«\ 


f^SW*.      '' Vi'    ■''.V- 
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WV'-'Sn.  M    V'iV.^ 


LICltE  (IW*itf,  perS^U 

1.,-  .^1  ,eri  v; ,.  , *     Omit»  licite...    Iodelle,  ii,^  293. 

LIME  (ÏJma,  lime,  critique).  ^'---  ':^^^"i^i^^-..  •''•;■/•■ 

W<i  ««  /«  tes  Sonnets,  Us  plumes,  &  tes  limes. 

Du  Beliat,  II,  2$^.  Sonnet  d'vn 


W 


LA    LANGUE    DE    LA    PLEIADE 
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MOTS    TIRÉS    bu   LATIN 
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»4f 
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\...kfiucidt/alimtmmtfùitgt.'  RaH9Al0Vlf»  31)7. 


ç^ 


LIMER  (Litmrê,  tu  figuré,  rongerj^h'*^ 

\  W:^:..-y:'i%MhfMig  qui  9rm,,^..i%^  \ 

Lyme  /on  cœur.,.    j^rV^-l^^-t  r/^--^';r  :  r  ;. 

O  /r(^  repentir,  qui  m  rw^ê,  &:m  toc*    lit  iBi, 

IVtt^rf MiXf ^ fut lynM      i  ^    ,'       ^      ;        < 
Tient  de  mes  pen/ers  la  cyme,    |ao.       /^  ' 

■        .*.  celle  qui.me  lime.    Ronsard,  i,  4a. 

LINEAMENT  fLineamenium).  c Nôâ  qiit  ie  m  ttnte..«  d^audr 
en  ceft  endroia  çontre&ia  «u  naturel  ks  Trait  liniamens  de  Ver- 
gile,  »  ba  BBLLAt,  r^^)6.  «  i^uelquea  trais,  ou /iiMam^i 
de  voa  beauté».»  Ttard,  9, 


■/    : 


'V.^;*/*  .. 
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UOf^flMI  Itt  UiiM 
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LINEATUREfliiwa/iir»;.  .;.      ; 

//  fi«  iarrejte  «fi  Id^  lineatufé;  v  i\ 

Gr««oi«*«ai«/^..    Baïf,  1/ JI4,  ^^^^^"^^^^^^^^^.^^^^:f'' 

^1  lef  moiiif  d!r  ib  fM/tirr^"   '  •  -^ 

Totf<#y2i  linëature  * 

AToii/  migrnardi  proprement.  Du  Bbllat,  ii,  j6. 

.      5f  /i»  n'auois  dlr  It  liueaturc  :      - 

.       De  fin  heauneiUm  portrait  la  peinture. 

"  ^;.:"  .     ■■   "-'^■v"'  .■  ''-^^RoNSARD,  1,  lai.  ,■'•,',-, 
..•  iiefiuy'lâpar  la  lineature        ,      /  > 

Des  mains  prédit  k  malieur  menaçanéi    It,  R^jr. 
...  iNirf7of/i{|««7&^  1^  Ttar»,  79.  ^    : 

Ce  mot  ett  déjà  dtnt  la  I}^de  Scète(c€txkRvni)« 
LIQUIDE  (L^»«r).  Y  ^        V  ' 

Oeidtâttrritéekmài^^Mtiriv  Billa»,  i,  lot. 

L'auteur  du  Quintil  Httratian  réproche  tu  poète  de  dire  tifuidê,   , 
au^Ucu  dp  clair.  Yoy^  Du  BRtlÀT»  i>  4|^  note  55, 

LUBRIC,  LUBRrOUE^IiiWnijf;.*  ^^^  ^ 

Le  pueriV  Aage,       '  .  ; 

Lubric  d"  i^^r.    Dy  Bbllat,  1^x84» 
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■  '■0, 


isAtÉi^l^m  M  #A  ntJADE 
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.i^JPûTtffkux,  fM  ffio/,lubriqoc,  d*  i(fl/«/l    n,  484. 

'■  LUMINAIRE  (tMmnof,  iwnî^';.,^;  ;  .■^;:..^  ,.  :->    .  -'  i  .J:' 

^.    ^.fitr  vn  aixjèruant  àcefiûgàire 
Mitres  du  mur /m  petit  luminMre.  Du  BeiIlay,  n.açî- 

LUNATiafLiii«i<iMi>.      -         1^ 

^ — -rjffe^^^;. -^-^^ :fe c<f tw» Iqnatf q.    BbIlbau,  11,  aji; 

;  MACTÊR  (Uêdan).  'Xl  :--^:l\''^' 
_   Cemmtji  fufi  vnegentffe^ 
■'^''^^):::Pour  la  noiàoT  eu  facrifia.    BaîIp,  v,  56. 
:  \    ii vmx mâ&ct aux Dieuxvne  Hécatombe,  Roksakd,  i,  to8. 

r*^  °*®*  Lâtio,  François.» 

"  %à»«T,  n  partit  qïi^îl  n'avait  pas  fié  fort  bien  accueilli,  car 
4ifit  la  dernière  édition  de  Ronsard,,  suivie  par  nous,  tuer  a 
remplacé  ffioarf.  > 

MACULE  (Macuk^  tachcj^ 

#••  ««//oyer/tf  macule...    RoMÇAED,  m,  147» 
Corneille  a  repris  ce  mot.  Voyez  notre  Lexique  de  ce  poète. 

MAGl^TftAT  fifeffrffÉftis;^ 

\^.,  les  Dames  auojeut  ^ 
^^        BMf» fcuff  mains U fait  ielapdliu,  / 

'  X>inagiftrat,  iw >Mf *  ^  ^  w^»«-  ^^»'*^*^»  '"»  ^^* 

'magnanime  (îli^i'iiiMtM^  » 

RoMSA&D«  ¥1,  46$,.  £mplo]fé  par  Brunetto  Latini. 

MAGNANIMITÉ  fMafwwimtel);  «  Libéralité,  magnanimité.  11 
i^        RoHSMO»  VI,  467.  Employé  par  Oresme.  /  ^^  ^^  ^*i/ ^ 

IIAIEURS  (NOS)  ^Majores  nasiri,  nos  ancêtres).  «  Lignqrance 
àt^naii  maieurs.  »  Du  Bellat^  i,  9./«  La  Simplicité  de  «a/;: 

MALEFICE  (:Mc&>rf«fif;.  *  - 

:    ,M  ingrat  maléfice.    Ttaro 
Ancien  dans  ta  langue. 


•\  >■ 


TÂ^LABfcîî^n^^mwCT 


■à!;*'iBi*.'s>'-;fi  -'dî.*!-'-.,^  :: 


■éiià 


uQfi tinta  t>mt.àtm 


•miîmiim 


.'*  ,■* 


WtimmmmtMÊiÊmâmmit 


^mmétifÊài 


MANBSfi/fl««ir>..w>4*f:^^«7  -^  ,t-^.;^**^.#r\ 


A  '■   »•  j 


*.#  Mânes  >im  2i0Mretue«.,    Icibiti,»,  n/ika. 

- #^    ^  *y  *OHiA»D,  t,  M  et  5jSb,  note  188. 
Nfurjk  recommande  éf  tliJrç  firaoçoii  ce  inat4àt  »  *^^^^^^^^^^^^^^^^^ 


K-;^ 


.,  st. TV-    -_  -—  ' 


MANICLJ^S(ijb^^ 

l>f  manîcîcs  4Mi4f  «4^...    RoN$A»p/iv,  j6j. 

(La  guerre)  L«f  honnesartpiefauùrifi,         / 

Min({ucs  du  loyer  mmté.    v,  33.  ,       ' 

Mifwfanl  mm  noble  eourag», 
y,  -      ;    Armiu  manques  m»  plaifin. 


•  \. 


;;^, 


«  L'Odexft  MaM^an  Grec.  »  Bblliau^ i^^Wt^  «  Omemens 
fans  les  queh  toute  oralfon  &  Poème  font  nudz,  manques  & 
débiles.»  Du  Bbllat^i,  ij,  «Eunt  wfl«w««  Pldée.  »  30. 
«  Toute  I)oari|ie  Içnr  feroft  |^ 

;." ■'.■■'.■*;;_;.  '..r^'Manqne  I^Zniir.''  aoo? 


L'auteur  dit  QuintU  HoraHàn  reproclie  à  ^  Beifty  «fkn^r 
employé  cette  expression  pour  1^  c^  gancbê.  Voyez  Do  BiL- 
LAY,  1^484,  note  51, 

EflreUmJhèn  «d^  èkngfinf  qndi  ^bfiiéUi,  "•  '  t^ 
€f  laan^ues^w^iflir...    iT/zào.  v  -^^i 


(t^irerttt),.  manque  efiUftf-mtfnu^  &  iamêis  ne  fi  montre 
En  hmiere  /  fOr  fomr  gnkh  m  f»MM/r».    343 . . 


¥*•■ 


Car  f2fe  ig#  nEHisque...  1M^^ 4|4« 


't' 


>^ 


.  .i?f.. 
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tmim'mm 


■^^|t;r^ffB 


"Vr^C^- 


fT  .  '  '  ^-'-  ■  ._  '-^  , 

MECANiatJB  Vj»l«?ft**^fi*  «  Ôttoriers  &  gent  Mêcaniqimi^» 

Du  BBLL4T,  I,  $4» 

,*>^;     Lit mMocétè fait  la p^fimné  Uurwje.  Ronsard,  vi,  $52. 
«  Lefquelltt'^crtiii  moralles  coafiftent  touûônrs  en  la  medio- 
sriti  &  au  niilicudc  deux  vices.  »  467.  ♦ 

V.  .  i    -  •"fiMuignotifê  mcllifique.    B aÏf ,  iii,  fe6. 

MINISTÈRE  fA^iiMiw'/iifiO.  -    ^  K^^^   i^^ 

--^     Aux  ùrUnaifis  m/m,  ^  Jacn^  minifterc» 
"^      .  ZXi  «wri  nUgkm.*.    Iodbh.1,  11,  236.      \ 

«  A  la  façoll^d^  Latîos,  mol/w  Zephirus,  pour,  doux.  »  Mar- 


'  '*-  V  ^      • 


.  '  », 


;^rà&^ 


CAiSSpS.     ' 

;     :-:     OàmtkêCtÈ^léhwùiUfwxJdmr,      %     j  ^^^ 

V;  llitt  «^^illiiiii^^  Bbiiat,  I,  123. 

5oM>»  b^t '«M<  tnôlcfte.  34$. 
HÉip,,  tfi^n.  firuUHde  molette,    u,  tt.  ^ 

,^,  fardeau  moltùt.  n,  28.  v     ^       . 
Haf/5W la  iàndi&  fuanU &  moleOe.  Iodelii, xi,  183. 
vfM  Mfw^e  ({f  iffor/,  à/fs-amis  molefte.    29!% 

.Ce  vert,  tiré  d'une  pièce  Povr  kJ^mheami»  M.Tbeuet/s^ 
.       mimm  textueUemoit  dans  VJ^miÊm  Madam  Caib^m  de 

U  MadeUUni,  par  Tyard,  pp.  x0-i97»  V^*  ^  l'exccpUon  des 
»'     noms  et  de  quelques  légères  variantes^  eç^  identique  è  ceîle^c 

JodeUe,  ce  que  personne  n'a  reni^qoi|,7^||.4,,    ^  >  . 

•.--  "     .       ...^  trefinoléfte.    iv,  j^7t:'mSîj*^  ^â.; 
^    ,^^fauur9êê  nioleftii  fvtf  a^. 
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MOTS  Tiaii   Dy  tATlN  vX 


Moleste,  s 

Si  m'en  erpyes^  vom  paftru  U  r$JU 

.:'   De  vos  longi  icurt  fiiu  fdm  ny  xasMuûm    ?i^'  ^  uA  '^p-f*^ 

Dans  rédmoif  de  15S4,  i|iiè  iknid  ttiitoni,  te  dernier  hémi- 
stiche est  devenu  s  *   ,    .  ........ 

,  fam  quê  rien  vous  molefti,  ^ 
nom  parHjptmf  imfimHe  nos  molchtê.      ^%    .    , 

..  vieiUardittj/giée/es  premiifstadk^ 

Ce  mot  si  aJftçyépÊfm  poètes  de  It  Pléiade  n'a  pu  été 
invehté  par  «n^.  <  Uoiejksg  vlem  mot  pour  fiticheriet,  >  dit 
Marcassni*  '^  ; 


MOLESTER  (MoUsUire). 


yt#  *i*-w\v*^^'=  %V  ■*j;'^.ï^_,f^|  :âii;t"'\ 


<      «I 


^...joifeauqidtefonge&ïàoldtit.  Du  BbllâXi  i»  351^ 


/ 


.  :    L'arH/an  fans  fin  mokftéj^^^^^^^*.  *^"^^^  *  *t  ;>'  ''^^' 
^       -4  peimfuUfa poMtrréik.  ioPiLiBi  1,  i8i 

--'  JEUi  n$  iBfmolefte  ii^'flMii>'ji^:>lii^^^%j.\  ?^"'î  |-^r  '"' 

Afati  qui  fans  plus  ïesfob  bumèins  molefte.  TtAKD,  éa. 

<  '■  *  ■^'"  .  ■  '    •  '  -.  ■  .  >. 

MODESTIE  (iiiOistia).  uFlns  de  mo2f>f«r,  que  de  ^oyre;  »  Du 

Bellat»  I, 'x50  L*aQteiir  du  Qv^n/H-Hoimf^fi  Jni  reproche 

d'employer  mole/Uê  pour  «fUMpi!.  Vojtt  Do  Bbllatvi»  485» 


'^■■- 


note  M, 


lt^t*rt|^.4 


fi':f 


MONDAIN  (kumUmm,  do^mond^.  t  Te  fourniront  de  matière 
les  louanges  dés  ^ï)mt^W^^'WiÊ)Êê  ÎPtrtneoa,  le  dUl^mrs 

f^tal  des  chofes  f»<w«iw^i^^y||^|^^j^ 

Tous  tes  reims  iMiÊikÈ  je  foni  ¥^ défont.    3%%.     1^ 

MONUMENT^iillIli^^  .^^ 

SltêUêê/l  nofire  numomeat*    Pu  %M%},à.%ii^  1%^ 


^  •  ■■  ' 
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LA    |i4PCIIi    DE.  LA    FJ.É1ADE 


;  lé  vertu,  Vhonmur,  àr  ta  grtce,         „  : 

JUarcbirfiubs  U  monument,    ii,  39..      ^       , 

MORBT0M.Aii»to»ii€ia^tC9iiipaséa*MV devin,  etc. 
.       :  -f  fèfk^wmi^ttajauîje  Un  faiJHt  . 

^^Al^à^i^^^  '^i/^^*  ^"  BlLLAT,  n,  397^ 


..  V 


*        V 


p 


MORTOAÏRË  (T^iMw-iiMT^         >  '         !     ^ 

T^^^^    rr   f^^  mortuahrer.  a^ttjr.    Do  Bellay,  n,  6. 

!     mffit  m^^  t^  grand  Corps  d$  a  Monde, 

ife:  i4'-'r^  '  :' -  ''f^'^-W-'-    ':    DvBelljlx,  ij,  139. 

"^  %  Ronsard,  Vi,  476. 

Fixe  moteur  de  ma  for'u  première.    Tyaed,  19. 
L'Etemel,  premier  moteur,    lax.  • 

ÎÀtJt kriO)!l  (Mutaèumem).     -  r  '\ 

Ur*  mittatioii*  de  pn^iUnces.    Pu  Bellay,  11,  559 

MUTILE  (Mutilus,  mutflé). 


ii^ 


^ 


'fmraebtrat  mon  mil  comme  miitile. 

%,       .  .JoputLg»  II,  69  et  $$8,  note  18. 


,^^^,,^^Œati^tett) 
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••  »  » 


;|^^'/*  ^-/^.'^-r^  ét^:l«iHMtti»hé^;.D-»  Bellay,  i,  ai4-   " 

NÀU^RAÏfE  Jr  Cii^'W^  efcoixlié  dà  lAÛn,  mm/ragus,  par 
^    Ic^^HHfMCttd  TU  hoamie^^ili  fenl  eft  relié  de  toot  fes  biens 

f    Cefi  ej^emgir  péMure  clmUf  &  im,    n      " 
'   V     "  Vn  vt/ naufrage  à  nw  nw  vwim, 
[       Cfnmtd'efinm  :  , 

,         1. 'U«B8r«g»*if^~  V,  6j,'       ^ 
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MOTS    TrRÉS    DO  XATIN 


«f< 


*       .^ 


NERF  (Nertms,  corde  d'un  instrument  de  miisiqne). 
'  i>C#w*  fe^  nerfs  i/«  ma  lyr^.  Du  BbllaV,  u,  iid. 

J--  'neveu/-  .:   "■  ^'^^  ■•■•-/;:•■  ;';    ' ■  /  .'y,.  .^-   ■    ■ 

<  De  tes /oupir s  nos  neutuj.  fi  riront. 

Ronsard,  I,  II  et  383,  note  37, 
«  Il  prend  if«i«i*  pour  ce  qne  les  Latins  appellent  nepotes,  » 

n O CE}it  (Noceniem).  ;  ' 

Çil\uihouilUni  mVeatt,&roiipiiaùfiu  ^ 

Lesinnoeens,noctti\eau&fiuarepeUéï)ojiKt^^i, 

NOCTURNE  (Noçiumus).  «  Ly  donq^es,  &rely  premièrement, 
(ô  Poète  futur),  fueill^ttc  df  Main  noaùrne  &  ioumelle,  les 
Exemplaires  Greci  &  Ijitins.  »  JDo  B^llat.  i,  t8. 

NOTAIRE  fATp/afïW;.  Voyez  SECRETAIRE. 

NOTOIRE  (Notorms,(^  fiiit  connaître). 

...  Jo«/^ttotoire.  '  BRLLBAtJ,  .1,  X48. 

..i  fna/ib^»r  notoire.    Du  Bbllay,  i,  iia; 

...  l'habii  qtU  poutiûil  la  rendre  plus  noiQÎtc,    2iy.  , 
.  ... /fi  m'o^/mS  nétoire.    11,315^ 

O^LKJIO-^  (Ohhtionmh  ^  ' 

FaiV«  dejmcueur  net  ardante  obliaon,    Ttaid,  170. 

OFFENDIIE  rCî^M^  heurter,  toiiclie^.  ^ 

C^  Ai  ùvrAyfi  loy,  étemelle,  &  qui  rendre    \;  ' 

Peut  f^Ufntri  Us  loix  Viémme  mortel  capahU 
■       ^Mgf^rder,  fam  elle  &  fans  foy^me/mê  oStnàit. 

■  .«•  flMTfmjç  offenlee   '  '  . 
I>e  trop  ds  peur /0  fUieni  amagu 
Jkd^J^hw^       Roif$A&9/i,  iq6. 
<)PPOSITE  <Ï3!^«^.  ^   ..     :•,     ^  \< 

Candie  aufi  à lopj^t^pn  vM,    Dv  BrttAX,  i,  596. 
^.roppoûte^  contraire  tournée.    Ttard*  85.. 
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ORAISON  (Orv/MW^,  discoQrt). 

Si  V^uoitiê  fmjfmieé  autant  qui  i*aj  fofer, 
De  ces  deux  ortifont  ifoftrois  compofer 
Vn  hure  tout  entier,..    Rohsard,  iv,  239. 

ORBE  (COUP)  (Ictus  wrhUf  contution).  Voye*  Du  Cangb. 

/  i  •••    ^  ^^P*   ®'^*    ^-^    **^' 

Ronsard,  ii,  tojM  484,  note  55. 

ORER  <fÔr»r^  ptrlcr).  X  >  V 

SaitpourortTdeuant  UsfMUurs, 

RoNSAiDy^^ifii»/ liv.  !•  A  Pierre  du  Lac, 

Le  poète  n't  pas  laissMobsister  ^tte  expreuion  et  a  refait 
irengant  deuanfUs  Senatetfri, 


•* 


Vne  Orque' pour  m'jbyfmer.    Do  Bellat,  i,  140- 
..•  i'Ourqne  Anghifi,..    DomAT,  3$. 


V 


« 


tLCOft^îfwIix). 
Par /cm  ^r<^  feç^j.ou  par  /'ongineL  IpDBLLB,ii,290. 

^'i'^ORQ.UE,  OU R(5jE  COrw^  épauiard). 

le  voy  fortir  dis  ahifmes 

,„  fÔvLTqutau  pefant  cors.  IodelIb,  11,  j(34* 

*  ,  '  ■         ■     ■  * 

ORQUE  fOrcKi,  enfer), 

-  La  gift  rŒuuriyla  gijt  îa  Peine,     \  ^     ' 

Ses  pas  de  l'Orque  retirer.    Du  Bbllat,  i,  179. 

Viâims  di  rOt(fit  noir         ^    • 

De  VOiqxxt  qui' ne  pardonne.    Ronsard,  il,  ai). 

...  Z'Orquc  degfiteux...    iv,  266. 

OYSIF  fO«c^fI^k  «  Spithetes  non  oyfifs.^  Dv  Bellay,  i,  39. 
L'auteor  dit  (^niit  Horatian  reproche  à  Du  Bellay  d'employer 
ox/j/pour/u/wjl».  Voyez  Du  Bella^t,  1,484,  note  53. 

^JiClFfEK  (PacifiCare).  .  / 

S'il  n'y  a  fins  d^ejfoir  que  km  fu^  padBe. 
;  .        loDBLLB,  II,  155. 
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PACIFiaUE  (l»iiin)l«i;. 

Cibri^  pacifique  Roy,.,    Iodilli,  ii,  148. 
•„  Cbrifl  t/l  vn  Rcy  ptLciû({ne,     jao, 

PAIR,  PER  (T^ir;.  pittfl,  Igil. 

Vierge  fans  ^T.„    RoN|A|ip,  in,  ia$. 
A    ■  VnêDûwufansftt,,.    Ttaid,  aa« 

PAL  AT  (PfiUiûm,  palais),  t  Nous  ne  les  decotipont  pas  (nota  paro- 
les) dedans  }e Pakt,  comme  les  Ojieanx. »  Du  BiIlat,  i,  20. 

? ALVD  (Palus,  JjHiîudts).,  ^ 

,„Vouueriuré  barriUtmmt^ierreufi  ' 
Lyvnnoir^viàêpUemiimmée^    Dp  Billat»  i,  406. 

PALVSTKE  (Palusttis).         :  \  . 

j  -        ■ 

.  *  .      ■     '  '  '  ■  ■  ' 

.    Ut  GrMM«/kf  palnftres/  Ttard,  165. 

PA^DKE(Findere,  étendre,  présenter). 

hveux  kur  danfut  tmfejim. 

Et  cent  fris  Uur  fajïàtt  U  ttmpe.  Ronsaxd,  ii»  454. 

«  Comme  par  forme  de  defy,  &  pont  prix,  à  celay  qni  anra 
mieux  ben...  On  bien  Veft  Tse  allnfion  à  la  couftnme  an- 
cienoe,  de  bailler  la  coupe  de  main  ep  main.  »  Nou  de  Ri-    ' 

CHELET.  • 

PAKDE  (2Wi«,  pambère). 

...  Ikr  Pardet  «^MM».    Bbli.baU|  i»  151.  .    ■ 

PARDONNER,  ▼.  a.  «  PanlMMer  tox  nom!  des  perfonnes  tî- 
cienfes.  »  pu  Bexlat,  i,  |9.  —  <  Horace  pdnt  n'a  par4ommà 
aux  noms  (comnoe  tn  latinilTès  en  Françoys)  oô  plnftoft  n'a  point 
efpargné  4es  n^ms  àes  perfipnnes.  >  QuinUl  HùrmHam.  Voycx 
Du  Bellay,  i,  482,  note  39,  et  484,  note  53. 

PART  fPar/w,  progénitni»).  ^^^^  P^^^^^^ 

...  tfn^rÀi  in  part...    Romsakd,  tu,  338. 
...  vnpart...   iv,  317.  T  '■;••. *-o:'''-:-- 
^  ...y^  Paît...    ▼,  46.      f 
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PARTIR  (PmrHri,  {MirUger).         r  *  \ 

rM/^/twpartifliint/tfff&MntxMiJriixpftrs.  Bblleau,  II,  141. 

.  D*  la  Urrt  &  de  V<md$ 

Eftans  fmUgouuemeurs,    Du  Bbllàt,  11,  436. 

^  ...lisfaifons 

De  VûH  par  Us  trt^mux  du  Soleil  fe  partiiTeiitt^  - 

lopBLLB,  II,  aa6. 

-4r>  /roti/«  lûfciue,,,  245. 

Le  heàu  Péris,    .        .     .  •.    .    . 

PartUToit  ftffrilf/w^^ttf /flfoftm^'.  Ronsard,  II, ^. 

.    .       Tauray  pour  moy  les  deux  &  le  tonnerre, 

Et  pour  Ja  portée  Prince  aura  la  Terre, 

Anji  tous  deux  partirons  VVniuers, 

*■    ■  '  .  ■  ■  ..  .■  ■  "     ■    ''  '    •       '  '  ---+  ■  ■ .  •■ 

Ceci  e%t  le  tektè  de  l'édition  de  1567  ;  dans  celle  de  1584, 
que  nous  sniTons,  Ronsard,  faisant  disparaître  le  verbe  partir,  i 
ainsi  modifié  le  dernier  ters  : 

Ainâ  imts  doux  ûurotu  tmît  VVisiuers<,    111,471; 

'■•   ■  ■       ^-  "f  , 

;     .    Auparauant  Vauoy,  Brinon, 
^;.  Orné  num  Hure  de  ton  nom;    ^^1^^        *   !^ 

,  .  Mais  ores  ie  me  deliherê. 

Afin  de  doublement  Vortieri^ 
\    De;  k  partir  &  tPen  donner 
\^  Vne  partie  à  ta  Sidère.    1^1,  jyo»       _:^    - —^ 

^f^  wous  partirons  emfemkU  nos  moleftes.    R  o  n  s  a  rd  ,  i  v ,  23 . 

JHnJi  Anumt  0  PaUas  te  partirent. 
Et  Ums  ks  doux  dedans  ton  amè  mirent, 
Xl  ftftiflânt,  :#i#iyb^fl^^         97; 

(^artwrirt)^-^         ''       '■     ..   f*.'   !  ■■•■'.;': 

Nature,  de  gros  germe  pkine,  ^  v^^T^ 

♦  Vous  parttiroit  à  toute  peine,  Ronsard,  vi,  ijo. 

PASSION  (1*««%««»»#«>affran<:^). 

Si  ne  le  voir  n^eft  vne  paifion.    D  u  Bellay,  ii ,  ii4' 
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PAST  (Pasit^t  nourriture^  ilifli«u)i 

Ltfiul  honneur  du  paft  ÔïympUn,    lobiLLi,  ii,  179, 

...  qm/irt  Vautré  paft  à  Uur  immortel  ijffêi   x88«       > 

Nufp9&tûnt/oit4l/auourêÊiM,     ^  *  , 

i    K^  vin,  tant  foit-a  diUâahU, 
Y  'du  cofur  m  m'ejt  point  afrmbU.  KoiÊtànn,  t,  118. 


►^>v-*f-i 


■•  *  ■-►. 


PATIR  (iVf,  soufirir»  subtil. 

5aw  /aîr«  117  p«tîr  chofi  qtU  ti  déplaifi  B  a  ï  F ,  il ,  414. 
PATRIEfPà/Hy.        ^    >"  f       :^  ^,r 

JVi*r  la  ]^tric  ^v»  Amii  «w*.   BaIf »  y,  6x. 

_>  B^bi  màJhnnmJk  $ft  h  pctrit,    .  •  -..    v  . 

i  '  Qui  par  vn  infant  ejt  rigii, 

\Oi$ûs  Princes  mangent  matini  ■  .'^ 

y  Que  la  p$ine  ejt  bien  beureufi 
Oitlà  perfimnetmlenrenfê  >  ' 
Riifne  par  vm  mèiUenr  Mini,    x«. 

Xm  pétrie  #>f  oèl'Mi  1^  Mm.    xjo. 

^  %  lU^  Al fMf  ^  jMtrit^ v^^ 

,    Dejfus  Vauielfaeri  iê  fa  douce  patrie.    Billbau,  i,  167. 

«  Pccheroy'-ie  pts  (comme  dit  Je  Pfndare  titin),  contre  lebien 
publicqVfi  par  longues  p«rdet  i'empe£elio/  le  tens  que  tu 
donnes  au-feruice^  de  ~ ton  Prince^,  au  pro6t  de  la  Patrie?.,,  rt 
Du  Bellat,  I,  X.  « k  l'entreprfre  d«  laquek  (la  JD^r^Sewij rkn 
ne  m'a  înduyt  que  l'afS^on  natnrdie  enuers  ma  Patrie,  » 
2.  «  Le  deuoir  en  qjBoy  ie  fus  obligé  4  la  Patrie.  •  33.    . 

Celuy  qui  fa  pétrie  J^fim  ffimee  à^fiÊd»    11,497. 

'^      éï»  êimer,  poire  aider  loir  patrie*    Iodbllb»  ii,  xs6. 

^-.^^  ^  "^^-^^ me^  èSt  nieyem,  v^^  ■  '-  '    .  _v-_-  -.^V-; 
Artijiee  é ^aUeir,  mefme  }a  pftfn  vh  '  •%*>  i>^r^~^ 
Pour  aider,  feamrir  &feruirfa  patrie,  ftof  SAAO^  m/  348» 

-  L'auteur  du  {^dnta  Hmratiam^$vwtm^ax  reproché  à  Du 
Bellay  l'emploi  de  ce  mot  :  «  Qui  a  Pays  n'a  que  fiûre  de  Patrie,  » 
dit'il;  il  met  i'ntpmfMBAtt  nombre  des  corruptions  italiennes 
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Iftimid  qse  ttot  fltideni  anuuri  n'en  < 
iptItttiAct.  Voyci  d-dcMus,  pp.  aj  a  44* 

...  U  Jmf  iê  ^Kant.    Ttaud,  136. 


":,f^;l 


Andtildaiit  là  Uag  «% 


'*<>■.=  .'  *>.- 


îfptfCB^. 


,  «1  ' 


.;l# 


lR*ft  yi  /i»iei<  /»m'#  au  Urrejirt  êUnnnf    -:-^-^— 

V  •     BiLLiAu/ii,  158. 

;..  tOnytê  >/  ol^lir»^  è*  fautn  Mnfi  quê  verte    •   ^ 
lîfi  d  pdlncidc,  d  tmi-oii  «m  irauers.    355. 


,jf'^  .*p». 


MENATES  flViiii«[).1^  p.  77- 

PENDRE  (PeniÊn,  fn^iidrcr,  être  toipcii 


*:'.-î-fc.-': 


01fl«  imt)  Pend  e$  vm  ^if  ti# 

^     *     \%|i)^^  Do  Bellay,  1,  237. 

,  |)i>  Jhp^i  Li/iiif  peadcm.    R^HS AM .  V,  308. 

llMi/ifiifV  If  ffi^^  éi/aface.  -vi,  413.     ^ 

,^Jwj«m»4tyiifite(^^  IV,  7»ï  v^^^^^^        :i^^ 


'   !.■-. 


Dépendre  de 

"  -^'^^  '-^  "?    Çê  grand  iMiiir 
.  ^^       Pend  4i  ftntr^ri/ê 


-y* 


À^'  ^f,    '» 


p»  «%r4»||ir^JE??^  *'  ^79-  . 


IW  ii^r/^  fM  ii^i,  &  ftnàoit  d$  f&rtum.  >#/° 

^H   «î*^  l'*^?^^  :-:--^;       "RONSAEIIt^li  J44. 

'^1  f  $3^^*  *-^  ^'  "•  -•»*••*»»<*  Frmnaqui  pend     :^-        ;.;*-'• 


/ 


-"-*<■■ 


/ 


MOTS  TIRti    DU    LATIN  'f? 


*■ 


.J'ÏV 


Ffên  â^Odit  éê  qui  pend  Vêjftrtmcê^ 

Nm  de  moyfiul,  msit  iê$  Mufuêt^fnm^'mi^lêfh 

■  *      Voycx  PANDRE.     -  :.-:■.  ..,,-;.  /■  f-.  -Mwrv/.'^'/r l^  ..  : --^- 

PERDURABLË  (lRi^f»IÉi,^ï  dfiiw  très  loDj^mps). 
1^       ...  iattmr  perdorable.    Iodbllb,  iI|  Z74« 

*      Dê'^àatM»  êxiL    J|oNtAiD»  ii,  aoé. 

•••  Vff  perduribk  ndw.    287,    ^^-^  ^-^^_^^ 

PERENNEL,    PERANNEL,  I^ARANNEL  (P$rmms,  qui. 
dure  toate  l'aonée,  intarissable)*  '4,    .  t  ^       ;♦*■ 

,■■■.'*■■'' 

i.«.  C#yburyofi  pèrannel.    Bàïf,  i,  6. 
,  '     •••  tarir  ta/ouru  parannelle.  J%y.f.\  Z-':y    \*  •    <*^ 

Four  n$  Utir  iamdt  iê  lurnm  êtênuUês 
En  toy  nous  êfmouuons  usfourcês  perannelles.    il,  ix^* 

/     .     Le  vif  fourgeon  ytx-tnnû.       .'^       .,  *%v.      :■ 
/^  :/   ♦     Ronsard,  II,  133  et  486,  note  61. 

(vne  fontaine)  j^t'  ton'  pl^  va  coûtant,  pluifi  regorgé  fUin$ 
Comme  ayant  4$Jon  fan  h  furgeon  peiennel.  vi ,  X4$« 

PERFAICT  (Perfectus).-'"":    *'    ;  *        ;;^  f    '  >  " 

'■  ',  '  5^j^'pf«»«'/p«^^^    p|[^iiti.AT;iu4î7-  ... 

PERMEABLE  (PêrmeàHlU).  «  Le  Ciel  cft  vne  fubftance  liquide, 
outrepiflable^o»  (p^rdqnuiçx-moy  ce  mot) PtrmtahU.  »  Tta^d, 

3S8«    '  •  '*  '=--.•      ^-,  ^  . 

PERTURBATION  (?iriurhaiimim)^^ê%  >      /T^.v^^.^ 


PHALÈUCE  (Phaliucium,  vers  phaleden»  qui  tire  soa  nom  de 

■•     Pbalèqne).:   ^- ^v-^   ->:-•,.  ^_  .^,,^-,,,         .,-_- 

.^..ï^  .  *  ÏW  pWcnces  tant  ioutx.    D0  BlLtAT,  it,  55. 
PHVLOSOPÉBR  (PhihwphaH).  «te  Fnèçojft  A(  l'AUement, 
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{.A    lANCUl    DB    LA    PLtiADE 


^«•■M 


imm 


;^F' 


nonSeulenfliht  le  Grec,  oa  Romain,  fe  peut  donner  k  Pffyhfo" 
-^-  phtr,  r^  Do  Bbllat»  i^  aa« 

C^/iSk^à  *»î  odâreféi  mes  plantes 

Parvoftrè  vol,  dedans  le  bois/acri.  Du  Bellat,  i,  403. 

PLAVDIR  (Plaudere). 

i/î  j^'^  ^^dUu,  ^Mdiffès  enire  vous.    Haï  F,  iv,  138. 

finniriJDECPîimUudo)^^^^^^^^^^-^^^^^^^' 

'  :'^-r:    . -c'-r^r'^^^- *-'.-^ -V  >••'■.-  ,.»  iSf  ma  plénitude 

Vous  (fies  tous  remplis,  ie/ms/eul  voftre  eftude,       ,  - 

'fe  •■^^^::v:^-:i>-->      -V,-. ■...-■      Ronsard,  v,  426/' 

PÔLLU/POLU  (T^hw,  soniilé); 

••»'tw|yam  polns  iMffx  aM/«/f  wii«raft/^f*    BaÎp,  ni,  166. 

,    ,  ^  Ji^tmjàkas  lieux  wij^ 

'■• .     ^   ••/fidNâtt  poifnes.    Du  Bellay,  i,  227. 

'*  "*  Twii  dites  que  des  carpe  les  amours  font  pollues, 

:     Ronsard,  I,  285. 


''■■  tf>^;-!  i'fï-^V' 


À-'k:<- 


.'!-      -^if 


*  '1 


POMPE  FUNEBRE  (Pompa  funehris). 

Loin  de  ce  mort  /oient  les  pompes  fiinebret. 

♦  Ronsard,  V,  286. 

'■  ■     '  ■      ''       ■    • 

P^OHPBR  (Pmparep    -  ^ 

•••  pomper  ta  viâôire  honorée.    Ronsard,  iii,  95* 
^    '      *  Ceft  vn  mot  qu'il  a  forgf&  à  fon  plaiûr  pour  dire,,  rendre 

■Se -pomper r^^^''';v^^  -  ^./■>-, ...•..;;■.:,;  •  -.  ■ . 

^^^^^  ^^^  vn  char  ifiompihan0 

>i  t^  ^  Q*»  fe  fîwppoit  «MMiif  yi«r  vnjrandMUfbtmt-  D  o  r  a  t  ^  24. 

POïiilU>|Bj^  présager).  . 

I^Mbii^  y!>i(oi>j  <^tf  fonge  tout  efmeu,  ' 
|2ai#  portendoit  ce  grand  fantaume  veu. 
^'r  ,   lgiQV%Ani,LaFrancsade,iy* 

Ces  vert  te  trouvent  dans  im  morceau  retranché  en  1584. 
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PORTER  (Porisn,  tu|>poft«t).  «  Strymon...  ûiumff  et  ît  mort  it 
Rh^fus...  porta  ceite  nonudle  anec  tant  d'impatience,  (|u'il  s'alla 
.noyer...*    Ttard.,  aao.  ^ ,  ^..^.>., -;'\'  ,.,,■.,.  :;«v/x.:;^  ' 

POSTPOSER  (Postponere,  meurt  àprh).  "        . 

.,,  toute  ebùfe  .  •  ' 

Au  bien  de  rAuoir/e^Apo(t.    BaïpVv,49. 

„,  aux  vaines  grandeurs  ^tt^(t  aueuglement 
Les  beautei&  beaux  dons,.,    Iodblle^  ii,  184. 

POUPE^PiiZ/^tf,  poulpe,  poisson  ;  race). 

Qu'il  y  a  de  poupes  au  monde  f 
Qui  bantent^  ia  terre  &  l'onde,   BaIp,  v/88. 

PRECAIRE  (Precarius),  «  Droiâ  précaire.  »RoM$ARD,yi,  478, 

PREDESTINER  (Prad^timre,  réserver  par  avince). 

Put/que  mon  fort  ^s  lieux  me 'prtdtfiint, 

"  Du  3bi,lay,  1,198, 

...  lefilet  que  Clotbon' 
Luy  a  prede|liné...    Iodellb,  11^  J||i* 

Voyez  PRESCIENG6.  f 

PREFIX  (>rvf/?jçfijr;.  C  ' 

...  le  tour  frtûx.    BaTf,  ii,  343. 
...  reAmr  prefiT>^   Du  Bsllat,  i,  223. 
f^  Atkji  tous  les  ùmrs  jprtB% 

■fjtur  ternie  heunux  accomflijmti    )86* 

K'efi-u  pas  toy,  qui  as  prefix  l«  lw«r       -    -  '  ^ 

De  l'Océan,  qui  nous  baigne  à  Peniour^    U,  X5» 

PREMIER  (IViei^f^^récdmpeiii^^^^^^^^^ 

:      'IPrcmiroiit  cbacun  à  fin  ranc.    Baîf,  ii,  397.  ; 

,f4  ne  porter  nttUe  rancuue       • 
:  \ilif  /fifi  f  «f  fftmi»  ftHK.  iv,  143^  et  456,  note  45.. 

W^liifim'h  premier-  '  ^ 

1^  H^ffÂen^   Ronsaad,  vt,  5S. 
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LA^'tANbllir  DB  LA  riAiApi 


■"i^ 
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'm 


'S*, 


s%4«f  ^  '-,^' 


♦  .„ 


«^ 


^.  ■ 


#R B 6 CCtr PB K(PrmâeupA^,  préreiiir,  acvtf cer),  «  Pourquoy 

m.  ;    frea-ie  ttnt  de  peine,  Icdeur,  à  préoccuper  l'cxcufc  de  ce  qui 

fera  troutté  (peult  cftrc)  la  moindre  faulte  de  mes  œuures?  » 

Du  BlLLATtl,  79»  •  •■   ■  ....     .'m     •■■-       ■,-■:■■,  rj.-.:vJr 

*RfiSAGIÊR  riV««f^«^  présager).  . 

,.;|^.  /"f^'    ''^ '"''•'•'■  ;..*  prcfagy.*.    Baïf,.iv,  393.         .         ;7"' 

^  D«  i;»  ffifir  mondain  la  mifere  fitiure.  Ronsard,  iv,,  370.  ^ 

PRESCrENCE  (Prascieniia), 

,..  ii/a  prefdence  en  iwin  nous  dêiùfins. 
.  '  .^  Ronsard,  V,  371. 

^  «  Ce  grtnd  Jf  fprît.^.  a  eu  prefetinee  &  a  predeftiné  ceux  qu'il 
feroit  ^nir  mefme  en  la  fin  des  fiecles  à  la  cognoiflance  de  fa 
diuinité.  »  vi,  476^ 

PRE  SCRIPT  fPfWJKJT^iiw/prescriptîon).  «  Nous  yfomàupreferipi 
de  Nature  qui  pour  parler  nous  a  feulement  donnèla  Langue.  » 
Do  Bellay,  i,  ao^ 

PRîME,  PRIM,  P^RIN  (Primus,  prima,  premier,  première). 

;••  prime  ffimm/ri.    Baïf,  iv,  530,      \^' 

^  ,  tê  forfaiteur,  fort  on  efiim$i 

^^     ^^   ^     X#  Wa^kwfliwr,  Y/l  i«  prime.    "7^77' 

u./efiiit  fitt  comme  U^rimt    ;  v 

De  piu$  fçauoir  oiiplus  il  fault.    99. 

ViinêNmt  tenu  pour  U  primtf  -' 

Braui  parmi  le  monde  vain,    1x3  et  392,  note  5$. 

«*,  mmpefer  vers  de  priine  exceUmcê.  Du  Bsllat»  i>  ^99* 
'   ..,, d^vn pritt*^  ■  ti, ■  *J. ;,/l:,Vr 'f .- :' A;Ù ^'^-y^/- 
«4  prime  iiumjje*    Iodbllb,  xi,  x66* 
».  i»  IHir  prime  akiïi..,    ;|$|«. 


1  ,  y 


'■■*» 


Uitdê  prime  e^j^tti»*»    â 


-^^  1%:,/ 


FHt#<  crefiei  retors,  primes  &  deliis^ 

Comme  filets  dejôye*,.    Ronsard,  xii,  40I« 
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*|NM«WIM«I«»PIH 
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•iT  j  '4  *    mf 


^-*  *'    V*  "f^' f/ j  £■ 


:-#::=^ï 


Vn  p0Ht  pcil  folUt  hy  cou^  U  mmUm,^^'^^' 
Grejle,  pnmtijri/i...     iv,  ay.        -"  *   .  : 

Ce  mot  t  dispani  de  divers  passages  où  Ronsard  rivait  d'abord 
employé.  On  lisait  dans  le  y  livre  de  ia  Frumkâê  (édit.  Blan- 
chemain,  m,  161)  i      •  .     ^  »j  _,^*^     ; 

:*..  pareil  au  cohn 
Prime  d  i<Mffl/e/,  donijsfruitUr^ 


t^M' 


La  pimiis  çohft  hktnitmmi  mmtvnnè^-^^ 

Mais  le  morcean  où  ces  vers  se  ttonvaient  a  été  supprimé. 
Les  suivants  s 


Po«r  li»  cbemlier$k  prime, 


■fi  l^i' 


■r '-»,,- 


■♦    .'m'i 


■:i?*'i 


■.v°i^ï-ï^?l;v'4  ''•''. 


oiit  été  ainsi  transformés (11,  à^jt 

t    W/imfrer$  qui  aura     ' 
Sur  pmCUua^s  rOim, 
Ce  passas^  2 

Çêfi  in  amtmr  cueilUrh  j^ 

■■      estdeyenu'<iri,'ii|)"V"V;^''--'"'v';^ 

r  Jks  ifolupUi  h  ' 

^  Cê/lêêcudmrv^  . 

PROCURER  (ÏVidirtir^^^ i^^  (fe)ï ^Iftooi  >nH 

«n«f  eftre  £aiif  Phytofophes.  li  Du  B«li.A%^t»i4.  t  Ceux 
qui  procurent  anecques  tonte  induftrie  entendre  fes  fecrei  (de  la 
Nature),  »  s6^  u*  .^^;  ^.  m'^^^J-^^  ^  v.  '  *vt^lî*i^\  '  K  *-  *.i:  U- Jv j  *i 

aduifé.en  1*  c»mpofîtiondesvocaWct,&iieleffaas/r«%»««x.m' 

profession: fPi^^      ivbi^:r^4dgiiei  ï)teu  * 

wi«es  ^n»/^^  (oHiiiÉ»  iio%  de  maintenir  Ton  faind 

.    ^«angiUe.»  Roï^SAM,  VI,  441.  ;        tl^.#  ,  ; 
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f I^OMOTION  (Promtimum).  M  S'ili  i^Éigaeiit  rémpefcbement 
de  ma  prom^ùm,  k^ii^mmà%  à^J^  ^wm  yiàunté.»  Du 

•  -  ■•  ■  9^     *.'  '••  ''         f      ■..*■■ 

PROMPT  (PfomftMS,  Mité,  ftdk).  !      *^ 

^«li^ '41^ ^/- ^.Prompt  âê  vmfir  in  vers  fuënd  ûIêêht pfaifi.  '-f-f'^  ■ 


■  è,:  »• 


«■»■ 


PROHÙBÇ  (Prmtuha  Jiim,  /imott  protectrice  àt»  marisges). 

'         I  .    JU  pronabe  JNUdi»..;    Ronsard,  iv,  8a. 

PROPITIATION  fPropitmtianem).  t  Lt  i&iiicui  ÂprèpiÙatiott 
.    dinlne.  »°RoNS#a^ii^ fri,:  477.  ;e.,;^;,,  v/  . x.:" L? 

VtLOSPEKB(Pmpints,  pn^ce,  finrotibfc).^     r^^;^^^^^^^^ 

■  .,  ■.''■ii.-*-^-   ■^-Jî  i-//;-*'     f^v^-/'-v    i'"iif^i- 

Pmfptiûê^i^  loDELLiB,  I,  74. 

PROVOIRYÎVwifen?).  ■^'-'^ '^^  ^  '  ''''\..^:^' 

^  »,.  im  trishiuriux  fort  iu/quis  à  l'an  dixième 

...  wMbw  pahn  «Mb^  lit  mwjf»  §^Êi0mt-. 


1^' 


.HULULER  (PuUukfê,  if  propager^  «  Si  JkéêM'm»  Baomns 
euffeat  été  ««ffi  m/taf/u^  I  U  cdtttré  drJ#Limgii  q«u»d 
ptemieieméiit  eB^lMiÉi^ljÉlidkr. »  C%%iiLi.At,  x,  io- 

V**^--  ■  ..^i«5|l#i.ftr|ii»iile  w 
f  ^RGATOIRfi  (Piif|il»rlÉf,  q^  pmifie^îu  ♦^s**^*»^ 

■  'îf  tiîv.)'   i^-x^k-  4j'  j      \M  CoQÈtt  /MM*  m  mfêWttift  DllfKaiOuM»«É    ■-  <-f' -?'^j/ 
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:^j»;..a.,: 


l.^>|MIIOUB    Dl   1.A   tlEl 


ilOTi  TIAlS  DO    LilTIN 


•VMMÉpHMiilH!''' 


PURITÉ  (Furitês).      :  .v*i   t^  ^  %:^«^>r^.. 


■,  ■  .' ^4  '  ♦. 


•>>•  # 


...  tdmaîi  parité  ne  JkJ^ fhii grmiiê au  CUL    Ttard»  291. 


,1^.-1  • .  .j . 


**  «-^r- 


PUSILAKIMB  (PmmamkÊÊÔ*  «Vice  aMca,/iî/FAiimfi«&  Tillain.  », 
RoNSAKD,  VI,  475.  Anden  dàttiUUiigiie.  : 

QUADRATURE  (t|iAl^î^ê»i^  des 

Vers  Héroiqaes  It  featencç  eft  trop  âbmpteiiient  cooppée.  » 
Du  Bbllat,  i>  5a. 


\ 


"cl''. 


,  ''fj^i,. 


aUERELLE:rCii#r*,  al  piâiatlO.     J^ 

Comme  fur  Vûrhnfee  Uvêê^  ImtfftUê 
Regrette  f es  amours  S  vue  trijte  ^ereÛé.  D  u  B  i  L  L  A  T  «  1 1  »  598. 

.V.  tour  é*  nuii  par  lit  fimiks  mmudks      * 
\  £11  fi^iJM  rtdautkui  leurs  ^mnllïm»    , 

Ainfi  fo  pUiui  iFvuê  UûgUêqmtttiÙé  ^^  ^^ 

Par.  tes  forejls  la  vêjue  Taurteritê,    yi,  4ât.  •       ^ 

■  ■  ■  -  '        '  ■    ■         .  , .'    ■  •    ''"  '^•"i'     ■     -■".-* 

aUINTE  ESSEj^CÉ.  Voyti  ËS^CB; 


■/: 


RADICE 


rt 


Des  maim  tl^  Amour  û  nuUce  ptamiie. 


*.-•  iPj, 


Dans  réd.  de  i^  RoBMfdA  titbstit^ 
RANE,|Kaiia,  gréiipiiillt). '■■^■--^ ;: •  .^*.^é^.|^|V|.^^^ 


••• 


RAPINE 


RARIT 


AT,  I,  469. 


i/i  :^;«!  Ilwto'-nrp&è    î3rrBit:ttf,^f>"iJ«, 


-n«;,^)»    y%'^#-#.t  t.*; 


'•• 


"'   '^^li^i  ^t^"^ 


,/aeu  foMétr 
loufra pà êa  kUê  w^^^  x»  %^.  ^ 


i 


/ 


/ 


•■■I- 


>: 


«f 


».  .ri  1    > 


V.l 


\ 


l^W^ANCUB    DE    LA    PLÉIADE 


\- 


.  ■•£■  «■  J 


♦ 


>  r  *> 


# 


U.ya  hmuti  raffemhle  in  fiy  Us  ntittt 

;     ...  tefff  i*  wrîtci.    TYARDi  6o*p^ 

t  Si  par  forte  fortune  y  a  rarîU  ou  pénurie  de  pecunc  en  nos 
iiuu:rupi%»  dil  l**cdii»  Limousin/  Rabelais,  i,.a4^.^ 

RAVIR  fR<^w^/ entraîner,  arracher).   ^  y         ♦ 

^  ,..  foiiài.rattiflans.    Dorât,  27.     : 

■^    "  »  ■  '■  ■'"     .    ■  '    .    ,  ■■  ■  '  ■       •  ■ . 

...  Uf  deux  court  eu, vn  cours  affemhîex. 

Vont  xzvLÏiùm  Us Àrhres  &  les  hUdi,  Du  Bellay,  i,  269. 

RÉCLAMER^riii«iiia«,^  invoquer  de  noàifca$0- 

Mêis,  é  fiUe  de  Lùionnc,  \ 

Qu'encor*  reclamer  i«  doy.    Du  Bellay,  11,  303. 

ÉECttJS  (Seciii^  enferm^. 

T"  /      '  ^-  ^,^  ce  qui  efi  rtàns    '  *  '^     / 

Dans  terré,..    Iodellb,  ii,  18$. 

.:.  dans  le  tombeau  reclus.    RoNSAlti>i  v,  399. 

lSLECVSEK(Beeusar$). 

.^^iUfui^  c^rfw^^ouuerkt^^     Dvl^ELLXYf  ï,  9$ 

L'auteur  du  QuinHl  Horatian  nprocht  k  Dn  Btlhy  à\yo^^ 
employé  ce  mot  pour  refu/er  (Du  Ê|sll'ay,.  i,  484»  i^^^  55*) 

EEDARÇ5XJER.  Voyea: ARGUER.  "  t     > 

,   ^,.  ma,  hnU  à  mon  malheur  redondé.    Baïf,  ^\^V    • 

DefomiUe  chc^foy,  qid  enéor  ttéonàoit 
M^^iëm:  ^P"^  enm^m^esfamlies. 

'  ^  '.*■■■:  ^      >crbELLi,  II,  248./ 

^      ïWf  iiiîiif*  redônic  ànx  fins  grands  de  f  Europe.  |^ 

'^1    ...  éefjà  fur  VOUS  redonde- 
— ^    ^  :r^jemik  de  vofire  fuomde.    Tr 


^  « 


.*■ 


«                         ^ 

■    ■      *      . 

•.-  • 

1/ 

1     ■_  .    ' 

V-, 

"•  " 

i 

>'■'      ■     '  ..   ''   j^ 

»"  •   ■ 

■.  ^I#  ■  : 

J,Ay4.A«CUI    DE    LA    FlIIADE 

_: 

MOTS    TIRÉS    oé    LATIN 


i6s 


_i. 


REGNE,  RENÇ  (B$gnum,  royatftéyppisMiice,  royaume).    ^ 

^       Règnes  d*  Empim,  ^     . 

.En  wiilkurs  &  pires,  ^ 

On  a  wu  c/f(inger.    Du  Bbllay,  i,  liBj;^ 

.,   /   -  >'^yiMmneur4$it^pm0rànf^m,}$Z. 

R E L I Gî ON  (Migumem).  «  le  treùne  cette  <filigence  fort  bonne, 
pouruen  que  tu  n'en  faces  point  de  religion,  iufques  à  contreindre 
u  didion  pour  obferùer  telles  choies.  »  Du  BBLLAT,vi/53. 
L'auteur  à\x  Quintil  Horatian  lui  reproche  de  dire  rd^ioh  pour 
ohferuance,  Voyei  Du^'Bbllat,  i,  484^  note  55. 

RELIQUE,  KELIQJ5 ES  (lUliqm^/r^iimm^r^tt,  restant).  ; 

•,,  comme  on  voit  k  gUneur 
Cbeminant  pas  à  pas  recmilUr  Us  reliques.  Ptu  Bbllàt,  j;,  278* 

.,,  au  moins  quelque  TtUqnfi 
Entière  peut  fejler  de  Uherié  publique.  îoi^LiM,  11,  «24. 

Doy-ielong  temps,  lointain  de  ma  Deeffe  ' 

Idolâtrer  vainement /es  TtMqwiis}    Ttard,  108.     .J 

REMORDRE.(i&^Mr«^ 

^  i>ttrf^y!mfyâiif/fî  remordans.  tooBLL'B',ii,  205. 

REPUGNER /ICij^^fiiaiVycombattreconn^^^  résister).  «  ...  leur  a 
été  bien  Éadlc  dé  vainçte  ceux  qui  ne  r#/fi|woiW  point.  »  D^ 
Bellay,  1,^0;  *  '  V  .         . 

RETENTÇR  (Kfl^tofO.     •    -  --      *<^^^^^^  ^  ^   '        V 

.^«  retenter  des  noces  le  plaijfr»    Pi]['  BBLL^Tt^ i>,  34i» 

£/ ^û  retentent /«  ^^«ûÎMiliz,!  10. 
...  retenter  ks  amoureux  combats,,    390. 

DEVOLU  (Revôlutùs).  i^  ...v.   V. 

\  ;^^  «•*  SmcIct  renoloB.    Du  Bbllat,  i,  156. 

Voye^ld  ieumvignaenAraJer les  ormeaux,. 

Et  toute  cheie  rire  m  lajaifon  nounelle.  Roxsakd,  i,  152., 
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MOTS  TIRÉS  Dl  L  ITALIEN   ET  DE  L  ESPAGNOL        I79 


f. 


.  -M  • 


ié6 


W" 


LA    LANGUI    Dl    LA    PLtlADI 


■Niy- 


i 


t  Ct  mol  fà  Tforpé  des  Utins,  du^joel  iU  TTent  foui 
pour  dire,  /eig«y«  &  fe  reiioûir  :  comme,  Ridât  ^,  rideni 
prëU.  »jkw»  de  Bkllbau»  éd.  de  x6i)»  p.  ijc 

^^  .     Ronsard,  I,  87. 

RUER  fRiii^l^f •élancer,  icprédpitt^^^ 

RMiit,fPi«riaii#^toii/lMriMr0ff.    Bellbad,  i,  no. 

,..  tpM  de  Ummrrê, 
Qui  l^a  mis  &  tué ^r  terre.    Belleau,  11,  44i- 

O»  rue iM  fm  vimudet  mmajjfees.    Dû  Bbllat,  i,  405. 
...omdrTuivnêtelUpii^p.    Rohsaed,  v,  294- 
Quêduplml^utdittfotuftresoiituè 
LeshfSé..  VI,  ao).  -  ^ 

S AÇERD OTE  (Sùefdctem).  t  Dcfcription du 5«»rioi< de  Cybclc. p 

ROMSAKD,  III,  52a 

NurnA  U  StLceràatt  injtruit  par  Egerie.    ut. 
Lui  detUSni  eacens,  fejtes  &  hccràotes.    vi,  4x3. 

SKGhCBfSêgêcm).  . 

...d^m  ejfrit  (MgàCt  Ot  oiUeu  cegntdjf^^ 
Des  homiMoï^  &  des  niauuais,,.    Ronsard,  v,  59. 

SACRER  (Sfi^r«r»,  consacrer).  «  ^.,  n'eftimant  rien,  comme  dia 

Honicè,^ànon  ce  511e  U  mort  a  /«rè.  »    Du  Bellay,  i,  $4 

\      et  ^,  note  ad. 

•  ...  les  Beautei  du  Ciel  venues 

SêCtttémeeleJteSeiour.  îAj»      : 

^  *.  ...U^ctttUurmemmre     ' 

A  U  pe^kriii...  215. 

V    I«)r  roi^aî,  t/ l<  iacra  itf  ^u/er> 

DmU  U  Muoit  fait  ramer  fes  aifeïles.  ^^.  ^ 

Digues  qu'vu  feul  Ronfard  les  (sioe  à  la  M^mre.  it,M$' 

Décegramde*rf,qmiU^mefimadomU' 
Lei9isemQrUiê(»at&ordoune.^ou 


». 
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LA   LANGUE    DE   LA    PLÉIHDB 


o 


IIOTI  Ti^Alt  au  t,MHH 


■NipH 


WÊmtÊmm 


Fuii f ■#  UjH^af  ûxté  vm  Infini»  JtmiÊ/ê  .-'Ê-.r  .-  '     -  -': 

Eimanëm&  m4mcorpt,àpmpiusbëMi/eruki,    it,  aao. 

'   •..  (âcnnt  Mijr  Irtjf  fM^^ 
.    .        Mm  Jêng  à  ittfp  mA^«.(v  lis» 

Ce  vers  a  été  ainsi  mo^jj^  uif  ^9  • 


Chantanf  nuM 

Apris  ma  mort  k  mim  (mon  Uyre)  pourra  rtuiurt. 

,  5am  i^  facrer  aux  Prmets  wftmx  Diêux,    Ti,  a6$* 

/#  i«y  chacun  préparé  en  iiUets,       ^ 
Poi»riyMiir|TMfaci«r«iil)Jiii/MfM||i^     Ttard,  7». 

..^fÊnGêfkniafÊ, 
Qui  à  la  faim  iêfmrpafiêêjt  ûicrée.  95, 

„.  iê  fuis  ùcrie, 
A  Pûfithk,  &  Eraton.  i%o, 

SAGETTE,  SAIETTErSvfeliié  vfn  . 

£ffC9r  riêfkffÊmi  m  ûigettes  «^  «ivi.    ÉàIp,  fl^  405. 

u  ptnft  véif  fin  fàuirtu  n§imXUuA^^^ 
Ai'arcitvnTjmvquilaù^^XXtamt/ê.l,:i^^^ 
Dedans  la  coche...    Ronsard,  i,  139. 

^*  Vnê  vifU  îigtlMt.    ilXf  36.       ^   •      ' 
SAGETTER  fSifiiAir^  lancer*<lcs  llèdies)V   >    -;^  >    - 

Sitnfçmiois,  lamot,  quelque  honrn  recette 
ContreksfiMxa^éÊméU^fmfuimâkgtné,  BMLi.njiVtii9 47' 


■'*    ^''''  #Tft*'t  "'     *  ' 


%••• 


qm  me  tâgeOti    %'^. 
mjfurs  Phahus  ne  û^ette  to  Gfiàt*  V 


3^- 


"t.. 


-''       .■      .  ■    .   ■■-.■    ■     '•■■■■    '              ■       -v.:'      -, 
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MVMMHiai 


■POTi 


■tlL^.-t3$  _5il:x:-**f£m.%i:t^*--^-  M^^ 


J      ,4 


SCABREUX  (Smkosus,  f*botèn»).  «  (Françoyi  premier)  a  noare 
Ungftige,  ta  pArâiuat  Jcàbrtux  5c  mal  poly,  rendu  clegânt.  » 

JCINTIlfi,  SÇIHTILLfeY&içritti,  ^11^^ 


■-■•/VM.. 


#.      .  »-.i 


v> 


S'  •»," 


-fn^ 


TuuM^itifi^^i^^^^^^^    Do  BiirlA.rr^^05T 

Du  fiu  i Amour  périmant,     182. 


'        "^     ^^Di  éUnxtîèrra  m  s'mtrpichocquêHL    11,  418. 

,r^^  ^Vk^KÎ   m^.  fit  dHiX  fiilit 

Aux  yeux  àrmêi  étamoureufis  fcintilkt. 


'•*%^ 


t  Milk  tiiUcs  tcUct  edUtiquci  defcriptioiis...  t'irritf ront  les 
^nalfttet  &  iiitirelles  /aii^ato  de  rime.  »  S^i-  «  I^vûc  petite 

SÉCRÉTÀiRE  (Sicn^urim,  tonûàtnt,  de  aenium,  fecrct).  «  Q 
^     terrace,  piti,  monti,  lârflni  i  boit,  fidellcs  JkntairesSc  fcurs 
^     tdnoins  de  met  ftiaaM4*%ï'"Ao»  t,  a$i(k.  ! 


!    *• 


<1    ^1^  «tm  «tMv.MJbr,  kUmr  dy  moufecni, 
^>:.:.s4:mm  ê/Um  tUsiifm  cmr  Us  plus  fimrs  fccn/uMIS  â 

Purlemi  proJmi$ffunt  d$f  mjfens  tU  Dku  : 
/  Ib  JM  fa  CmfÊaUrs,  Usfimt/es  Secretaiics» 

OêIçum^Mûims.a^^ 

Fm  fw^fiê^t  tmà  Iwbff,  «mi  êmins/oUhUns,,. 
\^^4€mm  ujUmnU  fiyei  pnfmts  Notaires. 
Soyui  éU  mou  mal-beur  jÛdb  Secrétaires,    vi ;  507*x^ 

■    ■    -  .      .*  -y„  ■ .  ,'    ■ 


"N 


■■'^^:? 


û 


( 


• 


^ 


fmii  »^  kATiif' 


♦      r 


1ê9 


mmÊÊÊÊM 


tmm 


i#ê- 


DêUdêuUitr,  dtmi  mm  mm  iJMlpIdàé.    Ttaid,  88,        § 


SEMESTRE  (ïfwwlfwr^v. 


■'■^î^''  '-. 


«  w^' ■  — ■  " 


...  b  l>M/«  (Ceict).  f  lilpieftr» 

■  .-    -./.i_.%V'    ,.«»ii,:*VRoj».f»llD,  III,  ai7.    ..  ■    ■   , 

'    «  Ceft  ProTerpine  qa*il  tpptUe  SmiJ^n,  à  canfe  qu'elle  de- 
menroit  fis  moii  ioz  enfen  4;  fo^jligji jmec  nous.  »  Mak- 

SEMPERVIVE  (S^w/iftww,  JonWU^^^ 

£120  vit  longuement  in  /•  knm  verdeur,  R  o  N  s  a  1 1^ ,  î,  296. 


SEMESTRE  (Smkkfs pM§k^Mi^^ 
gttrc,  sinistre).        f  .    /     « 


d'heureux  au- 


••  t.j 


«s 


Vvn  à  iejtrê,  Tautrê  à  feneftn.  BaÎf,  V,  47. 
Heureufiment  tiimuant  à  la  feneftre.  Du  Bbllat,  11,  35. 
...  quel  démon  d'vne  (eneftre  main      ^^  «^  4u   ^^ 

Beffa  mon  corfs  pmudk  (MM($JU,mi0n^     ;i:i'h&è\.  ■ 


■'i"?  X*'.-- 


Ronsard  a  £iit  disparaître  le  mot  senestre  de  ce  passage,  ainsi 
rédigé  dans  l'édition  de  1584  (i,  a8)i 

Quel  des  Démons  m^e/cbaugant  en  fin  fiiug  ' 
En  lieu  iU  Uùû,  de  foin  me  jH  r^Jfrêi  l^^!  • 
*    ..^  la  numfya,^^^^ 

VoyeiDEXTRB^ 


:-î,m  v*£ï 


KSUALITË  (S^nuiitf^^ 

fin/ualiii.  m  R0ll«A.»D,Ti,  467.  .^Crr^%*«  «fe  ■ 


♦•V^.t,. 


SERENER.  On  lit  dans  XtThrefir  de  Niœt  :  «  Serdner  la  temptfie, 
id  eft,  a^^i^b',  RoM$AAo  «Teinpeâa^neiereDtt.  VxmaiLB.» 

y 4#  Mr  fcréne  yîi  y&«. ,  BaIf,  1,  36. 

^  .__'/    -SiUfiyepàmon^f$iouf^'^M^:^^'âmm^ 

StTtnoït  la  chamhrê alentour,    n,  154.1^ 

^      ...  (erenantyi^jfl9lM|4^ 


^-i^'WriV 


v^ 
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■*  ■  . . 


1  •. 


ftAfllAllOQI   01   ta   nllADl 


§ 


i#*i  'mX 


^è-  *|â-'*ï?    *'I-^  ^ityifi~*Si 


^i   %•   '1   'é   L 


5/ férentr  fNON  >o«I.M    lopBLtBr'Û,  i4<> 
'        ^  ToBtrair  riant  fi^mm.  54^  !*C  .      ^: 

if;^  tt  Serenânt l«ri  êduir/tii.    Romsaud  ,  ii,  14. 

court  dé  Vtmnk 

«Min   ps< 

j^  1>  CW  t^€ê  umr4à  (c«iioit  la  mmUgm.    vi, >7^. 
'     FfM^kr,  SoW/  mkn  gracieux, 

-  '    '  ^mPp:^^^^^^'^    Ronsard,  vi,  24$. 

■■-■.      M<rt'^ânden  dans  klaiigii«*J«,^,-V.,^.,^'^^,  ji^,^,,.v,  ;^^ 

HéksAmD»  !▼»  183. 


^.<? 


SIMULACRE  (Simuku^rum). 


f  ■  % 


)  r^- 


H.  ■  -''i'^.^ 


•1*^;. 


...  inMw/  i^  fimniiac.  '  BiiGim.  Cl-40Sttf;  p.^ 


SIN ^  SING  ($%iiiii,  rfiifct  iAig)- 

^  ^,  ^*.  «é  fin  èuvi/aft.    BaïpV  V^'l3*  ^  394rÏMrt«  75 

i^  Ei  napu  mmjtrci  iê  Dk»  U  ûng  &  la  ciiuUè.    ,iffci'w       • 

R0N8AKD,  V,  143* 

^   TtmfnmUy  k  QUbume^  £  ^  Soc,  âji  Grèce: 

SOLENNEL  (S^I^hni,  qu'on  t  œntamé  de  &rB  cbtqoç  •nn*^^ 

a  iempUfreqMeniê  ée  fkJUt  folenqdlci   '^^^^^ré^ 
Pafermien  hmmemr  cdmy  ip  immorUlks.  Roiw a»d ,  i *  20$- 
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MitoAAirii 


«  «>»»'■    À    *V  ' 


V  .< 


N.-MÉilillM«aMMÉillil^^ 


riHiirii» 


SQLICÏTUDÇ  (&fî6fft[*/iiiqttlittt^        ^  w^*3r 


0^  9  ,■«••   rt» 


SoiidtiMto  90  U  pmfn  HêritÊiê  ^\  -^, 

g  BiLLAT,  1,  ff)« 


,  ^^^ 


5* 


Ancien  dans  !âlAiig[ae. 
SOMMER  (Suf^mtre,  récapitiuer,  thnmtr). 


**SFfï^'--  •^■'■^• 


.  \ 


Et  qui  pourra  Us  grains  ib  fanm  Commet  '  ^' 

Qui  rmu  i$W(mn  Um  aux  horis  de  h  m$r.  BAïf  »  n»  »34' 

Dr  attiquom  iftidfm  viail  homme,  ; 
SOKDIDE  (Soridus).       ^  .  i    .     !^ .      ^ 

'...,•.  ■»■  Ai/sa*  J%  >SS  .•fMSîK-  |&K%'/«*i  .¥».'?(.  M  s'€-..l  ,    ,  ''■'■»■ 

C«MX-U  f  t^'  m/me  mtr$tuxi$s  vices  pliuè]lrang$i. 
Plus  fordidcs,  plus  faux,  fi  voyent  tniacbti. 


■r.V   f  /^  ■  ;_ 


'■V**J.| 


SOV KCIL  (SuperciUuéJ  iotudti  ïïa  igatif  jj^té,  ànftérité); 

lù/fourcîls  ir^^.    Iod»llb,  ii,  104.  ^\, 

SPECULATION  (SiêcukHotimXi  m^miMnà  pour  les  MUadies, 
troubles  d'A£ûr«t/doniefttqiiet,  &  antres  empe£chementi  qnV 
meine  le  Tens,  noos  ne  fommes  pins  aptes  à  la  Spoculaiùm  dÀ^; 
chofes.  »  pu  BBLLATfl^lili^Aiick&âattste  1^^ 


■.-^■v 


■•/ 


SPLENDISSAKT  (S^mdemJ. 


•  •«  /fil! 


:%^^|%iM'#ll*^|^^  ■ 


Iffisit^  BaIf»  IX,  jt|^ 


STRUCTURÉ  (5/rfic/iini,  construction).  «  La  diflference  de  la 
propriété  tL pruâmê  d'Tue  Jangoe  i Taotre .  i  Du  Billet, 


y 


.  ■■  .■     • 


■  ^ 


•  % 
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SUADER  (ÎKfliiw;. 
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/«ii^  (Wé  i« /ii%iH»  ia 


SUA;si0H  (Sm^mt^ 


>!■<  •«<  ■  *.'_'C  -,^ 


•V'-.'. 


...  à  ta  (nafion.    Iqdbillb^  ti,  ij;»^^ 


■ri- 
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Employé  ptr  Ofesne,  ■■'^/"||.:i-ii^?tn;l''^' 

•étTBjECTIOM  (SuèiécHemm"!^^  '%. 

Si  miii  m  ta  fobieâioo.    Ttakd»  z6. 

SUBJUGATEUR  ($k^ngûl»r).'^ 

Et  fis  (MngâUnïn  fim  fiy  fuMuguira.  Iodbl^b,'  îï,  222. 

■'-"  unce.  »  RoNSA&Dt  ▼19467.         r,     1.  > 


i.i  *•. 


,/,,*K    *»r^ 


*SUBMETTRE  (5»hw««i5)^  >%f#t 


^i9ri$  iÊêifmltn^ 


♦■4E^;' 


If^  |0fof. <l  mitre  ioitg fiibinifé.  Iodillb,  x,  z8. 

'<    Oê^êJtjrÊmi  kiur  &  gramd  eotUenUmeni, 

r;:  C     '^^^  #     M$  (bltocittnt.    RoksaVd,  vi,  369. 

SUBTILITÉ  fSiil^iia^ 

-    .\^:t^^^'^^'^^^^^  I0DEVÎ.1,  II,  265 

SIIBVBRTIR  .^lliii^  •  ; 

JlfêfÊmipokdmàrv^ktàoQêêlofutmei, 
0â  pêurnU  AiVnerdr  dltf  Imgts  U/m^mct. 

\       ««^!^»^..;^v**f^^^-vROMSA»D, 'iii,  â/j.'^"^ 

SUtCUBB(3^fc»lit)*  Voy«B  EMPOUSE;  ^  77; 
SUMRBE  f$i«Mwî^  ?;^t^^ .:  -  .,  ;  ,.„^^ .   f  ^  ^.:  -  ;  - • 

Qm^U  fMê  à^iiigntr  vn  hom  tmwr  qui  vmu  ûitm, 
l^t^^éSlexeclteiite.»RicHBi.iT.  Cest  plutôt  dère, oifoeiSeose 


"^    '    .H*^>l*?|Î*' 


«^''?'-?^ 


,^'-f 
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Y  7        ^#tà >i«fldhf!fo. icr  {aperflnita.  Iodbllb,  xi,  33Q. 

SitPERSTITION  (Smperstiiktiem)?  ^        ,    ^ ^^  " 

^ .  CêiUsiU  MUT  Mbr,  d"  »0m  mx  fuperftitions. 
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IÔDBLLB9  II,  137.^4 


Aiicieii  dans  Ib^  liogae. 
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SUPPORTER  YSipf^r*,  porter,  tftnsp<«iif),rrviyTy<^^^^^^^ 
•       1 1  >  '  ..é  wi  2)fei»  fiiî  !•  iapiK»rte,v^      ?  V 
Enliiudemoy  U/ert ^heureujééjcorîê.  RONSA|iiy xiX| ||ç^ 

SUPPOSER  (Suffon*r$,  même  ««»,  ioemettre}^''**  ji'  '    . 
I«f  aii/r«f  vont  fuppoTer  Us  eouJUaux.    406. 

SURGIR  (5«f|'«f#).  .,^-    .     ;    .;; 

En  peudi  UmfsUfrackunZêpbyn,. 
Uvn  vent  beurnix  im-paupant  ion  nauir$. 

Te  fit  (uxi^  dam  k  firt  êmmiÊUft*  RoNSAkl^,  f|  0.*  ^' 
^    Spurdn  âanli  V^dtn  fnnçaât*'  *^  ^       ' 

SUSPENS  (S«^J.  ■■•■./■■  S  '*H^''''  '**■"■■■''  ■^"■^'i^'  '■*■■'■ 
Lqrs  que  chacnn  en  trembloUml  du  mur         .     '^  ^^  r  •  ^ 

SUSTENTER  VSMrfwtew,^^^ 


\f^ 


A4',' 

TABERNACLE  (Tahemaeulim).  Ronord  i  eoiptoyé  £«  m^  i»B 
parlant  des  temples  payent  (m,  407)  :   . 
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.^   Ici  comme  iadit  en  cet  vieux  uhtnuKl^     Wg^'r-i/y-  /•  s  1 
DeDelfbe&dsDeks,fi remmMW^,' iv.  ^^^  Ij   .  ' 

TABIDE  ff««J«;..  Elle  le  «lit  <«»«.&  jU^Ù*^|o««AmD. 
■▼«.47$»    .■'■•  -■■■■v  r^,;^    ■.  ■   t'>  ■'"    ■••.  .A  •     . 

TARD  fr^A«;tttffl$.  ■  •■  \'  |>^>*.*¥>.^S';'''^« -^«^  y- 

.,.  fim  t^iênn^  Ji  mes.    BaIf,  tf»  5.     ^  "^ 
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Mjlii  dhr  tardes  «teiHMfar*.  BiLtiAtr,  'i;'^^'^^' 

■'■-  '  îi'l«iHw^i«lSSLltoHSAtorv*  30.   *.  '  »^ 
-  ^:      ...  tarde  >rrfe..    vi,»#^*%<^--'*^>;^-tn1  "^tj 
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TARDlTfpifftii)! 

!•  târdité  iï#  li  »>/^  vmgmu.   Du  Billat,  i,  204. 

^^^^^.|^^p^  ^^cÉ^éement  on 

iadircacmcnt  (connu*  op  did)   me  vonloicnt  texfr,  •   Do 
;r  ^..BlLLAT,  I,  77.  ^'  •      -    '^     __.  • 

.     . .  '1  IM*r  ^  bU/nur..,    Rom'sa«d,  v,  594-^ 

TENU  (Tmuis,  mince,  fin). 

€$twy4à  fe  difajuhhit 

U  chef  de /($  tm»  êéifure.    Baïp,  il,  x^. 

TRAKSFIXilnMti/b 

/   ^      --^^^  iQPltLB,  XI,  $4$. 

TRANSLATEUR (TraiMl^ter).  « Encoresfcroy* le  bîeû  d*opinion 
qne  le  fctuant  Tranflaieur  fift  plu»  toft  l'office  de  Ptrtphraftc 
^  1:    <(|ne  de  Twduâenr.  »  Du  Bblla^.,  i,  m.  -  v     ^  / 

-  i  04  iMnarUn,  a /çauaut  tranflateun  vi,  |î4-      ^  ^ 

TRANSLATION  (Tr«MiUi&iM»).  «  Von»  autres,  qui  ne  vous 
employa  qn'anz  TfiwjlaltMf.  »  Du  Bbilat,  x,  16.  «  La 
irmféiknàa  qnatiieixne  Unie  de  VEnOdê.»  j js«     . 

^"ï|t^li^|pTRB,ÇPr^^ 

^  ...  ^ fnMd  Dtoi  «mfinift  1»  «1^  dir/lrw  B«tx.«AU y ^^  2ài . 

TRANSMUER  (TmimMtÊn).  t  Enx  (le»  Romain»),  en  guifc  de 

bons  Agrknltenrt,  l'ont  premièrement  triatfmmk  (leur  langue) 

d'vn  lien  fannaige  en  m  domeftiqnç»  »  Du  BMhhAJt  x,  xo. 

, ,    AïKlHi  àmt  U  kiifiie,  ■     ■  :       :  ;  :  ■  >  ,  ,  ^-v  ^:  ^.^^^  .„ ,  -  ^ 
TRIRUTAIRE  (3WW«<iM^  /  ^     J,,;  ^ 

-LE  (Umk^0ia>i^^  "  •^' :iM^^^I' i^^- :;:§^!--^ 

^..émpiJUmxpititis  ymbcUe^  .Du  BittAli*»  u»j  a?^* 
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USUFRUIT  (Osiêfrmtus). 
Sinr  plus  VH  tfafniit 


.4  '^4#î*-  -tftfe:   a«&aiBi*îà..&'- ?  . ^i  »  i^S¥ 
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'■D^m^t 


Tu  diums  pimr  U  màmstu^  M^J^^^/f^"^^ 
;    :     pytxxÎTvAt  âê  nos  C«ti«f.  ;f,  |îo# 

Chacun  Uftm  laiiur  doit  m  u  UmisjittmiifWXi^f.ii  If  |V 

VACATION  (Vacutiomm,  profestion),  de  ptâ|4|^aemps  lans 
difconrir,  praâiqaer  ny  alfeéUr  cJbofes  plut  nittl^  fve  nt 
vocation,  »  RàNSAKD,  iri,  443.1  jbft  {M^cipklle  vaccaiion  il 


efté  plui  d'cfcrirc  que  de  perkr.  .  466;^^  ^"^-;^  ^^^^^^ 


'i^^-  •*  1 


.VAGUE  (Vagus,  txnait^  mtMXt)*\K:'^^^^  lArt^up 

...  2»;  oifiaux,  vagaes  &p/2^  <{#  Tatr.   Ronsard,  v,  29)* 

\AGUER.  fra^ari;.  ^,^^^;    ,.^        hi^^w^^^  r"^^^.r^i 

.      .   ...  Uis^crifis  vagocnt/iMtf  çogmiffittui^^  ,^  ^^ 

Po  Bbllat,  I»  479* 

VARIE  (Farta),  t  le  ne  fti  point  de  doute  qne  ma  Poëfie  tant 
mrie  ne  femble  fachenfe  ans  oreillèi  É^kM  rinietiri..»  Rom- 
SARD,  n,  476  et  478. 

VASTITÉ  (VasHUtà,  âéwtsiJdim).  «  ArdeiiP^Ai^^aâ^èi;  «ii/Ri^ 
d'Italie,  incatfions  d'eftrang^.  »  Do  B%%|^|)  1,8. 

VATES.  tCeft  ra  >yt  itbft lli  tJâÉ,  f^l^te  0ediii  on 
Poëtes,  »  MAliéïisos.' •   *"  *W«  r"^       • 

.    Tottjfbiiff a  /df/liii^éf'M  Ronsard,  iv,  j^f» 

VEHE'M-BNT  (VehtmmOtm).      \  ,l,é^^)  IDI^^il^aiV 

4^^^  I^U  BlLlAT,  I,  347* 

VENERATION  (Vèmraiunim).,  «  Sur  tontes  chofes  tu  auras  les 
MniesMIttanmiifi»,  Toire  en  £kignliere^iips/«Mli^  â  lltH* 
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f)piiVSTLÈ(Fenu$Uu,   agrément).  >fM«  île  pifél«r1)é 
Bbllat^  x,_.X9  et  4$$^  note  .5 }.,.*^a^te»;  i^^ ;.;-%^  iv^%l  ■    .^  ^ ^  • 

:  J,  ^  peu  durable  ver.    Do  Bbilat^,  i,  195. 


VERSER  (Versare,  (réqntnutiî ât  vertere). 

Bien  que  vauluje  alors  deffus-deffouh 
/^   ^vkiktmmsM  Trep pariurk.  Do  BiLtAt,  i,  19a. 
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%ERSlFlQAf  fiyi|I(rmi>î«iipr^^  4  Vous  autres  a  mal  équipe», 
^.  J^lkt  ll^prancé  a  donné  le  rîdicde  nom  de  Rymeursii  noftre 

^ „^è  (comme  les  Utina  ttHMdIçnt  leurs  mauuais  poètes  Fw- 

fifie^rt).  »  Do  Bbllat,*T1[4^  «D  y  •  »ntant  de  diflfertncc 
entre  vn  Poète  &  vn  VerfificÊÛwr,  qu'entre  tu  bidet  &  '^IS^^' 
::';-^  jy|WH^  courfier  d^  Napl^^a )|Q|it Amix^p^ j>j.  ;  ^  ::^>;  ' . 

*    IVb  fi#yiifvii/  iûmais  les  verfificateurs    ,        v 

'^  ■    Des  Mu/es  auorhm.,.    ▼,  4*x.  vv^   ;       ^     ; 

...Us^'f0$UNrmmhre4hraeiien^ 
m^WmmMvm  au  verfificateurs.    ti,  az8. 
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7/^/  vu  groMiâ  cAnnln  liaU^ 
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Ok  tmu  Tiateurs  «rriMMil.    Du  PBLLAt,  i»  â4^. 
YlàtnT^Jl  tu  as  fiuci^  i 
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B«  (7i^a^>,€  A  «"Qlil  dein  ▼l^^  là^ilèlÉoilé  de  la 
Plofterité,  doit...  endurer...  de  longues  vigUes.  *  Do^ff ^^^» 
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1/58.  LVàtevr  du  QmimiO  Smitlém  tui  rtproclie  <^  dire: 
M  vigiles  pont  ytiïLts.  »  Voyci  Du  Billat,  i,  484,  note  53. 


VILTÉ  (ViUtas).   ; ..  , .;,-'  ^.  .  ^^  :'-:  ^- ■^■v.:^:A^^^^^^^^^ 

Vûti  de  Phumaim  ràet.    Tta»d,  145/ 
Ândeii  deot  la  lâDgue.     •  ' 

*'  ,'"■"""■.,■         '  '  ,         ■■■:'..■'..■,'»■*;"•■■ 

'     .   ■         '  ■  -,  .    ' ■'     '  '  f    '  •       ■  .       .         ■''.■■■         ■        ' 

'',,',>  .■    "■".""".   ■         "■        ■  .      '-'.■■'  "  ,-■.'■"       il- 

V.OCABLE  (Fccahulum),ftU  lefiem  bien  encounigèir  de  prendre 
h  (âge  hardiefle»  d'initenter detvpMNiif  nonuetox.  »  Ronsard  , | 
m;  $33.  c  Tu  fçaans  dextrement  choifir  &  approprier  à  ton'- 
œanre  ïts  voeahlis  plus  fignificatifs  des   dialeâet  de  noftre 

ZELATEUR  (ZeUior).  «  Vous  qiiî  eftet  fl  griiidt  Zékteurs  des 
Langues  Greque  &  Latine.  »  Do  Billat»  i,  i8. 
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MOTS  TIRÉS  DE  L'ITALIEN  ET  DE  L'ESPAGNOL 
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jBS  poètes  de  la  Pléiacle  se  montrent  assez  ré- 
servés dans  remploi  de§  termes  italiens;  ce 
n'est  pas  de  propos  délibéré  qu'ils  les  introdui- 
^"^Mmt  Hhm  îiotre  liuigue;  mais  l'imitation  dés 
idées  de  Pétrarque  les  conduit,  par  une-pente  presque  insen- 
siUk»  à  se  servir  parfois  des  expressions  de  leur  modèle. 
.  Ils  blâment  à  plusieurs  reprisent  assez  vivement  les  termes 
mihtaircs  empruntés  à  l'Italie,  qui  avaient  fait  chez  nous  une 
si  prompte  invasion. 
C'est  Du  Bellay  qui  ouvre  Irfeu  (11 ,  4oX- 


<*.,> 


Cefmiieaùx  motxj  ^m  branade,  ^ 
Soldât,  cargoe,  cimy»de, 
Auee^  vng  hràue  fan-dieu  : 
Trois  beaux  detfj  vtu  querelle, 
Et  puis  vue  maquerelle, 
Cejl  pour  faire  vng  Dèmp-dieu, 
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.Met  tSS^y  àam  r£«|f ^/  Jodelle  revient  plus  vivement  a 
la  charge  (i,72-7î)î  ,  * 
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LA    LANGUI    DE    LA    PLÉIADE 
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MOTS  TIRÉS  DB  L  ITALIEN   ET  DE  L  ESPAGNOL        I70 


O  vray  Dim  qutls  horribles  mâts/: 

Premièrement  e/htttU  m'ont 
Auee  leurs  mots,  comme  eftocadès. 
Cap  ie  dious,  ou  èftaphilâdet 
Ou  autres  brauades  de  guerre. 


stmoL.^ 


•  ,     •       ^        •       •       •        •'■• 


Vous  fa/cbe^  VOUS  det  mots  ie  camp} 


/' 


Ronsatd,  plus  retenu,"  en  fait  usage  avec  une  intention 
légèrement  ironique  dans  le  pàssjqje  suivant  (v,  33)  : 


Q  fortuné  celuy.,. 
Qui  ne  fçfiit  quel  néf^^ejt  que  Cirgue,  çamifadcy 
.  Sentinelle,  diàne,«^rcarmouche^,  embufcade^;    r 


«  ^  « 


maî$  dans  l^^umération  des.  connaissances  mlUtaires  in 
pensables  à  un  roi,  il  s'en  sert  comme  tle  ternies  consacrés, 
et  recommandeà  GhàrlesIX  (v,  349)  :  .  .  u 

t  '  ■      .  ^  «  ,•'■■"■.. 

De/çamnr  comme  il  fiut  dreju:  vue  tmhn(ci 
Où  donner  vnd^cmnt  ou  vnecuniùde,  ^  . 

Se  ranger  en  hataiue  &  fous  les  efietidars  *    st    • 

Mettre  par  atHjice  en  ordre  les  foldafs,  '  * 

Plus  tard  Henri  Bstienne,  élevant  à  la  hauteur  d'aune  ques- 
tion patriotique  la  répugn^ce  que  ces  tetmds  inspiràieni  i 
Du  Çellay  et  surtout  à  Jodelle,  écrira  dans  la  préface  ût  son 
Traiâé  de  la  conformité  auec  le  grec  ;«  Meffieurs  les  Courti- 
fâûs  J^ont  oublies:  iufques  la/  d'emprunter  d'Itape  leurs 
teri^^e  guerre.(laiflàns  leurs  prqj^i^  &  anciens  ians  auoir 
efgard  à  la  çonfequeiice  que.  portpit  vn  tel  emprunt,  ûm: 
d'ici  à  peu  d'ans»  qui  ne  ferr  celuy  qut  ne  penfj^  ^ue  la 
France  ait  appris  l'art  de  la  guerpe  en  l'eTdiole  de  l'Italie, 
quand  il  vena  qu'elle  vitra  de  termes  Italiens?  »> 

Du  Bellay,  du  féstei  ne  demeun  pés  bngtemps  réfrac- 
tée à  l'élément  italien.  Son  séjour  à  Rome,  l'isokment 
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MOTS  TIRÉS  DB  l'iTALIBN  BT  D1  l'bSPAGNÔL       tf%7 


t9o 


LA   lÀNCUl   91  LA   PLlliOt 


CHUS  i^aa  h  MMrouvt  tout  ■  voup,  u  nouvesutc 
des  niâeiin  étranges  qu'il  observait,  et  dont  il  tenait  à  tracer 
un  portrait  sa^rique  des  plus  fidèles,  le  portèrent  à  ne  rien 
négliger  pour  introduire  dans  ses  peintures  une  exacâtude 
de  détails  absolue.^  *  '  '.^ 

Il  y  a  tel  sonnet  dts  Rijgrets  oh  sont  reproduits  tout  crus 
les;  mots  les  plus  £tmiliers  de  la  conversation  italienne 
(il,  2io)':  Mêfferwm,  nufftrfi,  Ècofi,  firàitùr.Dans  sa  Vmîk 
Qmrt^mie,  ,Du  Béhy  arrive  à  la  perfection  du  genre,  et 
changeant,  avec  une  audace  qui  a  le  secret  de  se  dissimuler, 
l4|erminaison  dei  mois  de  nature  à  passer  dans  notre  langue, 
iraïuudultians  secousse  dans  ses  vers  les  termes  familiers 
de  la  vie'rbmàipe  de  tous  les  jours, 

RemarquoÉk^k  bien  toutefois,  ces  termes  n'expriment 
point  .des  idées  religieuses,  philosophiques  ou  littéraires»  Us 
manquent  à'éUvatioQ  et  de  sérieux.  Reproduire  quelques 
mots  halkns  dans  une  intention  satirique  n'est  point  iUdia- 
ifai^  c'm  |Pfut6t  préluder  inconsciemment  à  b  guêtre  achar- 
née ^que^Ui^^  de  vigueur,  contre  l'italianisme, 
fen  fim^  de  l'imitation  du  latin,  ft  même  de  l'andra  fran- 
fais,  le  dtif^et  i^t^ble  Henri  Estienne,  qui  n'a  ÊdTen^ 
bêuicoQp  W                     que  confirmer  lN}déi^k^>per  les 

fcctrincs  de Técole  de  Ronsard,      i^  ^  ^^^  ^^^^ ^^^^  ^^^^  ^^^^^r^^^^^^ 

■  ■    «    .  •        .-'         ■  * .      ■ ,,   "  ■    • 

^^  A  l'eaception  des  mots  tir^  des  satires  ^e  Du  Bellay,  lia 

^  liste  suivante  en  contient  peu  nui  >ii^t  été' réellement  créés 

|)^  letfoètes  de  b  Piétaïk.  lUirsque  Mijri?eiim  même  Mai^ 

■■^•:^0asQs  déclare  que  Ronsard  est  l'auteur  d'une  expression, 

P  inous  avons  soin  de  le  dire,  mais  sans  attacher  beaucoup 

é^mfortaxictfà  oes  senseignén^nts,  dont  nous  avons  eu  plus 

^^anc  fob  l'occasion  de  constater  Finexacdtude, 

Opeljiues  dii|iinttti£s  tds  qn'migeUUe,  m^kttir  ccrtaios 
«erbes  composés  comme  déaervkj  enfler,  otit^  d'après  le 
tfmcwgnage  |M  fy^fyiffltateun,  été  fiirmés^r  ]^(^sard  à 
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MOTS  TIRÉS  DE  l'iTALIIN  IT  DI  i'iSPACNOl       |8| 


i  limitation  de  Pétf ai-que.  ^i-tt%st  |»t  iliiw  la  Ibte  qui  vi 
suivre  qu'on  trouvera  les  eapreaifeos  de  ce  genre»  mais  dans 
les  chapitres  consacrés  aux  dim^mfs  et  aux  vetbes. 

Nous  avons  signalé  ai  piSM^MPuiPII  ^origine  espa- 
gnole. Très  peu  nombreux»  ils  le  sont  pour  la  jriupart  intro- 
duits par  Tintermédiaire  ûe  Titalièn.  Nos  définitions  sont 
généralement  tirées  des  fy^ch$s  italmma  d*Oudin  et  du 
vocabulaire  dt  la  Crusca. 
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ACCOLADE  (AccoUaîa). 

i^>fT4Mi/ i'vM  accolade.    BoMtAEir,  II,  xa5« 

^CCORT  (Accorto).  \f  "  *  *  .      ,<i' . 

L'ibomffte  ^vî  ^  acort  d'^Si^i.    Éilf  y  IT,  96» 
Gr /arlff  accort...    B1LLKA.II9  II»  179. 
...  tccàrt/ia^«/0iN>^.    lo d'elle»  II»  ax9.  t*- 

..,  amê  ticconc  &vaUitremfi,    a8i»  *    "^^^  *      '*  . 

■  ..  ,^  ^^..."  tccçrtc  tHtrepri/e.    285^.    **^'- "*'   '' ■   "'^^ ■  ;"*'*^- ^  •* 
„,Jk^  accortc.    Roxsakd,  i,  $$  et  }9i».|iOte  110. 
...  de  plus  êcçoTta  m  otU  r$çtu  iémmagt,    vi»  $• 
__^  •  Vne  Princtflfe  et  gendl  &  murt  dprit.  »    447;'  '^^if*? 


ACCORTESSE  (r:Awrt^. 

X^tccorteflê  é*  Ir  Ipiiiin^.    lob  elle»  ii»  7i« 

Preuoyanui  &  fimci,  mêfmn  &  accdrteflc.    2J7.  ;; 

•ACTUEL  (:4tfi«a^  eflfcttii^'"--;^^ 

:  PouUre,  fhomieur  iê  Cyffn,  MeLnt\ït  à  n^^ 
L'vkenqui  s'emkÊrm  0m  fUu  crtux  de  wum  Jiem» 

«  Ëfficadeafe  &  profre  à  dineitir  &  âiloiidr.  »  Note  de 

•RiCHELBT.,  •    1  . 

ALGARADE  fAI^MtmU.  Espegnol). 

rmft9^^/m,hmdi  algande.    V»  aix. 
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▲LIIB (Jimô,  iulUm 

Voyi^jiJwtttt,  pige  io|. 


■  k.'M 


cvqir  prit  ce  nwtàritiliai. 


iftf 


...  raluM  S0MI,  U  fiamtiêu  iê  r^me^'^    Baïi',  JI,  6,  ^- 

JBdfpJÉÉrifci  CM,&iê  falme  ^^vfv. 

f^  ^i/#  u  fdta) è  fêifa$  &ûmSmriiu.  Do  BiLbfT,  it,  m* 
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"^^^\' 


:  P#»«UBt,  mmtigdt  dis  tommêt  &éit  DUmx.  •  11 1 169. 

Muret  remarque  que  les  luliens  ont  dit  Almù,  et  il  ajoute  : 
:è11  tte  doit  iembler  edrunge  fi  le  PoSte  à  l'exemple  des  Iu« 
lieas  1  dit  Aime.  »  . 


*,. 


-  V  ::>v. .,  mm^.^:^ffM%i^.^ii.  6l 


SuiTtnt  M.  Mellerio,  Nieot  tigmle  ce  mot  comme  une  inno- 
▼atioii  de  Honsard.  CelA  n'est  pas  eiact,  il  te  contente  de 
rappeler  l'usage  que  le  poète  en  a  ùâu  L'écolier  Limousin 
Tavait  employé  avant  les  poètes  de  la  Pléiade,  dans  son  éloge 
de  «  Yalfne,  (nclyte  &  célèbre  académie,  que  l'on  vodte  Lntece.  » 
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ALTESSE  (AU^xa). 

...  là  eftait  ta  frandi  enirtê  - 
ilM  Alte^Tet  é4S  Dieux  bauUmmi  erige$,    OonAt,  ^. , 

KKCKiyE  (Arcêù).         l  -^       /        ^   %  , 

Wm  t1mtrê\pompeux,  &  dimx Mm»  9XCâdeu    DokaTî  t|é 

%R(iyBBySADE.yoyeiHÀRaUEBUSAPB.     ^  r; 
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4RTlSANt  ARTIZAN  (Arteâào). 

•  .iwrtimÈfohUi/e.    do.     * 

Le$  vrms  •xûfm^  iU  h  vie.    Iopblli»  ii»  19^*   # 
...  D^  Éi^i/t  fas  utbiMMkd$mm/oitgt^  RoMtAKO,  iHi  I4S» 
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MOTS  TIJilS  Ol  l'iTAUIM  tf  »i  |»'lirACNOL      f^ 


"M  Hofictirt  cfoycBt  ^vi  10  JMllMliCrl'HHUirieii  foicnt  dNm 
mèfme  meftier  :  mais  ib  k  ttùmptmî  liëtiicoiip,  ctr  ce  font  dinert 

...  Varaigm  titiitQe  admirahU,     xv.  aoo, 
\^^pM  h»  artitiiii.    Billiao,  ij  304. 
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ATTAQUER  «  Ce  mot  Attaquer  participe  da  fnnçois  Attêchtr 
.    (qui  eft  ïé  my  xùmm^^BO^  Uém  l'itâUea  iUlfaPJft  Himit 
EsTiiMKÈ  (Langage  Jranççit  itaUmdiis  éd,  LiseBS,  l»  lioV 

...  hmutmtnt  ttttq»«r  to'liBtriiMr.  lj!«»iA»p,  M,  187; 

\UBADE  (De  l-etpagnol  ottoAi). .       J*" "**  . 

Y  •••  ilMM#r  VM#  anbede.    I>o% AT,  ir,  5il^ 

BAKCADE  (De  resptgQol  )«w«li>%l  Jtf^^ 

...  ittfics,  bancades  &  antene,    B  B  L  l  ■  A>«  SI  §  fi* 

BARISEL  (:B«rig^  prè^ 

If  n'auois  piur  ttvn  gomuhuur  fafchiuXi 

B45TANTtB«/aiilf/niffisant).       -        /      •      *\ 

BÀSTE|Ba5/f,ilsiiffit),  ■:-^.v-:'-     *^:^^:;^^  V'    '■':>!{.>  '  "V;;^ 


«-•     V 
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..  ne  «MUT  amfkfer  qa^amour  fiU  malUnrmg, 

^iDiyûfr»!^^  kUr  miffn,  ItÔNSAlJ>,  i,  ij<. 

BASTER  fBiirt«r#,  hemn,  soffim),     ,  .  A  ',.  ;  ^ 

/     >..  If  Laurier  qui  Framçois  tmurvmuk     ^ 
JBafte  yiiil  /otir  la  rpidre  (U  pcUfie  frêmeoife)  k  tomt  iamais 

'■'::^^:-:-^:-'^^^'-^dl-^::'  "^  -l  .■,  -{giàanie.  249. 

BÊ&kqm  kmfimmeiUeitr  Chréjtîm  qm  Uj,  jfii^ 
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^IM^ANGUI    DB    LA    FLÉIADI 


■\  '4 
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h$  ttdts  dm  rmjfttMX^         ' 
JfMtrmr  krtuuagi  à  ta  cbeuaux.      * 

RoNSARi^iii,  aî6. 
BATAILLÔLLE  (BêUkgUok,  fers  fourchai  w  U»  fltncs  des 


'.«  ,  * 


,t     Qëlêm  m  itiMIê  &  fiUUts  nuu  à  ram,    .. 
%.  |w/i*r#/€rUf/fli«oii  BiLLEAU,ii,7i. 


14^*4% 


^p**- irtïJTT"-^ 


,  ^p^  • 


v'JM  ;  ♦»  ~'**»  i*  ■«■ 


1     »' 


•'       § 


BEPPERIfi  (mfk,l4i,  |^n»cri«,  Vtgttène,  chose  4e  rien).* 
*^^    '..      Is  mmffmgi&U  hcffene     -^'^ 

id^Croye,&CâriiJe,&By^tde  Vent/e.  DuBiLiA*y.n,  J7^- 

BILLBT  fWifito/»)^^'"^^  'i^éiii^^sMi'^'  ■■.^""*  'l- ;.;  •■  ■■^-;-  ■;  ^ 


'^^ 


AW|W<  ^lïN^^'/  ^t^^    ^^  BiLLAT,   I] 


ry 


BLOHDE  (B^mia,  lelîac  p^r  hlondir  les  chcueux,  i^fw  fa  Wwiia, 
1K  Itnec  kt  cheoeu  «oec  ▼ne.lcûie  poajr  les  Wooèii).^ ,  /  « 

...  /r  jWn  It  hlonde.    Du  BiLtAT»  iiy  189- 


#  ^  -•* 


4-  *^-*' 
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Bouffon,  bouphûn,  BUFFôN,|»ii|bi»p). 

F«r  Ut  fmstn  Omm,  Us  mUrêsft  ioumUr     V     v    , 

Bosàm^piUtin,  i^^ 
^  :,  ..,  fêmufir  par  éêthoiébpB.    «99.,-^. ''"■^^^:<^^: 

'    %^     ||r  liiîiMf  iVw  hnffbn...    Do  Billat»  x»  |&9^ 

...  c«  ftiibiis...    TrAWLPt  %6. 
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BOUFFQKNER  (Bi^MMnp: 

F  ^Ball6Mlllaot,  Umdipni,  &infy;mMU  Urfi. 
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BiLLIAU,  «fJ^TO- 
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^ftÀv 


Alhm  voir  Mare  AMlmm^Zmty  boulbnner. 


JSU  BltLAT»  II,  2%y 


BOURAT  (3tini/<0, ^>rtt  dl  fenyo  lirfo  t  tnîpiftntf.  1te»te- 

.  Garftfi!f>  bonnits,  chamarra,  capanjfis, 

-  DirBii.L4T»u»|86et56xtiipte98. 

BRAVÀDEYBraw/a;.      ::vt7^  -  —   ^— ^  ^^ — ^ 

«M  ia  TfvwNfM  iMrioade.    açS,  .  :  ,.   #>ï-    . 
■         -  Tt paiffani  àê  vaim  hnnMàit.    39^.     a.»      \ 

Woyti  d-àtuxuj  p.  jx.  .'n;»;  ■"":,  ■."^■%;-'v\,3#:^^^^S/  > 


]& 

w"'-^ 


BRAVE  (Bravo,  an  sent  4e  bc^u»  éligiiit).  '  ^ 

Un  iheairf  pompeux  &  deux  brtnes  anadis.    D^iat,  35. 

Pllt^î#  Hâfhifif^k  mai/m,      },â     ' 
/^    .  .       Sans  fue  k  fme  gtkiU  jb^^^ 

Di  elHiJos\(t$M^f^^  iQDiLLEf  x»  17* 

:'::■■■ '-'^Qm  U  Prinaffê,  od^^^d^or  momprêt^-^^i-^C./^-  \ 

Braoe  a;yif^^...yRoMSjutp,,yi9  30|.  ^     X.     ^ 
«  Brauê  fo  refere  plus  tôft  aux  habillemsiis  qu'à  i'efprit.|  44$. 

BRIGADE  (2W|iH»).        rH%t^/       .    ' 

X        Qmn^it  tu  U  prmuier  d'vn$  tdU  brigade}    Dokat»  a|i^^ 

>     Xila  nfijK^  lia  W  «i<r»  i%fft  brigade,    $a,  '  \ 

■■■'.■''■'■•'''  '-' "  ■  ■.  ■  -    •-•  ^-  " 

BUFLE  (lii/W,^.  ' 

(Le  Fnuifoia)  >i.^f<^/i||l^ii|</  ilW  b^fle/i 

/  ï>^  BlM^AT,  XX,  ?^14. 

<  :  .^  fut  1^  HiNi  1^  tw«  Utir$  à*  tkaàgt,  ) 
j|^«^/iir  Ifbiifle^^^  jxf. 

voyo^ifafUufiU^fithvAitmmir.    aj).. 
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,  ^t^i^l    BAlr»  IT,  344t^il^«  niote  115 
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•îf^ 
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BUST  (buçtéïip^ï«tt<  conet  d«  femme). 


ii     •  r 


é!  ,fl 


?^ 


'  ^ 


..•  f- M^ce /«tuai        ^^^ 
---        "ilWXii/...  ibDit.i.B|  II,  iii.  k' 

à  k  amImm  iSttf  Jitttchtr  à  la  ehaine.  »  H.  Estibnnb,  lan- 

V  €  ■  gêgê  italianisi, ^i txi.  ,.#»<,.iti,:.: /■  f,  4 .  vt^{;  v 

^^CALAMITE  /C^wlto.  ta  rtèrrc  d^tymSt  on  «ifcwiYip).  Be£- 

Un  meogmu...      X-^'^^n:.  ••'^;--^ .  .  - 
l  QÉêàfâymirpÊrfimmuimH, 
Cimmekfir.fui/uyilaaiium»^  00  Bi^LAr,  11,  $40- 

.         Ce  mot  Mt  tiitri4e  bonne  heure  dans  notre  l«n|;tie,  ^ôn  le 
êMovm  àm^  3W«r  de  Bninetto  Latuiî/*^:#-^^'":^^^^  '  :'      . 

CAMISADE/^iiitt«tfiMt>  Voyw  dressas,  p.  ji,  Oande  Garnîer 

adit  à||Kopoa  desiren  de  Ronsard  :  «  Mettre  des  chemifes  blao- 

.   ches  niur  4eilQ»4^rmenre.  p^nr  fe  .recognoiftre,  quand  on  vent 

attehite  déduit  atix  ennànis.  »  «  ...  batteries,  camifides» 
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Afi^iimthe^^  11,  49^. 


CAIIEANB  (ÇHmfÊmh  clocU). 
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«Ir 


lÉÉllili 


<^..  V 


rig     .  '^  ' 


^  .^^  BAlF.lr.4J.     ;  : 

CAPARELLE  (Capanth,  boat  du  tédn.  leloo  Oudin,  et  probiH  J^ 
blcment  par  <taite  n^onchoir,  i<^a  aènTsat  à  cooTiir  Jt  ttift)^  ' 

GûTfuU,  ^oémUi,  élmnmmt,  ctptrellct. 

Do  BiLLAT.ii»  )86ct  561:^  note  98.^ 

CAPELAN  (àappaiam,  ctpeka,  cliàppckiQ).  r^i^ 
Cef  pur  vnCMj^Un...   Komsa&O^^  4<| 

CAPELLE(Ca/>/)«/la,  chapelle).  1 

I       En  Capelle,  ent^^  m  Omgtêgutku 

■  •■  ^^        "   :...'■  ,  K  .-.,^'^  :^-''-;  ..'v^  '  ^"  BitLAY,  II,  309.  ^ 

CAlRE,  CARRE,  CHERE  fCara,  mine,  Wsa^  Espagnol  et 

provençal),  <.       -,  ,  .  H^ 

£/&  a  vnfi  Càrttujfuret.  Baïf,  iîi, 

C^f''^  care?  pi4  mtompinii   ir, 

^  Vos  cùe$  quê  ifuujki,  auwurdbuy  porter 

D'où  /afr«  chè^e,  faire  hounê  cbèr$,  ponr/iifk  k»  vtny«. 
Tapptrçoy  hUn  que  ma  maifirtfi        .  « 

^Ttf  ifi#faiâ  ^/iii/ bonne  chei^e/bo  BxLLAtty^tt^ 

CARESSE  (lûwi^/^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^  ! 

1^^    i       ite  tMîf/,  maàmciur,  macmttit.  BptLiAt^,  ">  59S* 

<^h^GVM(Carica}iMnftn  a  qni  ne  ponnànt  ^  |pi«,  chan- 

,iâi    g^en  partie  la  pronondaUott  FrançoUo  im.  italienne  :  telle- 

V      f  f*^^"\  ^l''*^^*  nM>t«  ^  trottoent  eftre  conUe  meftils...  nont 

wions^  exenti^  en  ce  métCargne  poni  Oiaig»^! »  9«iimi 

I        EsTiB^^p^  DiaUguês  du  Ut^gê  Frauûo^UaUaniiê.  M.  Ui 

.     .  scux,  i|j^xo.  Voyet  d^i^ans,  pp.^ 

»>'■■■  '"■■         '■'     V-     ■       ■      '"        ■  ?  V    ,    '      '  '    ■.       I,''""    .,     '''  ■    ■  -     ■ 

,  V  W  1^*  Carnée  eba^  fa  Jkkmi 

^$^,  ■■■'•.;'  ^■■■-•'  i:''-  '■..::"■■'■  ;;   ■  ^■-'\  ::-:■■  ^"^  De^^-Bn^v^  fi,''ia3, 


J06  et  584,  note  $7. 
^.    342. 
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1^  èvoigiM»  «hiioifil^^^^i^-.   , 
.  lil,  ctrogne  infik.    BaTf  ,  iv,  I0|. 


,  tf^^'' 


^•v*  ^     *' 


CMIOLB,  CARQLER.  Veir  dw^iè»,  «n«  ARCHAÏSMES. 

GARRACOH  (d«  Cii«4i,  ctniqiMI  âY^  U  tttmîiubaii 
ttthi  ««^  gnuide  carâqnc).  • 


Lts  N^,  Ut  GëUiim,  la  Cimamt  puMènt 
A  fMcn  iam  U  bàan.    Romsakd,  Tr  i$o. 


1^.  ■ 


''■âp^"^ 


CARTE  fÛW'li,  ptpier). 

T      ~  Q^fmtÊit^fÊr  Imn  fiufirs  mmimn^ 
mpÊrUlinMÊJ^^mi$^f^ 

Bmigirmmt»  hlanchi.    Do  BitLAT»  fl$  |l$. 

..•  MO*  /fciir  ^m  qwê  Vamçrê  amoi/Ht  aJUcâtte. 

ioDiTLLB,  11,  17.  ^ 

;    ,.,  If  Uihmr  rmPcèU  .  ^  ;     ^  , 

krkBqidmmarfmd...    »$•    ^       ,^ 

/i.     ROKSAKDi  II,  421 


,:i^'  Ir ■ 


,-•,*,'  .B 


CARTE L/ÛM'Irffc).  àiLi^iAU,  1,  149-    . 

CASSADE  (tkcr&Ui.  Eo  jottânt  à  It  prime,  c'est  pousser  de  son 
reste,  pour  fidre  pénr  àj  celay  qni  {onë  contrt  nous,  donner  ^ 
finiiff,  fk  damer  k  çfcUsse,  pour  hkt  cfiktm  le  coop.  De  U^ 
tour,  niche,  uomperie). 


♦  u*.,.' 


||liMNMt-/ll 


^itk  0ffiid^?    BAlf^tti,  jof 


^èSSIHR^t^^  Hev  de  pkiliiice,  &  ferme). 

.  ^  ^.  •;■  '   ■  éV^^mlàr$m  Uiin  csffittel    ^   "-. 

M  4.»"      -    JU  toikir  mi|»f W  di  ikê  &  iêfmUms.    94. 
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CAVALCADObR  (De  l'iùlfeâ  aidy»<0r)i^Nppplttt^ 

O  famiux  Efaiym,  Ctoalcidoûri,  GMiribry. 
-  '  '  ^       R0IIM«D,  IV,  395. 

CERVEL  (r>c«2^>  t  Ceux  qiil  ne  ibat  pa  accoàihiiiiei  à  cefte 
façon  de  parler  Italienne,  Stan  m  aamdh,  nt  cogaoiftront  pas^ 
qufe  ceux  qoi  difent  :  Tenir  qaeknn  en  cemeUe,  itaUaniient.  » 
Henri  EsTiBNNJtj  Langage  fratiçois  UaUêtU^è,  i,  114. 

«  le  ne  fais  point  de  doute  .qne  le  n'aye  mis  yn  bon  nombre 
,  de  ces  poëtaJUres»   rimafleurs  &  verfificateors  en  armU..  » 
Ronsard,  vi,  419.  c  le  feray  tonfioart  bien  «yT^s  de  tous 
mettre  en  caprice  &  en  CÊnuU  »  446* 


■-': 


CE AMARB,É(Camorra,  sûtie  de  robe  00  gaban), 

FiM  chamarre,  f  M  4/l0il  "^    , 

,      >    O4riM2r/l0fffr»r^  scluma  386.       * 

CHÀMSELLE  (Oamklk,  sorte  de  gâtetn,  eraqoelin). 
•  %        (  '  ••*m0r;'Zif'.cbaffibe]les...  "  \, 

^;     ., .-.        Du  PiLiAT,  II,  J9$  et  564,  note  laq. 

CHARLATAN  (tkrhUamf. 

.^      Lêi  mieux  dykns  &  kt  pim  grawis    . 

aVnC&iffAMMTendeardetriedes,»    RomÀiB,  in;$3|« 
>il»  ftfiei'ay  ntfai  |y  s>àiifi»  êferUmn 
j^    .     (^»yMyte  Ch»ktab>SKeiii  Mmv.    ▼,  4a8« 

«Mot  Italien,  bonfim,  bableaiv  vendeur  de  tberiaqae.  » 


*?v  ■■ 


CHIORMB,  CHOUkMB  (^«iâ,  Ja  ùàèmi^  m  dbk^B« 

d*une  galère)/        f 

'    M.  Mel^io  remarque  qo*  ce  noeest  retH Jbas  k  langne  ipN^ 
deiine  sons  )a  fi»»^  dUMffMf,  trie  1^  lou'  nsudnt.  Il  ^l^te 
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qu'il  donne  le  lapport»  âo  contniie  figorément  an  tcnt  ittUeint 
qni»  en  rfeUté,  a  toojoncs  été  le  tenl  en  oMg^  :    ,ç,^ 

>^  il^  «ni  lif^W  m^êjt  vnurêHi  &  fai^à» 


'a^- 


-  rt 
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^ffMNM',  oifi/l  fUi  VOUS,  in  fimaiêfà'ê^eint, 
■'  "IDepuifèr  in  pin/irnufiit  MomrnUigmrri: 
^  à  k  Odonat  nmànrinfi  êin/i  qm  «mi  m  enferre. 
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Ç«688  (Couik). 
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RoMSAnD,  ^,  a}t« 
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COMPTE  (METTEI^  AK(i^  VpaboUrio  deUt 

'.,):■■  Vnifaûeur  qui  ne  ïûÊttolt  à  cmnpteé .  ^  ^ 

Do  ifitLAt;  II,  386  et  $61,  note  9$. 
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CONCHE  (in  hmn Muh,  bien  Teftu,  en  bonne  conche). 
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iMa  Km  «•  concil.    DomAT, 


Ronsaid  dit,  en  ptrknt  de  U  troofe  du  ^«/«  difcgées  (in 


£Ut  1^  mol  en  concbe  &  pÊmlinmia  lâ/hu. 


Hi- 


"-^ 


CON&SiilKADE  (il|fai  ÇmidiimaU,  fort»  de  jeu  tut 

':  "    '/L;'  ..■     Qd  wn  pëséê  kty  m  s*ienrii,        .--^f'^^-,:,  . /' , 
JStfinr  iny  mamoU  U  mrU. 

Baïf,  Vi  44  et  589,  note  $1 


^  Certes  il^  de  filft^  en^         :^     -'^^ 
Uàt  iê t»rndè,& canmtM  tkreK-  D«  Billat,ii.,  }86. 
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«ÉIÉIÉn|||M|k_ 


COURTISANNEYtir«irA«f«t«Cbrli«iiM[).  ^  .       \x 

«  £«  Courtiûuiiic  n^/tf,  è    Do  fitiJ^AY»  %  Î74» 

Dans  set  Êignts(i t,  2i€),  Da  Bellay  désigne  les  courtisanes 
par  cette  périphnise,  qoi  rappelle  l'étymologie  du  mot,  ii,  ai^ 
■    et  ssi,  note  40;i  ■  .        , .  ,   ^  .^,.:^4^^y^;  .;^/  .  .■■.-3:;.: 

Qui  fi  fini  de  la  Cport  VkmmJU  mn  iomU* 

Cou  VA-DE 'fcpw/o;.  ■,v^"'''^  ■:'^' •  \-  -  ym^m§f^-mm  »f .. 

..;  tty  tooiiià  ^  j^^  Dot  AT,  25. 

DE-NERVER.  Motilgoail  pat^  M«fet  comme  fait  par  Ronsarl 
k  rimCtation  de  Pétrarque.  Voyci  pour  cène  expretsloa  et  les 
autres  du  même  genre  les  VERBES  précédés  de  préfixes. 

DENTERELLE. 


ài4t» 


ÏJ.^-^? 


la  dentereUe.d'/sIMf  honUufiJOxj  Bbllat,<ii,  391, 


«t 


DIANE  0iàna).  Voyex  d-dessus,  p.  t;;. 
DISIONTADE. 


V   ;,. 


/    GtiiTMi  «Mil  Al  difiontade.  Baîf,  ▼,  44  et  |8o,  note  jû. 
DISTOT  ^*^*-^ 


:  (Hi,   . 


>  7' 
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V  '  JV  •     -•» 
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•»      \ 


■^:,^ 


Jiut  i^fpoft  fitdnmuê  en  fii  handé, 

"-■—■■.:j)f'r.  J[OBBI.I.&,  II,  136. 

;..  ww  di(pofte  0Ê  '        . 

Quilieuide  qni  couft  qni  mtfnm  &  qm  fiU.  ■ 

'       ^  RLOKSA|U>,  I,.I9J. 

M.  M^a#tf  MurjâUi'poftesY«m  ni,  550. 

mV^^QM^»  «^w»  ^  *«w  Mf  «rw.    TtAiD,  184. 
y         "        ...  dUpofte  aUêgreJfk,    101.    \ 

Disiosf  EMENT  (2%a^^ 

.  d  IjroM^  J(fi^lnMMr  MOitr.  RoirsAmD,  ly,  if:i^ 
•.•Hfiofteminî  hgtn,    Tta»»,  55. 
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PRjOIT  (Dn<l^  au  tcai iAb ▼rti,  vérittWe) .) 

,       Cif/I<rf^  wfti  drdttc  Furù.    Du  Bellay,  ii,  360. 

ECARMpUCHER.  Voyez  ESC^RMOUCHER. 

EMBUSCADE  »  IMBOSC^DE    (JM»$cata).  * 

V  ^    ...  dêfcouttrir  V1Ù  embnCcSidt.    Bblleaù,  ii,  114^ 

Voyez  cx-âusustpp  X?^»  çt  ci-apr^  ES  ÇA  R  Wp  U  Ç  H  E  / 

EU?YKiE(Emfireo).  '  J^v^       '  : 

:  ...Cie/Empyréc.    Ttarp,  64  ct8a. 

EN-DOREi^,  voycx  DE-NERVER. 

ESCADRON,    se /LDKOÏi  (Squadrone).  . 

Cftienne,  parlant  des  ftalianisefirs,  signale  cette  double  pro- 
nonciation.: t  ns  difcnt  anffi  i  Vn  fquadrou  ou  Èfcadron  (car 
oh  le  prononce'  diuerfcment).  »  LHalogue  premier,  i,  29a. 

]^-y^/MX-.M  ^  ^    ^  ^^  cfcadron  ondoyant 

"  De  piquiers  range:^  en  Maille,    Belle  ao ,  i >  86* 

Vn  {c^rovt^allumide  foupirs  éîancei 
41^  monamrPm/ur Vautre entafei,    S^r 

;    >         ilfieç  £  JW  ifc  Veau,  en,  ondoyans  {cadrons.    ^aS.  -  yc< 

.  ♦%.  <20wx  eicadrons  en  onfifirr    DoiaAT,  24. 

^      c  Vous  (emble  point,  Mefficurs,  qui  êtes  fi  ennemis  de  yoftrc 
Wl^ngjc,qt»noftrc  Poète  ainfiarmé  puiSûTe  fortir  à  la  campaignc, 
&  fe  monftrer  fur  les  ranci,  auecques  U|  |jc|tp  &«ff^  Grca 
'  &  Romains?»    Do  Bellay,  x,  $4«  1  /^         ^ï?^^^^^^ 
Li  beau  (cadron  de-  Vequité,    aïo.         v 
;^  y  ;         :,..  l'eicâdron^rttfitx.    2$6,         ^v 

Par  U  mUi0m  des  {c»dxon$  mnmit.    400,    y 
.,.ces  fquadrons  furieux,    ir,  269.; 

Fi»  èfcadron  Vauoy.de  tous  eoftei 

De  couriifans  pompeufement  montii,    595. 

.„  vu  (;çadn>n  de  genff^Mrmes,    Ro«jsa»d,  iHi  i)^\ 
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Vn  nouuêau  (câdron  fmrùtix 
jyamoureaux.é,    'éty  pé.    *       ^         » 

,,.faifU  iqaadron  icr  wr/tf^    Ttaid,  134. 
Voyqs  ESQ.UAPRE.     ?  '  ^ 
ESCARDE  (Scarda,  cardft,  clurdim).^  ^     \  •  . 

(Le  Hérisson)  Auecquêfon  ticuàt  droite.    Bàïp,  v,  168. 

ESCARMOUCHE  (Searamuceta):  '  t 

Le/re/im,  la  gue^ou  la  mouebi 
J^effoilgailhrd /m  t{czxmonche^  Belle JLV,  11,  115, 
Efcarmouchcs,  exploits  vrayment  guerriers,  furfrifes. 

loDBLLi,  II,  aai 

...  ércarmouche,  fmte,  imbofiadê,  fùrfrife,    aSj. 

.,.'■'       .  '  * 
Voyez  ci-dcssu,  p.  17^1       •  ^ 

ESCARMOUCHES,  ECARÏtfOUcaER  (Scatimuuiart). 

»»' Je  foldat  qui  Jefiant  la  mort 
^    ^raiffitf«i2f/ai^ercann<mchoii  vfi^.    217I     '     >'    _ 

Ùe/es  cheueux  Vor  fin  qui  s'elcarmoticlîe    , . . 
^^^  fin  firoài,^^_K  ' 

ESÇOFION,  SCPFÎcl^CpFFION  |5«#bi#,  cfcoiffion, 

,.  ^cocflfe).  ..;:;•:.'::..;:■. ■-:,', v.^--:  -.'^nï,.  v,; .  if 
'^  ^     :    h  ':.,'âl 

^       ^  J^^  Baïf,  I,  377; 

£ef  fcoffions...    Do  BitLAt>i;i^  586  et  561,  note  98* 

SateflemcéheaumoisfimpluseJbitamuirU 
^LTm  Hcbe  eCcoûon  otunridè^fiyê  verte. 

4|pi^  •        RONSAmz»,  I,  187. .        "= 

chef  efioit  couuert  fiOatrèmen^ 
jyvn  fcofion  attifé  M^cmenf^r  w,ji. ,   \ 

^^^OKîn(Scorta)^QjesiSdSS^ 
^^m^  ^H  mots  latim^  m. 
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ItSPACIER  ^iNilîirf,  fc  ||BnDeiier).  •  OMcimnit  k  jLot^c  <« 

OO  Rl|.I:A 

ÉSClUADRÉ,(SfM4m/dûc>ûjJre*  efcoCUJc,  cfcidrQii) 


èô  jre,  <|at  çft  aVjMI^  P^ù'^  Iwrs  des  Limites  4e  rAnâenr.  • 


;,      n  if  «iml  nià;...    Biîr,  !▼,  90.        y 
Vofc*  ESC A^RÔN.         :  *   / 


^•f 


Èfta&en,  cir/tc^  iftt^^,  :    « 

5«à»«  lis  TOmv  «fiUir.''  BaIf,  t»  114. 
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ÉStAPttiLADE  fS»i#4iii,  an  pio|ice  cbÉp  fctrÎTières  et  far 
,   -     snite  èoofcliQre^  blcsnie).  Vofye»  dressas,  p.  179.. 

î^       •  '  .    •  ■  ".; 

ESTOCADE  (SlKafli,J  V«|«  d-d^ssas,  ji.  179. 

FAKT^SQUE  fRptooi,  swMiicV 

V.-  te  li!(iiy  ^iBr  fMiiefi|ttC 

-  -       .,'  Tac  BEI.LJLT,  M,  1^7  et  $61,  wMe  loo. 


FERÉ,.:(Kf%  fcète  savfiiK;^.  Les  pcèm  halvens  emplopùent  son- 
,Teftt  ce  Ml  po«r  se  pfaàsdre  de  k  cminlé  tlê  l«us  dancs. 
VPtcib  i  pwti  ibao  coli  «Mhnaatxte  fc  donne  amate,  per  de> 
'W^ftÊté k  laR^^nfiden».  «  (FmmhiÊnê  JIMt  GnonuJ  Les  poctts. 
àt^U Pfêk4e  tuTatt  pk  mn^né  de  ks  ùinièr,  omum  on  pent 
k  V«w  pir  pinsieais  te  ^^^ 

Y  ;  ;■'         ■      '     ljs.iètcs,  ér  lii|iiiiB  fn'WfW'tMf  <$#w^    ;    -  '  "^ 

Sr  matf/Jrf^Mttu.    D0  Beliat,  r,  4Î19*  ^ 
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HOTS  TIR^IIS^I  L^ITALlilf  iT  M  L^iSrACNOL        lOf 


dm tm^  fJtmm,émi km êÊ/tfm.  Raiit akd. i , 4§, 

Qm  m'mf^^'Jbti^é  Mtti  Fere  Mj/i  nm  J|  , 

Emifffim  mm,  pi^dk  i0  rim  m  mm  itmr.    79, 

-••'•  mâuMliWMMi  tê  WÊt  pmt  '"I  ■ 

'Cf^.mk  fcwt  mrmlfm  méi^nh    f  ♦  104- 


-^ 


iia  hms^  xio. 


«.^  «MÎT  fmrmù  ks  heis 
Dt'/Êumâii  la  hn»  Jèm  ÊÊ  mit,    274. 

%,.  mkiHrImkn  de  MÊiwéu    Ttaed,  106. 


^m  rencontre  cette  expression  chei  Desportes, 
dit  :  1y««  e«t  \^  mot  «  fni  |b  tfonoe  ifac  en  RitmOni;  miis, 
ni  U  ni  id,-il  ne  Tint  lien.  m  tfiivxoTi  Lé  Dœtnm  ê$  M^' 
àcrlie,  p,  194.  foyca  FI  ERE, 

...lHrf«fncr4^r%nfjaiiîlr4tfaria.    RoxsAmD,  i^,  21. 

»  ■  *  ,  ,   ■   ■■        ..  . ,         '   ,   ■    '  -  ■  _  *  . 

^  «  Ccftdn  pnr  Latin,>rn»r«  ponr  fiiocMi^  »  dit  Marcissns. 
.  ^  Ht  nison  qnant  à  rorisine,  mém  il  est  prolnble^ne  le  mot 
^;\  s'est  wtiodxùtptrnittjpiéd^ 

^^y^tcaymm^Midl^famii. 

LoCmxkamzmucmisAfii 
t  CliMqpmnff  |fe  imf  dlr  ffvnr  4"  ér 

Muet  esplline  aàâcenc  ei^fcsi^ 
invfter  k  pts;  cv  iqf  k  mm  Fcra«  «e  ii«tt  ncs  dm^^ 
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&  fmàm  Jmr  tërçm.    EontAED»  m,  7e. 

Mmr  mmfi  qm  Dék,&  fm  tu  9^tufa 

La  fitis  krmtEëm  profmiit  U  wuri    ▼,  JOi 


FIASaÔE  (Fmtm,  bimteUle  plane,  fouraiment  à  mettre  4e  la 
■  po«4re).    .       „     ^    ■  ;^ 

AjÊtU  rM  U  pmiin.,,    Baîf,  II,  M-  ^ 

FÏERÉ  fKr«,  %cite  faoTÉge). 

...Stfmufm  up  ficre  (la  moit) 

Le  fimn gtardi de  wum  corps.  Du  Bellay,  11,  |S7'^ 


VoytàFERE. 

FC^RISSU,  FORÙSSI  (FmonacUo,  banny). 

Miimnm  fionifii...  Du  Bellay,  ii,  219,  et  552,  note  42, 
«.^Vi  CMbiiMw  fonLâb...    Romsaud,  !▼,  256. 

Li  fionne  française  est  ,^mm.  ^ 

^mmmme^rMi^hnSude/mUrrê.    Belleau,  ii,  210. 

FRESCJ^DÊ,  FRISCADE  (FrtscaU,  friOchcur;.  «  Xaidîni^, 
léciUses, y^jM»-  »  Belleau,  r,  2jS, 

...  ifrmwl  à  k  frefcade.    Dorât,  m. 

FRUSTE  fFnirf»,  mië).  " 

■"'••.■■■■■-•■  ",■''■'■■        ■■'. 

(liédaiïïes)  Fruftes,  twwg,^^ wrya,..  ^ 

•ROMS^ED,  VI,  4ÏÏ- 

GâLIASSÈ  (Ptes  ovdiBaiiemeiit  Gsttna^  dd  Gil«R^ 
tatif  dç  GUm,  galère). 

If  fv^  g^iaff»f)aiM0.  ^  BAÎFi^lli^SS* 
GAMBADE  (ÙémhÊÙ^         "T      Ji,         ' 

;.,|lirfUi«MSi||N^  ROHTAED,  ui,  j 
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MOTS  TIRÉS  DE  l'|TALI(N   ET  Ql  L^ESPACNOi 


t^mmmmmtÈim^ 


^ll: 


GARBE  (Gûrh,  bcmiie  gnc«,  Gilbe). 

...  If  gmrbe  ie  Priflcr...     Romsakd,  li;r«.i^7* 
GARNËL,  Vqyei  GONNEL.         "* 

GEKET^  GINET  fGÛK/r,  Cheatl  de  legeic  Uilk.  .&ptfiiol).  - 
^  ,.«««  fcmi  ginct  étEjfmpu,    ^aIf,  ^  ^67. 

On  Zr  covrjiir  de  KapU',  ^  Ir  genêt  é^Ej^fm^^         -        . 

ghir;-ande,  cïjtiiJiNDÉft;»«'k«fi^      v  -, 

Le  ad  ramy,  qti  Jl  hdiê  U  voit,         ^   ?^  ^ 

ISip/b  €^ /q[  dr  ghirlândes /^Mtl 
.,  ;roai^  OK  #MM(f  VeÙi...    Rox^AED,  i,  54  et  59X,Bote  xt). 

...gixliiides  iê  fUmrs,    !▼,  40  et  578,  note  9*        ^ 

wf)«Ni/  2m(x  fr/ofyMic  i^  ghirUndès  ffu»iiâ.  '  yi,  524. 

GONNEL  (GmtidU,  jnppa  de  femme).  ^ 

GonneU,  &Mr»tr,  chamarra/capmrttia,  j.    .  .  -     . 

Dans  la  ComrHJkm  rvmmm,  pmmA  itmpUce  gart^,  ^nt 
porte  te  texte  de  Do  BdUy,  11 ,  $86.  Voyc^.  561,  la  "note  98. 

GUELPHE  (Pi4f6>.  •  .  ' 

...  i^/ifiMMfljr  i  k  gnelphe  a/{aciW. 

Du  Bellat,  II,  U|i\ct*s62,  noté^K). 

GUfîOtlERE  (Gutrriera). 

*     ../^Yii/iraf/2»' guerrière.    BaIf,  i,  J4i 
...  éotfct  guerrière.    yOfiisx  et  500. 

/..%  sui /^ZônfM  guerrière.     ii6V  * 

:...  il«2«iç  «w  jgœrrieié.  '  5J86.  < ,;V 
'  ,..•  yè  dma  guerrière.    Bs'ljpeaû,  xV  234. 

V  ,    .  . ^ .  40^  miemàt  gtierrioe.  t  P 0  B  e l la  t,  t,  107. 

.,'>."■'      ..  ....ifi»  djpiifar  •gnegneÉc.'  116  «t^L|6.^' ■  '  \-'    :.  ..  >. 

Uautear  da  Q^mild  Hinn^^  É  Dir  Bellay  d^aToir 

^mployé  guerrmt  ^am  a?ifc«féiwfr%  V<!7<^  ^  Ç  Bell  a  r  »  <  i  ^ 
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,.!,  w«  gocFricre  Cêffëndrê,    Ro|it«©^  I,  4 /^ 

""'  '      liiÉI  itpttfPi  iriiii  '^^  cxpretsioÉÎ  1  «  Qui  meinti  ordi- 

HtïreîJieiit  guérit  contre  mon  cœnr.  Ainfi  Pctrarque...  Û  ,«Mi 

Ma^iuerrkr^  •  Ce»t  réqnWtlent^.de  f««  iwOo^  |w^»l^^  ^^ 

-  #^*  l*'  ^  Bellty,  II,  im.   ,     ,  '  •  f /y   :>     ^ 

««,  iSffv-èMi^ic  guerrière.    Ronsard,  i,  57.     . 
.  ^*^ipi  4iii^  foerrierc,    ^.       .^ 

..•  fw/n  imia  derrière.    TtAmW,  144.     ;;  .  ; 

ShâiesMAr^  fait  ptfler  Othello  (se.  i  v)  comme  Pétrarque  et 

bs  poctetdc  U  Pléiade  ;  a^tppelle  Dcidémone  :  t  O  my  fair 

Wm»rl  -^  O  ma^itçiar^èrêl  »  ,  v^  ; 

'     Ronsard  ne  lé^erve  pas  uniquement  4  si  maîtriq^c  ce  ndm 

,    de  douce  guerrière,  il  le4onpc  aussi  à  U^  vigne  (v,  217)  :  : 

\/         -  •  ri/w,  iiiW*  doude-gucrriercf.  .  ) 

'      Avant  d'être  ai^iptéc  l?ii  îts^  éxï«^on  étsUt  en  nsâ]ge 

'^     dans  notre  ancienne  langoci^  ^  V*.  -        -  ./  .  '     '^; 

'  ,;l^JrëimemmuUê  -"    ■  '   /^^^'J'  ■ 

■'■y::  '/Q^diêmnvM^MT&uM,  P.  ^à.Ém^Ibmanceroi  p.  88. 
GOINDER  jfGwiMfli.  Espagnol^. 

;    V         1/  guîndcr  >»r  raw-.. ,    R  OH  s  A  kd^  i||  t^Sf^ 

H ARaUEBtJSAOE  (ArçhihugUtu).  ^V 

-  VayfiiUrà  gorgede  cawokr\^      •  /  ^ 

'      i      ,     ^  AVénmêmy  cent  ianuj^^  -  ^^ 

\^       ;        IViy  401111^  <»•#  hatquebuCMiçs,  Belleau^ii,  428. 

IMBOSCAt)fi^Voytt#fitJSCABE.  ^ 

ïOTAKTERtlE    (î*/5wil«»^     «r  làfrnUrii  on  (comme  anciens 
parlent) /MilfrA^  F  H*  Estiemn»,  Pfwnîer  Dialogue. 

,    EnY^  '»*»  Tlnfantcrie^      i 

BfffiieZ  la  Gendarmerie,     Romsakd,  vi,  540- 
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MOTS  trklî^  Di  L*iTAiuif  iT  Di  l'isfacnol      ioô 


'^  '  '  vV     V 


t^: 


'<  / .  r'':;.^^ 


>• 


iN  TJl  A  P  E  (EmtraU,  entr^^.  '  ^      ^  ^ 

-  -  i  ALÇf^P^XE  jCcAi^w/ialoufic  demntU  fcntâit), 

'   ^        '^'      '.    vif    ^^Ij^  if  «IIAtf  W  ii» 

r  '■*.,      ,  '    r  ^  Da  BiLLAT,  11^/84  et  561,  note  9J. 

.^  —  ■■    ■  ■  ■        -^^  ■ .      .         j»   ■  *'.,-' 

Ahl  mlUnin,\Mm^c%tznxtlumure,    T^'AID',  90:,     ; 

' ',.  ...  lantpe^CAiis  jfMjr.    129.;  I. 

■  '''■.''•■  '■ ,    .     ■  * 

LOC  ANDE  (LûCânda  caméra,  clumbre  girùie  à  loaer).       ;  ^ 

__j    .  I    ,    Du  Bellay,  lî,  195  et  564,  note  121. 

Û ÀGAZIK  (Magtt^xino).       -, 

.  Donne  que  no$  couteau^  de  fang  humain  fach^ 
Soyent  dans  vn  moigazia  pour  iamais  aitofbei,- 

U\GJllFl(:iV,E  (Magnifico).    ;      \ 

Alhns  voir  Marc  Antoine  ou  Zany  Mffonner 
Atiec  fin  Magnlûqvit  à  la  Fenitienpe. 

*  Du  Bellay,  II,  22}.. 

MAIN  (La  huona  mono,  lés  espingtes  des  filles).  '      * 

,., prendre  auant  la  mtin»    Du  Bellay,  ii,  387. 

MANCHE  (Manda,  les  espiàgles  des  filles).  «La grande  manèi 
que  demandent  les  connifanes  romaines.»  Rabelais,  ii, 

#..  ^  manche  ofi  mf  i^niior^    1^  Bellay,  11,  392. 
MARCADaNT.  Voyci  MERGADÀNT.   >^ 

M  A RR  AN  (De  l'espagiiË  iioiTMc^  port,'^^^      excommunié). 

\  \.     **^Vbereiique^(^^ 

EtVEpLgnol  marran,  ennemis  deJjain^Pieff$*\7^^ 

.        •      ^  Du   B"1ÏLLAY,  II,  22|^  <  , 


•\: 


R     > 


"7 


r 


»  » 


..\. 


À, 


•(• 


'<!     V 


V^- 


y 


N 


,7  « 


.*fïà- 


m 


•( 


.1.» 


'j  s: 


_i ti 


ià  éANçtri  m' tA  >i.iiAOi 


1^  / 


«. 


./» 


:<V- 


\ 


7 


/ 


^ 


J 


■•IB. 


.  i  "«. 


«  J 


r. 


MARTEt  (Tlfor/^no,  Iç  nàartcl  en  telle,  pifBon  cm  ftntdfie  de 
ialou fie  d'amour).  •     ,.  .         , 

^.  iMwii^i*  martel.    Bblliau,  11,406. 

DonfUr  à  tous  le  martel  «1  cûmmun.    38$  et  s^t,  note  94. 
/  ,,i  donner  muith     $86."  ». 

_  *„,  perdre  à  tons  fropos    ■_ 

Jfbiif  trti  ibartel,  <îr  refas&  repos.    5^.  ^ 
...  Hpfiiiff  ou  martel  ou  fonpçom,    Ronsard,  v,  68. 

Vn  doux  marteLr*     107- 

■'^     ■■     •■  -       "    .  -  ■    ■'     ,      ■'    *  ,.  -    ,     ■-  • 

Amufer  d'vne  m2{airzdt,    Iopblle,  il,  299^ 

?*    '  Mafciride  &  Cartels  ont  print  leur  nourriture,         ^  ; . 
Vvn  des  Italiens,  Vautre  des  vieux  François, 
1  '    .  ,  Ronsard,  vi>  310.   *       . 

MASCHARÊ  (Mascberato,  masque).   «  ...  fe  verroit  Silène  maf- 
cbaré  &  toitt  barbouillé.  »    T yard,  20$. 

'  îfitATASSIN  (Mattacino,  petit  fol,  matadn.  De  watio,  fol). 

4^_    Vn  nain,  vn  fou,  w  matafliii  emp&rte 
Tout  a  qu'il  veut,..'    Baïf,  11,  209.' 

MATASStNER  CÀffl/terMiar«,  dancerlesmaucins). 

,..  mataffinant  i«  i«a»fw/  \ 

Ronsard,  IV,  361  et  418;  note  12$. 

MÉRX:AD4NT;MAl(CADA;^T,MERCAmN(^^ 
■■^.    .marchand).,,  ■■     •   -     i':M--  A  -   ~    V.     '    ■  .  ■ 

C«  que  vantent  fi  bàult  no:(>  marcadants  d'honneur, 
/  \  ^  Du  Bellay, ai,  254- 

/'       V^^l:^       *'"'...  êttrnicrcadins  "     .\'-'-    ^    ■       't.   > 
i   .1         Ces  petits  mug^ts  citadins. 

Ces  petits  hrouiliiurs  de  finanm,   IpDEtl.E;  1,43» 


..■^■' 


'Vvà  ioue  fmec  Vbahit  ttvn  pompeux  BmpereUr,  ^ 
Vautre  d'vn  crocbefeur.  Vautre  d'vnhiboureur. 
L'autre  d*vn  mercadant. . .     R  o  n  s  /r  d  ,  v ,  2 26.  ' 
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MOTS  TikÉS  DI  L'iTAtlfH  IT  Df  L^UJ^mOt^/^''^^ 


•m^m» 


MESSER  (Mesurt,  messîrj^     .        V  ^  '.  ; 

'■.'■■    '      '*'■'■       '  '        ■"  ■'    ,     ■'...■'" 

.       *••  «^  Meflerei^rafi^^r.    RoNSAKD,  vi,  m>    ' 
•     -v  ■    Voyci  ci-<ies$iis,  p.  ^8a^^'#::^'',..;^.\•".  ^  ^''  :/.■■/''■  '  '       ^  .  W 

UODVLATlOli  (Modulatione,  mtsnrt  harmonique),  t  Moduîi-    ' 
lions,  voyx,  intcnuOle».»  Rom 8 AmD,v  1,464. 

^MORION  (De  ritalien  iiwnVw  ou ,  plutôt  de  l!espagnol  morrum^ 
"^     ^c^ant  de  morro,  ou  iwonwf,  sigi^anvlc^^crrièrc  de  la  tête).     T 

Voyla  U  morrîon  Up.    Baïp/  iv,  155.    > 
•»»  que  l'arai^ne  outdiffe   ^^  '    v      ..<  a  ^        ,  -, 

'       Sa  fine  ifàms  es  vuides  monoûs,  Belluj^v,  1,^1^1, 
San  morrion  s'ejkue  a  double  crefte,  pu  ^ÊtLi^Tv  i»  4*9. 
5011  morion,/a  lanu  &  fa  cornette.  Kùv  s  a^d,  v,  286. 

MOUSQUETTE  (Mosquetto,  moilsquet), 

■■«■■■  "'-■ 

-       ^  •**  les  hommes  plus  forts 

•^  .      S^  <i^ioiirâ^huy  tuei  d*vn  poltron  en  cachette       ^    f      ^ 
A  coups  de  harqûehouie,  ou  à  coi^ps  <fc  moufquette.  .    ■ 

,'■■;''•    \  •-'*'■  -^^^\:"'-^     . Ronsard, -v^,- 32.' 
-^«/  rompu  Vos  dt  îaiamhe  dexire^  (^  , 

D'ww  moufouette.^.    370^  .-: 

"    ■'  ,  %        ■''.-■'  ;■;''■,  :  ■ 

MUSCATEL  (Moscadelh,  raisin;  et  vin  muscat). 

/  V»  ^  vinprejfurl  ^^  *   >,    ; 

:    "^  Dm  rtf(^  mùfcatel...    BÉtLBAU,  II,  310^. 

MUSICAL  rAiiMÎftiZr).       1  :         '  /        -  %         ^ 

•       -        '    ■     ■  •      ^  •  ' ,     ■  ■■■-■..        '     .  ■        ■     .       ■ 

C*eftlebut/lelo^quett^,Mu/e,enmesvers  '^^ 

Attens,  d'auoir  chanté. fa  Mu/e  muûcilc.     Iodelle,  iqi.    • 

USâUETTE  (En  espagnol,  JW^itfte,  mosqué^. 

•  •  •  fage  les  commet  comme  graues  Prophètes  ■ 

^  ^^    Pour  contem  fot( peufU,  &  garder  fes  va,vL(qxktXtts. 

Ronsard, ni,  294. 

OBJECTY027>//o,  oggetto,çt  q|ii  se  présente  â  k >ue,et,v dans     ; 
le  langage  de  la  galanterie,  la  personne  aimée).         •    '         / 
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fc.*.  VAmani,  qui  la  âtuiniti 
f(fn  ohïtÙ.  Uknt  feuUtnent  imhraffe.  ' 

Du  Bellay,  II,  i$i. 

*• ...  ^bMÔ  (^  plus:^^CBfur  Je  fondu  '    v 

'        ;,  .       •„fiiui''Uqtuieeottâamim  < 

A  tout  iafilfiis  mm  œil  d'eftre  priui 
'^:       De  fin  obict  f  ^  ^5^  -  ;        .        ~     "7 
Comme  la  Mafcarade  Ûu  U  tournoy  poudreux, 
BeUê  feinte  de  Mars,  Ufiing  de  l'egtrii  cbajfe, 
'       Et  hs  ifnprejfions  des  affaires  effau 

Qui  fint  l'homme  pim/f,  par  leur  ohittioyeux . 
/      '    ^  /  ^      ^  ^     .  i       Ronsard,  vi, /594« 

«  Le  plus  ferein  des  inuentions,  Icfquellcs  par  voftre  mefme 
ohieâ  me  font  données,  »  Tyard,  9-10. 

■  '    ■       .  .;    ..  .■;  .  <  ■■■■•■■        ■  ■    *: 

^,,  ohieà  énamourant  Us  deux,     102. 

fJfUti  vital  de  mon  egtrit,     114. 

Le  faint  honneur  de  Vdhic&.  * 

Auquel  tu  t'es  fait  fuhjet.     138. 


'*  -^v 


Àv 

?':i«(^ 


^^ 


(:E1LLÂDE  (Occhiata).  7  :         ' 

MV**^^  oepidcl  ô quel  ris i    B^iFt  i,  61. 
;*7i«  ^M/^,  fejfraw^^'œillade.    Ronsard^  V,  501. 

*  *.*  <ri/l«  œillade  «Mi«?|  /«  <wi  Aa»^.    Tyard,  179. 

ŒILmDERYOc^jWar»).  .  7 

Hy  Venus  dou'luifant  n^C3s0SLàÀ  ta  naifance.  BAÏFi^ii,  iio. 
Indignes  4'œilUder  2a  grand'arche  des  deux*  " 

.„  le  fiint  prophète  en  œîXUdAni  fa  flce.    149. 

:  Auroit  deigné  œilladeif  meseff>rits.Du  Bellat,  i,  50^* 
—      -        I^^  à  rœillader;    lï,  aj.         i  \ 
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Piêirme  ainji  argentine,  oeilladoit  ^ 

...  ï«  ^/»i  pm  ht  fxMUàt.    koNSAâi»,  11,125. 

/  >.«  n*aye$  plus  de  peur         ^ 


',/i  j 


.  .  ii' 


'•        ..  .     •         •■■  ■■    •        •é' 


•  ■  "    •■.    ■  •        M 


^ 


PACHE  (T^/Zo,  pactîon,  pache).       >      <       "^        >  v^ 

Là  du  cruel  Tyran  la  ^idefut  hrifîe,    , 

.  V         Ronsard^  IV,  85  et  3!$,  note  30. 

P  AK  AU  G  6]^  (Parangme).  "  îr 

...  m  parangon ^M«  le  hlaftne  nè*hla/me,    Baïf,  i,  393. 
De  tel  parangon  plé:(ir  é  prôufit  refoé,    v,  327. 

Au  parangon  du  ciel  luire  Gomme  la  lune.    Dorât,  26. 

«  Ce  tant  louable  labeur  de  traduyrc,  ne  me  femble  moyen 
vnique  &  fuffifant,  poMr  eleuernoftre  vulgaire  i  Tegal  &  ParaH» 
gon,  des  autres  plus  fameufes  Langues.  »  Du  B  b  l  l  a  y  ,  i ,  12. 

"    *»,cefle  koyne..,  que  l'admire  1  . 

*^    /jf»  parafigon  des  plus  diuins  tjprits,    361. 

Vojlre  ,œilf  Madame,  en  beauté  nompareil, 
*'  Qui  çà  ne  là  /on  parangon,  ne  treuue,  R  o  N  s  a  r  d  ,  i  ^  36. 


,  ■'  ■  *•  .• 


■h' 
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..  çelUqui  n'apàint  de  parjUlg0n^M^y.  ^^23. 


PARANGONNEil  (Parangonare).  t  Mot  iulicn  défia  commun 
en  noftre  langue,  qui  fignifie  i'accbmpare,  i'egale,  »  dit  Muret, 
4  l'occasion  du  preÂItér  dçs  passages  suivants.  Plus  tard  il  a 
substitué  i  «  Mot  italien  »  «  Mot  pris  du  grec  irapa'y3Uii»viC6(MU  »• 
Mais  ce  terme  q\^i  signifie  «  écarter  avec  lé  coude  »  ne  semble 
pas  être  le  point  de  départ  de  paranganner.  Quelle  que  soit 
d'ailleurs  la  pjremiàte  origine  du  mot,  c'est  par  l'Italie  qti'il 
nous  est  arrivé.  .  -  '  ' 

le  parangonne  au  Soleil,  que  Vadore  , 

Vautre, Soleil,,.    Rg^nsard/i,  J  et  380,  note  11. 

A  le  parangoBne  à  vot  yeux  e$  cryfial.,%6. 
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^^• 
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.^* 


bit  hmu  Dietix  qui  pourroii^ 
Quand  VH  Homère  il  pwangonncroit,     .  ,        |  * 

Qui  pourroit  faire  ifclairer  la  fiimice  ^.        "      # 

yarmy  Us  maux  qui  regardent  la  France?    vT7a34. 

"^  ù  ^Ênngonné  à éà dueil  nui  tri/Ujfig^    Ttard,  ai. 

.    PARDOfNN  ANCBfPWwwwfx»)^ 

^^  ^X^?^^^l^  ww^  M  pardoiUancc*    Du  Bellay,  ii,  253. 

PASSAGER  (Passeggiartf  ic  poormcncr).    ;        *  * 

j  je  pftflageoy  pomfeu/ement  par  Rome, 

iH'_  '^^^--^^xs:  ^^:.  v;^^  .■  -Du  Bellat,  n,  J91.  ■■  ■ 

)PAyZADE(P^w«l^.  . 

Faifimt  ^eux-mê/me  ime  paoïade  ai^ie. 
■:*        I  Ronsard,  V,  74. 

«  Cfft  va  lieu  de  repos.  »  Marcassus.  ^ 

PEDAÎ4TE  fP«îaii<u>  V  ^    / 

,         ...,/if«  vil  pédante. 
,  .;.Vi5/lwipedanf.:  &  quoy  qu'il  fe  deguife,  ^ 

^         l     S^  Dtj  Bellat,  ii,  i99-v2ôo. 

PEPANTERIE  (iWaiiMy. 

,i.  fieinde  pédanterie.    Iodellb,  ii,  519.  ; 

PEDANTESQWE  p^«to«»).  _ 

Xfey^fe  pedantef^ne...    Iodellé.  ii,  139. 


■?^St»> 


Aux  quatre  coings  e/hieni  couche^,  picor 


'^t 


■•'■>        i- 


i         I. 


,^.  ^*^*S^^^i    V  :  P<ww  pedeftal  fiMi/r^ /raiirf*  (jiww  i'or. 

Da  Bellat,  II,  a8i. 

PELLADE  (iVtoitt^ 
^^      —       -       -ï^pelladc  bonteufi*    Du  Bsli^at^  i|^  39^^ 
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»x      tA^totte     rk 


B    îA     ortiAni: 
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UOfS  TiMf  PB  Ir  tf^LiUI  it  Di  t^ISPACWOt     '  30f 


nw 


.  f..  2è--' 


?ELLAKEL]LE(Ptlarah,vtUdt). 

\        -^^  wff»^  <m  ifwii  peliarelle.'  * 

W     #  ^''^  Bellay,  ii,  J89  et  jd^.^note  lolî/ 

PENNACflE/iVfifnwvMS  panache»  ie pimtiaj plomejl    : 

*.;  peniiachc  omUSr.    Bàïf,  iv,  x$4^f         r 


•,-♦■.• 


* 

( 


■  <    :  .  »■■■ 


viiîf  fwiM^ii/ pcnnache.  X>^  B^lla^t/i^;  Si. 
^...  Irpennacbe  eiiMtofii.    388;!  •    * 

TouJUmrs  fa  femme  atfacbùit /<m  harnais,  v-/ 
Et  fur  l^rmet  luy  filantoitfon  pennMchté,  ' 

^-^^  ";■-•:>!-- ■■-■-^^  /^»'-- -V  RoNSAKo»  r,  249,.  -^.^-^ 

PIAN  PIAN  (Pian piano,  tont  beUcmcnt).  ^^   '-^  '         " 

Alif»f/li»t€/iti/^r2fr  pian  pian.  Bel  VEAU»  lî;  386. 
PIANELLE  (Piaii««a,  mulc^  pantonffle);'     ^ 

l>ç^  me  fuis  mife  àfraper       ^ 
Le  maumis  de  m«  juanelle,  .V  i^  . 

■^  ^  ^       ^  Baïp,  IV,  i9fet  4561  note  58. 

*   :      Qands  parfum^,  rokhes&  pianellesl  .^ 

.'    .  \      Du  Bçllat,  ii,'j86.r 

PILLER  (T^ttif^  prendre,  tavir),'        % 

V  -     »..  âfvn  tour  de  fes  yeiix,  * 

Pilier  2cf  inf^un  d^  mr/i!»  hommes  qui  paffent.' .      .  ^  - 

^  :        >         Ronsard,  i;  xoi. 


s*t 


.«*  . 


-,  / 


POSTE  (Posta).  M  A  fua  fcsta,i^suiitposta,  àïor  posta^Stc,  qu'Û^Uc 
comnie  il  Voa4ra»*qa'ib  fiicent  ce  qja'ils  Tondront.  »  , .    v  «^ 


De  dem  ou  trois  k  pofte  ie  me  mis^ 
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P  R E  D I C4N  TÇPr^ieaitte,  m  Predicaot*  Un  Minisâi  beiftiqiiê). 

Vousefies  Prt^ains  en  popffion  d^eftre  *    %    { 

^   Toufiours  toufiours  haius...    RoNSAKOy  y^ff8»^  ^  ♦ 
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tA    LANÇfUB    D%   LA    PLlIADBT 


Z^r 


PREMIE 


•xte 


■.':i 


/ 


Primiera,  le  jeu  de  la  Prime).- 

^  ./.  «If  di:(,,  A^la  première.    Dû  ÉfiLLi&T,  ii,  258. 

...  n'èficy  pas ig forante  du  ieu,^ 

Jpuft  aux  e/cbets,  oufuft  à  la  prehiîeré.    J91.  / 

Ùvn  fins,  d'vn  dé,  d'vne^rtmi^Tt,  Ronsard',  11,137. 


■  *  ;    * 


PRIMEVERE  (Primavera,  prbyençal,  italien, espagnol;  dtprimus, 

premier;  wr,  printemps), 

-  .'■'.-i;- .  -.■-.'■      ,■  • .         '  '  ■     ■        ■    ■''■-     "     ■'  .  "     ' 

w  .».  ^  doulce  Primeuere.    Du  Bella.y,  i,  459. 

,^,  changer  bien  ioft  ejpere 
Sa»  trifte  hyoer  en  VnmtVLtxe,    11,  76.         ' 

lQtUAI)£ELLÇ(ï2^<ai<^%  Si^^f^u  ou  carreau  d'arbalefte).. 

Magret  a  dit,!  propos  de  l'emploi  fiait  de  cette  expre?»sion  par 
Ronsard,  dans  le  passage  suivant  (vi,  6)  :  «  Qjiadrelle  eft 
vn  par  mot  Italien  non  encore  cogneu  entre  les  François,  qui 
:       fignifie  flèche.  »      '  > 

Amour  tu  femhk  au  PMangê  qui  point,       .    '  ;  ' 

^  Luy  de  fa  quéuè,  &  toy  de  ta  quadrelle. 

ÇIUATRIN  (Quattrino,  vu  quatrin,  n^ohnoyc  de  la -valeur  d'vn 
Nomyi^*auim  pn  qnktûà  pour  p^  ^  : 

Conclufion,  Vauois  mille  receptes 

Pour  leur  tirer  les  ({Viztxins  de  la  main,'  •        '■^./.    , 

•^  ^    .386  et  0;,  note  97.  .  v' 

-■  V  ■•  ■■•'.    ■  'r'o      •--   •,/f.  .     • 
RE C AM É  flîwiwfa/o>  rkwma/o,  brode),    V   ' 

"         KecAvaè  de  pierreries,    BaJ^^,  i,  381.     '  » 

De  marbre  Pariek  feroit  voftre  effigie,' 
f  Vojlre  robe  feroit  à  plein  fins  ejlargie   < 

'^\;/ D^ /»lw  recamex  i<V,..    Ronsard,  i*  acÈ^^:, 

De  franges  «Tor  recanaé.    VV  x^»     ^  «      v     ' 


.(^ 


•* 
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REPUTATION  (Riputaiione). 


m.^ 


^. 


-^  Le  mot  riputoHm  était  employé  avant  le  xvi*  siècle,  mais  ^ 
le^  expressions  tenir  réputation,  qu'on  trouve  dans  l>f  ^grcts» 
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m  ^^ï*|tri|l  IT  4b  V  ESPAGNOL    ^  ^P7^ 
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wz 
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;L    ttiknhrmrèputaHm}^^     sert  I^t;j«/fe  C^«r/ijà^nér;  p^raîfsem 

Tu  4if  que  Dttheiyy  tient  ré^uu^^^         ^         J  . 

" '   .  ■';•■■"  *■'■■  v-V  ■  ^■■':"'-- ';■  •■''Do  Bellay, :iï,^  264.''  ■ 

:     ilâaw  îe  Vins  en  repDtâtîon>    $90.  ;      .  />*; 

K  O  M  A  NE  S  au  E  {Rormusca,  Eomaînc):  ;  ^  '  '        *" 


■■*  - 


1 


■       ■'  '  ^  .        *  :    '■■;   ,.,  -  ,  ■'/;.;  ^-  .,.':./ '■^.•■•"     v  '"^^"^  J  ^-'^-v. 

S  B I R  R  E  (Sbirro,  rn  archer  de  Preûoft,  on  fergeiitj^ars  plus  in- 
formé 1|ne  les  noftres)  /     v  ^       .^    .  '  :        :v 

•    :.■■■■  '.■■'■      >^^^--^''^ •'■"''  '■'■'•■■'        ■''■•'    "V^'':.'' 

>    ••.  Sbirre  oùltrageux.  D^  BeIl^y,  ii,  389  et  $6?,  note  104.   '- 
SCA1)R:on:  Voyez  ESC^DRON.^^^^^"^^^-^^  ' 


r. 


■*;■ 


SCpFFIÔN;  Voyez  ESCÔtiON 
S  C O  RT E  (Scorta,  cfcorte,'  cbnuôj^ 

Le  vil  troupeau  de  ce  grôjper  vulgaire,*,  .  ^^ 

Qui  à  V  honneur  d'vn  faux  rej^i  fait  korte, 

■  T  ■   '  ■  ■■  ■'^' >^-.';:/r   '  ■-^^.'■'  '  .».  Ttaed,  117/.    ' 

Voyez  ESCORTE.  ■  / 

.  ■     ■   •        ;■  -^^  ■  '■  '^   '  /     ■'"'''■       •  '    - 

S'ENrPITERNEL  (Sempiternale,  éternel).       '     ' 

•      ...  rf'wfvo/fempitérnel.  Du  Bellay,  ir  i}4 
.1^  les  eaux  qui  routent       \    .  ''''       •       , 

P'vnéo^irs  fe^piterncl.  I^onsard,  ii^  319c 

SENTINELLE 'f:S^«l?j»à/ia;.  Voyez  cî-d^sus^p^  17^.        i.? 

S^FRIZÉ  (2?fHwfo,  balafri^/^^      V  V   *^^       :^     '     %« 

m-   ^.  monrvifà/een tanth lieux  Mzé.  Do  Bellay,  ii, 


:*(  ." 


S0LDAT.f5aairfa;L  Voyez  p,v  M, 

SONNER  (Sofidfe,  j<^  des  inftraments). 

le  penfiy  qu'en  pukdonQa  Mufe^m'eUjl^fonnée 
^^  VneOdefur  ton  Èktb  diuimment  fonn^r. 
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RoKsARD,  VI, '314. 
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t.:^,:  '.  -  LÉ  Sôwm  Hdtai.    i6|.r  '  ^ 
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TIRAI»  (TirmO^  «  Ilot  acimm  aNne  cttouade,  »  ait  Ifam 
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.y  ■  -  ■ 


^.^ 


.       irrite  s  ttlBi^Mdiié  œ  1^ 

-     ifwwr  èmdker  i«is  ib  >Mho  fwf     :  .    -  .r 

TRADtltENT  (TViiirBinii^  twfcifaa>  ' 

■  ■  ■        .  ■•.'■■.> 

'»•'.'  •■    •  "  ■ 

.  im"t|;»ii»Ma  iiwriiy^lIfT  ..  >SLLCAii,  il»  9I* 

.    -  .  -  ^  '_  .     .    ■  ,    ■     >.'■  .-■■'■■       .    -  ■  ,•  .  • 

>'  ^  '  TRADIT£UR(rrafilv«,tntot>  «QKany^d^iàow^Tfi^ 

"^  vm  anên  ^«B  rcftre  «iféDés  Tfii^^ 

?^  ^1^  tnliilfeat  flta  «l^'ik  «ic^euKitt  ^ç^^      Oc? 
BcltAT,  !,•  14  «*  4F*»  «^  »ï- 

TRADUIRE  >fTydbrff;  Àà  1«m  IMnf^  '«Bdv  ao|«c^> 
1^  é^  Soiwott»  if«ii||(W  à  crcfia  les  Li*g#eB  éM  »»«> 
gt  a*qrt  t  «■  ■!■  tes  ywiffe  Ht  ■!  1 1  »  O  p  Bkij>at  ;  i^  1$. 

i«  QÊmm  Jliftii,  l'^ÉMew,  ^pès  inrair 

^  riif  JifTijnr  n^  Ml  ^■.■iiiiâjif  ^ 

1 4k  :  «Tcli  Sm  te»  ims  4*Hat«oe.  Ld^Kdte  te  «Vf 

»  c6aÉte  ta  pfldes»  car 'tral^i9bew  a^  MS  it  K  ^«c«x 

.  ««»• 'tesW'iBancz' «i^^uiiKi.  »  ' 

TRAÉdlITAllÉ  (T  il  \ir»Bite^péh«e,  linl  Munie^ 
lufie  pvqè^^dle  se  ^oft  a«  Ml  Aes  Mpes  et  4cs  Afiirf^T). 
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Dv  BittAT,  t,  i|{^ 


-_^i£" 


VASaUIME  fltai|M«,  r«ywM.  EspHMO. 

foTf■^lill  i 
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•v-^ 


fii  Inr/fl^  ^'*%ûw.     RpusAft»,  in,  117, 

V£CTl|RE  (TtUmm,  ^oftm,  ùmlti^  ^«î  ^  aoniie  pdv  b  loi^ 
DiUmmêrm..  Ftr  IL  Filippo  Veaati.  la  Generm.  ii|l) 

Do  3u.ijiT,  II,  lis  et  $62,  ■oie99u 

;BaIP,  l,    169. 
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m^mémg^ftftéimii.    Billiao,  11,  ]66, 


,t.io.. 


VqL  ^D'VK  PEIN^)  (t^^ 
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0V  Bbi^lat,  II,  ^; 
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MATÉRIAUX 

tOOKMIS  f AE  L'iDIpMB  NATIONAL 


#|n" 


'  ï- 
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-^ 
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àrchaTsiies 


$- 
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^  ip>'<^ 


ronipk  de  tous  ks  écrivains  curieux  cTenri- 
dur  ksr  bngw,  ks  poètes  de  la  Pléiaâe  (mt 
fiât  anx  aidu^soies  uoe  pbœ  jlrépooàâraiiie '. 
Leois  baidiesses  sont  de  deux  son»  :  p#^ 


IlOttCt 


■ye'*-' 


'-«"»?■ 


Ç^^  ce  denifer  procédé  qui  réussii;  k  odeiuç,  car  ks 
exptts^oUs  alKkmieiDeat  eâiplqyées  oi^  «loore  dte  ncxm 
kiyie  des  aaakgks  et  des  attyhcs,<|iri  nous  les  fom  accepter 

plus  akénaeitt  que  cdks  qui  som  créées  de  ttnnes  pièces  oa 
viokmnieiil  empnmiées  dés  KUomes  étrai^ 


t.  VofCK  d-dessns,  p«  )o. 
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USte  <|1]1  suit  |NrtSClltc  sVCC  CCBÇ  or  tMn^fWI  wm  mim 

d'étrdts  rqypom  :  plosieiirs  des  termes  que  nous  avons  énu* 
méré$  dans  la  première  sont  anciens  dans  notre  langue,  ainsi 
qœ  nous  Tarons  dit  souvent,  et  que  nous  aurions  fo  le  ré- 
péter en  plus  d'un  endroit,  et,  d'un  autre  côté,  presque  tous 
les  mots  qu'on  va  voir  s6nt  tirés  du  li^n^  comme  ceux  de 
la  liste  pr^édente.    ^  '    • 

Toutefois,  bkn  que  aëtsdns  vocables  pris  bolément  puissent 
passer  presque  indifiérbo^ment  d'une  classe  dans  l'autre  et 
nous  aient  causé  quelq)^  hésitations,  la  démarcatioo  entre 
les  deux  groupes  n'en  demetire  pas  moins  assez  tranchée 
quant  à  l'ensçmble.  *       T 

Les  expressions  que  nous  avons  appdées  mots  tirés  du  tatin 
ont,  qudle  que  sdt  leur  date,  une  origine  qui  s'accuse,  qui 
s'affidie  pour  ainsi  dire,'  ÉtMrté  anx  yenx.  Ce  sont  des  mots 
transcrits  par  tes-  tt^ncteors,  les  érudîts,  en  vertu  du  pro- 
cédé appelé  formation  savante,  non  à  cause  de  la  science  avec 
laquelle  il  a  M  pratiqué,  mais  de  la  condition  de  ceux  qui 
1  ont  ims  en  nsa^  "^    -        '4  •*         ...      * 

Nos  ardfàhmis,  an  ccntraîré,  sont  pf^esqne  tous  des  mots 
populaires,  (jci  uns  Ont  été  puisés  dans  nos  vieux  romans  par 

assidt^menî  qèt  les  exemplaires  |pÉ! a  1^^  autres 
remontem  en  réalité  aux  mêmes  sources,  mais  n'y  ont  pas  été 
recueillis  directement.  Les  poètes  les  onttÉlNiifaolt  dans  k 


langage 


iccélalt  encoffi. 


.r^.^*.-,  .-.ii»^|fi(^  *«^ 


kspatotf 


provîndaux  où  ils  si'àdent  Téfapis.Td  ékfù  esapaplt  ht^ 
berceau,  que  les  commentateurs  de  RonsirI  eaâoiefit  vendA- 
mms  :  il  appaitenah  kVïïâdtm  Àttiçrfi;  l#langoe  ofl&cîelle  et  , 
littéraire  ne  le  possède  {4bs^  mai;  S  pâraste  dûis  presque 
toutes  les  provinces,  iohso'vé  traditionnellement  par  les  mms  * 
et.ies nonmces.    -'^'-\^':  ,,-.-.  e^ •  ?ppj^M^  '-^*  ^  ^v,.^;....  .  .'^--^s»^ 

£n  spnmie,  ces  dh2q>itriei  cooâeÉdBéBt  sutout  les  mots  que 
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iii  iKNiiini  \  ont  tatrodaits.  Çclui<i  nous  offre  là  termes 
flii  ttombreux»  et  |Mr<géoéral  plus  utiles,  dont  ils  iÉ  iOfii< 
tflfofcés  d'çmpèdier  II  j)eite.     . 
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i*-*,-fr/*    -"«fit  f-ç**--^     ^ç-â^    '  *-    ^î-        "'         '  '  U-. 

;  Ç'     Bacchus  ke  luy  eft  plus  tUfux,      j  -j-i  /    - 

ttfa:*i  ^J'^^*»»'  /'•ccoiDftancc.  Ro>isa'rd»  h,  435. 
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„'/'H''.r^, 


.  ',  V'Sf  '     /   .  '  V/  li  t'âccointer  ^  iMm.  Ronsaid,  i ,  36J. 


AC^ISER,  S'^CpO^ll,  IfACOISER.  S'^Musci. 
!■»     ^^jjlltcliânïbii).i,  Accoîfe  latemfeJU.  Baï*,  m,  j$,  . 
(Le  TQiu),*.  s'accoifknt  rtment/m/im  mefmê  drcuU,     .■%, 

»     'RoïfSAmbt  I,  109  et  402,  note  231. 
(Les  raiMetax)  ...  accoiferont  Uurs  tauxé  V,'  léa. 
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ACCONSUIVRE.  AueiiidrA, 

^     .  ISmitrv  a  y  ûtailU  hardi       [      ,     ,..^^^1^3 
F»  C0^i/Miw  acoohmrdi.  R  o  )^  s  A  R  D  / 1 1 /4 3  a.  V     ^  ' 
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^^( 
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ACCOUSTUMANCE.  Habitttde.  ^J.iXonpïfmufiumance^ 
longTfage...  »  Romsaid^  vi,  467.. 


.•..èn.,.  * !Ujil 


■Jt'  t    .^^ 


ACERTEHER.  Rendre  cenaln,  coniifteef. 

...  acertenantybfi  <itr«.  BaIf,  11/170.     \'^ 

ACHOI3ON,  ACHOYSON.  Ocoukm.      :  ^ 

...  *...«« /fwine  tchoilbiT^*  ' 

De  Utrmâer  dêm  fa  doues  mai/om.  Baïf^  ii»  89. 

,»,  ehafiuacciv{fimenimiuwiottJtr$lafiufim  s; 
De  prendre  la  charrue,  &  en  quelU  êchoiion,  5 

i         i  Belliaw,  II,  349. 

Cetuy  par  fer,  par  cordeau,  ou  pojfon. 
Cherche  de  mort  voluntaire  tchoyfon ,  O  XX  B  E  L  L  A  T, 'i  ;  202 

^  ...  diuertir  fachoifon  '   ^^     -  . 

D$  toute  eftrange  poifou.  Ronsa,eii^  T^  X7i« 

ACtHOPER.  Heurter,  irréter.  ;  ^^  fe   p»^    -^-^^i  -  - 


ATilchopoiiaii/MÎlie  le/vràié  Baif,  ▼,  91; 


AGQUERRE.  Acquérir. 

;..  pour  foMil^  <^j^f  jfniefrr  i^«#e! 

i  •  .•  qudque  honte  tcqoerre.  184. .      4         ^  ^ 

Hmireux  qui  peuU  en  Court  pulqmJîeUÊnr  «cqnerre.  a  1*4» 

Etmuoy}peHfestnhknparUhonifwUeiC\nittn.^$^, 

\,   >.  aiM:fiiî^oiir,âcqucn%,  H4y.  v^^^^ 

,    Diethomnsurvonti  la  guerre,  Ron8AKP|  vi,  24 
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.mil  ;f  /     rv^^^  ^^  r*crauanu^u  Baïf,  iv,  |o8.    . 
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s  »^^U  deimt  dê/a  Umpêfte      »^  ,  , 
|>^craiiaiiteri&0j...  Rx>N8Ard,  ft|  iè3^4e|9^ 


,u«. 


AtaUESTER.  Acquérir,        : 

'  .'    "  ^  '  *••#  Mii/Sr  tcquaftâ  U/urnom.  IodellK»  li,  ai. 

A  DENTÉ.  Rcnyersé  tar  Us  dents,  mordant  U  poussière. 
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■^^ "~r — rr 
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lv^%,;ii-ià.;,i 


*     ,  Adenté  ioii^  ^bf  <l  fax.  Ronisako,  v.iaig. 

ADESTJêlE.  ADEXT^E.  Adroit,  M;réable, 

:Ce/l'htimc&ufhuTiueûgmnJlre. 
H^t^  htm  pims.di  fe  fiUrê  adeftre 
A  l'exicuttr  qmmd  on  Vba,  Baïf^  v,  105. 

^T» Jarc$  eux  armes  tLdentxe.  Ou^bllat,  i,  386. 

fi^l^.f^i/MiMwiiadextrè.  IoDBLk.B|  r,  14. 

.,«ir^/ii^iM^4llélBfolff#ftd€ftre.  RoHSA^BB,  tx,x79. 

'^H„éélU  terre  aux  Jeux  Pallas  adeftre.  vi,  i^i. 

'..J"  y.  ...  adeulé  defoue^  Roniab:d,  y>  210. 

■  i-'::'>1if'ftfl    .^S^-i^ï^    V^pt't^s^ïV  ■■  ',t"^;^ 

.••  îiur  pouU  e/I  adirée.  Baîf,  m,  105. 
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klmr,$diH,  RoMSAiiD,  ni,  437 
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tl  est  resté  duos  plusieurs  patois. 

ADMONESTè¥£liT,  AyeniueaeAi» 

.  V %|^:) ..itf vÏM«|bB' «Ht^alMM^^  156.  .'; 

^       ^Ààimi^iiamomtu/è  kngu^^ 

'  •  >    .  «  Vieux  mot  pour  dire  tranji  ou  lnMf^.,« 

•  .,-  •  _  . . .     :  . ....  rejpoufi  ne  s'adolore  pé^^  ^f  \%.%-^  vA  -■.*  ■  ^^*^,f -w 
IV  voir  mourir  fa  femme  entre  feshras»  R  qn  s  A  R  d  ,  y^  i6i . 
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ADQNC,  ADONQUES.  Donc. 

^    /  Dry&tt^l^.. /lODBLtl,  II,  i$9.irk        A     ^ 

ElU  adonc  m  tirant  fa  parolle  contraimU,  Ronsard,  v  ,  )46, 

ADVOCASSER,  AVOCASSBR.  «âito.  : 

(j  .•■'■• 

Tg  «I  ^aifjfittff^ /Il  iuoaUTes.  BaIf,' IV.,  4i6,      • 


AFFERMER.  Affirmer.  %     ;  ^- 

Lu  hommtf  wotU  nulplaifir 
Sans  Vamour,  cùmm  VtSttmt  ,. 

^         Horaci...  Baïp, if ,  j|4. 

AFFIERT  (IL).  Il  ^onyicnt,  il  j^ppartîciit  à. 

Dire  vray  ^efi  chofe  ghnHk\ 

Qui  affiert  au  «wlr  généreux,  Baïf,  v,  i6o. 

AFFINER,  AFINER.Porifiiîr,  tromper. 

...  j'apaniUe 


Pour.  les\^ûér  des  eauteUs 
.'  Et  d^s  iiifujes,aufi  bien  qu'elles. 

Qui  nous  tûnent  tmts  Us  jours.  Bai  F,  iv,  43. 

*  ■     ■  ... 

*.^  cberclxint,  elMjiJant,  iffiuMU^O'H s ARUf  lit f  24S. 
r»^en  plein  icuries  gardes  zSànà,  v,  271.        ' 

i'AFFOLER,  AFOLER.  Blesser,  rendre  J^L->  ' 

y\-  \  Venei  le  Monflre  z£hku  Do  Bellay,  iv  148.  * 

if  é  U  douleur  psi  m^sM\».m^f^%é    , 
...    Hinfi  difiitlaNymplé  qui  m'affdle.  RoN  s  akd  ',  i ,  11. 

Cet  oyfesm,  /e0  Amour  ^vok,-  -. 

Q»iiouJêoursUs  bonténaaSole.vi^  ^, 

AFOKAER,  AFI!t)NDER,  AFFONDRER.  PloBge^ 

.  dé  Veau,  Aller  iSQ  fond.  j|*    - 

.■,••*      ■     .  ■    ■  ,■  ••  ■,  '   ^  ■  .        ■■  '^ 

^;        •»,  fur  liî  eaux  profmdéi 
Tu^s  trejeurfam  que  point  tu  MB}nâ^,Bkï F,  îi y  4^0 
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V  J^effii pleine  âe  vent  n\{onit.  ▼,  90»     ..  ^. 

„,  pour  VtSonàxtt  iufqttes  dans  le  fablon 
Du  plus, creux  de  huier,  i^y  lacer  ois  du  pion,  Bellbau,  ix^SS* 

AFFRON^ERlf:  âkmterl^  ; 

A  FF  UiBLER.  Attacher,  agrafer.  ". 


5ii  capeline  aSMiT/ut  fa  te/le.  RbN$AmD ,  m,  i6. 


/ 


"  «    ■  >. 


...  affubler  farme/.  v,  i$6. 
..i  affublé  d^vn  nuage,  vi,  316. 

AFLAC  (A  L*).  A  sec,  "aplati,  devenu  flasque. 

'  Qui  s^ohfiine  fus  la  reuancbe 

r  Pourra  bien  fi  voir  kVaAzc,  A       • 

Baïf,  V,  20  et  3^ note  II. 

Voye«.  FLAC,  d-dcssus,  p.  i}i. 

AFRES,  Épouvante,  cfl&:oi.. 

le  vieniray  fiire  à  ce  trompeur 

Belles  zîtts&  belle  peur.  Baïf,  iv,  114. 

AjG A.  Voyez,- regarde*.         ..^^^  *' 

.       .Aga  la  nouiielle  Arondflk 
V/e  de  rufe  plus  nouuelle. 

Baïf,  v^64et  J9i^note4i«    - 
.AGACER.  Exciter. /-^    ■      ^-'V^ii^'- •;•-  .     *  •.■  "• 

Le  flageolet  du  be/ger^ 
Qui  SLgACt  le  rantage 

ÀGRAVANTER.  Abattre,  ruiner,  détruire. 

Sûii,/oittouflowrstoncceuriedueilsLgnvi9,nXè.  BaïY,  11,  ns* 

ÀGRELI.ReiwiJi  grêle. 

_^V  ,;,  <r»i^t>OMfagrelie.  Baïf,  ti,  194. 
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A  G.U  E T  •  Piège. .  ■  •  -  .*':  ■,  <  .,.>. imv-K-ij,. ,  *,>  , v-'i^^- 

...Ut  %%\ït\à ât$  inhumaint  wrjaifêi  .^" 

Jponi  aux  fa§MU  emhu/cbes  arUmins;  BaIf,*  ii,'  ao8. 

Vn  aguet  meSitiàit  fuhtiUmint  penfi.  Tyard ,  19a.    / 

AG  U  ET  T  £R.  âuetter»  être  anx  aguets,  épier. 

^        •««  Jm^il^  f  ni /'aguete      * 
Vn  jour  luy  vini  drêffer  cejU  evihu/cbe  figrete.  B  a  ï  F ,  1 1 ,  27. 

...  de /erpents  vne  enjanct  infinie 
De/es  venins  aguettent  nofire  vie^  208. 

..*  Le  trmfire  hmp  n'zgntxit 
Leurs  mautans.siu,  gi^.        '  |       , 

^/  N  ..^nè  fuis  pas  fi  nice,  n 

Quef'oigne  vnfcorpion  f ii| m'agucttc  &  me  point  iv,  }6o.^ 

Xe  foat^  f  «r  <^  ^air  aguettoit.  y^  x68.     1  - 

... /oy  tvrtV^  çtft  «guettes  .f 

lyvn  œU  viflesfisnUsfecrettei.  ^blleàu,  ii,  117, 
^.         ...  vfi  ml  qui  in'^Jpie  ^  m'aguette.  397. 

.,.  la  nkrè  efioit      >    ,  ^* 

Auprès  de  là,  ce  me  ftmhh,     >       r 
LfljueZfe'iwiM  agoettoit.    Dtf  Bbxuwy,  if,  305; 
(Deux  aigles)  ...  aguettent  .     C 

^ti^fi:^  du  tbrone  de  leur  Roy^    t      "      :  V        V 
yi^tMmderuerhnrsimpelUs.  Rt)NSARD,  11,  ;$o. 
*  ...  leur  mafiin  efioii 

Couché  près  de  leurs  pieds  qui  les  loups  igvittloit,  1117427, 
-        Toufiours  deuers  le  finr  la  hefte  vous  aguette.l  437,  ^ 

\  ■  A^ucttex  le 4roupeau..,'^44,%.         Ifc      ^ 

i^  loues  harhm  qui  V^gaviXtttïiX.  vi,  343. 

AGUIGNEH.  Regarder,  Iwcer  des  coups  d'oeil. 

.     ..•  fnélcnn  «Mf  aguigae.  BaIFi  ï»  âaa. 
Maispourquoy  de  tH  yeux  perutrs  *■  y 
MViguignant  ainfi  de  trauers,         J        ^  ^ 
Nêfoufres^tu  qne  ig  te  touche?  i^^  jt»,  ^ 

tu  me  fais  honte,  6  vile  créature    ^  '  \ 

Qff^mlieftgaig^e^&^^quandiemecè^  y 

Du.Bbi.lat,.  li,  24.  / 
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^  A  mon  blé...  Du  Bbli^at,  ii 

y^  2f;  wfV  ofiifV0>79fi't2rahanent  bien  fort.  lo 

'    .         ^       ♦..  ^  /ira»/  il  ahanne...  Ron 


Bnement  il  aguignoit.  351. 
...  ces  mùnftris  peruirs 
Qfdia  l'agaigneiit  de  trauers^  410,  * 

AHAN.  Fajigué.  *    "/' '  '^^\"'     '       ■     '*  '"'  '     .  '  ■ ... 

HaleUnsd*$}azn.^k\v^  iiy  212. 
Quihtfcbê  long  terni  â^ahtn  fui.  y  \  11$.  '*^ 

'   ^^^  Belleau,!!,  441» 

Trois  fois  recreu  i'ahan,  ie  m'ejlens/ur  la  place. 

,%''\  Ronsard,  III,  2ia. 

Mon  corps  d*9kûn  goûte  à  goûte  fwit.  fv,  iio. 

'     ...  pleindefoif&d'ahsLn.y,i^9.  ^ 

AHANER,  AHANNER.  Soupirer. 

Ce  pendant  que  Tahanne 

A  mon  blé...  Du  Bbli^at,  ii,  299. 

aDELLE,  II,  128, 
SARD,    III,   44%. 

•••  df  grands  pilliers  de  pierre, 
Quifoniveusfif^ftenir  la  mine  de  leurs  bras. 
Et  ahznntT  beaucoup,, &Jin*aàuinntni  pas.  v,  158. 

'     Vous  les  diriei  qu'ils  ahanent  &  fuent.  vi ,  75. 
Durant  VEJU  que  t'ahan^.  362. 

AHERDRE.  S'attacher  à.         \ 

'     L*«^ i'a^/ ii8  IroÀj'ahcrdre.  Baïf,v,. 95. 

De,  fis  cbeuiux  fi  ihtrd  au  ricber    ^        A 
\        .   Que  le  pefcbeùrne  Ten  peut  arracher.  Ronsar^d,  v,  125 

'    -'     >    "  '    .  '         •  . 

AHONTER.  Eiéshonorcr,  faire  aflfîroiit.       v   -^ 

...m*àhonwxtdetoutein^^ité.^Kovsjiîc^9iii9  9l 

AHURTÈ.  Obstiné,  opiaiâtrc.  ' 

f  Plus  tihnntt  que  denant.  Dv  Bellay,  11,  31^- 

AHURTER  (S;>S'opi|iiltrcr.  /  ' 

û«/w/r^/iiJ^i/aii/c«l'iir(»«s*ahurta.--RoNSAjiD,  vr,  318. 
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AINÇpIS,  AINÇOYS.  Mais,  plutôt,  ati  contraire,  avant. 

•..  êll*  cuydifU  ainçoys      t^  .  i  J  s.  /,  ^ 

Qu^  la  Mort  de  la  MorHu/oys.  DÛ  Bellay,  i/iTj. 
Quel  ennemy  in  FrtMçois .  jW  »  ' 

'  -  ^  QùdU/oilU,  mais  ainçoif      '^  ' 

Quelu  ntir,  mqîteÙê  terre,  343.  -^ 

^^Tu  grixoHHiraiainçoii     ^       ^  - 

C«^  tu/oi*s  ^ 

Au  bout  de  ton  nautga^e,  ^É^,      '         '  i 

...  n*ont  efté  départies 
A  leurs  amis  les  ripbeffes  trouuees  ' 

Ainçois  les  ont  foingnenfement  couuus,  422, 
Apres  il  chlantera  les  magnanimes  faits  *  ■    ■  ^  ■' 

Que  ion  grand  frère;  SLinçois  que Jes  frères  ont  faits.   ^ 

^  1     Ronsard,  iv,  203. 

...eftreà  h  mercy  de  nos  Princes  Lorrains,     .  1 

Ainçois  <2^  >fo/?r«  i?(]|y...  v,  j88.  •  » 

-4  /^  ^<;/ofV  n'eut  pas  le  cœur  failly, 
^  Ainçois  arini  d'honneur  &  de  pro&ejfe.  .2(»6, 

'l.  le  Renouueau,  qui  Saimerme  conuie  : 

Aitiçois  de  me  h^r,..  vi,  12.'  4 

•*.  foudars  conduits  deffous  fa  charge, 
Ainçois  garde^  comme  deffous  la  large,  >i  J9.* 

Vieille  vmhre  de  la  terre,  ainçois  Vvmhre  d'enfer.  302. 

AINS.  Mais  plutôt. 

•      Ce  vilain  homme  décrépit 

Ains  vieille,,,  Ba/fj  iv,  38  et  453,  note  16. 

.^*,  tint  $nê  contenteroif 
De  mon  ejfrit^fans  imiter  les  vieux,  t>u  Bellay,  i,  297. 

,„  U  nê^dit  cour,  ^ 

Aiiïi  arrachant  la  Palme  à  Venneti^ vainqueur,,,  i,  310. 

.»•  tout  poudreux,  de  mourir  il  ^effaye, 

Non  devieiUeffe,tinsffvne  belle  plàye,  KovsAKD,  Vf  2Z}, 

Helasl  iefuisàdemytrepiffé,[  ^ 

Am%  4u  tout  mori,„^ty  î9î    ^^     ^  — ^— ^       7       . 
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%  Ains  qne  veB^  au  lieu  de  Vafimbîei,  B  A  !  f  ,  i  v  ^  à  25 , 

^y^  Ains  que  du  premier, poil  la  toxfî^  colorie 

éi^BuJtJnié  leur  meuton,..  J>u  Bsllây»  i,  449* 
^'""Si^;  ^îni*<{^^  fiil  Ui  Lune  entière    ? 

1    ^^l25ï%i^      A  Dix/oit...  R0|l9AlDj  II,   )J7. 

Aîns  qui^%l5/lîr  /ff  iTtffiJ  murs  de  Paris,  m ,  11.   ' 
.    "    ^        :^^        ASmi^e  le  mois  fi  paffe.  Vj  B^, 

AÏREK  (S*).  S'irrîtçr,  $c  coaitoiiccr. 

Et  queUun  fittement$*ûïrt  ^ 

w  De  n'ejlre  d^vn  frand  reconnu,  ,  v__    ., 


\ 


-  Ba!p,  "V,  208  et  396,  note  100. 

A ISSEPI-.  Essieu  de  voiture.^  _>^ 

.,"..'•'■- 
'  ».  rsiiiïtnl  du  ciel  lui/ont,  DoiLkT,  20.         ^' 

■■■--'.  -,       ^  .       ■  ■  '  ■•■'■' 

AJOURNER,.    «Te  faudroît  voir  tous  ces  vieux  Romans  & 
Poètes  Françoys,  ou  tu  trouuerras  'tn  Aiourner,  pour  faire  Imr 

(que  les  Praticiens  fc  font  fait  propre).  »  Du  Bbllat^  ir46; 

"^  ■.'.'.   .  ,*  ■•  ^  -'  '* 

A LANGOURÉ.  Languissant,  affeibli.  VI 

Fâi^  fftaii^Aiii/^an^puree.  Baîf,  iiij  179..    ^ 

ALENTER,    ALLENTER.    Rendre   lentj   reurder,    calmer, 
.;,    arrêter.-    ,■  :■■-■  .  ^   ■  ,  •     ■-./    '., 

^  Or  mon  pas  lent  violente, 

^^  /  Or  mon  vio/^ft/ alente.  Bàïf,  i,  27. 

•  M.V»  jin  fMÎ  fM  AfF ''^^^l>^^«   BEbtiBAU,   l,    55. 

X.     ...  eedi/cours  menfeûr    ^ 
Le  fait  tofi  ejpererd*  eWtnXtr  fa  fureur,  ^ti  y  2^, 

■'^i.Ueomn  *) 

5'allentç  quàquefns  au  piain  de  la  campaigne.      I 

''  v.m-|  -,ti.^r.^i&^'''-r''^  '[  ■  ■'  ^*Bv  Bbllat,  i,  305-.     •» 

...  mil  autres  malheurs  qui  me  fuyuent  de  hni^, 
^\     Pour  n'auoir  iamais  tu  des  riebeffes  grand  foing,^    ' 

*^      Allentent  ma  fureur...  ^09».,^  ,. ... .-., ,;   ..,;■- ^:-/-  ".  ^■••-      

De  deux  iours  Vm  fa  chaleur  s*^tnXQ\x.  Roîïsa»d,j,  86. 
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...               ■/  •    ■      .      ..i  . 

y;. 

.     ARCHAÏSMES 

■;  E  , 

.  ..    F            2il,;.             ,  ...     ; 

r            '         •, 

'    >              ..-1*  ''"■,.                                 ■      '           '  ■  ' 

Maisja  f^re  d'atnpurs 
(^  me  tourmenté. 


.:-T 


'  Demeure  en  moy  toujours 

£/ fiex'alente.  II,  283  et  |96|(  note  ^i 

'    ...  ragfrè  foin  qui  m'encbeuejtrà,  * 

5«tf/ m'alente....  417.  . 

ALirUMELLÈ,  ALUM£LiE.  Épée,  glaive/  ^'  :     ,  '^ 

i4ï>f/î  ces  Boreans  â  grand  coups  d'alnmcilts  . 
^       Chamailloientfiir  le  ciff.,,  RoNSARDi  iv,  176.       \^^  ; 

,     .        ...  les  coups  des  dures  eXLùmtVitu  2^y* 
*^  '  >.'. /'alamelle /raffi^,  V,  53,  ' 

Donne  quf  bofsjes  points  efchappe  ralamclle 
'  De  ceux  qui  fouftiendfont  la  mauuaife  fuerelle.  y^^^ 

AMENUISEE.  bîiriiWr;  ;      ,     -  ' 

-  ••  •  ,.,  n*a  cure      ",.     '  -:  ' 

^    S'zmçnuiUnt  ny  d'eau  ny  de  paflure.  Baïf,  Ui,  34, 

Ronsard,  qui)  après  avoir  employé  ,ce  mot  xians  ses  Odes, 
l'avait  remplacé  par  soulager  (Les  Premières  Poésies  de  Idmsardj 
par  l'abbé  Frogèr,  Mamers,  1892,  in-8%'p.  102),  l'a  .maintenu 
dans  le  passage  saivant{iv»  86*)  :  ^^ 

De  tour  en  iotir  fttiuant  s'zTr^tviuKoit  nta  vie, 

AMOITJR.  Mouiller,  rendre  moite.  ^  .       >* 

...  mon  pleur  pltts  que  Cancre  amoitift  c^fte carte,  f 

'  .  .  IÔDBLX.E,  ii,.z7.  '. 

AMONNÊTBR.  Encounger,  exhorter,  /         ^^   ^   / 

X'amonnéunt  éPaUer  en  Ùaupltitlé.  R  0 ks  a  h p ,  v  i  ^  366. 

AMORDRE.  S'attacher,  amorcer.  ^  • 

Qui  m'ont  mon,  qui  m'ont  apaJU  doucement,  Baïf,  i,  109. 

^.  '  ...  î/Vâmord  a  l'ameçon,  y,  xi4^et  392,  note  56. 

5f  fafibe^t'il  fort  de  démordre .   «  ^     , , 
Apres  que  Ion  a  hiemsimors,  iy\c  " 
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ANNUYTER,  ANUYTER...  Tu  trouuems'vn...^iitt^«'  pour 
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mÊmmàmi0' 
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v- 


..  ». 


M  -      » 


11,7, 


JP  '■':'.    A!l03t^Hi|t.%li- 


WÊtÊf  ftStÊÊkm  iTTILftOs  'JM^ 


•i^H:î'AK^  yèytt^feîTf  ait, 
AOlIRSËkt. 


'  MT- 


o-*^ 


V  ■ 


>^ 


1 


s- 


'   AOOSTâittn, 


APARil6ER. 


% 


BAÎr»  11,46. 


«•OMéela 


Bikir,  v^aïA. 


EAir^tv,!^ 


«  ' 


AP ASTELER .  Homir, 

APASTÊR,  APPASTER.  RcfiArR. 

D«  BsiuiT».!!,  17$. 

Ro)i&jLfts»  lit,  ^ 

i  Dv  BstXAT»  II,  17,  177;  IO»KI.IJI ,  u  • 

APOSTÛMER/Tcflv  à  sxi^^&TJWi. 

r.  BKUSâV,  II.  |«- 


BAÎF,tXt»9. 


A' 


APPAROIR 


» 

*    «   '  ■ 

1  * 

> 

1 

»i6 

«• 

■    * 

1 

'    * 

•  '     . 

■,■■■'—                                            "           1      ■                 ^-          - 

«ACHAiSHtS 


\rroistBn.ji^  mf 


AXAIGHE,AâEIOKE.£RfGHEIE,TRAIGHÉ.Anîgiiéc 


i«%(Wfc 


BAÎr,  ▼,71,* 


ARAISONÈR,  ARRAtSONKElt, 

If liiM^lrii  mpmfmi  fvmS&mau  Eousaso,  i,  ft. 

^         Jfmfmfoniunt  é  ag|b  li^  m,  jj^ 
ARDOIR,  ARDRE.  Être  tâdm  i^ai^ar.  Màer. 

...  ^«9  Miir  I»  AQp«l^  4^|hK  tas.  s)ow 

<^#r  oinr  riiiiiiiiiil^iMn.  it,  5a. 

I0DBLI.S,  n,  ifo. 
Sw»  fodÉl  Ar  %  «^iv  «Ère  d^>Mr  JMT  % 

^  «Mt  «É  Ml  dhÉHR.'  |lé^ 

ROSSAKO,  I^   10. 

4tatar*àiiq(kii,  79^ 

'«    _____    ._. 
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.V| 


^ 


\   ' 
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.m. 
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AECHAlSaCS 


j»: 


••^ 


LA   iÂMGUl    Dl   %A   rLlUOE 


4^ 


r 


f^ 


AROMDELLB.  œiandelle. 

*        l2i»rbw«»^Érv</AroaMle?  ftiLLEAUtii,  1)9. 

ARROl.  Arrmjrmnit,  jiipofitioa,  . 

Ijsry  fp|^  #  iiwT  amyt.  Bàtf  •  t,  S19. 


arrott.  11»  904. 

•  «M-Mi  franii  ttmffm  tti^  ''^« 
iO^  l<lr>ii|i9«rl»iMf  Jf>«anoy.  kox$AKD,  xi,  76. 

Vémtnpù  viadm  mtÊfmifi^ê  arroy.  m,  165. 
^      '  ^  ^dUvitvmfT'miRÊy 


ARSOIR«  HARSOIBL.  Hier  ta  soir. 

Èkfi'*^  rmL^Qd  m /mis 

Qm  tuMx  im  ufk  amirm.  Ba^Ip,  m,  i)$. 

F«  llMtf  àilî^..,   ROMSABD»  I,  188. 

ÙÊ  ma  fimn  mrw^  hMikàx  é^ms  im  pÊTk. 

;  ,  ^^•\    f ':  I.  a^t  «  4*7.  «^  578^ 


-^ 


ASPRÔTER.  J)cwcwai  iprt,  hfyinè. 


■é» 


'■-'■>■*%■ 


ASSEHER.  m  4/imr,  pom  fiwffa'.m0pi/èH,  et  proprement 

ëp  Umnii,  &,  pmmfimmU  afieae^ 

mHf90mi\mf  hvtm$,  RoxsAmD,  ni»  ^ 


'M 


I.  " 


% 


ARCHAÏSMIS 


ns 


ASSENTEMENT- 

ASSERVAtifiJl  (S^^^i^  «r^ître. 

N#Mr  M  ^  t*ftflcnii^ger.  BaIp.  T,  ^. 
A* X AN  1  •  ApfcSf  ncntoc  iprès* 

,  A-Uot  k  imr /tU  ^mmâ,  & /mr  m  m  m'êfmÊOk, 

A-Uat  Ji  W  !•  Ità.  iT,  }||. 


ATOUT.  Atoc,  avec  tcMU  cdA« 

^       >fy  li  A«  «r  r#rû  aïo-U  BAit.  iT/p^^^ 
ATTEMPRANCE.   ATTREMJeANÇE.   U^àémkm,   déaif 

^—  4r  iMn  MMarMiiflli  ||Mr  iMr  atuémptiiee.  BaIp,  ii,  5.   . 

.  •■•:  ;*:.  -. \.   s::,'  '   .%..%-.wIôDiLL«,'ii,,  119.     -■:;, 
ATTOUR.  Omeoieiit,  pantrec 

.«  Umk  Attour  £ffaitjujf^jÊli^  D^ Billet,  i 
ATTOURNfi.  Orné.  pué.  --  ;W\*     -  ^ 

ATTRÀIRE/Alllitt.  "V;'   -;V 


if-^f^fiï--. 


Ai»  Jicli9iatiitx«,  DoJBsiLATf  I,  ift* 

^^.  ■  •  ■?,,*,  •  ^  ■  _-..<»--^.  ^•^'^*.-  ,_--,.■  **■- .'  --^  •«-         .  •  *    ■   ^       ^  0  ' 

C*^  i«  fini»!  A/«r  /witr  2»  oyfumx  ittni».  4^|, 
>^f  >wl  «fioÎT  f«/arj  çin  |o«t#  i  yo^ /'attr»C  ^ 


••• 


I: 


V 


^  V 


:}<      ' 


aie 


LA    LAtf^OI    Dt    tA    FLÉIADI 


à   t 


,  « 


Tt    fftlrf  'il! 


^M 


^^.;^ 


.-.*  «  ~-. 


ATR1M#^ÎI,  ÀTTKEMPBR.  Modérer,  trfingcr. 


l-tk 


4» 


»  < 


—  VBBmkfÊAX  Um  cJknUir.  xoj. 


.-.-il'        »? 


Û$wm  mm/êik  yatremperoy  k  /m,  1 1 1 ,  58.  * 


^.  *     '  -  -f  ^  . 


^■^% 


^  ^'  AtJBî9;^BIaac  lie  Toevi,  tUmmme, 


A-V. 


^ 


|0«I 


# 


^      RoiftAtlD,M^5S  et468,  note.17. 

anbint  ollmq  d* /mirrif    ^ 
C»i  /mm  ffdisf  en  vm  •mtre  jtf&nmtiit  ,    *^ 

1      JB^  ^l'iiibfa^  iVn^  m  HfiÊmx  fi  trrnnsjèrmeni,  ▼,  xi6,. 

Mafcannt  dit  tu  sujet  de  ce  |Mssage  :  «  Il  prend  auhin  ponr 
le  imaniJNn  œnf,  •  et  qndqae  étnuige  qne  paraisse  cette  inter- 
prétàtmL  11  £mU;  «foaef^qiîie  l'ensemble  du  morceaa  semble 


âUTRIBIl  (L^.  VÊoaxxt  hier,  avant-hier. 


i i   \- 


Uantxitir  en  dem/mû,,.  Baîf,  i>  so|. 


A¥AL.  Es 


t 


;     '  ^^-^i^^-^f /' '<«r-^^^9ul '!« )b^^    RONSAKD,^  VI,  305. 

AvA.i«Arf  !•  Q|H  tombe* 


1    .. 


rfi^:  th^). 


k  •>■■■ 


(,!».  »>».ir,  ,  léjir. 


î.'âfcï 


4SÉMNI  Ifi  Bît^  vMorii 

Semfi  U  fir^t^iire, 

Jj^  tnorti  fferànre 
.Êê^êêêêU  marm  a^ahrate 
i:tf^JiUfifo  éeiemU.  Baîp»  iii,  6z. 


^^  ^ 


\ 


V    ,    «••  UperrmÊme  «oalce.  BaTp,  it»  195. 
^      ^  ^:   '      J^W  d  *»^  «niléc.  Do  Bbllat,  xi,  a, 

•••  ^  MR|pwv  N0i,  MHHMf  tf  fwv  pettmfÊ  en  Hit  ^1 

£jf  tfffifffy  amfles.  iMwidy  we  Jifn.àts 

Si  mmilU f» 'iwiwimf àgiy.,;  Ronsakd,  11»  98a« 


>. 


^) 


ARCHAÏSMES» 
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m- 


V. 


•  •     •  •    ,  ^ 

AVALER,  ÂVALLÈR.  Abattre,  ûûfe  dc»cen4fe. 

'*.  pùjft  emcm"  dejfki  rwilf  lÊhNmH  éé^ 

Lk  ces  deux  cœurs,  le  mku  Ji  kBuli  ffpkr, 

Qu'tmltn  ummmkpuifi  awter.  Do  Bbllat,'  i,'  369: 

Bm  malade  eft  reftomacp-  \ 

'.    ■'■' .  •  '      O  Lanfacl' 

*  Laufac/rhMiiuur  diàaiuâongêl 
Lequel  ne  peult  aualler  : 

Ton  parler, 
,  ^  ^    «^    Qw  iufyu'eu  rame/e  phuge.  374. 

■S*avalcr:-     ^^    ^ .',,  ^uTr!,- '^   :',.^ 

■  .  ■     '.  ■  -  • 

...  Idebaûurs'iualà.  Du  Bkllat,  i,  374. 

...  A»rifiifii^lw«< , •«„!«.  Rom Aio,i,  101. 

Sa  Aarfc  s'aïuOkMt...  iv,  a7o/  '♦ 

X^...  te/ourcy  qui  i'aualt.  ▼,  173. 

^'^'^^rt(nni}M'mUcaMxflmbaffescampaines.vi,i27. 

AVEINDRE.  Atteindre,  prendre. 

f         ''— fi  grandeur  ne  fera  courroucée,  V 

Qufâ  mon  rehur  des  hornhles  eomkas, 

Jiorsde/omcrocmouLutkfMU^€à4as.  f 

i,  KoKiA«D,i,  itr. 

^!/Jwi  hijkcweinàvne  Mufdk.  xii,  4x9. 

...  wiiMâifc^fip^jûifif  raieigiioit.  IV,  î}4. 

AVIER  (>0.  Oiwiciiiîéri^^ 

■■■■•-■         ^_^      •  .  .  -A»    -    •: 

^y    •:  dans  nous  i^êXLkt  y  h  \ 

^^Coukt  nous  cê  fàosi^...  (l'amonr).  BAÏr,  T,  342. 

AVIVER.'       .      ^    '        \;     'T'  ■':  "'^ 

...  lapme  voie  en  hng  : 
•;       PweJUrgk9xàuMfapalhirt/^^-ii?    t   '^^  ,r.;.l;:4/ 

Ce  nuit,  andeil  dtns  II  lii|,li,  éuit  âfle^Wné  d'nne 
,   note  :  |«-"*  "     '  -»    »  •'^"^ 

sage,  affl 
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■    1 

*  ' 
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^    '  '  '     i 

';:.'    * 

.  * 
1,369: 

4-i 
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*  ; 
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'te      '  •'.  -    l 

.1 

'«1 

■H 

, 

• 

.#       ;■■•           ■■■ 

,  - 

». 

'■■3i.  .. 

■  . 

itÊÈ!^'  ^^  ^'^'  »  Ronitrd  t  modifié '^tOQt  le  pat- 


daas  notre  éditioa  (m;  159)  : 

■;*  ..;  vn  peUtJèm^     ^TÀm\ 
^  Qni  deuint  grand  ^renmU  fa  nourritures 


*     r»         > 


n^ 


archaïsmes 


J4« 


r; — m- 


LA    LANaUl   Di^iA   rtÉUDI 


A 


Jà^ 


M: 


*  i  :      S$nny  «m  liilff^  fi»  iMi 


*  "^M 


«^ 


'.t 


^  f'  -,  Aooiire  iTauqUm  I»  mêi*^:^^^!^::^^..  ^^  -  '\  •-. 
.?|i^»^iyrij  Baïf^  W»  3JI  et  459»  noté  7a.     . 

BAGUE.  Dtn^n  gettf'lilwè^^* ^^''-^^  '^'^''*'  '  ;  '    '  '  ' 

Btgae/)d  bonne  &  bien  polie,  IÔDBLI.E,  i,  ai. 
'.-    La  Fontaine  t  employé  ce  mot  dam  le  même  sens. 

',».mai/ons&hiigiitsbimouurèés.  Ronsard,  11 1,  n^. 

BAILL'ERV  ||(|i||i«^,.|hnw.J-^^c#*^-  ^^l-^r  '"'. . .  \ 
,   i.,.h9^ptN^e/mtêmx1krt^^ 

BALERé  BALtER.  mtiier,  ttmtfil  **i^  *  .    .  ^ 

^^^        î^  ass. 

^;i  ^  S&U  qv^ilhfarU,  ou  tUm/ê,  ou})i\t,ou^ifâtUê. 

♦      -  •  •'  "^-^  T  V*  P"  Bellay,  i,  lao..  . 

•     ^  ?     Baie  aii/^ama^As  li»îâ,.  Il»  xo«       ^ 

V  .  "  ,„  danfii^!,4^^tMÊifét$S*  wf  \v^  ■^■*-.'.  Hip;,/ 

hêSâeif  ebaiU€f,/ommr,fiU^  2x5.  - 

«^^Df  iMM  biftUer  Ml  ff»  <^iiot/ ^ /rir.  591.      '. 

iii idarii»  ballolt...  Ronsard,  i»  162. 

...  pour  hàûtr  Us  Dams  mrriuoymtm  11 1  65.  . 
.    Les  vus  au /oh  de  lu  fluie  penie  s     ' 

Balo7e]|t«nMti^A^A^y^^*^i<»^9v 

...  juniofmes  ballans  deffdus  fauiuglenmâ.  T  t  A  »  D ,  w. 
f^LîER,  «ÀLLOYER.  Balayeï*.  ^   »  ,  Ui,    ^.   >^ 

Bsàitr,  fair^i^Ji^  v 

..:^autreencor'wiiumùh9ihf^ 


â: 


f 


1^2 


LA  %ANGUB  ^DE    iA   PLÉI 


ADE 


'    V   Ili^CHAIIMil 


2^9 


£»  bâloyaift  U  Çid  U  wnr  ferain  &  mt^  |.?4  f^  -.i   n  -' 
B ALLEU R.  DaÀsenr.      •     *  h 


••  ballenrt  qui  cbaniom$it  Euan,  foeh,  Eucf^ 


ti 


{  t    •'  ;       r 


rr^i'^^*^^.  '^fr'  fvci    .a   t  '^■\*»f'':éé- 


-•m^'-. 


BANDON.  Prdfuiîon,  Ubértiité.  V  ^^ 

.  B A R A 1^  Tromperlf |< ■  .îC#iU;|!'  ■  -.^;îi'  ,^n''M  ïfc>  .^^^^ ^r-s'^*??^*/  '^', 
X       /     ^     -^ .^  hiJix^  fUuHfé,  &  iralfon^  BàIf,  v,  10. 

BASSEUR.  Infériorité,  hnmilité.         MV^i-î'-  ir.A*îVr  w 

)2i^//e  bafleur  ^w  humble  fi  r#fWWilfi.«î'?^>iUHf     ;.   ' 

'.  ,      ,>s.ïj^-,mru;„,  t^    Baïf,'i>  404,  note  50.    ■ 

Le  yen  qui  précède  se  |roisv<e  d«|i«  Tédii^  de  fifi;  il  a 


disparu  des  sui vantes» -^^^/^itM  ^j»«  ■>é'irr}à--i'Hki^h^'imà. 


\ 


Fa(:off  d!«  viure  ou  pîus  U  baflepr  efi  igéU.  I O  O  i  L  L  E,  1 1 ,  1 78 ; 
(La  Déesse)....  Qui  ks  grandeur^  tgâk  à  U  htSfi^Xkt  des. hrh^^ 

BAYE.  Tromperie,  rédt  imM^âire;  v^^^^-^^^^-l  ^v\:^*-^«*'    ■' 

/     .  Ahisi>resm€fimtauxereiUii,ff,.u,  ,    )  -^"i' 

' '■  li  m  fçay  quoy  di^ tés  fUirueilles,    ^ 

"  Umf^quêm\myééàni^    -  "^  '^V 

;  .DeJUclHsàUp9iwUtP9r.^%i,hMkv\t,  i$4»^  ^  «/ 

^  Oud'vmMlhreâmmAâ^ 

tMmpmwhtnUsportagr^ 

■     ;  -'^-l^^'  ■  s^^,  •  Beaat  rf^ns  éttêmiê  VÊim,  1 1 , '  ^'m'^Â.M^Th  ■. 

2>itf  bayansi^^i^  i^iâfiiiv.  IpDSLLB»!^^^  ^ 
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Éome  s'yurant  de  Uttr  pê/rlsr 
;       (DmUU  NêâêT  fimhkit  eoukr) 

Bfèuktt  m  tux  s'j^piinuUia.  Ronsard,  ix,  153. 

-    ■    j.  *s    '■  .  .       fel.  ''  '■-,•'. 

Dtbs  fl^tk^  ùt^tnâk^m  Olei/fanteâr  dé  hSfiéu  txpéfi- 
tian  fiât  tar  ce  ptssage  la  remarque  taiTante  (f>  i60  : 

'  «  Béante  Ûgnifie  autant  qne  inhiant  en  latin,  8c  eft  vn  cer- 
tain ^fte  de  la  bonche  miounerte,  lors  qne  nous  fommes  rauis 
de  quelque  chofe,  &  bien  qne  ce  foit  Tn  vocable  antique,  Se 
peu  familier  aus  oreilles  Frânçoifes,  comme  eft  encore  ce  mot 
louangeanty  en  l'ode  du  Prptenotére  de  Durban»  il  n'eft  pas 
pourtant  à  «tfnrer,  mais  à  louer,  d'autant  que  nous  n'anpns  yn 
feul  vocable  (hors  lui)  propre  pour  defleiner  telle  afiedion. 
Auienne,  6  bons  Pieus,  que  quelque  hardi  poëte  remette  en 
viage  les  viens  mots  François,  léfquels  furent  noftres,  &  que 
nous  auons  cruellement  chaiTés,  pour  donner  place  à  ne  fçai 
quels  étrangers  Italiens  &  Latins.  » 

On  lisait  dans  là  Fratieiade  (iii,  107)  :  . 

Béêt  en  fongf  &  m  fairf  aucfiti  hruii, 

■j   Ronsard  a  remplacé  héer  mfougt,  par  oùuirir  ïa  honcbe, 
...  d  tous  coups  U  vérité  ne  me  prend  : 


.-,|(   .sCÏ,    Af,  -V 


f\ 


BECttEVET.  A  tète  bêche. 

'!.;t  é^icénê^'dàshcchtntt  accouplées.  Bbllbau,  ii,  17. 
Bècheuet/ttf  les  flânes  les  tefles  abaiffees,  529.  ^ 


■■.jf^-'f*  - 


BEFFERIB.  Moquiliet  trdtttpèflitf 

Ls  nmfonge &  la  befferie.  ,B aIf,  v  ,  i6o. 

BELISTRBR.  Mendier,  déit)béf^        '^'y-^^'\./¥:'  :, 
OuV»  ^berche  anirê  fUe^iÊèfl  pApat  menteurs  écris 


&â  ^ 


BMbéUftrer  U  hknqni  gefne  les  ejpriis, 

•^       Promette  vne  antre  vk  4 

Aux  Rois,  qnf^Miri/amt  $nx  mefims  Unr  renomi^^   f  ' 

lOSBLLBy  II,   125. 

(Les  flatteurs)  ...  Qui  te/êrànivn  knrf  aénfl  qu'i^u^,  beliftrer. 
H^   .   -^  *^       RoNSAiD,  IV,  $53. 
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•  I  '  i-nBWWLiiWJuiwn^ 


BELLEMENT.  Doncemeiit»  agréabl|m«iit, 

BER S.  Berceau,.  '  l 'i  is,    ^^^-  '         \ 

^        Et  comme  iu  dis,  H  mnay 

Si  dans  fin,  ben  U  trouutrt^*  BaIf,  ir,  i8a. 

H«iM'#iijrZrbert;.»-RoNSAftD»i,66et|94>notei4a. 

La  noteie'tto^e  comm«  un  «  Mot  jraiidomois;  »  en  réalité 
c'est  un  terme  d'ancien  frinçais  qui  t'est  conservé  dans  plusieurs 
dialectes.       "  ...  ■...',  ^  ..^  -  ^ 

é^if  lkrs<<»/riMii5a/ifriii#ii,  lit,  $a.  .,   ^ 

BESSON,  BESSONNES.  Jumeau,  jumellei.  /  V^ 

...  2nfrf  ^tM;Àe//eibe(ronnetVBiLLBAU,  1,205. 

BESTIAL,  ^tailii^,^^^^^^^^^^  7v      •:.^v\  :  '     ^:    '  , 

BEZOGNER.  trataaier.'  ^"^  X  V       -      r 

...  beiognoétif /Vri^ii...  BaIp/v^  I3l« 

BIENHEURER,  Rendre  henreuxi^^:^       V       :^ 

\  ...la  DaifU^rwiiA  . 
Bienheurer  yon  nmdn^,  luy  fiatant  fi  fenfee.  B  a  ï  p  ;  r  / 166. 

Glkt  reuUnt  bienheurer  mon  amour,  m,  «a.  . 

....rt>j»or<i/y2n(>»r.^/f<2èf  bien-heures.  Bblliau,  ir^  147* 

:•  mon  Ray  fêlUmnr,  ^ 
E<  bi^<)ienrer.  I  o  D  B  L  L  s  »  1 1  »  165 . 
La  Venus,  qui  d'vn  henr  cekjk  nons  bten-henre.  190. 
Brouillant,  mais  Menheurant»  kfÊÊuâldê  Us  ans,  aoa. 
...  bien-heimis  rf/lriCr  ta  vk.  Rom^akd,  ¥^  i^  '     ' 
.)^.  bien*henr«r  «M»  owr  ie  ^«d^ite  ^T»^.  TTAKDy45. 

BlENHEUREtfi.  y      v 

Les  hietkh^rettE  de  fbomme»  Do  BstLAY,  ir;  8« 
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BIENVEIG^NER.  Bien  accueillir,  réliciter.  ^ 

^,v,-  ^.r  •■■    ,*^-.^  :-■  ;'f-;.,.iwi  U  reçeuant  -  --t.U  -\-'.i-.'  "■.•    '[  ■ 

1/ bien-veigner.«.  BàIf,  IX,  269.  -^ 

^     • . ,  lien  veigner  no/{f «  <:oii/îfi.  Bslleau,ii,  454. 

*         /^  ..•  d'vne  courtoife  forte 

'  -^^  Vint  eat^rFraneus  outre  la  pà^ 
^^^^^^^JJ^hht^t^jïuxit,..  RoKSAito^  iiif  65. 

BLASQNKISR»  BLAZONNER.  Décrire,  louer;  blâmer. 

#  ;      C/  T  '      Ci  bUiotfiies  ma  fillette*  BaÏf^  m,  77.     • 

/     •  Le  chef  doré  cefiuy  blafonnera.  Du  Bellay,  i,  90. 

*   Blàfonner  to  ffOfe/^/fi^.  II,  358.' 

«  le  parle  i  cens  qui  mirerablemént  épient  le  moien  pour 
fr^yô/fif^r  les  écris  d'autrui.  »  Ronsard,  ii,  481. 

Il  me  fuffijtfi  l'honneur  d*vH  féul  vetre  ^ 

Efi  dignement  en  mes  vers  blafonné.  R o N s \R D ,  l'ii ,  515. 
Tu  te  moeques  de  moy  &  me  viens  blafonner.  V^,  405 1 

C'est  nn  des  mots  dont  Ronsard  blâmait  l'emploi  vers  la  fin 
de  sa  vie.  Voyez  ci-dessus,  p.  44.  . 

BLESMIR*  Rendre  blême. 

Quel  marbre  encor',  marbre  pafle  d'ennie, 
B\c(ml(k  le  teint  de  la  vermeille  bouche? 
%V  -':    Du  Bellay,  X,  132. 


V 


BOB  AN  CE»  Somptuosité,  luxe.    .  , 

\  ..•  à  hoheinct  & /ouleti.  Baïf,  xi,  447. 

BOBANCEli  (SE).  I^air^des  bombances.    . 

Mais  que  fert  par  miUe  danger» 
DoptUurdesfeuplète/traitgers,  . 

À  bdbanc^r  of  leurs  richefes?  BaIp,  ii,  544* 

GNOYER.  Regarder.enr  feront  nn  œilc 

"    »,»f^ùtifeCharon 
•    Me  borghoyer  d'vn  esil  lou/cbe,  Ba!f»  i>  ^4^ 

Ditf  milieu  de  Vefiii  Go^one  Vejleuoit, 
Borgnoyantfff0'OMifftê...  Ronsard,  v,  34. 
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BOUFANT.  Qmî  se  gonfle. 

...  boufktttc  byfccrijii.  B:ïT,y/iit 

BOUFER,  BOUFFER  (SE),  ^'enfler,  se  gonfler. 

...  vents  impétueux,  qui  fe  bonfent...  Ronsard,  iv,  50a. 

VweilU  voul  tenàei  à  ces  promejjfes  vaine,  ^ 

Qui  fe  boufent  ife  vent  ainfique  haUs  pUims.  r ,  V84,  " 

La  grenù&ille  s'enfla  eontf^U^hœuf,  de  forte    , 

Que  pour  tr^  fe  bonflFer  fkr  l'heure  creua  morU.  429. 

.  ■  -■  .  ■■.     ■■'.'•  '. .     -'.■■'••  •■  -       ■■     ■■  ■    ■  ;     <■ 
BOURDE.  Mensoûire.  ' 

Si  U  rufi  marchand  eft  menteur  ajfeurè, 
Et  s'il  fçaitpallîerivn  fard  bien  coloré  ~ 
Mille  bourdes,  qu'ii'a  en  Franu  rapportées-^ 

.  -  '        Do  Bellay,1,  469. 

-  BÔURRELfeR  (SE).  Se  tourmenter.  •     J 

4  im  droit  imragé  fe  bourrelle/ay-mz/fii^.  Baïf  ,  iv,  295. 

BOUTÉE.  Effort,  impulsion.  -     / 

,,    ■ .  *       "■*'.,.■  ^  ■     .- 

'Elles  vèri  iuy  toutes  d'vm  hoviXt^' 
-         .Premiiut  kt^eff^  '. 

BOUTER(SE).  Se  mettre,  se  Jeter.        ^ 

,     /  -  '  T     •••SI  boQte.  Baïp^  I,  406,  note  6s  ; 

Çe  mot,  qiir»e  tton*«  dans  l'édition  de  ij$a,  >  4ti  remplacé 
par  :<y  «««(,,  77).     ,  «^    - 

.\.fiàiyr$  tu  te  boutes.  Du  BellAt,  i,  170. 
\  ^.Auchifeadonc  à  raconter  khouté.  427. 

/ÔRAlSK  Ardeur/ passîoB,;toi<>ur,  colère.  " 

...  tobcaife  ^î  w'ari.  lob bllbLt, 
-  °     -  Chatouillé  vràymeni  tPvn  grand  aife 

De  voir  morte  df  tout  la  braife     . . 
-,  C«'  »»«  confftmoii^,i 


'f 


^ 


R  o  H  s  A  RD ,  1 1 ,  3  54  et  501 ,  note  Ï87, 
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*  ^ 


-1^  »  ,  foujfre  que  te  te  haife. 

Pour  refirefchir  cefte  amoureufi  braife      ' 

>    PRANCHÉ.  Perché,  jnché  sur  une  branche. 

*^»w»«rllanché...  BaTp,  iv,  aji. 

BRASSER.  Rwnuer/toscîter/^^^^^^ 

>-<  n^,»^  Nephnu  le  Roy, 

HuihtâiïcJa^mer  crueUe.  Baïf,  ii,  ijo. 

De  tourmente  forte  eji  braflee.  419. 

...  fie  braiTer  om/rf  2ef^/'.  BaIf»  IV,  145. 

BREHAIN,  BREHAIGNE,  BREHAGNE,  BRÈHEGNE. 
Stérile.  .  . 

^     v/        ;  i      ...  Brchainyaiff  ^r/^r,  1 

^  L'ai»  voit  fouuent  tel  e^it  awrter,  BAïr,  i,  8.  . 

■    JBt  qui  de  Sofilci  brehains  s^egaioyent  fous  les  frais  ombrages-. 
4"  (Vers  î^ïfins.)  Il,  70. 

^<      Cbauffehraye  jeune' ejpoufa 

\-\\      .Vne  vieille  brehtgtit  famé,- îv f  223.     ^    - 

■'■.■■■*.  ■ ,     •    '  -     < 

«  La  Nature  certes  n'eft  point  deuenue  û  Brebaigne,  qu'elk 

it'enfentaft  de  noftre  Tens  des  Platons  &  dés  Ariftotes.  »  Du 

«  Bellay,:  I,  34. 

^*  ,  \  ...  tMu;ibtf-brehaigne.  406.     .    '     ^ 

^^^ruye  infertile  &  brehaigne.  J\oNSARO,jfi7  loS» 

/f"        ...*  ^ief»  f iM  tfMf  ^e^û  if«  yo^it/ Mmati  brehaigi^es.  396. 

■  ^\.    1^. i' les  ventres  des  camfagnes  •' 
^  '     Fertiles  maintenant^  maintenant  hrthsigaes^  vi,  5i4*/ 

>•  "    -Brehaigne  <>•  M^/»fe;*46jj^ 

BREJHAIGNJÈ.  Eunuque.  '  ^ 

A     .     •  ■   ■  ■:.  .■■'}■■.      ■■:■*■■■ 

,"'         '^        .  ...  <^  brehaigné^  Baïf,  IV,  7$.  ., 

BRIÇAN'p^R .  Se  livret  au  brigandâ^,  ravager. 

/  .    ^  ...  iAf  nVii^/brigandée  \       . 

La  Gaule,  Ronsard,  v,  414. 
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BRIL.  Ronsard  a  dit  dans  r£/«/a]>èi  de  François  Rabelais  (vi,  355)  : 

àriùy  qmconquê  fois  qiityaffes, 
Surfafûfferipandestajfes, 
Rél»anduhril,&  des  lîacons,,, 

*  Rdpan  du  Inril,  probablement  dkt  verres,  parce  que  le  verre 
hrilk,  «  dit  Sainte-Beuve  au  sujet  de  ce  passage^  dans  son  édi- 
-  tion  des  Œuvres  choisies  de  Ronsard.  Mais  il  est  impossible  de 
trgnver  le  sens  de  vehe  dan«  le  mot  hril.  M.  Mbland,  qui  a 
donné  une  nét^velle  édition  de  ce  choix,  remarque  avec  raison 
que^io/,  hedl,  hreuil,  hroU,  signifie  «  ramée,  branches  d'arbrcsi 
feuillage,  jeune  /bôîs.  »  Cest  la  meilleure  Interpréution,  Eus* 
tache  Descha^s  célèbre  lé  printemps  qui  fidt 

Chanter  fouli  U  hxW 

itrojfignoh     /       « 

le-GIossaire  de  Mi  Godefroy,  au  moihraik. 

Poi^rj|ue  l'explication  ^nvint  complètement  au  passage,  il 
faudrait  donner  au  mot  hril  It  sens  de  famfrt,  qu'il  avait  peut- 
être  danrquelque  dialecte. 

M.  Mellerio  s'est  tiré  autrement  de  la  difficulté  :  r  Jîn7/dit-il, 
orthographe  de  Ronsard  pour  hrie,  fromage  de  Brie.  »  Ajoutons» 
pour  être  juste,  qu'il  accompagne  cettejnterprétation  inattendue 
d'un  pqînt  interrogatif. 


I 

Re 
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'BRINB ALLER.  Remuer,  agiter. 

Toujiours  foknant  &  bdnballant, 
CarrilUmnant,,hruyant,  tremblant.  Bblleau,  i,  115. 

BROUEE.  Pluie,  brouillard.  , 

'  •'  .  ■     ■  ,.       j 

Qm  croiroit  que  d*vnê  hxo^tt 
Naiffe  laCigaU  enroùuHjRjitLEAV ,  n,  206, 

BUSSXRD.  Barrique.        .  ^    •  : 

^  ...  Buflard  toufioûrs  vyde.  Du  Bellay,,  i,  261. 

BU  YE.. Cruche. 

— ^V  Demain  le  Troyen  de  fa  buye 


y^' 


Ejpandra  Veau.,,  Ronsard,  ii,  201 
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CJAOLE,  Câ^ftOLLC,  CARROLL£.  Dwe  < 
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CAltbLÉit,  C4m^IrL£lt.  CAmmOLEE,  C|IAmOI.ÈR 
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btfàm^  BaIv,  n,;  il^. 
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Anciiâisats 


-.  i'ùmtemât  ê^fm  emm  êàmfk,  Roiii*m»,  i,  157. 
CAOTELLE.  Rn^  '     ^ 

SmmÊmi/  fumr w M  tEk/Êmà ^mm  H\\^  Iobsua,  it;  «7}. 

CÂTEtlI.  Ocn^yiiét,  iifc7^^^'""  "^"3^^ 


CÉLESTtEL. 


IMiliGivI 


èl>-^GcleiUl 


CEJIAIDIEUI^ 


BiLiv.iv,  |i. 
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tfm  M  àmTêiîtKm  et  X5Î4, 


:^ 


9mmfmmM 

%ffi  hmt  pÊèÊÊjllm.  m  cent  hmi  m 

,         **";,"  RoxsAfto»  IT,  171, 

.      Ib^mmm^m^^^^^àBfmctrmt.  ▼,  114. 


CHALOl&«  iMiniigf,  ii  jwriw,  -f 

QHjf  «*«<«»  ^ii|^  4b  «^^  Baîf,  lit,  149. 

^     *       é         *  Do  Bbila»,  1,  f|S,    ' 

II^Cbifi%i  m  ir  A«t.  17s.     '..î;^    : 

m  flv^BiiaiBc.  Iôob&iji«  ii,  19. 
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^jkw 
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TI, 


Xii^ 


ÇHAMAILLn 


A  -*"•■ 


IS7- 


CHAFUS. 


OSfrtHlîr.  I09BX,LI,  II,  llill^ 


>«^»3" 


CHAETRÊT 


O  éÊÊâm  âttlfe1«««  Do  Bsilât,  t,  tj|. 


r    . 


CHAST0T. 


CHAUVIR, 


Am€M4ÏSMIi 


".*«. 


»T9 


"»^ 


CHEF.  Tête, 


ift.  ff4if»  f;>i. 


f^'    */»  '■'  >♦. 


■^H» 


£fliMi/ckuiBj  iaormBa.  pu  Billat,  ii,  «•• 


DuBlLLAT^t^jtj. 


•••  Atâ  wmUt,,,  Ttakd,  89. 
Mettre  1  chef«  Efècncr,  fétlttc^  iptmfetter.^  ^^ 

Miïc  à  ckefan  Efi»fi..,  RoirtAio,  vt,  146. 
CHÇOIR^  Toiriw.  '  :    V 

Dt  Fhmrièk mâm dkèuu.  Du  Bellay,  t.  149. 
CHESIIER  (SJD^,  Ibjpir,  «  du^griaer.     . 

•ii»|l|iill  JiiA  fe  dlrflOe.  RONSAID,  TI,  280. 

CHEVALER/p^i.OI^^  ^ ,,__  ^ .  :    ,:l 

CHEVANCE.  Bkm.      ^        >  .-  > 

à  %V<|(l|wlicteHMce.  Ba!f,  iv,  304. 


Gf  fs»  m'^fim  mftm  ^i 

,.r"l},l^r     -V.    OpUsX^AT,  IX,.|f9y^-:l' 
CHEVESTRE/UcoL  V  -  '.  '  y..'  ^.^H'..^^  . 
£«  «Ml  m  lÊOÊtw/kt  et  mm  mi  m  iliMuftie.  Wà^,  î,  174^ 


sr  ■ 


4A£Ak4iM 


e«_ 


«M 


V 


^ 


iyioriMji|illMiiiaië»>Wf»iii  II  _       -...',  .'  ■.  "■".  '         ''        ' 
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StJkfmA^/mpÊi,  &  irmkmMjchte^^ttn.  Billiao»  it,  45 


ïifmÊfn  f^fi^  «MM  l«  cheoeftre  /«jf  iM^Af 
Ml  iê  kmifm  4i/9i^  RoMSAtOt  |ltr  ftei 


•^ 


«    - 


ÇHEVIR.  Vorfr  à  chci,  à  bout 

Ifc^èft  t  mit  cette  expret^on  dans  It  boncBe  dé  Mcmtîeiir 
IHouMidie»  qtti,  en  n  fûdlté  4e  tenigwit  de  Paris,  conserve 
les  Tietttet^cxptmoiit.  Vbyci  Dom,  Jmm,  if ,  |r  -^^ 


CIL,  Cèliil. 

îf%^  ^«U  WJttr  J»  ir«jf  i>i«t  fÊÊi/t,  DoKÂT,  f9^. 

■•  :.:.i  :/^..'  :^.  ■/ ■•«  cil  fiM«/biMf:  •;■    ,     -    ,.  * 


.c  - .: 


--_'■.;.'    .  .  ^^.  .-'   ^"^^^^^t^,,  RoMSAmo^'iT,  169.   ' 

'*'•     -'    '  . ,        '..■■•■■■.,. 

COI,  COIE,  COY,  COTE.  Calme,  traiwimme.^',^^    -^' 

•..  rfMjfff  COy.  *44l« 
r  VmcofjfimmiiL.,  Du  BttLAT,  i,  94.^-^  ^  ^ 


'%«' 


*^. 


î    * 


j,-J»^4, 


-  ^'Mirvcoy.  177.- •- 
**'*'"^'^iÉdfwit  dé  Ronstrd  «y  ^  employ*  «dfer- 


.%klemait  (iT»  147)  i     . 
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A*é 


*rti^hmÉlMlft«*« 


«éMM 
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Mi 


COINT.  Ajoité, igiréftMe.  ^^^^^*  ^       ^ 

..^êlU  efi  propn,  coïnt^t  &  niU.  BaIi,  iii^  299. 

'••;iMi/«rf«jm4l'cdntet.  bu  BillaÎt,  I,  195. 
Satu  tay  ritm  %*i^Jt  de  hêêm  tk  vêUlënt  «v  de  coinU     • 

COJNTOYÇR.  Aloi»»,  poUr:        .     '    *| 

Sonfrmi  çrêfeux  fe pdi/,  fi  cointoye.  BaIp,  ni,  46. 

COMMUNE  (LA).  La  fottfe, le  Tidgaift. 

Mé^famt  fûuiûrs  &  irtfmrt  ^  ^ 

COMPAGNÉE.  COMPAIGNÉE.  Com^nic. 

Uom  ûmnm  hmm' eomptfim.  Bille ao,  ii,  431. 
'«..m^iv  compa^née.  RoNSAiD,  Vi,  441. 

COMPXlNs  CO M PXING.  Compagnon. 

Et  tcy  commun,  n'ûimff'tufâs  tMcore?  B Air,  in,  58. 

•  Dp  Wccmipaingf  fWMifli^.  RoNSAiD,  v^^^  i^^ 

Ronsard  a  remplacé  comptUngs  par  mw.  .  * 

COMPAS.-Mefore.-A^.-.%-.r;:.r;:r.' -^  .       '    "  ;. 

£/ M  flMMyMi/ fM /or  compaa.  Phi  BiLLAT.  n,  s$7. 

-         ^Ttiffff  (^  YîiHrfir  rffmff  iPf  ^mwÉ  Éair^i^iiiitiiai   • 

*^.y^cj(9Kf  aâavriq/iar  coflfpaa*  RoNSAED^  11^ 
ilMi<i«ailMii^^ii2l»l/er  compaa.  ▼»  75/        ^ 


.»?*»■ 


»*  ' 


COKf PASSER.  Mesarer,  r%icr.t     i  -   ^^»     V 
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LA  XANGUI^Pl    LA    PLÉIADI 


■^M' . 


...  wo0n  tfirii  àêfeu,  qui  gouuerm  &  comptflf 
Toutes  ntKi  aâ'ums...  Du  BellaT|  i^  4^ 

.      La/ainâi  matu,  qui /ainâemeni  camptlic 
•     *^  Crîtefaf  l«  ^i«>û  cantreptiix.  11,  i|$. 
.,.pour  hkn  compatfer  vm  lOirt  à  la  main, 
©  Il  y  eJtêxaUeut  autant  qu'on  fçauroit  dire.  196. 

^  PÊlmiÊm^&incid,hrondinr(xmf^iù)i^  165, 

'Mn/UmonéêonpndtJkrRfiucfm 

Soit  qu'elU  rit  ou/oit  qu'elle  compifc         #       ♦ 
Auf<MduîuthU$mmbredeJespat.'».oiÊ%k^Tï,i,S%, 

COMPLAINTE.  PUiûtr^^^ 

i(l«f  compUintet^  f^iMÎÙ^.  Du  Bbllat,  I,  ^74- 

^      ,^     :  lajknriê  M9ii^ini$nipmi  ta  compUintc. 

,,„-,.,,   4»...-         .ilQN.SAmD,v,a9S.     ; 

COMPLANT.  Lieu  planté  d'trbrcs,  verger.       1 

Qu'aijhnmi  on  ne  irommm  €$  0^i^i^X  ^^ 

ftf^  pianti,  i'ay  fimê,  Cay  fa!f  U  hr^nage, 
*'  J>rejfi  cotofUnt  nouuean..,  11,  267.* 

CONCHIER.  Souiller. 

^.  concilier  vm  mai/on  d'ordure.  Baïf,  ii,  $61. 

CONFORT.  Soulagement,  aidt.  ^^     ^ 

.  ;^^^  «a iowfi^r  confort.  Du  Bbliat,  Ii  555- 

Vr^    la  Parque  il /affilia  de  luy  domur  confort.  3'S  • 

C0Ki4IN,j(^l|NItrCpPNIX-.LapiA  ^ 

JL<r/«inbii5  ktf  coniiils  innUront  les  t^nnieres,  g 
E/  Us  conniU  nu  lieu  des  gardons  les  riuieres.  Bltti  Iti,  40- 

Fn  conniK..  Bbllbau,  II,  114*  ^ 
Cmrt4  ks  çQurnut  tourmen^t:  Ronsard,  v,  îi9v 
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Mais  qtufinj  aujourdhuy  Us  fins  grands  conquereufs  >      ' 

...  de  h  GauUUjifmqsnq;aertfu.^  119. 

...  hrauê  entré  Us  conqattturum0^2, 

GONQUESTER.  Coûqttérfl^^^^^^^^^^^^^^^^      ;      - 

AueugU  iitft  entrepris  d'alUr  Urs  côiiqaeftcr>    .> 
La  terre,,,  Iodellb,  ji,  aça*  -     ir 

. . .  7on  M  oiv  f  M*  ^  Jf*^**^,  coaquefte,  il  b  n  s  a  i^  d  ,  11 1 ,  65 . 

COMTRE-yALt  En  bas,  en  descendant.      ^^Z  ^i  . ,,.  .■   , , 
;.. /'aim  ie5 /orrefii  ronloii^  cohtre  val.  BaïFj  IV,  985. 
...  quandles  kffâmûl  rouUnt  contre-raî*  R  o  n  s  a  a  b ,  t  v ,  j  1 . 
Voyez  ENGOKTREVAL^ 

ÇONVOY.  Cortige,  accompignement» : 

...  voyant  U  bateau  qui  s'enfuyait  de  moy 

Parlant  à  Màtion  Uchanfayce  çùûkof.  ROttSAm|>»  t,  l6é.j 

CONVOYER.  CondHii«i/^^^^^^^^^^^^^^:V^^ 

OU  fin  difiin  VappelU  &  h  conuoyc,,     .  ;       jii^     v> 
V     ,,  .     RovsÀmDt  Franciaie^Wf,  i, 

.       .    Le  morceaa  où  se  tronyait  ce  vers  1  disparu  de  Tédition 

CORNIER..  Coin.  j" 

Des  quatre  CQtnien  du  monde,  Bfiti.BA'^éi  f,  $7' 
CORRIVAL.  RivIL   :  .  ;.^.^..  .v  ;^.  v-^  ^- -  w#  ^    r:    .■       .. 

'    „./<mcoMtuhA^.  HkUtïii,  46. 
COTTISER  (pldi  lM^ftftrf««M»l  a»f(r>  Btttttopp^ 

5ef /tff«^A..   lODBLLE,  II,   154.  5; 

COU  É^,'  "Qjal  -a  iltl«  dtf«m#^- -é^^t^^.:-  m f .«^ -j^î  '^a*V .  •*-*  '■  ' 

...  reiMri  mittt;  BAtr|>tit|  |éo;> 
^Centfiorpiom  coiils.  îlr,  f 4^  it  46^,  note  116. 
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COUHARDISE.  Poltronnerie.  «  Témérité  &  coubardift.  »  Ron- 
sard, vr,  467.  , 

CpUPAUT,  Cocn.  > 

Badin  mary,  par  là  ce  n*efi,         . 
Que  conpzvLX  il  ftn /ouloii  faire, 

Baïf,  IV,  544  et  46),  note  114. 

COUPE  A  U>  Sommet  d'une  montagne.  L       _*  . 

...  Irconpeaa 
Du  cbeuelu  Pama/e,  I(onsaro,  ii,  )ii. 

COUPPIER.  Celui  qui  remplit  la  coupe.  Échanson.     '/ 

L$  iiMK  Couppier  Trc^,  fui  ur/e  à  boire  aux  Dieux, 

•  Do  Bellay,  ii,  218. 

COURCÉ.  Courroucé,  fâché. 

i>  Dîe«  conrcé...  Baïf,  I,  3$.^ 

CbÙRCER  (SE).  Scflcher. 


COURIIE.  Courir, 


...  iif /e  cource.  BaTf,  iv,  145. 

,  ■ .,  •    I  ■'  '  ■    ■  ■. ■■■  ■-'■ 


•^■v  -m. 


ïi  n  ,■  "":•■' 


,  w    .         '  Levoyani/urluy  courre,,,  îouELLt,  11,261, 

ti  fo^  archaïque  de  rinÉnitif  a  subsisté  en  Vénerie.  Voyez 
Mots  teelmiques,  / 


.    i 


ÇOURT|L.  Jardin 


.  -mt 


\ 


■>  > 


Elle  nousfifi  rentrer  en  nos  premiers  herbages f 

En  nos  premiers  courtils. . .  R  o  H  s  À  &  d  ,  1 1 1 ,  5  69. 


\:!  .     ♦-..S 


CROLER,  CROUtLER.  Ébranler,  secouer.     ^  ^ 

\\'4  éPvn  branlentent'  * 

^  'Ctcla^kplusJssit^miiU,  BiLLiAt^,  i,  8$ 

Alloyént^iantj^hurlanl,  ioi^tU  ^  croUant 

Leur  vifage  ma/qui,  de  Serpens  tout  gromllamt,  11  »  170. 

^^.,  luppfter,;  croulUnt 
,Vn  foudre  à  triplé  pointe,.»  Dorât,  «4. 
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CROUILLET.  Loquet.  • 

•».  hy  m/fM  m'ordanm 
.    D'etitoitcher(à*nnehovLteinc)Ucromnetd4/oHbuiUquk<^^ 
\   ■    N»  m  voudroii  aittur  :  PêrricboHt  va-i'i^  donque 
,  En  frotter  U  cromWet  de  Roulin... 

*      ■     "      ,         Baïf,  III,  86  et  378,  note  a8. 

..•  »^/««'  (te  bouc)  vn  grand  bruit  dedans  Vefiahl*,  &  puis 
En  pouffant  U  crouîllet  dé  fa  coma  onure  VhuU. 

Ronsard,  III I  362. 

Voyez  ÛESC^OUILLER. 

GUIDER.  Penser. 

Moy  ne  pouuant  parler,  le  nuit»  ne  veux  lire, 

Que  fnon  cotur  par  mes  yeux  dehors  cmdeietUr.  Baïf,- 1,104. 

Et  toy  mon  ame  oifiue  cuides-/ti      ^  - 

Àtmr.  tant  d^beur  fans  laiffer  la  iampagnel  120. 

\     •  '-  '      •••  coÀdh-te  confumer 

De  vojlre  onde  le  fem^v-^^^^^y^ 

Si  de  mon  ejtomac  pouffer  debors  ie  culde        ^  1 

Touts  mes  ennuis  crmU,*.  i62*\^   '  '^  " 

Ii^atem0  k  m  cnidàffe     ' 

Juoir.  monferuiee  per^^,  y ,  190.         jf 

Ou  eft  celuy  qui  tant  s'abufe 


•i    .1  /"'«tr 


De  cxxXdtt  encores  voler.  DtJ  ^^llat,  i,  241. 

...  ou  #11^  cttidé,    V 
;    Qu'il  eut  feul  fous  foypoffedé 

LaviergeAftrunuee  fa  bande.  loi^ELts,  il,  172. 
Son  ame,  que  ie  cuide,  aiU  des  denx  tirant 
Tomks  tomplmfafjiî^...  i^u^     r 

leUcvAdiÊymsSoleUemp^^jtMriS*^  ^     ,. 


'.%.{n.Vi:.:;*^à. 


DA,  DEA.  Vrti,  ▼miment. 

Dcal  depuis  quf  tu  m'àymois, 
/    .  J^OT  neuf  mois 

'  LaLim$i^ret0umee,BkÏTf  It  87,  . 

;    A/imybvMf  da.«.  RoMSARO,  VI,  276. 
■*••  Ha  4tSL}  venei  le  t^r.  2$^        \ 
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D ACE.  Tribu V  Impit* 

*  ■■   .     '  . 

I<tdae<i,^«{FJSri^/Mltl(^)li^.  louBLLE,  II,  )49. 

D  A  M. ^  Dommage/ perte.  •V'^-V--4!"";  ^^^''r^  ■* 

s     -  ♦  t.  *  Jliifc  À yîwi  <Um  î/  Jl/I  epreûue,  D  u  B  b l  L  a V ,  i ,  i $ 7. 

_     A^^Çbtnkê  k fin,  Uqud  U  a  tnuuit    '.  *  -        J 

DAVANt.  Avint.   '■''''.  ;:vv>*.**^-  ^-;  •-V.-  ;:.^.-; 


"DÉCEVANCB^  Titmiperi^t'^^-***^---  -■l%f■./^>*1nï^v^n -f  *^!4s. 

-     Ce  inot  qui  se  trôtiTtli  att  |iitrîéëlë  ¥|ti  l^iâè  "^latuon  de 
Ronstc4(t,  150;  ^*  chtt^n)  à  àiêptitu  àé  k  tédadton  définU 


■f  ^ti  1%  àÛ 


D ECOK FORTE.  A^;détôtirÉgl«^     , 


'i^^'if'v^^':*'-:^  ■■♦*•<'*«  decoûfortee 


■'^:v 


.     -  '":'■,  ^f  ■ 

DEDUIT.. Pisst-t«aipB|  téaéiti0ti«  -isi^éf'cSi  ^^^  «^^  "•  '  ■ 
'  %yU^^fMkmmM)^^  note  17. 

sapprimée  dans  les  saivantes*  ,.     i.  .= 

5<iMi  pUiJir,  fon  déduit»  fe$  jeux,  fis  pajf$t$mf§,t 

DEFAILLIR.  lilaMo«fi>M-^^^-W*-^iM^         ^  ••  • 

■■■.,■■  "  '     .•         ..         '  --  7."" .    * 

^ —         ~;..f^|pi^/i(|ydeÉiirilé  D»Bjrft*Tri,^|^ 
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—3 
* 

îs^ 


^nctlA'nits 


^ 


LàSiuuis,  Xanibt,  &  l^camp  Gn^toU  '  . 
A#  4efi!iudroiit¥^fM«^«r /«r/^|ii  jfbfi.  399. 
.•.  àtîtiMêotlaforuàton  courage,  417. 

M»,  r Un  que  la  liber U 

Me  MMoxx  toute  choft  ëmêc  ilU^  ti^  1%^, 
En/vous  voyant  tout  U  mur  m  éthut. 

*  -^    Ronsard,  IV,  }8o., 


% 


...  lecteur  luy  dAuU  ru  î01. 
...  tarfeuiithnu  $J4. 


DEFINER,  Finir,  mowfôî. 


-  / 


Ttf«l«tf  ivipf*  é*  fmiiêcUmi  BaTp,  iv',  a86. 


-ï"  -^  .>^: 


DE Q ASTER,  D^ifi^ffc^ J|^^ 

/      f         Q»^  àês  arWef  h  fié  vkmiê  mm  èj^  iefieudre     ^ 

Tan/  ^u'f/  degafte  toui.i,  BaIf,  iii,  81.  ^ 

••  *        - .  '  •  ,  '      .  ^  ;  '  ■  ■   , 

DÉGOÛT.  Ce  qai  4gooU9, ce  q«î  lombç. 

...  Ir  degotot  iTi^iMr  il^ 

Cmimm  w  <oit«»/^  f«l  t^êmllê  &  remmellê 
Paru  àégovLti^kf^j^  ^lupn.  525, 


DEGOPIER,  ^^||çi,j>,^^^^^^;^^ 

^'  Cfimmâ  hn  iU  ^  I^fUir^^^- 

\:..;,^.^'  4n  Um  JadU  fit  àcgomti 
Vnâ  pluye  éFor  au  girot^ 

■■bè  Doués,,,  BMt9,-tfiif^:'^-'^^^^  ■'  • 

Leh$aucryuade$f§ùiêiyndxéihM^ 
&fr«||y|f(d-f^4eio«toit.*.  Oii0ittAT/i,  117. 

DEHALLÉ.  DESH^LI, J^^A^       V 

Mei  mmhres  dêfeharnei,  àthaXita  &  uoircis. 

-^  ^. .        -^~        ^  ^^^ ^^     ^   BEi.i|AW,  II,  164, 
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V  Vraiment  quand  tu  efim  à  Patis  Vautre  année, 
Defchaml,  AtthA%  la  courut  iaianée.  RoNS ard  ,  v ,  404. 

à  Çqtntni  on  dit  quand  les  chenaux  maigriHenf.  »  Note  de 
Garniir. 


-*    3 


/^ 


DEHETTER.  Égtycr,nHoulr.     ^ 

.V    »,         Quenousvient 
La /ointe  gayeté 
|2<*îdehette  * 
*  '  '      Tellement 

\,  Ce  troupeau  tempefié 
^   ^    *    De  m^iatouUlard  affolement.  Baïf,  11,  21). 

DELAlÊR,  DELAYER,  DILATER.  Retarder,  différer. 

.        ,.;  -    '.      ■.■     ■■.  -,      ■-.•'..■•.  ,  •  .  ■         ■  /         - 

Dy  ffto^fT^itx  dclaier...  Baïf,  ni,  139. 

...  délayer  2a  l'^fVf.IoDELLE^i^,  63. 
v^»., >/  diUyc  màl-/e^/,  190, 

DELIVRfe/Libre,4%nchi. 

...  iio2rr /hmcAe  d*  delinre.  Du  Bellay,  1,  115. 

é^.  VOUS  mes  vers  ddinres  &  l^ers.  lyZ. 

Des  etmmis  ÀtXiûtt,  186.  * 

Tmfirf  ejprit  ne  fera  point 
IV^r  deliure...  250. 

•  »,^ Jtamkitwn  Vefiiois  franc  &  deliure.  11,  18$. 

Tel  amour  ne}feui^tl  4^  crime  eftreàtliurt}  Iodbllb,  ii,  p 

'  J^  »*.jfirU  vrayment  haut  &  delinne.  11$, 

EJlKe  àtUntt&  traîner  fon  lien. ^l^CfViAtLD^  i>  4>*    ^^    ' 

'  u»  rompre  le  fardeau  pour  ejtre  pins  àtMvLTt.  ^26* 

...  penfant  f ue  foH  col  fujt  ÂeUurt 
Du  ioug  pfeffant  09$  luy  conuenoit  viure. 

ROKSARD,  VI,  4"' 

De  toute  affeâipH  deliure  &  dijpenfèe,  T  y  a  m  b ,'  2  2 ; 
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DBMEURANCE.  Demeure. 

Va  Ven  ailleurs  chercher  ta  demcuMncc.  Roi^^aIid/i ,  56. 

DEPARAGER.  Mésallier.  1 

V  ..,  te  prenkni  en  mariage, 

,'■-''■         De  rien  ie  fpe  te  deparage. 

■/^       Baïf,  III,  lox  et  37|î,  note39. 
.    Bien  fue/oyei  deparagée,. 
.         .Voks  n'y  perdre^,.»,  ty,  4}^, 
DÉPENDRE,  ÔESPA^DREi  DESPENDRE.  Dépenser. 

^         «  Non  toutesfois...  qu'on  doyue  eftimer  les  D'eux  &  la  Na- 
ture jrauoirif/^wiitf  toute  leur  venu.  »  Du  Bbllat»  i,  io. 
;     ...  fe  hien  mal  àcquif  eft  plus  mal dtCpcndu,  324. 
Letemsauxliuresdkp2ada.4^^; 

Eu  moins  d'vn  an  tout  celaC fut  vendu, 

Et  en  banquets  &  pre/ensdt{pendu.  il  i}^4, 

.^»  vous  verrez  adoncques 
Combien  famé  &  lé  fang  plus  volontiers  defpend 
Celuy  qui  fa  patr  je  &  fon  prince  défend. 
Que  rejlrangerfoldat,,.  4^1,  ^    ' 

,      Les  autres  vendent  V équipage, 
'  Harnois,  cheuaux,  &  attelage,^ 
.  Et  tout  pour  defpendre  en  délices,  Iodelle^  i,  55. 

•     ...  /^aif/rf  ^  deipend 
£/  me  répand  :  &  quand  fuis  ripandu,%       . 
lJrsilfepend,sHlm'aUmtdhipéùdvL.'Ko'titkt.ii,\it%%^, 
«  Dé/pendoient  Vmctc^  i  tn'inmrier.  »  44a.  ' 

«  Ayant  dè^ndu  quelque  temps  à  yoftre  feruice,  »  T  t  a  R  d  ,  9, 

DEP-ESTJIER.  Débarrasser;  dégager.  •    ^  / 

Les  autres  font  leurs  naus  au  largue  Âcpe^rtr. 

Iqoblle,  II,  2$$.  ' 
DESARROY.  Voyci  DE  S  ROY,  forme  de  l'ancien  français.    . 

D  ESC  HA  UX.  Déchaussé.     -     '  .  < 

•»•  l'autre  à  pieds  dfiïc^ux  gacbe  le  vin  nçuftiaUf 
*     est  devenu  :■  ~  "  '  '  * 

• . .  Vnutre  difts  pieds  pfeffe  le  vin  nouuedu,  R  o  N  s  a  r  o ,  1 1 1 ,  4  59. 
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t^^yo!  CMOIIILLET. 


9f$f0â.ëfiÊÊâédfftWBU  BjOv,  ▼•  lA 


pcsnT. 


»,  n, 


▼*!$♦• 


i]i€SM>im. 


Ejkiv,  Q,  i7i- 
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«  tWf  11$ w 


tI,li^ 


BESSEETE,  « 


AK9,  II, 


iD£SS£EVim. 


•  * 


1^  ICIXAT,  I,  Jlf. 

'•■#/  tin 
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naCBAiSMlS 
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TrrvT 
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tA   làllMt  W$  M   FtilADI 


Smu  »m^  iêftifmâ^ 


T»«m- 


m$9.  ',, 


IV,  JH- 


■m-  : 


DESVIEK;  DETinin^ 


*l«^« 


-^.•. 

"'T^^'' 


I.  Du  BelljLt,  t,  fji. 


j,"  *"-'iff;  ^- 1^- 


DETOOAlIUt. 

Ijrs  f «i  Im  «  iê<mén  h 

Is  Oinuc  /mi  tai  extm^, 
éi        -  .^ 


awMVfli 


DETRACTER. 


m_.  '^~*\   ' 


B^iy^ 


fltî^;.,.  ■»- 


0£UL.  DoiO. 

■  ■■•        -■'.■■.    "  M' 


•ï/-'.^--?. . 


^,lliitJWIiiiiiwr  De  Bm^LAT,  i^  179- 
OEVALEE. 

Se teahr  JijiÉiiwdirii%i ■  De  BsCraT,  t, .tf. 

fiiii?.iÉ'Mf"-ie«Aait^ -952.  ^"^^ 

Je»  l«r  aeult.  Iomlls,  n»  f- 


1.11   lAIIC^i    Dt    1.A   ^LtlABC 


AACIIAISIItt 


1. 


-^f1     |- 


,MAm^ 


,  I      r%.    »*«" 


■'"^*'ï.«l, 


Tantojt  àtmtn  etci, 


r 


DEVISER,  UtcMik,  ncoBter,àiaii«.     ' 


'tt^^iii*-.^^  '^  ■  *(,-; 


DIFFAME.  Honte, 


Vraymemt  a  n^tft  vm  grmmd  diiEune 

D^amair  imimré  imffu^à mm  :  Iooillb,  i,  jo. 

.-,^-  •         ■■  ^,>    ••«  ioff  ou  axftmie.  7^  »  ■ 

:     *  Ro«sA«D,  ▼,  4J5. 

•^  ^mZaZnix  diifiiiDe*  Ti ,  22« 

....  if  itf li««Mpr>  irlil^  269/  . 

DISCORD.  I>iflfoiaid,4éa^ 

y&rfiWfciT  Ai  ■Mf...  Do  BaLULT,  i,  |0|; 

iViir  vufmipçm  mvmànU  vm  diioidli  ?^  *« 
CmanmimifSmrmJtmaià$mmrt.  RosfftAftD.  u^  loi- 

'     Voyci  DISCMUDl»,  cM 
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if^- 
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Wf^~f^\'-fm.-  ' 
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I  I 


.»%  ^Éèil  If  M  wW  lèiix.  BAÎf ,  I,  p  et  40J,  note  27. 
Témfmrt  fêulquê  fachtmxft  hwmtiê. 


■  ■%     f 


''ir-^ 


^ëoftlea(cr««  11 ,  41^ 


^/  .|  -s/^  ■{ 


«^  /ik  ^M  l'Ai  dottlailei.  Tt  M* 
■  4'  ...pomrfÊfsIkemtrdkvêmîlt  éonloir.  BiLLliT^/il,  ))!. 
V    5i  if  aw  iwli,  iir  krwgf  ia/wi/  rry^Dp  Bellay,  i,. 99. 

Û^^JÉIilJ'ij*^«*i'#*'  liaNwift,  fil»  mf.  il»  174. 
j'  -:;.  4.  ^.li^iMifNiiMif  «MUbiifiif  tf  «t  cteals.  laoïLLi,  i,  2$. 

*^  k  md  iÊtU  H  ««  deolx. 
il  fN^^^    lM%jMftf>iMrf  kjmu  hiêm  atfe.  87. 

■  -àh'  ^ç-f^  '^m.^i^h.  t  mi*  mmru ii  k  pUtyt  _,         .    ■.  ; 

..,-i^Vî^t»****««>«^.»"»  4ÏO.  „'-   .      *  '■ 

SamïujJJ^9xgltïa),plmqm'vnmaUÀê,vnM9diàm(tàw^^ 

-^^^^^  55,   ^ 

fit  »fc  ^  —I,  |fctf  fe  pi»ifmÊ0  &4àfiàmt.  ||i.   "    * 
♦••■«M  éoulMl  Jla/i  kymtfêmmU  ^m^yf^J^  '-^mH.  ). 


.i«,;'4,  .t- 


&''f.; 


«îîïs|ï#S^ 


*^y' 


't-  vm  fafamu  4riUm.  Baïf^  ii,  iji^ 


^s«*->^ 


'mvmiï-mt  M 


^  «^  M^  »«»  "«^  '^' 


..  kr  e/bij^  draiao^s.  xff. 


«*fc«^:j 


OT4MMMI9* 


v> 


ARCHAÏtMtt 


m 


^rmÊmmfi 


,  ♦■*n 


Ce  ven  de  Roamd jt  x^^ip^^^,  .^^^  ^ 

Deux  Mn^  érïïlànu  iê  fourmi't, 

.  *«f  4rilltat  «air«  ir^  ia« 
'■    1...  drilUnte  ir«i9k  If  ^' 


_     — 

•'i''-  -     -    *^ 


&-s< 


.^*a> 


DRILLER.  Brilkr,  étiacdtr,  mtmcr. 

5aif  4m|^, /m  drilkm  é# |M.  Ha! p,  II,  joé. 

DrilkiJ'/afiaijwr^ViaiMl.  tittEAO,  174. 
D.UICT.  Participe  ptsfé  de  iw».  DiâH,  iaitmit. 


1  ;t 


Kê  vm  amjmshm  mJtnOÙs} 

--  leUlis  huit  toHia  doiaet.  BaIf,  m,  286. 


DUIRE.  CoaTenir/tpiMuteBii'. 


rfi^^ii,i 


7«#  f 


^' 


f  «:'i«-4,|,'  ;; 


»i'l<». 


I>     . 


EJUmèrmù  Us ^ 

DmKfiu/hf  tmx gemiturma  qM*êmxfimms.^   f  U3# 

^^^^KOMSAID,  III,  25J. 


.î^'s 


:?H- 


■«#e^'-". 


DUISAMT,  DUYSAMX.  AdjectîrwWdciirf.  CooventWe, 
,  V**Me,  appropria .      1  c     i  ^ 

^^    ^tiiiii  êm.  On  lgML4kr,  I,  lit. 

JHNi.  OêÊÊlp  ^pÊê  JHf 

Gwignma  é§  fœa  Us  arhra  Us  plms  hmmx 

Bi  pUss  dnififts  à  tmumr  mmijfmmu  tsi,  «a. 


■■-  -'j 
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■i' 


■m 


M^M 


ÉBifllISSEMENT.  Sarprise,  étonneméiit.  ' 

Qui  M  U  Harpe  TbracieHHê  ' 
i|  ^^  la  tmx  0iiamfM 
Dif/orr/ç/Ebâhlflcmcnt/Du  Bellat,  x,  î88.    " 

ÉBinvÉBAYE.  Sorprtf,  étOBtfé. 

m^  Mi  fuis  pas  trop  éhtyt 
*      S'$U€  êjtamtmnufê  d0  Imy,  J^A^v,  ilif  2^i 

,,,  fai/ant  blinde  fthàï 
^  ^    g^wy  qu'ils  factnt  ie  Us  admire,  iv,  34, 

EBANOYER,  ESBANOYER  (S').  S'ébattre,  se  divertir. 

^m^U  riae  Cù/toyoyaHir- *  -^ 
Et  fm  /(M  cbaat  muam  f'etbanoyoyenc.  B  aï  f  ,.  it ,  75*. 

•  .        '"  ■\;'^'''^^[£ts^kmeuxondoyam-. 

Comme iaJh^m^mt^t'thtnoy^oïM.  Pu  BELLATi^i,  laS. 

Tês  cUm  edux  fin  voiU  thuiojtnx,  22$. 

...  t^vne  aile  plus  large  en  fair  s'esbanoyant.  ii|  271. 

ÉBARLUER,  Éblouir^ 

;      f  ..•>&  ébarîiiê 

.Venmmy  frappé  dans  la  imi,  BaIt,  m,.  187. 

É  B  L  O  U I S  S  O  N .  Êblouittement.       ^"^^*  V- 

...  iifus  ihlony  étvne  éb|ioiii(fon  Udie*  BAÏf»  It  x$9* 

ËCACHER.  Ai^tir,  froÎMcr.*^^   -         r  ^5 
^  :     ^  '    JPWha«<  «Or  yîmrf  d  x'écAche. 
*         -';  ^  BAlFtY*  19  tt  jW,  notcaj. 

ÉCHELER,  ÉCHÇLLER,  ESCHELER,  ÊSCHELLER. 
>       .  .,.  k  fonds»  hrviont  fa  teJU 

^         —  £gdic«»l<fcheler  tl  twalrott,  y,  198. 

FdMiiMef  ècheller  les  Dûtix.  Bille  au  ,  f ,  9a<L. 
PUmtii  àffm  ks  mmUs  panr  oCcbeller  les  deux, 

'    Du  BbllaTv  XI9  «69. 
..k^uand  tes  /ils  h^fer  etchcViestnt.  loDnhzn\  i,  X47- 
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*      «;■ 


ARCRAÏSÉtS     *  .Xa 


n? 


V    »• 


.    (' 


■4  t      #-.^'»   » 


t^         H^,  qu'efi-cê  apm  iis  Gmm,  qui  Us  deux  *^ 

0«/efclidd/^^r#ii/4^|irfcii>M«*;RoKiARD,  IV.  27J, 
.,.  mtmr  ^^rliellé  nmmê  Gmm  k$  Cii«t^^'  i|^^  ^^"^ 

LeCtd.,.  $76.  *^^>*^t^#'^W^    .  "■  '  :. 

ECHEVER.  EH-ivei,, i,i^'^^,.^|:  ^,.^^.  V  ■:■:.  ■/■"''? ^' 

"^Noustjfkirmu  dêVachêmr,^    *  v  / 

J     Puis  qu'im  ne  fourrçiiVtçhtw.  B  a  ï  p  ,  i  v ,  1 50.  ' 


.E.CLAPHER.  Éclâter.--^^'  r-K^ït.  tt*tin     : 

*      -  ' .  ■    .■    '     -  ■  ■      > 

i>>ii/  Uur  fauêur  amugU  $m  ftm  fimge  ûhufié' 
5'eclaphbit  OMiifii  ifiKi^  Iodbllb,  ii,  317. 

ECONDIREVEJCOîOHJIg^e^^ 

...  <<0  ^rdi  Zdfeur  om  m  iif'cwndirarBAliFTiVj44. 
O»  «^^ /ovr  v»  0011^  écondit.  J48«/«V 
,  TousamamJueù:oaâis^tttlf4. 
lamais  nul  eftranger  en  vaifeau  noir  de  paix, 
P^Jfant  par  u  paU  ne  peut  nous  èconàïxt. 

•   .•   T7  /    *^ft^79  et  461,  note  84.    • 

ECOUER.  Couper  Uiq«ette.H4.^'N-^<^,  ^^^'.-..-v.,,^.,  •  .  ; 

Au  renard;  êà^renard  coué  '^^  ^^^'^^"^  •"•  -^ 

îi^^-'^  '%>BAÏFvmI^ferét  5»,  note  88. 

EFUMER  (S').  S*éwAfmtr^  <eajiiltfisip^|ÎMié|ii>  u^^. i ; 
CwffTWfr  VIfome  >iL  01^^ 

tV^AILLER  (S').  Se  réptiidre.    ^^ 
(Un  oroiew)  .^  ifjptme  4^^^ 


*  1';,^s,^^**^<**Vi^^  «n 


,:IMb|i^  Z2^  189. 

Ce  mot  est  eiiaoré  employdjJans  plosieiics  dialectes. 
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•'#'  ; 


Sêsdiiimf^  m  l'pgM,  &  muré  k  çtml»*  BaU,  m»  $4* 

'.'    ■■" i;;^^|fJB Ignés  df  l«r  gigoUétm     :  .,>,  ■^^,^.; 5^ '  :. :  ^,'k^.:-^ 

Caryhâi,  borrihU  en  gouffrts  ejfroyans^ 

ScyUê  en  pMÊmi^mt  tgmê  êioyam»  Bè^lf  9  11,  8$. 

iéjOÙlR.  ÊJÔUIR  (8^,  S'iâJOUtR.  ie  réjouir. 
,^  ^v ;£•  fWy^^'1/^''  ^tio^lc en  trijUffi.  Bàïf,  i,  143. 

...  Paftres  &  knrs  troupeemx  ** 

,   •;.  ^  itffi  ie  pUu  iêfetniûir  him  idi«(r  «** 
Des  grues  qu'il  noué  donne,  &  tfiuant  s'efiouir 
'  M^é  DnfirnUiems  Menrs».,  BELLnkVttt,  tj9> 

^K"  ,'        '  ûir'«n'cfiottiflc...  Du3bllat,  i,  231.  * 

Ia  frince  ffn,  téni  fiit  gmni  fin  mtrite, 
De  ê*t&oviii  peu  de  caufi&raifin,  11;  4tg. 

Mon  ctU  raui  i^iMouii  ,j, 
:  i      ^    EnrkbeffeJiparfaUe, 

\  ./■,  ,^^^^^'^:Siklcuit&t^^ 

■  '  -^  f    .    ^1,    Wvnœilqmfi  bien  le  traiiie,  Iodelle^  ix^  81. 

:  S'efioalfliuit  pour  remarque  immrtelk   ^^  ' 
Q^e  Ckemlu  iouUGnuU  Voppeik  m,  i$o. . 

^^- SN^ooïrtif  iippj^^  ni,  473. 

lyauoir  de  fin  ffùyage  neeompfy  la  loi^^uenr,  y^  197^^^ 

X#  mai  ^aîll^'^^^  vi,  x68.. 

;Mbiil^*^liiM#3^  pu  s'efioaiflent  d^ejtre  . 

ÉJOUISSANÇE,  Réjouissance.    --*^  . 

ATo^r»  Dku  ^ous  voyons  enfafaink  hauteffe.  Baïf.  iv/^aS. 
^QMi^M'ff^éloaiiràace.  loDiL&iy  ti,  17Ô* 
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"v:v^#':, 


i^i^ 
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akchaïsmis 


2ff 


i^afe 


ÉLOCHER.  Ébranler/ agiter.  *  1  ; 

N^ptum  s'iH  VÊmdi  i^VH  fm/U  Vibimêui       fc 

Dila  Urn  élocher  k  mëjfi/fombmêut.  BaiI|  ii,  fS. 

.    De/onêJMkfrafMuk    , 

UfondemeutgimJkni.Dtj  Bellay,  1,1^0. 
Hochant  ^  vtmU  du  monde.  Ronsaed»  11,  )5o. 
E  M  B  A  SM  E  R .  Emlwiiftttéi;  I4  1^^^^^^^  ^ 

Embafme  ds  fen  odeur 

LevtrdbonneMirde  la pne,  Dv  Bellay,  II,  ity. 

Toutfairejhit  tmhzCmé.  launLiÈ,  II,  yg. 

EMBESOIGNÊ,  EMBESONGNÉ,  Occupé,  embarrassé. 

•4w  bien  qu'emMongntz 
Aux  ebarga  ils  ê/toyini...  TbDMLtWf  II,  2$4. 
«  Embefoninie  en  la  confideiadon  ife  «{iielqiiei  figures  Aftro- 
riomiques.  »  Ttard,  »i|j^  h  tuPrcftres,  imhe/oignti  autour 
de  quelques  va(cs.  »  ai j^  ^^ 

EMBLÉE.  Coup,  cflfort.  ^  ^  ;     ^ 

••t>^/)0^^  emblees.  Belleau,  II,  89. 

E  M  B  L  E  R .  Enlever,  vdieri  ^^^^  ^^^^^^i^^^^^ 

...  hors  de  moji  mon  e»ur  i'emble.  B^ïf ,  ç,  |ao. 

\  \y*V^dûuuurqMtttù>\^ 

L'vn  d$  mes fimu. JàE^^^^^l^ ^^^     ^ 

\,,tuyêux,  à,itulxquii$  ctmtimpUtUf, 
Cœur,  corps,  efirit,  fins,  ame,  &  vouloir  emblent. 

Pu  Bellay,  i^         > 
^  Uoii  vient  ce  plumage  hlanù     • 

'h.  QmmjUifrmepren^cmhh}  léS. 

Au  long  tramil  emitiU  ki  j^i^k^^ 

^^.kforfaiâdêUmaindefloyÊ^^^      ^^ 
QiUluy  cmhh/à  perruque  faiak.u^iB, 
j      La  fueilU  k  decelk,  &  ne  veni  que  kpm     ,  , 

DfsfronùApollimi/mtaMénf/urpns/KovsÀ^  515. 

...  d^  quel  afir§  (^kri/  la  lumière!  vi,  jj8. 
Cefi  pour  tm\AittmkM  de  iH^veue.  $^$. 
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^ 


\ 


• 

%  : 

% 
9 

i' 

•       .     .  ..       ''^"-- 

*             - 

■J'     » 

-     AKCHÀÏSMES  ^>  i 

"*    .'"      "^ 

.    271 

'       .            '             ■ 

îxào 


LA   iANGUB    DB    LA    PLÉIADI 


\v 


.^ 


r 


ÉMEy  ESME.  Estimation,  intentioa,  volonté. 

Quand  te  pleuroy  n'ayant  de  ioy  fecoufs, 
^Vraymen(^hrs  iefailhys  à  nton  efoie. 

:  BAïr,  I,  $2  et  405,  note  45. 

/  r„  entre  les  bornes  ie /ëme 

AU         Dequelttiat  ' 

y   Aton  ccuii^h  mUn  eft  ioint,  B^, 

-,:-■■  F  en  fer ay  mon  tmt  &  rten  contrée 
f  IV,  x5(Set  457,  note  49. 

,..  félon  ion  èmt*  Y  t  aoo. 

■  '■•*■••■■  , 

ÈMMY.  Parmi, au  milieu.  -  ^ 

Emmy  Vefffoy  de  Vorage  &  des  eaux,  Baïf,  i,  55. 

•i,fi  fuelcun  emniy 
Si  grande  volupU  faifoit  longue  demeure.  11,  106. 

;,-^    Sans  rohhe  ny  ebemife  emmy  l'eau  fe  ruant.  193 » 

EMORCHE,  ESMORCHE.  Amorce. 

:,.afUmalheureufe  torche. 

Des  fureurs  la  plus  fine  emoTcht, 

Du  Bellay,  il,  366; 
•  ..  v»^tt  «j'ermorche^  Ronsard,  v,  257. 

ÊMORCHER,  ESMORCÊ.  Amorcen 

„  l>ttftaft/^if«i^/tfer  en^orch^.  Baïf,  V,  40. 

Dedans  la  mainauoit  vn  piftolet  - 

.  :     Bi^  eûnorcé,  la  pierre  hiet^  «^.Ronsard,  m,  319. 

ÊMOY.  Émotion, chagrin, 

>.♦  awwtfreia  émoy.  Baïf,  1,335, 
■Vatenoyereneefieuued^tîncy^  Dij  Bbllat,  i,  131. 
,  \%i.  fi  t'en  veux  prendre  tmoy,  160. 

ÉMOYER  (S*),  S'cmpavoir,-        ■ 

/       >    /  /  Ç  .,.  défia  de  ioye  -^ 

/Oùfon  argent  efi  enfermé.  BaU^  yrf^$^ 

!  Qui  peut  &  veut  au  port  fe  rendre 
DesfouUne&  doit  émoyer.  76.^^^^^^^^^^^ —  - 


■  ,i#i* 


#'"> 


-S 
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EMPANER,  EMPENKER.  Gârnif  de  plumés,  fournir  d'ailes. 

...dans  Vair  fempenné  DU».  Baïf,  ii,  158.  . 
i/V>sr  «liiraj^  emptné.  iV^  183  et457,  note  55. 
Lequel  dês  DUux  empenna  de  furent         , 

Tm  dard  meurtrier  à  la  pointe  doru.^  BbXlbâu,  i,  17;» 

...  aeles  kien  empanées. 
^  Du  Bellay,  I,  124  et  493,  note  91.  . 

tu  as  audosVaeîe  (mu  empanée.  X37.  "*, 

Qui  00  ceiay,  qui  dp  ebef 
Hûrte  le  fiant  des  étoiles?      • 
Qui  les  ^éles*de  fa  nef 
Em^wit  de  riches  toiles?  146. 

^  ■  .    "  ...  flèches  tmj^nnéts.  x$6« 

*  ç  Les  mieux  empennés  ejfris.  163. 

-  Ofid,  qui  hafte  les  années, 
Quine  font  que  trop  tmptnnicsl  4iyi° 
'  Empenne  les  deux  flancs  «Pvne  plume  nouuelle.  ir,  248I 

^xaiptmxtz  les  flanâC de  celle 

Qui  tire  vue  plus  baffe  aie.  $1^.  / 

Lt^  ans,  qui  peu  feiournent,  '  ' 

Ne  huffent  rien,  que  regrets  ,&  fou^rs. 
Et  empennex  de  nàx,  meilleurs  defirs 
Auecques  eux  emportent  no^  plaiflrs.  317. 

...  vn  vol  empenné  de  Romaine^parolle.  Iodblle,  ii,  390; 

..•Iwrole  empennée. 
y       RoNSAUD,  II,  133  et  485,  note  60. 

...fi.les  vers 
h*euffent  tmpêsà  fa  gloire.  543  et  500,  note  177^   ^ 

Les  Hures  des  ficcUs  paffei 

Empanez  da  la  renommée.  446  et  507,  note  335. 

^...  «m/afMT  û  mémoire.  48i« 

...  les  vents  empennes  de  rouii  tourbillotù.  v,  33. 

...  Nauires  au  port  de  voiles  empennées,  vi,  194. 

HMPAHNON.  Endroit  de  la  flèche  où  sont, fichées  les  pennes 
ou  pannes.  ^       . 
le  voudroy  que  les  empannons 
Fuffent  deux  pannes  de  pigeons.  Baïf,  II,  }ï^. 
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ÇMFeRIERB.  Iinpérâtrice. 

-  r     S(i/oif  mon  Empetiert  etancbe.  Baïf,  i,  404,  note  32. 
Ce  texte  est  celui  deTédttionde  1552.  Pkt  tard  Bâïf  a  rcm- 
p'Ucéfn4mEmp€rierèpârMaJiùUn0.Voy€Mïy$9, 

.,.  du  MomU  fEmptxkrt,  Ronsard,  vi,  iç'ô. 

EMPJSSCHE.  Obitacle,  empêchement.  * 

\       ■  '  '  '    '  " 

//  ceint  fa  robhe,  ou  la  retroujffe,  à  fin 

Qf^finsimptCchtUfindêkçbemin.RoH 

„  .  ^\  ■      ■      ■    "  ■■■■   '"•■■■■  .  ■  "  ».        '       "         ■/'    '   '■ 

EMPESTRERi?  Etabarrasser.  \  *    " 

'  '"  ■.■.....  '  -  i  .  -  .  ■ 

,    G^rde  toy  bien,  é  gfaàlèux  iepbyre,  - 

I^empefirtT  Ve/le  en  as  beauhc  nœuêîepars. 

■  '  pu  Bbllat,  I,  85. 

De  milU  erreurs  au  fortir  tmpt&rf^  ^^. 
^  ^.*  «/laf  empeftré...  lonr^tip,  11,  319.^ 

»»*U  corps  ttvn  grand  reiftre  tm^éUté, 
.        Jl  -  Il'O^iSARD,  V,  425. 

EMPRIS.  Entreprit. 

Le  yeri  suivant  : 

'  i       Les  faits  de  Mars  U  n'eujtiamdis  empris, 

est  devenu  dans  les  dernières  éditions  de  Ronsard  (  i  ,41  )-, 
Les  faits  de  Mars  n^euft  iamdis  entrepris.  ^ 

EMPRISE.  Entreprise,  projet. 

'^  Conduifoit  tout  îedeffaiu,  kJ   "   ' 

*  :.  Etl^mpn£c  des  Jiddia.  Bbi^le AU ,1 ,  97. 

TramUl  faifoii  U  fentinelU  ^  :    . 

Ejîcourit&  i^emprlîeM^i^  \ 

Gardoit  lacbamhrc.'ii^ii^. 

ChanU  Vtïwptift  furieufe 
^'  Des  fim  Gëofu  trop  d  Du  BbllaTi,i,  içS* 

fes  eHfons  ftifis^  mmfk  c«f  ri||^i* 

'    O  S  Wk  emprïfe  twiw/  î^^s jt»,ô  ,11,358. 
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EMPUNAJSI.  Puant,  corrompii. 


Hardis  feront  dfs  emprifes  fi  helUs 

Que  le  vieil  temps  nUn  fera  U  Vê^nqueur.  m ,  247. 

.  ...,fvii/;  empunaiÔs...  Iodelle,  ii,  271. 

ENÂZILmR..  Couper  le  nés. 

\  „  Q^i^»  donné  c^nfeil^Beneft,  '     ' 

I^enazillcr  ^n  aiîi//«rf  ?  Baïf,  IV,  344. 

ENCERNER,  Entourer.    .  '^ 

-     Difant  ainfi,  de  fa  belle  uinturè       \ 
Du  lia  d'Hyante  cncerna  la  clofture.  R  o  n  s  a  r  d  ^  1 1 1 ,  99 . 

ENCHANTJBRIE.  Enchantement.  '      / 

...  ^r/o»  ^dianterie 
Circe  jadis  rendit  des  hommes  porcs,  Baïf,  m,  50. 

ENCHÀrNER.  Incarner. 

'  é'»'i*ejfaye  ... 

De  foulager  la  douleur  de  ma  playe 
^     -      Qu*anwurenchwnit(iuptHfvifdemonfoin,        ^  * 

Ge  passage  du  i»' livre  ies  Amoursée  Ronsard  (sonnet  cxx  vv) 
a  été  modifié  dans  les  dernières  éditions,  d'où  le  mot  encbarner 
^a  disparu.  Voyez  i,  59.  V  '  '  .  < 

ENCOMBRE.  Dijaiculté,  embarras. 

,.        ...  <fc/)r/uii« T'encombre,    . 

qui  se  lisait  dans  l'édition  de  15$^  dài  Amours  de  Baïf,  a  été 
remplacé  (i,  34)  par  :  .  .,-.       '       .  '         1  ' 

<,,',  du  deftin  U  malheur, 

•*.preffei 
Decbaultfdefoif&d'encotahrê, 

'.  Du  Bellay,  I,  iSo. 

•  (T^     :'  ■     '   '     ,»,  feustifile^  &  eneomhrçs^  Iodelle,  ît,  2. 

Tout  hafart,  tout  encombre..^  225. 

Que  faifott  fon  effort  fufi  plus  grand  queM  nombre^  255. 

HNCOKBRIgKy  JBncombreiDàeÉt,  tnalhenr^' 

_:i^--'"'  i^^s*È/t^tfiutraittedébort^^^^:^^i£ 

X  Du  lourd  e^cotobrier  de  fon  corps.  ^BAÏf ,  îi ,  366. 
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RovsjLKB,  !;▼,  .177. 


ïXGOULEE. 


csfPiâê  f «M0P2S.  EOVSA&»,  n,  41». 
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i^màmy  î  f     ijwp  fllw  m  Ckmrim  et 

rii^iiir  éma  Ir  aeur  fvm  ferme  Jmuêoàr.  19X.  ' 

•M  mmwmri  qm  Im  DimÊn^rouutreié, 
Eî  pmtrWm^trân^'^CédlmtmfpmmBtcui,  508. 

Il*» 


iKGftA^ 


nÊÊÊÊLimWqmàtmn,  Pdatm,  fiyrtiiacn  4^ 
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wmfauU  fm  u  fouhek 

Olgrmiieiii.  258. 
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..  BaIt,  XT,  XSf. 


FKÛt7£l.ll£.  l^ffébm,  IflttHOgeig. 
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BiLi^p  w,  «fi  et  4^  Mit  71- 


EiirasAa»,  V,  570- 


Wmn  âsftSkm$Êm  éNmkmf  «'«iiqiierre.  ip9,,  «Tf - 
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£KTilLEIITfi«  IMipc»ê, 
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ENTAN  fiMiii^  IbaérieaitaBest. 


Qm  im  triait  catis,  I»  fm/ÊiiwB 

lAlf ,  tn,  II  et  1^,  B^  V 


£KT£|tIIf. 


Ccr  trois  Sœmrs  à  tœumn  entenûiiet.. . 

RowtAED,!!^  142/ 
««•  enti^tif  i  fMiMrr  «oMiMMor.  ni,  5l6>$. 

£NT£S£E/ Bttidca-,  ajusta-. 

,^..  I      Em  U  frmp  i/Sm  pdht  iê  JUehm, 

Nf  d'an  am  ptm  ptmr  renteku 

Baïf,  IV,  lé)  et  457,  note  p, 

£KT0|l0R£.  Tordre  sotoin',  entourer,  Ber,  gtrrotter. 

»^  j€  fai/mmt  traîner  à  toute  fora, 
lAuoU  en,  miÛe  n^ndsi  toute  la  chôme  entorcc 

itOVSAED,  ▼,  401* 

OitSB.  Dé&nir,  drcoît. 

*^  mUoÊ^oani  le  choMnre  à  tonU  fotrm 

PU  à0mjB  tatm&Jm  cfttorfe«  Epxiaab,  m,  s}. 

FmiflMf  MeîJkÊum  les  entorics. 

EoNSAKD,  II,  144  a  500,  note  179. 

NTOURKER,  Entourer.  ;    à 

••^»  ^^e^»  fnoÊUtHnÊK  #  eBWOXBHpK  vW  9  9rts<é 

ENVIEILU.  DcvcnuTÎMMfe  v  ^ 

h  eè»^£AmÊm  e&i&â^  p»\Ùn^  \ 

RoUSAmB,  I,  3^2. 
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Or  hfêbÊtÊrwy  ftaf^Hm  fn'èiittit  iê  mmcmm. 
Si  ^^  fM%p  mmmp^fmÊÊÊt  ^  mUrmUe. 

RONtAED.I,  lié. 

Ciéêjmymtx  hrîQmm,  tm  dak  e/lmceJer, 
^MtifmÊÊ  éêmmt  4U m  vm  froiék iwmgê.  BaIf,  i,  ixx. 

irjpl  tCfâmèt  mwêmreu/e.  RoMtAKD»  ti,  42^9. 


,.•.';■«  ,:'* 


EPAKbU.  Réptnaii. 

•^*^  'V'  *  '  lODltLl,!!,   }47c 

ËPANIR.  lËptnottir.        '  .\ 

Lmfu'êmjm^htm  prùUtm  touiiê  vêrdijfkmt 
TmUfrkhtmma  skU  fa  Jkwr  épaniflànt.  Baïf,  iv,  5.01. 

if  JMl|-4iMM9i^  v|i.  hemquii  que  IM  fMW 

*  1^      irimrjk  mfimrs  épaaict.  Romsakd»  vi,  7. 

ÉPARTÉR.  Rè^tate,  dispcner.  >   / 

F«  iiotr  hrmÊtUûs  ipaix,  qm  k  rayon  ardamt 

Jfm  JèkUÈm  &  mt  vd/omdam  épêitanu  Baïf,  ii,  546. 

époinçônner,êpoinsonner,esp6ihsonner. 

A^;mlkmner,  emdttr. 

CtqmfimsmmatmrèpoinÇannt,  Baîf«  ii«  433* 

•  Epoinçonni  ieTbonneur.  BsLLkAU,  l»  0$*     , 

Dr  fif»  efpoiiiçonBé.^.  xi,  ax. 

«««  iftwi  fwjywflwr  efpfMnçonnei  £smik./sy. 

Ihifimt  Jot^MUl  wmr»  '^  '  ^.  r 
'     Epoinçonnez  él^akijmm  . 
/lii/brr  fe>Sf  i^Ootne.  Du  BitrlAT^^t 

Dr  ioN^  quelquefois  rdmit 

Vée êtoOe  époinçounét^    '         '    *'  ^^ 

Qui  emUe,  ou  Jemhle  ander»  x6x. 

Tous/omt  epoinçonnez  tTvnemef me  fureur.  456. 
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r    Lt  ttiÊm  défit  dé  U  fihjtrêjk  tt ,  )i;^V 

Quand  U  ^mUmtft  (nUrëcU  iê  FEfëfm) 

Les  époiacQnMNNlrsMri  k  c^mpagm,  |8itf   t"  5  r  br-r  ^ 

.,. Us Êmtmrf  pd ^-011  rpnraçcmnent.  Romsaid,  i,  74. 


£  POINDRE,  ESPOINDRE.  Piqne^  ajfsilkmnelr^ 

'  Époînts  é  Is  vtrtu,..  Èktr,  ▼,  244. 
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JiTaiguiUoiêMe,  m'cCpolngt,  m'efauanU,  m'afolk, 

.;    ,_  ^;•^^;!»^■•  *î--^*---- .^*'''    Du  BltLAT,  «Iy'34I« 

1^'  ^iKf  tfi,  Ufêjmtipoiot  màn  aU 

jyvn  dépit  enfieUi,  d^vn  artuecaur  qti^il  ha^  ,,    '     . 

Dans  le  premier  Ityre  des  Ammtn  de  Ronsard, 
HmI  fue  kfuii  de  vffin  9mwr  ^ii|gtl 
est  devcnn  (i,  44)  î       -  ^  ^  ^  ^^  ^  .     »  • 

Si  fort  m.  omr  vi0n  tesull  me  poingt.    ; 

mur  JSotf  e^otats  ïç  fiv^  ie  ikirté 

RaxsAmj),  v<t  x$6. 


*^ 


ERNER,  ARKER.  Disloqner,  éreînter, 

le  a«Mi4if  in>p  emer.  Baîi»  x»  379. 

...  rifdnmamét.  Bellbau,  ii,  29  et  470,  note  9 

...  £»tir£e  ernee.  541  et  4S},  note  8a. 

''     L,  ^ils  portemi  k  barmk 
Vne  heurt  Jwr  k  dos.  Ut  omt  frfchim  amée, 

^      4&  ■■    ■   .    .  »  -.1""*.       °         .rT-Ti-,  ..^    .-,.  ï.. 

ERRE.  Routt,  chemin,  tnûn,  équipage.    ?  5^     ^        -     : 

Enuieux  e/t  Fenc  fus  Terrc^ 
^  BAïfi%f 'ftiet  jSÉ,  note  20. 

Jliitf  f iM^r?  Ir  toZe  vu  peu  trop  bauU 
Et  m'ejkipie  trop  de  mes  erres.  Du  Bellay,  lï^  409. 
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\,é  lé  Lmêê  ëfiêe  ft$  nctrs  ehmaiût 
Criu/e  &  pleine  refnud  /'erre  défis  iratuntx, 

•  *v:\i '^^^vj'"' •'7v^''    '  Ronsard,  y,  176. 

Grand  erre.  Grand  train,  vite,  promptement,  rapidement,    : 

7  'A  Bellay,  I,  553. 

Po/Us  tU  Vmir,  dimm  poJUs  dé  Diên,     , 
Quifisfigrets  nmu  afporti^  grand  erre. 

7^      7^     ^  1R  o  N  s  A  E  D ,  1 ,  x6  et'  384,  note  44. 

*•  ,,*•  ils  ont  gnxkàtxte 
Çmdmtd^  CkHm  R'yne  en  nojkre  terre,  v,  izz. 

y    ..*♦  t«fer  jNw  le  Ctc/*grand  erre,  vi,  230. 

.•••  M  w'm  otto^r  grand  erre.  375* 

ES,  EZ.  Enlea,daàsles*'^  V* 

4«.  ia  premiers  ekmens.  Du  Bbllat,  x,  446. 

/     P**ti  campagnes  de  raer.îODELLUtn,  345. 

.„  é»  bois  endcrmie.  Romsard,  v,  74. 

-  •••  vapeurs  eronpif amies  é%  nnes,  441. 

«  Les  Pythagoriqves  qni  penfoient  qn'apres  la  mort  nos  âmes 
reaenoient  en  antres  corps  &  mefmes^  beftes.  >  vi,  313. 

ESCARBOUILLER,  ESCRABOUILLER.  Ôcitser. 

•,.  fin  trait  arme  d*vm/Umheni  toarbiUon 
ly^/elats,  de  krmii,  de  penr,  definlfre  &  de  tonnerre, 

.    RONSARD^IV,  186. 

,,.U  a 
Leur  front  t£aLrhomlUd^vne  forte  couraye,  zBz. 

-  4mikU  Fortune  desjie 

Les  bumaina  rai/bns,  &  fins  anoir  m 
Sa  force  à  nos  confoits,  les  eCcrabonille  mnpU.  ▼,  206. 

ESCARS,  Chiche,  avaïe. 

■•        ■         ■  ■,.'■' 

Puis  la  mort  vient,  U  vieUU  t(eàr{e. 

Ronsard,  II,  432  et  $06,  note  224. 
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ESCHAUFAUT.  Échafaud,  that»,  > 

RempU/premUr  U François  tkhaxxUnt.  Ronsard,  v,  }6.* 

E  S  C  L  O  U I R .  Éclorc,  Élire  édore* 

Vn  auf  défit  deux  houts  la  Mouytiéifm,  iv *  167. 

E$CRAGER.^Éçrâ$er.  k     " 

Luy  eCcT2gtSLnt  d^vne  fiay$  cruelU 

Bien  loin  du  tejt  la  gluante  ceruelle.  Ronsaid,  v,  6ô. 

ESGRAFFIGNER,   ESGRAFJLGNER,    ESGRAFINER. 
Ëgratigner»  déchirer,  piquer. 

Ce  trifle  oifeau  par  vn  maumais  prefage 
Luy  rebattoit  dis  ailes  U  vifage, 
EfgTzeàgnoit  &  piqyiottoit  les  mains. 

•    Ronsard,  édé  de  1623,  p.  623. 
,  Ce  morceau  est  tout  diffirent  dans  l'édition  de  1584. 

.,,  iê  veux  ^tiémm,  paiirine 
'^e  laiffe  e^rafioer  à  tonte  dure  efiine,  iv,  J4.   - 1 

Toufiokr s  U  chardon  &V ortie 
Ptûjfe  tÇf^Sipitx  fin  tomheau:  V  t  12Z.  ^ 
ESGUIERE.  Aiguière.         ^^^  ^^^u-^:,:,^^^^^^^^  A 

Sur  vue  tSgaitTt  en  ramU^fi  fraie 
Des  Coryhans  ejl<ût  peinte  la  raèe.  Ronsard,  1x1,  éî6., 

ESJOUIR  (S>  Voyea  ÊJOUIR  (S^^^^ 

ESLIT,  ESLITE/choisL  |; 

Des  vieux  .Grégeois  k  mieux  édite  .k^^AU,  «i >  29. 

ESMOR'CÉ,  ESMORCHE.  Voyez  EMORCHE.   EMOR- 
.     CHER,   ^-f^^  :î*..,--^#.  .,.\...-  :  ,.|  .;  vrr     >        ' 

E  S  M  q Y ER^  (S» J^S^aquiéter. 

Etji  quelque  martel  de  faitHne  s'^inoye 

Quelle  mère  t'a/aitcecbèrjils.,.  Baif,  n,  390. 

ESPANIR(S').S'^Mioiik.^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^        4^^^  *      ' 

m  le  voici,  j^voici  la  hfrrUre         ^        ^      ^ 
Puiourdech/e&je^s*ttpÊàir,^oifSAnp,iiif47$ 
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ESPARDRE.  Répandre. . 

Vm  oieur  é'êmhrtfiê  &  ntâar  tu  djMirt,  Iodell£|  ii,  3.0 

*  \     /VoyeiÉf^'i^TER:"';  ''>'-"*  :;'  •  ^  .•  .'■'^ 

ESPIER.  Épier»  guetter.       '^    ;  ,, 

Ma  Uuft  ma  w^ortuni 
'  x-  ETpin  rbeure  opportune.  Do  Bbllat,  ii,  393. 

ESPIKCÈ,  Pince.  v    ^ 


i-  *.  V- 


;.'...    ;''V;.     .    ..^^^..--R'OHSAtD-,  II, '11. 

»»^  # «M  an<i»if  eTpinœ  ' 
Awumr  Umti  la  nuit  m'rfgrutigm  &  me  pince,  iv,  xi. 

ESPOINDRE.  Voyei  0ÔÎNDRÊ, 

ESPR6IHDRE.  Exprimer,  pn»^e^^      ^  , 

..♦If/itfelpfeint^j    A   , 
Otftfoaiief.,.  BaIf,  xi,  $o.    \     -  ^    ^-   a  • 

Dcf/ttf  éteins /Mfiittics  icf  4^€^.  XXI9  30. 

JLi  n^/di  fourpriftmi,  &  iam  Jk  Uamche  muia    "  * 
Vti^fiti^paj^&froifutUiufrifum 

ESQUIERRÉ.  Esqmlle,  ttorcetn.  :     ..:,-' 

îïtuUmrvue  efqnierxe,  ei  Mamamirir 
Qu'Ammrjja'$»^$9rtPi^ 

^  ■'Vu-:   •';.    ROHS'AJID-,  VX,  169.  ^ 


-'  ^ 


?> 


?^?f 


ESSARDBR.  Sécher.       -^^^^^   ^ 

'  •  /i  ■•  ■■.'■' 

Et  fcffittde  4is  £mw...  Bbllbau,  n»  4S. 
ESSEUL.  If  kiu  -'^      "  ^  ^ 


•■s,-*, 


i^> 


>      t. 


BrJMf  feflenl  ûux'etoaisiuifêmi.J}é  BiLLAiT^J^»  237. 

...  Atlas  U  porte-ciel  Jôa/tkaii  -  -  #  *  • 
L'ardent  t^vl^fur  kfud  va  rwdbnl^ .  '  u  «l^ 
Des  entres  sUrs  le  chariot  kruUmt,  363.  ;  >^  ^^^r 
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f^ 


;•■■■** 


ARCifAISHEty  «  >    I 


.  m 


mmmf^marTr-TTmmim 


»  ...  diffouhs  fdïeal  tcmiani     i 

La  mer  $^VHiJt.„  jça.  f;:^^.f '.^;;*4%*^r. 
La  helU  Aurûn  au  ehdrioé  dé  r^fiÊ% 
.Awnt  dêfia,.i*vnêctUJU4rae*,     ,» ,/ 
Pa/;  reffeul  ^r  U  mcyéû  ejMice.  41  j. 

ESSIANT.  Escient,  avis,  coaliaistaQce* 

■  "      '  De  fym  fi^'à'wiêêWktki^         ■  . 

le  ntê  pér,..  Baïf,  iv.  5.  4I:  -.     ^_       ' 

...  éi^  me  mmeiie  m  friant     i^         ,     ^     ^ 
Que  fy  vimm  à  km  tBint,  f^i"  ■^'         ^^ 

ESSIMER.  Rendre  mdgrc.  ci^éit^^^v^^^         -"  • 

Ceji  ce  harrtauqui  nous  alterep 
!      Et  qui  nous  effimo  fe  Jbne;^  r^ 

A. ..    .  Belleau,  II,  J76  et  48$,  pote  9a, 

ESSOINE.Ekojc. 


•  /• 


If 


i-ïî-#'.>*-'#n^'"f?'  ■■  %m^^:^>''û 


«  Tu  pdarras  fiiice...  for  "le  nom  d'^oine,  efoiner,  effoine- 
meut,  •  RoMSAEDy  vi,  46a.         ^  Va     .    .      ;. . 

ESSUEIL;  Seml.  '  .  ' ..  ■  :Z.^.,J-'\-A.U':  '-^^^^^^ 

...  reiTueiliie  «M ^/#«  Ronsard,  V/1Û4. 
..*  i^eiTaeil  dli  i8p#  Mr.  i8a. 

ESTOC.  Tige,  an  propre  et  an  fignré/  V 

'  Du  pamum  eBioç^i^Eâ^..^kU,  lit,  I4J. 
Vt^oe  fi  maurm  défiché,  iv,  451  et  470,  note  içi. 
LesRBjsquifirtmmtdêfint^U)c.VioittiLWii>^iii^%. 
...  TeAoc  de  tmà  de  tpiu..  tMi        \ 
Longaeefpée:...Mi^AAoe.  y,  43$.  "_ 

ESTOFER,   ESTOfrèR,   ÉTÔPHER.Ftbri^uf,  garnir. 
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orner. 


î"^  «*»!> 
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PW|K" 


Lin  Soucié  ift  ^or,  cftofcc. 

De Jitfbes,,.  Belle ku^Tfi46. 

^k^'ùrmts bien etophées.  Du  Bellay,!,  98,  2} i . 

■        H     .i- i.^4rifi^  W«i  cftofRcs.  307. 

é,.ciieide  marbres  eftofées.  Rons[ard.,iii,  182. 

^  Lors  Us  vers  qui  U  fer ay,     ^ 

\:,.,\/^.        \Ri^2»rmeftl  i'eilofiierajr.  Ttard,  129. 


W 


\  \ 


ESTORCE.  Eifïbrt,  entorse. 

'  Ltqud  âmm d*w$.trmâ  à  A$bilU^v^  Dqrat,  49. 

ESTÔUPPER.  Bouclier,  fermer,  >  - 

...  jl^ottr  ffià  i»îx  eftoupper 
^  iMhmgueonmvtmloiteouppir,  D \3^ZLLkt ^11  f  41^. 

ESTOUR,  EtOyR.  Choc,  combat,  tournoi* 

VtXiè^x  fe  pelkmtlani»..  'bklfy  11,  67. 

■^ï^;^. .':,-*  ,-^A^  «w'I^  ^Ànt  d!«f  eftonrs.  IV,  548.     ;  •■■^   ;'■  ,/'  - 
\.  .,,  far  leurs  ^ou^Jrequens  &  furieux,  Iodulls,.!!,  262. 

ESTOURBILLON.Tourbaion.  * 

:/^¥-^ié^^m^^:EmMlqwU.UlUf^        V  .■;        ;:•■.'.■ 

>      -    ^  1)1  vtiwiMc  eftomrbiUons.  floMS ard,  v,  ai8. 

£ ST RANGE,  Étranger.  Adj.  etsubst.    /     .  , 

>       ,*      >      De  fêrfàêuiemu  Itoy*  Bblleau,  11,  276. 
.A^i.lwTf  eftnnge.,.  Dy  Bsllat,  i,  556. 
,    3^,.  eftrtnge/riMfim.  IX,  245.     , 
t>      \««  f eûrange  onMHlf/k.  Ronsard»  i»  i^l* 
.    .  ,,.  qu'il  foit 4eu0tiiux       ^v^  „,i  ,      • 

"    ^m  ffif f//Î!  afpf&uuie,  &  fue  points  U  m  change 

La/hy  de  fes  ayeuls  pour  en  prendre  vne  dElrange.  v,  iià. 

ESTRANGER.,OÙinger,  trantfônner,  éloigner. 
•  ^i>|^i    Bftrangeant  f  honneur  da  fa  peau 


% 


*fe 


V.. 


.  En  vn  cygne,.,  Bblleau,^i,  82. 
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ARCHAÏSMl^S 


27f 


DépiteJi  &  Uloux  auji  tofi  la  changèrent ,' 

Ei  en  ce  dur  cailhu  fa  Jigurê  etti^ngtrtnt.  Il,  24^. 

^  ;..  Miftaii  «m  ié'eftrang« 

^  Loing  de  fin  chef,  quelque  fMÎs  qu'on  change, 

L'arreft  du^tnel  qui prejîde fus  nous.  Rons  amd,  vi,  357. 

S'estràngcr.  S'éloigncrj  letran^nncr. 

.;.  iif /oy  #/iS#  s\^  étrangee*  Baïf»  I,  a)â^ 

..l  fay  mon  han  ange 
Qui  lamais  de  may  m  t'étnnge.  v,  12a. 

*\       .»*aHnevoitdansïavUU  '- 

Qu'vu  fiieux  defarroy,  GalaU  &  AmarylU       ;^ 
DeUur jnvprefewuràtouscoupss*ettttnfitr.  Belle AV,i,iS$. 
.  Ainfidu  Damoifean  t^eftrimge  îa  couleur,  u,  19$, 
'-  SLpoui^detiuy yettsingtr  -^  = 

''''■■       '  -    ,'^'  •■         Le  danger     ^  ''•-  "'u' 

;  .   ^  mort/efipemt^ê.  Dn  BlLLAT,  i,  577. 

tayv&utuniille  fois  de  ce  lieu  m'thrûh^.  Il,  210. 

Ces  lis  finir,  &  de  vous  9*eûxsaïger  ^^        - 
,    O  tefi  teinâ  de  f  Aurore,  557. 

«â;  !««  il  |pM|^mVftrangeaiit.  Ronsard,  vi,  169. 
ESTRE.    Endroit,  demeure/  ;    . 

V  ...•  •»<»  Aweftre.  |L0iiiA»D,  V,  4^; 

ESTRI  VER.  Dispate^  combattre^  Intter,  i     '        v  ;    ^ 

Piitr  ^  jf^{^  ifékue,  enfemhU  ils  eftriaèyent 

A  qui  fi  ^rgeroit,  &feMUoit  que  Nature    ..        r   >  :  x 

P^rifi  quelque  doux  plai/r  en  mon  agriculture.  ^ 

*^       J    BiLLBAU,  II,  367. 

ESTULË.  De  la  nitoreVIe  la  paille,  du  cliânme.       ; 

...  ny  le jomr pointu,  ny  la  canm  eftulee.  Baïf,  ii,  191. 

ESTUVER  (SOr  Î5e  baipier,fe  remplir  de  va^ 

'    '#^-  k  Dama  s'eftaue.  Bi l lr a o ,  ii ,  141  ^ 
Son  tmtrgt'^atmuMvnetmpeureroupU.  B^^n  s  a  R  o ,  i  vl  3  x6. 
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ESTUY,  ETUI.  Boîte,  coffirct,  alvéole,  réceptacle. 

Beaux  étnit  éks  tmux  de  nuk  hilk*maifiresse]^^    '    ' 
Clgans.,,  Bai ff  i,  io8. 

*  .       Paupières,  â  bel  èftny '%         -    '•'■  j 

4-1.':  ^-.v^  ;:'  '^OàCifA^  ^^^  &'ftfre 

-Ce  qui  me  fait  plus  de  g^ 

...  la  moufche  à  miel 'en  fin  petit  eftny./  RpKS  ard  ,  i  ii ,  273. 

.Et  ne  faut  de  ce  corps  aitoirfi  grand  ennuy 

Qui  n'efi  que  fin  valet,  &  fin  mortel  eftuy.    iv,  367. 

Ia  ficfmd  (hX%)  de  ces  huit  repofi  en^mefme  tpyj 
,       Que  fa  mère,.,  y ,  }X3*;-.  •#  „  .-  ■';.   ï 

W t  l^arîce  Sobe  à  sa  IW/i#  (ccccxxx)  : 

,         ■    '    O 

ESTUYBB/ETUYER.  Renfermer,  serren 
'    ^*  iaia  languette  n'eftaye. 
*.♦         \^      ^^       Baïp,  I,  71  et  403,  note  a6. 
^^        :        B^  Du  Bellay,!,  135. 

fi^  carquois  &  fin  arc  ileiloye.  Ronsard,  i,  6^. 

5a /{iM^...  tx,33z  et  499,  note  169.. 
Deffous  vn  Cygne  hlane  mes  fiâmes  ie  n'eftuye.  vi,  26. 

ETORÊ  (estoré):  Ordonné,  resuarè.  ^    ^     » 

MjMfx^ii^ijf^krauenmt.Bklf^  v,  171.   / 
EUR.  Voyei  HEUR^v^^  J^  -• 

-  ,  -.;  •     Wv'...      .■■■  .   ' .-  -...■  .,  <■.       \  .  ^ 

W  f^^  pà^  de  itrer  tout  ^exerdiè  entier 
»     ,     Contre  tetk  faillie..,  loDMLLE,  II,  2f%^  . 

;     {  QuiconUra  Texercite  des  nues...  Rqnsaxd,  vi,  i$i. 

E;^ERGITER.  Exercer.  ^ ."  f  .  " 

^ .  JN*efianl^lMlime  iefutsTm^  excrcîté  "^     V^  *  . 

Jfar  tant  &  tant  de  maux  au  ieu  de  la  Fortune. 
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J*^>-:'.*"^, 
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•  ■V 


../  , 
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AIICHAISIIES 


-^^ 
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V_ 


...  VU  A|a«  Mntoim  à  mordre  txercité.  aos^         '  ' 

,  Mon  œil,  qpi  parauant  ejhii  e^xttcité     ••  *, 

-^  »^  s'emàrùàUer  i$s  eiofgs  fiusejirangis, 
Print  esh^ffmeni,,,  2f2^-     i  '^^ 

^        ..,  awjf  ifioiMccxerdtcc.  Iooelle»  ii,  157. 

**.  nèyfmrri,  tTttcïxèpouf  iftn  ;     ^    ^ 

:   iVb/?r«  lyolf...  283.  '  ^  /-',  -  -■•  ->^-  >-  .  -  v'^  -■  <  .  ■^^: 

Ce  passagc^té  changé  dans  les  éditions  suivantes.  '(Voyez 
I,  152O         >  ■■  :'  ;■•  y:  ^    ■*;.'.    :-  •  .  ..      ': 

,.,  éxtr citer  ~        *^ 
5afiMrtif...'RoNSA&Pc  v^  159. 

Dedans  TencUsMim  heliei  c{te:( 
Utile  &  milUarhy)^Ut%ctcitcz.  y  1 ,  i^  i , 

Dans  nn  passage  des  0^«i>,  signalé  par  M.  l'abbé  Froger, 
Les  Pret^ières  Poésies  de^  Ronsard  fp.  xoa),  «aw«7«r  a  été  remplacé 
par  d<Miii€r.    >  v-  *\     • 


FAêI  VoyeiFEÉ. 
FAINTISE.  VoyetFÇINtlSE. 

FAITIS,  FETIS,  FEtiSSE.  Bien  fait,  ïdt  aîdstemcnt. 

,>>.  iardinet  ahreunè 
De  nmiinte  Hg^  UiùSt^  ^Llv^  ii^,  ii)fi, 

DeffoHs  tâfà^hns  Mus.  BillbAo,  li,  41. 

V  ...fonlmstikxh.  Ronsard,  y,  ;^). 

FALLACE.  Tromperie, ^ 

...  vaines  ùX^àM,  Baïf,  iy, '343. 
7/ fi>  a /fo(^  W  fallace.  Y,^^  i 
....  done^  Cdlacès.  BELX..BAU,  1,14?. 
ToÂ^ik,  r«Miif  fé«^  £dika 
..r  Ihyii/^ySiftî  ia|Uu;e,  DpMÀt|  65. 
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E£>j»AA»,  tia,  sao. 


P££.Jl£M£9T,  OnsU  es  loc' 


Smm/  m  «mmi  èB  w^fmm  iariexxieinL  411^ 

IBfi  Bellav  a  employé  ce  iMÉIfll  ^lu^-  T'  qualifie  ^  ^  tant 
ia  îlouai^gt  ^nf  cUmneci  la  poèam  ^1,  zé^  J  :    . 
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if  mmum  &ché.  42|. 
Macs  tÊitnâiiM  Et  wêSû^éx   II    c^ 

i»'"*  l'un  .'i^ 
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pi'ils  Je  donnefa,  losiLLm,  I,  jè. 

Jl  Imi  ficbe  Ml  cr  lieu 
mtàÊuie,  T attente  tji  twiiML  ii,  XfB. 

Êij^immé'Jle  eofp  &  d'épié 


§Mprmemeui  £dliée  ai<  Sauutm  UJus-Chr^  t,  |ii|. 


>fc  4Af'''",i-''i,'li,  ^■■., ■ 


Mm/tu  vue  fâmmiîît.^ 

l-  ■  '^  le  pnm  wkftm  iaaat      ■        /V  :  ,   .  ; 
Fo/lfr  ^ûn{^  i2^^^ 

;<4hi  iMpJWilb  JaMiwr  TàMBiiar  mm»/  efieromce 
tkvime^  àjfm  tour  ^ftm h  mud  ^tt.  JL#jisap,i>,  la,  aaé. 


1'  ■* 


vj  émtlnirs  fiac».  n,  ïz& 


FIMEK.  Ttaâr  i 


empripes  tantiotmes^ 
■  Tu  finezss  &  ies  pgrfomm     • 
Et  âessa^fdls  &idmoyetts.  BaIf,  t« 

m  fmnplafTito  laAJmôkm  |«r  jxffayetù  çÊ^  351). 


■'■î'*!'' 


Sur  Jim  MMgDsà  miTBmik  hs/om.  Baïf.,  i!,  uJ- 
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FLÂG^OLEIt.  jooer  ntr  le  lagedkL 

^  tf  fiageok  ImàiCTi.  Baïf,  1^,  lif. 


(i,iî- 


4    ■      .t*";^..,  ^i  II,, 


Si  la  1m>è^/kfmê,fm^fmiékimÊmlmm, 
Tandis  qèi^  fam  primtemfi  hiMmis  fleuroaner/ 

ftoirtâ..»»^  I,  511, 
•J^y«  hÊÈmU  fienranne.  ▼!,  4tz« 


vin  de  h  mai/aà, 

àmd  mt  flnmri.  Iodells,  i,  19. 


PIUM£«  Fkgine. 

ORAIK.  Ëtimger,  ijtiî Vwiît  in  dâniri. 

Les  mmix  fnn\m\,  R4}»sAmB«  i^Mf  «77- 

BS1.X.CAU,  u,  4^ 

A  f orbannir  1*4 

Ronwu4»  ^  amit  4it  4»»  le 

ia  rwiiii  i  fui  liii iT  jiimiTijrM 
.1^  Icn^bumis  ie  f^fa^ 

a  aia*  aaodi^  at:  j«ssagt  (; ,  14  )  î   ,    ' 
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^.,  Jb  FrmÊem  à  Paris  eemé^JèH 
i^mmmTrtym&thammêurâerAjÊU 

Ce  makfi»%Btn^.  ^w  H.  Mclkrio  étmwétomme  nne  «  inn»- 
TatioB  de  Routard»  •  «einoote  |iresqae  tn  berceui  àc  notre 
♦  langue,    '-♦^•r  *■■ '*  -   •.   ., 

FORCENÂfÉOTt.  WBe,  furcnr. 

^   l/mciinmiiom  naturtlk  *^ 


^  JPr»^  Xsi^  iu  n'es  phu  droiU, 
fmtr  Uy  forcenatfon  exploite 
''/%ÊÊrkt  JbMMMtf  toukjurettr.  19J. 


''..  -.♦ 


at*         i.  ,    ^ 


twift_" 


«T.  ^ 


FORCEKpi,  FO|lSENEIl.  Être  lion  dn  sens. 

^^f[rkÊ^âm  Baïf,u,  399- 

lii  Fr««»iBdaMmtdr/brwif  «»r'«»««  ïv»  3^ 

^,  U  Ueeiice  du  fer,  V       \       , 

i2^  if  Jte  maintetumt  forcdier  iattlr  im»  ani^. 

.i^î^ïi^  V-.  "^'ir  DuBiLLAT,  I,  330. 

ampatgue  cher» 
ik  mm-U,"^  dm  Dma  0/t  U-p^^^^.- 1 
' .  Vaà  forcener  mk  peJU  e^fammk 
Encdêcy..*  544. 

CLa  fiammc)  Forccnant  mÉttï«»f«tf 

^  BmmiU  poinàes  refiamcB.  U»  9L    >{?':n-       * 

Bêtfitts  te  faroenô:  dr  ny*?  Iooells,  i,  65. 

PuiceBoii  apip/tfoJU.  i5&.        • 
FOiLCElîEmïl,  IQjiSEKEaiE.  Êrt  d*te  J^  4a  sens, 


.->  t 


Rocher,  dure  mmjon  des  plus  dura  Fmria,  » 

Le/an^lattt  tfdusfaui  de  kurs  foTctnencê.  Bbll^AU,  ".  ï4- 
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•'f»'^-'.'-..' -'W» 
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FORCIRE; FORÇAIRE.  Forçiu 

Trmi  mois  miien  étvm  iafir  ytitmittirê  *  'j    i^ 

Utfomsftrwy,&  mm  comme  îotç^Tt       ' 
Qui  par  coiUrâimU^/mtidjphar^KoMiAmPt  i,  aja.. 

FORCLOS.  Êloîgné/ixchïi.       -^         ' 

.„  malheureux  in  mille  cbofu 

DoiU/es  frumUesJmi  ioKdakiM  Bédr,  iv,  34}» 

F  0  RFA  IRE.  Faire  quelque  ckote  contre  le  itroiu     ^ 

,,  ,  -h   ' 

L  outrage  &  h  iort  inhumain 

Que  forûft  la  erttelk  main    l 

Dm  tmflre  tamgtwr  TârMe.  BitlÉAU,  i,  64. 

L«f  Dieiur/amiZi^i lir  Tro)«? De  Bkllat ,  1 ,  38a^ 

■■■'  '  ■  '^^  , 

FORLIGNER.  Déi^énérer.  ■;-■?;;     ■^^^•-*^A->..w 

FORTUNE.  DuJyk  leiis  de  {oëetie H iMni^  ttïBienrenx. 

^..    Ne  fuiS'ie  pas  bien  fortunée?  > 

'  BlLLBAU,  II,  }7Q  et  484,  note  87. 

^  Panure,  cbet^ue,  malbewm^p  , 

.     »'    J^intime  f«c  ^J^l  4!^  ft  4£^«  note  202^ 

FOR  VOTER,  FOURVOYER.  Sortir  de  Uko^c  voie,  #*^arcr. 

-  •  .■■  .  ,  •  ■  '      ■■■''  ■  ■  ••  -^ 

•••  m'auoirjamah^  fomoyé 

««•  M'ff^  Jbmoyé  db  I0  ySrf •  46I4 
^  —  înaJ  de/tomr,  iaui /mi  il  Conmoyant.  \ 

°    ^M^,|itt«IA,^yktfZ0flitt^i(mriioye^ 
loîre  emjU  ék  rmifmmémflmmmi  kmmajm 
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■^w- 


X. 


A 


V 


r" 


r^¥- 


.  'j,  i 


*<  .1 


J  ^^ 


•••  if  ÎÊifê  Comoyaot 
Pmr  ^Jlmt  âJUchi.,,  179.     . 

FRANCHISE.  ladépeiiéaiice,  liberté. 

>       H  Imt^I^oi  (Mot)  ftt'i  m  lori  t/trangetr'  ' 
^     ,   U  vêije  WM  tnjkc\àit  in  ffifim  fê  changer.        ^ 

'"  ■'!'''  ■  Du  Bbllay,  II.,  iBs. 

€^^  fÊét  d'homneur  en  Uberti  mourir, 
Et  pâr'Èm  fang  U  franchilie  acquérir, 
Q^MfliÊtigwktmkonU  Ji  vilaine,  RoNSAKD,  m, 

Âanêc a  feriu  ma  fnnchiÇe} 
townan  fcaàrpH  furieux 
fkmoureaux,,,  Vx,  378.  / 

FRAY.  Frottei^nt.  i 

■'  à 


27. 


/ 


.M 


:\:. 


J^imfiPvmlimêiêphu»  Bbllbau,  ix,  176. 

FRESLERv  Fêler,  briser.  \ 

-     À  0d  oferoit  accu/er  vn  potier 

Z>r  n'e/lrr  «x^ier^  mi  fart  de  fin  mejtier$ 
Ponr  auoir  fait  d^xme  maJe/emhkMê 
Pm[^  tt honneur,  Vautre  moins  honorable  ? 
JXen  fiUre  vu  grand,  FaiUre  plut  ,^fr^ 
Plomber  eduy,  &  dorer  CÊftuiFtif 
Ou  ia  ânOeir**-  KtiMtArD,  xn»  260,  ' 

At  élk  qu^ue  citamheneref 
^-^  Fm  eOe  en  a^  fine  frtîot^ 
'       La  langne affilée,  affetee.  BaIf,  xii,  37$. 

O  comme  elle  efi  fine  frétée!        ^ï    v  ^ 
O  qu'elle  a  la  langue  afeteel  5 ào. 

H^. .  .^^,.        :    ùfÊdJm  frété  de  nouio$i  pr^  jt|.    .  -. 

FRINGANT.  Vif,  b^rilUiit,  édittiit.^-^  ^    ,  ,^^ 

■  '      <^  ■  ■  .  .  ■     •  ■  ■  * 
i  richement  parie         :  -'    : 

if#f  fringaïu.  Baîf^  IX,  2^a. 

è-    ••  •  .  ■■  .    ''-   ■■  'm::'  J-  ,  '  ^-  :   -x-  ■'■■ 
•  ■'  ■        ♦;■".-:  ", 'v  ■■■       --.■  '■'■■*^  ,^' 

O*  nngnon  senamonm^m 

ne  muM^ÉMi  frùméL  Bai  f  v  V  « 
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F UM  1ERE.  Fumée. 

Qui  eachêM  kÊm^fiàmisrê^ 
^        Bâ/ukdammikdmié.BjAw,t^j^ 
...  Mi^êniUmiy  dé  Vêpuffê  ftuniere.  BitLEAO,  ii,  §û 
h  tuvoy  am  Vbarreur  (tvm  fomiere  êàaUk.  68, 

Orês  rtptfi  fanùere 
I>ti^(kiMWtomUëMxciÊmx.f^fiBMt^kT;t/ti9^ 

Lm  mùa  fi  fin  éê  Vêpê/ê  fàmkiw-H-^r^         ^ 
Avant  U  foir  faii  fiiUir  U  lumUn.  22^  ^ 

.     *m.  ptmr  quelque  lumkrê 
Quis'oh/aurci/êejlûu^ 

Si  U  gîeirê  &  h  îumkn  ^r  ^ 

Ik  Smyrn*  Mt  la  pnmk(k*.m       ' 
'    ■  '^  Vuê  mudiê  famiefi^'     •  ;  ' ^  '  -  %' ,.  ''.'  '  ■■-0  ' 

FUST.  Morcein  de  boit,  manche.  '"T* 

•'  >--'■  '  "'        '    '     •/  -  ' 

,       O  que  U  fimdrê  9ujt  uUi  m  poudre  U  fipin  ^^ 

'  y        Doutfytdrefe  ton  feft  i/  mkhanUj^lBjklF,  ly,  269. 

^  ...  le  prekier  de  la  tourhe       -^  . 

Cordeî  &bUk&ffÊ£t,,.  RoNSAito/ii^  2^u 

V         '^.  '  ■  •  ■■    '  -  ■     "  .       .         -,      ':  '   ■•'■■■  "'  •'■ 

GABER.  RjûBcar^  tÎLièoqntr.  .    *   *^ 

^  £1  iSr  |0iril»/i^PMif  ^1^ 

;■;.'•■  Aw»».^^  rinfi;!  Tuf  m        ' 

.AjMMtf  £aber..a  tn*'  •       * 

■    '^lî  .    v>. ...:.•■"- •...>^'  •.  -.■■..-i-iv 

GAIGNAGE,  GAHèHAGB.  «  G#^Mf».  Slgi|i$e  première- 
i^ent  ks  frniâs  4|«i  vîeaiieiit  4m  terres  liboaicet  :  &  en  terme3' 
4e  QufleJei  cmuiipf  &  iardiai  oft  foniJhStàw  9c  potage»*  * 
-iQiètt  àt  Miucellits  dtks  réditkm  de.  x63|  $ux  le  iccond  peim»^ 
4e  Routard: dlici-mè^.  .  •::■:..,,.:::,;..  ::^■■■^' ■::,,•■-"■;  :"v^  ^^  ;,. 
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^    «f  gaignâge.  ioDiLLt,  ii/)o8. 
.     Ler gangnifçi.  Ronsard,  i,  25)  et 422, note  550. 
«t£  iamais  tuâm  f&rê'W'émèâî JÊB  gtigmge.  m,  210. 


.m*-  ■»;*;  '.*:»,; 


GALLËE,  t  r^j >ré  de  gaJUçs  hovix  galleref.  »  Du  Bbllat 


%-4 


V.  Lir  Tfi^^pfftiwf  gallées.  jjff. 

•  ■■  .  '    .. ,     '    *• 

GARBOUH*.  Çonfufion,  querelle.^       *       , 

GARÇONNER*  Vivce  en  garçon,  en  débauché. 


'1  **  ? 


JSiwarvi  fiMTM  garçonnant.  BâÏf,  iii^  261. 


;£«  ifiM  a^/hw»  f»V2  gaifonne.  B E L Lif  A u ,  1 1 ,  41 7. 

GAST.  Rninet  déttttatioa;         %      . 

FiJU,  pSLymmrâin,  &  toute  horreur, 

^v  v;?^^^^.^     -    pAïf^  ▼»  J4  et  587,  note  16. 

Jm  fefiê  &  le  pA  dêcMfirê  âge.  I2(i^ 

■„l  Us  infinfii  èxecrahléi^  ^       -i. 

J^fiàreur  i^gaâ  wmferotU.  219. 

IîAU'DIR  (SE).  iSe  réjouir;  raOIer.  i  — 

Lms^  fçgittdift  feiU  me  voit  douloir.  B  aï  F,  x,  326. 
S   '  •         '  ^  ^^  utortj,  £omx  qm$*en  gaudiront  y 

•      -^  Qu^êHcores  ee  gontU  moqueur 

—  r  ^   FÎÎMMM  de  gayeté  de  cttutr 
A/bttf  gandir...  iv,  iqf^ 

y       j  1  ^iir/^lr^  gauion  ieuàknU,  Bàî#,  i,  566^ 

GEHIHNE,  GENNB*  -■^-'  ^^V^^v-v;^^'^'^ -''«;■  '•>^di''^''.  ■:  ;uJ^t^t^    •. 
A^ÊWÊne  aufi  que  mon  ehauier  êrraebe     ..[e^x^'r-i^f- 
•     «♦       i^  mon  ejpritajte  ^nnt^^nmour,  Baïp,  jiiV^ow    ;; 

Pgeiiinael  âJtêàmdênofireJauitajU.  Du  Bbllat,  i,  130^ 
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GEHINNÈR, GENNBR.GEYNNER.  >     . 

...  pour  plus  me  gcaber,  d^/#  cachi  &  s'imfuU,  BaÏf^  r>  18. 

Mon  tenir  %itnni  i^mrtfmi.  75. 
S4f  ir  genner  Us  cemrs  de  la  race  diuine,  11,  13. 

«  Si  elle  (noftre  Langue)  n'dt  û  cnrieurement....  UéèSc  gehin- 
née  ta  fes  autres  panles,  aufli  n'ha  elle  point  Unt  d'kcthcro- 
dites  &  AnormMx.  »  Dv  Bsilat,  i,  19. 

«  Craignant  dé'  cwitfefâlre  8c  gebinner  ma  Diaîon.  •  175. 

^^•.^  fi  quelque  autre  douleur  ' 

Gejnnela  vie  de  Fbomme,  11,  4. 

...  tous  iesatu  il  voirra/ur  FAutonne 
Baccbus  luy  rire,  &  plus  que  fis  voifins 
I>aiw/<w/r^flii«^genncra  ic  ftfi^iM.  R ON 8  A  II p ,  Il  r,  }  t8. 

GENITURE.  Enfant,  progéniture.       ; 

•••A^geniturc.  Iubilli,  ii,  44. 
'   ...  firois  vn  Serpent  de  farouche  nature 
Si  ietfoulois  trMr  ma  propre  gtmtun.  Ronsard,  1,  laé,  " 

y     •  U  Fontttiie  ànfyâs^çe  inot.  ;  j?  ; 

CENT.  Nation,  famille,  foule;  ?  ■  ;  1 1  .         • 

^  i^/»i»»f^gcnt*i»ifiAi#.  57»     f     >    \^ 
%^.,  cfltf  gent  mMfflMifiif .  Du  BEttkr,  1^262^  ^ 
Vm  f^nt  More  aux  derniers  lieM  fi  Iknt,  ^6\. 
M:lktÀU  mk§êtà;qm^i^^        plus  haut 
Qi^vn grand  torreni  iPbyuer,.,  Ronsard,  iv,  120.  , 

O  heurenfe  la  goit  que  la  mort  fortunée; 
A  depuis  nesnf  cens  ans  fous  ia  tomhe  emmenief  v,  558. 

GEjNT,  GENTE..  A^e<«-  ^;  ■)-    ■■  •    ^-^^-  ^'  -         :-  '  .  v  ' 
TelfulBelaud,lagtntehep.  DuBillat,  11,  JJJ. 
■      Aufiiene  vtnàrois  que  U^  quenoniU^  gtntt»  * 

Ko n s AWLD,  Amours,  Uw»  lit  ÏJsQuèmnille, 
Le  mot  ratf^  a  disparu  de.^  ^ers  dans  l'édition  dé  1584. 
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G E.SINE.  État  d'une  femme  en  coocbes.    .  ^ 

j^i     ■  ^%      f    La  douliur  de  gtûnt  èft  fraude,  BaÎf,  iii,  99. 

,;  ^'  :  \       .'x^.  >.  f^  -v.wivx- .:.  ,,:t-  ^,  il  fi  foit-  ^  ^'  ^  ^^"^    /•••  ■   ^  .-  ■ 

f^    ,   .'^    .    Ceuche  qui  nous  fira  ^ j  ' 
■    ^}\^  '''/\'  /,,.,j'f-.  Âfaiii|r,^|^#i{/îfgcfme.  Du,Bbllat,  i^  450. 

.^  ;    î  ^  ...  «//«  queLuciney 
^TT    I4  nurtdis  humains,  accompagne  en  gtfine.      v  , 

GESIR.  Êtte  ét^nda,  cbncliéj  en  gésîné.    ■ 

...  iu  ne  Ms  pas  U  fiaifir  *^ 

Ûi««  («  donnera  ta  ligi^ 
;        r    ^         £]^!ifM/Je  lito/i^gefir.  Baîf,iii,  99. 

-    •..  le  Grec  pÙLnt  à  Fêmters.  Du  Bbllat,  i,  258. 

Ofi  autre  ardent  d*inuftûeux  defir,    ^  ' 

N'a  craint  au  lia  de  fa  fille  gcfir.  425. 

,,^-.y^/^r/gcfiri|opBLLB,  II,  2J9. 

GEàTES.  Actions,  «  Les  Romains  ont  eu  fi  grande  mnltitude 
d*£criaains,  que  la  plus  part  d^  lenrs^^^...  s*eft  conferuée  en- 
tière iafqaes  i  noftrc  tens.  »  Du  Bbllat,  i,  8. 

Vâgenefirt de  rien,  les geStts font  lavie.K6HSAKi>,  v,  242. 
V  >..  n*ofiit/aài pas  fis  gt^tt  aucun.  aSi,         .    , 

GLOUT.  GoiiQiiaiidi  gkmtoiu 

.14  v,  •..glputifty&/»i«f/f«m€.  RoNSAiiai,  VI,  512. 

g" 6g U  E.  Raillcfîe, Ipkisantcric,  bavardage. 

-        f^  Ifanne  parle  toufiours  feuleite,  .  \, 

.r       '     iî«W  tout,  &  ne  celle  rien,  ' 

>       Vrayment  elle  en  contera  Mi,"^    .       ^  : 

'7  Bbllbau,  II,  36j.„       " 

GORD.  PéAcric;''- :;;^-^::■  ■■^'^  ■"":"■"'.;:.'';■.■ 

,  Là  fut  vng  gord  plein  de  fange  &  de  hourhe^ 

'  .  I^u  Bi|Li,AT,  1,408. 
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<30RRIER.  Personnage  coquet,  orgQelUeiDx. 
^    ^  /"     Et  Ji  as  beaux  go^nen 

GO UR.  Engourdi.  >4^      ^ 

../iN#m^lv/«Mlxlt^goQri.  Bbllbau,  i,  laS. 
GOUSPILLER.  CHt«^  gipîiler.^^  /^^^^^^^^^^ 

I^  iiumfê  dês  Diêmx  aux  hommes  n'eff'domm  t 
Pour  goùfpiller  /a  fUur,  ainji  qu'tm  vaidfamf 
Li^rofipar  UcbauU,..KoiiSAmii9Yi9  $00, 

Woytt  Correspondance  de  Peiresc,  1. 1,  p,  154,  et  t.  m,  p*.  717, 
et  Revue  mikm  4ii  10  norembre  Mu  ^utklè  aiB. 

GOUSPILLÈUR/Dîssipttcnri^^^^^  ^^^^^^^^^     i 

...des  hieiu  paierueU  ipintj^twn  &  mangeurs,    ' 

—         RoKSAlD,  vl,  117, 
GREF,  GREVE.  Lonrd„péniMe,jpite. 

De  no^  trauauh  pajei  lafouuenanu  greue. 

Do  Bbllat,  XI,  226. 
Vousmeîaiffei  toutj^  en  im^t^pneni/  grtî.    \  - 

,'  R|>MSA»D,  I,  171. 

GREVE.  J#«be.  ..S       .  /..v^A  ",i.*i-;-  'v./:      ;■    V/- 
V       -^         T^igreùcfcliii;^.  Baïf,  III,  78. 

SM/iÉÏi!f,yi(giéaéd'ybA»ifi»t«m#M».^R  1)9 

iagréu^ 

GRÈVE.  Raie,  ligne  de  réparation  des  chevenx. 

...yentrepe^gnantttkfprénepartijffoyeni 
Leurs  cbeueux  crefelus.  BEtLEAO ^  ly  209 

GREVER.  Chagriner,  tourmenter.  ^  ^^^^  i  ^     ' 

i^'du  long  cbemm  ipKut9,  lODiLtWftr^ii» 
les  Ciiux  que  ta  puifinue  greue 
Si  bien  VAnghis,  queplusUnereleue.  RoKf  Ait> ,  Vi,  2Ô5 

GROLÇR,  GROULER.  Remuer^  grouiller. ^,'k 

■y.   -^i#|/v-^-^:^^ -:..._.- BAï<r'^  ly,- 21^  et  460,  note  79. A 
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F.*.  .-•-'   *' 
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▼  QuMtoul  amant p^nhajjt^  ^kXJfilr^^^^ 

iiCay  iu  mal/am  tn  Moir  gtierdon,'^    ''^  >    ' 

Qm'vm  mUréWÊ  méhà  4$  mon  mtd  n$  /$  ifaiéte,  164. 

•  ••  I»  haux  -ehants  qv^én  a  fomm:^  Honurt     . 
.  *  .  Vhêtmt  eiuùr,  nJUi  pour  k/aJaire  '] 

"^  ÈifiÊd  gûerdon  it  mille  méÊxtMuirs,  B4ïr| ni  87. 

NMf^mfiniJUâqmvoJh^^  •         ^ 

D&iU  gaetàon  ni  Jrei^é^  doubU  h^         90*     . 

...  Ion/  M^  rifiMcrl  «iiaJr  fnilffi^  gaerdoa.  Dqkat,  64. 

.  ,-'t  ' ^  .  ";  ■•:;■    Pûttrgaerdon-  ^ .■;■.■• 
.  Uvnê  auifê  amour  çùmmencUé 

®         ^  iMi^  gnerdon.  418.^ 

ÛhjfrùfiyUs  dons,    •  •  ,.-A^ '■  • 
QiU  fourmi  Us  goerdons   ^        "' 
Des  plus  vaillans  de  Grèce,  11,  54*      ^;   ;  # 

'^'    Bu  iê  ffiuanî  dm  vrwy  gaerdoir 

.    In  fnuoya$U  ék^fi  da  kwr  i^ê,'  "i  ^ 

,      .    ' .  ^tfi!''^  mon  forma  aura  quelque  gnerdon.  R  o  N  S  A  1^11^  '^f. J|  * 
«••  U  gnerdon  que  tout  amant  defire*  !▼»  ^81  • 

Gll£RD0NN6R«  RéçQwpenier*      .>a      m  ^  t  >^v^^;ï 

Û^  à  vous  à  ïa  gnerdonner,  BAlr,  xrt»  ft9ff> 
V.  Hanneur,  kfoul  leyer  qui  la  vertu  gnerdonne. 

"       '4  1>o  Billet,  i,  214» 

w.  ^  oiil  amfUemmt  gnerdonne     *  ^^s^  -     - 
i>  ^11  fecours,  que  ie  leur  ay  donné,  566» 

/      Ftùfims  Umrnob;  fififons  des  monftref^    * 

'  -ëê^fmdt»"  eneores  les  prm     • 
l^pl|paerdonner  to  mieux apris»  toDStiB»  i»  5^* 
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^ACHAÏSM 


"»      r 


y 


C'efi  cela  ^ui  àûttàount 

....  (Mtf  fNif  hi'Im  gaenlotine&t.  a88.       / 

,    »••  ff  V9rtu  tûuiêfois 
î>f€fivjii  giterdonner>|^  M  Çiiic  ny  tU  Rois. 

Tous  mes  déjirsêfdmi  de  m'm Wr  gîierdotiné.  vi,  3|8| 
GUERDONNEUK.  BîcnfiUtcur,  rémnnératcur.       - 

Jviç  ;        le  ie  falui  éternel  gûetdpnntut  •. 

Des  Preux  jMerrkrs.\,^jkti/it,  if l 

De  nos  tràmux  k  eértam  gaèriùnnèût,  iBg,       -'-^ 

Plujl  à  Dieu  qu'en  toute  l^  France 
'       '  Le  Uenijft  teUe  reueranu 

Jjii'i/^ /fWfiMijfy^giierdistiiieart  395. 

t«^  <{Mim  gaeràiMn«ai  bo^Biw,AT,  il,  60. 

..;  **wi  gaerdontiear.mpBLLi,  ir,  âî, 

Vdy^GUEllDONé        ;^ 

GUIGNER.  Regaidîer  de  côté,  flgireii  regfurdant  de  côté, 

FH  eUêmW4m>h&itàépitite, 
Gnigamt  des  yeux,  haifaniU^p^^ 

'  Que  fait  do^^  e$  Jùfyf9  ilja  gnigaerilKfpeUe.    -  ' 

,  '      rr^li^^-    >''\**   ■'  .     BifcLi\|.t»'i  .iii- 
XL'EnvIe)  Gaifiie  ic  Ifoii^^  lis  t^Hrét  ^ 
D«f  ingénieux  mawemres.  Do  J^iliay,  i7 
-                           Efdreffamiiièni^^ 

-    GNilfv^^^^«Aii#fff^«  RoViAliDtxi,  13Ô;    jf 
««:•  Jb  ffforf  guigne  to  li^/ iri^  akj,^  ^^^^^^" 

H  ALEINEMENT.  Sooffle.  "  ^     .  -  >;  "     \  V  ■. .  '  -.»>»# 

H   V   Pefle-thefle  accoupkji  &  pourfuiuant  leur  route 
■Courent,,.  Belleau,  h,  jj6.  .   >      \ 

H  ALENE,  participcde  balener.  Qui  a  «ÇH  rhalci»e;  l\  sot^e  d^ 
■■■  quelqu'un*;:'/^   .^    •••-.■  ':  ^  ■■•<^>''^"';''':^i-/W-^ 

...  gg/a#ii^^  lialeaée   ._.  *".: ;  •;  ' \;  ^  •  J*v 
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IfALENÉE.  Souffle. 

El  il'viM  lonfue  halenee         :  * 

Sur  h»  vifagê  fiuffla  'j       •  T      ^ 

V  Gr/?«ifuiMr/(^K#fiiiM.  Du  BbliaTi  If  185/ 

Puis  coup  fur  coup  iH  haletant  fouffla^  . 

Âii  nj/iw/a  iTvtu  forte  hâlcnéc.  Ronsard,  m,  4*9- 

V"     •,  Auamètoy,  &  U  (ren$,  >  i»      «    ^ 

';  Pour  (é  gracieux  Zepbire)     . 

'£«  Mener  fc  PnV/^w/f.  Tyarp,  144- 

HA^RPER  (SEVS^dccrocher.  . 

En  içupeaux  de  poil  roux  Mr  hUmde  cheuûure 
Se  change  afauuageant  leur  douillette  enepulu/e.\ 
<  7     D*eJpauU  àr  iefiomac  $n  lari'*  fe  harpans;  Bàïf,  h,  3i6, 

HÀRPEU R.  Celui  qui  joue  de  la  haypc,  du  ltith,4e  poète. 

iviiwiufAftrpeur...  Du  Bellay,  i,  iii. 
..:  fe  Harpeur  ««««I.  il,  53. 
'Y;  •  .  ..i  harpeur  <fc  T^fw».  66  et  IJ4. 

:;.  2tf  Harpettr  de  Rhodope%  86. 
/^  CBo^r^  harpeur...  loDELLB,  11,  298. 

>■  .  : "Hbr^  ii.-i$4« 

>     .  '    Gefia,inonLuthr  ton  Uytr  tu  reçois, 
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•    '    Cefiioy  qui  fais  que  Rmférd  fait  ejleu 
Harpeur  FratH»!/.  180.   ' 

HARSOIR.  Vpye«  ARSOIR.  f 

HAYÈE.ÇtqvCotL  a  çris^  saisi;  au  propre  cl  au  figuré.      ' 

,  ."  !     t^    '1/ «#  <j!^morrfra  yâ  hauee.   '    y  ^i 

.    :       Baïf^  mi  jypet  387,  note74» 
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HERBIS.  Herbage,  pâturage. 
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Leur  Commun  hërbi». . .  B  aï  F ,.  v ,  x66. 
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.'^V.^ 


Fontaine,  à  (ùtii  Umaii  U  fikftê  fi^î  p^uéif 
Non  de  menuigrtuêois  iê  m^Jftt  Hy  i'berbis. 

i    .  .  R  O  N  $  A 1 D  ,  I  ,    3  J4,' 


.f,;.'  ^\. 


—  » 


HÈTTER  (Sf)^  Se  ifétaréw,  itfë)nlr.^ 
V;      ;         .♦•  fax/i(Mi  f  M  >^  fe  hetw  ' 
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Hl'UR,  EUR.  Boblieor,  éckt,  glorre.'  -     ;*    . 

Nofire  ^raiU  Rûy,  dnfnd  Cadmirê  U  grand  ïktnu 

>  "',      '  ^"'^  '  ■^f.'-     BAÏf,ii,4i7. 

-♦  ^..  cognoijlri^m  henr,  i55,       ^ 

•*iv/»»iw'«''heôr<fc/afii«.  bu  Beliat,  1/194. 

^     Si  dfinfi  à  Uni  mortels  vous  coehe^Theur  c$!i/le, 
\  A  tous  mortels  caçbei  Hitxu^ni  m'egak  à  vont. 

•  -,       laDiLLB,  II,  ij; 

^  ~Ii  4^âèigni  tous  ks  heurt.  76. 

,  .v%  Itt  Imif  ^ùn  je,  riry2Tii#ii/.  1x7. 

HEURER.  iCeiidie  heiveiw^      ^ 

«.;.  ffiajr/af#  Kmi  henré.  Baîf,  II,  117. 

•,,l4hnnd4,    _  ■ -''■ 

Des  ejfritshtax93s.Î0DMiLM,  1,144. 

.    '    Denixpi/êvnttUhtnxi  / 

^ç^v  **  lyamir^uUU  fa  iirvy.^^  RpilSAitD,  ii,  387 

*         .'        IV  M.  jf?«/ /»  t»**!  hciiré.iii,  5JO. 

;HlDEUR;^tae^» 

■>    ;  %    '  ...  vit  on  qtu  ta  cbàngeaffê  ^- , 

,  D^  heauconp  mm  Pifgf,  &  mésfins  iatrmMaffa 

^/  rwtes  hideuiB^.  I09BLLK»  i,  i6|^  " 

O  forfore  hideur I...  XI»  339. 
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HOCH£R.  Remaer»  teconer.  ;    '; 

.     .  U  i0  irûuhtê  (l«  ▼<«)»  car  ûH  U  hoche  |  > 

?       TfWM  ••«  quatre  fois  tous  les  tours,  I  o  D e  L  LB ,  i ,  J 5 . 

„i  J^ Eue  la  cruche  large 
-  Hochtyôff  nom  auffi.  bien  "  * 

X:oMM«#i/#aho€hé2«ffii#«i.  RON3ARD,  ¥1,-^)43. 

HOCQ.UETER.  ^rtnter,  secouer.    .      '  ; 

^..  ma  langue  pliee 


« 


%'" 


Aitacbee  au  palais,  ou  colee  ou  liée 

Daiw  ww  foncer  iw  ^*  njf  parler  ny  cbanterg  % 

Et  -s'ejfbrçamt  en  vain  ne  fait  que  hocqoetcr. 

Si  fout-U  qu'à  bocquets,  de  peur  que  te  ne  creue, 

J$  éacbarp  mon  cm^  de  Vennuy  qui  tnegreue.BAiv,  iv,  410.       | 

:  '     .  .•■'  ■'■■'■  ■    .    '      t  '  :•'  '    ■    ■-         '  .y     .'.   '■  ' .      .  ■'''■■l.-":  ••■•■  ■- '■ 

HOGNBR,  HONGNER.  Gronder.     *  - .  ;  5^        ; 

"  TouJioméefotvieilUrdnomho^nc,  B  AÏ  f  fin  t  i4ii 

.  Ainji,  d^Amour  tous  les  Outik  ^  ^ 

(Qnoy  qu^n  s'en  fâche,  ou  qu'il  en  hongne) 
Sont  emprunte]^  de  ma  mignonne,   ' 

7       ;    ^^  Bellay,  i,  172  et  493,  note  99. 

HONN Y,  «  Gafté,  vieil  mot.  »  Note  de  CI.  Garnier  sur  le  yers 
f uiyant  : 

(Lc<|uel  auoît)...honny  iioj  &IM  Jwtf^w.         ,     - 

'^R0>I8A1.D,  V,  V*o« 

'  •      '    ■  .  ■  •'-  ■     *'■■.•'  ■  ■     ~ 

HONTAGER.  Déshonorer.  / 

Par  toy  le  fddai  inhumain         ^  / 

.  Vf ant  de  violente  main    r  ./' 

Hontzgcla puçelle  entière,  BAïr,n,i4et.  •  * 

*r  Aroit'il  point  voulu  rager     v 

Et  quelque  deeffe  honxaget7  ty,  iy y. 

HOSTELÀGÊ,  HOS^ELLAGB.iMâison;  hôtellerie,  hospi- 

-   -.talîté.  ■■.    /     ;■  .;,.:..■••■.:  :  ^.:-/..'  .        -  a'"- 

Ce  font  fiufù's&pkun  pour  tout  titM  BaIf^»!,  159 

■  -  vx.,v'  ■  ;  '    .4  l^oftellage  dons        •■    '''""■■  ''■''^■■-■■'-  ^  ' 

Qu'il  ^oit  de  t&y,.*  BELLnivi  iK,  H»  \ 
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,1V:  l'i 


,,.fauJfimêni  tU  fiy  fidt  âm/âin^  bofteligv.  a4f ^ 
1    JU  Mf  TrvyensfiNr  U  fûhU  arring^  '    *  ; 

Furenihug  têtnfif  é^hoMag^ prim^         ^ 
^aia  ffM^Mifiir  «m  Piif <i(i«i  immim.  ^  0  n j  A  R  Dj^i  i ,  47. 

'L^^nusnyU$vmiÉ^im^Hmyktpriiri$/ 

tfy  UsérMs  ë'koiteUagt  iry  nêfirum^  guUreu^iy ,  28$. 

'      *  '        ' "  ■  »,  ' .       -  «» 

HOSTELIER.  t  Vieux  mot  qui  fignifioit  celuy  qui  reçoit  humai- 
iiemçnt  chei  liiy«  p  Note  de  Marcastut  tuf  le  verf  tuiTant  i   ' 

.      ..:  ^l^:/#'M  îf'^frf  iioftcller  ies\iu/ês.^  <; 

^*  r  l^ONs^iit»,  în,*2}4. 

■HUCHER..  Appefel^  '-  -'^'-T      :.':^'.'   ;:■      ^  '•  ,f .'    '  '  "  -S-r 
V        Il'm'appélU Jt'me huche,  &Jrap^^^  /  "'^^ 

;        >    .     Bblliao,  II,  jia.      .  .^ 
.  Va  mon  fih(j  va,  ishr(mU  tês  epiUi/  \       * 

Huche  iMWIM...  PufiBLLAT,   I,^  ICI.        ^^ 

Uviche  fis  f^ius.  Ut  iimièr&  Us  p^effe.  567; 

l^l>UttxdeTyr?...^y2,  .         y 

Cefluy  envainhucht/ouuent/àirouppe:  ^^^, 
*     /•        Hncbant  if;^/^.*;  406. 

nîucheyî^yîHiri,,.  4iot   S  '     * 
^  ;     Alors  Catott  U  l^çhe  I««//mi#m/.  ii,  a'94. 

Huche  i^y<nify  N«rMd^.^'r- 
V     /     -    ^  •  RoitSARD,  ir^  ji9  et  ^99,  note  17?^ 

Huche  l«fM<«/f...  m;  16.       „    *    ,  '^ 

i     Fîï  (m'a-til diQ  oîi  JRraiiau  4r^  nourri:  v> 

-  Huche  /^i  vents:,,  18.  '      .    -' 
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"^y  IS,  HUYS.  Porte;  onVerture,  emhpuclmre.  .      . 

^       S'enMUr  d'huis  en  huis  iipiir  vie  f mmfMMlS^  BXÎF  ,11,  ai^^ 
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yV     :  i  <  ^.  Ehnsfim  âêhkM  à  hoyi  rJof.  v»  it 

•■.^^//.  vU  **'*  '  ''"' \Mm  tochir  large  &  ampU 
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:.,  Uim  fi  pri^PiU 

Dedans  la  m»r  par  fipt  hayt.  it^  é.     ' 
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...  aUif  voir  iThuis  «»  huis  i     ,  '  i       «% 

If  Marthe, ou  la  Viâoire,.,  209.    j^rr  -  '.77.  7^ 

•  ^IP  fêrm  tout  fiudain  mon  haif.  looiLtS,  l«  || 
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ilifc(  «Mil  |a(^  f  hait  ounàrt}  53  •       ^  ; 

•«.  Phais  <2f  VentenJernenu  Ronsard,  ii,'  xo8.  , 

Çhurbunt  ton  fain  d'huis  en  Unis  à  grand  peine,  v,  64. 
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HULEE.  CSi,  hprlçiiicnt.' 

--  Or^Wtf  iç^  U  iniftÊt,       ... 
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IWkt^leiiieiua^ibaiii^l'.^^  x,  J4^* 

I  ;|£à^haUraieâsi«/^  572;    ''\ 

«0LLEk.  H^î^cr,àfc^      -^  \^        J  •' 


^» 


;•'/ 


Des  nymphu^ef  lôngms  voii 

'^»(2|iiM4hiilkr rifjr^^  Du  Billat,  i,  i^t* 

■  '  ••*  On  oit  à  ee0e  fou 
:\Sk   t^ghîemtliïxilierJmnaSnrnesabbois, 

Im  hups  ejfroyaUemêià  hotlenu 

'       "•         RoilSAR9,  <W«,  II,  XIV 

C^  yv[%  a  él^4Ùtisi  modifié  'iltnt  Jes  dernières  éditions 

<ii,ào8):  :     r\  ^'v.,  .    _.:.'■:  ^...:-  .    ■  ,..  .  ^.:\^- 

J^  hups /muant  ta  iraa  htaltnu       .    ;^^      ;     . 


•  ♦ 


V.  'u!*«r'';'i 


HÏJRT^  Action  dç heartcir»  choc.    '^        ' 

....  desfbcbef^lehnrtandaeienx.  Du  BEtLAT,Vî\"7* 
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r,  '^ 


'  "  :fr   f  Lw  Ata^g,.,  ées  ^krret  predenfM  î  Tiertot  A;  pioprie|ei 
'  \  '^J^^^^f^k^^^^}  ^  •rm»  i'iceltqr.  îoDi£tB,  11,  ak 

IDpYNE.  Propie.    ..  r    C-  ^.>;-.'tiv^;^- •  ■.  .  - 

...  _  -  ■ .        •      _     .  ■  • 

ilitx Comhttc  (mtraigeux.OtsÈttLJir,  i,  193,'     ' 

I M  A  ^E R . .  Sculptenr»  peintit^  :|^:;V  jti  ^^  ; ,  r' . y  ^ :.;,, . j 

infi  fi  ïamiâMi  rimager  JPhwiièfAir.J5irtLBAU,  11,  ifc,  , 
Mtf  Imagers  0»^  h  gkirê  m  imt  Im,    • 
Pour  figwn  fiit  vn  Prince  9U  m  Ditu.    % 

IRE.  Colère.       ,  '     >  ,     .  -   ^ 

Jiifp  tl«î  «ty.  Rifir^Um  îre,  ÉaTp,  y ,156.  1 

t  par  U  vin  &  fin 
fiouMirtin  laMrH.  i6|^  -^     - 

>w^  romt  gmuU  lie.  Ï8|.    '     '  "^ 

«»« Vire  imfiàcatk.  Dorât,  58. 

«  i..  1«  Batà^  ceflbit,  &  moderoit  chacon  Ton  /rf.  »  Du 

BBLtAT,  I,  4 

Fhri  voyant  f  tu  i^autn  amour  in  ards, 
P^9fis.JUMrl^f(flm^^ 
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I/utportiiifimWm'^if.i.i 
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«^  mafibant  Tige  J>{/l&i<iiiiÉi>  35S.  -^       ^, 

.,  kmourray  ée dmeU, d'iti &dê iahmfi,  RoN s ak © ,  i ,  171. 
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^^AtiCUi    DE  M  FLiUDi 
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M. 
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Ffi#  ife  atttour  iu  umr  mi  irtjfê  Vêfcarmouehe.  vi,  i$é 
;     JLii  ««hw  ii#  ilon  iirwU  Vïït.  %0. 
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...  b  tÉ|M  irée.  BaIp,  t,  407,  note  7}. 

•••  lfff)fo6  fret.  II,  544* 

Mars  &  la  Di/cipréê  irée.  Dû  Bbllat/i,  105. 

O  hienbeunux  qui  de  rien  ne  s'étonne,     '  « 

BifÊfaUJl/ quand  U  Ciel  ïté  Umnei  203.  '^       *• 

^     1^^  J^«iiiifi#,  d  2à  DiJMà  irée.  Ronsard^  vi»  77. 
ISNEL.Uger,  ^         ^      '         ^     ; 

il  fe$  pieds  il  oHaeba  deux  tahniens  à  deux  aijles, , 
Qui  dans  l'air  fur  terre  &  mer  deuoyent  lefiujienir  ifnelles. 

.  .Baïf,  II,  68. 

'  7    JKiin  n^ejt  phu  pTin^  ,     ^  ' 

JD^yne  courfe  ifnele  par  tout.  V,  73.        • 

•  Te  ftiuIroU^rair  toot  ces  vieux  Romans  et  Poètes  Frahcoys, 
où  ta  troanems...  i/«if2  pour  Ltger,  *  DtJ  Billat,  i,  46. 

;.  .  J^orti  fur  le  dos  iu  ifenî,\ 

^  .  Qu^il  epercfine  des  aeiles 

s,  Wikfesdeuxfkmkti^^      148.  / 

""  Dien  lenra  donné  des  aifles 

Qui  fmt  bien  ajfe^iùïciïe$ 
Pour  veier  iujques  anxaeux,  26$»        '■'  ^-. 

t  rty.Tfé  de...  ifnel  fout  léger.  »  337»  ; 

^       ...  «- fi«5jy%*r  îfnçl,  3sa, 

,    ^tf  >»  Im9«iur,  dlMl  ^^'rg^  ie  me  fuis, 
*    .  [^  N^  lonlilnif  ftrf  hmt  ihix^Iffiifei  ifnelles.  11, ,.124. 

^  .,in^^t^  an  cours  les  hjm pins  iSntUtê.  40X» 
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lODkLLB^^II,  220.  ' 
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I«>  /r«^a«l  4f  VMgu  iêfr  km    '**^  W- 
YfirhM  fniHtr  ptm^jm  êU^ 

La  gtmtUiti  viêiUarimê  hoarmà  ks  vitmes:  vi,  399. 


JÀÇÔIT,  JAÇOY.  EiiocMrt  f»f,  bien  foi^^^^^^^^^^^^^i,^^^ 
....  iaçoy  qmfouwnlfkf  iêjafirê  ou  erreur,,^  ^,  - 

laçoît  jtt^  M^  tPâgêè  Atfaampimi  X^  T 
AyelUrUcuiraJf9,UJêfiiji^l^^ 

P/iij  que  nul  dêfttJOs.,.  349*    ,  ° 

iiÈjA.bÉSJA.%'-''^'-'-^  J'"v;*''^i^         -■"  .'  .'  -, 

'    A  là  mort  delihrée  <    i      "  /i 

v    laniefiâ^yiii/ a»«nV.  Du  BiLiJit,  II,  14. 

Defai,  mmiXjgtb/ion  ioyer  tu  reçois,  ^^^^^^^^^  ^r^ 
'    Et  iâ  diia.if  nw»  i«f  Frmiçois 

Mêvmi  nemtbrer  tiUneeux  p^fUle  kuè. 

l}eu0Mt  m  hfupUut  herige  itHmreur^    ^  -      . 
fiiw  k^c^a  <fcyî»  ^r(^  le  preje.  V,  87.    ^    '   ' 

la  ia  ée  touies  pein  ok  veii  eourlir  mfmMt        V 
UApolkn  le  troupeau,,,  Do»AT>  %%^       ^      > 

hL''Ulefiurauifant„.î>v  Bellay^  li,  47,     # 

la  la  narehant,  enrage  de  fortir,  "*#^  ::?^'V^.H-"  '~' W^.^^j^v 
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M4^ANG01    Dl    LA    PLÉIADE 

jANGtERIB.  RApportt, 


^^..^l.  u.j/Ll.  ^^.^à.,i^- . 


.>C' 


Tu  V«l  ptim  nom  iff  ffitàfMrâ 


JJixêrde$  <lf  jaiigl^rk.  iv»  am. 


ifci^i-Y'  ■''■;%: 


JOURKEL/De  ioar,  de^fÉpPfdiil^  fonniftUer.  «  FaeiUette  (k 
;    JlaUi  nodonic  &  msmiXU  ki  4»empUires.  ■  D  p  Bbi,la  y,  i^  }8. 

ÏV>ifr  npoftriêfis  ioucnels  trtmanx.  ii,  443,        T 
.*    ...  k  lonnieiybiia.  laoxLLB,  I,  96. 

JOUVANCS,IOUVENCE.  )«M^ 

k^ iiii  tonntncc  ^ /^  Ronsaid,  ii,  ^8.  ' 

WMlfd'/mmliriiioiiaence.  y,  398. 

LADRE  VËRt.  lÛi^^n  dont  le  sud  se  lùanlle^  aO^ors. 

|î  ^-  #i,    ,^fuê  tm  importun  caquH  /  ' 

.;        Soit  frit  compagnon  iu  ehquei 
Du  UrU  &  éê  la  kêfuit 
lyvn  Uàtt  ^rert . . .  B 1 1  lb  A  a  •  i ,  1 14.   :    ^ 

LAIDURE.  laétriWiirtiv^.:^^:^^^^ 

'     0*,  qûaiamais  U  cbaud  qui  dure  4 

JEn  Jfftn  M  <»/ic«  lâidnre.  RbNSABD,  it,  424. 

*»é  veux  fttf  /iir  «M  lame  Amour  aUle  e/criuant. 

.         RôKSA&p^  ii  X44  et4Z0,  note  364. 

^^^^^  20  lame.  Il,  55  et  47s,  note  15. 

'  '^'  ^nlfmniiySiiif  ffi^me  Itme 

L'bûmnêur  enfimklê  abuikt,  15$  et  488,  note  8x. 

%    **^  qM^à  fin  eorp  Ugêre  fi^^  J<H'  -* 

.é«  tofi,  forons  êjkndus fins  là  lame,  vr,'  8. 
M./  encor  iefous  lé  lame  -  y 

0u4que  finUnuni  ufonanu,  255. 

J^tantfiuUm^  ^< 

V^^    .   i^^  M  lame,  567. 

LAKOAGEUR.  iBaBiUard.    V.W/   -     V-^.  v 
Hêbutftm  fi  part  ^amitUJi  pt^ 


,  #• 


(2<t<  «<  fraiMl  langageuri^ylaîfiie  mon  meritoî  TtÀrd,  189. 
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X,ASS£  MOI.  ExcUmatioB  de  donkitr* 
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.*  ^''.   'Vr. 


Ût  fait  trop griiuemêHt  marri,      \^ 

BAlfy  IV,  9  et  p.  45a,  nçtc  5« 
l'anMHm/iffv/ lâfle  moy, ^'^»^    *  ;' 
n  m'afoufti  Uénptudêfiy.  xS*.  l 


^7 


r         «' 


(•:*  le  petit  lé...  Bi^ïr,  v,  |0, 
LÉANS.  Uen4ed*ns.  ,       V 

LIESSE.Joîe.' ^-  •'■/   :r  "       '■'    ^;^'  .    .    .  /    -.1;.  '..; 

/  '      '  *  a       "^  JIM 

Temps  de  pUuts,  temps  de  rit,  de  icye  &  de  tHfiefé^    * 
;     P^fi^»  de g4ii4ir,de/e  mettre  en  liçffe.  Bulbau,  11^371, 
"     i^Jfi^eiefnitsu  de  îiêflc.  Du  BbliaV,  î,  435. 

.  C<5/i  u  M  œil  qui  me  p^ifi  dé  lîeffej 

UelTe» ffOfi«ffMûi{'viiflfia/im/i0t^.  Ronsard^  v^ 

LOBBÇ.  Sat  t^IMe,'  qtii  eft  vn  vieil  mot  Francs  qui  %iifie 
mocqaeric...  tu  iip^rns  faire...  le  verbe  Lohher.  »  Ronsako» 

LOCtiER^^Éfeinler.'-^'  ^^^-A^^  ^^^J^i^x^  ;;l;•^,:  '?/':^ 

•  ■..  .■■'.  *«** 

fans  point  fi  mauuoir  nylothet  tûntfiUpi^i    v*;     ,  ^ 
/  V*  ,  >^BLi,«AU^  II,  328.  ; 

LOISE.  Qn^  s<rft,péimr«^:     ^: 

*       '       Jel  f»'e/^jm'aduU,  U  me  «^  B^ÏF,  ▼£  W4ÎJ*^ 
:  il  i^i  pUii  ]oï(t  que  raifim  ^.    .  >ï^  f 

;  Ofiraplus  qu'il  ne  lnj  Ioife.  Tévet^i,  ttote  43. 

LOS,  lOs^  LQî,  i«it^ 

>i«.  i»  los  imi  PMnf  ^ybmMMf •  Du  Bellay,  i\  295. 
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wiiffir  yu'i.  iji  ..-I  jN ''  •/'  "■" ..'  ■"''  '"  "  i". 

V.  Sii^,  fi  w/tr0\oEtPvnê  Iliade  iniiêi^  ' 

;       Ni;  donnoità  cba/cun  ajfeiamph  niAtitf$.  |o8. 

y    .     I^  lûz  <ieir  iNwtiMf  wf /fi^iur.  |l#  Soff       f 

t  i  r  /  ^  ^    «(«•  ^  Icn  ^«î  If  fflOfuI^  OTM.  RONSARp,  jî,    100. 

fdof^Ji^^iiïf  ^^i  droUewumt  dar4é  '    ^ 

2>  fickM  if  liMi  loi.  Ji46, 

;  ;,.  eofkhiiH  vH  Ronfard  luy  ejhii  fedeuahle,  p  ° 

^  i    Puhlieurdefit^  lôs  quiiamais  n$  mourra^  Rons  ard ^  vi  /i86w 

5ttr  vn  autel  facri,  te  veut  facrer  ton  lôs.  3 $8.      .  /* 

LOYER.  Récompense.       •  -^  / 

:  ;  *  *..  t«  i»w  fuîs  abufi  ' 

A  chanter  tes  Seipuurs  :  aufi  te  n'en  rapporte^  * 
En  lieu'defin  îoytt  qu'vne  ejperance  morte* 

,L,    \i^.    r/'.r  .    ., 'Ronsard,  m,  291. 

.^  4  i^  Ittittè  0<2f/?rjf.  Ronsard,  II,  179. 
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.  MAPHIFIPR.  Loàer,  vtn^er.  «  Si  les  Grecz  &  Latins  enflent  efté 

faperftidenx  «&  cet  enciroit,  qu'tnroint-ilz  ores,  de  quoy  ma- 

/    gpifi^  fî  banltement  cete  Copie,  qni  eft  «n  leup  Langues?  > 

-     Mot  regretté  par  Vangelas. 

MÀIDIEUX.  Voyez  CE  MAIDIEUX. 

'.■'■■'-  ■         ■  ' 

MAIGNEE.  JPiii^ll^  enfiuits.  «^  ^   ^?     - 

V^^  «^'    Veyant  trop griefÙimnt chargée 

I  Sa  mai/on  dje  trop  if  maignee.  B£L^iaq,47,  446* 

.    .    VoyeEMÉGNIE.  ,       ,     .   . 

MAISTRIER.  pi|6lNNm  ibàtt^,  magktrt!.^ 
•  ^  ^  *#•  vfi  0r/ nSi^rier..;  Ronsard, ,111,  25..        f 

■  ■'.4  ''  -'%^'fe  ■'■'  -         t.  -  .  ,    -^ . 

r,  MAL£.  Manymi,  iiuuivaise.  ^      ^ 
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Posr  l^^d]écti£i  comfoiÉFttiï^qnels  entrait  mot  mal, 
voyez  CoKiposÉs* 


\ 


r 


il  > 


• 


.'( 


^."i 


AKCHAÏSMBl 


lûî 


X 


\'    .« 


..  %■ 


MALJBNÇQNTRE.  Mtîîieof,  nantaise  fortune,    r    p 

poHjL*eHnemy  ii^eftmalencontrt.A^  Ai  F  ^  v,  at 

M ALHEUREé  Infortune»  manvaîs  destin,      l    ;  m  ' 

•^p"''  •••  €H  ïtiàihctift 

9      Jl  ne  peut  faillir  qu'il  m  meure 

MALHEURÊ,  ÊB,  participe.     I 

»..  wncy  îanuMU  inâlheniee.*  B^àl;^ ,  if ,  tfj. 

,,.'6 pauur^  mallieurée l  D o BBLt AT ,  i \  358. 

MALHEURER,   MALEURER.   Être'  malhe^rcifx,  Revenir 
maliieareax,  rendre  malbenreni»  /    '  . 

Pni^-Zu  malhenrer  en  (afoèHim  trouble.  BÂÏFy  xr,  115* 

.    Pour  malhenrer>2ftr  tours  de  ta  ebetiue  vt^.  ii8. 

^O  que  fouuent  par  trop  haut  ejperer 
Pour  m^Witxutx  0»  laijfe  à  proj^rer.  i63.  "^  ^-        . 

Elle  (la  Fortune)  fait  prejfierer  4r  foudmn  maleurer.  111,173.. 

Ù  Lune,  ton  hel  œU  mm  heur  malheorera^IoDELLE,  ii,  4: 

MALrLEMENT.  Mal;  mécliamment.i-^^ /^^^        "^ 

'leur  reuîutm  or^itU  rmMrf  inceffamment.   I 

.•■    ■    .  ^^  -..*■'    ^  •■■'.  ■■ 

■    ■"  '  ''■■■■■■■-  '  'n  %  ' 

SèuuentcouH,  fouuent  long  efi  te  eompat,  il  greue  '     ' 

Souuenifi'éÀaltmemUL^ 

ANAl^D A.  BtaamiSdn.  ^    -        ^ 

hlznândài'ayfoHgivnfoHge.  Biï^,  m,  230.       ' 

f  .'■♦'■  f 

ir  ^  Or  u  petit  chiin  efi  mort,        "^^    .         \  V  ^ 

is       £<  «  Jb»/ marrit  Kiiii^^M 

Q^  «m* /'a  toff/ oîmi.  Baïf«  IY9  260. 

MARRISSON.Peîné^chagrin^      ^^.^^^^  •     :^    ( 

Va^retoume  aux.  eiifm,f(^OÊNr  de  marrifibu.  ÏÀf f,  lY,  3 10. 
Vn  forcé  marrit^^  im  tardif  repartir.' ionnitni  ti,  242. 
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«■■,--;-/■■   ■ 


M  A  RT  EL&^t  JE  B*  Figurémcnt,  tacbeti  c^mme  de  coups  de  tnar- 

...  ifff  peint  d'une  peau  martelées.  Ronsard,  m,  560. 

MARTELER.  Battre  k  conps  de  marteau   et,  par  eztention, 
frapper:  ^  ■•■:,:':  -■'''^'  #"^    ■   "■•■-•': -v.^';  (:   ,    ; 

*^  Le  chef  luy  va  mantUnu  Du  Bbllat,  i,  14!. 

S&n  èfiomac  phmhi  martelant  n^iâ  &  tour,  11,  250. 

Par  quelle  horreur,  qui  Vœil  &  l'oreille  ejpouuante 

Çn  Héros  fe  font  ils  rechargei,  martelez.  I o d b l lb ,  1 1 ,  267. 

MARTIRBK,  St^^TYRER.  Tourmenter,  martyriser. 
'  ^  ^\    /.  V..  cœur  martyre.  Baïf,  «^,  265; 

„*  elle  qui  dejire 
Nàn  fêconftrt,  mais  fecours,  fi  nuLxtytt.  ^66. 

■  '  ,.,  diuX'iours  me  martyrer.  iv,  17.  g* 

L'vn  le  confirte,  &  Vautre  le  martyre.  B  b^l  ba  u  ,  i  ,  224. 

/..  voir  fous  Us  Rois  à  iamais  martyrer 

Leur  raifoK  afferuie,  Îodblle,  ii,  324. 

.^    ,    .,;  iMliil'an/ fiM martyre.  RoNSABD,  I,  20.     ■ 

é,.  mUJt  ionneur  de  me  vofr  msuctyrer.  $2. 

IeUfupply,faignohienmaMaiftreJfe,         ' 
Et  qu'en  ce  mois,  en  faignant,f elle  laiffe\  v* 

"  ^fiH  i^  '^^  ^^^  "*'*  martire.  vi,  x8,. 
^*o»ti{age  qu'Ubafait  à  mon^caurjauatlré,  Ttard,  22.    , 
Comme  peux  tu,  UauU,  me  martirer;  76, 

M  A  R  T  R  O  Y  •  Lieu  de  supplice^  nom  d'une  place  d'Orléans.  ,• 

trmenant  par  k  mutxoy,    ;  ,S 

/  ^         '  ^^ï'»  iïï>  Î9S  ^^  5841  note  49. 

MAU.  Mauvais.         .         :     ^     ^  ^         *  ' , 

,5  ^,     K  ^*^  ««w^«  ife  ricfe  MiMe.  Baïf,  v,  68, 

MAUDISSOK,  MAULDISSON,  Malédiction. 
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V^- 


»,.  Vous  foyenià  ufiefois 


■JSL 
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■S 


JPsr  fouler  mauldiilbns  &  exécrables  loi}(,'  ^ 
VoUe^ & confacrei,.iDv  Bmllay ,  i,  515. 
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N  ilij  iiùudilîblti  ^  ^«^  x66. 

MAUQkÉ.  Malg^é^"  •  ^^^^^^     '^ 

;   •   .^    Mau|^^  Bitlr^  x^  409,  note 85. 

Gc  tcitte  cit  celui  de  rèdh^      de  1555. 

Mais  qMi^  fais-ie,  numgré  «a  t^?  IÔDr^i^E„r,  j8. 

'       '  •••*Ma|jréf»ky^RôNÇARDvn^ 

Mangue  Ip9  <Wi^it.^  v^,  89,      /^ 
Mtngf é  i»  Jlfcr/.  278,       /^ 
«     •!•  wugrt  ïfl  few^e/î^,.,  331.      V 
^  ...  TIi^gtéyeJP€rmJt,hibo^ffh^  &la  main.  jjj. 
^.nnaugré  Vènuie  &  mâtigréJ^  <ii?/fiii.  561. 

Maugré  que. 

...  maugré^V/f».a)^^^  RoN-SARD,  VI,  143. 

■*.'  ■       '^  '■■■■'''■'  .^^  * '  '        •       *•    .  .  '. 

MAUGRÉEH.  Accuser,  gotirmander,  '    _ 

.^         ...  en  mtiugteant  d'vm  exécrable  horreur.        «  ^ 

\,         Du  BELI,ATi  î,.  ^tj. 

/    j^  Fi»  maugréant  lu  ftt/eiif  innocente,  ir,  297. 

M  A'U  -  M  E  N  JE  R  $  Maltraiter. 

.  Mats  la  hefieenfn  man-meneé 

Perd  f on  baigne  en  fe  laJfanU     .. 
V  '  Ce  pauuret  greffe  de  fi  près    A    ; 

P«r /a  i«tdi/«  ^tfi  II  maa-tnéine  ^  i, 

Veuigaigner. quelque  eau...  Iodëlle,  iI;  30f . 

MAUVAISTIÉ;>IAIÎVaÎtiÉ.  Méchanceté.  -  .' v' ■ 

1    ..,  iK>/^  maunaiftié  .    ^>^;    ' 

Nef^ùllàniiOiMfsDiêi^qu'Muersnom/afitié.  Baïîf,  ii,  578;* 

qui  fans  manuaitié  — ---  ^^  ^  ^^ 
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:  Garif  deiout/on  mur  xme  JimpU  amitié,  RqnsaRd^  i,  129. 
.1.  par  gloire  mt  /iarinaaiiaiftîé.'  li^,  416.  ^ 
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,  MÉÇHAnCE,  MESCliANCE.  Dans 4'flncienne  langue  Infor- 
•  '    tunê,  ici  Méchanceté.    »  „    .  •  ' 

'^    12m2<i.mI  icf  flitf/tei II  méduiiéc.  BaTf,  ii,  3 a). 

Pour  vn,  qui -^niHid* ignorance  l^  •'. 

'.  btf  ift«#  fftaitiM  méchânce^ 
Vùului  amoindrir  mon  renom, i.  460.  -s 

-     Enuân  Ditu  la  plus  grand*  méohtnce 
'*Cift;d*fiire  à  Pbomme  nui/ance,  v^  135.    • 
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.^         4^  y    *m*  >iiii^ jfig^jicichaaccu  P y  Bbllat,  1,320. 

.'       M ÈCSlEF,  MESCHÉt'^  Accident,  malheur.  ^       • 

'  i      ^i'^neritant  vn  Ji  ifiJU  mtchtf.  Ou  Bellay,  i,  39?, 
♦  -^  •       ~      •     ^         .,• /omt«' ^n  mcchcf.  Ronsard,  11,  2q3.    ; 
S'arraebe  les  cbeiieux,  te/n^ins  4i  Jon  mcchef.  iv,  32. 
''  lamais  ttitvmtsràmiaftx  fiê  fénUni  nul  mefchef .  '  40» 
;  **  -  f    ,    '  *^  •     .  .,;ii/>pa#/îrf  yb»  mechcf,  V,  331. 

•  .v'>..  /«rrfr»  iikwi  mefchdfi  vi/^ô?.  ^      . 

°  Toute  pê^  &  tout  mefchefé  321; 

KtÉCROIRE.Ke  pas  croire.:  '        ^        ;     ' 

«    V     Son  hiuf  ait^  FUurdepine  mécroit.  BaJ^f,  ii,«a72, 

MÉFAIRE,  MEFFAIRË.  Mal  faire,  nuire.  ""         ' 

^  '  V  ^  iûli  a  /ow,i«i/ii«'méiâîyBAÏF,  V,  128.; 
'        .-;     |2fM<Vi^{eme£dt?l)u  Bbllay,  I,  3^0. 
. .  Lente  à  mon  bien,  ^  prompte  à  i^/mefiaire.  T  t  a  r  d  ,  1 8. 

la^GlîIE,  MESGNJB;  liâlnage,  to^ 

/:    ,,,  Vextrenii  rigueur  delalmorte/ai/on       ''■'■  ,-. , 

Tenait  clos  &  eouuert  chacun  eh  fa  mai/on^  v 
r      ^  I»  iKî/ïr«  pourtant  la  petite  meignie         ■     -  '» 

I^e  fe  thtrioit  iêmms  ik  pareffe  engourdie, 

;  i,' .  -     *;'■■    ■"   '"■    ,';:■-'>;- ■■;.'^.'^''',!'v    --^  BlLLEAU,  II,-  804      .. 

€  ie  fuis  d^o^iiioii...  }on  foe.  ^  mots  grecs  auront  lôqg 
teiisdemeucé  en  France,  les  recenoir«n  noftre  mègn(e.  »  RoX- 

,■  ■  SARD,  u,.479.^ _.,•,,■_:;  --^yy 
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MEHAIGNÇ.  «  Mehâigne,  perdoi,  ce  que  les  Grecs  ip^llent 
Hiaf 0;.  Noi  Critiquci  fc  moqueront  de  ce  vieil  mot  François  î 
mais  il  les  faut  lâifler  Caqueter.  An  conuttre,  ie  fuis  d'opinion 

.  que  nous  deupns  retenir  les  vieux  vocables  îignificatifs,  lufques 
à  tant  qne  Tvfag^  en  anra  forgé  d'autres  nona«api  en  leur 
pUce>  (NotedcRoiUârd#i«;|y?ftttt^ 

*'':  >•.»  U.' neutre  poujfè»  .  W '''  ^ 

.  Ayant  la  proUi  &' U  pàupi  fmjfU  ^ 

.^//of/ mehâigne...  # 

Dansréditiqm  de  1584,  que  nous  îivoûs  suivie,  à  forte  a 
remplacé  m^ibof^nf  (11 1,  90} • 


^- 


MEHAIGNE .  Blessé,  maltraité. 

^     Leur  mer$  a44m,éhfmtre  Jkii  mmi,    , 
Fera  bouillir  leurs  iamhes,  &  ai^ 
Tous  mehaignci  Us  M  ietter  w  Seine:    , 

*      -  \         ,'      RoN«A»D,  m*  165. 

'■      •         .   •    ,  >■         ....•■ 

MERCERIE.  Marchundise  en  général.  ' 

hipreHfuferattctiAt.'iS, 
?^^  §Woila  pour  trois  francs,  BAtp,  iv,  54 


« 


';  '"■  *>«■■ 


nvanUfa  mercerie,  v^  i$a, 
JL<i  mercerie  fK^  1^ /prlir,  ||;    ""^ 

^    Bértran,  tjthi^n  d^ime  autre  forti  \   * 

.    QuêcàU  nuê^Vvfurim^imà 
lùefUmsfe^^  boutiques  ati«m.  Ronsau,  ii,  165. 
^fluifi, riche  en  mercerie  eftrange.  v^„  X47» 


«f , 


Al  ES  A  VENIR,  Arf0^ÉMa,^nrner  mél.  ' 

■*,..•,  .j.  .         » 

^%  mcfkuient  ^>wi  4froi7.  Baïf,  v,  198. 

Lasl  ji,  ou  par  vn  mal  extrême^ 
__^  OuparfstaliUfupreme/^  ,      1 

'  "  A^aw  peikiienôît  aattement.  36a.        , J' 

MESAVENUE.  Mésaventure,       :      :^  -.,    , 

^^*'  A  doutmU  itimg  m^^       Romsaad. 
Ce  mot  a  dilpftni  de  la  dçtadèltt  gééâçûon  t 

^^^^*^*..  «i  4kmie  de  fa^ perte,  ni^  «x.*^ 
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IIESHUY.  Aaioonllitti  d«Ttatige,  déiomuis. 

•.       •••  5#raf-if  meshuy  > 

A  tratt^fir  fur  k  paué.  BaIf, m,  343,  # 

'  MoÂi  qui  mujè'k  m  œesbuy.  iv,  26.;         ^  * 

MESKAGER.  Flirt  le  méntge.  '  ,      » 

/  J.  VHê  dijp(^  fille  ^. 

Quidfuiék  qui  coufi  qui  mefiuge  &  qui  file."     * 

._^^^^ '_  Ronsard,  1/195. 

-,  '■'■■    «•■■■'  "  •        ■  , 

MESTIER.  Besoin,  nécessité. 

...  meftier 
//  n'eft  point.,.  Iôdbll&j  ii,  255. 

Tu  as  vraym$iUMhrs  digne  fils  de  Pelée, 
Grand  meftier  de  grand  force  aux  addreffis  mejlee, 
'>    t      Et  grand  meftièr  encor  d'auoir  fur  toy  tout  bon,  265 . 

METTE.  Borne,  limite. 

...is  mtnt$presde  Mets,  DonKTt^$. 

MEURDRE.  Meurtre.        ^       /  >      '' 

...fis  mains 
m   ^    ^  Teintes  eneor  demeuxàres  inhumains.  R  p  n  $  a  k  i>j  1  ;  112. 

MEUftJiÂlk,  MEURTRIR.  Tuer,  assassiner. 

...  lefren  tattuàrit  fon  frère.  Baïf,  xi,  343. 
FmV<  vuffWN^Arjr  menrdrir...  Iodilli,  11,  132^ 
Tfofiquer^jnutinêr,  chafer,  mturtnt,  h(uler.  146.      .  ' 
. .  menrdriflaiM  eux^  mefmes  leur  renom,  3  24. 

MoneJperance,lklasfquifi^ijffoit 

Uautant  plus  fort  ftiVWf /a  mcurdriflbîth  "  *-'  . 

Ronsard,  iii>  328. 

Vous  auresi  pour  iumais  vnfcandaJeux  dijfame 
S*  vmw  iM  meordrilTesySMM  vousfajire  vn  défaut,  vi,  224 

MIGN ARDER.  Flatte*,  caresser.        r  ^ 

•^Wmf  ^vm  fieehe  plus  douce     y 

Ejfoim  MU  cmur,  migaudidefonpouce 

Des  iou^jfans  tes  baifers  fauoureux,  RoNSAio,  v,  35. 
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"MIGNOTER,  MIGNOTTER.   Caresser,   arranger  délioitc. 
ment. 

f^  ••.mignotoît  V»  ioM^tt*/...  Ronsard,  I,  30. 

'.  Toy  mignottant  ion.  thrmeur  de  LatmU.  74, 

/     MIGNOTERIE.  Caresse,  petits  soins. 

PUins  de  douceur  ^ i#  mignoteric.  Ronsard,  m,  281. . 

M IGNOTI SE.  Grâce,  afféterie.      .*  -^    '      ^^      ^ 

Ta»/ Imr  mignotife  ^ri^ 

lyAiiMun  à  quiles  regarde,  RovskKV,  Il t.426. 

MIRE.  Médecin.         V 

Bonv^xtfMt  phye  puante,  hkivs^y,%2. 

O  des  Mires  le  SûyJRoiiSAtLb,  11,  41Ï, 
MISSIR.  Messire.       ». 

...  wi^r  Macc.  Baïf,  iv,  264^ 

MISTE.  Propre,  élégant. 

On  ke  voit  rien  qui /oU  plus  coini         .      , 
Plus  net  plus  mîae  mieux  etnpoint, 

^^  Baïf,^iv  j  115  et  455,  note  $3. 
MOISSINE.  Pampre  garni  de  raisin.     ^'i\,_r 

U  te  garéU  VH  iroehet  de  cent  mnfiïUs  franches, 
.Et  de  rdifens  mufcats  attache^  à  l$urs  branches 
Vne  moiBne  belle,.,  Bellejlv y  i,  211.  ,     ' 

M  ON .  Certes,  assurément.  .      * 

rraym«i/r^/tt^-mon...BAïFJni, 22 et376,note9.  v 
•  iPofibUefi'il  en  la  mai/on     - 

Retourné  che^nomt^jf^  Voyei  mon  '         .. 
.      Pour  Heu  s'il  y  eft,^,  Baïf,  iv,  75.  v 
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Maispoiumoy?eji-€êqu^0ye^bànte7 
—  C'ejt  cela,  -^  C^/  moxky  tréfila  honte 
De  quand  la  fille  epnt  à  ù^^  lia» 

A/çauoir''mqa  /  pour  auàr  pratique 

Et  amaffer  Or,  Argent  à  fin/on, 

//  dêucii  eftre  iniuf^,,,  Ronsard,  vi,  275. 
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>fbNSTIER,  MOUStlER.  Monastère,  égli^^  , 

,     Bonmi  /requmM  l/u  monftiers.       > 

'■*  ■■'■  v\   ■■.•'■  ^'«'^^-F^V^'-Vrt-  J}p  Bellay,  ti,  x6o.  ■ 

I  ^    Pour  régtngntrUmi  Cela  qv^àu  mofiîAtt 

'   1^  -  Taiêoy  laifff,  i'ouun  Ve/colU  AU  via,  390. 

/     .       '         *       •      ,',  faire  ixcijiues  rapines 

',  Sur  tnaiutê  EgU/e/A  fin  d'enrieîir  vn  '  *  \ 

,    Moaftierd/arMttrefMHif  a^mmiiM.  RoNSAiD»  III,  z(S). 


"àî 


MOUSSE.  Ëmoatté. 
.  ■   ■    •  » 

Pourquoy  la  l,une  a  maintenant  le  front 


•%~.:?>!i. 


MouiTeafiMiitt,..  RoHSARD,  IV,  i6«. 
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,      iWf  entremettre  à  chacune  muancc.  Dorât,  $5. 


,'      ■*;.•■ 
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M UH'R.  Changer» 

Cr«>»/îj//mnez.  B:aïp,  IV,  42. 

«...  fans  iitti^  de  coutumes  ou  de  nation.  »  Du  Bellay, 
t,  33.  t  L'office  d'elle  (l'Émendation)  eft  aiputer,  otcr,  ou  mutr 
1  ioyfir  ce  que  ccte  première  iinpçtU9fité  &  ardeur  d'écrire 
n'auQit  permis  de  fàire^  »^.  54«^^ 

...  iéi  Princes  Pejtat  s'alta^er  &  muer.  Ronsard,  i,  345. 

.   ^  V    #*.  les  hommes  qui  mntrtmt    s^ 

"*  .       I*  limon  eft  couteaux  defquelss*entreïucrent,  v,  339. 

MUSEaum;  KltlZEClUIN.  Museau,  visage.  •       ? 

-D«f«<^««inuiequin/r»Mkl.  BAïf ,  v,  44. 

*:vh  harhelette  neyre 
H.        ^  i>s>i|i  mti^  Du  Bellay;  ir,  550. 

\       '    *    \Soitqu$ét^mfÊçmg^^ 

>  tlfifrottafi  Â;  mulequin.  555.   '  - 

MUSSE.  Oiclié;  ,  ..  ; 

"^^  *««  inufRi  ifatoiif  Z'aim...  Bellbaii,  lir  )[^S^ 

•  ■  ■    ■     .    ^- 
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MUSSER(SE).       ^     / 

La  Faunes,  tes  SUmîns,  de  tous  eo/te^  gjfan,   -        ^  -*, 
Se  muflant,  ont  quitté  leurs  forejis  aux/oudars. 

AueufUyfourd,  &  mût,  flus  que  n'eft  vne  pierre t  -  /  '  ' 
_i^           -^J^JlfcLiï^it,  aao. 

N AQUET.  Laquais,  valet.  «...  les  iatret  Poëtct  Lattes  ne  font 
que  naquiSs  de  ce  brane  Virgile,  premier  Capitaine  des  Mufes.  . 
Ronsard, m,  52s.         ..,,,.,.  ,^ 

(L'Italie)  Suit  Us  putains,  les  naqnets,  les  pîaifans.  vi,  106. 

NAU.  Nef;  navire.   ■■'  ^"!_.:;:;,^  v'-       ■     '"   ■ 

levoy  naof  volantes  gommées.  Baïp,  11,  458. 
...  fTMf  naos  vfVffio/^x.IoD ELLE,  I,  201. 
^     ...  affrontant  les  mus Pelagiennes.  Iodelle,  ii,  a$j. 
Lfi  autres  font  leurs  naus  «t^  largue  depeftrer.  155, 

...mfc»rf /iv^iîatis%^^ii57.    '  .  : 

—  après  qu'geâor  lis  Grecques  nzuzbrujlaé  Ronsard,  111,58. 
»..  les proiies  de  tant  de  nzuj.,  y,  2^2,         ' 

Sauuant  la  lisiVL  jqui  e/l  j4  pleinii^y  •  , 

^  Ife>ïo/f...  VI,  102.  ,         :      w  ;^ 

le^y  les  mus,  &  les  Gtî^eois  dedans 
Morts  de  fumée,  &  de  brasiers  ardans/i$g, 

NAVÇ3R.  Blesser.  '  T    * 

'^Cdouce  meurtrière  mienne,  ^}- 

Qui  m  ngvtns,  donne  moyguarifon.BAÏT,  i,  42. 

ZeÇ€r/nattré^«fii^I>îaaifw.  BçLLEAu,  ii,«i3.^  ^ 
...  la  beauté  qu'en  Vame  tu  fentpis,      /  ç     V 

C»î  /«  nauroit  d*vne playe  Mgrijffanu/KossAKv,  i,  19. 
Se  p^cer  fe  piquer  fe  murer  fe  tuer,  v,  j^j,  ' 

•  .      •.>  ton  trait  ejt  coujlumier     ■  ,.  . 

De  murtr  les  plus  grands...  vi^jyi.* 
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iTALVREURE.  Blessure. 


V 


m 


Prifis,liêpi/lrmms,  &  nwrttlUs  nanreures.  I  p  d  ^llb  ,  i  i  ,  272^    ^ 


^^ 


NEF.  Vaîstd«|»W;'iiv^:: 


j 
^ 


lê  fuii  fimhlahli  au  martnier  timide 

.Ss  nef^fnitr....  i.:-  /         ■.""'■'    ■• 
Vûêu  ma  Déêjffâ  tUs  ma  cUre  étoile, 
Quê  feule  dof,  veux,  &  puis  reclamer 
Pmrajfeurerlantide  monamrage.  Du  Bbllat,  i,  xoi. 

Wà^  deux  beaux  yeux,  deux  flambeaux  que  V adore, 
Guideui  ma  nef  au  port  de  voftre  grâce,  i50« 

,,    Flambeaux  atïw  de  lant(.  139. 

,u  le  corps,  d'vn  amy  tien  v 

Souille  tes  nefis...  402. . 

*.■■.*.  .    .  * 

LêMc  litfdes  atUres  la  plus  belle,  11,  286. 

>C  Wl»iiiii/f»iiij^  nef;..  ï-oiJiLLE,  II,  258. 

Vœil  qui  tenait  de  mes  pen/ers  la  clef , 
En  lieu  dem'eflre  vm  efloile  drillante  r    r  ^ 

Parmi  les  flots  de  V amour  violente,  * 

-Contre  vn  dejtit  a  fait  rompre  ma  néf. 

RoNSAmj^,  I,  5î  et  391,  note  109. 

vm pd vagabonde.  VI,  $9i,^  ^ 


'«•• 


NETTIR.  Rendre  net»  nettoyer.     .. 

Pour  Vvnir  &  httùt  parauant  lefaUjent.  Baïf,  i,  260. 


^^ 


NICE,  NISE^  Simple,  novice,  naïf. 

,i,  fllle  vialente. 
Qui,  nice,  vnfl grand  bonheur 
Met  après  vn  vain  honneur,  BaTf/  ii,  144* 

Un0tn'étoètn0nrriini{ç,tandr'.,,v,$$i, 

Sn CEMENT.  Naïvement. 

L'ardeur  du  courroux  que  Von  fent 
Au  premier  âge  adoief cent, 
Mefifl  trop  nictmenx  fefcriré.  RomsaUd,  it,  271. 
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NICETTE.  Dljninntif  «émimnde  «jÉii    ;    ;  • 

'    ■■  ■    _  "    •  Lm  niccttc  mfm  gMê      -•-4*  ./■.■"  ■>*  ' 

^BiçoUUsfi^mêi^/icr^Us,  RoinAnb,  Vi,  295. 
•nIG^R.  Niaiscr..;    ,     \-'\-  --^V; -w  J  ' 

iï/aM.  &pitHam,  &  nîge.  Baïf,  iii^  509. 
NOÇAIGE,  NdSSAGl,  Miriige,  nnkÉi^^ /_         ; 

g.       "^  noflkge  promis,,.  Baïf,  ii,  jio. 
J^wr  matfjUhin  &  ton  Dofltge  "^ 
Par  v»  moyif,ètiê/mi  fltêr.  iv,  161. 

Pourçuoy  plus  tojt  i'imi  paix  etermlU 
^^    ITeXnçoH'  nous  vng  libçilge  «/««r^; 

,   -^        .  .  t        D5  B«LLAT,.  I,    345., 

La  Fontaine  a  encore  èmployrce  mot. 

NQÉ. Noyé.' ■  •■'■•' '^-^ '"'  '''''■'/\^'rë:y'.:':r---: ^ 

...  nsA,  s'enduroit  en  pierre  efnerUeilhhie.T yam^J},  221 
NOISE.  QaercUe,  dispute. 

'         ,''■/■'.■  ^  ■  'n...,   .'■":'        .  • 

Âmortifant  tou^i^{can(;ié^  yj^  ^oo. 

NON-PER,  adverbialement..    \      '  ^ 

Q^'i^^wdrêffe\nautd,quenan''fttonm*ameine 
Trou  porcs,  &  trois  agneaux  frife:^  de  noire  laine.     . 

^Î^'SARD,!!,  216  et  492,  note  iij. 

NpU(À).Alanige.  .     V  *      ;       /.       ^ 

i\i^ii/ à  non  fc// ifwie>fiiie« 
/"  P(#  i  non  Iiwf*...  vy,  149.  ». 

N OU ER,.^ Nager.;    :  ^/ •'^^■T;;^';  .^  "  :/^;''^'^'.^^:r'- .  '' ''  ■■•''.  / 
:iy&  nouoit  >^^^ 

-     Tous  ammaux  qui  chemin0nt/&  nolôLtnu ' 

.  .  I>u  Bèllat,  I,  ijj;         . 

,    Sceue,  dont  la  gloire  no&t  \ 

v'  £»  I0  50OIM  qui  te  loSe.  I4$.r  É,  '^        ' 

•  Ses  fines  lors,  qui  à  mi-côrps  y  nowiÀ^  ^24^         ^  ^ 

V      ■''",■■  '  ^  .  "     - 

■  ■.  '  ■■■'.'•• 

■''■'r      :  .•■...-  :        ■  ^      '  ■   .  40 
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1    ,..  no3i  deux  langues  qui  fi  iùUhU 
;'  Moitement  fohJirent&  VLOtx^U  II  y  iAJ^ 

^rt«fciiiMi«>mwrtm/K)t^ii  noue.  Ronsard,  II,  2 

.  ,,,  Vadultere  oi/eau,».  *   - 

*  ,  rpM<ffiifiiar<i^«<i'W/#  nottc.  294. 

^^  NoiUntkmffAi^i^  î8»et  503,  note  201. 

Tout  a  qui  novtè  au plu$  profond  de  l'onde,  m,  99. 

...  mes  yeux  vont  nofXAnt  dedans  Veau  Stygienne,  iv ,  86. 

Tous  les  poiffons  qui  par  les  ondes  noixcax.  271, 

^        .^    ..,  quand  ils  font  ja 'wieùx, 
Et  que  îejlot  mortel  leur  noue  dans  les  yeux.  369. 
^  ,M  en  ^î/îfi  «M«  noue,  vi ,  422. 

chenal  nouant  par  l'air.  T  y  a. r  d  ,  i  2  5 . 


■<•«• 


/ 


NUISANCE.  Ce  qui  nuit,  préjudice,  dommage.^ 

, „  nuifanccs,  iwor/uref .  I  o  dTl  L  E ,  1 1 ,  iy 2 . 

■  ■    ■  ''.■»■■>-■  .Vv;.,  -  .       '     .  .     - 

NULLUY;  Nul,  àtlcun.         \,  v  ^    r  ' 

'  '        J.    Le  donneur  de  ce$  d^ 

f    :  ^ ^^'  Que  pour  luy  feul  il  ne  demande. 
Que  vous  viuiex,  ny  que  pour  luy 

à^.  Avec. 

f-^^  ^-   ^^^^^^^  ô  luy,  ÔAÏF,^,  112.  :       ^ 

LWeur  du  C««»<»^  Hora/tan  reproche  &  Du  Bellay,  comme 
uii  vice  t  de  la  langue  du  pays,  »  «  o  pour  auec.  »  Voyez  Du 
['    Bellay,  I,  48$,  pote  s$.  "        i 

Manger  6  inon  âmpaignon 
Ou  la  figue  d'Auignon, 
:     Qn^la  Prouençak oHm.  RoKS ard,  ii,  39^» 

>      On  lit  ctt^tnarge  de  ce  passage  :  «  d,  pour  oMft:  :  v^il  î^ot 

-■■....,.-..  •♦.^  '  •■  ■  ?     ■  '  .■■'■■ 

«  le  te  confeillc  d'vfttde  la  îe^ 
pour  fignifier  à  lafaçon  des  anciens,  comme  à  /«y  ^nrauecques 

luy.  »  VI,  457. 
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v^ 


AA€Hi^lSi|i^ 
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<^ 


f%S'^ 


•   /     » 


.,é  U  ne  i'occirzy  point.  Du  Bbli^aTi  i>  263^ 

2'ocde  dmam  nu  matin,  Iodbllb,  11,  71. 

Le  grand  Romain,  qui  aima  mieux  l'occire 
Que  viure  ferf,,,  Tta R d ,  56e 

Elle  m'occit  :  &  ma  difcretion 

Me  veut  encor  plus  vf ff^men/  ocçiri.  %. 

OÉ.  Exclamation.  ' 

<^      .    Oè  fuis-'ie  voftre  charpeniieri 

Baïf,  lit,  320  ci  j88,  note  8ay 

OINCTURE,  OINTURE.  Onguent,  onction.     "       f      -  V 

Ceci  n*efi  rien  que  de  Vo\xitVLtt,BkiT^v,4y. 
.     ^    ...  huile  d'Olif,  oin&VLtt  de  fin  corps,  Ronsà,^ D,  I,  237. 

ORC,  ONÇQ,  ONCaUES^     v  >  '  - 

...  fiugrir  au  combat  plus  qu'ils  n*auayent  fait  ônqaes. 

^  loDBtLB,  rt,  259.    , 

...'  vn  Aïbert,  que  Phcebut  au  poU  hloHd^ 
Apprijt  dés  le  hirceau,  &  luy  donna  la  harpe,         " 
Et  le  luth  U  meilleur  qu'il  mift  onc  en  efibarpe» 

»  '  A  Ronsard,  V,  3^6.  .    . 

*,      Mais  vous  ne  fyflf  on^  vers  moy  de  telle  firteÇ^^i^  *92. 

OR,  OfilE,  ORES.  A  cette  heure,  maintentût,  à préilit.  -^T     ^ 

...  tout  v^il  que  je  fuis,  ores:  B Air,  u,  Blé      -„ 
Or  ça  premier,  ren  moy  r&^on.  iv,  8o, 

,..•  ie  fuis  au  Ità  ore«.  Bbl J.E A ù ,11,313. 
Le  nombre  ejt  petit  de  ceux  ores,  *     ' 
Qui  font  ks  bien  aj^mesi  des  Dieu^.^        '-     .  . 

v^^^--'.'#^''''^-^-^'^--.Do  Bellay,^  I,'  179.    ^  ' 

Maiiqui  nous  fait  ùrés,'ma  L^Cj     :   •    ^ 
Changer  tellement  nefirefon.  Iodblle,^  ir,  205. 
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r*  XÀNcmnfrTÂ  ptj^iADE 
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Ore  que.  Maintenant  qae,  tandis  qne.    ; 

CV   \ *:C3l**<j^f  Itt ^riiç  é'  ore  qilie  ks  jiewri' 

De  mm  &  mUk  &  iê  mOU  couleérs      "  ^^ 
Pêipuni  hjein  éê  kêms$fi  gayê^   ^ 

^H-0-  RoNSAiD^  I,  78  et  396,  note  165. 

'  ;-=4ii'^fllHi:^tt«  U  fuis  courir.  Il,  435.  ■^■'""^|^  ''- 


is^ 


\ 


—         * 
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■If. 


Ores,  ores,  répété. 

?iC  ,  Ore$,  ott%  U  UmpJê 

Des  grâces  U  contemple.  Do  BBJti.ÀT,  i,  237. 

.•••  or  ^  ores  j 

LertIa/eSanipourfuelqw  temps.  îï\*^^$.    i 

Ore,  dans  des  métiUiç^  de  phrases  diâii^ts,  où  nous  mettrions 
iâàMr 


M 


'^xir:  4  ^^  .  «  Ore  A<M^  ore  hu...  B Aïri  i ,  103* 

yi^Recnillant  de  cet  Orateur  &  dé  ^  Poète  ores  vn  Nom, 
y»  vn  Verbe,  ores  vn  Vers,  &  ores  ynt  Sentence.  5  Du  Bel- 


■^^ 


OR.EîïCià<>!T.  ]|isor^  , 

^è/  larmeu/e  Dieji,,abt  in-aymenl  or-endroit 

Tu  auras  nom  Elégie  à  hm  4roU.  Ronsard,  v,  373. 

ORD,  ORD£*  Saie,  repoussât,  répugnant. 

tê  ve^ftm^  craffeu^rd  &/ale.  Baïf,  iv,  23. 

^_        ^>r«f  ords    ^ 
Qui  point  ne/emontpent  dehors.  D)jBellat,  i,  169^ 


'> 


C«i  odes  font  vilains  &  ords.  1 0  d  bl  LE  ^  i ,  38. 

•^  dki{/ké'orde.  RonsAt»^!,  248. 
Ord  ie /iix»tVi««  111^,  153. 
I«i  fertiles  moijons  des  ovdçs  volupté^.  191. 

Im-orde.  19  5**^ 


■.■?;!  v\,(«;-;VîifV^ 
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>. .  orde  efcriture.  415. 
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AKCHA1$M1$ 


Si  otd,  Jfik  & /fort  mU  VÊjtu.  vi,  a;;! 

Venus  fa  min  eft^vu  fnJU  ^Jir, 

Et  ord,  (^  impudique.,,  Tta»d,  63.      " 


O  R I B  U  S .  dhtndeUe  ^^ine  ;  poudre  d^orHÀ,  remède  sans  cffica 
■     cité.     -,    ■---  -----,7^.; -rm^^:.^-,.-;-^— ^  -■--:--    —■ 

£/  tw  iMKx  Predicans  qui  fuhiiU  haJUleurs^..  '  "^ 

.  Souffleut  didaui  les  yfiux  kur  poudré  d'otïbuê. 

RONSAKOj  V»  541. 

■    ■-■♦  -  •:  ■■■■  ♦'.      .      f  '  "•^'  '*,.■>  ^ 
OST.  Armée.    . 

Vu  perd  ou  flfuui  tout  vu  pftv  v,  1^    .  .  • 

Tu  Oft  «fl/l«r...  lODBLLB,  II,  25»^ 

*    '•*  à  fiif  que  l'onde 
UvnfigraiUQkeffroyetoutïenw^.Ko'^%KiLTï^lii^i'^2 
^         "  »éé  ia  France  armée  ^ 

0  Toute  deduus  vuottfi  voyoil  eufermk.  v,  249. 

...  «iroft  ^  i^timw.vi,  228. 
.,..  trompant  Toft  <2«f  CVtftr;...  520» 

OÙ  AILLE.  Brebis.  ^^        '^ 

•'.,•  Us  peaux  dès  otoûXitÈ 
Nèforuoimt  aux  contrats...  Ronsaki»»,  iv,  47. 

OUTRÉ,  OTRÉ.Buipéié,fiitfgtié. 
Mtmmre  de  douJeur  outrée 

Qtxi  d^ardmr,  pârdtMprefquê  p^  "^  ' 

OUTRpcuipANCE.  Soffikiice,  lilrdiMiti  ^^ 

Me  hiame  md  voudra  de  trop  ifoatrectiidaiiee.  B^aIf,  r,  1x2. 

.~^,^--^wmme  fout  ontreculdé»^ 
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Les  hommes  eu  môsdèhridis^  ir,  176. 
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^^ 
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~    .   \viv|}  yâ^<«  rtm  outrecuidec.  B  e  l  x-  e  a  u ,  i ,  ^ 

,  y  ^,.fnm atijUn,  cmtrccuidcc.  lo belle,  ir,  149. 

Outrecuidcz,  pinfans  de/armer  &  tailler 

Vvn  Vautre  t»  vn  moment,,.  261.  '" 

l^  pei^pU  Q\xXttc\x\U  (inUims  "les  Umrs  empire. 

■"■^^- v.§SïîP: '^0m^ ^^^7'n ''   ' ^v -  Ronsard,  v,'25$. 

-  •^','^.  ■      ■   ^ '■■■■■■.■*■■     :^' ■>■■  V  ■'■;  ■  ''..  ■..■•.■    • 

OUTFtËCUIpERÇSOvAvoÎTjdtUprésomptîon/      - 
.^  fep^#1|#>'outrccuidairc.  BVîf,  v,  190. 

OUTRER  (S*).  Se  fatiguer, ^e  précipiter.  ^ 

"  .         Ces  rochers  tout  ainfi  que  s*ils  iouoient  enfemhle,      - 
Sejlongnent  quelque. peu,  Jmis  courent  pour  s'outrer^ 
T^Uvn  Vautre  à  la  rencontre,,.  Kov s a^ï) ,  iv,-i79^ 
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bUVRER/^ravailieir.      /  *    * 

-Defes  Maris,  Vjtiduftrîeufe  ÉeleineT 
'       Vefguiite  enmainjetraçoit  les  çombas 
Dejus/a  toile  :  0i  ce  poinâ  tu  Vesbas 
D'ouvrer  le  mal  duquel  ma  vie  efi  pleine, 
^        °  .       -  Ronsard,  I,  loj 

OYANT,  participe  présent  du  verbe  oyi', 

'        ^Ainji  le  grand  Tbracien      > 
\^  /  De  fon  lue  mufiden  . 

y.  '       tiroit  ks  pierres  oyantes.  Du  Bellay,  11;  $8. 

Substantivement.  "     ^        ' 

Â  f«/ j«w  <^  oyans  VardanU  fantafie.  R  o  »  s  a  r  d  ,  i  v  ^  403  • 

OYR.  Entcndr^        <  .^^ 

/'oyoy  ^tt<*wam/«iMn<ïcy.  BAïf,  IV,  5a. 

%.     ^  ^         Bellbau,  II,  410  et  ^6,  note  100 

$    ^        Nîmi  orront i«<ft>ff'c0lMirffio»f«.  pu  Bellay,  ii>  94 

__^ L  £i  i)eulx  him que  cbafcun  foye.  116, 

Ton*  ce  grand  %9nd,  que  la  mer  enmronne, 
Oyroit  finner  par  l'immortalité 
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ARCHAÏSMBS 
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"» 


^>  Lfl  bardicfff/&  la  ftdêïtU, 

Qui  ont  feruy  la  Françcife  couronne,  162. 

^  .  Onn'oJrjM^  te Jottn'wf...  J08  et  221. 

^  n'orrôis  foui  ula,  &  n'orrois  donner  hlafnù 
Aceuv,,,  405.  ,  .  ■         . 

V        (Auffi  toft).%;%tt\)ii!i(Mrra...  RoNSARj)^  III,  235 

,  ...  oyez  num  orai/on,  r^  jW.*. 

-     '     Attensvn-peuijue4ef,àyt  tout  dit, 

Et  tuQtyrtiS.i, yï^ilj^,  -        V,  • 

P  A  N  A  D  E  R ,  P JS  N  N  A  D  ER:. .  Se  pavaner. 

>     .       Mais  voyîa  Finet  &  ma  grue 
:   Qui  fe  ^nnaât  par  la  rui. 

^y  gifi  Lais  h^  Citoyenne 
De  la^vilUdoHniiennè, 
j2«»,pan^*Wit...  IV,  382. 

/  Ne  laijera  pas  impunie    '        "... 

,       .,   La  fôrjfaiture Vinââer.  v,  114. 

-        .„  te  hon  chenal  Bayard  ,    » 
j2A»  «MX  comiasjpunzàoit  fi  gaillard:  R  on  sa  r  d  ,  v  ^  11 1 . 

PANNR.  Plume/VoyiM^E^^^^ 

PAR  APRÈS.  Ensaîtc,  aptis.  ^^>   , 

I>mque  d*vn  Preu,  chofji  Us  heaùx  faits  je  diray,        \ 

Et  U^  tiensjp^isL^rti  plus  bardy  j'icHray,  Baïp,  m,  412.      v 


/ 


.>  "i.  343 


> 


PARFAIRE.  Achever,  accpmplir.      „:         '. 

En  foukaiitant  que  Bradamant  il  fift 

Homme  parfait  qui  f on»  aife  parfift.  Baîf,  xi,\a67 

PARFIN.  Fin,  dernier  tcrme^  ^ 

.^  rojwm  4  la  ^Atûn  le  fer  viâorieux.  Ioi)bllb,«ii,  340 

PAROIR.  Paraître.  *  '    '  r 

'    •••^/kotif  m^MMT/itf^paroir.  Bbllbacj,i,  152. 

^»«  "        f'     .      .       .  ■ 

PAROY,  Mur,  muraille,  mor  mitoyen*      •  ^     7    r  ' 

*  »     Vn  trou  fe  trouue  en  la  paroy  eommi^T  Baïf,  ii,  167. 
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PAKSOîrîrrtR/Fârtr((%iiit/ îilodév^-^^ 

,     ;     çv   C!#/î  ton  parlbnnicr  prétendu,  :  - 

\.   4v  ;  .El  pMurfonier  4  tw  awMttn.  iv ^  1^5. 

'     IDftUf  pnmiêrhiinfiUur  i^atu^ 
»   '   Vbomme  àfref  ^nkonnitr  s'aloui 

Deju  bienfaits  pour  4%  iouir»  v,  134  et  594,  note  71. 


VÏIS.. 


<t- 


PASii5,.wtartge. 

..^  iaf»  fiài  paftis...  Baïf,  m,  19. 

Je  veux  shênlv^iiux  vers  fur  mon  tuyau  tPauinê  :  « 

Lit  fuM/ Ici  ^^<i  itf /oM^  <^  <^  paUis.  R  o  N  s  ▲  R  D ,  1 1 1 ,  446. 

QiMiil  aux  ptftis  herhus  fes  heufs  il  conduifoit.  Ttard,  20^. 


PAVOIS.  Bouclier. 


.* 


V. 


-N'- 


Le  ma/le  fait  des  armes  aux  tournpys,  ■  '  ^  '  • 

Acouftunufnt  la  lance  &  le  panpys.  Baïf,  11,  264.    ^^ 

^Fanoii  pour  aux  eeupsrejfondre,  J. 

Du  Bbllat,' ii\  525. 

»,,  ayant  d'vn  grand  fAVLoU  >        ^ 

JLe  hras  chargé  &  le  corpsÀ'vn  hamois,  Ronsard,  v.,  47*. 

Ou  nudsenvn  duel,  ou  arme:(,  du  pauois.  vi,  510. 
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^■^' 


^ENnAGE.  Pluinige. 

Muant  il  {V Amour)  a  perdu  dedans  fhoy  fin  fenntgt,  ' 
'^  ..  Baïf,  1,1^9  et ^09,  note  92. 

.    Mille  ôyfiaux.  higarresi  di^Loiùre^  pennâges.  B  aï  F ,  1 1 ,  5  34 . 
Voyez^PENNAGHE,  ci-dessus  p.  20$.  a* 

PÉRS,  P^RSE.  Bleu, 

/      (Yeux)  ife/^ii«lç  ia  coller  pcrfe 
ImitoU  U  couleur  diuerje 
Qu'on  voit  en  cejl  arc  pluvieux, 
•     Qui  fe  courhe  au  trauers  des  deux.. 

■  V  u^.  prunelle  perie»  Du  BELtAty  11,  ^54.   * 
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fwijrw  é  fàju.  R Oïif Aii»Fify57. 


v^       ^      *  '  ;..  i»d^  tm  vagm  perft      * 
Por/#f  ftt  compagnons  noyei  à  fa  rmm'fi,4ij, 
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PERTUIS:  Troqi  ouyerture. 

.•^  Us\^pettx^&  Unmâuret  du  hois.  Du  Bbllat,  ^,  413. 

Et  lors  UitrJkUoit^  tfônuir 
*    Plus  (tm^rtniM,  pour /ê/auuir.  u,  $$6. 

*:  Us  pluyês  torfuis 
rmt  dis  nuis, 

Ronsard»  iii|  46.,  ^ 
PERTUiSER.  Trouer,  lercer. 

•     •••  Us  canmis  imgaUs 
Qn^à'forû  il  pertuifoit  m /ffiVx  chalumta^x. 


r 
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Bbllsao.  X»  33t. 


...  v»  ^«ANi  pertttifé;..  jéo. 

•       ^  ...  P^»  (ioTenta)  Z»  «MumAi»,  Jv. 

■     >  Cm*»/  pcrtuia  Jitriî/i«i    ,;|^ 

;  iwm^  4f«£or/f  if  i^aim^.  Ronsard,  II,  442. 

PESTELLER.  Broyer,  j^er,  fonler,  attaqnet^  «e  débattre. 

Leurauts  U  Lien  mort  peftellent. 

^^M  s^   '^^   BaIf,  y,  85.  et  19Z,  note  43. 
,  La  vtM^  peftelle  «uro^^  '^i^        :      r> 

SVW^  n'aehmUê  àfm  trom»  vjé*      \ 

PIEÇA.  Depuis  longtemps.  ■  \,  ;.  ''  f'/-'.^^^*'''^-  '^■,^..,;  .  .*     - 

Fieçs^  m  v^s  bommt  htm  fous  Us  CUux^     ^  \ 
-  ,  •-.  J   RoNSA|ti»V ¥x,  179.)      ' 

.*-..'    .-  , .. é.mU <ùùnsdi'4ê pm •  ff^m»,  I 

_    /    Pîeçâ?...  289.  •  ,.^.r;  v-:,,^  .;  j 

HNCEL.  Pînceait.  ;^  1     . 

>Ml0plii^l^  laptumê^ê  Ronsard,  n,  412. 

PIOI^É.  Bigarré»  dlhpfrseme&t  colflfé*  '^  < 


t^érù-itn^elèl  pUAé*».  BaTVj  li,  2. 
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PITÇUX.  QgA  Inipift  U  pitié,  v 

...  Û  •tUèii  irmif, 
^^/    ^      fittmftgêfdt/wrhporiêlétUjUf,  RoMtAft^»  ïri,  70 

;.;  iif#ybfi  cluat  piteiù  !«;  AiîMcr  iJhiimH.  it,  8$.. 


PLAIN,  PLAINT,  PLEIN,  PLÇiÂt.' PUîntc,   gémisse- 
•  ment,  -i^''^'^-  :..^.-   ■-■   "^■.:'    .  ■■.  .,^.,  ••_.--.i^      '     '^^  ■..■• 

Voix  qui  ia  pltiai  «nt^  é  nus  clameurs, 

/  «...  tes  fhinu  dis  aUumriûfis  vais,  Ronsakd,  1,2$. 
••i  nMf  pUnt  I»  défiguts  lire,  Ttard,  67.  . 

•  ••'  M  dMUêUi^ipÊw^fUé  JM^tê>U$vuiUs9^        « 

'  ^«x  plelBt,  aiur/Cfury  iM  imIim.  71. 

Tu  fitiTorfauê  à  mes  pl^nxt  iouloureuxi  %H,    >. 


'      t^ 


**;.  *la*','*  •■  1 


^^Vi  eferdssxi  x86. 


PLANTÉ.  AlHmd«nc<^qu«Mité.>:î''^^^^ 

'  ;  *      •*•  planté  iifmiUi.  Ronsard,  tii,  at7i 


...  ^  f 

!l^'--^5|iPt 'ïf/v****    "r'-V-  >*;■!*:  W^-' 


Hf' •.fc-'^:**»5'-*'^' 


A  étante.  Abondimmcnt»  : 

porUrfmUskiiUatiL  BAlf,i|  81.  ,^ 
Olr,  érgmU  k  ^hokté,  RoMSAii^f  |,  378. 
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PLAYER.  Blesser.; 


:^m^m  #,  ^.4  EiS;.r^^''''-^ 


3,      ^Ronsard,  i/)4* 
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I.  vîi^4i^-fc^ 


FLEIGB*  GifiBti  iéiKHi4iiiS#t 

"^  #i  liî»^  pîè^  Ir^Wlr.  TçDYtLt\  i,  76. 


#••  Ui^rvpni  ir/l  poignante  «Am.  .D  u  B  b  l  l  a  t  »  lr| j^  If  • 

L«f  poigmins  e/guilkmd^vm  douUut  nomUinif*  190.   • 

.'  .;*E,%^'        _^  'i„tf»        ■    0'^'* ■'^■ 

.«  '        *'•<  m  "iJ-l^"  !  .__.  ,,r'. .'   *     .^  .'■  #k   ^  liai    ■■    f,  «  A.  *«(fc'^  •  ■•  •■. 

POINCTUR^^IIÎTURE.   ~ 


..-.vs-t 


0 


'■■if^Hl^^. 


Il  faut  pnnUtr  guarir  Vanciimm  peinture. 
Qui  vos  yeux  en  mon  fang  mefimi  par  leur  rigueur» 

■':■'-  ROWSA^D,  I,  178. 

,..  tu  fitUiras  vn  iour'-' >t0m ■'<■'' ^^'-- . 
Qmhiin  lewr  foinàutt  efi  amerê,  tx/4$5. 

POINDRE.  Pîqucn     .  * ^^' 

../^tiififfy£tf)/#pQingt.  Du  Billat,  i,  155. 
'  .«^^  Il  JUM#  f if»  <M^  poingt.  171.^ 
Sifirttis  poitip  le  ié/ir  de  lafuiU,  559. 
Quelle  fureur,  PaUfmr$,  U  poingt?  412. 
i       O^i^ffiîlif  ontri  poingt.  II  «  IZ3. 
•••  màlkêwr  pd  wte  poingt.  x88. 
...  fmngt  éPik  plus  hauUfùuci.  3$6. 

/    ...  qui  four  la  glcirê       ;'"":^vv:^  >.,%>'  '  ^  '  "■■■  ■ 
Nous  poind...  loDiLLB»  iiy  Î16. 

Anumr  tu/emhF  au  Pbakàgê  qui  point. 

\RON$AEDÎ^Tl.  6.' 

"POISER.  Pcfcr.   •    ^)'  \':  :.JX'<    \  v^'--'^-^-'^^^^ 
:  ■'  '    .  ^^   ***^UiÊifjkaycogumlbr0    'i-X-'. 
Acoupsfirr^^€omkimf(ikmaé^ 

.  -  ,;^,,^>;.>^     -t^r.  ■^'■RoHSARD,  III,  48$.   ^^. 
LaiaJami/àpo^igêimiiii  Usfaiâs 
Des  grande  &  des  petits..^  iv,  314*  ^^ 

PO NNER.  Pondre;  #i.^leitis  nids,  oè  ils  ^ofUMnl  &^  connent 
leurs  œa£i.  »  BiLLBAtf,  i,  347*        ' 
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PORTRAIT.  Représenté,  peint. 

^     (Hâiicher)  ...  portrait  lir  toMioux. 
;.  Ronsard,  II,  4* 

M»  infafii  chofttjimi  diimfimêHt  portrtites.  m,  )^i. 

POStBR.  Courir  là  pottç.^  \:      ,  ^      -      ) 

'  ^  *Pûfté,  il^^-tf,  marché,  fi^.  RomsarDi  ii-,  398. 

POURCHAS,  PROCHAZ.  Ponrtnite,  recherche. 

^.'>    i  V  ^#..  nmi0  ^mr  ff9ni am poorchâs*  ,  t.; 

vr      j  Do  BiLLAT,  II,  î57. 

M.  «^  j^roÀts  4e  laCourL  Ronsard,  iv,  41$: 

POURFILÉ.  Brodé.  >  ' 

Bllêdi  MmuitMU  Vmrs, 

Do»i  1»  bahiîs  fout  pourfiles  dé  gloire. 

Ronsard,  lii,  97. 

POURMENER  (SE).  > 

Se  pourmener  Vtmmurtm^Jê  DiéoH,  pb  BbllaTi  i,  544. 

y  ^  rfh/hmpotU^P 

v'._  "^   Q^  wmmtimmt  fe  poormeliie.  11 ,  3^3 . 

^     i#  iM  tmiix  jfiu  me  poiirniener  m  «ocAi.  375. 

Fi^/lp  BfMMMl  tmU  fÊiUturd  fe/pônnnciiie. 

''  ',  ;  '    '^y\  .  i  m '•  ^'^  ;  ':'<-^^^''^'  ,,|L^K8ARD,  V,  325. 

PQURPENSER.  fto)eter,  préméditer/ 

;    «••  tMifi^s  ffi^/on  ëmé,&  ékjin  &  poarpenfe. 

%'/        .  '§  '  ."V^  'Bbllbau,  II,  379; 

POURPRISr  Clos,  «Qcdnte. 

q     Puis,  àla  fiu  Us  champs  uoujs/out  oumrs 
^\  /      Par  ¥Elx/ôc,  &fommês  peurf$frits, 
Qui  fofidicm  ce  hiiuhiûrmà  pov^ns, 

u  BbItLAT,  i,  428. 
-y^taéeufure'  ■^. ■-■■:-/.- 

\         JMJes  heur^  -         4 

^  ;,  [,J.::;:C ^Oiiileur  pparpris.  Ronsard,  li,  317* 

'\  .... Ttfttli  (iaul délicat  poarpris).  vi,  386* 
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POUSTRE,  POUTRE.  Jumcnu 

'  Plus  qu'vm  Jiium  fQuUt  &  farouche  &  rehelU, 

!  ,  BaIf,  III,  74  et  378,  note  ai. 
Pour  Us  pouftrcs  i^ay  veufeJUhnfofcmar.  B»lleau,  i,  axo. 
Les  ipMltti  dans  Us  prt^  benniffènt.  11,  40. 

».é  Us  Poatres  hanijfanUs.  Ronsard ,  i ,  190. 
,   *     ...  coMf^'viie  Mfiii«  poutre.  /  • 

^T^   ^"^     ïij.  362  et  joa,  no6  19a. -- 

PHÉE.  Praiçîe. 

...  vnê  prie  floriffanU.  Dot  Bbllat,  i,  459. 

Voicy  la  prêt  &  la  riùemolUtU,  KovsjLRD y  i,^. 

...  vnioreaa par  la  prêté  iï,2u, 

Ain/i  Us  fleurs  d'Auril  par  l^oragt  du  Umps 

MeuretU  dedans  la  prétaumilùu  du  Printemps:  v,  343.  , 

Quanâ^Ujaueheur  lajft  retourne  de  la  prêt,  y  1,12%, 

PREGNANT,  PREIvGNANT.  Gros,  rcmplî,  compréheiisif. 

,„U  cbeual  preigluint  d^vn  million       . 
'*  ly  hommes  guerriers^,,  Ronsard»  m,  12. 

/        «  Les  mots  les  plus  pregnants  &  fignificatifi.  »  555. 

Ù  gtff  houpiei  qu'ici  te  vous  pre/ente,     .  • 

Eflfait  de  fleurs,  que  la  ^^nv  preigiume 
Fait  de  fin  fein  Us  premières  fortir,  * 

Ronsard,  dans  l'édition  de  i$84,  a  remplacé  preignante  par 
plaifafUe  {ir ^  75).  P^^naii/r reparaît  en  1625  et  est  expli<ïué 
par  «  grbfle.  »  /".  .:^^ 

PREUX.  Vidilant. 


.,.  ces  magnanimes  Preux.  Ronsard,  iv,  78. 
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PRIVAUTÉ.  Familiarité,   f       I 

>  i{ /r^  Nm  i^  prinanté 

De  plus  deflrer  mksot^.D'ù  Bellay,  li,  344. 

PRiy£]4i|^T.j(;^  priW,  en  ptrticnUer. 

P/|(f  prioément,  #11  imitant  FexempjU 

Desamoureux,  tumediras  ton  foin,  Ronsard  ,  m,  126, 
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PROCHASSER.  Pourchiiier.  ' 

,^&  pgnfi  qu^it  ^ptochidkf   ' 
'   'Es Jorefis  quelque Nympit..,  Ronsàhd,  v,  41. 

PROCïiAZ/V^POÛReHAS. 

P RO E SME  (SON) .  Son  prochain. 

C'eft  vrayfHênt  aymar  Diêu,  t*ift  cognoytn  foy-nu/nU,       '  I  ' 
Qui  d'eftre  pitoyable  &  m  faire  à  Ton  proefme  - 
Si  mm  le  tne/me  tour  qu'on  voudroit  qu'on  nous  fit. 

^     ,,,-  ^    \  Ronsard,  VI,  380. 

PROÈSSe.  Proneste,  âcti6n  d*éclat.  r  .  ' 

Icy  U  tais  U  i^ifMt 

Du  double  honneur  de  Clairmont, 
.      \  Du  Bbllat,  II,  507.- 

PROU-FENDRE. 

^  '  '  Pron-fendnis  deebafque  cofté 

Le  plus  ejpais^  Fefcarmoucbê,  ^ 

Ronsard.,  II,  360  et  494,  note  laB; 

PUTE.  Ancien  cas  snjet  de  putain,  comme  nonn^  de  nonnain, 

t,,.  t^efi  cette  pnxt  immonde^  l QUELLE,  II,  $$9. 

aUÀIMANT.  Mendiant.  ;  .^ 

Et  n'ay  cejfè  d^efirêVH  panure  qntimsnt. 

V  /    -  RcfNSARD,  VI,   275. 

aUANT,  aUANTES.  Combiçn  de... 

#        Par  quantes  mers,,.  Du  Bellay,  i,  42^. 

Quatltesfays.  G^mbien  deMs: 

Pour  le  moindre  de  mes  maux, 
O  ^ViinXttloyt  ie  dijire 

Tout  le  pire.  Baïf,  i,  19  et  40a,  note  10. 

O  quantesfoys' se  trouve' dans  Tédition  de  1553.  Baîf  y> 
.  substitué  combien  de  foùj.  Plus  loin  il  a  encore  remplacé  quantes 
/où  par  j2»^ybirtMfii...  Voyes  404,  note  41. 

O  quantesfois  JRi»yfie...  Du  Bellat«  I,  3JI* 
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^  O  qntiitefoif  i#  Um  grauêfiurcy 

Tu  i^kff^'^f^J^P^P^màê^^  ir,  «7. 
liu^  quintes  fois...  59). 

Quantesfois  ffi'a-/'W/e  iofifi^^ 

Dé  Varfiutpaur  m'allen^ioUerf  Iodmllm\  i,  2(^, 

■'*:■  ...  toutes  fiis  &  qoAntM.  Ii,  J^S*       h 

Dy  qiuntet  fois  U  mur  lamentant  ma  mifer$, 

Tay-iê  fait /oujpihr»».  RoNSAin,  r,  554. 

O  qvuLnttP'fois  tout  fiul  entte  les  hois,,,  v,  88. 

Osiinit-fols  ay^  dtceu     ■ 
i  £«  ^fciirx  if  «Ms  Icnguis  nuits,  .Tyard,  138. 

aUEMANDER.  Mendier.  ^  j;  '      ' 

S'en  aller  d'huis  en  huis  leur  vie  quémander.  B  aï  F,  11,  226. 

«LUERIR,  aUERRE.  Chwchk  - 

^        ...pour  ton  àhfoute  qnerre.  BaIp,  if»  122, 

Fen  voyfrou  ^ui  duvrayyaffeurent. 

Et  qui  à  contr'ongle  U  qaeajpait.  zii ,  284. 

Aller  ((  tir  de  ia^  ham  main  K, 
Dequoy  paifité  ta  ghuie  fàift.  iv,  %6,    \ 

Celle  qu'iW  eut  pour  la  nourUr.  xiô  et  455,  note  30. 
5i  /ff  «#  v<i«f  M  /'î»«l  qnerre.  Bblli^ai;,  ii,  460^, 
;  Unei{xiiiu%pashfames^€9iiromse.DvBmi,và,i^iiZi. 

Mon  nom  au  fi  par  la  France  Uuè 
Acquiert  le  hruit  dm  palais  enroué.  îj^.     '      f 

V        .,.  les  Pierres  que  ton  va  qoerre.  188. 
..».y»  de  ta  niai/on  tu  qnim  la  feunté,  ^is^ 

.•.  Qsxitrs  k  pcrt  de  Felie.4Jii^   ^ 

^  ^g*udr%m^0^ 

...  admonejtéroii  fon  enfant  d^aÙér  qntnt  > 
Dejus  les  bords  de  Seine,  autre  nouuelle  terre. 
»      .      '  .  JConsAito,  II,  233. 

Les  moijions  ie  ne  x^uien  pas, 
'"      Que  la  faux  arrange  à  hM.  |Q0. 
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"■-  V.^>.^''V\«,  ^''•  •■'■•■    *..  nofirt  humiUm race  '^''•- ";  -"'   '-^l:,-    ■  ■^' 
Nê^nknktam9iif,,»¥^,9f^ 

Voyti  ouïs.  ^      '      ^ 

ÛUBU.  Cttlrinler.r  ;..  #w^'^*  ".-/'.    -«^   •  .r    . 

iMfin  thanirêifi  vn  maiftre  qtieu.  B^ïf,  v,  66. 

■   ■*'■.     ".  ^  ■'-■■'-  -       ,.'■■'-  .\    ■     ■ . ,,.,,     ■  ■  %'  ■'•  ■ 

ouïs,  ÛUISBV  jMBTtfdpe  ae  ^««4.  ^^ 

\..  lin  màfimêr  font  qnifet 

Les  Margiurites  ixqui/es.  Du  Bill  AT,  xi,  45. 

Cbtm§^ntwù»  aifiiuix  rkJkJI^  hiniames 
■■'^'yi'Dt  rOrient  qMe^  à  tftnt  de  peines.  ^     . . 

^^     ..        KonsÂrd,  II,  19a  et  490,  ii>tè  94. 

'        ;    rf^Ken  que  ta  perte  &  les  pierres  exquifes 

En  nofirt  SÊier  des  marcbans  ne  fiient  quiCn,  vi»  148. 

R ABASTER,  RÀBATER.  Ftire  du  brait,  da  yacarme. 

B^  «ÉMi  liini .«  a  thuis  eln  raVâte.  Ôaïf,  iv^  128. 
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.  Fi  |||r>^  filj ybfl  ab^      lODBlLB,  I,   JT 

RABAT.  Brait»  Tâounoe» i^ila»  rer^^ 

%mjm0in;WMmm  rat 
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-S'V  c  *, 


:'-'^^$^  i^^ii^ÏÏ^^^Ù''* '^^''^Hf^  ^fi^  rabat.  BaïFj^iVi  127.  \ 
,*t  :  tnasiifufetxétMenf^  Ronsard,  y,  401. 

.      t  i£Mi>  fÊê  fait-Uaufi  grande fiiiie,      v 
!    Çn'wi  f iM  l«  twi/  ^v»  fl^  v«i//  arrêter 

Ou  quitesnàz  du  SphilJie,  BaÏv,  ti  22.^^^^^^^^^^^^^    y 

^ejtoient  vejtnid^vn  manimn  précieux 
Anitardmlitiiner/ec&ukur.DvBEi^Ar^l,S2. 

>••  AMiiiÉtf  Ml  iN|ff  ib^jondent  4 

,  >      /ilte  rail  dk«f  Dienfiauant.  iSè,  - 

V       lym  ny  fur  elle  tfcarté' 
^  —  IJHrend  ianuUs  emhellie,^  211.  -^  S    ^ 
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Ik  nouuioux  têit  fis  bhnds  clmiêms  ii4Cùrê,  ziÈ. 

•.•Us  tût  ièfa  lumieJi,  Iodbllb,  ii,  346.,    ' 
Qjmni  défis  rais  fioftre  SoiêUfums  friue.     ^ 

■     '    'Vv.  -7^     ';:•..  ^i,;.^^:?'oNSAkD,v^,  S'a;., 
RAIM.  Brancluge,  rtmée.  ,^.:C,.t^..h..i\:':j^^^uim'-''- 

.••  mms  àid  v$rU.coHrHn$,  Iopsilb,  ii,  354. 

RAiRE,  REiÙ^RMcr^  '      -;  ^  ^^'i:^,--m%?;;^r,:;:a/ -:■•-■ 

X/Mi/fi  lift^ îk/;^ 2« jm/Bk!»! t;  175. 

Apres  r$iTt  i^y  a  quêUmdrê,  17^, 

Tu  m  tonds  fiuUwiêiU^  iu  réi,  KoV( 9 JL%D,tii  ^y. 

Pour  Die»,  diUU,  ne  nu  vuetUe^  point  mire  ^ 
..    Deura3^;^^y^2^^^^^      ^      ^     ^^ 

Ré,  Participe^       ^      %      ''  ,  // 

Mtant  dit  tondus  qw  des  t^.%h\T;^v y  ^^Y^^ 

RAMENTEVOIR.  RiwpdcrCEmtobîrl 


.?!:;■', 


'■^::--  v'-'../' 


f*  ■•   ,-  '  1 


•^.  ^  ne  u>y  /fiir  fijp  l«rB»  ny  huton, 
Quinème'nxMntoinéorestou  heauteton*  Roksard,^v,40. 


->•    ^ 


RANGUEUR,  RANaUEUR.  Rancune, 

Entre  vous  h  rtncneiur  m  puiffe  entreuenir,  Baïp  ,  iv^  fjo, 

'^„  oublier  la  nnçaenr,  305» 

••    ■  v;^  •é*-|Jl«/&.I•nqae^lr:•^■'^^^^-^H^i^^^^ 

«     Vouiarhlefféiiufqu$sau£ueurtitf  40^, 

Vumqueuréh  1^  isp||qnear...  Ioi||lle,  ii ,  19a. 

^    _'   ' Nephiif  mstoh wftÊM^ 

Contre  Ilionvne  vieille  nincaenr,  llok sakd/  m,  41, 

DiHif  Vejtomaciette  luy  la  nincuetir.  zl7«       ;  ^^^ 


'  REAUME.  Wnme.  • 

...  ta  fineffe  ici  laifê  :  '    :r 

— — ^^^Fî»  fetame  0CfifiV..é  RoNSAftD»  V,  68. 

,  ■  ■  .  -  _     ■  ■    ■  ..  ,     •    ■      -  .,  .' 
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REBOUCHÉ.  Émonifé.      l ^^j  ^ 

Sis  cornes  va  trainant  rebouches  ^  mwjfàik 

REBOURS.  Rebrotwsé,  rétît 

'CSiiiw  vn  rouffin  reboars...  Baïf^  ii,  380. 
^Darnes)...  moins  rebourfes.  Iodbllb,  11^^54. 
m  m   m  theutux  réb(m^ 

RECONFORT.  ConiolâtiQii.  ^^       , 

y^i  Sans  ncoafort /a  eompaigniéUâpùuré, 

;'.;•--■■        y.^     .,,_..  ;^  Ronsard,  VI,  427. 

RÊC OR DER.  Rappeler,  se  remémorer. 

:  Tout  mon  art  U  rccordôîs 
A  cift  enfsmt  [fonr  Rapprendre , 

REÇOURSANT.  Retroussent.     ^^ 

.♦.  recoariant  iu/fi^au  condonos  hras,  R  qhs  A  ad  ,  y,  77» 

RECOURSE.  Actioij  de  reprendre  ce  qu'on  a  perdu.  «  Allant  à 
k#iM0^<d'¥ntdftie|  bi^bM*  »  Bbi^liap,  u,  8i. 


V 


";';#. 


î> 


^ 


RECOURSË.  Retroussé.  %  »    ^^  ^ 

.'      V  Ti^  recourfé...  ROMSAiLD,  iintoifrx. 

^pression  Indiquée  (mt  M.  l'abbé  Froger.  (Les  premières  poésies 
it^Msard,  p.  35.)  Elle  Va  pas  été  conservée. 

REÇOUS,RÉCÔlJX.Êcliappé|  sauvé.- 

*«.  2r  M>A^  récoux,  '''.'. 

m       '       "^         --     V      Baïf,  IV,  38a  et  467,  note  i}8. 

/Qif<>d^a/Ml.recoif!i.  Ro|fSA&x>^  vi.V^- 

REéOUSsi.'Dél^cé.:".^';-^      ' 'l' •;•'■"  :"..f:^  ''■'  . 
..  différant  trop  fa  recouffe  oppt^nmAoDELLi,  ih  ^^3* 

RECO.Y,  REaUOI,  REQ,^pY,  Repos,  tranquiUité.^ 
^  Qnand^^v^ 
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(Poffibk)  tm  «MNlmfNiij  définir  dé  fucy         ^  • 
Je  puijê  m'aiomm  wx  ilit/ks  à  reqaoy.  m ,  8.  '^ 

Quand Jiraf-iê  auxjcbamps  à  r^quoy?  v,  45. 

:  LÀ  là  iamais  1»  foudre  ny  la  gtêJU,    v 

Ny  U  frimas  U  ttcaf  ii  marUUê  \ 

De  ces  faintslmx...  BnLLMXUf  1,126.  -^ 

Te  ehajant  au  polie  requoi.  i\ ,  460.  \^ 

DedaiusfoHpnuértœy,DvBnLi/kY,u\ 
Ha  Dieu  que  iefuis  aife  alors  queie  tevoy 
■^  E/dorreau  poinâ  d%i^fur  Vefiim  à  reqaoy. 

RONSiKRD,  I,  136. 

...  ^jni  d!f  reqaoy.  VI*,  192. 

RECROUCHB.  Crodiu.  recoorbé,         -^         /. 

-        ..f  >î»/M«jr  recrôuche.  Baïf,.ii,  388. 


RECRU.  Fàdgaé;  qu:édé,>antf^,  taé. 

■    '  "  -   ■'        -  .    .    ■  /''  ■  -,  ■        .     ^  ■    '     ■       ■ 

•      ■  .  '■  .  -  ■    ■    ' 

••.r-iecmes  ■  .'■     •    ,,..-'■ 
D^aùoir  trop  mené  le  hal.  jRqnsard,  11,  a6j. 

Fa-fen  après  au  iùrd  oitles  Tfoyens 
Dormant  recreos  <iei  Jlots  Neptumens,  î 1 1 ,.  53 . 


k  -      « 


^^ 


SEFftAINDRE.  Refréner.     _U 

'*  -     -  ■       ■  ■     .  V    ■      V     ^    .    ■  ■■  ,         "    ■ 

Ti/refraindras  ion  fol  langage..  BaïfV  itii  3$3. 

RELANT,  REI-ENI^RÉLENTE.  Adj.,  humide,  qaî  â  ane^ 
;   >deiir  de  relent.  '     '      ~' 

'  ^  *'  ,,.  la  mâchoire         # 

.    Dufangdesjiem  itmtè  relente  i^  ninre.  R  o  N  s  À  r  d  ,  1 1 1  .'^  67. 
;^^i4uag$  reUnt.  ▼,  3J4.  ^  -    • 

RE>W5RÊGER,  Àgg^r«  X.     '     i  > 

^      •>      Lefouuenirdufa^ufrahlê  accueil 
^        \  Cm'  reguarU  &  rei(greget  ma  ^>».  Rôif  sakd ,  is  88. 

■  "     "■  ■'  ■■      .„•;  ■  ■,,  -  .''l^:, 

RENG REVER.  Renda  plas  loard,  |»la8  gnte.  Ce  met  le  trou- 
vait, dans  les  premières  éditions  4e  Ronsard,  an  àonhet  xi  dn 
J-^iv.  dcs-imiwn.  /    "^  '      * 
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(Un  penser  qui)...  iiMf  ^iMUs  rengreue. 
Mais  tout  ce  posstge  aété  profondément  modifié.  Voyez  l,  8 

RESCOUX,  DéUvré.   ^^_ 


^ 


A  Songe,  qui  far  pUié  m'as  réfcoux  de  la  mort,  Baïf,  i,  183. 

i: 

.  '  ■      ■     ■      ■  i'.      ■'         •    ■  .■•.■.-■ 

RETISTRE.  Tisser  de  nouveau.  ■  ^ 


'  Retiftra-2ofi  foujùmrs,  d'yn  tour  laborieux,- 
^  Cefte  toile,,.  Du  Bellay,  ii,  178. 

Voyez  TISTRÉ^ 
RETRAIRE.  Retirer. 


^  ■ 


A  fin  leuer  il  fait  rettsiire 

Dejà/fxur  U  char  argentin,  Iodelle,  11,  195* 

...  <^  «y  iwM/tt  retraire       . 

Sottement  vn  eftranger. 

Dans  ma çhathbre  &  le  loger,  Ronsard;  ii,  214. 


»  V 


RI B L ER.  I>iller,  ravir,  voler. 

■*»    ■■  "  -      *  .  ■   ■       ■ . ,.'  •■. 

-      ^^^  Riblant  les  hiens  par  pillerie,  Rc^nsard  ,  lî,  372. 

,,,  les  feux  indonte^         ^ 
Riblant^rto  mai/im*.  ut,  217. 

Riblant  comme  larrons,  v,  4X$.  ^     7 

RIEN.  Quelque  chose  ;  conformément  i  Tétymôlogie  :  rem. 

Si  rîe'h  it puis  dîfferuir.  D u  Bel l at ,  i i «343 -, 


j 


^^^omums  fKmi  rien  de  nous promittreï 

'  .     '  lOOELLE,.!,  59. 

■/■,.  "  k'-"    '  „  '         '<' 

/^.-  ^îjmr  voir  tien  de  plus  grand,,,  11,  27. 

SiÀtxxie.compofe, 
^    ,*  Si  mn  te  dijpofe,  j- * 

Enmoytuiefais^  . 

Ronsard,  li,  186  et  490,  note  93< 

„.'^fi  après  la  mort  U  fefte  rieniltf  nous,  iv,  22.    ., 

ij Si  tien  me  vient  tronhUr,,.  vi,  aj.    / 


y^ 


...  à  moy  feul,  fi  xitn  plait,  plait  U  tour,  Tt ard ,  78% 
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^^,■' 
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ROBBBR,  ROBER.  Dérober: 

* 

,.,  pour  fsre  car ejffifs 
A  t0n  jinchi/ej  te  fohoit 

Souuent  par  us  mons  &  ces  bots,  Baïf  ,  iv,  147, 
le  hefuis  pas  de  eeulx  qui  robbent  la  louange. 

C    Do  Beleay,  ii„  254, 

'  Depuis  qu'il  eut  lohée 
V  La  fiante  protfihée,  Ko}i  s  AKD,  II,  $zi.  ,.:- 

ROTER.  Lancer.  m  ' 


1 


-~\ 


C^iou4lefeu  que  TQtçenhault:, 
Lafournai/e  Siciltenne,  R  o  n  s  A  r  b ,  1 1 ,  370. 


vn. 


ROUER.  Rouhrifikc  tourner. 

Les  cbariotlti^ain^fur  lamer/eronronti  Baïf,  i,  174. 
TanpqueJe  d^^fia^imeux  fa  grand* maffe  rofira.  11,113.. 
tourbillons  xo\axL%  deiVefçumeufe  Mer.  Belle^lu,  i,  215. 

Hble  regard  toMnt /es  yeux  ardents é 

Du  Bellay,  i,  303.  . 

Cefi^  Hehrieu  roiiant  ainfi  fa  fonde,  il,  25. 

°\'  ■■■.-■' 

Rouant ya  iffo^...  25. 

Rouant  i<y2T...  74.  *       ^ 

.  loyeux  de  voir  du  fo'mmet  d'vné  tour 
Rome  hMer,  &  tofâtr  tout  autour  ^ 
Des  grams  palais  la  flamme  qui  ondoyé^  79. 

Rouant  par  l'air  en  tourhillon  defeu^  283. 

...  cêluy  qui  XQnè  vne  peine  étemelle.  Iodelle,  i,  99. 

•       Mes  penfersfe  roQans  m'agitent,,,  ri,  2ii. 

VnLanier- dans  V air  fe  fouftient 
Sans  fin,  &  TOÛÉUt  ne  s'écarte  .     }  ~ 

"^  -         iHfqu'à  tant  que  fou  gihhfer  parte.  $10. 

^^^  Toufiours  les  belles  Naiades... 

Puiffent  roÏLtr  leurs  carolUsi  B,0}i s jLKp,  II,  ^2^» 

....  autour  de  la  proui  , 

Maint  tourbillon  en  efeut/fant  fe  roue,  m,  46. 

...  en  TO^znt  les  yeux,  2^$. 
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^,i,^ui  vit  fans  pleurer,  ro&tf  «n  la»/  defiria  :V^ — ^^ 

:  .  T  Parmy  l'air  tant  de  bras  &  tant  de  tifia  mortes  ?  y  i  p. 

„,  la  vague  le  roiXt,  124.  * 

.(•  ton  aetl 
Rouant  fur  moy  de  plus  en  plus  m'enflame,  T  T  a  r  p ,  3 j .  , 

'      Aftrei,  t^uiÀinsU  ciel  rouez  voftre  voyagé,  ^J? 

.•   '^  '  r:<:.'       koHi'ArD,  I,  .174.  '  '    \ 

dut  roûoit  vne  fonde  en  l'air»  11,  139. 

ROUTE.  Déroute.  .'         -       ; 

..•  Flamans  mis  €»  route...  Ronsakd,  iy7h 

RUSSEAU.  .        .    '       -  '      .  ^ 

^\  Là  ti  faudra  répandre 

Kni^VLS  de  pleurs  ^^  -< 

Cette  forme  recueillie  dans  l'édition  originale  des  Odes,  par 
M.  Tâbbé  Frogcr  (Les  Premières  Poésies  de  Ronsard,  p.  32),  n'a 
pas  été  conservée. 

SACOUTEMENT.  Confidence  à  voix  basse. 

-    .        ...  maint  facoutement 
Q*^^  fi^  ^^^  certain  s'épand  fuhitement.     '  \ 

Baïf,  iVy  55£.;et  464,  note  120. 

SACOUTER.  Parler  à  roreiUe. 

.       Bon  Guillot,  qui  à  fa  maijfrgje  / 

Si  priuêment  toujiours  fait  prejfe,  î         ^ 

Qiti  vient  toujiour s  la  (sicouttr,  ' 

BaïpViv.,  402  et  468,  note  142. 

•    Le  bon  Dicée  en  fecret  le  confeiile. 
Et  loin  à  part  luy  facoute  en  VoTêilU. 

Ronsard,  iii|  75. 

■■|.  M  •■  ■  ■  i 

SACaÛER,  SAaUER.  Tirer  Tépéc  hors  dû  fourreau, 

JLe  fer  trenpbant  (aicqvLtni  de  leurs  coJUi^,  > 

RoksarÎ),  III,  78.     ^ 

-,  :.,  au  poing  ÙLqnzVe^.  149. 
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SAPPRAN É,  SAFR AH6.  Dt «oolear Jimitv 


Voki  FAukt  (êirÈnét,  Ronsard,  v,  iï6, 
\„  y$HX  {àSnntz,,,  39a. 

SAFFRANER, Coiotjffàn  jaunei  t  Celle mifenble  pcfte  (ren vie). , . 
luyfaffranik  ^anift  le  corps.  •  Romsaid,  vi,  47$. 

SAFRAN  1ER.  Banqneroatier»  marchand  de  mauvaise  foi,  parce 
qa'on  peignait  leurs  boutiques  en  jaune. 

'  ^*  tnarehêns  rufei,  7  -^ 

,„  hînaltn  par  mêchamtis  pratiques, 

Ronsard,  IV,  148.  1 


t ,  >t- 


s  A  PRE.  Gourmand,  glouton. 

(L'aigle)  Se  paifi  fafrc.d  goulu  du  cœur  de  Prometbée, 

■  '^^"•'  '   Roîli^b,  V,  415. 

SAILLY.  Sorti.  \  %.:".. 

...dueotîegêÙLiWy, 
''■"  IewnsenAuigmm..*'RoHSkHTifiv,^j:^ 

J  SAOULER,  SAOULLER,  SÔÙtER.  Rassasier. 

Soûle  tes  y^,  0  meurdriere, 

BaÏf,  I,  a6  et  405,  note  19. 
„    Il  ne  faouloit  fin  cœur  ni  fis  yeux  de  le  voir. 

r       i  Ronsard,  VI,  412. 

Ab  deiU  à  houlcr  adonnéej 
Ta  volonté  cruelle  vengereffel  T  Y  jLMJ>fS^. 
...  faouller  ifMMi  |V«...  28 J. 

Soit  déformais  Amour  (oM  de  pleurs, , 

Ronsard,  1,  74  et  395,  note  1Ç7. 

Suivant  Muret,  c'est  un  c  mot  Vandomois;  »  en  réalité  c'est 
un  archaïsme. 

.    SÀuviTÉ.  Sûreté^  salut.        ;'  * 

Par  leur  clàirté  de  fauueté  m'ajpturent,  B  A  ï  F ,  1,33. 

^  Le  Roy  qui  voit  fi  fille  en  ftiuneté 

Et  de  fi  vie  &  defichajteti,  11,  256.  . 
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■        En  ÙMntté  fom  feupU  mis,  ▼,  $8. 
Qtd  l0itf«44%lr'ii|if»l  ^  lûy  iâiioeté.  Dokat»  37. 

SECOUS.  S€COii^''      -r— :  r  ^  '      ^^ 

SECRETAIK.  Sâcrisuli '- •  •  "'  / 

\  '    - ,  1  ^ ;. >i*^^^  ^ X4^iç4^  SecreuiD.%.  Ronsakd,  ▼!,  jaj. 

SEJOUR.  Dnrée^  retard^  rqK>f,loUir»  rellcbe. 

Ia  chatrrêtm  U  lotiig  du  iouf  '% 

-,  \  Criant  m  U  donne  fejour.  BaIp,  iv,  417. 

U  voudroy  hien  pour  aUtgêr  ma  peine, 
Eftre  vn  Nardjfe  &  élu  vne  fmtaine, 
faïur  m^y  plonger  vne  nuiâ  à  feMor*  R  o  N  s  a  r  o ,  r,  12. 

...  l'amour  qu'on  charmé  efi  de  peu  de  feiour.  ^72.        . 

.,.  tin  hors  de  Votide 
Ton  char  qui  fait  pour  mus  trop  de  feioar.  m,  471. 

^.tpourJkiurefamîtioMT,  v,  a8$. 

,:,eà'bon  Prince  ennemy  de  {t\0}iï,  4\%. 

.„  il  faudroit  hienvn  ho^me  de  îel^out^ 

Pour,  gaillard  f/atisfaire  à  vne  feule  amie,  vif  Z, 

'^     .  lÀs,  ie  m  pny  troaner  Um 

'     L'inutil  (tiont  oiff,  i^y. 

SEMBLANCE,  ReÉÉanVUnce.         .         -^ 

^,,comhien  que  plujbft  elles  euffnUïémhltnce'     

De  iaueUne  en  for  &  en  bois  que  de  lènceé  îùvmllm,  ii>  261* 

^--.^^i:f^::    ';::fii,,ilupmfnirenfi»n^  ^ 

:,,  En  vm  fembUace  anmu.  R  o  n  s  a  r  o ,  1 1  »  85 . 

.,,  prenasit  quelque  aJegeance  ^ 
En  Vojtre  vaine  amoureufe  fcmblaiice.  vi,  429. \. 


SEMONCE.  Airertitseiiieàt,  somniAtioii. 

lufqufs  à  vouloir  m^fme  en  ces  manxfe  baigner, 
-   SanTiTemoiiçç  ou  hefoin»*.  Iodbllb,  11»  a|8« 
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SEMOND,  participe. 

#    kC  Ronsard,  VI,  407.      i 

SEMONDRE^  SBMONHE&*  Awtif,  iavit^o^  J   t^f  te 

Ti  femont  i  «dbr.,,  BiLLUAO,  I,  51. 
Têin  tmt  nuhmr  vm  témn  htfmm,      ^ 

*  L'Ari  nombreux  ms  {wnonà  Hm"  ttinfariié 
Infinies  doukun  m  vmj90^^^^^ 


SENTE.  Scnticrl 


,A      ...^ 


HH  "■■■ 


...  la  drmU  fente 
Cw>|^i/ tt...  BAÏfirl*,  181. 
.      .  *.•  I0  (ente  '  .'#.■-■:■.  r  -v';;^'' 
Par  ou  conduit  Us  fiens,.,  ^t^.  <     y 

Les  vngs  par  VhirU,  &  par  efiroiâe  fente 
Portent  Uur  preye.,.  Do  Bbllat,  i,  359. 

Conduifei  moy,  s'il  y  à  quelques  fentes.  403. 
Paffant  plus  oultre,  il^vont  trouuer  la  fente    ' 
Qui  eft  au^t  iPJcberonconduifantf,  i^  40S. 

...  vne  fente  eftroite,..  Ronsard,  vi,  328, 

SENTEMENT.  Sentiment.         "'"  ^ 


f■^• 


'    1  Sans  toutesfins  aucunement 

P^i^re M  M»  mon  fentemen^.BAîF,  I,  40.    . 

S  E  aÙ  E  L  L  E .  Suite,  dans  un  sent  fiivoriWi.' 

Lavt«r/eitf/r«f,^yiiAr//!^feqttelle.  Ronsard,  VI,  301. 

"SERÉE.  Soirée.    ■    ^\ ■:   '^'''■'■S  1^  -•^. -^  :.  V  ^  " ' 

•  I>»ma/«iM«/^«^]iferéc.  Ronsard, ^i^ 


•••  **^  ^'w^»  ^^>  44J* 

SERENE.  Sirène.   < -nr   *#.       ^ 

I^  la  Serene  aff/iy^g         ^^^ 
/g«iMiT0y/# /oiyâMif.  RoNSARDy  11^  513 
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SESINE.  Poi«ctiion,âcqttî$îtion. 

-  Brid tm  m  à'Amimr  la  (efinc.  Baïf,  ïv,  xyf. 

Par  tel  si.  $OUI  toi  $î,  Soui  telle  condition.  ;  i 

fit  ilAli'fu  fi  voyiii  faite 
Ji    Huilqitê  faîâ,  ou  hùuoyêi  din  '  * 

OutlfOê  hotimat  qm  fuit  pour  fift, 

1^ ^^ijûnri,  il  faudra  quê  Um  rk.     i 

Baïf,  m*  X97  «tf^U»  note  s©. 


.-S¥ 


Sons  tel  fi  nukfty  iêfromh.  iv,  xo  et  45a,  note  7. 

$;ii  Sons  tel  fi,  Ift  /kMMMii  eft  à  tcy  : 
Sons  tel  fi»  /•  la  tiens  M  moy.iiz. 


Sans  SI.  Sens  condition,       . .  «^ 

I    Bim  ne  m'mprfebe  qui  ne  voife      , 

Jli  Aa^ww-iri  ii»/iiiP»  fi.  Baïf.  iv^4a. 

SOÏ-ACIEUX.  Rteteif,  igiétlrffe.  ' ^ 

;  ï   '  DMif  tr  f^  (oladeui 

.5  |?«  iws/fctuw^ia  ««l<  iwfw.  Baïf,  iv,,417, 

SOUËF.  Doiix,stuite.^    s:  ,  ,  w     •    -  ' 

i^  fi  fm  &  p  ioM  tn  fa  laine  fera.  RoNSAaftvi,  196. 

SOUFFKETE,  SOUFRBTTE.  Prltstion*  ^^ 

Or  vUme  vm  vie  ejlroiiie 

EnpamureH,  mais  fans  (buffirette.  Baïe,  ii,  aoj. 

;^  ée  qui  auoit  (bufrete, 
L'amiable  fecaurs*..  ly  t  ^i^y 

Bats  de  faifim  faire  dejfence 
'        -     En  Umbm  change  ahondana^ 

SO'l|LÀS.  Sottligemcut,  consolation.       , 

Cefi  ^Mii  fottUs,  par  la  çhaieurplns  vaine 
Safaifejleindreàlafraifchefiniaine: 

Uyntr,  da  vin  :  mais  vn  jdus  grand  fonkis  V 

Qmd^rfeonter  hncbantiie  ne  fçay  pas.  BAlT,iii,o^. 

Vejperànce  fenU  fonlis  à  mon  tourment.  Ttaed,  aa. 
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SOULASSER  (S£),  Se  aonligfr,  ftcoMoler: 

.     .^^  nous  fai/om  partie 
lyàlkr  k  Vmmmy  paffer 
*   Qti^nis  jours  à  notu  (bnlâffer.  i  v  /  lax • 

>.fe  fqiilairiBr  «ftfiMiir.  RoksAKD»  xv,  58. 


;\ii.-..* 


SOULER.  Vôyci  SAOULER. 
SQULÔIR.  Avoir  coutume.-     * 


,  I4S  êoux  vont  ê^wramt  Unrs  fourcês. 
Commençant  à  faki  leurs  courfis 
Plus  claires  qn^aiis  ne  Covlojtnu  Bbllsàu^ii,  40. 
Prolheê  tel  qu'a  ftint  U  viiux  polte  Homêrg      *      -^  /  -^ 

Qui  en  plu/euri  façons  fe  (<mloît  varier.  Don  AT,  iS. 

«  L'Italie,  ferae...  de  ceux  aux  qntîz  cUefouhit  commander.  » 
Du  Bbllat,  I,  $8..    ;  '      V     V 

..,  k  V9f  le  ttmps  changer 
,      ,    Qui  vous  (ouloit  fous /a  foru  ùmi§r.  i6at         -  <i^^ 

^^-     ,       Mes  vers,  qui. ionXoitntrefonner     . 
De  Venus  les  ardentes  larmes»  338. 

Qu€  Pbydie  ïboloit  animer  de  fa  main»  465.    * 

On  n^fa^plm  crédit,  comme  Icn  (onloit  faire, 

t>n  n'y  fait  plut  f  amour,  cmme  on  fpuloit  auj/i,  11,  ao8. 

UanUque  V99UU  amqnes  tdx,  hmàêurs^ 
Soulolt  idotutrmrim  Princet  &  SÊignéuri.  153.      ; 


' 'p^ ''■'-*=■'"- '^'*"'"'  *"""' 


..•  des  Rpb/qui  du  peuple  auji,* 
DeuxMuers  miroirs  (onlàyent  ejlre, 

4t^K^^m^ÂiÈi^^^:^-M,,  ^■.|oDEii.i,ii,  299. 


ifoif»  ie  moy  ce  qu'ils  vouhimi.  R  0|f  SARf  n,  l|  310^ 


Fottf  ffie  fouliei  iiMJMr,  maintenant  te  vous  donne 
Des  houquêts  &  dm  fltuts^..  pxu    ^ 

Au  milieu  cropifdt  vm  mare  fiutgeu/e,  '"        1 
Où  fottloit  i  «Mi<>  «^  beJU  outrageufl^       ^ 
Fouiller.,»  iii^  aia. 
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Apollon  qui  fooloit  m'agrkr,  me  dej^leut  : 
Et  dtpuis  mon  éprit,  tomm$  U  foaloit,  ne  peut 
Se  ranger  à  t^eftnde,,,  Ronsard,  v,  148. 

,.,  demeurant  àg9fée  a 

•      De  tant  de  hkn  qui  me  fouloit  ^enir/vi,  166. 

,.,  a  grand  Duc  qui  fooloit  te  hayr,  200. 

Comme  foulions  aui^ps  du  renouueau,  4:27. 

/..  tes  yeux,  qui  im  loaloient  nourrir,  Ttàrd,  i^. 

SpURDRE.  Jaillir,  s'élancer,  s'élever.  ' 

•«•<i  foordint^/s/tf  &of».  Ronsard,  il,  42. 
Soordoyent  de  nUlie  fintdmes,  laj.      p. 


SOURGEON.  Voyez  SURGEON. 

souvenance;  Sonvcnir. 

•••  Vêutn  te  requiert  Vauoir  en  fonaenance. 

■./*:■  #.        ^^,.v.,;;-^     R.ON8ARD,  V,  141. 

...  enëHùif  fotmeniûice.  vi,  379.  ' 

SUBLER.  Sifflen'^'"^;-'^;.*'^' :.^^^^        ,  -■  ;. 

...  dèctdere  snblant.  BiLLsià,  i,  225. 


SUIVIR.  Suiirre. 


m4^  point  ne  r^/oit  ^ . 

Bfift  faiair...  Ba!f,^i,  422., 

V    Ronsard  Avait  di|dj^liiX!MMôi»a^ 

Sus  !  quemmllé,  fiêis  mey,k  te  nmne  feruir 
Cette  que  te  ne  puis  m'engarder  de  faiuir* 

Mais  il  a  modifié  ce  passage,  très,  probablement  ponr  faire  dis,- 
paraitre  cette  forme*f^;> '  /*  '..%  f  ?'*#"'' '  ■'•*.. 

SUPERN EL.  Suttfcrienri  céleste.^ 

S^';----^--T:r-^^^^  amonT  {uptmÀ,  Vu  BtLLA T,  I,  ij4* 

4»  Si VI  qui  ef,  fbpemef^         ^^      <- 
I»  chantes  faiut  &  gloire.  11,  $35^1  ; 

voler  au/eiour  des  cbo/es  fapemelles.  Ronsard,  iv,  95* 
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SURGEON,  SOURGEDK.  Source,  fontaine,  ce  qui  jaillit. 
Sources  qui  bouillounii  t^pn  fargeon  fahUmnmx, 

'.       *   ï^  Le  vif  (ovLTgcon'per-eHml,  11,123. 

"^     AmeOoLTgtondeladiuUuJUêil,  tiif  146. 
Voyez  PERENNEL,  p.  1$;.     /  ' 

SUR-NOUANT.  Surnageant.  i«  \ 

...  tmUnt  JUuM  {vLT'i'nofàiint,  'RoHSAKD ,  v,  335. 
S  U  S .  Dessus,  sur.  •  '      '^^-^^■^■.^■-:' , '^^^^^^  '     _ 

...  fnsZ»  ciiimaîttjr.  BaTI,  III»  13. 
^     ^ ...  fus  leur  e/corce  tendre,  14. 
Vous  eftes  toufiours  fus  l'amour. 
\^„  Jç^j>|^i.l,li(  I»  47  et  5x3,  note  12, 

Plus  iefefian  de  inûts' Cut  hommes  &{us  Dieux» 

Ronsard,!,  ij6. 
^  Cent  fois  efaye  à  Je  remettre  int,  m,  8o. 

/..  ^r  fus  tous  tu ni'es  le  plus  à  gré,  v,  137. 

„,(us  Vinfomal  ritioge,  zS^.         ..       ' 
Qhatid  par  fus  là  raifim  le  cuider  a  puiffanu,  ^%u     '   ' 
y  J^^ ^^ffa  quatre  fil^^  vi,  206. 

T  A  B  O  UJl  D  E  R .  Faire  du  bruit,  battre  le  tambour.        .:  , 

Py  iM  tabourder...  BAif ,  III,  344. 

TABOURIN.  Tambourîii^^'i^-^^^^^^^^^^        U  f  -    J 

'  ...  ubourinsVff/lq:.  RoNSARO,  iii,  19.  . 

TANCER^  TAKséR^'Cbiw^^  1     V 

Ce  pendant  gardei  que^ue  chofe         j  : 
t     Pour  crier  &  tancer  demain,  "ÊELLEAVf  Ut  4ÛI, 

,..  à  bààlj^voix  les  U3^rîM 

TANÇON.  Q9erdk>.  di^Bte,  âiscassion  en  irertirâ  %^  / 

•i»  iVnsfCttA  Unçon.  Baïf^î  ft,  296. 
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Z>ii.TArii|MiJiP Jânçont  recommuta.  • 

&ONSA&D,  t>  78  et  )j96|  note  169. 


^.  28  fri|f if  M  ttnçon.  X31  et  408,  note  246» 


TECT,  TEST,  TÉt.  Tolt/^^^     - i-^^^ 

Tefmtnn  U  pauurê  tét  i#  B^ucê  &  FiUmon»  9$. 

Du  BELX.AT,  II,  294, 

..  ■  Voyei  TESJS;^;;:.  ^.r  ;;....     '        :      • 

TEIIPESTÉ.  Bttt«d«ii'teaipête.  , 

T:         .««JsNii/tempeiftée.  Ttaed,  190., 

Ûettè  éxpreaioB  ii  fronve  dans  le  Trefir  de  Brunettô  ta- 
tini  :  «  Vn  boB^  oni  eft  fa  ^  .nef  tempeftee*  »  Ëd^  ChAbaiile, 

feinp^ftes  It^  ému  U  mur.  Du  Bbllat»  x»  x49-^ 


««Sf'/I 


r^,  ï- 


TEMPLE»  Temp0.^    /i      ;  V  ^^1^ 

;^    SétAw»  temples...  BaIf»  ii,  415. 


■'•%.--. 


-"t^ 


'  — --^         Du  BbllaTj  II,  401^ 

Ammi  U  temps  fes  temples  jf^rtruMii» 

KoNSAi.D,x,  n  et  185,  note  5$. 

%ia  Ufêr  fiJUmt  ammtimfejlê  ■  ^ 

kêi,  orts  finnoit  Uur  UJU 


On  k  tcanle»».  itoi|iA«x>,  ui,  76» 
^.  ir^^Mf,  lÉ  tÉttpés  1^  li^  j^         * 

J^n  cmifMfkmk  pd  lut  wncraif  cbrf  r  ^ 
Auprès  <•  temple***  v,  a70«      v 
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TEST.  Tête,cdUie.  'Vi  ;  :y-n  C- 

';'.-■■  ■■•M     ■  •   ■' 

»..  «M  teft  4r«ioH.  Ronsard,  ly,  384. 
TFSTRE.  Tisser. 


:>> 


«*,  j».  ■«■  -'-',,.■  -.t 


:  \  "     v^  :  Jf^f ^^    f>  ^  388/notc  as. 

J^ih  comment  JmrUmi/Hir  hmmaimi^^^^^^.^U 
Ntmkstrmtfmurt,  mëis  Amatàr  difa  mëin 
Tift  &  riùft  Utoikdem  w.  Pu  BiLLAt,  i,  128. 
LisMufisappriuuentrimprifê 
Defikr,  diXiAtt  &  étourdir:  Ronsard  ,  ti,  277. 

TQLLIR.  Enlever.. 

Pourqncy  fà$  fuçâ$ti,  fottluit 
^«f 7»  MO»  aHM  tdne?46^rTr^y  I,  57. 

...  tahioMsA  Us  tmfans  tolns.  xi^  laz.  4 

••;  iis  m*ont  tolil  ma  htauU.  440. 

:.  fvppo^  &  tmUrûiri  iowmU  :  ^^       ^ 
Qiêê  i$fu  toài  à  UhetUtfUln.  Ttard,  Î^, 

TORMENTE.  Tempête.-       ;    %  ..^..1 

iliietf  tormente,  adUu  tmpeJU...  Ronsard,  i,  3S4. 

TORS,  TORSE,  TORCE.  TORTE.  Tard*,  tprdire. 

Sifinêfoyeauméjtkrmfutxotçt.  Ronsard/i,  t03< 

:;•-■  ■  toAiw»ir  tors,  àook-  %■•■.: 
'      ,    cMvèye  courbe. &  torte.  292. 

TORTICER.>ii^;||^ 

IP^  d^if&  de  cyprès  vu  ehëpfmu  tortker.  BaÏf,  ii,  iio. 
...  Dragon  eu  cmUpî^xan^SÊKau  Briliau,  11,  530. 
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TORTIS,  TORTISSE,  TORTICE.  TbrdiH ^ortillé.    -     - 

■  .,.  la  tortiflc  cbai/m.  Baïf,  i,  8i. 

„.  coMbe  tOTticc.  Belleau,  1,124. 

...  fti^tf*i^if  toitiffc 
DeU  vigne,,,  24$. 

,,,  anneaux  tonîs:,  260. 

...  w  rlie/#i«  ffkw/a  ^'t^  ai/fMf«  tortiffc.  i^ 

,„  fayluy  fin  beau  Jhurcy  voutis 

ryEhene  noir,  &  que  fin  ply  tortis 

Semble  vn  Croiffi^nt*,,  KoviA9.Dfii  120.  - 

...  jat^ft^tortiffe.  II,  3x6. 

...  (2oii5 rlp^tf^ia  tortis.  422. 

Substantivement  : 

Vn  tottis  elle iijfoit.  Baïf,  ii,  i$i. 
JL«f  tortis  raboteux  à^vne  tendre  vignette.  Belle  au  ,  i ,  296. 
...  vu  tortîi  iriiwrfer...  Du  Bellay,  II,  418. 
^  ;..  wi  tortis  if  vJbfc/ter.  Ronsard,  II,  121. 

(JJtZM)...  frîfant  deçà  &  delà 
MiWe  tortis...  12}. 
^     .„  vne  pluj^en  tortis  defundant.  m,  46. 

la  fiM»^  #«  bauâmtnani  qui  fis  montaignes  fuit  ^ 
,  £«  tortis  efiumeufi,  abaye  d'vn  grand  bruit,  iv,  178. 

La  mer  vague  fur  vague  en  xottÀs  retraink,  v,  256. 

touiller;  Salir,  souiller.  ; 

Me  veux'tu  par  terre  xovâXX^t'i 

^  Baïf,iii,  i02et  579,  note^o. 

... /a  ^/ir  touillée.  Du  Bellay,  I,  141'  , 

O  fiere  Terre  à  toutit  heure  fouillée 

Des  corps  des  tiens,  &  en  leur  fang  touillée... 

f'       I0DBLLE,  I,  147. 
M.  Tabbé  Froger  (Les  premières  poèsià  de  Ronsard,  p.  33)  ^ 
sigiiAlé  ce  mot  dans  le  Ravissement  de  Cèpbaîe  ;  * 

Ses  hngs  cheuiux  xovLiXXtxz^' 

mais  Ronsard  ne  Vy  •  pa«  conservé. 
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,..parmy  des  êfeuèUês  graffa  ;*         ^A.  41 

Sàtu  nuflê  bonté  fi  xqfiiUmu  Ronsard,  ti,  254. 

TOURBE/TrQnpc/fottlcv^    ,-^^^^^^?        V        .        - 

'    ■  ,  '  ■"-  '  ,.       *  ' 

pêPbehusiatovLrhe/acrii,DïfBnLhAY^i,4l$. 
,..  feras  efiimi  de  h  tonxht  ciuiU,  472»  *"' 

La  toarbe  i»  chantres  diuins.  R OKS aXd /ii ,  i 3 i^ 
£ifi/^^  tourbe  #iiifî#f</é.  101. 
/   «  Les  compâgnlesl  »  Note  de  RicHELBT<  "^  .   ^ 

'     \„  U  tourbe 
Des  vieux  perès  îaiffe;^fur  k  riuage  courbe,  233. 

Fehs  ïa  tonrht  des  Fratiçois,  2x7, 

-^  ^..*,/atttêre  Andromacbe 

^ifans  honneur  par  les  xxmxhei  te  cacbè.  m,  rç.     / 

...  Zft  tourbe  r/Iaifi /fom/À.  V y.  X22. 
(T  La'fimpile  &  ignorante  populace.  »  Note  de  Marcassus. 

TOURNOYEMENT.  N^ 

....  tonmoyement  i^  (fffiAiti.  Ronsard,  IV,  316. 

TC^URTE,  TOURTRE/ TourtercU^ 

...  yâ  tourtre,,.  employé'  par  Baïf,  dans  son  édition  des 
Amours,  de- 1552,  a  été  remplacé  plus  tard  par  /i  Tourterelle, 
I,  407,  note  69. 

;..  inur  Tourtes...  II f,  74. 

TOurtres  qui  lantente^  d*vn  éternel  vefuage.  R  o  N  s  A  R  o ,  i ,  5 17, 

Tourtres  d*  iwf  o(/^i(xybifffa^^.  II,  346. 

J'ay  ouy  le  citant  enroué 

JDlç  iii  Tourtre...  Ttaro,  91. 

TR  A  G>  TRAQ..  Route,  sentier^  trace,      r^'- 

(Ange  Vergece  ut  (âlére  pour)...  ma  main  fur  le  trac  de  fa 

[lettre  (greffer.  Ba,ïf,  j,  v. 

...  fuyuant  le  trac  de  vo^  Ayéux,  Da  Bell at,  11,  X2^. 

...  au  trac  des  neufSamrs  arre^,  165. 

..I  vfi  trac  «M  &a/ff.  II,  364. 

*,*vnXxzQençoresnon  battu,  403.    ,       ^ 
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Quêâd  U  Liàuui  êu  écs  qui  porUfa  wmfiu, 

laifi  V»  tnc  fur  Us  purs...  Romsaid,  i,  165.    . 

v^i  kfi  que  h  mtdke  au  monde  $ui  emummci 
,  5ofitrtc«..  IV,  ào$* 

Tùut  fira  iepràui,  hàurgs,  vtUes  &  mat/ous 
Fà^uruoyanUsdutnq^diSprimierisf^^^       307 .«    . 

■\,.  Ultnc  di  vertu  heu  peu  de  gens  en/muent.  408. 

.,.  le  UtLC  ekinind  chemim  hatu.  414, 

SmuotTle  fainâ  trtc  humide 
De  ce  guide,  y,  aai. 

...  hom  gardien  ^ 

Dtt  trac4!(Mi'aMM>  iiimîrfi.  yi,  344.  / 

TRAIRE.  Tirt^fiîirptortir, 

-T*  CeJt^mûy,Frin^,à.tkurer&àxxtàTt 

^  /    TmI  l2#>2lfjff20<f...  ROMSAED»  ui«  69. 

TRAITIS.  Bien  tourné,  bien fidt»  joli.  Par  nne distnction inonn- 
préhensible,  M»  Mdltrio  «ttribne  à  ce  mot  Iç  $ens  de  /rai/r^ 

,  •..  U  «eç  trâitis,     •^ 
^^auM,  migmrd,  &nam voutis.  Bblib au,  i ,  262. 

P«M^^fi^  iMic  (le  net  de  Custndre)  fiy  courf,  ny  aquiîin, 
JP9/I,  tràtit...  RoHSAiD,  i,'tax. 

'      Qui  peindra  Us  yeux  xxtàûs 
\  De  Cafandre  ma  Deejfsl  11,  422.^ 

TRANÇdlJW¥R.  Couper  en  Uancbes,  en  tronçons,  en  mor- 

,  ^cetux\'  '  '  ' 

\.       ^    \         Tftm,  tntnçone  ffialoif^ii^...  Baïf,  I,  179.   , 

...  ctmper  vos  Ikns  pat  morceaux  xxsaLV^VLXiti.  Ronsard,  i,  i$7* 

...  U fauffeHypocrijU 
'\.  £«  c»«l  ffforismur  tnuiçontta.  II,  396. 

*  \  ;■■■    -:       -..,-,--  ----,-■,    '■  -,     ■■■' ■         ■  -  -t 

TREMEiLlER;  iCarcber  sur  trois  rings,  être  disposé  en  forme 
de  trémiîl.         .  — 

(Les  fourmis) ... /mi# 
TrttsïKSitt  la  campagne  toute 
tk  nmm  ondes  de  leur  route.  RoNSAmn^  vi,  228. 
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TRÇPILtANT.  Sêuttnt,  boii4istant. 

Ifêaudêhfiurcêu^ardê 
>    :,     (2'*^ trepillante ySr yi»»l.  Romsàrd,  ii,  aoo. 

TRESaUE.  Très.  % 

...  quelle cbere? 
.  ~  Tresqae  ^ii«...  fiAïp,  tv,  151, 

TRESSUER.  Sucrtbondammcnt.  -- 

;..  20trefluaat  il/kf.  Du  Bbllat,  1,151. 
*  .,.  nous  treflaons  d'aban,  Koa s akd^  n,  228. 

TRETÔUS.  tous.  ^ 

-—-^'  ...  wn/i^iisitretous.  Baïf,  iv,  ij8. 

5«^  tretott^.  / 

Se  trouvait  dans  -la  première  éditioii  de  Odes  de  Ronsard  ;  il  y  a  sub- 
stitué en  1^60  par  fus  vous.  Voyez  rabbéFfoger,  'L4S  Premières  Poésies 
de  Ronsard,  ^^,  J0$* 

TROCHET.- Branche  chaiTgée  de  fruits.  f 

le  te  garde  vfjk  trochel  de  cent  noijilïes  ftancbes, 

■r  .  ,  Bblleaù,  I,  211. 

Fruits  qui  pajfbyent  leé^Uures  du  vaijfeau 
'  JËn  gros  trochtu  i  aùêf  qH^au  remuueau 
«        Vn  beau  guinier  fè^gros  trochets  fait  naiftre 
Son  fruit  huffu..,^  Ross A^i>^  v,  54. 


TRÛAG^.  Impôt.  "  *  ^. 

*...on  ne  peut  frauder  le  dernier  truage.  R  OK  s  akd  ,  v,  3 10, 

TRUEER  (SE).  In)nriêr»  se  moquer,  brmr. 

-    '     Puis  le  foulant  aux  pieds,  luy  dift  en  fe  tmfant.       .  .  ^.  \ 


VANNÉ.  Berné.  .  :    ,  \ 

.   ■     ■•      •  •         -M.».,.,  .     '.    '       ■  ■  •  ■•■ 
Htt«o  /^  Vâiiliei..^  RoNSAtD,  1^,  423. 

VERGOGNER,  VEReOHGHER.  Atoif  lioirtt, 

; .  .^'iJîwifwjWrvergognei^B^^       i,  131. 
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Se  Tergongnans  de  m'auoir  voulu  bien. 
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5(m  héûu  poil  d'or,  &  des  /ourdi  ettcore      ^  . 
:^  De  leurs  heautei  font  y trgongnct  l'Aufcre, 

m-'^' ■  Ronsard,  I,  104. 

VERGONGNE.  Honte.  g 

^  ,,,fan5  vergongne...  Roksakd,  i,  236^ 

VERTU  BIEU.  Pour  Vertu  Dieu.  \ 

Vcrttx  hianl  faites  voflre affaire.  Baïf,  iv^aéj. 

VERVE,  apricc.  >  ' 

,,,  guarirfà  vérut  qui  empire,  "Roii s kKDf  y)^^^2. 

VESPRÉE.  Soirée.     ' 

...  à  la  vefprée 
Quand  le  faucheur  lajP  retourne  4e  la  prie, 
ty  Ronsard,  VI,  325. 

ÇSTUREï  Habit,  vêtement. 

Va  s'accouftrerj  &  des  meftnes  artnures 
mQù'auoit  fa  fœur,  &  des  me/mes  vcftiires.  B  aïf  ,  11,  268. 

VEUIL,VEUEIL,VUEIL.  Volonté. 

•   .1^  veneil  des  Dieux...  Du  Bellay,  i,  359  et  435i 

Pour  elle  emér  i'ay  dreffi  d'autres  vers       \  ! 

Pour  de fonrtnïlvng  oracle  vous  fme*  loDà^LLE^  II, $42. 

...  pour  iouyr  de  mon yvLtil,  Ko n s K%Dti,i6S. 

VILOTEUR,  Débauché.  . 

Si  quelque  viloteur  aux  Princes  deuifant 

Contrefait  le  boufon^  le  fat, 9k  U  pfaifant.  R  o  N  s  A  R  d  ,  1 1 1 ,  206. 

VIRER,  SE  VIRER.  Tourner. 

.*.  le  frein,  qui  en  plus  d^vne  part 

Afonplaifir&  m*arrefte,&  me  vire.  Do  Bellay,  i,  9?' 

.Le  Temps  qui  toufiours  vire.  156. 
L'accord  meilleur  que  font  ces  tieux  en  fe  virant. 

.       Iodelle,  II,  191. 
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«  .  ^RpBNT.  «  Ainfi  qu*on  voit  aux  graffes  Muiâs  d* Automne  Vn  prompt 
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...  /'•«  Te  vire.  KoNSAao,  ix,  414. 
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Af#  ti^rmnt,  me  ▼irtnt  <i«  iroi7  d  d$  trâueru  vi,  joi. 
Voyci  VOLTER. 

VIREVOLTER.  Tourner.' 

...  M  roui,  Ixton,  roura  vitenoltânte,  Baïf,  ir,  126. 

...  ee  Beiaudvire'yoltoit         jg 

Follafire  autour  d'vm  peloté.  Du  Bellat,  ii,  355. 

Vitenolter,  rouler,  &fe  dreffer,  Iodellb,  i,  113. 

\  Durant  Vorage  tel  tnes  naui  virtûoittts,  ^Th 

VirtMolunte  fur  Teau,  11,  331. 

y ircvLolvint  à  Fentour  des  caroUs,  RoK s kiLD,  V,  162, 


VIREVOUSTER.  Même  signification. 

NoH  autrement  qu'vn  rauijfard  Vautour 
Le  Heure  veu  fait  par  defùs  main  tour 
Yireuou^int,&  ne  vole  point  droit.  Bà.ïF,  II,  é^ij. 


M  .U  ,■ 


yiS,  Vi^zge,  A  vis,  tn  hccé 

„.  Ufit  afftoir, 
A  visie^/tt^..:  Ronsard,  Fraiidflrfr,  liv.lî. 
Le  poète  t  ainsi  modifié  ce  passage  (m,  ^7)  : 

'     UiéUfiftfmr  /       ^  ^ 

Droit  dematft  luy,.,  ^       . 

VITUPERE.  BUme,  reproche.  \^f'''''j!?'-Zr*-- 

...  fi  iram/i#  vitupère.  Bbllb AU,  ir,  143. 

...  dommage; &mta^e.  Do  Bbllat,  i,  130. 

...  (<^  vhnpete)^  i66#v    - -*' 

...  «/w»*/ vitupère.  317  et  3.18. 

..:depeurd0yitnpw.^t^^^^^^ 

^-ms'opfofer  àjigrand^titaj^ 

V    Celuy  qui  d'amitié  a  violé  la  loy%m  i^-^^^  \*v^  vl 
Cherchant  de  fon  amy  la  mort  d*  vitapére.  230. 

Porter  fur  Vtnnemy  la  peur,  1^  vitopere.-  Iodille,  11,  i$4. 
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lêfÊtti  «H  Tittiptrt.  276. 


'>î 


ROlItABD,  IT,  394. 


VITUPERER.  Blâmer. 

[Pourquey  whbnfimwn  Titaperant?  Ëaîf,  ii,  2)7. 
•••/  qmlqu^vn  icy  «m  Titupere. 

R  o  N  s  ▲  KO ,  L#  Booy» /{tfyai.  Aa  Roy  Charles  I X^ 
Roniard  t  tnppriiné  le  pâmge  où  te  trooTait  ce.  vert. 

yblR]|  Vrâimeijtr 

...  Tolre 
fifay.l.  Baïf,  in,  191. 

Voire  <«»?...  IV,  23.  \ 

...  if  i^/MtoiiefiNi/rv.  Ronsard»  II,  100. 

VOLTE.  tour. 

».•  mUU  &  mUU  Yohtê 
r      ^    (2ii^  von/  s'êmineroifini  ffi  ifu/2<  d*  mt'/fe  /or/ei .  D  o  r  a  t  ,  34. 

Tous  dêux  iançams  la  Volte...  Roii sard,  i,  3)i. 

.     ^  1^07  iMfMi/Ja  volte.  PfWMNfol/k.  II I  66. 


..  v,^._  -^ 


VOLTER.  Tourner. 

Vvn  wu  tolte  isiu  Tatr,  &  Vamirê  nu  t$rrafe, 

lODSLLl,  II,   )I. 

,„  quand  01 2i  volte  d"  vîw 
Au  grè  de  TtguroH,  46. 

„»  Ji  iê  fanoyfansma  ntain, 
"  Afmn  Uy  que  dam  la  honebe  ^ 

Bim  <<ifl  tt/atimr  mis  Ufram» 
Puis  U  "ftàunt  i  touU  hridê 

lê  drêjfercis  Us pUds  tmconrs.  RpNSAfiD,  11,  562. 

Forlum  anfi  croijant  fa/Oâicm 
ûinta  douleur,  fimt  fa  ronl'amjUi 
Au  Iteu,  auquel  maf  bmr  fauùU  voltée.  Ttard,  55* 

•••  Ml  Mil>  dtJPofunuKt  legtfêf 

Ses  mille  tours  volte  de  honne  grâce,  55. 
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%OUGE.  Serpe,  fiiacille.  -         ..y^,--    '  ' -^  ' 

Vos  lêtiçis  étfirmûis$nyong!n/oimi  tfimpies, 

•  RoMiÀED»  V,  198. 

VOUTIS.  Voûtép  en  ire.  ^  V 

Troufi,  mignard,  &  mn  voûtii.  Bblliau,  i,  a6a.   . 
...  ^«jr SMfrril^  votttili.  Du  BiLLAT,  i«  17a. 

.,. /ourry  Yoûtit.  »  "" 

Ronsard,  I,  tao  et  404,  note  340. 

VUEIL.  Voyei  VEUIL,  ;* 

,  ^  '••.',■"  ■      '    ■  •      .  >      '     ■ 

YVRER  (S*).  S'enivrer. 

Rom  %*ynTznt  de  leur  parUr.'^  os  $  A  nHt  Ut  i$2,' 
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DiALECrnS 


^pNSARD  s'est  fgrt  nettement  prononcé  en  faveur 
de  l'introduction  dans  la  langue  poétique  générale 
des  termes  particuliers  à  nos  diverses  provinces  «  ; 
mais  à  cet  égarcL  comme  pour  l'emploi  des  mots 
grecs  et  latins  et  des  archaïsmes,  ses  doctrines,  loin  de  s  af- 
firmer et  de  s'étendre,  sont  devenues  avec  le  temps  beaucoup 
moins  absolues. 

En  15  so,  dans  le  Surauertijfment  des  quatre  premieris  livres 
d&$Odes(ly  cxvj>,  Ronsard  répond  avec  arrogance  à  ceux  qui 
kd  reprochent  ses  provindaUsmes  :  #Ios  confdenciçus  poètes 
ont  trouué  nuuuais  de  quoi  ie  parle  (comme  ils  difent)  mon 
Vandomois,  écriuant  ore  charlii^res  nuaus,  otcs  ulîent,  Se 
plnJSeurs  autres  mots  que  ie  confeiïe  véritablement  fentir  mon 
terroi. »  En  1565,  dans  son  Ahregide  VArtpcitîqm,  il  recom- 
mande encore  de  n'«afieâer  par  trop  le  parler  de  k  court, 


'  'im» 


lé  ybyex,  outre  les  passages  qui  suivent,  m,  3a. 
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DIALECTES 
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1  .-r 

lequel  eft  quelques-Cois  très  tnauuaiti  ^s  elt  iï7ay  dans  la  Prê' 


fou  fur  ïa  Franciadè,  son  ton  a  bien  changé  :  «  le  ^  confeille 
d*vfer  indifféremment  de  tous  dialeâes,  comme  i'ay  defia  dit  : 
etitre  lefquels  le  Courtifan  eft  toufioun  le  plus  b^u,  à  caufe 
de  la  Majefté  du  Prince  ;  mais  il  ne  peut  tùie  parfait  fans  l'aide 
des  autres  :  car  chacun  iardin  a  (a  particulière  fleur  '.  » 
i  Outre  les  avantages  que  les  écrivains  d'alors  trouvaient  dans 
ce  procédé  littéraire»  ils  croyaient  y  voir,  avec  la  pratique  des 
poètes  dé  Tanderme  Grèce»  un  rapport  qui  amusait  letir  esprit 
et  flattait  leur  orgueil.  Dans  le  Surauertiffemmt,  Ronsard  se 
déclare  «  imitateur  de  tous  les  poètes  Grecs,  qui  ont  ordinai- 
rement écrit  en  leurs  liures  le  propre  langage  de  leurs  na- 
tions. »  Henri  Estienne  est  à  cet  égard  du  même  avis  que 
'  Ronsard  :  «  Noffare  langage  ha  fon  principal  fiege  au  lieu  prin- 
cipal de  fon  pays;  mais  en  quelques  endroits  d'iceluy  U  en  hâ 
d'autres  qu'on  peut  appeler  (es  dialeâes^  -  ' 
;  «  Et  comme  ced  luy  eft  conmiun  avec  la  langue  greque, 
aufli  en  réçoit-il  vne  to^me  comiQodité.  Car  ainfi  que  les 
poètes  grecs;  s'aidoyent  au  befoin  de  mots  peculiers  à  certains 
pays  de  la  Grèce,  ainfi  nos  poem  François  peuuent  £dre  leur 
proufit  de  plufieurs  vocables  qui  toùtesfpis  ne  font  en  vfage 
qu'en  certains  endroits  de  la  France'.  »      -^    mi  ^ 

Ronsard  conseille  d'user  des  terme»  «  de  toutes  les  pro^ 
uinces  de  Franœ  »  et  dé  ne  point  se  souder  «  s'ils  foin  (jayhw^; 
PoiteuinSfNormans,  Monceaux,  Lionnois  ou  d'autre  pa]rs  ^  ;  »  tou- 
tefois, dans  la  pratique,  il  s'en  tient  aux  dialectes  du  centre; 
qui  lui  sont  très  £spdliers  et  présentent  avec  la  langue  géné- 
rale une  étrcHte  analogie;  il  y  joint  un  nombre  très  restreint 


.-*'• 


.■i^ 


1.  irtfm^ 

2.  III,  SI4^' 

h  Lu  Priallinadk  Lëngage  Fraiiçois,  ^tuFé^hrty  185a,  p.  175. 
_4.  VI,  451.    i^'-:'  '   '.  ^— : .    ■■ ..  ;  ■        ..  >■■  ■• 
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de  mots  ou  plutôt  de  formes  picardes  «  et  laisse  presque  com- 
"^  plèililiem  à  l'écart  les  patois  du  Midi. 

Baïf  nous  apprcod  (I ,  v; )  qu'il  s'était  formé  chw  Tusan  un 
vocabulaire  du\niéme  çenre  :  ^ 

'  '  \.,  de  diuir s  langage 

(Picard,  Parifien,  Touranjau,  Poiteuin, 
Il    Normand  &  Champenois)  meliay  mon  Angenin, 

Cest  ce  qu'indique  fort  bien  Vauquelin  de  la.Fresnaye,  le 
fidèle  rédacteur  de  la  poétique  de  la  Pléiade. 'Us  dialertes  qu'il 
recommande  sont  Qiv.  I,  v.  }6i)  : 

V    L'idiome  Norman,  VAngeuin,  le  Mancean, 
L$ François,  UPieard,  le poU  Tourangeau; 

•  ■       ■         ,         ■    '     '     . 

et  il  prescrit  dans  le  chant  suivant  (II ,  y.  9^3)  •    ^  - 

,,.  de  ne  receuùir  plus  la  ieuneffe  hardie, 
A  faire  ainfi  des  mots  nouueaux  à  Ve/lourdie 
Amenant  de  Gafcongne  ou  de  Languedouy, 
ffAlhigêoitk  d^  Prmnu,  m 

Après  avoir  («terminé  d'ime  manière  générale  la  part  dçs 
dialectes  dans  la  langue  de  la  PlOadi,  il  resterait  à  examiner 
chaque  mot  en  particulier^  et  à  déterminer  à  quelle  province 
U  appartient. 

Ôâte  tâ^ie  est  moins  facile  qu'on  ne  serait  tenté  de  le 

crwrc»-..:,  y  ■■ -;  f.,'- -  :■  y."  ,  ,  :■ 

.Nous  avons  poiir  nous  y  akîer  deux  sortes  de  témoins  : 
d'abord  les  commentateurs  duxvx*  siècle,  contemporains  et 
anus  fto  poètes  de  hPUiade;  ensuite  les  érudits  loaux  qui 
nous  jreils^nent  sur  le  vocabulaire  actuel  de  la  région  qu'ils 
habitt^nt;  mais  ces  indications  sont  fort  souvent  inexactes,  car 
i  inot  désigné  comme  appartenant  en  propre  à  une  pro^nce 
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ù  VI,  460. 
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a  fait  aussi  pifde  de  randéti  français,  et  il  esf  jusque  présent 
impossible  d'éublir  avec  ceirtitude  si  c'est  de  cette  province 
qu'il  a  passé  dans  la  langue  générale,  ou  si,  au  contraire,  à  la 
chute  de  l'ancien  fifançais,  il  est  demeuré  dans  le  langage  vul- 
gaire à  l'état  de  débris*  ^  - 

Pour  nous  borner  ici  à  un  seul  exemple,  nous  noUs  con- 
tenterons de  citer  le  mot  ter,  signifiant  berceau  '• 

Les  termes  de  ce  genre,  qui  ne  persistent  plus  dans  nos 
provinces  qu'à  l'état  de  langue  parlée,  mais  qui  ont  laissé  des 
traces  dans  les  anciens  monuments  de  notre  littérature,  ont  été 
placés  dans  les  Archaïsmes,  et  seront  rappelés  par  des  renvois. 

On  a  souvent  classé  parmi  les  dialectes  non  des  mots  parti- 
culiers, mais  de  sii!Qples  accidents  phonétiques;  ainsi ^les/i^ 
pour' tnesU  a  été  cité  comme  un  mot  vendomois  (I,  385, 
note  50);  nous  n'exandnerons  pas  ici  ces  espèces  de  variantes, 
nous  nous  conjjjpnterons  de  le3  éi;^umérer  dans  le  chapitre 
Pronondatim  it  Ortbcgraphe. 

Nous  avons  par  ces  divers  procédés  réduit  d'une  manière 
notable  la  liste  des  mots  exclusivement  provinciaux.     — 


-1^' 


AMEILLER.  Tnîrç. 

(Le.  beftail) . . .  demandé^ 
Que  ton  fàmdiit,  &  de  luy  me/mt  Uni  ^ 
#         "   Son  pis  en/U  qui  de  ere/me  i^iJUnd.  Kov s  A9.i}f  y,  t6o. 

On  lit  dânt  U  Dietùmnaire  du  PaioUmmand,  ptr  MM.  Dn^ 
méril  :  «  AmonUiamte,  t.  i,  (anr.  d«  B«yciix)*.V«clie  prête  i 
vêler,  dont  les  mamelles  se  gonflent  de  lait,  ne  sont  plueikhes,  » 

ASTELLES.  Vcndomoîs,  Édafti 

•••  U  vieHknrd  êfMa  des  oAtUei*  r         ^ 

RoNSAxn,  IV,  17)  et  j;97,  note  67. 

Voye»  LiTTiié  au  nwt  AiteUe, 


I.  Voyez  d-dessas,  2$i. 
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4STEURE.  Contrt^on  usitée  dans  plnsiears  proyincei,  et  qui, 

^    ^ i.^Cûmrêg9  U,eoitrag€  :  ËlRjtnn  ^      ./;^ 

;n  y  Qu'il  faut  douhUr  U  pas,  Baïf,  ii,  514.  ^     «i 

,mTout  afteure 
/  Rmpri^H  U  camp?  IV  f  10 1, 

Voyci  DESTEtJtlBv 

•  ■  ■  -   •  .   •  ■ 

BARIKAVBVnpfeuioti  méridionale.  Fondrière,  précipice. 

ilM  barikaves  <2ii  m<m/.  BaÎf,  y,  342. 

(^|ppir«r  de  Sainte-Palaye  et  de  M.  Godéfroy. 
B£RS«  Mot  a>iisidéKà  conmie  vendomois.  Voyez  ci-dessus»  p^  231. 


.X  *T 


BESSON.  Dialectes  d^entre.  Jumeaux.  Voyes  p.  2}i, 

BÔURIER,  BOURRIER.  Lt  Didùmmire  de  Trévoux  donne 
ce  mot  conmie  «  ustté  dans  quelques  provinces.  »  Claude  Gar- 

\  nier  lé  définit  ainsi  à  l'occasion  du  dernier  des  passages  de  Ronsard 
qui  suivent  :  «  Ce  font  les  menus  brins  de  paille  qui  volent  & 
V  ibrtent  du  van,  qiiaiid  ayant  batn  dans  la  grange  on  vanne  le 
bled  pour  ht  ferrer  ea  grenier.  »  :^ 

;«.  fota  lis  tourbillons  lês  bonrriers  qui  vohyent 
;  Pour4ê  iouit  du.  vmt,' parmi  Vair  s'm-alloyint, 

ê,  Ronsard,  tv,  32b. 

Comnu  vu  hon  tihùreur,  qui  par  fa  diligence 
iSMre  ks  bouriers  ie  la  honne  femence,  v,  410. 

V^idémoii.  lit*  Bieii  que  Ronsard  ait  d'abord  pris  la 
.  à,  détoie  te  cette  forme  (voyez  ci«4essns,  p.  5^2 )«  il  y  a  substitué 

Le  cbalit  tremblant  comme  nou$. 

COFIK.  Mot  qu'on  trouve  dans  la  {jupart  des  patds  français. 

%4  .yoyçtd-dessîis,,p.  74é^>  ..:^3^;^^^^^^^^^^^^  ■:■■;>•■■.■ 

i         Tout  efi  toXxX^  labtff^ene 

Ha  moins  de  cbkms  que  de  boucs,  Baïf»  v,  x8o. 


■"■(:■  «;^ 
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COURGET.  Vendomois.  Fouet.  -  -  ^t^      :    t  H^f /,  .^ 

...  Vautre  Us  fions  fouetté      fe  •  ►.  ^    ,: 

Ronsard  k  remplacé  *^    .    ,.■      .  ^ 

,..  Courgetz/^m^  ;    "r 

pârj.  '";  ,  ■    •    ."■     > 

...  ^fidlleift-^fofiikt.  it)  581.  *;'       '>      : 

■■■'■■'■';  ,    ^.'''*  ..■  - '"  ■' ■ 

CROUILLËT.  Centre  et  ouest  de  b  France,  Loquet.  Verrez  ci- 
dessus,  p.  24$.  -v 

DESCROUILLER.  Ouvrir.  Voyez  ci-dèssus,  p.  250. 

DESTEURE^  De  cette  hètnré.  BaÎf»  iv,  178  et  457,  note  54. 
Voyez  ASTEURE.  .  / 

■  * 

DOUGÉ,  Vendomois.  Mince,  menu. 

La  filU  tt'efi  comme  kas  fittéSy^ 
A  qui,  pour  Us  faire  gentilles^        • 
L(s  mères  foigneufès  apregnent 
Comment  il  faut  qu'elles  s'efireigneki      - 
Le  corps,  pour  fembler  plus  dougtes, 

s  Baï^,  IV,  5;^^t4$3,  note  14^ 

Les  fu!(eaux  de  leurs  ioumies,  y      r 
De  cowrU,  de  grands,  éVaUenge^, 
De  gros  &  de  bien  àougjti,       y         u      ' 

Ronsard,  II,  143  et  487,  note  73. 
,..  vn  beau  giùmpUafuhla. par  deffus 
PrimedpugéfiUdemainfçauanU.tîi,i2j. 

Ce  mot  est  un  dôa  six  que,  siiivant  la  tradition,  Ronsard  re- 
commandait par  testament  k  d'Aubigné.  Voyez  ci-dessus,  p.  44* 

DOUGEIkiENT.  Subt^Hiciit.,  " 

le  U  puis  ajeurer  que  fa  mem  deUcaU 

Filera  dougenAit  quelque  drap  d^efcartàU.  V 

Ces  vers  de  la  qnenoUk  étaient  accompi^éa  de  la  note  sntr 
itate  de  Bell^u  :  «  Dougé  eft  vn  mot  d*An[ou  8ç  du  Vando- 
mois,  propre  aux  filandiires  qui  filent  le  fil  de  leur  fofeau  tenu 
1^  menu.  »  Dans  Sédition  de  1584  que  nous  suivons  (i,  196) , 
dixtfement  M  remplacé  dougemeni. 
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ENOULER.  Mot  de  Touraine  et  de  ltts«Vendomois«  Oter  le 

,  ^  VhynirvUnt  ill  Les  noixlors  on  tnovât,  Baïf,  ii,  41. 

FESTIER.  %ndomois.  Fêter,  festoyer.  Voyei  Prononciation  et 
Orthographe»  .^ 


^  ■        -  X 

HARSOIR  «  ponr  Hier  au  foir,  mot  du  pays,  »  dit  Belleau,  à 
propot  d*nii  passage  des  Amours  de  Ronsard.  Voyez  ci-dessus, 
^RSQIR,  p.  214.     ;      ^  -  . 


^±* 


MÇSLIËt  Vendomois.  Mêlé.  Voyez  Prononciation  et  Orthographe» 

MpISSINJp*  VojezdHlessuf^  p.  309.  ^ 

MOUCHER»  MOUSCHER.  Mot  des  dii^ectes  du  centre.  Être 
^;     mfxiikp  agité  par  la  piqûre  des  mouches. 

X^ommivne  griffe  qui  mouche 

Tu  fauttUipar  fes  pris  vers,  BaÏf,  iv,  300. 

..i  comme  tm  taon  4e  Ja  pointe  efguiUonne, 
Ëiptir  les  chnmpsfait  mcm(cher  Us  toreaux, 
,  /    ..       ,'  '  Belleau,  1,225. 

-      .f    Comsne  au  printemps  on  voit  vnegenice,,» 

A  qui  le  Tan  aux  ai^millans  tranchons       :  . 

Ny  les  ruiffeaux  bo/es  Ss  lu  prairies  * 

iUhfiam^ 
"  V       ,  ;'  RoMSARD,  m,  105. 

HUA yS»  nuages*  Vendomois,  Voyez  ci-dessus,  p.  352. 

'      *  .«.l^ff^ta  i»  nuaus.  RoNSARoV  If  X7sir 

JUf  nuaus  oim/i^.  XX,  282.    "    . 

■    •  .         ■>•  ^^  ■,■-■■,     .  ■  '  -   '■ 

^  Voyez^-dessus,  p*  314.  '^----^- =^. ^ c-- 

FRO^GIfER,  Dialectes  du  centre*  ^P^ 

^  *.é  iê  main  fijt  prongner  vne  boute  coutiere.  ^  ^ 

Ronsard,  xv,  360  et  418,  note  X25. 

RABASTER, RABAT.  MoudeToaralne.Voyez<^esstts,p.  328* 
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RIBAN.  Dialectes  do  centre.  Voyex  Prononciatkm  et  Orthographe. 

SAOULE.  Mot  regardé  comme  Vendomqis.  Voyei  ci-dessns,  p.  3  35 . 

TOUII-LER,.  Voyex  ci-dessns,  p.  544.     . 

TROCH ET.  Voyez  ci-dessus,  p.  347. 
\'  ■       ■  ■  '         .  '  ■  ,        . 

ULLER.  ''Vendomois.  Voyez  ci-dessus,  p.  35i,ef  HULEE, 
HULLEMENT,  HULLER,  p.  2^. 

VERSENE.Saiiitongeois.  Sillon. 

l^t  voiS'H  pQ% 'Bimau  qvÀ  à  \me  stxikvLt^ 
Detumsvaiàdeuantairauerscefteplaine? 

i      *Baïf»  III /104  et  379,  note  3k. 
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B  S  écrivains  de  la  Pléiade,  |i  ardents  à  se  ruer  dafns 
toutes  les  voies  littéraires,  n'ont  pas  manqué  de 
conaposer  des  poèmes  techniques,  et  se  sont  for- 
cément servi  des  termes  spéciaux  appropriés  à 
chaque  sujet  ;  mais  ce  n'est  pas  seulement  dans  de  tels  ouvrages 
qu'ils  les  ont  employés.  Ils  prétendaient  lès  introduire  dans  les 
genres  les  plus  élevés.  Ronsard  dit,  en  parlant  du  p^e  hé- 
roïque ;  «  Tantoft  il  eft  Philofophe,  tantoft  Médecin,  Arbo- 
rifte.  Anatomifte  &  lurifconfulte  i»  (i  i i ,  $23  ) ,  et  cette  opinion 
est  déyelqppée  à  plusieurs  reprises  par  lui  et  par  Pu  Bellay. 
(Voyez  ci-dessus,  pp.  jo  et  3 1).  Il  arrive  même  assez  fréquem-' 
mentque  ces  termes  empruntés  des  diverses  sciences,  parfois 
des  métiers  les  plus  vulgaires,  fournissent  à  la  l^igue  un  con- 
^i^nt  d'expressions  figurées  qui  contribuent  à  la  renouveler 
et  I  i'enrichif  :  «  Qjiant  aux  comparaifons. . .  tu  les  chercheras 
des  artifans  de^fer  &  des  veneurs^^0iiime  Homère,  giefcheurs, 
architeâes,  mafibns,  8c  brief  de  tous  lès  meftiers  dont  la  natufe 
honore  les  hommes.  »  (Ronsard;  11 1,  528.)  ' 

Fidèle  à  ces  principes,  yàuquçlin  de  la  Fresnayè  a  grand 
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soin  d'enseigner  à  son  disciple  où  il  pourra  trouver  la  nomen- 
clature et  Texplication  des  termes  de  chasse,  dç  fauconnerie^ 
d'architecture  et  de  marine,  et  lui  dijt  pour  cçnclure  : 

Apprends,,.  .  ^        ,  ^" 

-^>ks  mots  de  t<m  arts  fMcamquei  ' 

Pour  en  orner  après  tes  phrafes  Poétiques. 

(ArtpoèBque,  liv.  1,  y.  345,)^ 


c4stronomie,  Thénomènes  célestes ^^  otstrologie, 

■        Sciences  occultes.  •  .  ^r 

'"   ■         - 1 ■  ■    ■  ■  ■.  ■^. . ,  ^  ^ 

Les  écrivains  de  W  Pléiade' ont  composé  un  assez  grand  nombre 
d'ouvrages  techniques  reUtifs  à  ces  sujets.  Tyard  en  a  écrit  quelques- 
uns  en  prose,  tels  que  jiantice,  ou  Di/cours  de  h  vérité  de  DiuinatUm 
par  Afthlope;  VVnivers  ou  discours^ des  parties  &  de  la  nature  du, 
monde  (2$4),  Nous  avons  tiré  du  premier  de  ces  livrM. des  vers 
astronomique»  (251-234)  dms  lesquels  sont  décrites  cinquahte  et  une 
coflstelktîons.  On  trouve  dans  Baïf:  Le  premier  des  Meteoref  {11,  i),Pre' 
fagesd'Orpbeusfurkstremhlememdeterre(i^),tt  Les  Sorcieres(iii,  29). 
Remy  Belleau  a  traduit  en  Vers  Us  Apparences  ÙeUftis,  Us  Prognoftîques  & 
Ptefages  d^Arat  (11,52$),  Ronsard  a  écrit  des  «îiynnfes»  des  EftotUs 
(IV,  255),  du  Printemps  {2^),deVEfté  (505),  de  VAutonne  {iio), 
de  VHyuer  (3^4),  Les  ZXmwwiw  (218),  enfin  :  Magie,  ou  Deliurance 
^Amour  (11 ,  457),  ... 

Du  Bellay,  dans  uiFieilU  Courii/anne  (ih  595),  décrit  loiigiiement 
les  pratiquet  de  sorcellerie  employées  pouf  l'americr  un^amant  infi- 
dèle,       .f;^-^"*  -^    -  i      ^ . V  ■    '  .  .     :;.'••  ^ 

Quant  aok  passages  oà  le  vocabnlaire  de  ces  diverses  sciences  est 
employé,  ils  sont  innombrables  ;  nous  nous  attacherons  dans  la  liste 
suivante  aux  plus  importants  et  nous  recueillerons  particulièrement 
ceux  qui  ont  fourni  des  expressions  figurées  k  la  langue  générale. 


• 


-Équatiue.  Voy.  ci-dessus,  p.  xo6.  - 

AoBNoiLLi'(l').  Nom  d'une  çonstelUtîon.  V  Le  vulgaire...  l'Àgt- 
.  noiUé /'a;Bj^/Z^.>.Bell.,  II,  330. 
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^HDINT.  t  Alnf  qu*<m  vMt  aux  graps  nuiâs  d'Autonne  Vn  prompt 
;' Ardent /ttr  Us  eaux  e/dairer.  »  Rons.,  ii,  66  et  47a,  note  41, 

v^  setKDÀif  T.  Au  pro*|pre  Ttstre  qui  s'élève  sur  rhoriioq  an  moment 
de  la  naissance.  «  L'aJIre  afcendant  fous  qui  te  pris  naijfance,  » 
Rons.,  I,  67.  «  VAftre  diuin,  lequel  à  ma  naiffance  Fut  afcendant 

V    fur  tous  fil  Vbemij})bere.  »  Tyard,  44.      -     * 

AsPBÇT,  en  parlant  des  astres,  dont  la  situation  et  Tapparence  pas- 
saient pour  influer  iur  les  destinées  humaines,  t ...  comme  vn  grand 
fokil  eftiualfe  monfiroit,  Et  ieâant  fon  afpeâ  vers  la  lampe  lunaire, 

,  '  plus  il  s'en  ejhignoit,  plus  il  la  rendoit  claire,  »  Dor.^  39.  *. Soit  que 
tous  ces  Sifptàs  fur  nous  fe  reUni/ent.  »  lod.,  11,  226,  «  VAftre  qui 
leomnandoit  au  poinâ  que  ie  fus  né,  Zyafpeds  malencontreux  eftoit 
iJ^tuné,  »  Rons.,  i,  230.  a  II  a  voulu  fçauoir  des  PÎanettes  Us 
dances.  Tours,  afpeâs  &  vertus,  »  •ni ,  X93,  «  le  voulois  former  vne 
figure  du  f:iel  pour  rechercher  de  quel  afieâ  fut  fur  vous  cefte  con- 
tinuelle folitudç  defcochée.  »  Tyard,  xiij.  «  ...  eftoille  en  bon  afpcd 
tournée,*^  41*  Quand  ie  nafqui,  VAftre  de  mon  deftin,..  M'eftongna 
tant  des  afpeds  d'amitié,  Que  ie  mê  hay  moy-mefme,»  71.  «  ..,  afped* 
de  maline  influenceï^  90. 

AsTRB.  «  Souuentefois  nous  auons  faute  Soit  de  biens,  foit  de  faueur 
Haute,  fdon  que  /'Aftre  nous  conduit.  »  Rons,  11,  277.  «...  Malheur 
.des  Ailres  maUtournei,  »  m,  288.  Yoyei  Aspect. 

AsTRER  (hien).  Entourer  d'astres  favorables^  ^  Pour  bienaftref  /ii 
gèniture,  »  Baïf,  11,  383.  «  Gii^r$«'  bien  aft|s.  »  411. 

AysTRB.  Anster,  vent  du  midi.  «...  Aùftre,  oi#  le  Soleil  tourne  & 
flecbiJlFfon  cours,  »  Bell.,  11,  342. 

AymiL.  Le  mois  d'avril.  «  Auril  l'boi$neur  des  bois,  »  Bell.,  i,  201. 
f^igurteent  :  «...  Z' Auril  de  mon  âge,  »  Rons.,  i ,  29.  La  jeunesse. 
,  Maurice  Sceve  a  employé  cette  nième  expression  dans  saDr/iV,  vi.- 
•  En  mon  ieune  aunl...  »  Rons.»  11,  461.  «  Quand,  on  perd  fon 
Aujril  en  Qâohre  on  ien  plaint,  »  Rons.,  i ,  317. 
•  Cbarton  (le).  Le  cocher.  «...  la  flamme  qui  reftde  Belle  dedans  le 
chlhdu  Charton  porte-bride.  Du  Charton  eft(nlé. ..  »  Bell.,  j i ,  .336. 

Gri&v.rons.*«  Tant  <fe  chéuronsjteii/  d'horribles  planètes,  »  Rons«, 

w,  i$8.  Marcassus  a  dit  au  sujet  de  ce  passage  (éd.  de  1623, 

*'p.  1245)  :  ff  II  entend  des  Météores,  c'eft  à  dire  des  feus  qui  fe 

font  quelquesfois  en  l'air,  qui  parce  que  bien  fouuent  ils  font 

longs,  ilMes  appelle  des  Cheurons,  à  l'imitation  des  ancien? 

■  Poètes.  9, 

Disâ^nTs.  État  de  celui ^ui  a  les  astres  défavorables,  malheur. 

/^Hons.,  i^  n  et  383,  note  36;  m,  296;  vi,  423. 
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Dbsastaik.  Bilf,  i^  i8;  Ben.,  ii,  a74« 
Dbsastrbpx  gestilhomme.  lod.,  ii,  219, 
Empousb.  Voy.  d-detrai,  p.  77. 
En -ASTRE  d'heor.  Ron$.,  v,  15$, 


Herme  (le  ftint).  Météore.  S«int  Éçtime  «tt  tppeléptr  comiption 
en  italien  Ermo  on  Elmo,à*où  saint  Ermê  on  saint  Elmê,  «  Voici 
encor  U  faisà  Emu,  qui  prtfiê  Efoir  certain  de  fortum  kmifff,  » 
Tyard,  84»  «  \;,hfiu  faint  Hernu.  »  Roni.,  vi,  ajS.  ^ 

H  ES  PERB.  Voy.  ci-dessus,  p.  8|» 

Incantation.  Voy.  cirdessus,  p.  137. 

Influance,  Influence.  An  propre,  ce  qni  conle,  ce  qui  se  ré- 
pand d'en  hsnt  sar  q«elqà*nn.  t  ...  J^  ton  Inpit»r  en  fai/kk 
influancc  Ne  te  guigna  ten  haut,  »  Balf,  II»  iid.  0  est  très  fré- 
quemment employé  figurément.  lod.,  ti,  asy;  lUms«,X¥,  64; 
y,  352;  VI,  379;  Tyard,  44:  r 

Influer.  «  ...  VAJtt^..,  m^iiiûnÈnt/ondêJtinfauorahU.  •  Tyard,  50. 

Influs,  Influx.  «  ...  finflot  icr  fiamtts.  9  Bell.,  11,  157; 
Rons.,  V,  xi8. 

Influxion.  «  Zi!f  in|laxlonsdesafiret...»Rons.,éd.d«i6i).Dtns 
l'édition  de  1(84,  que  nous  avons  reproduite,  on  lit  :  «  Letoâimis.  » 
m,  193. 

Jovial.  Qpî  appartient  à  Jupiter,  et  figurémeat  gai,  heureux,  favo- 
rable. «  ...  Us  doux  repas  De  ta  louiale  Amhro/U.»  Ce  passage  de 
Ronsard  est  devenu  dans  l'édition  de  1584  que  nous  suivons  : 
«  ...  U  doux  repas  Du  ïiiâsr&  de  VAmkr^^  •  11,  aia. 

Laitéb,  Laitimb.  Lactée.  «  ...  vojê  Laxife.  •  Baï^  11,  27. 
^ ...  f«9»Laitee  ...miiiin'f  Laitee.  »  30, 

Necromant.  Voy.  ci-dessus,  p.  90. 

Olenis.  Voy.  d-dessus,  p.  91.   ' 

Pléiadb.  Voy.  ci-dessus,  p.  95. 

PoiNCTS  couPLxi.  Terme  de  géomaude.  •  ùs  pôisâs  coures, 
Us  magiques  figures,  ■  Du  BeU.,  11,  393.    •  * 

Rbtrograbb.  Qui  peiaitaOer  confit  l'ordre  des  signes.  «(Saturne) 
Tout  rétrograde  m  oppofiUm.  »  tytrd,  9a  - 

Saiiom.  Age.  c  ;..  m  «M  vuUk  faiibn.  »  On  BelL,  11,  185. 

SATtJRMi.  Planète  q«i  donne  un  cafici|«#.  téricux,  mais  qui  est 
froide  et  malCiisante.  9.  ...fontr  U  m  pins  Mon  Saturne  onnomi.  • 
Kons.  III,  a88.  ^  Tu  tt  fiera  on  propm,  pf^^  &  taeitnrm.  Qui 
font  les  plus  toamx  dems  de  rafra  da  Satfuna.  •  lY ,  1S9.  •  Foy  €ê 
re/uour  Saturne  à  hmrebidm.  Mais  à  Unfmtr  liheralmon 
Ty*rd,  90. 
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SiONi.  I  Tùm  éêiuc.,.  Prendrions  pUa  au  ftiour  des  4fires  les  plus 
■        kÊtm,  Eiftrùms  dits  d'Amonr  à  iamaighjmu  Signe.  »  Roni .,  1,231, 
TiAMONTANi.  Voy.  ci-deMus^p.  ao8.        . 

-f     VûTBliAITINB.  Voy.  LaITAB. 

ZoDiAQUB.  Voy.  d-dessuf,  p.  loi.    / 


o4nimaux: 


Ronsard  et  Bellean  ont  consacré  de  petits  poèmes  à  Téloge  de 
certains  ajiinunx.  On  trouve  dans  les  oeuvres  du  premier  V Alouette 
(II,  4ihJLe  Frejlon  (i4);  Le  Cbat  (y,  57);  Le  RoffignoHi<yj)i 
L'omht^u  Cbeual  ( 1 10 ) ;  la  Grenouille {vi,  22i);Le Fourmy  ( 226 )  ; 
Le,Geay  (375);  dans  celles  du  second  ù  Papillon  (i,  $o)yL'HuiJlre 
(  $6) ;  VEfcargot  {60) ;  Lu  Tortue {66)v  Le  Ver  luifant  de muiâ  (^0) ;^ 
Le  Mulet  (icB) .  Enfin,  k  toute  occasion  les  poètes  de  la  Pléiade  nom-^ 
ment  non  seulement  les  animaux  domestiques,  mais  les  bétes  sau- 
vages, les  oiseaux  de  fauconnerie,  les  diverses  espèces  de  gibjer,  et 
emploient  dans  leurs  vers  les  mots  usités  dans  la  bouverie  et  la  ber- 
gerie. C^  sont  surtout  ces  termes  particuliers  que  nous  nous  sommes 
appliqué!  recueillir  dans  la  liste  suivante. 


*-■- 


Agrée  (une).  Un  vermisseau.  Rons.,.xi,  43  et  470,  note  30;  356 

^    et  502,  note  X89J 

AgIasse.  Pie*  Baïf,  II,  TOf     .  , 

AiâNELET.  Bell.,  II,  309.    .  * 

A  RAI  ON  E  é  Voy.  ci-dessus,  p.  223.  V       .. 

Aronde.  Hirondelle.  Rons,, ii,  418. 

Arondellb.  Voy.  ci-degsus,  p.  224  et,  ci-après,  C  o  s  s  i . 

Artaison.  Artison,  Tyard,  187,  * 

AâNE.  «  A  /'afne  i'afne  très  beau  femble.  »  Baïf,  v,  dS. 

AUBBREAU.  VoyeÎHoBRBAU. /^  t 

Autours  lod., II,  310.    -r  ^ 

A  VBTTB  ;  «  „^  pillardes  auettes.  »  Bell.,  i,  203-  «...  blondes  luttits,  » 
Rons.,  iV  i6i.  ,     f  , 

Barbbtte.  «  Vnehsuhttttfidelle.,.  »  Baïf,  11,  46. 

Bâtard.  «  Pour  quelque  chenal  que  ce  foit,  généreux  &  prompt 
à  la  main.  »  Marcassus,  p.  669  du  Ronsard  de  1623.  «  ^•/'^ 
bayard.  »  Rohs.,  m,  16 j.  ♦ 
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Bbcafxoui.  Btif,  V,  xyx* 

BuPLi.  Voy.  ci-dessut,  p.  t%$*  '     ,    ^ 

Calandhe.  Bell.,  i,  348.       ^^        ^^  ,     ^        T.^ 

Can ARS  iNSULÀNS  (de  imuknus,  habitAnt  une  Ile).  BçU.,  ii|^66. 

Cerve.  Voy.  d-dessut,  p.  Z14.  \ 

Chàhuan,  Chat-buan.  BÂïf,  III,  81;  lod.,  11,  31a,  315. 

CttAT.  «  Ab/ini  U  chat  Us/ouris  ianfeni.  »  Bâïf,  v,  81. 

Chau-Souri.  Baïf,  V,  182-18). 

CniAux.  Petiti  des  bétes  paantei .  Baïf^  v,  $6  et  388,  note  19. 

Chevêche.  Chouette.  Baïf,  IV,  260. 

Chèvre.  Fig^rément  \  •  „*  vne  cheure  coifU,  »  Baïf,  11,  373. 

Chien.  Voici  les  noms  des  principales  espèces  de  chiens  em- 
ployées i  la  chasse  (lod.,  11,  )o8)  :  «  lA  foiinênt  ces  mots  de 
limier,  Chien^coarant,  dogne,  chien-d'atUqae,  Epagneu,  chien 
d* Artois,  &  braque.  Barbet,  turquet,  allant,  leurier.  »  «  Chiens 
baux.  »  Rons.,  i,  235  et  434,  note  365.  «  Chiens  gris.  »  m, 
211.  Boïf  mentionne  danHc  passage  suivant  des  Mimes  (v,  i6^)i 
quelques-uns  des  noms  donnés  habituellement  aux  chiens  : 
«  Clabaud,  miraud,  bize,  fregonde,^  Galehaut,  miremont,  mi- 
ronde.  »  Voici  une  liste  plus  étendue  fournie  par  Jodelle  11,  308  : 
«  Les  noms,  comme  Mirant,  Brifiant,  Tirebois,  Qeraude,  &  Lé- 
gère :  Et  en  lèuriers,  lafon,  Volant,  Cherami,  Cigoigne,  Cibelle.  » 
Ronsard  qui  indique  la' manière  dont  lea  anciens  les  ont  choisis, 
aj  oute  qu'  «  ils  les  ont  nommer  dés  leur  ieunefe  tendre  De  noms  aigus  & 
courts,  pour  foudain  les  entendre,  Pan&c,  Lelap,  Melamp,  Oribat, 
Aiftaut,  Hyle,  Lachne,  Agriod,  Thoin,  Afuol,  Arpaut,  Ichnobat, 
.  Hylailor,  <^  de  mainte  autre  forte  Selon  que  le  langage  en  diu$rs 
lieux  le  porte  »  (v.  39) .  Voyez  des  Epifaphes  de  chieib  dans  Ron- 
sard, y,  318-3*3. 

Chouan.  Chat-hnanté  R.ons.,  11,  328;  lii,  145;  v,  173,  343. 

Chouette.  Bell.,  II,  66. 

Chouquars,  Çhucas^  Corneilles.  Bell.,  11,  67;  Baïf,ii,  372; 
IV,  22$-.     ; 

CoAÇER.  Cri  delà  grenouille.  Rons.,  vi,  23i.  ^^ 

Coc.  «  QoccOante  ou  non,  viendra  le  iour,  »  Baïf,  v,  38. 
CocHEVY.  Alouette.  Baïf,  m,  79  et  378,  note  33. 
Cocu.  Coucon.  Rons,,  11,  346  et  joi,  note  183. 
CoLOM,CouLON,CouLOifBE.Baîf,ii,i3i;v,i79;Rons.,i,378. 
CoNNiL.  Lapin.  Voyez  ci'4essus  p.  343.        v 
Cossi.  Cri  de  rhirpndelle.  «  Si  fait  bien  VÀrondelle  auffi  Quand 
elle  chante  fon  coffi.  »  Rons.,  11,  43. 
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CoÛLSOTRi*  t  Dtdêm  U  muy  glfi  u  coàlentire,  »  fitlf,  ▼,  6a. 
CotfRYAO.  lod.,  II,  )07.  r 

Craquitbk.  •.*MPii,qmfaiiminuitUDicnqntitr&caqueier.  » 

Criquir.  c  Lts  frtllomtxîqvLoytnt  au  ebaud.  »  Bâïf,  ii,  45. 

CftOCODiLB.  Vby.  ci-detsnt,  p.  74. 

CutxN.  MoQcheron*  Root.,  i,  306  et  437,  note  581. 

Destkiek.  Rons.,  m,  485. 

Eli»hant.  Voy.  ci-dettai,  p.  77. 

Emikillon.  Iod.,fi,  314. 

EtPXiviBm,  Esp&iyxBR.  Bt!f,  11^  363  ;  Ront.,  vi,  37;,  421. 

EflTUKBOT.  Roni.,  IT,  334  et  405,  note  88.  Une  variante  donne  : 

^""^^"^■^' Eftnrgeon.     ;.;-;. .^i-r-yv .  •     ,      y      ,     v;v.  •■'  .  .    -  ' ,     ,- 

Etomissbub,  appelé  anssi  estombissenjr,  tombltsenr.  Tenue  de 
'     iinconnerie.  «  Qii^m  kfcbê  Z'etomiiTenr,  Qui  lentement  far  Vair 

y^^  Sur  c$  milan  ramffeur.  »<Da  Bell.,  i,  167. 
Fam.^u>b.  •  «..  U  fonde  la  truie,  »  Balf,  v,  138.  «  ...  layes,  mar- 

'aajfim,&  fint.  »  lod.,  11,  309.  «^..  fan  de  biche.  »  Tyard,  304. 
FAUPjiKDiiBAn,  Faupbkdiiibu.  OUean  de  proie  qui  prend  les 

perdrit.  Balf,  11,  140;  Iod.,ii,  3x3,  313. 
Fbkb.  Voy.  ci-destns,  p.  i^. 
Fi BRB.  Voy.  ««dessus,  p.  196.^ 
FoocHB*  Poisson.  Rons.,  iv,  334  et  405,  note  88. 
FoùiNB.  Balf,  T,  63. 

FBBZAtB.  c  Nous  palijfons  du  cry  d'vne  Frezaye.  »  Baïf,  11,  37. 
FnBiLOM.  BelL,  1,310. 

FRiifoOTTBR.  «...  2e  Pinçon  fringotte...  »  Bell.,  11,  67. 
Gadillb.  Oisean.  Rons.,  I,  333. 
Gakdok.  Poisson.  Baïf,  m,  40;  Rons.,  iv,  416. 
Gbnbt,  GiNBT.  Voy.  d-dessas,  p.  197. 
Gbbpaut.  lod.,  r,  177  et  315,  note  34;  11,  310,  313. 
Gliz.  Voy.  ^-dessus,  p.  134. 
GÈBS^Bt.  Grenouille.  Baïf,  m,  31. 
GmiMOOTBR.  Chant  du  rossignol.  Rons.,  iv,  59. 
Grub.  Du  Bell.,  xi,  43$;  lod.,  11,  314.  Baïf  a  employé  ce  mot  en 

parlant  d'une  femme:  è  Magrné.  »  m,  343. 
Hacqubnéb.  «  ..«  en  lieu' ^vn  roujfin  prennent  là  liacquen^» 

Rons.,  IV,  190. 
Hamir.  «  Verras  hanir  2r  heàu  cbeual  guerrver.  •  Rons.,  m,  348. 
Hamnbton.  «  2>«  hannetons  fe  hmne  année.  »  Baïf,  ▼,  39. 
HÀZB.  «  Haàe  auviuier  au  clapier  carpe.  »  Baïf,  v,  14. 
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H  tRollli  Io4m  lit  fil»  |i:|  ;  Ront.»  it»  Mf$, 

H  o  B  â  B  A  o ,  A  o  B I  m  1 A  u .  Petit  oitetn  de  proie  employé  4  la  chasse 
auB  alonettes.  Baïf,  ii,  140;  BclL,  11,  4j$. 

HoNONBB.tfiiii  touche  U  fan  de  la  truie,  Tant  /oit  petit,  il  hongne 
dTTfV.  •  Baïf,  ▼,  158. 

HupPB.  Bell.,  II,  50.  4. 

HuBAUT.  Chien  de  forte  taille.  BeU.,  au  et  347,  note  141. 
^^.^UTAUDBAU,  plat  ordinairement  betudeau.  Poulet  destiné  à  de- 
venir chapon.  Chaponneau.  BeU.,  11,  414. 

Hydre.  Voy.  d-dessns,  p.  85.    •    . 

Iregnb.  Araignée.. Baïf,ii,  579. Voy.ciHletSBtjABAioKB, p. aaj. 
Lanibb.  Oiaean  de  proie.  lod.,  11,  310. 

Layb.  Femelle  dii sanglier.  lod.,  11,  309.  Voy.  Fan. 

Levbibb.  Chien  propre  à  chasser  le  lièvre.  lod.,  11,  307,  313; 
Rdns.,  VI,  335.. 

Lice.  «  Vne  lice  aboyant.,,  m  Rons»,  iv,  316. 

Limace.  Bell.,  i,  61.  «  ...  rouges  limfices.  »  396, 

Limas.  Rons.,  II,  393;  III,  409. 

LiMiEB.  Chien  avec  lequel  on  quête  k  bite.  lod.,  II,  30a,  308; 
Rons.,  I,  335. 

LouTBE.  BelL,  I,  a3a. 

Lynce.  Rons.,  fv,  358.     . 

Marcassin.  Petit  sanglier.  lod.,  n,  309.  Voy.  Fan. 

Marcou.  Matou.  Du  BelL,  11,  358, 

M ARMOTBiNE.  Marmotte.  Baïf,  V,.  i^.  * 

Martinet.  Rons.,  i.,  167  et  416,  note  30a. 

Mastin.  «  Vn  ot  à  deux  mâAin»  enfemhlê,  ComUen  fufil  /oit  grog, 
eft  trop  pm,  9  B$l{,  Y ,  ^^/ 

Melissetb.  Abeille.  Rons»,  II,  341  et  500,  note  175. 

Milan.  lod.,  II,  3ia-3i3.  ■  '^ 

Molosse.  Rons.,  v,  38.1 

MoREAU.  Cheval  noir.  Bell.,  i,  65  ;  11,  i^^  las,  34$. 

Mouette.  Bell.,  II,  68.  ^ 

MouGB.  «  Le  gros  turhot /ans q^il  s'é/oree  EngouU U  Jûùngt  kgèr.  * 
Baïf,  y,  86  et  3191,  note  45.  |  y 

MouscHB  A  xiBL.Rons.,  111,273.  / 

MuGLBR,  qui  se  dit  proprement  du  cri  dès  bceufi  (voyet  Rims., 
I,  401,  note  214),  a  été  employé  par  le  poto  en  pârknt  de  l'A- 
quilon (i,  xoo),  et  Baïf  a  dit  /aire  mngler  (i,  403,  note  20) 
pour  jchagriner,  gêner» 

Once.  Panthère,  lt^..  Onces  pumbeitii  ttejtoiîes /ur  te  dos.  Onces 
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^  à  l'œil Jkhtil,  au  pUf<mpU&  dijpos.*  Bell.,  ii ,  171  j  t  ...  /<m  Once 
^    &  iês  Ours,  9  lod.,  11,2^, 
Orchxl.  Oiseau.  Bell.,  xi,  67.     > 
Orpka^H.  Bell.,  ii/$6. 
Orqub,  Oukqub.  Voy.  d-detsus,  p.  152. 

PÀiSf^,  Pais  siTBAu,PA$8B.Moihetu.Baïf,in,6ï  et  578,  note 
ao^xv,  }6x  et  465,  note  xa6.  Rons.,  11,  459  et  507,  note  237. 

PALLff.  Sorte  de  héron.  Rons.,  xv,  174  et  597,  note  69. 

Papbgbat  (un),  dei  Papboaux.  Perroquet.  Rbns.,  iix,  255, 
et  IV,  115. 

.Pabdb.  Voy.  ci-deMut,  p.  z$3.  -^ 

Pbpxbr.  Cri  des  petits  oiseaux  sortaiit  du  nid.  t  ..^  petis  quifiukts 

pépient,  w  Balf,  ji,  63,  «  ,..  p$tits  pepians  &  <muram  le  bec,  » 

Bell.,  I,  247,     ;      \  > 

Pebdeiau.  Bell.,  i,  2)4  et  352,  note  160. 
Pbalanob.  Voy.  d-dessus,  p.  94. 

PXGRIBSGBB.  Baïf,  V,  61. 

PxNsoM.  Rons.,  x,  333.  Voy^  Fbingottbr. 
PLONGBOK.Oiseiiu.  Bdl.,\xx,68./ 

PoRPHTBB.  «"...-viM  porphyre  erranieenfa  coquille.  Kons,,  v,  43. 
PoupB.  Voy.  d-dessus,  p.  159. 

PouTBB.  Jument.  Voy.  d-dessus,  p.  325.' 
Putois.  Rems.,  y,  40.^     -, 

PT]tALXz>B.  Voyex  d-dessus,  p.  96-. 
JjFtthoh.  Serpent.  Iod.,u,  247., 
Raiixbb.  Rons.,  i,.$3$. 
RAïl%^pfcnpttille.  Voy.  d-desSus,  p.  163. 
M^ K«rilïi,  Renne,  quelquefois  sanglier,  -a.  ^ .^-^ftumm^Kûûgpr.  » 

Du  Bell., T,  348.  »  «  ...  bien  rameiBjoigen,  »  lod.,  11,  308. 
RSMABD.  «  ^tfÂ;  2(  renari^ofi  r«iiar<^.  »  Baïf,  y,  90. 
Rhihocbbqnt.  Rons.,  ly,  148. 
RiDANB.  Q&ier.  lod.,  ix;3ii.  " 

RxMCAMBE.  Braire.  «...  la  ^  rincanante.  »  Baïf,  ixi,  3  et  375, 

'ttoce  -2>   ''-.■'.■■'■:  t  ^.  -  ^  ■ 

Robin.  Bélier.  « ...  &  robin  ijl pris.^^ n  ne  roUne  à  moindrepris.  * . 

BaîL  Ku,  162  et  388,  note 90*     ^  ,j     ^ 

Roirol  «oxGBTtB.  Bdi.,  11,  67^  ;  &  v^    i        / 

Rc^OSiJ^  Voy.  HACQITBMiB.  ;  -:       r        -^ 

Sacbb.  Oiseau  de  proie.  lod.,  xi,  3x0,  3x2;  Du  Bell.,  xx,  195. 
SAifGLiBB^  Sanolbb.  Dvl  BeU,,  IX,  195;  Rons.,  x,  xx2  et  403» 
note  23s;  XII,  2xx;  y,  40.    ;  . 
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Sarcbllb.  Iod«,  iif  |^t< 
Souris.  Voy.  Ciijit7 


.*^^ 


Tan.  Taon.^  Ront.,  vi,  325;  s*r  :  ^       ,  .  j     .  ; i  ; 

Tesson.  Blaireto.  €  •**  Vwtrê  U  teflbn  ff0im#  m  fa  eauerne»  » 
Rons.,  V,  40.     ,  i 

Thin.  Poissoil.  Koos;,  iv,  324  et  405,  note  88.        1    ^^  1    / 

Tiercelet.  lod.,  11,  jxo..::^.,^.,^,,;,,- ^^■,^.;,-^.;.; 

Tirelire.  Chint  de  ralouette.  uTu  dis  tn  V air  de  fi  doux  fins  Com- 
pofiidita  tirelire.  »  Rons.,  ii,  4a.  Tout  le  monde  connaît  ces 
ymàcDvLBaiïXM(i**fipmainê,yi<mr):  uLag$ntiU  Aloiietie  auec 
fin  tire-lire.  Tin  Viré  à  Viré  &  Hre-lirant  tin  Vers  la  vouU  du  ciel. .  » 

TouRTRE,  TouETB.  Tourterelle.  Voy.  ci-detsus,  p.  34$.         , 

Trochile.  Voy...ci-desfns,  p.  74,  Crocodile. 

Trotibr.  Cheval  dresK^  à  tUer  an  trot.4)a  BeU.,  1,  146. 

Truie.  Voy.  Fak^-.      :,;^rtk^.  ,^:.  ...^■v,,..v;^.^-..  ^       . 

Truite.  Voy.  Veron.  ^ 

Varrien.  lod.,  II,  511.     ■  , 

Verdier.  Baïf;  III,  jj.  V 

Ver  M  ET,  Vermisseau.  Da  Bell.,  11,  283. 

Veron.  «  P««r t;«^i7 veron wi«j)r«ii#^vii#/fwi#.»  Rons.,  v  1,410. 


taux. 


#'h  ,>    ^^  ',' 


Uf}^.  -,'■  ;,.  \. 


■'M'  "^^<^\  -  ¥'iJ^l    tA 


Ib  occupent  encore  plot  de  place  fné  les  aniiâattt  dans  la  poésie 
du  xvi*  siècle.  Pour  ne  parler  que  des  pièces  qui  leur  sont  spécia- 
lement omsacréês,  Ba!f  a  clûinté  Le  laurier  (li,  43)  et  Iill 
(16$);  BeUeau  U  Cerifi  (i,  71);  les  vers  de  Ronsard  A  U 
de  Gaftine  {il ^2X0),  tbnt  parmi  ses  melllenct  «t  ses^^uTânnus. 
l^  ^  céHhH  JjiFUmr  de  U  Vigne  {11,  22^);  IJSoiici(v,  99);  I#Piii 
(102);  Le  Houx  (166).  Dans  la  pièce  intitulée  la  5aWf  (v,  76), 
il  a  énuméré  toutes  les  herbes  propres  à  en  £dre  une;  enfin,  comme 
on  s'en^s^iraittcrt  en  parcourant  la  liste  tuivaniei  nos  poètes  ont 
habilement  dépeint  outre  les  arbres  et  les  végétant  vulgaii;es,  ceux 
qui  ne  sont  connus  que  des  véritables  amis  de  la  nature. 

Ronsard  introduit  dans  ses  descriptions  champêtres  de  longues 
énumératipns  de  fleurs.  Il  place  autour  d'une  fontaine  (v^  p6)  : 


Le  ;it  flàmiie,  &  Ut^&  hsitlet, 
Le  roux  fonci,  l'odorant  ferpouUet, 
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Y^Xi  hliu  gîâyeuî,  Us  hautes  ganteUei, 
Lis  pafquerette  aux  fueilles  piolées, 
La  giroflée  &  le  pafle-velours, 


•■;+. 


r.:,mmm-i\  Bi  ^  w«^»  qf^  ne  vit  que  deux  iours. 
'       Àiîictirs  (V,  54),  ûOû»  trouvons  une  liste  étendue  de  fruits  : 

•    f  ^  Là  mainte  Figue»  ornement  de  VAuimne, 

■  ~^Hq/^s"-rMà^  p^mU  au  vif,..       '   - ' " "  '      ''  ' ' ;. ;  ^ 

'é    Là  2f  Raifin  de  ioyeufe  reneontre, 
t :'''^^^''^b'-^s-^^  U  Concombre  au  ventre  enflé  fy  montre  ;        '_ 
..  -ïè'^'^h  %;^]St  U  Chtftâignc  au  rempart  e^neux.  :  ^. 

^  if    Là  fut  la  ^hcht  au  goufl  demi-vineux,  * 

Et  k  Womfon  aux  coflis  feparées,  l 

^1     Et  Ui  Citrons  ayaès  rohhes  dàrées. 

Là  fut  le  Gltn  fils  des  Chefnes  ombreux, 
La  Meure  teinte  aufang  des  amoureux, 
L'Àhricox  froid,  la  Poiit  pepineufe, 
Le  Coin  harhu,  la  FxïïmhoKe  areneufe, 
Et  la  Cerife  aux  malades  confort, 
i     >  :*;  Bt  le 'Pïïaot  qui  les  hommes  endort, 

^  Et  la  QoxmtiMt  au  dur  noyau  de  pierre, 
*La  Corme  aufi  qui  le  ventre  refferre,      ^  ^  # 

duec  la  Fraise  au  teint  vermeil  &  heau 
Semblable  au  bout  d^vn  ietin  Damoifeau  : 
Mt  par  fur.  tout  de  Vsaa^te  vue  couronne 
\h^  ■  ^\  ^> n^Qm  du  vaifiam  les  lèures  enu^ronne.'  ^ :=  .:■  ^^ 

f  fia  iw^jMMf  «tttre  fnè  l^e%îi0ùl  àonnc  ^^Mu^m^ 

\amiàê et ^^l$rie {II,  i^):  •     V     \r  \ 

l.    «Nous  DOiti  teouuont  à  la  porte  d'vn  iardin  «  piut  oeau  «  ic 

||||^  Ippmjj^  qa'on  pourroit  fouhaitter,  fott  pour  le  complant  d'aibres 

màâÊKéê,  à  pépin,  on  à  noyau,  comme  de  >>Mm«f«  pekesr  gi^^g^r 

mifu,  grM^  mws*  figues,  grenades,  pefihes,  auanûpefcbes,  fng^t 

TÊiîm»  fem,  periigoines,  tmfins  mMfiats,  prunes  de  damas  noires, 

\  i,  rouges  :  bref  de  tout  les  meilleurs  imâ^JIf^^^^jmi^ 

qnmi.'li^anfoit  reoonurer  en  ttoftre  France*  » 

^  J^^  qui  serrent  à  décrire  la  verdure  àà  teii  t^^' 

i^  dans  les  vers  de  nos  poètes,  une  grande  extension  de  sens. 

Itonsard  dit  :  «  ...  Usforefis  ramées,  »  (▼,  293),  c'est-à-djre  bran- 

chues,  épaisses.  Dorât  emploie  ramage  au  seàs  de  branchage.  «  ...  ^^ 

ver  ramage  D*vn  laurier  triumphant  »  (26);  «  verdoiant  r«pagc  » 
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(  38).  Il  y  ft  plas,  B«ïf  iiiit  de  ramage  W  adfectif  qai  caractérise  let 
oiseaux  du  b<Aa  et  leur  chant  (11, 118)  :  t  Uoêfuei  ramage  »  (lit,  68)^ 
«  le  rofignol  ramage.  «'^Ronsard  dit  dans  le  même  sens  :  «  Kafynoù 
ramagers.  »  (1,  317).  Du  Bellay  (i^  250)  emploie  rama^tf  comme 
substantif  pour  désigner  le  chant  des  oiseanx  qui  se  tiennent  sur 
les  rameaux,  les  ramages,  sens  que  nous  avons  conservé  en  lui  donnant 
plus  d'extension  :  à  Leioulx  ramaige  des  oy/eaux,  »  Enfin  Belletu  âitfe 
ramager  au  figuré,  pour yê  perchet^fe  nicher  (  1 .  16I ;)« 


.  a  M  5  ■] 


Autour  de  ton ^heau  front  h  xiimgtXkXioufioufs  ^ 

Lt$  Délices,  les  leux,  Us  Ris  &  les  Amours,     /=   ^  »     u    ' 

La  poésie  d'alors  admet  et  mime  recher^  les  expressionl  les 
plus  vulgaires,  les  plus  rustiques.  Baïf,  fiûsaot  l'épitaphe  d'un  Gagne- 
Benier  qui  vendait  dn  bois,  a  grand  soin  de  spécifier  la  nature  de 
sa  marchandise  :  '  '  • 

...grosboîs>cottretsykj,    ^  :       V         - 

Fagots,  bourrées  d*  fiilourdcs.' IV,  127,         "^^ 

Ronsard  n'hésite  pas  i  nous  parler  de  la  t  hreè  pelâée  »  (11,  I7J 
et  495,  note  156),  c'est-à-dire  de  Técorce  tordue  dont  un  berger 
tresse  ses  paniers.  Parfois,  «o  contraire,  il  transporte  d'nne  manière 
inattendue,  dans  le  langage  de  la  botanique,  les  expresàions  tech- 
niques des  arts.  C'est  ainsi  qu'il  donne  le  nom  dt  cbatse  à  l'enve- 
loppe d'un  bouton  de  rose  (i,  15)  et  408,  note  149)  :  «  „*  deux 
boutons  que  leur  chzfft  enuironne,  m 

Asaicôs.  Rons.,  li,  214.  «  ^    ^ 

Acanthe.  Bell.,  I,  214,  ^'      ;  ; 

Aiglantin;  Bdl.,i,  202. 

Allenois  (Cresson).  Du  Bell.,  11,  296. 

Aluïke.  Baïf,  X,  299;  III,  45* 

Anïth.  Du  Bell., II,  295.  :   -. 

Anis.  Rons.,  II,  346.  V 

Armoise.  Rons.,  11,  458. 

AaTicHÔs.  Rons.,ii,  214.  -  '  '        ^ 

Asphodelle.  Rons.,  y,  80.    -  .  v^^  . r     /       ) 

Aspic.  Ben.,  11,  3i]r.  «  Afplc  porte-^.  »  BÎons.,  i«  168  et  4X6. 

AuBEPiN.  Rons.,  II,  347*  v        *     *   \  i      ^         ^  ^ 

AuBiFoiM.  Centaurée.  Rons.,  III,  371.  '  ^* 

Aulne.  Du  Bell.,  I,  4$9. 
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Aulx.  Du  Bell.,  II,  396.  ♦ 

AviNi^AvBiNB.  Du  Bell., 11,-298;  Rons,,  vii  3)4. 

Baçiet  ..«  Ôiinf^^itfBaciet  iKs/ffir/p»^  iii9iV^^/#.»  lU 

Basmb.  Voy.  ci-4eaia8,  p.  71.  v 

Bassikbt.  Baïf, il,  436;  Rùns.»  11,  294  et  497,  note  151. 

BuTTB.  Du  BelL,  ni  295.  .    • 

BlA.  Bâïf/47,  72. 

BouRSETTB.  Rons.;  v;  77,* 

Brancre'UIisinb.  Bell.,  I,  214. 

Camomille.  Tytrd,  151, 

CANFBE.'BelL,  II,  311.  ^ 

Carde$.  Bell.,  II,  414. 

Ca$b ANDRE TTB.  Nooi  donné  par  Ronsard  à  la  gantetée.  «  Du 
itoffiiif  Ca%idreel20Mi/iî^m€airandrette.  »  Rons.,  1,55.  « \.,la 
rougê-ftéur  qi^an  itomiM  CalTai^drette.  »  166  et  416,  note  300. 

CeguM.  Baïf,  IV,  324. 

Cépage.  «...  cepi^  i«r/.  »  Baïf,  II,  104. 

Chambre.  Chanvre.  Bell.,  I,  228. 

Chbnarde.  «  ...  Chenarde  pour  Safran.  »  Rons., m,  443. 

Çh tvM .  «  jyvn  petit  gïan/ourd  vn  grand  chêne.  »  Baïf,  v ,  19, 

Chbmevibrb.  «  ...  un  petit  brin  Ou  de  lin'ou  de  cheneuiere.  » 
-Rons.,  II,  212.     , 

C^esneteau.  R0B8.,  xïi,  436,     . 

Cbicm  ES  POIS  «Du  Bell.,  II,  29$.  . 

Comcombrb.  Rons«,  V,  54. 

CoauEtET.  Rona.,  iv,  55  et  378,not;ç  8.  Voy.  Francinette. 

CORIAKDRE.  Du  Bell.,  II,.296.  - 

!CoRME.  Ront.,  V,  54.  '    •' 

Cormeille.  Rons.,  V,  54..    - 
CoucoDRDE.  Du  Bell.,  Il,  295. 
CouDRB.  Rons.,  m,  409,  440. 
DoRiGNiON.  ypy.  ci-dessus,  p.  76. 

Eaulb.  Du  Bell.,  11,  29s  et  555,  nolrtrr— ~~-— -^  4- 

Eghalottb.  Du  Bell.,  ii,  igS. 
Endive.  Du  Bell.,  II,  296.       , 
EsPARVANCBE.  Rons.,  V»  272.  .V 

F  AIN  B.  Rons.,  y,  120.  / 

Fbin,  Foin.  «  O  qua  juge  de  foin  f  .  Baïf,  iii(  24.  Du  Bell.,  ix,  3<».. 
Fleurs  DE  Mars.  Voy.  Mars.  '  '^  * 

JFouGBRB.  Rons.,  II,  356;  m,  318. 
Foutead.  Hêtre.  Rons.,  IV,  186;  VI,  230.  ^ 
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F|R:ANCiKBTtE.  Nom  donné/ en  l'honnenr  de  Fnndnc,  à  l'ané-* 
mone  ou  coqnerets.  Voy.  Rons.,  i,  41e»  note  300, 

Froumbnt.  Du  Bell.»  XI9  50Q, 

Gantélie.  Rons.,  v;  xa6.  Voy.  Çassandrbtte. 

Genbt.  Da  Bell»,  II I  295» 

Gbnévrb.  «  Genéares  beriJU^.,,  »  Rons.,  i,  517. 

Giroflée.  Bell.,  i\  384.-  ,^  ...        ^ 

Glage.  Herbe  «quati^ae,  sorte  dé  glayenl.  ti  Lnufau  port  atUn^ 
dant  Cependanf  Parmy  la  glage  danêure.  »  Du  Bell.,  i,  587. 

Glayeul.  Rons.,  V,  126."     :  • 
GuiNiER.  Rons.,  V,  54. 
Ha£lier.  Rons.,iii,  212.  >        ' 

Hèbene.  Tyard,  $4*  • 

Hellébore.  Rons.,  V,  405.      - 

HiERRR,  Lierre.  Voy.  ci-dessus,  p.  134.  .' 

Houx^  «...  howL^^neux.  »  Rons.,  i,  317* 
Hyacinthe.  Voy.  ci-dessus^  p.  83.  -     : 

Jos'MiN.  Rons.,  1,173  et  417,  note  31X. 
Laictue.  Dn  Bellir,  ii,^295« 
.  Lambrunchs.  Rons,,  11,  347;  m»  408;  iv,  3$8;  v,  74.  . 
Xap AS.  Voy.  ci-dessus,  p.  143. 

''LENtisQOE.  Bell.,  II,  349;  Rons.,  |v,  148.  V       * 

Lis.  Bell.,  1,284. 

Leucophile,  Lotb.  Voy.  ci-dessus,p.  86, 
Mandragorb.  Bell.,  ii(  320. 

Marjolaine,  BeU.,  1,284;  Rons*,  II,  458;  -^      ^ 

Mars  (Fleur  de).  Ronsard,  par  allusion  an  nom  de  Marie,  désigne 
.    ainsi^les  Violettes  Je  Murs,  appelées  aussi  Violettes  de  Marie,  Voy. 

Rons.,  I,  15^  et4Z3,  note  279;  iv,  7J  et  584»  note  27* 
Mélisse.  Rons.,  II,  346. 
Merise,  MBRtsiER.  Bell.,  I,  7$^.  ' 
Meslier,  Néflier.  «  Fii  Méflier  noikUkux  ombrage  le  porUU.  9 

Roi^j.,  III,  197.  . 

Mo L Y.  Voy.  ci-dessus,  p.  89. « 
MoRELLB.  Bàïf,  IV,  |24;'Tyard,  166. 
"urtb,  Myrtb.  Bell.,  i,  234.  Rons.,  t,  35  et  588,  note  78. 

>>URTELLB^  Bell.,ii,  3x1. 

ARcis.  Batf,  II,  426;  Rons.,  y,  126. 
Neufard.  Nénufiir.  ÇUms.,  i,  x68  et  4x6»  note  307. 
Nielle.  Rons.,  m,  143,  382. 
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BÉaM^HiM  V 


HÉPtlTHLtlir Noisettes.  Bell.,  i,^ii.    . 

(EiLLBT.  Rofli,,  ▼,  387.  * 

Olivb, Olif.  « .\.vupeud^0UL9 Qu Bell.,  11, .297.  «  ,„iaProum^ 
mI^  ôliue.  »  Ront.,  lïy  502. 

OtivETTE.  Kom  donné  par  Du,  Bellay,  en  Thonnenr  d'Olive,  à  la 
fleor  de  Notre-Dame.  «  ...  la  yitmfhe^jUur  qu*&n  appelle  Oliuette, 
AquiBelhtdoHHa&la  vie&  lenom,  »  Rons.,  i ,  166 et  416,  note  500. 

F' A  mv  ▲  N  c  H  8 .  -  Bell. ,  168  et  4x6,  note  305  ;  Rons.  ,1,165.. 

PASQaBKBTTB.  ROHS.,' V,  77.  ^, 

Pa  9T  EN  A  DE.  Carotte,  panais.  Rons.,  Il,  5qa. 
Pbpohs,,  PoMPOKs.  Rons.,  II,  23  et  467,  note  10;  214  et  492, 
note  IIP;  302  et  497,  note  1J5.     ,  '    ■[ 

Peuplieb.  Bell.,  1,95. 

PiMFBENELtB.  RonS.,  V.,  77.  * 

PoLiOT,  PouLiOT.  Bell.,  I,  212;  Rons., II,  356  et  502,  note  196; 

111,408. 
PoNCEAU.Rons*,  11*1,371. 
PouBBBAu.  Dà  Bell.,  ii,  296. 
Raix..  Voy.  d-d^us,  p.  339.  *  > 

Rbgb'licb.  «  JLe  Regelice/oi7  racine  de  fis  arbres,  »  Rons.,  m,  435. 
RBSPONittTE.  «  La  Refponfctte  à  la  racine  douce,  •  Rons.,  y,  76. 
Roquette.  Du  Bell.,  II,  296. 
RuB.  Dn  Beir.,i  1,25^6. 
Sa FB AN.  Rons.,  III,  376.  j     ' 

Saulatb.  Rons.,  vi,  20.  **  •  , 

Sauls.  Baïf,  y,  86  et  391,  note  47. 
SBMVEByiyE.  Voy.  ci-dessns,  p.  169.    > 
Sb».  «  IstSepB,  Us  Pimites&  Fleurs^  »  Du  Bell.,  i,  181. 

Thtk.  Rons.,^it»'458.  --^'^^^-'-n-h, 

Tit«  TiUeal.  Rons.,  m,  100.  ■  - 

VBBy AINE.  Rons.,  II,  458^  ^  < 

ViMBTTB.  Du  Bell.,  Il,  295.       -. 

ViOLBTTBS  UM  Mabib  OU  DE  Mabs.  Voy.  Mabs. 

ViOBNE.  Bell.,  i.,  228. 

YyBATB.  Rons.,  y,  410. 

éMinéraux. 

Certains  mots,  dont  qnelques-uns  sont  ts^  particiilien»  serrent 
à  désigner  les  divers  états  du  sol  : 


Tî^rôBuE  DE  lï^ttîTTCT 
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Barikaye.  Voy.  ci-dessus,  p.  556. 

Cavein.  Voy.  ci-dessus,  p.  237.   ' 

Champ  (le  gras);^iis.,  II,  96b 

Combe.  Vallée.  Bdl.,  1, 183, 

CouPEAU.  «  Cou^zvL  dé  ittontafneUes,  »  BcH.,  i,Vi83.  Voy^^çi- 

dèssus,  p.  144.  V 

Fal^ize,  Rons.,  III,  49.  ' 
FoKDRtE^RE.  Bell.,  II,  291.  •        'v^ 

Tuf.  Rons.,  m,  428, .       '•..-,  >     > 

TuFÈAU.  Baïf,  il,  316;  Rons.,  v,  74.  .*      '     ,  . 

Belleau  est  l'autettr  4'iifr  poème  "technique  Intitulé  Les  amours 
&  nouueaux  efchanges  des  piefres^ecieufes,  vertus  &  propriété^  d'icelles 
(ii,'ï$3),  dont  le  plan  n'est  point^saiis  ^nalogieayec  les  lapidaires 
du  moyen  ige,  et  d'où  sont  extraits  presque  tous  les  noms  de  pier- 
reries qui  suivent.  V  *  :,         *     ^ 

;Eti TÉS.  Bell:,  II,  234,  et  ci-dessus,  p.  64.      • 

Agathe.  Bell.,  11,  2^4,  et  cirdessus,  p.  64. 

Aigle  (Pierre  d').  Bell.,  II,  .234.        / 

Alabâstre,,  Voy.  ci-déssi|s,  p.  6j. 

Alectoria  (Gemma).  Bell.^ii,  p«  236. 

Ambthtste.  Bell.,  11,  165,  et  ct-dessus,  p.  65. 

'A<ppoatXv)vo;.  Bell,  If,  245.  ,       « 

Aqueuse  (Pierre).  Bell.,  11,  248. 

A  R  o  îi  p  E  L  L  E  (  Pierre  d*  ).  BcU.  ,11,2 37.  1 

AsBESTOS,  Bell,,  II,  246,  et  ci-dessn;.,  p.  71.    '; 

Aymamt  (Pierre  d*).  Bell.,  11,  179^  V 

Azur  (Pierre  d').  Bell.,  11^  253. 

Beril.  Bell«,  II,  248.    ,  *     .- 

Calakiti.  Bell.,  il,  179,  et  ci-dessat,  p.  186. 

Carcridoime.  Bell.,  ti,  240,  et  ci-dessus,  p.  72. 

CHELiDONiuslap^s.  Bell.,  li,  237.     * 

Chrysoj,iti.  BeU.,'ii,  190,  et  d-4essas,  p.-7iv 

CoQ(Picrredu).  Bell;,  II,  236.  ^ 

CoRAL.*«  L«  Coral.  »  BeÙ.,  i,  $};  11,  206. 

Cornaline,  Bell.,.ji,  233. 

Diamant.  BeU.,  H,  174.  ^*     ^     / 

£meraudb.  Bell,,  11,  212, 

'^vu^po;.  BeU.,  11^  248.  - 

EscARBOucLÉ,  «  ...  d<M|ti  etcarboâclez,  »  Rofis.,.  v»400. 

Gagate,  BeU.,  M,  2$o,  et  ci-dessiu«.p..8a 
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*  Galactités,  BelU  ".^56,  et  ci-dcMus,  p.  80. 
GiMici.  Voy.  d-detsat,  p.  13). 

HmiikTiTiyBcû.,  ïï,  154,  et  d-dcuus,  p.  81.      —   „^^_1,_ 
HiLiojxtlVE.  Bell.,  II,  243,  et  d-dessas,  p.  8a. 
Ht/ciUthi.  Bell.,ii,  190,  et  d-deiiuf,  p.  8j.      " 
^XTiNOUiiLi  (Pierre).  Bell.f  11,  246,^ d-detsus,  p.  IJ9. 
Ii^it.  Bell.,  II»  203. 

/k%PM.    B6li.yII,    228.  '  / 

Laictiusi  (Pierre).  Bcll.>  II,  2$6. 
Lapis  l'Azuli.  Bell.,  II,  253. 

LuNAiHB  (Pierre).  Bell.,  II,  245* 

Ltmcuriux.  Bell.,  II,  239. 

MÀRO01EITB*.  Voy.  d-denui,  p.  87..    *  » 

OmcÊ  (Pierre  d').  BçU.,  n,  239.  .     « 

Omtci.  Bell.,11,210,  etd-d<sspi,  p.  91.         ^ 

Opallb.  Bell.,  II,  202.^  "  ^i_^' 

PiRLB.Bell.j  II,  x8^ 

PômpiRB.  Ront.itr,  142; 

RuBi|iBell.,  II,  x^. 

Sahooinaibb  (Pierre).  Bell.,  u,  254. 

Sap|i«.  Bell.,  II,  2x7. 

SabdBV^b.  Bell.,  11^  2S2,  et  «dessus,  p.  97. 

SBLBNiTit.  Bell.,  II,  245,  et  ci-dessus,  p.  97.  # 

TOFAtSB.  Bdl.,11,  232.  / 

T^<moiSB.  Bell.,  II,  22X. 

É^y^ 'Rimstni  ait  dit  dans  son  Abrégé  de  VArt  poétique  (vi , 

4fl)  I  «  Xtt  pratiqtieras  les  artffaas  dé  tous  mefticrs...  &  prindpal- 

"1fece«x  ^oi  doiuèntla  perfedion  de  leurs,  ouurages  aux  fbur- 

XOrfimm,  Fotidemrs,  léture/cbaux,  Mûterailliers,  &  de  là  tireras 

■Miatet  belles  &  Tioet  comparaifons,  »  les  industries  de  ce  .genre 
«i  MM  pM  celles  am^uelles  il  a  £iit  le  plus  d'emprunu. 

CapsadÉnî  on  lit  dans  un  fragment  de  Is  traduction  du  Plutus 
^TAiiitophanè  (vi,  287)  :  v  ' 


\ 


•.• 


I 


me  fmU,  d-  tn^  pince  &  nu  frotte,  ^ 
X**itff»jB«  tinte,  ^-"l'a^r*  iw  œartcllc, 
i'#alr»iM  met  au  feu. dans  la  coupelle, 
ifm^rmè  pUe,  &  feutre  me  d(aiUe. 

^Mlqnçs  mots  employés  soit  ati  propre,  soit  au 
fii  ^partieancBt  à  rindnstrie  des  méuuz^  : 


û 


y 


-# 


#/  / 


BomNÉ.  CliiLâ.  •  Uqutmd  têf  «r  fmw  fokiê  &  par  mërtêomx 
Lmhoriêmx,  t'Êrrwttdi/i  en  %mfmmx,  Touê  ciitlé  dêtfiikh^  p9ètiqms, 
Ei  bnriaé  éâ  wtedailks  mtUiqmt.  »  Root.,  m/)  17. 

Emoudki.  •..,fArchir9if€$JUc1mimovAQ\Xi%t(an»,^  i,  98 et 400, 

note  ao8.  *" 

Enoravir»    EngravAr,   ENORATiliRi.^Vf^.   d-detsus, 

pp.  a6$-a66.  pp 

FouRRiV  «  ii  p$rd  fift  «ycMtfi  «I  foarbi.  »  Bâf,  v,  é$. 
MàrtilA.  Voy.  d-dettos,  p.  $04. 
R  o  G  K  o  N .  Roche.  «  L#  /r,  Vairmn,  tUux  métaux  compagnont,  Ci 

fout  Us  hk^  iê'fu  ncitf  rofnOBB.  »  Ross.»  vi,  149. 
Tram FR.  «  Quifimuhfit  him  quêlU  trampe  a  ma  vie,  Uefre  mmmtfut 

n'aurait  iawiaisinmie,  b  Rons.,  i,  49  et  590,  note  97. 

Ronsard  compure  ks  néologiimes  tox  monnaieiinotiTellement  en 
ussge.  «  D  ne  fe  fant  eftonner»  dit-il,  d^oOir  vn  mot  nonuean»  non 
plus  que  de  Toir  quelque  nonuelle  loamdalU,  nouueaux  Taitars, 
Hûyaùs,  Ducats  de/ainâ  EJtienm,  &  PiJtoUts,  Telle  monnoye,  (bit  d'or  ou 
d'argent,  femble  eftrange  au  commencement  :  puis  TWage  l'adoucit 
&  domeftique,  la  £iiiant  receuoir,  luy  donnant  authorité»  cours,  & 
crédit,  &  dénient  auifi  commune  que  nos  tenons  &  nos  e/cus  au  So* 


/'   r' 


-  -:■  .'■■"  ■'*   -■",   ,  ■■■■'    ■  ■   y 

Maille.  •  ..,  autramant  iamais  il  n*aMrait  nuSlle,  •  Rons.,  yi,  375. 

'  Pille  .^Argent  monnayé.  «  La  pille  y<»  va  tin  à  tire.  »  Baïf,  v,  80. 

PoRTUGKkLOiiR.  t  Ils  ui  coguoijfaiint  point  ny  Efius  ny  Ducats, 

Nobles  ny  AngOots,  ny  m  Pôrtngalotfes  Quifimiut  dans  Us  cœurs 

des  hommes  tant  d$  noifu,  »  Rons.,  iv,  47. 
QuATRiM.  Voy.  d-destus,  p.  ao6. 
Tournois.  «  Du  tournois  de  U  veufiia  autant  fit  conte  Cbrifti 

Comme  des  frands  pre/ens  fue  f homme  riche  ojfrit.  n  Dot. ^  13. 

Néanmoins  les  termes  que  fournit  l'alchimie  ou  VAUhumie,  gour 
parler  comme  Du  Bellay  (11,  560),  sont  très  peu  nombreux. 

-■     ■.  ■  ":  ■;'^  ■  \v-  ■  ■■  r-:^^--'^r--:,. ./;.■":-■■•■--,■■*.;■  ■■■. 

Alambxqubr.  «  ..\  U  mal  par  les  yeux  nf  i^dlaiûbique /w.  »  Du 
Bell.,  VI,  17.  «  Ou  de  tes  yeux  ferene  mes  douleurs.  Ou  bien  Us 
miens  àlambiqne  en  fmtaifie.  »  Rons.,  i,  90  et  399,  note  195. 

:  «  »..tout  ain/i  qu'on  voit  s'euaporer  Mercure  Au  feu  dfvu  AUhimifte, 
&s'enuoler  en  rien  :  Ain/i  dedans  U  Ciel  mon  corps  qui  n'ejt  plus  mien,^ 
Aiembiqué  d^ Amour  s'emtoU  de  nature,  »  130.  «  5'alembiquer  Vef- 
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.,   /f*/.  »  i)9.  «  ,.,fêm  honneur  ta  muft,  confommiê  Di  hng  trakail, 
yâltmbiqae  m /«ffié*  »  111^117.  * 

Dans  l'Hymne  De  Mercure  (vi,  ji6),  Ronsard  nous  montre  ce 
dieu  votant  le  laboratoire  d'un  alchimiste  : 

iteogmut  U  falpedrc  &  ions  la  végétaux,  "         * 

Antimoine,  arfcnic,  .v;triol  1^  métaux, 
Tints,  cuues,  bajfinu^  cret^ts  &  coupelle. 

Et  /'argent  prompt  &  vif  qttde  /on  nom  s'apptUe.  (3 19.) 

■      ■  ■  •     .  ». 

Q.UINTB  BStiNGB.  Rons.,  i^  90  et  599,  note  194.  Voy.  ci-dessus, 

p*  ia6|  EstBNCB. 
RiAOAS.  Salfure.d'aracnic.  baïf,  iv,  371;  Rons.,  i,  76  et  396 j 

note  i6a, 
SuBifHit.  «  Dans  U  cœur  fut  fublimé  hautement  Vn  efirit,..  » 
;.4#yard^  xi8.  •  " 


Vignirés,  Fonctions,  Tro fessions,  Stfériers. 


DàmVHynne  de  Henry  deuxiefme,  Ronsard  a  fait  une  longue  énu- 

mération  de  professioas  fort  diverses  (i  v  ^  195  )  ; 

./  ■    •   >    ■  t       •.,«"'.•'  ,     .  .  ■ .  '    .  .  ■   .  '■ 

;  r"^  '..-^^  fn^ufi  itrtt/ans  in^cent  mitlê/açotis        '         ^ 
5^^"  JËx«rem/i^^  s'adonne. 

Et  tautre  Confeiller  tes  faintes  hix  ordonne, 
Vvn  e/t  peintre,  imager,  armorier,  entailleur, 
Orféure,  lapidaire,  engraoeur,  efmaiUeor  :  ' 

Les  autres  nniâ  &  tour  fondent  artillerie, 
Et  grans  Cychpes  nudsfont  vne  hdUrie 
A  granstoups  de  marteaux,.. 


,v,iV<= 
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Balf,  êlilt  ion  i^^ptaàiàt  De  Faytout  (iv,  416),  passe  en  revue 
nu  asiet  grand  nombre  d'occupations  ^ui  sont  loin  d'être  des  mé- 
tiMB.  Tèrittblès  et  snrtoat  h^orablet.       ^ 

J^^^twn^ïjmfpùnrmom  Bdoocàf  Giip;  &  poier  hsgê  Phehus 

ALCHikitTB,  AtQUBXisTB.  Roiit.,  V,, -391  ;  Ti/ |î8«  !>««* 
l'édition  de  1623 ,  Garnier  explique  ainsi  ce  mot,  k  Tocoision  du 
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premitr  de  cet  deai  ptitegci  t  •  AUmbiqueur,  foufleur,  chcr^ 
chear  de  pierre  ohiloiophalti^v  ^ ?  «i^  •  h  .i.  -f^^^ 

Apothicaire,  ApoTiCAiiirRons.,  v,  48.  Voy.  ci-detsus, 

,.  P-  70.  -,     4-       ..^-    r     \  -,>•  ■  . .  .  ,  ^*    .^ 

Archiatrb.  Voy.  ci-dessus,  p.  70.  /        • 

ÀROpULET.  «  ...  chef  d'infanterie,  ArgooleU,  ou  gendarmerie,  • 

Baïf,   III,    342.  .-'.ii;- :.,■  T':  ^.  .■..<■;■  f  ;- 

A  RI OLB.  Voy.  ci-dessus,  p.  HZ. 

Attifbur.  Rons.,  III,  saj. 

Barisbl.  Voy.  ci-dessus,  p.  i8j. 

Belliqubur.  Voy.  ci-dessus,  p.  iia. 

Berger.  «  Bon  berger  tond,  n'e/cortbe pas,  »  Bàii,  v,  61. 

BoucHiBR.  Baïf,  IV,  a|. 

Capëlan.  Voy.'ci-dessui,  p.  187. 

Cavalcadour.  Voy.  x:|-dcssus,  p,  x8^ 

CHAkBRiBRfi.  Bell.,  Il,  434. 

Chantrb.  Baïf,  V,  92. 

Charpentier.  Rons.,111,  523;  au  figuré  :  a  l' homme /ans  plus 

charpentier  de  /es  maux.  »  277. 
û|i0NNBL,  CouLOHNAL.  «  .,.  eeluy  qui  CoolottHal  preJidê'A 
^^urs  cantons.  »  Rons.,  iv,  87,  c  U  Baliar,  Colonnel  de /a  iaineu/e 

troupe.  »  VI,  312.      is 
CoQUBTiBR.  Marchand  d'œnfs.  Baïf,  11,  450, 
Ce URATXBR.  Courtier.  Rons.,  VI,  318. 
Engravkur.  Voy.  ci-dessus,  p.  266.  ' 

Enteur.  Celui  qui  ente,  qui  greffe.  Dor.,  42* 
EscRiifBUR.  •  O  fameux  fi/cuyers,  Cauakadûun,  Omerrien,  Efcri- 

meurs.  Voltigeurs,  Soldats  &  Mariniers.  »  RoBf.,  i v,  295. 

ESGUTER.   Voy.  ESGRIMRUR. 

ESGALDRIKB,   ESTAFtIR.  Voj.  d«detSQt,  p.  194. 

EuBAGR.  Voy.  d-dessQs,  p.  127. 

Fantbsqui.  Voy.  dniessas,  p.  194.       \  # 

Fasgikatiur,  Voy.  d-destas,  p.  129.  '  * 

Faugonniih.  On  Bell.,  I,  167,  i^  . 

Eevre.  Voy.  d-dessus,  p.  130; 
Fondeur.  Rons.,  vi,  451.  r  H 

Oagheur.  Celui  qui  foule  le  raisîit.  t  ..,  tofU  mnnapimrprée  fîts'i 
pieds  de/chaux  vn  gâcheur  ySit/  cotiUr.»  Rons.^ii,  40.  w 

Gbrbeur.  Qui  met  U  moisson  en  gerbes.  Baif,  m,  79. 
Cra^mkaribn.  Voy.  d-dessus,  p.  154. 
Guerrier.  Voy.  Escrimbur»  i^ 
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LA    LAMGUI    Dl    LA    PLÉIADI 


UALiBAEOiia.c  .»»  qm  ckëmn  iê  vom à  fm  êJUi  fêgënU,  lihale- 
_   btr4itr  timm  tm  pt^f^  bMkbmrdê,  la  pifm  U  piqmiêr,  &  k  bar- 
fMMftfT  Cmiihifiëi/ur  k  vmir$  §gire$/m  mê0iir»  •  Ront.,  v,  38. 


t 

IMK. 


Harf lui.  Voy.  ci-4estas,  p.  292. 
HARauiBuiiBt.  Roni.,  II,  $69. 

HARaOBBUTIBA.  Voy.  HaLB«ABD1 

H  BEA  UT.  c  Lé  irucbemeni  &  k  hcriut  dis  dieux.  ■  Rons.,  i,  t6. 

HiiTBiON.  Voy.  d-desiat,  p.  x)$. 

Imaobr.  Voy.  ci-destos,  p.  297. 

JuoB.  Voy.  Advocat. 

Maquignon.  Ront.,  vi,  )i8. 

MARBtcBAL,  Marbscbaux.  Roqs.,  II,  B/o;  IV,  Z9};  VI,  451. 

Marinibr.  Voy.  Escrikbur. 

Mbtivibr.  Moitsonhear.  Baïf,  III,  79,  80. 

IflNBRAILLIBR.   Ront.,  VI,  451. 

Mire.  Voy.  ci-4etftis,  p.  309.  .4^ 

Naqubt.  «  Ntqucti,  >la/^an  menteurs,,.  •  Rons.,  iv^JS.!.  Voy. 

ct-dmas,  p.  3XI. 
Orvbvrb.  Ronf.9Ti,4$i. 

OusTBRON,  OtfTBRON.  Moisfonaenr.  Bâif,  ik  9;  Bell.,  i,  213. 
Pafb.  c  Dkm/çâii  comment  fi  font  ks  Papes.  •  Bçf,  v,  22. 
Patron.  «  ..«  I«  Patron  qui  reeoguoifi  Vefis^k,  Aux  matelots Jiffle...» 
•  Rons.,  ▼,  X29. 

PBLLBTlBRTi^lonS.,  III,  525. 

Pi  LOT.  Pilote.  R^.,  V,  4)7. 

PiauBUk.  lod.,  iiV^O);  Rons.,  I,  235. 

PiQUiBR.  Voy.  Halbbardibr. 

PoissoNiiiBR.  Balf,  IV,  25. 

Prbdicant.  Voy.  d-dessas,  p.  205, 

Protbcolk,  Protocolb.  Introducteur.  «  ...  hiin  iouèr  mon 
firfonuûgi  Sans  qu'il  mi  faiUi  vn  protecole.  »  B«if ,  îii,  226. 
«  ...  poura  quichafcun  m  peuU  Entrer  en  u  lUu  comnu  il  veult, 
Pour  méferuir  de  protocole,  Le  leUmur,  ujk  gruûd'  Idole,  Pour 
donner  ordre  à  ceft  affaire.  Mi  feruira  de  Secrétaire,  »  Da  Bell.) 

,'    u,  4IS-'  .■    ,*  V .     ■    V'  '^  ^ 

Pi^OTBNOTAIRB,  Rons.,  VI,  194..  x 

dt^AiXANT.  Voy.  ci-dessns,  p.  326. . 
(luBU.  Voy.  d-dessos,  p.  328.  .. 
Rbistrb.  Cavalier  allemand.  Rons.,  v.  389. 
RouTissEUR.  Baïf,  ly,  25.     ,     ;i#       '  :  i 

SIacbrdotb.  Voy.  ci-dessus,  p.  i66.  v, 
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Saffiuk.  Terraitier.  Ront»,  yi,  411. 

S  ■  I  ft  ft  I  •  Vof •  d^eMvs,  f,  107.       

Sciivm,  SiBUR.  Qjii  scie  le  blé.  Btîf,  m,  76;  Root.,  v,446. 

Sbcrbtaiib.  Voy.  ci-deûat,  p.  168.  , 

Soldât.  Voy.BtcmicBUB. 

Tripibkb.  Belt.,  11,4)4.  ^ 

Truciibmbnt.  Voy.  Hbxaut. 

Vatbi.  Voy.  d-deunt,  p.  175. 

Vendbub  db  thbriaqub.  Rons.,  vi,  ^19. 

Vbnbur.  Do  Bell.,  i,  aoz,;  lod.,  ft,  301. 

Vebsificatbur.  Voy.  ci-dessus,  p.  176e. 

VOLTIGBUR.  Voy.  ESCRIMBUR» _-_  LL  _,_ ^_ 

Zant.  Voy.  ci-dessus,  p.  209.     - 


^  h,  Omemiints  d'église,  Outils, 


^r;; 


Instrumems,  appareils,  Ustéhiles^ 


'# 


Les  poètes  de  la  Pi^ÎMtit  abondent  en  U^s  d'instrnments  de  tous 
genres. 

Ronsard  attîullu^t  la  plus  grande  importance  i  l'emploi  de  oti 
tçrmes,  soit  au  pnn^re,  soif  an  figuré,  n  nous  le  dit  de  la  fifiçon  la 
plus  expresse  danr<lvJPf^<i£e  /Mr  la  Fr0muuU  (m,  531).  «  Tu 
n*oubliras  les  noms  projpres  des  outils  de  tons  meftiers,  &  prendras 
plaifir  i  t^en  «nqueire  plus  que  tu  pourras.  »  Dans  an  Difioim  à 
Eliiafetb  (iii,  a$t>),  il  nous  dépeint  des  fourmis  transformées  en 
hommes  et  énumère  ainsi  les  instruments  dont  eeuB-d  sontmnnis  : 


Ces  animaux  de  nûuueau  iramformii 

De  grands  outils  Je  ^eul  tous  arme^  ; 

L'vn  plante  ^x  cbfimps  vnejbrU  charrue, 

Vautre  enfes  mains  porte  vue  bifague, 

L'vn  tient  vnvAnt  Poutre  tient  vn  râteau] 

L'autre  ^yne  fourche,  &  Tautre  vn  grand  0Xktcsm 

}iais  la  plus-part  hranhit  armes 

Hacheff,  potgnars,  piques,  lances  Minières, 

De  grands  arcs  d'tfo,  i«r  flèches,  des  carquoif,^ 

Et  fur  le  dos  leur/onnoit  le  hartiois. 
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«8ia»li  fnmkn  ffmrmÊéiM9^£frk  (t  yHiJ^Btlleto  s'étend  tvec 
complafiMUice  tor  Tes  rettoûrcet  qu'offire  «~>ni  petite  Tillette  »  où 
les  geat  4e  le  nmpegi^  fiiTrnt  tiosTer  tout  les  initniiiieiiu  utHes 
à  leurt  trivaux  on  à  knn  dlTertitsemente.  Blé  est,  dit*il,  c  riche 
de  tontes  les  coQitnoditei  que  les  bergers,  dienriers,  bonoiers,  Uboa- 
rottff  pourrojrent  fouhaitter,  Inft  pour  tronner  paiMires  onurees  & 
.^jiiHees  tu  poinçon  enec  leurs  écharpes,  eoUkrs  herilTes  de  clons  pour 
^ÊB  mtftins,  houl^ês  tournées,  polies,  &  bien  ferrées,  fnft  de  pince, 
.  fuft  de  crochet,  éf^fiiks  tu  ventre  de  cerf  à  grand  hoÊtrdûm,  embou- 
chées de  cornes  le  daim,  on  de  laton,  JUutes,  flagêoUU  de  canne  de 
fnrean,  d'efcorceie  peuplier,  cages  d'osier  &  de  ronces  efcarrees  & 
pertuifeeé  anec  ▼&  brochette  rongie  an  feu,  À  ieUJf$$  de  petits  bar- 
reaux de  troineUi|>elee,  garnies  de  cocafles  de  Limas  pour  feruir  d^r^ 
hnuair  9c  à^ûugUfês  pour  les  oifeaux,  couplet  de  crein  de  chenal, 
fonmilês,  iêâs,  i^ilgcs,  vcrmelUs,  petites  prifons  d^  ioncs  mollets,  pour 
enfermer  des  É|^terelles,  ainiures,  rubans,  hraaUis,  vans,  fieaiix» 
^ifis,  êêUês,  0imt  ifrrinêc,  HraiUrs,  &  tontes  fortes  de  vaiffeanx 
propres  à  la  Ji^rgerk,  Tacherie,  &  labourage.  » 

Ailleurs,  ^0iMiparafit  les  tribunaux  de  soiyemps  aux  pièges  où  les 
olseaox  s^  laitienc  prendie  (ii»  )7$')V  il  s'exprime  ainsi  : 


'hi'>'^  îïï*'- 


M^i^. 


Ho/trc  Pakis  ijt  la  pantiere» 
La  glus,  k  rapeân,  la  filière, 
la  ré  /aillant,  le  (tu,  la  v^is 
Ok  toute  U  France  we  fbis 
Tmss  2»  mi  fê  prend  au  fX%%. 


li^,;'  ■ 


M'A 
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■t    K.: 


v-vj* 


-  »  \.. 


,  «  >  '♦,•  .Vi-x^.^i;!,,^,;';^ 


IW*%' 


* 


'  Dans  jfs  Pa/^MMi  de  B$M  (iv,  346),'éit  cnisinier  conMcre  à 
Vnlcaia  les  instmménu  de  |a  prolèssion,  que  le  poète  fficomplairi 

Cefie  broche  P  cejte  lardoire     çx  ^ 
Et  cefê  lichefrite  n^re,        *r 
Ces  coofteanx  &  ceJU  cnlier;       v-  \ 

Cet  enantoir,  u  creux  mortier,  ;^  •-        '[ 

CSl^filoA  à  double  caboche. 
Ce  coqnemer,  ce  hanet  croche,  >    ,-^    ^ 
Cil  tenailles  d*  «s  trepié, -^  ,^;j,«  ^.^i  y,^^^^^   ..-.<:' 
i  Et  ces  Undku  à  douhU  pu/ -   '^^^^:^^p:,^^^^  •. 

-finhatiers,  cet  pale  &  tourtière,  ^,  ;. 
Ces  deux  poiles,  dont  Vvne  entière        * 
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s*« 
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w  .  v^«.i  >i  ___     y^  _ 


_i  '  »  1*    .  _      /   .!_ 


."^\J«j^Sî.mA.i.i':i'^^-:  -fc'v\.-^"^M^=î*i 
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V 


l 


MOTS    TICHNIQUeS 


î8î 


L'auirê  tft  irouit,  &  a  friquct, 
O  fourgon,  a  jumeau  chcfnct, 
GeJU  gratufe,  &  Of  boùrfettet  : 
An%  tfpices,  &  ces  pincettes, 
Cejie  grille  &  ce  chauderon.     - 


^fe>~ 


:.k 


Nous^vons  cherché  k  rfonner,  dans  U  listf  qoî  vi  Ww,«îie 
idée,  sinon  complète  du  «oins  exacte  et  suffisante,  de  k  yariété  In- 
finie  de  noms  de  meublps,  d'ornements  d'égUse,  d'instmmcnts  de 
musique,  d  ustensiles  de  chasse,  de  pèche,  de  ienï  et  d'outils  de 
toutes  sortes  que  nos  poètes  ont  introduiu  dans  fenrs  vers. 

Ge  terme  même  d*outil,  exclusivement  réservé  de  nos  Joiirs  aux 
métiers  les  plusvdgaircs,  s'employait  alors  au  figuré  dans  des  ac- 
ceptions très  t^mts,  Ronsard  appelle  le  Cartne  ou  le  vers  VûuHldct 
Soeurs  (i ,  6  e^ljf,  note  15),  c'est^àsiirc  des  Muses  ;  et  Du  Bellay,  pts* 
sant  en  revue  les  beautés  de  sa  belle,  les  proclame  (i,  172)  étàmoS 
tous  Us  Ontih.  *  ;    .  ;   ^«iji,,     . 

MeubU  s'employait  aimsi  dans  totite  rétéiiittc  4è  soi  téns  étymo- 
logique.  Paur  Ronsard,  c  ...  totit  &  menble  ordonné  pour  taebaffe  n 
(ï"»  55)»  <'«tl'appâred  complet  delà  véiièrie,       t, 

•  ^  ■•  *  -^  i        .  •  '"  ■■ 

"     -  .   •  *■*  .'       »i    "  •   -^  . 

Abrie».  «  Plus  ta  vendange  ne  geint  Sous  rtbrior..l  »  BaîF,  m,  itq. 
Atfihoir.  «  ...  raffinotr  ^û  il  forge.,.  »  BeU.,  i,  454.    ...    ; . 
Alambic  .  « ...  /'aUmbic  d'amoureufes  chofeurs.  •  Tyird,  jo.  Scève 

avait  dit,  danssa  Z>ilî^  (cciii)  :  «  ...  fAlcmbfc  dês  maulx.  » 
AiciçoM(l').BeU.,n,  jf^,  iSj.  .. 

Anchi.  t  *..  kflngeol,  h  fnnetkrê  &  tènàie,  LUnchê  ds  fin 
P^P^^P^à'  k  honr4fin.  ^BdUj,  i$a/  r...  /'andie^A  mon 
bourdon.  »  KonB.yin^^^rt^,  anches...  de  tondre.  •  440.  Voy. 
C¥i¥jrrTT«i^nj^îî;  ;  ^  ^  .  /  >  ,7^  ^  ^ 
Anchrb,  AncMÈ.^:.ytnas  taU  l/ànchiééktonnauin.  .  uot., 
la.  .  Deux  êncrtê  font  bons  nn  navire.  »  Baïf,  ▼,  6b.  <  X  les 
ancres  ZtfirAir.  »  Du  Befl.,  i,  ibh  ,     i 

Amcillb.  Ekmdier.  Voy.  d-detmis;  p.  toi.     - 
Abgbbt*  RoBs.,  T,  51.    ^      A  ^.-.  '.y.-vi...oO-i:v^.  :   ^ 
ARçoiTCperdre  1').  Bell.,  ii,  4xS:  ;     1    '    .  U^ 

AyiBQK.  Rom.,  vr,  4î* ;  Tyard,  8j.  i?   (^       v,  .    ^  ^    .w  ï 
Bac^HS.  BeU.,  ri;:5J,  59.-  -^s:  :fâ:  :,i^./ 

Bab^aox.  Birila.  i  ;.. /t  birnmx  i^ tél.  £Roiif:,  m,  50. 
BiJis.  Voy.  d^es«wi^lWl5fr««,i«,  p.  49,  et  131^  ^     5 

BitAOOii^  n  BéÉÊgfÊm  (^ vont  tfonelmm^ 

y^  180  et  595,  note  89;  Rons*^  ii^  60  et  47^,  nmt  ^, 
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-tort  (long).  Unce*  «  «»  mifêçom  t/ckUr  U  long  bois.  ■  Roas., 

BooEDOM  de  prunier.  ROM.,  III,  4Î7«  «  ^  «><>»~®"  */•'*•"•  • 

44Û. 
BoumtoltB.  Ronv,  m,  302.  ^  a; 

BiÂND.  Rom.,  IV,  166;  V,  7J.        -  ^  1^        \ 

flAMQOAm  d'un  char.  Bell.,  11,  171.  . 

EiCHi  àrûtlr  let  vitndet.  «  D» broche #11  iw«^*#...  »  BeU.,  11,422. 
Brodie  ponr  bonçhtr  le  trou  ftit  âvec  le  foitt,  «  /#.  wj/fr»  w*  £/- 
^Uk^ik^^^  •»  broche?  »  lod,,  l^ili ^      ^:       "        ^i^^^ 

ButiOLiii»  Voy.  ci-defsut,  p.  i8o, 

BoTp,  Voy.  dwleMut,  p.  235.  ^_      .  .  ,^ 

CADim.CALAHiTi,  Cam^ami.  Voy.  a-de»ui,p.  186. 

CiP  Sii.Llea.  «X.'w»«w**^''^*^^«^^^^**^'^" 
nîr...  UmUêMX  fipi^..^  D»  BeU.,  i,  4iJ-  «  ••  *ari  ii*  çcp  w 
"^^W^/»»!  «irt^.  »  Ront.,  if,io8«t4oa/notie  a^^^ 
Cbkclia.  Strckr,  te  senrir'de  la  cerdouere.  Roni.,  m,  S44- 
CBmcLoùBEBv  SârdoUr.  Ront.,  11,  60  et  472,  nou  j8. 
#    CiSTB,  CBltOM.  Vjiy.  ci-dc*wM,  p,  72. 
Chalimib.  Bdl,iii,  i$»2i.  % 

Châlit,  Chablit.  Voy.  d-^eiwé,  p.  îs6. 
CiALOMBAO.  Bdf,  lU  216.  Voyet  LouBi. 
Cbassb.  Cofte  contenant  des  reUques.  Ront.,  ▼,  4îJ-  ^^-J'' 
dol^Qi,  p.  3ZI,  le  même  mot  employé  dtnt  une  tcctpdonbien 

iJlilÉVAiiBB/Kècedujeud'èchecj.  Voy.  Roc.        .     .    / 
Cmbvbstbb.  Voy.  d-dei«u,  p.  a$9.  ^       ^^    _  ^ 

«ÉBVBETTB.  Comemuie,  musette.  «  ...  fnm  ••fdpMU  CW- 
*    urette  :  Sm  v$nifê  êfi  faU  iê  Orf,  /m  umhe  dé  QmdntU,  San 
hmrétm  ék  FHmkr...  »  Rons.,  ni,  4J7-      .       ,.  U 

CiÀBTBEEB.  «  Ayant  aupamg  fa  àm^mttcnche.  .  Rons.,  m,  5»- 
GLAftUET.  «  Ém  oifHitU  toaU  fiul^  C40^  vk  ciM^ 
■  1'  '      M<i»2«.>Bell.,ii,4i^  ■  'V,  .■:-:^,J     ,:.'mr''^-^::y- 

Cowiv.  Voy.  d-d«ssus,r pp.  74  ^  ÎS^       1  ^r 
Compas.  BeU.,  i,  jo8;  R^n».  «•^5^';»  «7»?^^^^^^^^^^      |^^^ 
CoMOKÉB.  M  r:\mmbi  m^  ktUApmJà  congnee-n #  »4^ 


."T"»     • 


^•r 


^  *«» 


>"' 


1 


'.  fl'     • 


ir 


•     -    .'     ' 


«  »  ^ 


<*     > 


tf.-. 


^ 


«*'-   »< 


•  "■/ 


f. 


#: 


';«■  ': 


,M  • 


,"  < 


-^^r 


MOTS    TECHNIQUES 
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CoRPORAULx.  Uagçs  sur  lesquels  on  pose  les  hosties.  Rons., 

C  0  u  L  T  ■  B ,  C  o  u.T  R I .  Fer  tranchtiit  de  la  chirrae.  Roàs. ,  V,  7a,  3  54. 

CoupiLLB.  Rons.,  VI,. aSyet  518. 

CouRGBT.  Voy.  d-dessos,  p.  J57.   , 

Couteaux  de  tripière.  Balf,  y,  56  et  588,  note  19. 

Crayon.  Bell.,  I y  308. 

Crbusbt.  Rons.,  vi,  )i8. 

Crochbt.  «  ...  portant  les  crochets.  »  Baïf,  iv,  227. 1^ 

Ctmb^'ALB;  Voyes  d-dessas,  p.  75. 

Dbvidbau.  tXèvidoir.  Rons.»  11,  458.         J.  . 

DoLBR.  Employer  la  doloire.  Rons.,  v,  69.  J  . 

DoLOUBRB.  Doloire.  Rons.,  11,  60  et  472,  note  58.      * 

EcuLÉB.  Ecuellée,  contenu  d'une  éçuelle.  Rons.,  yi,  542. 

Emorcrb.  Voyé  d-dessus,  p.  260. 

Engin.  Voyes  d-dessus,  p.  26$.  «  ...engins  hydrauliques  pour  put  fer 
Veau /uhtilemmt  du  has  en  haut.  »  Bell.,  i,  308.  Hytkaulique,  qwe 
nous  aurions  dû  Cidre  figurer  parmi  les  Mois  tirés  dn  grec,  n'a 
pas  d'historique  dans  Littré,  et  semble  d'introduction  récente. 

Epibu,  EspiBU.  lod.,  11/309;  Rons., . ▼158,  59. 

Epinglbr.  Pelote.  «  ...  /'épingler  i«  velous.  »  Rbns.,  vi,^64;. - 

ESCBAUFAUT,  lEfGUIERE.  Voy.  ci-dcS8USjJp.^fr^      '    ; 

E  5G  u  i L  L B .  Rons.,  1 ,  103  ;' 1 1 1 ,  5  a4;^-c::^^^ 
^  s  PIN  CE.  Voy.  d-dessus,  p.  272.  7  <         i    ^ 

EspiNETTE.  Bell.,  Il,  226.  -^^  ' 

EspREYiBR.  Bell.\  II,  $9.  ;        , 

SspROUVELLB.  «^Ferrement  de  chirurgien  lotig  &  nienn,  duquel 
il  fonde  le  fond  des  playcs.  »  Note  de  CC  Gaiiiier,.éd.  de  1623. 
ft'.^findir  U  iM^  d'vne  efprouuelle*  »  Rons.  v,  403. 
EsQUiBRRB»  Bell.,  r,  308.  ^    \^     ' 

Essieu.  BeU.,!!,  171.  Voy.  Essbi^l,  d-dessus,  p.  272». 
EsToc^  Voy.d-deMus,  p^27|.  ^  '"77 

Est  UT.  Voy.  ci-desiins,  p.  276.  I   ,     / 

Etelon,  on  pins  ordinairement  Eftdon,  Ejtahn,  Piègeiponv  les 

oiseaux.  Baii^  T,  JH4  et  592,^1iote  58e  ji     - 

Fai8cbi.l«b»  Fiscblleb.  «  ..,^çt)Xei^^ d$ ^mt  amnr  êtt  lai- 
iag$s,M  Bsif.,  Iiir  ;^«  9  ,,,jdaines.foiaiti  nos  Wcellès  De  jfimrmaiges 
fia&moMSéw'Rmu^^  vt^  32^.  Voy.  Jonçbéb. 
/F  AU  •  «  C^  hkn  ftd  paye  las  presi.  »  Bail,  ▼,  39  et  588;  itoiÉ  22. 
FEUmBJCBNTv^aXasr  ferremèns  de  Be^rali#.,  »  JRflpf^  11,  247.  - 
'  -FiAS.QUB.  Voy. cl4essus,'p.:i96l  v;,-^/;  %v4>':4j-:.^^-,      •"   ^■.^■■:\ 
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FLAôiot.  Voy.  ci-deisiii,  p.  aSo.    - — ^   —  — - -^_^^ 

Flàobolbt.  Bell.yi,  }0). 
Flbutb.  Bell.,  1,109.  * 

FoNDB.  Voy.  ci-dessus,  p.xja. 

FoBCB.  Quille.  «...  auecques  vm  Force  Coupe,.,  »  Rons.,  ▼,  151. 
FbEKB.  «  ...  formes  étojUr  pour  fei/e  des  formages,  »  3tïf.,  m,  7. 
F  USB  AU.  «  ...  le  depn,,,  au  fufeatt  aimantim,  9  Ront.,  m,  j)2, 
FusBB.  Charge  du  fuseau.  Rons.,  v,  iiji  (Baftlr  fa).  Dor.,  68. 
Fusil,  Fuzil.  Amorce.  Baïf,  ▼,  n  et  386,  noce  4;  Rons.-,  i,  15. 
FusT.  Voy.  ci-dessus,  p.  285.  Fust.  Tonneau.  Rons.,  11,  aoa. 

èxKD  DÉpISBAU.  lod.,  ^5^$'  ^    ^- 

GoMPHAiroH.  Oriflamme.  Du  Bel.,  ii,  aao. 

GoT,  Petite  ttrpe.  Rons., m,  564. 

GuiTBR»B.  Bell.,  Il,  2a6. 

GuTZABXB.  Pertuisane.  \Bouclers&  gvijtâimit$.  »  Do  Bell.,  11,  )a. 

Haix,  flAtH .  Du  Bell.,  I,  iij;  Rons.,  i,  aj,  105,  jj;;  11,  60 

et  47a»  tto»  5^  nfinv,^'  "  .       \ 

Hals»a»db.  Roas.,  ▼,  a8.  %^ 

Hampe.  •  If  hampe  î'vitfiwi:ib#.  »  Rons.,  III,  a $). 
Haeigot,  Flûte.  Rons.,  m,  399»  i^>  JH  «t  417,  note  11 6. 
H^i^PB.  Bell.,  II,  aa6.  >    .1  v 

Hakt.  Lien.  M«>xi»|b9«  \ 

H ATBT.  Rons.,  IX,  60  et  47a,  note  38.  H 

HoiOLOOB.  Voy.  ci-dessus,  p.  13$* 
HoussiNS.  Roiis.,Y,33$«  .     ' 

HucBBT.  Cornet.  Rons.,  m,  ^8. 
HTi>aAiii.iafrB  (engin),  Voy.  Emoim.    , 

jA»TEk  BtU.»  II.  I7X.  v!^>'f-'::   -.v^.^  Af,- ■:■-  .v'q  i'^ 

Jets.  Entmirt  qn'on  met  bue  pieds  de  Poiséku.  lod.,  xr^  315. 
JÔkcrAe.  Cageron  de  jonc  «...  UiitâiUotifiur  tu  ionchee.  »  Bell., 
"  %,  a58,  «  ..:frmjtket  iond^es.  »  294*  «  :u,  huê/urU  jonchée;  » 
Rons.,  XI,  291  et  496,  nou  149^  Voy»  Faiscbllbs. 


vsê... 


,   il  ^"^ 
.■...  IV  -*■ 


Lai^om  ;  Bell.;  xi ,  a83. 
LiM.  ç  ih  fet^  pku  HêUtie  m  iw  kiqs  aw  temhr.  a  ttons.»  i,  319* 
Lbmb.  ^  lÂmgmur  fim  UmU  «s  Leflcu  a  Dn  Bell.^  1^  197*' »  i'^)^ 
^pÊrwmhAtvmhèii  k»U.  »  Rons., x«  s6|st  191» nott  z^*  «  Orio» 

;  àmtÊiÊt^kf  meniet  &M  lellea.  a  ¥,^^9.  •;' -  .*rv: ."""tli:-:^  .Mf^;^'.>v. 
BUEEE.  Iforcen  do  cnir  i90ge  en  forme  d'oiseau,  qoi  sert  pour 
nffdor  roisean  de  prak.  «  Lek  hêlUém  mies  ée  Foyèàu  Pour  fou 

'toi;»  xi|L,Jxo»  3ii^'- >' ^"  ':   "  ^[y^^i  >|',,-it#él;,d^^  •.^^&-f  •  ' '■*'' ^  -    ^ 


'J.^^ 


» 


■/ 


/.-.i-  ■'.■ 


■^r^ 


\  \-i 


MOTS    TECHNIQUES 


î»7 


LiGifit.  Bell.,  Il,  59. 


*     ,*c.  y^. 


.l:'3Èt 


LioNBOL.  Fil  de  cordonnier.  Biïf;  ▼,  181  et  $9$,  note  93;  Ront^^] 


iir,  440. 


.^n\:.■i'■^^ 


'•  IV- . 


LiMANtoi.  Pièce  de  bois  plate.  «  En  longs  carreaux  &  linundcs 
fmdas.  »  Rom.,  Franciadê^  Ht.  i.  Bbl  1584  ^/r«r  a  remplacé 
limandes  (m,  23).   ^  ;■>??' .,  u.  ;.^*4€  Mi /n  .mf^^-'v  *ét^-W.v 
LiMB.  «...  la  lime,  «f/<rf  taillant  marians,  »  Bell,,  11,  léa.  ; 
LboiER.  Coavre-pied  piqué.  Bell.,  i,  m.    i     i,    î  te4i     ïaï.    .^ 
Longs.  Petite  lanière  de  cuir  qu'on  auacbe  k  la  patte  d'un  oiscan 
,    ^  de  proie.  lod.,  11',  ^t%^  f    ■yii-jr'm  't'»V'>-,K-.'#i#?»i',."*^^'  ;  ■.■"■t%#j«^.f 
Lôu RE.  Musette,  t  ...  /a  loure  ëfi  entière,  &  le  imire  en  êjl  hm, 
Vanche,  le  chalumeau,  le  fin/loir,  le  hurdou,  N^^feréami  foini  h 
vent.  »  Bell.,  i,  185;  Rons.,  m,  4y^^^-$v^pk^h-0^-^^  ^,;^^,..,,  v.? 
Luc,  Lut,  LuTH.BeU.,  i,jB,  61  et  326,  note  a^;  PûMl..i^j9; 

■  $6;  II,  94,;x83»'  t.-*.^*".^/.  .^..^-^         jji^i^s^M*'--^^:^^^.' 
Lyxihnitb.  Voy.  ci-dessusf  p.  87.  ,J|     ..cV^vV 

Lyre.  «  ...  lyrtcourhe,  »  Rons.,  y,  ^u  *  ,.Aytt  t^ufom  ^^wrmi^ 
Au  ventre  creux,  aux  accords  deké^Uts.  m  ^J.    >y       .       ^  ^  »?  4i  f  ; 
Manche.  Vo7.'CoNQNéè.    ..  ..r&t  -,.j  ^.■.^mf^:,^  /'''  <  ■■-  'j^,  .a^^!-^%0 
Manicuis.  Vby.  ci-dessms,  p.^m^^^*î  ±  ^^'  '¥  .  ^-z  u'^C^'-.  ^^^^i^^' 
MAMsiifg.  Kanche  de  charme^  Rons.»  vi,  foiji^   :?  ^^^^,       ^^ 
Maure;  Houe.  Rons.,  V,  79.^  Is-^ïm    .  ^f< 

Marteau.  Rons.,  lir,:  196;  v,  4^9.- •'■•-Vïé  %  .fc-ït--^>f  .>^  ./-.;' 
Mestier.  «...  U  méfier  buutam.  ».  Da  Bell;;  iv  1^8.  «  iiiv  i^ 
meftier  ^'às  fevagmpmfêr  Ammw  mrdit  ks  iramu  4t  mes  vie.  m 
'    Romé^*r^  80  et  ^^^fnOÊt  ijpy%i.-àkh  W^rmr,^ ^-^^^^  ia^,  -  ■' ■ 
Met  serrant  à  £rakr  la  iniadange.  Bai^^tifr^h^^  i^i  é^* 
MEWI.B  do  prewo^; %  ^;.  mdht^  iammftid ks  wmàùfi.  Fermée  craqué 

*  le  grain  er  ^mnr  h  ra^  %  BdL,  ^  »)Cl#4^  t^    ;-^  » 
Miroir.  «  /i.  Tygres  qm'm  fromp$ Mbmic^^n  |Q4f  H,  fOii 
MpirsQ0BTTB.  Voj.  d-desavs,  p.jofl  !^\i  ?^  ^*^*î      \  *   ^ 
MoTEd.Bell.,ri,.i7t.  •  .>■  T';ifîf>5'"  /  7 -'.--V-' '^^"- './.■' ••     ' 


Musette.  Belti.ît,  216. 


./iiA.  ,  -r  ,J;l'^    vî 


Nasse.  Btit.:,^it,  54;Rottt.:^'tV^'^r«t1^'Éoi^l^l  '^j^^i^iH  ^^^fr 

OuLE.'CnMi|B.aelI.,i^  jiii  -t  .i..^».M  .  ^^'i  ,.-nmiAv.^:.  .î^ 
Palastré.  1»  .$ite  jS^riifRi^'piM^  »  HèoilUTt^  «87:1  .16^ 
Palette  de  chiriiigien.%>,^d(Nifi(».pdette  /î#:#^ 

Rons.,  VI,   18.  ,,  .^^\.tt^:.mm  ^1    «.;r  ,i.»i£   ,V:    ^,À>i    .M^K^  J^è-*'-^ 

Pallér.  PeUetée,  fo  eoÉtesii  #nii«  j^eàt^ié'  itm 

pallee..»  Bal^iit,  269^:  ^  ,,;|%.,*|,^.ml^|^,,vî^.  ;^    '  ' 
Pan.  Klet,  ptnaeim.  iod.^i^  i||i^i>Rà&.; 


M,-  .,?;,*„. 


Jf. 
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LA    LANGUE    DB    LA    PLÉIADE 


»««»ni>»pi«i»*ip*«*a"'''*" 


Pamtbs  DB  RBV.  Da  Bell,  I,  )46. 

Pantibeb.  PiJineau.  «  ...  oyjeàu^c pdniuriifuffrU  à  la  pantierc.» 

Bell.,  Il*  387. 
fAVeii,  Voy.  d-dcwus/p.  320.    ;. 
^:|NttBTtBRB.  PAnctièrc,_Mclmettre  le  [Min.  «  Sa  pennedere  en 

e/cbarpe  il  auoit.  »  Du  Bclp-h),  33. 
Pezon,  Rons.,  II,  142  et  487;  note  73. 
Phtfbb.  DttBell.,1,  259.    ' 
pAcbl.  Voy.  ci-ilestat,  p.  331^ 
PiKTi.  « \É/fc  henra  iantoft  fa  pîntt  A  fin  tPaualkr  ce  cmrroux,  » 

Pi  OH.  Pièce  du  jeu  d'échecs.  Voy.  Roc.       * 
Pipeau  de  Prunier.  Rons.,  m,  440. 

Pl-QUB,  Roni#,  v,taS..i;:  ;'M.i.  .^ . .  ,.  •        ^^i         ."^   ,*        -^ 
PlaCet,  Banc,  ubotiref.  «  ...  j^acct  y^^  <fc  rfoux  d'argent,  n 
e  «.»placet/if7«.  »  Baïf,  II,  »86. 

.pRlfttouBX.  Rona.i  II,  4U 
Qluadrelle.  Voy.  ci-deMUs,  p.  206. 
Q.UBNOILLE  (la).  Rons.,  1,^95.  ;v      •  ■ 

Q.UBU,  Q.UEUX.  i^ierre  à  a^friser.  «  Le  ravoir  a  eboqui  ^  qneu.  • 
Baïf,  V ,  63  et  ^90,  note  39,  *  ...  Ufray  (le  frottement)  de  la  queux.  » 
';'"Bell.,  II,  i6a; -■'-■  ^'-'i:^-:-  ■  ,gpv3>î  .^a  :-•     ■  ^  ■•^:    • 

Ram «.  Roi»^ard  a  dît  en  parlant  du  cygne  J^ames  pour/«  ailes. 
p»^  29I.  Voy.  Raxer,  ci-aprèf,  p.  414.  >^      - 
jft^^ASTBAa*  ÏUtédeuéA  Urnt  Francm  entra  datju  le  cbafiùnu.  Son 
jauelot  pofd  contre  vn  râteau  Ok  mainte  pique  eh/onj^efiendùe 
;^  Contre  le  mnr  au  eroc  efioif  pendue,  9  Rons.,  ïm,  66,'^^/ 
I^UNlLiE.  Ce  qli'oe  ramasse  d'un  coup  de  râteau.  Figorément  : 
e     êJdon  kaijtre  endii/a  râtelée.  »  Baïft  m ,  269. 
ili,  ïtBT,REj,RH*.  Ret,  Blet,«  ...  ré/wWaii/.  »  Bell.,  11,  37^^ 
«  Pontes  dettt.  »  Du  Bell.,  i,  346.  «  ...  tw  rhé  i aimant  Mh 
.y  Hmuc,  »  Rons.,  iv,  360;  v,  41.  '/-^t  ;iiy  :>^'ï-    ■-X '■ 

kEBBc.  Du  Bell.,  il,.4i8.  -    .-h-..i';\ 

Iftbc.  Pièce  du  jeu  d'éckecs.  «  Dedans  le  fac  on  nUt  takt  à  là  fois 
KHtoa,  Cbenaliers,  Pions,  Soynes  &  Rois..  Rona.>  v,79^    >    ^      w 
Roi,  KoTNY.  Pièces  du  "jeu  d^échecs,  Voy.  Rii^C.  -  ,  v  ' 

'  !  RoNDi^élÉI.  Rons.,  i II,  ■  222^ ■î^r;" ■-.:•■-■     .:r-.!^::\rn^--^\  Th  )i:r'^-^,'y  ^- 
RoToiit.  Balf,  ▼,  182  et  396,note  93.  :'>:_,:tr  ..m^'^^: .,;^^ 

.,  Rot^B-T.':Rons.,:i,  X9S.-^::;^^;  --^''y    ■-'■■■;:':¥'--[  ^-l  .;f-é^l^Ç:<»|^^*^'' 

'   S koBTTB.  Voy.  ci-dessus,  p.  167.    ■     - -■^"  ^^r'y^'m^\^0$pr'  - 
SI  A  s.  tissu  entouré  d'un  cercle  de  bois  pour  passer  du  pUue,  etc. 
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MOTS   TECHNiqUES 


189 


,/ 


On  le  faisait  tourner  pour  connaître  Faveniri  %  Pour  $h  fçamir 
la  finie  fii  tourner,  le  Sas  Par  vne  laneion,  qui  au  hourg  de  Cro- 
telles  Soit  du  bien/oit  du  mal  difoit  toutes  nouuelles.  »  Rcriàç.,  i,  i6j. 
Sep.  Voy.  Gep.,  : 

S0NNBT»BS.  lod.,  XI,   315;  '    .         "  /' 

SouF^n%Voyez  LouRE.  ;.    ^    . 

SurpaWe  d'un  charrBelK^  11,  171.   *  7 

Taboùr^,  Voy.  ci-de^us,  p.  341.  ^i^ 

Ta  LAME.  Voy.  ci-dessus,  p.  99. 
Targe,  Targue .  Bouclier,  fi  „,  Dieu/ous/a  urge, Lestie^t  &  chs 

&  eouuers.  »  Bell.,  i,  93.  fi'.„  couuert  de/a  granii'tugvie.  »  217. 
.  «  ...  par^  de  fagrand'tzrge.  »  i|,  73.  «  Ayinl  au  col  fa  Urgiie 

à  mainte  boupe.  »  Rons.,  iii»  64.  %-Iji  bonne  targue  au  bras,  ». 

y»  5^'  «  •••  couuei/ous  la  targe  Des  Prélats  ocieux,.,  »  4x0. 
T&TRSS.  Vpy.  ci-dessus,  p.  100.     .  '^ 

Tins.  Rons.,  VI»  5x8.^ 

TiRACB,THiAssB.Filetàprendre  des  oiseaux.  Baïf,  v,  67;Rons., 
II,  40  et  470,  noté  27;  V,  4T.' 

Toiles.  lod.,  IL,  309.  •,  '      r 

ToRTUi.  Lyre.  Rons.,  11,  165  et  489,  noté  87.' 

Trait.  Corde.  Ronï.»  i,  56'^  39a,  no^il  122.  Voy.  Lesse. 

Jramail.  Bell.,  II,  $3,  57.  ' 

Triblb.  Bell.,  ii,«f3.    »       "^^   «  '  ^ 

Trident^  Dor.,68. 

Trôfbe.  Voy.  ci-dessof,  p.'iox.  .    " 

Trompb.  «  Ayaài  la  trompe  au  cei^,.  »  Baïf ,  m,  13. 

TkoussB.  Faiscçau,  étui,  «irquQif^  %\^^tarc  &  A»  trbuflc.V  Du 
Bell.,  I,  a||K|^i,  426;  V  :.,  ibi&iiif  <fe  fej  tronCfes.  i^*Mte_^*^^^ 
Epi  pkrlanta^  gant  :^  Tu  fers,  bemeux,  de  xxo^kt  WBÊkiireufe, 
piuurani  la  main  fur  môy  viâorieJqe.  »  Tyard,  94.  ngffément  : 
tromperie  :  ^i.^.tay  immU  vt^ttouffe,  »  £i^ïf,  l'ii,  27:^  MpH 
vouloir  ejl,  que  gentiment,  Proj^ementf  &  gisUmtement,  NtS^e,  Ca- 
^   pitaimMï  la  troo^.  »  J22.  ,  *"  ^ 

VERVAiNyVBRVBiN.V^rYeux, filet.  Baïf,  V,  xy^  et  395,  note  84; 
Bell.»  II,  $5,  69.  K       \ 

Ver V ELLES.  AnnieaniL  fixés  aux  courroies  qui  tenaient  les  oheaux 
par  les  pattes.  lod.,  xi,  31$.  >       ^  ;        ] 

Vbze.  c  ,„font  redih  Vne  eghgue  à  leur  vexe.  »  Rons.,  v*,  40.      ^ 

Violon.  Bell.,  XI,  aa6.  *  „ 

Vire.  Flèche.  Bi^jV,  4oet  38^  note  24.  ♦     : 

VouoK.  Voy.  ci|psusp.35i.  *     ^  '      ^       *; 
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$Afrctssis.  M^  !▼,  9*1,  IIS 
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Ci  »ot  poètes  àc  mia«ticBic£  idcripwim 
-  «^  -  --    «^«.  r«r-ATite  ^  cet  termes  cdiù  4c  trois 

^  M»  ae  réurtie. , ,  mates  fow  ks  fti»»  0*e  «wivfv  i«ie  a  ^ 
iTkmrSfes  &  aemses,  ei.ti^4.cees  ée  *~»V«^:,^i^ 

Lmfc  à  wotet  les  «atio  4«  «marne  «iig««.  «^ 

ITLl^S^  •raw  L.  Wàe  «uc  jUi«,  #  «•  *»  ^«««^ 
Bs«t»-  «  flirt»  W«««>fc^?«^^^^  '«^^'^  •  ~^\ 

BovmAT.  Vày-  «S-^essos,  ^  i«$-       .        ^,     ^  inÉ.  n  j6ç, 

m,  I»-    .'         •        ;.  .    ^  -  1,  ._iM.â  Qiî-i^r**  ^ 
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MOTS    TECH  NI  (}U  ES 
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C«AH*o»,  é«AF»itOK.  B«f,  iv,  lia,  «   Gr«  ch*ppcroBi  ; 

CsAtuiiB.  BâïJ[,  lit,  107,  jiç  et  îSs,  noie  |f. 
CoftciLST,  CoasiLtT.  Roo»,,  tl|,  t^t,  196;  ▼*  H9-    • 

C^TSumiiB.  Vby.  d-icssat,  ^  lit.  "*        .     , 

CEBirillB.  «  Smi  iff  )bef  ammekis  et  U  Uomie  crf-fpioe  S'aUrtuoti 

fmtr  êm  pia  vm  cmiUuT  fmtrfrimt,  •  Jf^  ^         , 

*  Di^AUTEAÇ.  Voy,  ci-éc«Mu,  p.  iSf.  ^  A 

Emmomlé.  Gnité,  •.  Omê  emmamâà  m  frmi fimn^m  »«£,  ▼,fo. 

Es  CRECELLE.  BOVRS,  SEJEWI^rC  ROBt^  I^i  IlS,  II9*    /  . 

Bsçotftox.  Vby-  à-4e««»,  ^  «91-  ^ 

QjLEMBi.,  Voy.  d-dçttBS,  p*  if7» 

GkuoEoimÉ.  «  i2>K'«i  >ià  èîMi  giidiuitaé,  »  B«bs^  m,  H^v 
GoxNçi..  Voy*cWc»soi,p.  1^*    .  /  ^,  ... 

HA^tT,  VèieaM«u  «Ca  kaWts  «»r».  »^R.OE»^^»  ^^  <^^ 

Haleceet.  Cmnase  légère.  iUm*^  II,  xia.  -,    ^^      , 

i,  4D$,  Ran»^iT,.ifo;  ▼»l#f-  '  ,..,  ;,     :.,^ 

Haumosse.  Foamùe  qnc  Itt  «^ennc^  pMtcnt  w  le  *^  Vfly - 

jAâTiEEg^.>«  If  ih^lr  i^rf#k  |«i^  J^lii^^tf^ 

Maiï»ivi.o«.  Feiit  Buiitema.  «  Mproif»,.,  i>V«  «uiidflkwi  fim 

.    ■     rf  iiilr  f|fTT''.-"^r~'  ^  '" .  *T 
MoExox.  V^ayw ci  il iiEt,  f.  icw.     ^  ;;J  ^  ',^ 

£»<«.»  DEM^u,^fH^ 

Rops.,  111^41^     ",-.. 
PÀ$$Erii.LOM»i-.Fmè  «ifcr.  m  Ses  cheuâix  de  fat  m^  ^tri 
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PiOM 01%.  <  tf  wifmÊH  pignoir  ^lï«K«.  •  loi.,  I^  19-  , 

PooEPiLi  (1»Wt).  Voy.  a-4«»iit,  fi- 134-  ♦^ 

RiBjMkl».  RctroiisM»,  itpUi»  «  n^  ImmC...  é  iwHr  rd>r<f.  »  B^, 
-^  m^p^  «  CiriMif  fa  «MWi  ^Mt  fapibnt  (d'nae  naate).  »  tu ,  fif. 

^r,  jjtif*  «  Bottnet  dit  à  la  <poqiiarde,  roiU  &  pUt  &  rèbrtflè.  » 

.  Nott  AeCL  G«raiar.'     v)4-,--.  ^^j''  •'-'/    v  : .  ;^  ■-;  '     ^^  ■  ^', 
•  Rtisrmt.  Long  manteau  porté  pti-  ks  xèxttu,  ^^ Âytmi  tUfftmi  m 

.      mftiè  «w#li>ifl#i  «  Romi..  T,  M©-  «  ^'^  *'^  "«^^  ^ 
ii^^i^l^Mikr  Awwi». VfJ^ff iti^^m         imfortmms  qmUmèaU  émx 

RoQOii.  Mai««,  «  1*1*  i«^  jM*  Uffu'aux^  h^mhis.  . 
RM»., ti,  141.  ii..  ioffBl|ii»i||iL  •▼!,  la^.  -^ 

Scof  loii^  Voy.  <?'4ewis^f,«^^^^^^^^^r'^^^^^^^^  _         ;'    / 

Souaui|us«  SoMÉrifc*  BdL,  t«  109.  «  :..  A|  Immlfa  garm  Te 
^    pauUiàm  UlmàhiÊlk  {qmqmetâkL  »  Rpis.,  iiar,  40»^    \ 

SuRFmtîs,  SoumPiLT.  $dfî^  ^Ltgnmàfn^n  àtTbrBaau 

Xjllonmib&«.  RéBS.^  II,  î99  et  ^04,  ]iol|  JtQ6.  : 

TiJLmB.  Voy^  €i«4ei|iiÉÇ  fu  100. 

T«^i:0»M.  tWlMii.  «  *^'mi  v^Oêt  T^,  é-  tolopaai.  .  BdL, 

minr  Tiliir    «  ..:  ifiitic  mimMjkmi.  -m  Dm  BclL,  i,  14»^ 
ayB.  «  .../«r  i«i,ty«bié  W  iiifÉar>«f>ii»iirfcf.  .  Rûos^  ui^wa. 
IVlusQuiMs,  1fm&]>iiGAl>B.  Yoy.  d^-^èesMs,  p.  3109.        / 
VoTB  (Rare),  ^n»»  lofé;  c'«8t  Topp^  de  dairr,  wif-  «  i^i^  «« 
^  è  ^  "Po^t,^»  Ross.»  m,  lay. 
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VUabixaiion  et^ses  parties. 
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^  -Éà  4iven  endroits,  lidlean  :dècnt  e^  fiote  êk 
stmctkmt  a^ec  rcaaciitndc  de  détail  des  traités'  d'aidritoctBie. 
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^    ^clonpt  àvvWM.  «Kfc*ie  êtmff^,  et  dr«Mrfij|hMiif  et  pitm 

V    tiûl^l'mnàfwdiÉlilÉHii^ 

,..   ^  itfiticW!!  ion  Uedurtim  de  la  «frr«/;^  paMt  à*rm  paui  4e  poii^ 

;}^r^  iyby^.:;;àe^^         des  rfgouts  ùdt%  k  faipmUkt  et  "-rfht 

de  Lyoê:  VitL,A»  lx>pts  de  cefte  terract  eftoit  vue  f«2Mf  vitrae, 

jùmhriffu  îmtyk  §Umdm  de  isrrwHf  dMeMç^kW^nlenr  vIIfÎIHh  ♦ 

/(^^  à  ip;raBdies  coitimef,  ctmdim  St  ruéanimt,  gsraiet  de  knri 

,baJa,clii^iêmmK,  mr^hUntmê,  frifo,  cmrmm  &  MMOfum.^  »        f   V    • 

Tantôt  le  riche  soabtssemeiit  d'un  chAtctn  (i,  iij*)  «  ,..  mt  liea 

ctecWoiiii^...  les  Venns  ...fooftieiiBeatk  - 

;   deffas  lenrs  te^...\  pour  fouftenir  le  flintlk  de  ce%«ftiiiÉeiK.  #  ' 

*    Plus  hâhitsellement  ces  descri^tkmt  font  putie  de  comptriisoos 

■poétiques  :■■■.■■■''    -^  ■'"  ■'    i#  ^^■"■»  ■■.■-;  .■,;.    .  V*.-m'  ■'■":     '  ■'■. 

^^ar'"  ,1     '  *     ■  '    ■  ■■■-    «,.  *  ■      .  - 

Qui  voit  U  imm  éTvn  fuptrh  éâi&Gtf       ^ 
>        ^r'^FôU  &m£Hêf&ri9mm  Architeâiue,  ^  v  ^  ^  ^ 

Des  Obapiteaax,  Arcliitnioe «»  Conûce,  ■'-     ,^* 

Co«MM««fsii<ilf  Tài/ifr  frontirpiceé  ^^^^^^^^^y^     ' 

Et  iu  iêimm  UpmrfÊiitt  ftroâiife»  ^^i  -  •    %  .    ^  ^ 

_I^  Archàeâe  i//f^  csy#/iAf/;f.  Baïf,  I,  ^L4«^^^^^    '^ 

L'Homme,  qummd  U  nmj/t  on  a  nrraif^ 

Ejt  comme  vm  defain  que  ion  fmàê  " 

Voar  fâMnvnhÊ!làmemtmommmiuBe&,riU  421,- 

*-   UUmÊBi\aàtvmOie,         -^         \^ 

■_  '_:'  ,  Ltfimçoiioaiit  dle-«MN<0  'c"*.^  ;:v^,  ■,/;,-^:^-. 

/^  L*  w»  Jrtiais  00iiof)R^ 
>"    ^Qjd  pmur  fmrnie  ma  tt^Êéttit 
lEtiemÊû^tt%aiomjhm, 
y  ■   '_         Bt  de  bonis  p%is  imreC  i\ 

^^^^AjinpKjk.^pétdormutn\     / 

•    *      Toirf  krtcbe  bafttniettt.  Roos.,  xi/  iSi. 
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(Les  Pdët»)  «  dVm^  fSÊkt  pgmi  hst  ^  iiii^l%ie  Palmis; 
qu'ils  enri^flent,  dorent  &  eaib^^Quit  par  te  délits  et  Marbie, 
lafpe  &  Pdrphiie^  de  gmllochis,  omaiies,  frmdifim  A^pieds-de/Uis, 
Hes  Sc'clM^ôtmmunMmM.,  m,  ?i6,  .,..  ./\  ':.  • 

'^ ^"  ■  *   ' ^^î: — ^^^ — ' — ^> — ^r^r^ — ^^ — ^ — ^'^i ^ .  .-■..--- rr — ■ ^ — 


-■afc  : 


'£b  ovtre,  lite^Niins  j^Ar^kiiIiers  des 
et  des  parties  qui  les  composent,  reviennent  sooTent  sons  kacpiHBe  : 


V>^ 


X 


y 


-i 


■  w^^ 


'-%  •i'-' 


'M' 


X 


'j 


). 


V 


Î9<S 


AMORTittBif  INT.  € ...  râmortîflcmetit  En  grops  Utins  Hwr  ^fon- 

BOEDB.  «  DiAMtt  «Ml  borde  tn  repos  k  donm^^  »  Baïf,  m,  58. 
ÇAtStMB.  Voy.  d-dCMUf,  p.  188. 

CïLitu.Biïf,  Vf  70-        t 

CbbtkoiT.  Ben.,  11,  434-  •  .,  :  «  ,  / 

EïiFiiTiAU.  M  Suruieni  tm  eau,  vne  froUure  Qm  pomrrtfilates, 

reaMtOLVOi,  Poultm,  Jrauerfis/foUuêamx.  *  Bell.,  11,  424. 
FiNBStRAGi.  «  U  mur,  Utmâ,  !•  fencftrtge  Se  ftnt  de  fofrmau- 

mmmrfimgê,  n  Bell.,  11,  4H-  ,         L'  \t     ,  . 

Pbsti.  mVnvmife  teue,  viu  UmfeJU,  Qui  rompt  îa  tmlle,  abbat  le 

feftc  »  BeU.,  II,  4a4-  ^  ^  .    "-^       *     ,,, 

F.BSTON.  c  FfMiCMf  aUoit  U  palais  regardant,  Frijes,  fcftoi^ '^««/ia- . 

cWf  &  mudes.  •  Rons.,  m,  64.      _^^     . 
Fbizb,  GuiLLOCHis.  Voy.  FBs«irSrr         .  . 

Huis.  Voy.  d-dessat,  p.  19s.  *   -       , 

Làtb.  Voy.  Bnfbstbau.  t 

tAVATOiBB.  Voy.  d-dcsfus,  p.  I4Î. 

LiBKAiBiB.  Voy.  dHics8tt$,  p.  144-  .  ^ 

LooB.  «  ...  logei  cfcwi/ie/rm.  »  Du  Beli.,  11,  418/  «    ••  4#"^ 

f»^^  loge  enfemhU  dormirons,  •  Rons.f  m,  Î97. 
Mausb«lb.  Mansolée.  Voy.  d-dessus,  p.  88. 
MusQUBTTB.  Ilèsqnée.  Voy.  d-dessus,  p.  201. 

Ov>i.B.  Voy.  Fbstoh. 

Pabot.  Voy.  d-dcisus,  p.  J19.  * 

Pbi>bstal,  Pibds-dbstals.  Voy.  d-dcssu$,  pp.  204  et  395. 

POBSLB.  t  ;..  en  vn  poësle  enfermé.  »  Rons.,  v;  363.  «  A^n  lieu 
pour  Ce  tenir  ^httid  l'Hyucr  dans  les  pays  froids  :  le  Polonôis 
en  ▼fefort,  &  l'AlleuMUid  n'en  bouge  prefque  durant  le  froid, 
entre  les  pots  &  les  Hures.  »  (Note  de  Cl.  Gamicr.)  y 

PoMMBLLB.^CIwi^Vftitt  ow  pommelle.  »  Bell,  I,  305,    ►    ^. 

POULTRB,  SrOLIVBAD,  TbAVBBSB.  Voy.  EmFBSTEAU. 

Tabbbnaclb»  Voy.  d-dessus,  p,  pj, 
TuiLLE.  Voy.  Festb.  ^ 

(^  ^ergeipk,  IBouverïe,  Ménage  rustique. 

Aimi.  it4^  /«itt  pttr  compas  re/omie  Giemffant  fous  U  W  Miu:  • 
Rons.,  II  ,.268.^  ^  \. 

■         .    '-.•  .  ■    .      •    ■  ( 
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' ■    '  ■        ;-•■?■  ■*-  '-  .   .^-  .     . 
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ÀNTE,  Anter.  Voyc?  Ek%e,  Emti». 
AousTÉ.  Voy;  ci-demis,  p.  aaa.   >     ^  ^    ^ 

Ba LE  da  grain.  Rotis.,  v/z^af  '  s   '  >^ 

^Beroeail.  «  QmndU  bergèail  >i  tiuiJfacroU.  rt  Baïf»  i^,  $6.       ' 
Bestial.  Voy.  ci-dessus,  p.  a$i.  :.  .    ,     ,     • 

Blair'is.  c  P/aM/^'ieviflif  d'if  bUirie.»6aIf,v,az9 et  397, note  110. 
Boulanger.  Faire  du  pain,  t  Qm  yu  lahemre,  m  boulange,  lyun 

}fou\angier  U  pain  qu'il  mange  A  fon  hefoiug  acbitera*  «>  Baïf ,  v,  98» 
BouRDiR.  «  *,f  Usjeilà  Vinftant  accoupUr  deux  à  deux.  Et  s'en  aller 

bourdir  par  Us  hiiffons  ombreux,  »  Baïf,  11,  28a.        ^ 
BouRiBR.  Voy.  d-déssus,  p.  341.  /  > 

CaIllottes  de  crème,  Rons.,  éd.  Blanchemaîn,  ^^t  M:  ^  ^^^ 

se  trouve  dans  un  passage  qui  ne  figure  pas  dans  notre  texte. 

Voy.  III,  41},  avant  :  7/ ïVWi<?«i&eai«/i.,»^  .  V.  f 

Cailloté  (Laid).  BeTl.,i,  a}4;  Rons.,  i,  37  et  81.  ,         ; 
Cervoise.  t  ...  de  Ores  fera  nomme  Ceruoife.  »  RpiiSt,  111^248. 
CossER .  Combattre  à  coups' de  cornes,  tête  contre  tète.  Rons.,  m, 
^  360,  434.  jt  ...  coflcr  du  front.  »  447.  «  FoiV  cqffcr  îes:  louuiU 

Ions,*  4SÇ.      \    ■:';■. ^     ..., ^-  .'  .■'\'' 
Cqurtil.  Voy,  ci-déàsus,  p.  244.;  v         ^        '  -  * 

Cruche-r  (fe).  «....  vn  nàuuel  effain  Au  ret(mr  du  Printemps  qui 

fé  ieite  &  fe  cruche  Dans  vn  arbre  fueillu  an  fortir  de  h  rucbe,^ 

BelI..-iJ,  loi.     ■./"--''  •-■        -i,^'"  *  :\  (,/ i; v.'. '■'.•Ar"  : •■■, 3;". ' ^  .  .  .■  ■ 

CuvEE.  «  En  voydd'vne  autre  cuuee.  •  Baïf,  m,  a7o.         • 
DoisiLLER.  «  .. .  ihouillons fumeux lefaifoyentàoifi\\tT,*Btii.,î,  229. 
Eclisse  (Panier  d*>.  Bell.,  1,189.     ;^  M         ; 

EcoRjiÉ.  «  ;..  l'autre (^tsLnTciii)  demeure  écorné.  »  Du  Bcll.,n,  312. 
EkONDER.  Voyex  Jettok.       \  j    "  *       jc^  ,   » 

Enouler.  Voy.  ci-dessus,  p.  358.'  ^  * 

Ente.  Greffe. Bell., i,  71;  Ro^s,,  iv,  114*  Voy.  Ante,  ci-dcissus, 

p.  67.  ;  ■*••    ■  -■  '    /    ■  ."•  ^  : 

Enter,  Antbr.  Baïf,  iii,  5e,  80;  BeU.,  i,  73,  263;  11,82,  267. 
Voy.ANTE,  ci-dcssûs,  p.  67.  ^ 

Espic.  m  ...  Ei^ics par  l'orage aiierre^,.,  »  l^ons.,  v,  243, 
E^pii.  Qfii  est  en  épis.  «  ..;  C^  c^ee.  »  Baïf,  11,  8.^  . 
.  Essaim  d'Anettes.  Rons.,*  i,  14a  et  410,  note  a6i, 
EsTRAirf,  ÈTRAiH.  PaiUe.  Baïf,  ni,  79  et  578,  note  aj  ;  iv,  a64; 

Bell.,  i;,  zi4>  n»  |$Q. 

Fient.  Rons.,  v,  4*o«/  V 

FoiNE'.  Faine.  €\..dionner..:  Aux  pourceaux  d^ Jtifoine.  »Bell.,  11, 81. . 

Fruitier.  Jardin  fruitier,  verger.  Voycx  Jetxon. 
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FyjiittiE.  Voyez  FaiscAl^C^  X96.  i  ' 

Gaionaoi.  Voyei  d-dcstus/p.  285.      ^        ^         /  - 

Jayslls.  Ront.,  V,  344.  .  —     r'  ;'' ^'   * 

JlxfoM. ;PottiiK|i:ejctoii.  *  ....êmonâani'le'/ruiHir  de  \énoû%  (ràp 

épais  abomlanLi^  B9Si,  Il  t  ^9fi» 
Lbxxve.  LcxlviB  (Faire  U).  Bell.,  n,j6).  ^ 

Meomii.  Voy.  d-dèttiil,  p.  }oé#       *^  »  - 

MssHAGSR.  Faire  le  ménage,  Voy.  ci-dessus,  p^  ^oè*^ 
'Meulok.  Petite^  meule  de  foin:  Bell.,  1,267.  •^ 

M  o  X  s  s  IN  E .  Voy.  d«dessQS,  p.  ^of^   ;  ***  ^    aï;  ^  ^ 
Moucher.  Voyi  ci-dessas,  p.  558,    *l>*  .    ^ 
MooxiERÉ.  Meule,  ^thpmr  fue  mon  motdiHtu  chomme  Mes  moix- 
;    lieres  fmwkf»  à  imie.  »  Bàlf,  m,  X90.  is^  f 

ŒcoNOiciE.  Voy.  ci-dessus,  p.  91.  .         ^ 

OEiB08.yoy.ci-de»su8,  p.  $ty.k  f 

PàSTis.  Voy.  ci-dcstui,  p;  $20.  ^    ^ 

PoNNSR.  Potxdre.  Voy.  «i-dcssus,  p.  ja|;  • 

'P0ECBBllIE.R0B8.yV,  |J5.    '   .-^  ,n%-c-i^-#:r.  --.,-•   v'-l^^,   ..v-  >;  :  ■ 

PoETiEEE8enflces.Bétcspleines.Baïf,ii,4i;v,i79et59S,note88. 
Potager  (Jardin).  Ron8,,vi;  322. 
P00RPRI8.  Voy.  ci-de88U8,  p.  524, 

PREE.Voy.d-de88Ui,t.|«i-    '  ^         r 

Sasser.  t  ;..S*fi  W  moulu,  il  k prend,  il  le  faflc.  *  Du  Bell.,  n,.394- 

SERENCERlelin.  Ron8.,iîr,ai|  ct404,-Bote  87.    V     ^ 

SiER  le  blé.  Baïf,  m,  7677.  ^  ^  - 

Sillons  vers.  Figurémeiit,  pour  les  flots.  Rons.,  iii ,  4t. 

SuRXOUST.  Liquide  tiré  de  la  cuve  avant  U  fermentation.  *  Làdé 
ce  vii%  confit  tu  heurois,  amoureux.  Et  de  mm  Grenadier^  fnrmouil 
yâfioiirvtfx.  »  Bell.,  II,  52X.  >*^ 

Tait  .  Bergerie.  «  ,„  vois  petits  Qui  hefient  dans  letsXx,  »  Rons.^  xtx,  448. 

Xbct.  Voy.  ci-dessus,  T).  331. 

TiLLER.  «  ...  y  auoit  Vn  vieillard...  qui  /î/Im^  du  cluanbre...  » 
BelL,  1, 228.  <^       . 

Ventrée.  Portée,  t  ...  (Dès  brebis );^/^  é^vno  ventrée  Dwoc 
petits  aigneUts...  »  Bell.,  11 ,  309.  Ce  mot  a  été  quelquefois  em- 
ployé en  parlant  de  l'espèce  humaine.  «  Soeur  iumelle  d^vne  ven- 
trée. »  Baïf, m,  2x0. 

Versé.  «  ...  hkds  verfèâ:  en  leur  ieufie  uet^ire.'Kons,,  v,  299. 

Versbne.  Voy.  d-dcssus,  p.  343. 

ViNAGE.  Rons.,  VI,  347.  .  •;  ,  ■  ■■" .  '■-■■■  -      ^        ,^• 

VINÉE.  Rons.,  vi»  522. 
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)Ans  r/fj^miw  i2;  Hwiry  deuxiefm,  Rônstrd  fait  l'ék^e  da  roi,  *n 
point  de  vue  de  l'équitatiop,  dtns  utt  morcoiu  descriptif  et  tech- 
niqae,  qui  commence  ainsi  (iv,  i88)  r  ^ 


Ctttfw/  a  hUn  matUer  &  piquer  vn  cbeml, 
La  France  n'eut  iamais  ny  n'aura  ton  égal. 


''^"*^:.V    -x^-ità^M} 
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Alleuee.  Rons.,iciI,  169.  >        ^ 

Amble.  Mettre  i  l*AmWe,  Bell.,  11,  408.       •        S 
Bond  (Manier  4).  Baïf,  iv,  joi.  (Voltcr  à).  lod.,  11,  121. 
Bouche.  «  La  \iow:\it  frejcht.  #Iod.,  11^47.  t ...  boachc  troffprte.i» 

.  \Rons.,  V,  535'.  .^.f  .;.,;(j.,  ■'.^,.   \:_J,:-.,^^- :;:'[;■  r"-'\^^'  ':■:■,.. 

Bride.  Donner  la  bride4...figur.Rons.,vi/425.Voye2GouRMER. 
Brosser,  t  ,..tn  broOant  ïès  flancs  de  finhayard,  »  Rons.,  m,  163. 

«  .*.  htoffer  le  deflrier  aux  tournois,  »  Rons.,  iii,  485. 
CHBVAUcttEA  k  la  genette.  RonSp,«^vi,  548,  Voyca  Gjbkex, 

GiNET,  ci-dessns,  p.  197.  - 

ÇH«YAUcHEU|i\  Figur^.Rons.,  11^  j6^. 
Courbettes  (s'en  aller  à).  Rons.,  vi,  289.  (Manier  à ).3aïf,iv, 

301.  (Voiler  à).  lod.,  n,  i2ii 
Crampe.  Sabot  du  cheval.  Rons.,  11,  49),  note  122. 

G A1.0PER.  «Ûw  lie  jte«<  galoper,  fii'i^ /rote.  »  Baïf,  V,  70.      - 

GouRMER  (se),  «^eft  vnîBrmed'JSCcuyer,l^clieual  s'opiniaftrani 

&  fe  r^belknt  contre  la  bride,  en  nuUchant  fon  frein  blanc  d'ef- 

cumc.  »  Marcassu^^  M.  13^5,  v»  dn  Rons.  de  1623.  uSe  gourmcr 

de  fa  bride.  •  Ronà,,  v,  335.  «  Tê  gourdaMT  &  tm^kr.  9  429. 

Mains  (Manier  à  tont^).  Baïf,  iv,  301.  (Volter  k  toutes).  lod., 

MANIER.  Voy.  BoMD,  Cotrii^rtES,  HaiWs,  Fassade. 
MoNSTR».  €  Faire  fes  moiétrei.  »  Du  Bel].,  %,  473.  «  T»  Courfier 
,  généreux...  N'ayant  rien  dn  peigi  qu&  h  monSttt  bonorahle.  » 
Rons.« m,  205.  .  V         i         y         . 

Passades  (Manier-à).  Baïf,  iv,  30X. 
Troter.  Voy.  Galoper.         ^    \        .     »,  .^ 
VoLTE.  Tour.  Rons.,  iV,  ittï^  \   %     ^i  .•-     ,,.^  * 

YoLTER.  Faire  tourner  le  chev4.  lod.,  f|^jti|t$  Rons.,  tr»  M, 
Voy,  ci^essus,  p.  3JO.       .         >         i«  .  p 
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:  .  '     /^r.h;     >   :■-  :   i;--^'-   ■    -  '■■■:'■'-  ■  ■  ■  «   ■        ■      . 

'    ÉnVocCttttiiit  de  vènetlé,  les  poètes  d'alors  avaient  le  double  but 
de  chercher  à  plaire  à  Charles  IX,  si  expert  en  ces  matière%»^t  de 
SpowoÎTre  leur  projet  d'extension  de  la  langue.  Nous  devons  signaler  • 
Particulièrement,  chei  Ronsard,  une  pièce  où,  sous  le  nom  d£ury- 
medoH,  le  poète  nous  peintre  jeune  roi  comme 

";--  :i,:l/y  ],^  m  MiUofre  au  mefiier  di  cZ^<#f  (i,  25$),      ; 

un  wnnet  otCaUiraparU  contre  îa  cèkffe  (i,  245)»'«n^tÇJ^^' 
aoQ),  et  un  petit  poème  intituU  La  Cbaffe  (y,  37);  çhei  Jodelk,^ 
v^tOdediUCbasu,  dMiée  au  roi,  pièce  qui  n'a  pas  moins  de  vingt- 
quatre  pages,  et  dont  cependant,  Charles  de  La  Mothe  nous  en  pré- 
vient,  noni  ne  possédons  que  la  moitié.  C'est  une  nomenclature  assez 
lèc|e  et  cmbarrtssée  de^  termes  de  vénerie 

.  J  f  309)» 

.  dît  âvtc  découragement  le  poète. 

AiBOis-A^M  Animer  les).  Baïf,  "i;  15-  (Mettre  aux).  Bell., 
ï  11^  i«o.  (Rendre  let>Iod.,  Il,  505.  (Faire  rendre  les).  BcU., 

v'-^^-.«, 435-    '  -  -:^-'-^.  ■    .    ^''-'■'\:.à'.:,-sy^-^.:\.- 

\  Accoumf<Falrer).Iod.,n,  )06.  . 

AccOL.  fond  d«  terrier  (Droit  sur  1').  lod.,  11,  J07.  ^.     -x     . 
AwmAi»,  AtLiBRiNÉ.  Figurément,fourbu.j  CjjTWw^^t^^^ 
*»««*•  •  ^^'  '^'  79  «  4S4.  ^oxt  Z2.  «  Noi  /acres  T^J^^ 
^     éÉw«îiet.  »▼.  îTP.  Au  propre  ilifrr«ier  c'est  chasser  aux  albrens  ou 
canwda  sauves,  chasse  très  fotigante. 
.ALtià.Iod.,  II,  508. 

AiLSU&BS,  abattures.  Rons.,  i,  254.  '.  \.  rhaïïe 

AMEirr*,  AMUTâ.  «  Chiens  Ww  ameute*.  »  Baïf,  m,  15-  «  ^'^Jf' 

^^lbitttée.»itelu.,iii»ati^  \  ^.      ,a«  ito 

ÀMKPTià  (b').  «  aahaui,mirêêid...  l'ameutent.  »  Çaïf, j,  169. ^7°' 
AMDt>tJiLLii*8.  Premiers  cors  pria  U  meule  du  cerf.  |o<t.,  u, 
-156,509;  Rons.  I,  2 J4.     ^  ^^ 
/  4iliÉ^^*  (Sanglier).  Bel.,  11,  7$.         : 
.'<Jii^mtt9i,  Reconnaître  la  voie.  lod.,  11,  }o$. 

AyiAHDAMT  (s').  Se  repaissant.  Rons.,  m,  210.    ' 
-^AUGiî.  Gtte  dusangliet.  Rons.,  m,  21Q.  —  — ^^^^ 
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MOTS   TECHNIQUES. 


■t*' 


BAuqpER  (se).  Voyez  ci-dessus,  Dithyrambe,  p.  S4r    »  f 

Baux  (Chiens).  Voyez  Ghibk»  p.  365«.  .,       / 

BiCRAiLLBs.  lodv,  II,  509;«  •  . 

Bloquer.  Iod.,tî,  509».-  ^ 

BoNTÈMS.  Voyez  Temps.  .         ^  ^^     .  •*  - 

BouRRASSBR.  €  U  Pttaud  fafU.y  U  fe  court,  s'atteint/ fi  hova» 

rafle.  »^od.,  II,  307.  -      'ï  1*  *   ^   ,  ^ 

Brisée,  'Br  i  s  é  e  s  .  Branche  bris^  pour  rieconnattre  où  est  la  Hte* 

lod.,  II,  303,  504;  Rons.,  I,  a34«  Figur.  Belh,  11,  4,^3. 
Br  o  QOAR s ^.  Petites  cornes,  puis  cerGi  qui  en  sont  pourvus,  « ...  Vi^o^ 

quars  qui  Us  dagues  ont.  »  lod.,  11^  109.  «  Broquars  bien  nourris  & 

bien  forts,  rt  Jioia.ft  y  2\4,  *  .^  /     i       - 

Brosser.  Baïf,  m,  13,  54;  lod.,  fi»  l|S$  Rpiis.L  x;  é|^lH:  394,^^ 

note  151;  V,  39.  ;    * 

BRUNiR.Iod.;  II,  306.  \^  *        i      ^      ;      '^/ 

CERCEAUX/Iod.,  II,  3x5.  ,  /  ^        T  ti 

Change.  «  ...faire  aux  chiens  le  change  prendre,  »  Iod«,  it,  304.. 

«  ...  change,  aai^ti»/  il/a^t  qu'on  rompe  Les  chiens.  »  309.     . 
Chassable.  c  ...fort  vieux  cerf  &  fort  chaflable.  »  lod.,  11^  306. 
Chassb  (Ma).«  Pour  mes  meutes.  »  Note  de  Marcassus  dans j'èdit. 

de  X623,  p.  697*  I  ...  ie  deuanu  Ma  chaflè.  »  Rons.,  i.11^  ai2*' 
Chevilleurb.  Andoçîllers  de  la  perche  du  cerf.  lod.,  11,  309. 
Chiens.  Voy.  ci-dessus,  p.  365,  et,  dans  la  présente  (iste,  lès  mots 
.  Change  et  SoNNBR."--.      :■-—   ^  .-;•■:,:,  .4^  ■' .-#^< '• 
CiNasT  duAfRB.  «  ...hpeiUfMéirQuoU  dnqf  &  quattè  on 

a/»^c[|0.  »  Iod„  XX,  3x6.  I«^     iî      :*ii    ,      ^ 

CLABAtypin.  Abqyer  sans  Itihe  êmr k  veie^  Î!Hi  BeH^  a  dit  figu-    . 

rément  (11,  39)  :  «  ...  en  meutes  bien  courtmtes,  CUhsmàtr /ouïes fis 

C  LER ON  (  Faire  bruire  son)',  en  |>aif1aiit  d^un  eétf.  Rohai. ,  i il,  jèo. 
CoMPAGNXB  (Beftes  de).  Io4.,  xi,'309.  ^  :    '  '      .  *'- 

^<>Nm«-Vi**  lod*,  IX,  308.     ^        .       *    ,         "    *  ; 

Coi^lfoyezCRi.    '       .,       '-V'-'  -^^  ^"i         '  -    ^-'^^'^  ■■' -  *  ''; 
Cor  s .  AndoniUers,  c)ieTilIures.  Kont «»  t»  1^4^  «'  w  r#^  dix  cors 

tMifWNiM/.  »  Jod.,  II,  306.  -*   i*f*      ,     -    ^^    1\  .-   ii* 

CouRABLB  (Cèrf>*Iod.,  il,  306.  *t     ■      :rr..  ,x\  .  i^ 

Coureurs.  Rons.,  III,  2x0;  ^     .        ^  ^-^^z 

"Couronne,  lod.,  XX,  3094^  '  "   n>,^'>^'^.r^^.-}i^^\n  .;    -•  «--...W  ." 
CbuRONNBum*i^^i^€e  font  plnfîenrs  cors  rangez  en  forme  de  cor<^^^^ 
^    ronne  an  bont  du  bois-  du  cerf.  »  Note  de  Marcassus  à  la  p.>i3(f 
^de,réd.  de  X6J3.  Rdns.,  i,  J34.  -.-^-  ■  -r--  ^^-  ^'  _. 
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Icoomi^VUll  infinitif  demeuré  dun»  le  langage  de  la  vénerie. 
'       lod     II.  a99.  J07.  On  di«  tnui,  Uifertourre.  Baïf,  v.  169. 

ion*-. i.  ajV.  .  Le  Ja^r^-rw. »  tod..  il,  joi.  joj;  et^«o«r«, 

Baïf,  II,  a84>s«  to»/""  efcgurte.  •Baïf,  y,  169. 

tmocH«TT»*ï«  .0  «•?««■.  ctochetter.  »  lod.,  ii.tjoç.  ^    • 
Croix.  «  Oii  fond  fin  «»-'•  <•»«  ««f^)  /*"''  '^  *=""*'  "^'"-'^^  '^'"' 

CuKi.^{:.,  r-iy  <«#  ««(^  Afo"  (>//•««.  >.«  curée.  »  lod., 

èAoôw^Vceft  1*  premier,  tête  du  cerf  qui  vient^an  deuxième 
an.  »  Note  de  Marcaaans,  éditionde  1615.  P«  »»$•  Rons.,  i,  234- 

DBConPt.iiv  P»«coB>i.E».  lod.,  II,  30a.  «  fe  defconplay  .«« 
ciMM.  »  Rons.,  iii>  3XI. ,       ,,  ^     ■     „_, 

D„A0t.  .  (La  cerf)  /ri*  </»««.  defcut  T«(.  -A» rf'; •i»J- 
II,  J04,  Flgurément mttray  monftitr  en  défaut.  »  Beu.,    ^ 

■  Db^a^e'I.  Ktoomtr  ît  U  tw«.  Figurément  :  .  0«tr^uer 
U  €onMgtm.  »  Brif,  m,  aia.  Voyei  T»aç,  T»as8b. 
Droict  (Ken  prtndre  le).  «  Prendre  bien  le  chemin  que  le  cerf 
dent.  Celny  qui  &ia  U  fuite  du- cerf  doit  connoiitre  fon  droia.» 

V  N«.  de  Marcassas,  édition  de  i6aj,  p.  "»-^"- ''•.'"; 
*  Mbho.  BAOïTS.  .  Oncb*r.be  «,  tejr  (k  cerf)  ««««"^J'?'^ 
,s|art»  **'î^**'  ('*'»>••  •iw'  f«»**^"*  fc/f«»»  '"/^ 

eW.  «  La  m&dont  le  cerf èft  mmilUé  reuen«it  de  ^.  » 
^^te'de  Mârciwu,  éditlott  de  1623,  p.  2i|*  «  ...  'W»^Jf" 
ip«lt«.  »  Rons.,  j,  254.  -  :  ' 

Eii»EOMissBUiii.  Roiii.,1,  234  et  423,  note  354^  -  ^^^    .  _ 
liéAUMUiiB.  Haut  de  U  t#te  du  cerf,  qot  ^l'étend  commc^^; 
'     ^lûi^  I  liiilii  de  la  pwune  de  la  main,  Rons.,  1,  234.        .^ 

EMcmiNDEB.  Ioà;^H,  309'     .      .^       .         ^^     ■  p^„.     i 
Ehchmti.  EJfCBiNCTi.  «  Bîw /atf«  Téfî^ittae.  •"  Ronf.,  I , 

Epagmbuil-  Tyard,  189.  Voyez  Chibm,  p.  365-  .      _      ^„ 
EFOi$,BsMii.  «Lescon  qm  font  en  U  fommite  de  U  corne 

i  du  cerf*  »  Note  de  Marcatsns,  édition  4^  1623»  P-  ^'î-  ^^'^  *  ' 
109;  Ron>.i  X,  ^34^^  -^ ^„^.    4^j&^  -  _^^    ^ 


.sr 


■'«!" 


Sls^ 


W^>--à'', 


/ 


W 


,\ 


o, 


*'^:v 


'A  '. 


# 


..«j<k««é.    '   Wk'Cl-      «     A' 


<■  t  é  I  A  n  c 


^  1-  ■■.■»' 


.  «^ 


/    ;      MOTS   TECHNIQUll 


r'^ 
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HuRB.  ÉqiMiHige  dé^nj^ûtl.  ^  EnuiêtsX^ ^  TftH /us  Vméé^wlêèlt^ 

v,"37ct  ^88;  note  20.  «  ../erres  <^jf&«léi»rfei,^Ronf*,|i^^ 
Hscotriiii*.  Voyei  CouitXB.  .^  / 

IssuT.  «  L*B/»y  ou  le  rcffay  fe  fâii  iiti  lÉoril  lu- fort; ^uJCnS  ie 
cer^  fe  feche,  moâUlé  de  Fegdl,  v»,  l^ote  d^  MarcMsus,  i4itioii 
de  x635,p.  ara.  Rqiis.j  i,\253« 

ETABLBlt.  lod.)  II,   508^      ; 

Fauvb.  Iod.i  il,  109.-   '    •^''  'V  t"  ;/''":■' '^L 

WEinrz^jL^^  deinéflÊr  étimrCerf  ^f^  rù/ks  dl  m  feinte.  »  Rons^,  i 

FoBCEii  «  ...  Métr  ce  Cirf^  w  tù^,,  rty  jro.         ;  * 
FoR-auBR.  Ront^  i^  234  et  425,  note  361;  ni,  111.     ^^  ^  * 
FoRLONOBR.  Avoir  beanconp  d^aTance  sur  les  ckiens  en'  parlant 

du  cerf.  «  ...  d^vne  hmguiran^onn^  Foflongeant.  »^^.,  ti,  304; 
Fort.  Le. fourré,  la  retraite  des  animaux.  Au  ûgurél^Minant  le 

Fort  où  îàge  ptA  langueur*  »  'Rons.,  i,  |pi*     * 
EouLïEs*  lod^ii,  joi.v  ■    ;^:vr--;/'\f,'}t:' ''::'" •■•;'■ 
. Francb'oitau.  lod,; II,  $16.     ■'^'■'/:^'-  :llf  -  "^  ',/ ■   -l: • 
Frayer.  Se  dit  du  terf  qui  frotte  son  bois  contre  les  arbrel.  *  Un  ^ 

ft  met  (^ut-eftre)  à  parkr  Voyait  eefie  tejle^amee  De  frayer,  hrunir 

&  perler,  »  ioé,y  II  f.  $06»  .It      »     r.  /     '  .  : .  % 

Fratoirs*.  «  Les  arbres  o&  le  cerf  fraye  (a ^e^  »  Note  de  Mari»  / 

cassus,  édition  de  1623,  p.  113.  Rons*,^i<J34;^.  '  ''- 

FuMEBs.  Fiente  du  cerf.  lod.,  11,  39x^-309;  R<mi8.,1^  234.  - 

Gangnàgb.  Voy.  Gaignaob,  ci-dessuS,  p.  285.     .i 
G  A  RE- G  A  RB.  Cri  que  doit  pousser  celui  qui  entend  le^cerf  bondir  ~ 

delar^osée,  «  Vn  long gu^-gwe,  »  Iod.,ii,  302.   - 
GouTrER^s.c  Fentes  qni  ^t  tout  le  long  de  la  perche  du  cerf,  i 

Note  de  Marcassus,  édition  de  1623,  p.  j.13.  lod.,  11,  306; 

•■  Roâ8.,^ï,'234^--;-":V:f:'.:^^^^';  ■■■•^  ■];  '  '^^•■'^|;.-tv-'>' •:  ;-'^'     ■^'^' 
Haler. 'Exciter  les  chiens.  lod.,  ti,  309^  ^        V         ' 
Ha'ïipb.  Poitrine  dn  èerf.  ^\^.MftiU:fuehteJUOnJepare^&quS^ 

itueauant  Lahtmi^^.ii  lod.,  tf ,  )lNii  '  ,. 

Hards^  Troupe  de  bêtes  fiifivcs.v«.*lhâr4«  iit  heftis...  »  lod., 

Hardoubrs.  Rons.,  I,  234  et^|«  note  36!. 
HuBB.  «  Ofi  parle  des  loups  qke  Von  prpul  A  la  huée,  »  lod.^  n,  3^7^ 
Huer.  «  ...  toute  nuit  au  loup  fay  ton/ hné.  »  B^>  ^">  59* 
HuJiB.  Rotts.,  III,  21Î.*.         ].     f^^  •  ;  -       V 

Jaquer.  trGrà9is>kkriers  que  Ion  iéqn|B.  »  lod.,  11^,306.  •  Cbkns^ 

*  iaquei.  »  Ron8.,..v7j^  t 
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Vss  oiielffBn  ^in  prennait  \cB 
tié^ckei,  à  la  fia. 


*1^*««. 


Aimi.  Mi  et  r«fB.  Rûttt.«  rr,  a|i.    . 
AosTancasm.  Faire  ^i^cr  ks  aaiwin.  lod.»  ti«  |t€L 
BLOQ^tm.  «  TÊmmg9îfmmKmf  btef^oit  fn.  »^IaA^  it,  |at^    - 
GpA»sm«a.  GakéMiwi  «■tfrkt^iiMHiéifnie.  Ui^  tt,  |ff#^ 

Cuftfts.  Biflt  i1piMi|iiL.  I»d>»  II»  |t|,    '  ^  ' 

Ccftsm.  ML^tt,  114.      Y^ 

PissiLi,«m,  DfaUdiiiw|iiy|iiiM  deroMMBiâtpigte,» 

ai^faM»  éeMe  «a  >»  •vjmoe.  •  Dm  Bcl.,i,  tft.  « 

f«n.  m  Wgm^  n»  117.  Soèi«  « 

«  Mil  (ccxxTiti)  s  «  ^  JhflMr  Iw  jwfcc  A  »  jM|fw,  # 
Ev»xtTsm.  PMBiic  tes  ks  |flMk  «  Jmfi  ^ft 

Nhw  «rf  eaipkniu  If  BdD.,11,  4I5«  c  Ote  aHtfMr^  «BDuna.  « 

lod^  u,  ffb  «  Wmp^fmm  Htàr  — ptfM 

lit»  491..  «  IMnv  jii  ff))|b  (l'^dre). 

p  N  o  u IKX .  làMÉaiit  4aas Vemammc^  àagaa  k  duût.  « 
Essomr4toiia4^f€iiwfi^^éiMm  pu»  pwii<  a»  ^  •  ^;  I» 

Essoftim  <s*).  Pmte  w  aaor,  m  wiAtr,  «  àmmm^  ijtmg  êa 

mmmmmm  ai'rfcic  * .  •  Jki^  !▼,  «17.  «  Vw^fmm  J$  pmé  fw  Iviq^ 

Vcfi»e.a^;4lisBQn^  i»iQOiii,44a.¥|fitJ^«»iiiftit(aeJf. 

FoaToti>ftm.  iiâ.*!^  fit,  - 

^FoiTSs  (feiR  4MJk  ioé^  tt,  |ita« 

Goft6B(iiaiikiaMe>.  i 

Houvs  (da  bétM).  a  ^  mm  figiiiili 

MiLiv,  CI  wmm^  iai^  tt,^  114. 

Kiis  («Mi  4ftat).  ¥if. 
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Pl^soxt,  Fautoîs,  PufTHOis,  Pawtois».  Roviivi  •'«« 

Tpff^^tÎHlïl^fveiiiière  éditioii  des  Jiwftmrs,  de  rezpressmi  «  6ft(^ 
mmpmêrii,  «-fal  •  donné  hcm^  éim  k  Brmf  aE^i;^ElMNi,  M. 
.     S^  g»lfi  CMC  ^^»iiMi,  à  k  fcnilii  msmmt  :  «  BloauM{  fn»- 
'      liliy*è«iB^^  cft  TB  propre  luHpSl  iHiunniiiii,  ^  fif^eX 


tiMi  :  affdDMi  cftflva^ 


^  ne  peut  iMkttf*  on  par 

it  de  pe^,  coMàe  ûidb  ki 

;  ce  qne  Vlirgik  A  nonuné 

rsft€«lgjkn  tt^  ftf,  «  «p^ill**  linnii^i  Jtf4iikiBr  «i>ir 

kqndk  on  o^ttckii  k  cri  de  k 
i^gwteent  :  •JFUi  éU  mm  moins 
■ùù^riilfr  -  dk  ^iinjc,  ki^^  k  li|(k?  »  BuC, m,  298. 
Ftvtm .  r^kyniwnt  m  ...  /nMOi  •^iknn  Pipent  kl/imfk  pimpk.  > 
.'., Sons., ▼•  14t.' .'  ^-"  '   '  •    '•  '      -r     -         ^    .  . 

Pivutn.  BeB^  i^,  lu* 

Poixn  (Oben  de).  lod.,  lu  in.;  ^ 

rokan  svec  ée  fein  et  dn  pphrre  ponr  «Mr  k 

RBVftm.  Ikn  n*  k  fiker  s'arrête jfrts  fvVa  n  kit  kw.  M.^ 


« 


f^-,"r«     5tf    ',     -^/f-CtH'    ^rv*' •*•■?*«  i 


«j  Wk 


9^'  , 

fi  : 


%#-■: 


Ce 


èint 
ion 


'-T^- 


^«  zzéet48s,«Bte  5t;  10401497,  note  X57;  rti,  14,  l^^fW» 
TMirn.  «  .^  «nnr,  /o^  «nwr,  .  UL,  n,  fH-  f   ^  '  "^^ 

▼  uxBim.  «  .uflWMkr  kn  ^nidc.  •  WL,  ii,  31»-     *     ^ 


f  . 


■/ 


'>- 


é" 


M0f%  Ticftmtitrtr 


*^ 


.lié.  .M 


•-•"j 


^Wrlf. 


.^■5# 


l'^f 


U  pêclie,  li  dtei^  •»  f^^H  liiiWHit  fayUJlFùu  de  Remî  B^cta 
(  1 1  rs  5  )t  ^  *  ^^ii^  "MMMf  »,  eomne  U  aooiiiie  tptrHodleaient  Ri^^ 
(x>  5|8),afMiniiaaiii  à  aot  poèiet  «s  «nei  gnad  nombre  de  récits 
et  de  peiatarety  et  oa  oontingeat  prèdenx  d'expressioas  figarées.  Elle 
a  inveaté     .,   ,J  •,^..;v-:-  •_-.    :,    -    .  ■'-.■„.■-■..:■ 

MSkJories  i^%f^9^  wùUâ  fÊçmu  fmhUlm  ^  i 

et  ce  teraie  i^i^ir  yS»  af^iti  (Da  Bell.,  ii ,  46)  a  bieat^  pris  aa  leat 
métiphoriqae,  «iasi  qae  fnmèn  m  fa  êppat  (Oa  Bdl.^  ti^  m  )  ^t 
uat  d'aatres.  B^  à  dk,  p«  cxeaiple  (i,  58)  :     ;      ;  ,^     ;,,^ 

Vùiu  t&f  0Ê9Ê$  Mréimt  ÊfÊÊtf    -^^m^ 

•    •'^^^^^^(^     fH^^^^PIr    ^^^^^^^F     ^^^^^^^"  ^^^^^  ^ 

Ijaî  /iâam  iabai  twtf 
jA  TâptA  éTvu /Mcri  idÊix, 
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> 
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t 
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A^t^rift,  f.  sas.  R4iuaif4fii(^rt,  410)  : 


r 


iâif»,-*'" 


Voy.a 

àjjgwmt  de  Jtfm  Ottift,  pu  ftw  m0n  mtriU   'mt- 

:  ^JÊtit{^  d(gfSa;^"liMi  aBOffcé  wts  ptekÊH  m,;  -y^i^ii  t  .'Lf*î«.«t 

Amé»  mÊÊ  aiAit  SMMa  flMtf  ^.èémêêêê  saC'  An 

Oa  troorera  lAii  lana,  daai  k  ifiîplâoii  ,^rméZrOmitU,^c.^  p.  p^i 
et  «uvaate^  kfiJftiieBrlatBre  d'aa  très  gnad  aombie  d'asieasâes  de 


.S  i^;^  .^  »  '  •.'  ■^  -,  .  -  ■      .  ■'.  iî  I.  :?t ïî4  ^=.f 


qnea< 
de 


^71) 


..  s..  >  ?  ■  .M--imyim:-i  -^  '  -,^  :*;  ;■ . 
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■I 


^■-.. 
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•  ►  •  • .,-« 
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.#>v 
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-<         • 


<,  . 


o     ^' 


.jpl  ^>f  XAliCUiygllM^WiiADi 


-•i" 


JT^ 


rpulmm  ècheller  lit  Dieux... 
"    EkUjjfennt  im/qu'aux  cieux 
"""    ^  hUmHfwr  m^U,  rochtsfur  roches 


^*  ^ ..,  .^1.  ^.  ^^  ^^^^  écinnoucha, 

'   \\  IV^biff  la  main  donierêffe 

DêhaiUr, 


•s     "V-  fi    ^*'. 


,a  .-,(. 


iUlleors  (i,  196),  £ûs«nt  U  description  d'une  série  de  peintures, 
Il  «t  ï  •  Ije  twlfiiçmc  ttWcmu  eftoît  tout  guerrier... Veftoyent  campi 
dTemblet.  owij^*  partit,  ifatrmâmchis.faUUes,  emhufthes,  entrepnfes, 
mpffrùcku/Mtêriii,  cêmiftéUs,  fippes,  mmes,  JfmtinelUs&  efcalades.  » 

Ronsiid,  fitalit  l'âofe  de  Tor,  t'exprime  tinsi  (  i v  »  $44)  • 

"  MmtmfiefiqmêUMrteu^ 

IL,:^^0llf^f'aamtftrtî  Us  font,  iupmquÊS  Us  murailles, 

^j,   GattalUert,  gabiont,  terrafles  &  iremparts, 

HoM  oimt  dk  ti»^  (t©y.  w  «7«-ï79)  «wmieBt  nos  gen- 

*  tildiomaet^  t'étaient  pat  cententét,  à  kof  «tour  d'Italie,  d'adopter-. 
flqoaqiiM  termet  d'é^ttUda  00  d'art  militaire  ^iaoètfaiiaient  £iute, 

*  maUa^iieBttahkttaéanmÉnckst  mots  fraQCaitdètexprettions  non- 

-?eUe$  de  tent  |ib|oliiment  idemtiqiie,  telles  ^e  cavakmie  pour  che- 
mmhk,  êmhiJMê  ftmxmkuchêt  tfimùuU  pour  ichgUe,  etc.  Not  poèt^ 
AaWrent  d'abord  critiquer  cet  abus,  mais  l'otage  remporta-^èt  l'on 
trotta  tonràtpardant  leurs  eeuTres  le  vieux  terme  françait  et  l'exprcs- 

«ioa  nédofique*- < , /^^^^  -^:-:  '■■■r.-.:^^     ■^y-  ."-'.-■ 

CamisAdi.  Voy.  d-dessot,  p.  1S6.     V 
,  E^ULift^  Yoy- d-dettua;  p.  a$6, 
^MiotCADi.  Voy.  d-dettut,  p.  192.  «i 

^%m^%cwf^m^.pumiUCÊfiuii^ 
flisfioiii.  «  le  te  conieille.,.  te  retirer  en  ton  mfnim  am^ 

îmhau'ùMMt.  »  Ront.,  wi,  SJ4-  ':..;K-\'^--  ^-f^''^^^^'^'^'"'' 
BsçADKOH.  Voy.  d-desstts,  p.  193.----;    '  v'      ..  ^.    ';.^:':  :  :.:-•- 


MOTS   TiCHNIQUeS 


$  I 


EscARUOUCRi,  ESCA.KXOUCRBR.  Voy.  d-deSSQS,  p.  191-   * 
EscHÂUGUBTTi.  Guéritt.  «  »..«M«eicb4Mifuett«f.  rBéu.i  ii»lai. 

.   t...  en  dclutiguettei  •  W«;   '  '^  ,    ''''     "'  '  >'-:;  '^^  "^-■'  ' .  '. 
.EfQUADiE.  Voy,  cl-dessm,  f,  194.       ^^  «•*-;  l• 

ExBRCITB.  Voy.  dslestus,  p.  276.  ^   ' 

HABQUBBUtADB.  Voy.  ci-dettat,  p.  198*  "" 
Imboscadb.  Voy.rEicBOscAOB,  ci-4essii9,  p.  I94. 

iNFAMtERIB .  Vôy.  dniCSSOi^  JÛ  198»  .       

OsT.  Voy.  d-«i»SBS,  ij<ji7^  ^ 

Str ATAOBM B.  Voy.  d^ottot,  p.  98.   ' 
TiRAOBf  Voy/ d-cîe^ui,  p.  268.        ' 


Rien  n'est  pltu  fréquent  qiMT  Tefliploi  des  termes  militaires  4«ns 
le  langage  de  la fdâliterio.'       ■'■'^'-    **   ■-    -  ■  «^^i  .r'i^,^V   ^^  .^^-««^i^-*.  ■ 

Un  soiânet  dn  premier  livre  des  Amùurt  de  Rpoiàrd,  qui  com- 
mence ainsi  (i»  87  et  198»  note  189):  * 


Amomr  &  Mars  fini  prefque  étvne  firte  : 

Vvn  m  plein  iihir,  VoMtre  cofmhai  de  nuit,.^  ' 

est  consacré  tont  entier  %  on  piiallèle  de  rimant  et  dn  soldat,  qni, 
comme  le  remarque  Muret,  est  imité  d'une  Ëlégte  d*Ovide. 

Dans  i>  Braue,  àt  Ba!f  (m,  3x3),  nn billet,  Finet,  parle  ainsi 
des  ruses  qu'il  emploie  pour  iafroriser  la  passion  de  son  maître  : 

5t  liiM  r«Mf0r(< /aflaut  :     ,       .    *,v  .      - 

.  .Mi  m'afeure  de  Pen^kr.  '-      ■  rf^.;.  ■••    .  '^^i^ 


•!r-3>'s^4' 


i\ 


r^^^"f^*  •^.•■IrlR^rf '■"^^%■ 


^ :#^^  m  venhc  phs,  pèmr  ùde  kfm  u^wM^^  ^t^^-^^inl^''"  '' 

V  vf  ï  • ,  #»  tiéi^«ar  fa  ibnlde  «•  I^BMluitt^ 

km  )»oire  itdttsaid,  ce  n'eit^iM  «P^^  ^q^  porte  rAaftonr, 
c'est  une -arqielmse  (ii ,  569X4:^^,';"^!^  '^.y^^ ;|..i  v^ ;--:.- ;-  vja  f-  ^.f v.  ■ , 
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LA    LAMQUl    Di   LA    PiiilApE 


-^ 


4  *l 


\'- 


>!. 


t..  PN  l«  M#  /roiM^^^  ou  V Amour  n'éjt  archer, 

//  êfi  lurqucbiMiter  :  &  qui  voudru  cbercher  \| 

C6mm€  il  tire,  aiUe  voir  Ut  hwix  yeux^dê  CaffunM^ 

Tout  foudain  iê  cent  pas  il  luy  fora  comprendre 

Sid'vn  plomb  ou  d^vn  trait  les  caurs  il  vient  toucbir. 

Il  fait  defcs^  hiaux  yeux,  fin  plombet  infUmi,  ^  ^ 

Sa  pondre  defiirâe$,&^  cepoinâarmi 

Se  ietU  à  la  campagnç  à  Yentour  de  fa  hoHcBe: 

Dam  fes  cbeueux  frife^  il  dreffe  rcfcarmouchç. 

Et  du  fein  et  die  il  fait  fon  rampart  enfermé. 

Ce  langage  fiiît  comprendre  comment  les  amants  en  étalent  ar- 
rivés à  nommer  lenrs  maltresses  ennemies  et  guerrières  (voy.  ci- 
dessns,  p.  197).  Ce  fut  en  vain  ^c  Léon  Hebricu  (voy.  Rons.,  n, 
4ia'«l  504,  90IÉ  aia)  «'efforça  d'introduire  dans  le  langage  de  la 
galanterie  les  abstractions  platoniciennes,  les  termes  militaires  per- 
sistent encore  chea  Corneille  et  chet  La  Fontaine. 


f  V  y 


i^' 


'éft[arihè,V^vigtition. 


• 


<j 


a        -    •-'•'■■.;■..'■■        -■        ■         ...       ;-.,■■■  ^^  ■ 

On  trouve  des  vers  entiers  conaacrès  1  des  énumérations  de  termes 
de  mariné.  On  Ut  dans  la  Didon  de  Jodelle  (  i ,  i6ô  et  31$,  note  ji  )  : 


?  iPtour  touronmr  lesjs^  :  f tfVwMf  vwif*  tw  ^r«iiw  ^r 
*    Amx  fttftes,  «me  elquife  :  qu'aux  atmes  on  regarde  : 

:  ^  Qi^il  n'y  ait  maft,  antene,  ancré,  voile  w  bune^v. 
f^#  gi»  nefoitpourfoujfnrUsJfofards  de  Nfptune. 


'^'■ 


Aci^àetÉ  0*)»  la  Coursie  (l»i-ktlii  AeeursUa).  Passage  entre  la     ^ 
prone  et  la  poupe  d'une  galère.  ^^  ,.,  planté  fur  /Acourcie.,.  » 

Bell.,  II, 7i« 
AycmBit.  Roni.,  w  ajS.VayotEHCRÉ.        _  ^^    ^  „ 
Antbmiib,  AHTBHitr,  Antbkb.  «  Ceft  lé  Tftîwflfilér  où  *on 

itoche  les  voili».  a^'Kotfe  de  Maécassua  dans  le  Ronsard  de  i6aj, 

p.  6aé.  BeU.,  11^^.  7a;  Du  BelW  1, 59*  î  1*<^ 

8j.  Vdy.CrALE».  V  ^ 

Afobtis.  I%cedébl^«u^rtiiÉîl1«r*na«,  IkU.,  w^  # 

Aboousim  de  la  galère.  Beft.,  i,  as9.  _  _^ 


.i>*i    ''  wkm  A  t  A  is  V 


IIOJS   TBCHNiqUES 


*^mimifmitimmfm 


4y 


Ba 


N.  «  ...  U  Bio  perilkux  fuifaUrmm  ptkrmy  l4^  mm*  9  ^ili«i 
i^  x66  et  416,  ndte  |oz.  '     .   ,  •  i*v''    -'•''-"  ^,i:^x-^ -^:„ 


y  f; 


B  A  N  c  ▲  D  B .  Btac  des  rameurs*  Vçf ca  ci<4e»»Qs,  |^  iSfn 

Bancs.  Roos.»  iit,  49*  ^  ■î:îti^"n:%sM■%j•'1'■?î^Afr  ■••^■:r:>  •■  -**  -. ^^  ■;  :'•  ':^'^' 

BATAii/LOLLE.Voy.  ci-dessus»  |i.sli«  \    ^ 

Bords.  «  Ce  font  ded  ùbles  efpefles  par  le  moyen  deCquc^les  les 

vamogues  font  retenues  ptr  dchori.  i  MsyçjtJIJ'f f  <6a),  p.  -616. 
■..  .  Rons.,  iii>  49.    ■  •''-'•:—  i;..  .*îs^^-i!#';'-^.  ■;,  ■  ■'  .■.•'■,/  '  ■  ■"'  '^ 

BouLiNOUE.  Btïf,  II,  H9«         /''\^.^-:^4i^m0f^-^0p^^--^-' ■■-■'■ 
Bourkache,  BoumRASCHi«  Bonmtqae  «  .;•  vus  Mmrrarche 

fietft,  »  Rons.,  m,  47.  «...  ^  Mér  tp  boorr^he»  »  v^  12$. 
Bride  (la).  «  Le  gonuemail,  »  Msrcsssus»  Rons.»  it,  ||n«      i^  ^^ 

CABifE.  Pu.  BelL,  II,  444» ..■■^^^^^;^^*'vt•.*'^''■'■'■■.^*^'"i■  ■'■■■*■-  '  ^-'.■ 

C  aler  .  « ...  yS;  kijerent  caler  ^nr  &  KhI/  d0  Panién»$kkRonê,,iv, 

iSjvVby.  Voile.  s  ■  .^,.:-.,,v'w^u  :...ri^t' '■'  \'  -.  ., 

Calfat*bs  (Nefo)^Du  Bell.,  i,  588  et  504,  liote  2&;^^^..:.r:,,^ 
Calfeutrer.  «  .Bm»  calfeutrer y2i  nrf,  »  Rons.,  iiï,  203.     .    * 
Canoub  (La).  Le  canot.  Baïf,  11,64.         t-uî^/  ^^^  ^  W>      ?t*   f   ' 
Ca^rene.  «  Ceft  le  fonds  pu  la  pànfe  dVn  Smîflban.  »#lllarcasstti,  V 

p.  626  du  Ronsard  de  1623.  Rons.,  i,  27  et  |86,  n4Ke>^9;  m, 

CARRripoN.  Voy.  d-dessttf,  p.  x8S.  « J^f        \ 

Carr&aux.  «  Prèceintei  iuutes,  «^t  Jal,  qui  dtek  passa^  de 
"^    Ronsard  auquel  noibrenvoyoM,  II,  îi^5é'4^^lj   •  -  r  .s».    '     - 

'ÇHBVlLLBR.Roa8.,V,69.'  '-.rA^d-    :vh  ,>'-■• /ifr  ^  ^,  ^  ^^^  ii- '^   /-^-^CJ^       , 

Chiormb.  Voy.  cMessus,  p.  189.  v.   ^  1  ^  a  i .  ^^i^t&l       « 

CoMMANDB.  Rons.,  iiX|  38  et  540,  iliMe  $.  jal  ne  œmiilt  pas  de 
plus  ancienne  mention  de  ce  mot  que  celle  qn'0  tire  àxiÙdkm- 
^  noir*  d'Aubin  (1702).      "    'r/      ':■  .i^^^  ,kx--^M'M;^m''^^^^ 
CoRDA^R,  BeU.,'%^a72f.  \.^v.zà^%- .f^^i  ^.i\\  ^t{M'^%^-^ytt--)    \   \ 

CoBiLLRAtv  «  nappeÛe  àtni  kt  cames  pai  tn|^tiiMi.  »|fcile  de 
Marcassu%  p.  736  du  Rônstod  de  1613.  Rons;»  m ,  278.^     ^ 

EcHpui.  Rems.,  itx»  89.  «  Mot  4«  marink^^i^t  use  note  mar- 
ginale.   T'^  '■';'  ••,^-'^-^v-\^t  8^^li.t^^-:;rf*|.:'i^|i4;J^iiî**|«'  ^■^rë-^*i'î'S:iU.  ^ 

Emb ARQWlitBMT'.  .Baïf,'^i%Jii^r  ■  :- -^ i ^5- V^^^ 

EiivouPBm.  Donner  ol  fioi^  Do  BclL,."i»^^  |9S|#»>  444»  ^R^»»'> 

EKcmi-.  Ancré,  Rons.tt»;i$4.J>  ,;r-,.>v':-#  y  ;W#^fK^"^%ï^  .^  '.. 
EsTouPBR.  Boucher  avsc  de  Vétottfii^  Rons,,  y»  ^9.^  ^  «^t  f#«  '  ^ 
Faire  voiLS.  ypy.  VoiLB 
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lA    LANGUI    DE    LA    PtllADE 


1 


25s. 


VàMàvr,  Cola  ffnftrfetir  d'une  Toile.  BcIL»  H,  7R 

FoETUNAL.  Tempête.  Bell.,  II,  547»  I****'»  if  39** 

F  o  u  Q  o M .  Coltine.  Bf U. 1 1 1 ,  71. 

FusT.  «  ...  couurira  Us  efcbines  des  eauxDêmaJU,  de  fafts,rff  wifcj, 

ietwi^iMf.  »  Rons.,  lit,  251. 
FosTi.  Voy.<i-<lci«us,  p.  41a.  * 

OALiAtt».  Voy.  ci-4csiui,  p.  196*  i^  ^ 

Galléb.  Voy.  ci-dessnt,  p.  286. 
Gallion.  Rons.,  v,250.v^   V      ^  ^ 

GoMDOLLB.  «...  ia gondolle  j'tfi«iifw>  B U Uuriir.,.  s iflana Dedans 

^êfyuif,  quê  ChtÊfon.,.  poujûit  à  Vautre  hart.  »  Ront.,  v,  52^. 

GouvimMAXL.  DttBell.,  I,  J95^  '  > 

GuiNDBm.  •.../•  twfe.Km  guindcr.  «  Rons.,  m,  202. 
«AvmB.  Iod„  n,  2565  Roii«.,  i,  27  et  )86,  note  60. 
HuKB.  «  Partie  fupéricure  dn  maft.  »  Note  de  Marcâssns  dans  le 
•     Ronsard  de  162),  p.  564.  Rotts.,  11,  44^;  iv,  293\ 
L AROOB.  Vent  Utgne.  Voyei  Jal, Glossaire  Nfs^tique.  lod.,  11 , 
'Marin  (le).  Le  vent  de  mer,  Baïf,  m,  81  ttf^jB,  note  25. 
MAUlKir^la).  La  mer,  Rons.,  V,  69.         -}  ^ 

Mast.  Rona.,  ti,  443*    !  ^ 

Nau,  Vg^ea  ci-dessus,  p.  311. 

N  AUL  VOB.  Fret.  «  ...  »7  A*^»  <*«  Caron  U  naulage.  »  Rons.,  v,  25». 

NBf .  Voyei  d-desiiis.  p.  )M«    *  _  > 

PALifAAE.  Ensemble  des  rames,  Baïf,  11,  358.  Ce  mot,  qui 

mânque^ans  le  Gloùaire  Nautique  de  Jal,  s'y  trouve  expliqué  a 

Tartre  Apostis.      .  v      >     ,     . 

»BA«litofcKiouvemail.  Baïf,  v,  38  et  388,  note  21. 
Fo#ik«fc(^nt).VoyeiVBHTV^    ^ 

PiiouE..DuBclL,u,444-        ^     j      ^        .  ^ 

Radouber.  Baïf,  ni,  108.  RoriMrd  a  employé  ce  mot  dans  son 

sens  général  de  réparer  :  «  Radoubant  ma  UufeUê.^  m,  364. 
.  mAKBR  a  été' employé  agurément  ^ur  4a/<ra  <i«  «to,  voUri  *ln 
ai/eau  qui rmk9*  »  Dbr.,^.        >^       -  ^  ^   '4    " 

RsyLOT.  ReEux.  Baïffti,  149*     "^  . 

SiNGLBR.  Rons.,  i,  59et  392,  note  127.  y 

Son DBR.  Rons.,  Il,  123.  *  *    -^^  T  vT      A 

SvàmttL.  Abordet.  «  Ce  que  les  Utiaa  difent  apptikH:^  Note  de 
Marcâssns  dans  le  Ronsaid  de  1I623,  p.*  1469-  «  Surgir  dans  U 
port  amoureux.  vRons.,  i,  $8.  •  ...  F(Mtf  fargiies  dedans  Ufe 
defirte.  »  iVt  x8o^  ^         r^ 

TiLLAC.  Pont.  lod.,  n,  25s  ;  Rons.,  11,  443  î^,  69. 
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Timon.  Ront.,  iiL»  aoa.  .         ^  ^V        Vli         - 

Trinquet.  (Vflfiot  a  désigné  saccetuvenieat  4iren  ipdu«t  toiles^ 
Voyci  Jâlj  Glossaire  Nautique.  Baïf,  ii,  jjg.  i' 

Vent.  Vent  iftiiciio.  dit  fu  (Sud).  »  Hôte  deMarcasini  fur  Ron- 
sard, éd.  de  i6aj,  p.  §$9.  Rons.,  11,  xs^.«iM fNoupief.  »  Rons., 
m,  59,  aao.  Cest  le  Tent  arrière. 

Voguer.  «  Les  maibèloti/ur  Vvn.&  Tauire  Imtic  jyvn  ordre igkt 
voguent  de  ranc  en  ranc,  »  Du  BeU., H,  445. 

Yx>iLB.  «  ... >  voile  #jl  abiCue.  »  Baïf^  ▼,106.  a  Caler  la  voile.  » 
Du  Bell.,  I,  lai.  L'auteur  du  Quintil  Horalian  reproche  àS>\i 
BclUy  de  dire  èfilaircir  voiU  pour  efeUirer.  Du  Bell.,  i^  485, 
note  53;  «  2>  de^t  m*euft /eruy  pour  me  conduire  au  part.  Mes 
pUurs  feruy  de  fleuue,  è  mes  fou^irs  de  voile..»  j|ons.i  i,  171 
çt  417,  note  310.  et  ;.,  9»'ofi /iM  voile.  »  v,  xa9.  * 

r.  ■    '    ■  ■       "        ■  i'     ■'  -1'  " 


,. .  i  * 


c4nat0mie,  éMédecine,  Tharmacie,  ç4rt  vétérinaire^ 


#1  ê 


m*\A  4 


Ronsard  insiste,  dans  la  Prèfisu  sur  la  Wraikiadt  (iii,  529),  sur 
la  nécessité  pour  le  «poète  d'être  familier  av6c  ce  genre  de  connais- 
sances :  c  Si  tu  veux  faire  mourir  fur  le  champ,  quelque  Capitaine  ou 
Soldat,  il  le  £iut  naurer  au  plus  mortel  lieu  du  corps,  comme  le. 
ceruwu,  le  cœur,  la  gorjge,  les  aines,  le  diaphragme  :  &  les  autres 
que  tu  veux  feulement  blefler,  es  parties  qui  font  les  moins  mor- 
ilcUes  :  &  en  cela  tu  dois  eftre  bon  Anatomifte.  » 

Dans  un  assez  long  pas^p  que  Ronsard  a  supprimé,  il  décrivait , 
en  ces  termes  l'hydropisiè  et  les  remèdes  à  l'aide  desquels  on  la 
traitait  alors  (iv,  391):  *  \ 

Ain/y  le  corps  &  le  coAx  et  la  veine 
De  /'hydropique  enfle  comme  vn  crapaud 
S^e  bouffit  toute  &/e  iaunifl,  &  faut,r        >^ 
Soit  au  printemps,  foit  aufnois  de  VauUmne, 
Qu*vn  médecin  luy  donne  V  lûy  redonne 
Corneu,  ventoufe  ^  rhubarbe  &^tné\ 
ÙT2mtïk^ïkyÎQft^  uflÉ  que  defloumé 
^  Soit  tel  malheur  loin  du  kyt,.»    ^ 

Abortif,  voy.  ci-déssus,  p.  105. 
Aconite.  Voy*  ci-dessus,  p.  6^. 
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AïKt;  AtK»,  Boifl.  i)É  feen.;  liV  19^-  Voyct le  morceau  pré- 
. .    cédttit,  «t  d-deéa»,  p.  258;  EdH^«  y 

AifARiiis.Blâtrlcc.Ml.,ii,  362.  -^^  1^ 

AwATOiiif»  AiriTomsTB.  Voy.  cl-dessos^  p.  6o>    ^^ 
A»o»L«it4l.  Voy.  ci-desittfi  pp.  TSTct  69.  ^:  . 

Apostumb.  Dtt  Bcll*î  |,  45**'     , 

AF^sTUiii»vVoy.  cMc»8tii»f.  2». 

AppfmiL  (Alâplayetppoferr)..Rpns.,  m,  ixi.  "^     \ 

A»TOmB.  «  /<«  n'ay  fîift  »r  ^«**^  *y  "^*''*'  *^  *^'**  »  Rons., 

A^niriifiVSè,  démence.  Bàïr;r,  60;  Bell.,  11,  389,  426.     ;. 

i#B»TiKiR.  AéWftTf  Rom.»  Vf  ïo$.  - 

BA2AN*B(Coideiir).1ftoàt;^v,  404.  -  '      ; 

BoLOS.  «  fl^bolos...  »  Rons.,  vi,  66.       ;    .        ^ 
Brehaih.  Voy.  ci-dessus,  p.  2H*  *  ^ 

Cakal.  Rons.,  V,  517. 

Ci^vjitéB.BclL,ii,45;  Roi^;rv,  }2i.  r 

CjONifôiT.  Voy.  Vbssib.  .^    • 

CooPBmozp  CTeînt  de),  lod.,  it,  54^ 

DbCHABMÉ,  DBSCHABHi.  ROUS.,  IV,  J04;  V,  404. 

lilli^scti.  Dbnbbvé,  ÛBFdoLPi.  Rons.,  VI,  300.  Voyez  ci- 

lE>BKTBBBtiB.  Voy.  ci-dessus,  p.  I9I, 
IDbsralé,  Dbshallé.  Rons.,  iv,  30);  v,  404.  ^ 

bicxAMOw^  Vq|[.  ci-dessus,  p.  75. 
Ecti^tJB,  ETHititJB.  Viçy.  ci-dessus,  p.  77. 

Bgnb.  Voy.  AiHB*. /  <  \;^  ,  *   ^J 

^MBtJTiE,  BmJMB.  Cnwher,  expectorer. JÇell.,  11,  ^ài;  m* 

■  :    II, •5x4.        .   /'■'-  ■'     "•  ^  i/-   ■ 

Emplastbb.  Du  Bell.,  I,  150. 
IEpidbbmis.  Voy.  d-dessusi^  p.  18. 

BkwBm.  Voy.  cl4esfus,  p.  269. 
.^  ËscHiMB.  Rons.,  IV,  X90. 

Fbbbxcitant.  Voy.  ci-dets^s,  p.  X30. 
X  ï*iB VBB  quârte  et  tierce.  Rons.,  1  v,  3x6.  ^ 

FnBKAïf ib; BcU^^tx, 267.  .  •*'     rr  ^ 

Gaiac.  «  ...  Ug^cêjhraniir.  »  Rons.,  vi,  66.- 

G  AVION.  Voy.  ci-dessns,  p.  286. 

Gbmsivb.  Du  Bell.,  1,  16^. 

GisiKB.  Voy.  ci-dessus,  p.  288. 

GlGOTBAU.  Balf,  IV,  368, 
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Gratellb  (Démangeante).  Rohs.,  vi,  545.  \  '^ 

GRAVBLLB.Baïf,  IV,  ^84.  '    --.L^.        V         « 

Ï|aronb.  ]|pîf,  V,  159  et  ^9$,  note  8a.  r  v 

ilÉRMAPHRODiTB..Voy.  cindessus^  p.  8a.  *  ' 

Jaunisses  Ron8.,iv,.3i6.    .  /.; 

JuiLLBT  (pour /!«&/>;.  Bell.';%i,  J63  et  483,  note  86, 
JusT^de  racine  ou  d^Jicrbe.  Du  Bell.,  1,150.  ^  "^ 

LÀ D RB  TERT.  Voy.  ci-dessus,  p.  500.  ,         . 

Lait  d'amandbs.  Bell.,  II,  365.#    *  <  •    "    . 

Letarce,  Léthargie.  Voy.  ci-dessus,  p.  86.       .        *  \ 
Manie.  Voy.  ci-dessus,  p.  87.  '. 

M  A  QU  B  RE  A  u  X .  Taches»  «...  ^kSfi^f^/^itf  maquereaux.  »  Baïf,  I  v,-5  68. 

Melancolyb.  Voy..ci-dessus,  pv"88. 

Migraine.  Voy.  ci-dessns,  p.  89. 

MoRF^NTURE.  Morfoiidurc,  écdulement  par  Ijf^"^^^"^*  1^^?^ 
vîi  3ai:/ 

Nav-rbure,  Voy.  ci-dessus,  p.  312. 
.  NepbIîthe.  Voy.  ^•de5sn8,  p.  90. 

P  A  L  A  T .  Voy.  ci-dessns,  'p.  i  S  5  y^ 

Panacée,  Voy.  ci-dessus, JV93 . 

Part.  Voy.  ci-dessns,  p.  153. 

Pa/rtùrer.  Voy.  ci-dessu^,  p*  154.  ^ 

Pella'.de.  Voy.'cî-deSsus,'p.  ao4.     *'  «  " 

Pellarel LE.  Voy;  ci-dessus,  p.  205. 
.  Phi TisiQUE.  Voy.  ci-dessus,  p.  94.  * 

Pierre.  Voy.  Vessie,   n         _     '  •       * 

Pleurésie.  Rons.,  IV,  316.      . 

I^ourrt  (le).  La  pourriture.' BèlL,  ti,  45.  ^> 

P  UN  Al  s.  *  le  tefouhaitê  une  femine  pûnaife,^»  Rons.,  iv,  147.        * 

Résoudre.  «  Pouldre.,,  aâuelîeà idotiàrc  Lyiiefe,  Rons.,  i,  281. 

Rhbumatk^u^.  Voy.  Mélancolique,  (pi-dessus^. p.  88. 

RoNGNB.  Rons.,  IV,  316. 

ScHBLBTTB.  Voy.  çi^essns,p.  97.  ,         "  ^ 

Spasmb'.  Voy.  ci-dessus,  p.  198. 

Tac,  Tàq.  Maladie  éruptivë.  Rons.',  iii^  147;  vi,  321.    " 

Tati!.  «  ,\,îauyt  Omure-çerueau,  »  Ronji.,  m,  x6a.  «  ...  U$  tayes 

-  Du  c^fiMati,  »  iv,  293.  ..-^  *  X 

TEMPLES.  Voy.  ci-dessus,  p,  34a.  * 

T  E  N  D  G  N.  «  Cefamt  (les  comparaifons)  Us  nerfs  &  tendons  des^Mufis.  »^ 
Rons,,  H I,  5 a8.« .,.  tendons,  wtt/c/fi  ny  wiW*»  »v,  302.  Voyez 

Artbre,  / 


./i" 


r 


-^t 


jf 


j 


J" 


^ 


\ 


A 


5^ 


X 


.  > 


/ 


SÉMANTIQUE 


411 


•■i  I--..- 


r    y 


.  l 


•,t 


\v 


1^ 


4>ft 


lAM«ac  »K  t.A  tLtiA»t, 


H 


-'4  1  f  > 


'V  %^ 


15 


■t 


H  » 


v. 


«i:^  I  1  I  ii  '• 


K 


■y:- 


\ 


•'    H 


^^ 


B*t«.  IHiiiiii.  iLhi^'%^  Mt;  Tt^  |iiL7 


w,iy. 


c 


?*#C)ÉS-i»  Af^fwittw^  Mjw^«Miif,i 
ata^  ail*" 

•  S  r©c .  T«^,  Ckvss  . 

■"  53,  fa. 

1^  ï?l- 


<^ 


/ 


Vm^  4i-4t!mB%,  f^  ifb^  liiw  ii 


1)lMTOi«MIEtf  <r^ 


l 


^ 


à    ' 


l,A   LAJIClîl    »t    LA   riilJJIi 


>i.- 


MAscâjuuim,  •  L»  ll#ii  lin,  pw^MiJt  caadfc,  éiy  à  l^mlï 

.«  tti«  4|t.  #Li  lucmil 

acsirs  A«  lAV  Qamat  àla.>.  litf,  ▼,  f|  «  fft, jim  4/L 
Ejlfi.8  Cr^iÉer  à  11).  Du  BdL,  11,  ift. 
meiiFUvn(lift€S>.Mt  m,  git  «  |IS»  «Me  7t. 

T««mv#T.  «  ^sMcf^  en  ^jBj4>mtAfMn  f&m  k  Iwréif  tafté 

«■■»*.  4ff.  «  ,««  iiHi  Ar^|br  It  iq/^vr  juo:  tonmais,  £«  ami 
Tr.CWT£ST.9««  Vif.  DSSS0M»SXT|1. 


à  fiât  isdH 

TTfPiî^irm,  V«f.  et^èamÊft-'f^  75,  InTEmvALLm»  Son,  S^s- 
ymMAYg,  V^3^,  ci  êmin,  y^  j^  voyil. 
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^aiii  qui  «ktfaus|KMigu,iijiuicdepiuflgiMUu^ 
da  laz^agc^des  v^oaoai  dans  csdm  d^Jnè- 
xttar^  4à  ^«BcBo  il  a'ji  pQ  s Wfiaitfer/ 
Oi  m  fin  4e  k  ngnaer,  car  ceme  aènpiiun,,  àkMs 

et  pitiamfBK,  ssmâe  âxt  lwninniin.iy<.ui  ks 
âoBsde 

lepiiH.,«HnuBCifaiiiiiiiiiL  fiungiÈearct  ia«s,aoiK«^ 
en  pin  An  cadRdi^  «sfcaé  9  théorie,  ca  tneam  «ia  dk 
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iBflOlit  I»* débat  de  n  cifrière,  bieo  qa*â  sdt  de  mode  an- 
{ftaRfliiii  de  le  cottâdércr  comme  un  novateur  fort  retenu 
«K^msi  timide. 

Ses  confidents  intimes,  Muret,  Belleau,  et  ses  commenu- 
tcurs  posthnines,  tels  que  Marcassus  et  Ricbdet,  ont  signale 
«a  certain  ncwnbrc  d'inribvations  de  ce  genre,  et,  bien  qu'ils  se 

m^xis 


aéaàoùs  véritables,  4e  amples  renouvellements,  il  n'est 
•EUS  intérêt  pour  l'histoire  des  mots  de  notre  langue;  de 
wcudllir  et  de  grouper  leurs  témoignages.  . 
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Acoua AftPtm.  «  AconhaidAat  j**«  ame prifonniert. »  Ron»., i ,  191 
et  4io,  note  5^  Cette  note  de  Belleaii  est  Jiinçi  conçue  :  «  Rcn- 
4aat  ^oard,  mot  nonneia  inucmé  ptr  le  Poète,  »  ^Btïf  *  pré- 
ftré  b  forme  AcmÏMriir  :  t  Abouhardiffant  qui  Us  fuit.  »  1  v ,  44^. 

AssAll.LBum.  «  VÀtdWeuT èi€U  fiument  vaut  moins  que  VuffailU.  » 
Rems.,  ttl«  409.  «  Mojt  Bonocan,  |K>ttr  :  raggrcflcur.  .  Marcas- 
Ws,  i6af ,  Pi  tu.  •  . 

aWoté.  «  •^idfolé/mi  ««f».  »  Rôns.,  m,  161.  «  Mol  a^»c*» 

^  fomêat  i  ftndtt  fat.  •  lUicamM,  i6as,  p.  669. 
'ftâ^iiQUETAGi.  «  ...  s'ujfoir  mm  banqueta^e.  »   Rons.,  T,  49- 
«  IffiC^  à  piaîfr  &  qne  les  déliâtes  aareiUes  de  woâm  |(f>P^ 
•e  iMéft^oieflMias.  »  Marcasiu^iéas,  p.  1196.  ^ 


ExitaiiTELsm. 


y^ 


i    -i;^' 


[ftpas.  »  Marcassu^  1025,  p.  1190, 

., #,*.  emmantda  kmrs  etrps.  »  Rc^t^  iHf  64. 

U  «llpltWdiV»*»^  P^  :  cotmrir  ou  enueJoper.  •  IfftrcaSsus, 
^lil|,>  é^T*  ,..  M  «i«  ^W«  ^«^^  ^vmhmkUhnm  U-ierre 
^  immuiteSée.  •  Rom.,  ni,  ai7.  «  Mot  feind,  pour  dire  :  cou; 

ocrte  de  fon  manteau.  »  Mircistaf,  t6a|,  p.  700. 
Foii»mimm«  «  Vmigkkmàntr,..  »  Rmu.,  mi,  17  «  Sfè,  soie  4 
malcniie  nue  cnrievae  remait^nc  de  RoQsanl  sur  ses 
i^ologi^iies,  ,'  V   ^^  *^L 

A     FftÔHiiTSi^x.  «...  jiAiàfrwnés^Mà.  i  ^oiis.,t,  11*.  «Mot 
^    "    giwprrfT  pur  le  I^Bte,  ao  lien  de  dhe  :  Pletiiés  de  Isled.  »  Ma^ 

'  MV  ;  Ayant  doi  gc^es.  »  Maicassos,  x6a|,  p.  1224. 
fioàfti¥Lcm.  «  Qiami  phts  Bork  horrible  fom  hmiàmm.  »  Roas-,  ï» 
*  Horribîlnt  >•  mr^  ém  Im  pMs  m»  %f«.-  »  «.  •?  *^ 


483,  àoie  46.^  «Mot  innenté  par  TAndienr.   »  Mnwt,  1623 
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&  OMnitalgiicr  la  pimnes.  •  Ront.,  i,  68.' c  ITiel^ 

lever  oomae  noduignet.  Mot  noeoean.  •  Mvret,  1615,  p.  74. 

Nauprageh.  «  ..^hmr^ue  siafragcfre. »  Rèot.,  T^^  «il  •  bafty 

ce  mot  po«r  <fire  :  (^i  èftôit  foiette  4e  lUre  pavfri^.  •  Marcfts- 

'   sut,  léaj,  ^  lMi%.    ^     ^^       ~—V^^—-^^  ;-,^^,iff.--^— ^ 

PEKiUQUBR(ti).  ^AfÊêm  hSMiff^trrw^Êtmitfii:^.  »  Ites,, 
.17,  )i.  c  Mot  BooaeâB,  pour  :  Se  ftifoit  TBe  beOe  perm^èe  de 
ndt.  »  MjOKâfMM,  léaj^'^p.  899.  Voy.  dHfMrès,  p.  4ji, 

SouRÇOTSA,  •  y.fmm  qmk  cèemU  Urm  tmfi$fkip  fowçojei 
de  terre,  •  Rous.,  ▼,  44.  «  Cell  tb  mot  <)ii'il  a  compoft  ponr 
dire  :  faillir.  •  Maratssns,  162),  p.  1196.  Ailleurs  Ronsard  a 
tmpiafé  fomrcer  dans  un  sens  analogue  (11,  320)  :  •  ...  Pegafe 
QtU /USouTCCT Pamafe,  ».  .  ,         *  «i^     * 

•-'  ■      ~  . 

Ronsard  ne  se  contentait  pas  dé  tirer  des  dérivés  nouTeanx  ic% 
mots  de  son  temps,  il  en  fomuit  d*après  des  termes  tombés  en  dé- 
suétude. Il  reyient  sur  ce  sujet  i  plusieurs  reprisei  : 

«  Si  h%  yienx  .mots  abolis  par  T^ûige  ont  laifle  quelque  reietton» 
cpmme  les  branches  des  arbres  couppez  fe.raieunifient  de  nouueaux 
drageons,  tn  le  pourras  prouigneri  amender  &  cnltitter,  afin  qu'il  fe 
repeuple  de  nooueau  :  exemple  de  Lohbe,  qui  eft  tb  vieil  mot  Fran- 
çois qui  fignifie  mocquerie  &  raillerie.  Tu  pourras  £dre  fur  k  nom, 
le  verbe  LMer,  qui  fignifiera  mocqner  &  ^uidir»  &  mitte  Mtrei  de 
telle  CiçOi^  »  III,  5)|..        /  -        '      ^ 

«  Exemple  des  yienx  mots,  poisqiw  te  nom, de  vefme  nous  refte, 
tu  pourras  ^ure  Inr  le  nom  le  verbe  vtrmtr  & Tadnçite  iwi  miwwl, 
fur  le  nom  à^^fdm,  ejfoimer,  ejoimememt,  A  mille  aturet  t^  &  qnand 
il  n'y  anroit  que  l'adiûerbe,  tu  pcMirras  £die  k  verbe  ft  k  participe 
librement  &  hardi^nent,  an  pis  alkr  tn  k  ootteiis  es  k  ma^  4c 
ton  lîace,  peor  ^mner  à  enteadM  (a  fignificatioÉ.  »  ti,  461%    •    %. 

Le  poète^ae  juge  pas  qoe  k  rétaUls^esneiit  dn  mot  archasqoe  soit 
nécesttire  à  fextstence  de  sop  dérivé  :  «  Tm  te  foniras  à%  icîcttoa 
&  non  de  k  ioaclie  laqnelle  £rdt  aller  tonte  fit  fabftaace  à  foa  petit 
eufiant^poo^kj^re  croiftie  &  finalement  Teàid^lir  eaioa  lien.  «  v  i ,  462, 

MarcasainTà  l'occasicm  dn  passage  saivant  de  R0ai8fd  (v,  79)  :  ' 
«  ..i  Tbtmume/âge  Qmi  Haafiebvqne  &  iffjfri/e  T^tmrûge,  »  £ut  cette 
remarque  (i62|  ;  p.  laoy)  :  «  Ceft  va  vion  aw|fa'il  a  bif,  verbe,  - 
ÎK>ur  ttiie  :  Faire  va  figue  de  mefpris  de  k  feik.^î^         ^^  T^ 
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4jlte  ne  pouTioni  donner  id  qac  de  très  rtrct  exemples  de  ce 
Me  Kooiârd  entend  ptr  previ^mment  ,^  le  développement  complet 
de  ce  diâpitft  ▼ie»drt  dans  le  volume  »uiv«nt.  où  nons  pârlcroni 
de  chiqnp  espèce  de  mou  en  pmkulier.  On  y  trouvera  des  lis^ 
étendues  d'iidiectil^  tiiés  des  substantifs,  de  verbes  Urés  des  tdjcc- 
tifr»  etc*,  «B^ojés  en  grand  nombre  pitf  les  poètes  de  U  PUkde: 
nons  somaei  bien  éloignés  d'iiflirmer  qu'iU  les  tient  toujours  formés 
à  nonvetn,  mais  dans  leur  désir  d'agrandissement  de  notre  langnè, 
les  aôfitienrs,  conséquents  avec  eux-mêmes^  s'empressent  de  re- 
cneilUr  chM  cena  qui  les  ont  précédés  tout  ce  qui  est  Ctvorable  à 
ksr  entreprliei  et  s'iqppliqttent  ensuite  à  combler  les  vides  et  à 
obvier  àm  laSnes,  afin  de  compléter  dans  son  unité  grandiose  bien 
qu'un  peu  confuse,  le  plan  gigantesque  qu'ils  ont  conçu. 
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|O0S  aVonÉ  }ti8qu*id  considéré  tes  mots  du  vocâ« 
bulaire  de  la  Pléiade,  ^  nipport  à  leur  forme; 
nous  allons  maintenant  en  examiner  le  sens. 
OMelques  ezF^^^/ dont  nous  nous  ser- 
vons encG^  tous  ks  jours,  éveillent  dans  notre  e^t  une  idée 
fort  différente  de  celle  qu^  présentaient  ^  xvie  siède^ 
Elles  peuvent  se  divisier  txx  trws  classes  2.2*  '%::: 

loliots  doQiJa  valeur  s*est  mcKiifiée  par  diverses  c^ 
sous  l'action  du  tempsi        *  * 

2o  Mots  qui  ont  |ds  un  sens  péjoratif  ou  ridicule;"  ^^"^ 
*V^  Mots  dont  le  sens»  piopi^  ou  %uré»  «ji^  intentiimne^ 
lemoit  détourné,  par  les  poètes  de  la  Pléiade,  de  son  empld 
ordinaire, -, -.^ -^^  ;-  ,, ;  ^^'-^-^^^ - -'.-^^- 1^^^ :_^-. -^» 'v>^ -  .^ 
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Ultiiié.  ÉnfooL  «  Que  firt  i^%  Urn  vn  aVyfmé  Ure for  S'il 
>v  |,*^^l,g,i^4^^;  ,  Rons.,  VI,  194*  ,        I 

muMOtiitBft.  Qvi  Wt  rtomônc  éBkH^uÊ^  Moy^^Soti  aumof- 
Bter.  •  Ront.,  m,  165.  t ...  k  n'en  êj point  viu  qui  foigf^,..  de- 

"Wmin     Pr  ' ' ^^t*-*      «  w  «^^.  ^^ 

^VTOÉisÉ.  Qpil  â  de  rântortté*^.-i«lto«/îw»«V^*««>"^'' 

BeuIt,  BrOTT/Répnttticm.  éC  oiif  dlsft»&  r»**^'  brayt.  »  Du 
BcU.,  I.  57.  «***«!»*^  f«'i^«#ii/  «  «f»i*  tm  bruyt  f«m  vu  - 
f«^.  »  60.  «  Oci^  Tm,  «fofil  ^  bruyt/«7  tel.  »  19^.  «...  /< 
Imit  ie  l«r  f^r/n.  »  215.  «  Qui  n'iufisu  bruit  de  me  faire  V amour,  » 

•  >ti,  )88.  «  ...  acquérir  U  bruit  étefire  Ion  courfifan.  1»  2^4-  «  ...  ceux 

^lii  ont  voptf&hrwu  9  lûà.^  Il  f  77.^ 

Ch AIE .  Viande.  «  Bim  peufouuent  de  la  cfiair  achetait .  *  Du  Bell., 

CilAtsiimBÔx.  Au  propre,  cbaud,  brûUnt.  «...  ^Ïj  chalcureiix.  » 

Ront.,-u,  ao8.  ■  ■'  .:  v.  ^,f:  .l  :  ••  *.  ,■  •/;_  ':;-/;^-^  ■ 

CoiiG*.  PermitMim*  «  Par  U  congé  <fe  leurs  helm  Ma*firejes,  » 

Corii.  Abondance.  Voy^  ci-dessus,  p.  118.  1^ 

O^LiciEO»,  OW0I*  *:^^w ^Jw^  •  ^^*  "' 

-Dbxîou.  ReMid^  *  .»  trop  Um(m  ej  U  demenw.  .  Rons., 

Df ifiiKE.  i»0nt0MÊÊé^ê^Wàft âecouuirt, denné.  » B«tf.  ïii.t^'^' 

mVtMMàmmtmttJMmlMfÊr0iAisiix9gh*T>^W^ 
.DssviBE.-Voy.ci-dessus,  p.a$t«-^'-l    •  ~^  ■  .y^   -f-^^^W*  t*..- 
DfSPBMtBE.  Accorder  une  dispense,  autoriser,  permeit^.  «  C«j* 
i'iisiNWr,  <«  Vin  difpettfc.  »  Baïf,  v,  168  tt  $9S»  »««  ^>  Vli  c 

*  fciÉrtltffcfl.  »  Dm  pcU.,  M,  2$4et  $$||  a^  SC»^  r^>i^:^  ^ 

Se  dis^scr  de,  se  permettre,  veiller  k^  *  ..-.^p*  f*' 

.  Tirff  fe  difpance  (Ceft  force)  àc  frire  vernir  ïrmUeurs  de  fW  *  ^' 
^^^irelenir..,  %  Bi^;  iv,  i$s.  «  Nons  notas  en  difpen^^ ^/^j^ 


qu'on  reçoit  en  amours.  »  lod.,  ïi,  I3  tt  $5S.  °®!f^jll 
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DouTii  Crâmtc.  «  ...  ê§  pM  Di$m  qui  k  ruifm mÊàhmki,  Mt 

timU  imifimrt  m  doote,  em  fimpçm  &  m pmri  t(  Roqs.^  Tl»  15» 
Duc.  Qief.  •  ...  UDnc  Grecfrft  mmtfam rtnmmk.  »  ROiis.,  l,  41 

'  .     ^1     |fiQ      note    84.»     .^:.*^?  ''«i^'^^''''='^^#^fii>«f^Vgi^ 

EMMvr.  Chagrin,  «  dfi  dur  çnnay,.fiie  U  «vn/mii^.  »  Bttf,  v,  ju 

«  ...  êlU  efi  morU  i'cîiBtty  P^ir  ceUt^  D^ud  dh  êfMt  àmpmgm..w 

_  Da BeU.,r  1.  580,  «  ^^^imiïêifk 4fMM/imddé  rêmjm Hêrml 

ennny.  ».  Rom., '▼•^^t77»' -  ■-  T-é-^'^,-  i^^'^:*'/- ■^.:::..iç;;:;\m^^^    ;'  .._ 
ENTORSi.J>étour.  Voy.  d-dcssuf,  p.  267.  r     ^     V 

ËsFBRÈft .  «  î.i  ttiBttW  i'ifwiwii*  4wir«iMc  n'cfpcfç  Z>r  /e  tfoir  loné^r 
mmeebrf.  »  Rqaivtt»  «H  «^490,  note  xod      ^       .     H     v 
Esprit.  Soiifflç. ^^^^fp^iiii  l'^rit  4H^  ckâiièmx  fur  Us  fiancs.  • 
■'  ..Roiii.,iix,75. .  •-'     "^  ' '-\  '\---V'  ^'  >f  .)?-•:- 

Fascine»,  Fatal.  Voy.  d^eswifi f-  ta9*     ^  "• 
Frontispicb.  Façade,  poruil.  Voy.  â-destitfff«  ij*.  V 

Fusil.  Amorce.  «  V^Jin  ètêuiê  fut  fc  fiifil,  MÊdmm,  Vopt  vêriu^ 
VtfiinceUê.  »  Tyard,  loa.  Scève  avait  déjà  employé  cc^md  d'une 
manière  analogiie/Dtf/i^  ccecii).  Voy  MÊm^  PV  3W«#^  *^ 
iNESPBné.  Uuttettda.^  «/i  wwri  laefpereerf  »  ieÙ.iH,  »6x« 
Inventée*  Trouver.  *  Mûf  eaufa  qm  Sniom^^  &,J^  krr^, 
.    ArftiufêuÛM,  inwataAfii|i|»||||^M^  w, 

LiBE»TiN.Aftaoclii.Vfly,ci^eiitiÉ,^  14^  ^v^ 

Licence.  Permîs8ioii.*y<wWrd»r«  &  n'muif  Ucç«^  tk^^Ur,- 

etjtvn  grmid  tourmetU.  »  B«tf,  y«  ^*  v*        ^  .^.v^i,^ '..tî    >*  " 
LoTEE.  RécOn^nse.  Voy.  ci-destof,  fp  jo».    f  #* 

MEEcsmiE.  Marcliaadlie  en  général.  VogMMeiMif ,  p.  |07»s.  .  :. 
Mestiee.  Besoin.  Voy.  cf-dessn»,  p.  |d.>^  ^  ^^^'^'-v^^'^  >f^^^_- 
Ikf  oxMSEiE .  Au  propre,  malcanMie.  «  Sonnet  pont  ▼nt^lfiwiinin^* 
;   :-*  Rons.,  VI,  iTy.'.i     ,,  *  '*éè^-^^   ^   ,e-.^^i^.  îjçï-.kci  .xr-^c^^^ 
MoMOMENT.  Voy.  xi-desins,  p.  141^    ^^Mhr<.Ai>^''Si,  ^A     .- 
N AVEi.  Ble«é,  an  ^pm.  «  iï  «ni  I#  >%»lP##âf»-'7»J7î- 
Neuftaike*  Tioiqpe  de  nenf  ptrsottnei4.*tî*%*»Pi»,^>  ww- 
.  : -.  .nainn*  9  R0tta«»  vx»  Jfx.  *  ■         i    -%^' 

NoiiiipwMiii».  fttotttion,  ».  mjifMi^  ifc  ijp  ""  »y  y^^* 

■■v  ritnre.  »  JDOfét-^.      *       ^.î  ^;- •■  .rr^4'^-^'^»'ll^?^.^-s%^V-- -  . 
0»|acT.Voy.cl-desstts,p.  aox.         ^        ^  ..  •*- 

Oppeessee,  au  figuré.  Opprimer.  «  F»ur  emgartUr,  PnUa,  quê 

,,      milOmumvtrtm....»  Rons.,  vi,  X96»        v  ;>:^      »^ 

.■    faifcie^outrée.  »  Ronl.,'lt*.23|E>v'.  à  ^  {♦..H  .r-^.^r ,.  ^.  ^--' ..*#■< 
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f^A»Ti».  Pirtiger.  Voy.  cl-dcssus,  p.  154. 
duAETiBH  (A),  c  VlyiTe  tireroit  vn  mort  par  les  ïambes  ikftkir/ter.  » 
^..  Ty#rii,  330,  * 

Rbclambr.  Invoquer  de  nouTeau.  Voy.  d-detsiis,  p.  164. 

UBîL.  Accaeil.  «  Plutan  tê  face  vn  ifetix  recueil.-»  Ron8.,T, 
308.  «  é..  VU  AofffMT^  recueil...  »  Tyard,  xj.    ;    . 
Rboard.  Ce  qn'on  voit,  ce  qu'on  regarde.  «...  il  attaché  de  rang, 
"Pitêux  rej;ardl  fur  la  porte  Us  te/tes  Des  affomme^...'  »  Rôns., 

m»,  70.  /- 

R  B  »  ▲  I R  B ,  K  BP  B  R  B .  Aslle»  demeure.  •  «  Eftrange  &  fort  loktgtain 
repaire.  »  lod.,  11,  54a,  «  Hi  bons  voifins,  nos  amis  &  compères, 
^     (^  bahitei  en  ces  proches  repttes,  »lRon*,f  vif  2S^,    -j 
RBtotJRKBR.  Revenir,  m  Les  ans,,,  Auecques  eux  emportent  noi  plat- 

Jirs,  Qui  iamais  nt  retournent.  »  Du  fiell.,  ix,  5)7. 
SECONdBR.  Se  montrer  le  second,  le  rival  de-qu^qu'un.  «  ...  Mars 
'    mi^fki  ialonx,  &  fnrpris'de  colère  De  fe  voir  féconder  en  fon  art 

•  miHtmre.  9  l^lUrif  ai8. 
Sbcrbtairb,  Confident.  «  •••  cette  pomme,  fecretaire  De  ma  fidelle 

afiSion...  »  Balf,  ix,  )4X«  Voy.  ci-dessus,  p.  168. 
Soin  a.  Inquiétude.  «  Pourquoy  doncq'  aut^'noft$<  enuie  Du  foing 

^êiilêf  cœurs  ronge  &  fend  f  9  DvLBéH^^^i,  1^$. 
SvcçBOBR.  R4ttssir.  t  Tout  Iny  fuccede  à  fonfoubet,  »  Baïf,  v, 

•  <^^li|  et  59a,  note  54.  '  ^^    . 
SuccBZ.  Suite.  «  ..*  ^  fuccei  de  réparation,  A  laquelle  Venus  incite 

la  nsUure.  »  Ront^,  x^v,  x6a. 
T*»|^i  Tableau,  peinture.  «  •••  fmr  vm  Déefe  telle,  La  xMt/eroit 

inf  morteile.  9  lod.,  ix,  $$!•  ^^ 
l^mil#»i  Nonrritnre  en  général.  «  Ses  viandes  plus  f^ifees  Cef- 

«ppi^  miettes  hrifees.  »^u  Bell.,  11,  35a.  «  Toy  fui  iadis  des 
''.0udt  Bois  les  viandes  Faifns  troumr  plus  douces  &  friandes.  » 

•  ^  .itdttll  tx»  179.  «  ...  pniiqne  te  plus  ieune,  &  plus  puigant  des 
HHmx  Uê  v(HUpaiftr.ê  rejfrit  éPvne  fi  douce  viande.  >  Tyard,  z8i. 
Rxmsaid  cependant  a  déjà  employé  viande  comme  synonyme  de 
eknit  :  èKê  neaebiU  p»nt  de  chair.  Or  tant  foU  elle  fiiunde, 
L'EJUie  haj  As  viande.  »  M,  3x4.  Voy.  Chaxr. 
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|K)èiet  de  la  Pléiade  se  flattaient^^'âtoir  betnconp  épuré  et 
anobli  le  langage.  Ronsard  a  dit  (v ,  43$ )  :  ^ 
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le  vy  que  des  François  U  langage  trop  bas 
A  terre  fe  trainoitJiMs  ord^e  ny  contpas. 


V 


Mais  aa  xvn*  sîède,  les  scrupules  des  précieuses  ^aidant,  les  exclu- 
sions de  mots  se  multiplièrent  ;  on  constitoa  ce  4^u'on  a  appelé  le  style 
noble,  et  des  termes  qui,  par  eux-inémes,  n'avaient  rien  de  vulgaire 
furent  rigoureusement  exclus  de  la  pçésie  sérieuse  pour  né|^us  fi- 
gurer que  dans  le  comique,  ^et  surtout  dans  le  burlesque,  cit  de- 
vinrent le  fpnd  même  du  vocabulaire  de  Scarron. 

Voici,  par  exemple,  un  passage  de  Ronsard  (vi,  i4iYfqui  d_- 
paraîtrc,  en  son  temps,  grandiose  et  presque  sublime,  et  qu'on  Se 
pourrait  lire  maintenant  en  public  sans  provoquer  un  rire  général  : 

-  »  alors^upiter  du  troià  de  fa  tempefti 
Aux  Géants  aueugUi  efcarboûilla  latefte,  ' 

Leur  fai/ant  di/Hller  l'humeur  de  leurs  ceruea:ux, 
,Par  Us  yeux,  parla  bouche,  &'par  les  deux  nafeâpx  : 

Ci^mme^  fromife  mol,  ie  ^tiî /'humeor  s'eigoute 
Par  l^mus  d*vn)pê.mexa  Urre  gouU  jl^oiUe; 

'I  '   ■  ■  ^"     '  -  '  " . -^ .      iW  .  • 

^  Il  y  a  peu  de  morceaux  où  se  trouvent  ainsi  accumulés  dW  termes- 
^ui  ont  aajourdrhtfi  un  scn»  yjilgairc  ou, fîdicolé,  mais  les  expressions 

isolées  aboiident.  v-  /   / 

■  ■  ■  ^    •         '  • .  ,■.■,.-'.■  ^    t 

AGCou$TRi.  «  .,t  en  dri^  d'or  accouftrée.  »  lions.,  vx,  305. 

A  CR  Q  u p  I .  «  Réeb^ufbns  nous  ma  gentile  jnaijlreffe,  'Non  acroupis' 

presle/ouyer  cendreux,  9  IRoMéfif^i^.         \ 
Bonacb;  m  Ejpdr  certain  deyortune  bonaice.  f  Tyatà,  84. 
BoTAU.  "É^*..   iùumet:  les  couteaux  Contre  toy  noflre  mère,  &  tes 

ptopres  hpysLUx}  »  aon^  v,'  358.  «  ...  qui  veut  dépen/er  En 
.     chaînes/ d'or,  en  bagues,  en  joyaux,  t>es"Damésa&  tripes  &  boyaux.  » 

-vx;  ârSirVcy.  Tmpi.    \  ^  ^V  ^ 

BRAzsx.Ardenr, passion.  « .,«  Is^fe QttlW  Kons.,- 

.    ^f  $54  ^t  SOï,  note  187  ;  iVi  top  :  •.■■./^.y-.r^-:^--w--'  . 
BRiipi,,«  ...  Biên,,^  Qêê^Us  eujent  enlenrs  me^Ûshriàti  de  fE»- 

^^•»  Jl'R^"*'»  ^»  *9'*  «  ^"^  f^^  gouuemei  les  brideâ  de  mon 
,  .sâm^w  vx,  II.  >/  -:..■,■.■:-.■  ,..  ,v  ;.C;:-  •      ,„,  .....^ .  ^    ^   -  ■ 

^JiOKCHBl,  BruncreM.  %^ûjénts.  «  ..:  il  n'y  a  Ji  j^it  coing 
.  De  m^uraâk,  q^à  coups,  de  pierre  On  ne  fkge  bfuncb^/ar  terr^.  », 
Du  Bell.,  II ,  41a.  «  ...  h(Âs  jbronché.  %  Rons.,  iiï,  2).  «  ...  fronc 
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Caqueté».  « C**  /wi  luth  hahilîard  autre  chant  ic«  caqueté  5ifton 
ifi«t«n,  »  Rons.,  V,  377.  r      ^        . 

Chandelle.  «  ...  /w/  Prend  fan  eftre  &  fon  bout  Des  celeJUs  chan- 
adlci.  »  Rons„iv,  156. 

Chaeettb.  #^  f  Aurore..,  Dans  fa  rofine  charrette.  »  lod.,  iff^  7^. 
«  Debout,  Mu/es,  qu'on  m*atUllê  Vofire  charette  immortelle.  »  Rons., 

Chailomons.  «  ...  la  charpngne  d'Heâor.  »  Rons.,  vi,  24». 

CeaUonokeux^  «  Les  yeux  mangea  de  corbeaux  charongneux.  » 
..v    Rons.,  IV,  147;,,:^^"' •■^?-  ^r-iv-:       -    ..  y,  -.'^     ^     '     -, 

CnaoïTER.  «  f..  cliqueuns  des  dents.  »  Rons.,  vr,  24». 

Cqcass^.  Cosse,  coquille.  «...  de  rouges  Umaces; Et  d'autres  dans 
^    Us  creux  de  le^rs  t^res  coctffts.  •  BeW.,  1,2^. 

Contrefait.  Imité.  «  Les  chenaux  &  les  gens  y  feront  fi  bienfaifs, 
Et  Us  murs 4'Amgnon  fi  aui^f^^t^ixs...  »  Rons.,  vi,  207. 

Co^-t^^mrtM^eVyuoiredéfesw^S^tts,  »  Rons.,  vi,  544- 

CitASSB,  «  La  Pom^ti  deÂniït  iiuU  pUine.  »  Du  Bell.,  i,  407- 

CmEVia.  «  ...  il (^1»  S^^t  fi  maUment  U  Lyon  qu'il  le  creue.  » 

Cle^dHE .  «  Ne  renUsine  popffians  Nejflecbiront  U  cruche  ne  l  audace 
hamutanmer...  »  Rons.,  11,  ytW.  -  ,l 

CorsiMB*  «...  fm^cuifine...  »  tyard,  i,  1$$. 

Cuit.  «  HeUne  Greque...  N'a  postula  poitrine  cmtt^SeuU  d'amour 
premieremenir'»  "Rons.,  11,  li 

DnifLVunmr:^  Le  vent  tonfionrs  ne  depluiàe  la  Up  Peé  chefnes 

fwiuf.  »  Rons.,  VI,  a}|.  ,  ^  .jr 

'  D  ESPECE.  «  Voici  l'enfant  Amour  qui  ^r/#  dcfpecée  Par  grand  d£^' 
pitfatMjferemurfk.  »  Rons.,  v:,  27}. 
ËsCABBOUi^LEB,  EscB ABOUiLLEB.  «  ... cfcàrbouiUer ifl /«7w. » 
Ront«,  IV»  |i|*  «  lï  *«»<  çeruelU  &  Ufie  efcmbouillét.  •  y,  272- 
'  Voy.  d-dcssns,  p.  ^70.  \        ^     ,, 

E^cuiLLE.  «  y,,  fur  le  poffîble,  &  for  ce  quî  fc  pcnt  «wpe,  ii.(ic 
Poète  h^dlqne)  htftit  tyn  ou^jage,  laifltn^U  véritabVnarration 
^aux  Hi'ftoriogniphes,  qui  ponrfuivent  de  fil  tn /efgnilU,  comme 
*  ^*  on  dit  ea  proneièjm  lênrfuiiiea  entrepris,  »  Rons.,  m,  52}. 
E«çôMACclt  ...  eftwaiic  verldefeU  i  Du  Bell.,  i,  140.  « -Wcn» 
^     éftomac  efi  pqntok.  »  Rons;v  u,  95-  «v  ^^  **^^  ^^  ^  ^ 
nue  ounerU  »  v,  176.  «^ . . .  eftomtç  encènt  Dltjant  de  feux  d^amowr,  » 
jj$.  •  ...  Çwrfff  >»  cftomaclwini^/  l*/«r  tranchèini.-  »  J$8. 
Face.  5  ...  t»/l«  ÉÉce  jl  Wfe.  »  Rons.,  i,  171. 
ÛabseT'ji  ,..  u  Printemps»  cefie  gzrftviriU.  *  Rons.,  iv.,  509, 
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Humeur.  «  Vos 'yeux  eftoUnt  moîteux  (i'w^litimcur  enflammée.  Qui 

m'ont  gafté  les  miens  d'vne  femhlable  humeur.  »  Rons.,  i>-X75. 
L  A  R  M  o  T  E  |i .  t  Siquelquefqfs  Tbetispour/onfils'iatmoysL.  »  Rons. ,  v,  37  3 . 
Lechbi^.  «  ...  des  flammèches  léchantes  Qu'on  nomme  des  Ardans,  » 

Baïf,  II,  17. 
Ma  c  HO  IRE.  «  D*vne  horrible  Machx>ire  Renuer/é  parla  Main,  »  Du 

Bell.,  I,  193. 
Moisi.  «  . . ;  lyre  môifie .  »  Rons.,  v ,  1 75 .  «  . . .  dans  ton  cercueil  moi- 

He  Gifl  auec  toy  ta  belle  Poefie,  »  274.  «  Vne  couhmne  à  la  fin  eft 

/moiâe.  »  286.    -  '     ^       . 

Moucher.  «  Ayant  mo\xc\ii'les  Roys,  auec  telle praâique»n  Du  Bell., 

MusEQuiN.  Museau,  visage.  Vo^.  d-dessus,  p.  310.  ,. 

Panse rt  ...  ta  maraflre  a  dejpite,  enuoyi  Quelque  lion  pour  >«/7r- 

ciVyav^Mnfe.j/Rons.*,  V,  139.  .  ^    . 

P  E  RR  u  auè .  Çhevelurç^ranchage.  «  Monbraffelet,  ieteveux  honorer. . ./ 

Auffi  viens  tu  d'ytu  perruque  blonde,  »  lod . ,  î  x  ,7.  «  Tafi>refi  d'orangers , 

'    dont  la  perruque  u^m  De  cheueux  éternels  en  tout  temps  efl  couuerte.  » 

\    Rons.,  i,  348.  JjÈ^UneGreque  eftant gaignee D^vne  ^^nn^Me  bien 

peignee^j»^^tty-~iJo6.  f77>U-grand  Saturnien..,  Se  courrouçant  fa 
t  esbranla.  »  ïii,  12. )«  lyvn  faute palliflant  la  ^truque 

brebaijgm,  »  400.  «  ..^  yâ  perruque  dure  Comme  poil  âe  cheual/e 

berlJfm^dûStdure,  »  jv,  170.  *  ...  Hytas  ieune...  à  la  longue  per- 
ruque. »  V,  125. 
^ERRVQUÉ.  €^,le  fèrpent,,.  I>îcr^7l«perruqué.  »  Rons.,  iv,  182. 

«  L'Hyu^r..,  Perruque  dé  glaçons.  »  507.  «  (Soleil)  Perruque  de 

rayons.  *  ^10.       * 
Perruqueil'(sb).  c.uftiaii^  l'ob/cure  nuiâ  fe  perruque  de  feux:  » 

Rons.,  IV,  38.  Voy.  ci-4essns,  p.  4^3. 
Perruquibr.  «  A^hehns^  Iny  vouant  Tes  cheueùx.  Dieu  perru- 
*    qnier...  »  Rons.,  VI,  78.        .  > 

Peste.  «  Ttmt  i'ayfa  pefte  en  mes  veines  enclofe.  n  Rons.,  i»  77* 
Pirouetter.  «  Son  fondre  pirouëtant.  »  Rons.,  11,  tiS. 
Piteux;  Voy.  cî-dcssns,  p.  322..  *  \ 

Port.  «  ....  On  verra...-  Les  femmes;.,  rompre  de  leur'^W  les  ireffes 

innoeentes.  »  lod.,  11,  249.  \ 

Poisseux.»  —yne  effroyable  nuit  Cachant  la  mer  d'vne  poiflTeufc 

ftfitf.  »  Rons.,  III,  46.  *      'J 

PoiTRijii*  «  ...  iamms  ne gafta fa  poitrine  D^vne  nouuelle  eflrangere 

doâiint.w  Ront.,  V,  288.7 
PiORTiBR,  Portière.  «  Quand  morte  la  chaleur  le  tanguiffant 
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«  ffcsm^  ^  cfirete  i  TiàmearmÊtom  «ae  aanert  fart  éS^aett  ;  iiocs 
"«■■■»•■■  A«  maiai  à  a  4miBef  çnsù^no.  rmrmqàr%  fx  wmrwm 
à  ■mmKTDs  ^  a^neaàHB.  % 'uj  uufc;  fftxisiexci.H  eninrnni»  âei  miètts 
11»  «cm . Ae  1  III I  iiMi  «BK  «ermet  jiAifQÉs,  |Hr-  lei  "fté-" 

^*«çâiar  ^  ài  Bmmàmik  f  m,  ^),  Jik  n^  ées  jfèrï^n 

<C%ft  m,  «B  'le  ;^#l|l^  le  iimû 
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«  Ml^Mwer  vu  wn  Qm  ruemât  à  VWmmmm 

f  jK«ii#  J5i  iwwic/i  «lût.  »  IRont^  ▼,  If*» 

Is  «l 'Mi  L'miicfarc  ilr  l«i  mamrt  mifori  fiés  «f- 

-   '  ^-  ^  %MjirJbijii>wi  ■  nîtÉTWâiri"  »s  B£m«#&«yfy« 

rlii^r  le  iBftf  Al ««M«.  Il  Eins^  I,  li^ 

|M f«  À^iùifeM' ^  ii# Cdkr  «  1».  •  lit ,  Tf: 

"    OiA»mA.«,  tepotatkm,  «aonraièc.  «  Ijaràm,  ptàa^^  JtiorAk^, 
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lr*H«rf.  •  Eoat.,  t ,  19.  Voy.  M OLXtftE,  Fitmmx  smmmtn,  n,  7, 

«  m,  »,  '.-.•. 

I»  l»|,  V«y,  d-dessn»,  Guimmximt,  p.  i^. 

C^iraoïnism.  ^pnrtmms.m ^UmÊÊ ^ xmammt  WmttrwSk 

if>w  fr^  %mm.  »  Ron.^  n,  rtiw  .         :     ^ 
CftivxvBX..  Qpi  fBfiit  îet  crimci.  «  ^,  ip>iMlf»crimiiicL  ».ltons., 

t, If  et  |f7.  note  181,       '  '.        /  f . 

Cmrv.  «  .^  «Hi  Gftjbw,  #*  Ib  Isiif  crin  àa  ïoû^.»  Roai.,  it«  17^ 

1^,  C«iviU'X,        '^'  ••■      \  ;.      '.-    "^ . 

P&saoTSEE  (si).  S^âMOre.  «  J^Jm  U  grhm  mi  Lmt  le  de%aiie 

EwcBAJTTBa.  Ouffiner.  «  rcnchantcray  fisipMpr  iTcti  kymrj\wiim 

EsTOFi.  «  Fhs  «i  viâairt  rf  gramit,  &  imÊ  §im  eftofies  Tu  wenrn 
tes  mthu  éThmmms  0  et  tréfia,  »  Hopt,,  ux^  .0L  Vcn^.  ci-^ 

Excss,  Omagt.  «  ..,  mh^Jèk  m^mS  txœ^  »  Db  BdL,  11,  ^2. 
Fiit%^  m  Lt  pejàmi  im  iuja^^  m  Db  ficQ.,  i,  ^), 

r^JhU  Jf  hmtmammt  tdL  •  Du  Ben.,T,  47».    .  -** 

Fxxmrm.  «  B^bvf  é^Shâvr  (éifitmiUbJ  mm  m  Somma  Fka  œ 
■mvqMe  ai  wm Jm^mi. -mwmBL^  m^  f9» 
<te Jh .  IjJ— '  il  Jemine  gtnermifk,  »  D«  ML,  t ,  505. 
F11.S,  Eb  fidHi  i  «a  Ihm.  «  M»  fik^ji  te^iaMwr  at^'b»  iiru 

Jr  l0j^.,  »  moBB.,  X,  us  <»  #0^  ««e  24#. 
Fi.Bumxa«  fiUadâÉ.  «  JtmmtA  h 
Kmb^  t^it^  «  ^,  MKe  If. 

FmOlIT.  «  1b  êPBBi  ipBBK  4»  4iB  JbIbB  jnMBB.  9fap«  ■  1    11,  ««• 

Gfli#sat«  «  £ii.iÉriNtaiiitf  piflB^  »  Bé  JML«  y,  'ffjt.' 

«L^siBl^rLe  corps.  «  F«f 

ra^ipdkt,  •  BflBS.,  x,  B7f . 
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|»«!is  (mombiiusbs).   Ven  harmonieux».  «  Dinip  M«},  Am/ 

Ici  Bombreniet  Uà»  Far  vm  ard^gr  tbi  peuple  f^arm  Omt  rtmpu 

,    rm^  ék  CpïmmiyMrGi^  éUjkmimmx^B  Ranu,  ï,  a8  et  187, 

*  '^  "■.  '  —,  *  ■■'-.•'■  %    -S- 

ilai^DlB.  «  VishtmUe  mtlidie  Le  vitrge  Umtpre/m...  »  Ront.,  11, . 
11$.  «  P*^ir^*^^  a* Amour.  »  IMchelei,  éditioii  de  1621,  p.  4^2. 
MiBL.  «  kmààêii^Ê^  tw.  •  Du  BeU.,  i,  ifo. 


a9|.  «  '^yrenex.  •  Richclct. 

MoxT-GxBSL  (U«).  U«  irolcan.  «  Vm  .kmptp  ir  >«f«>i,  Vn 

acmt*«îM  ic  dk«Mlf  i^i.  «  Biîf,  !▼,  4)5  et  470,  note  149 
,^  Scè^  «lèik  ait  dM»  ta  ûdif  (CXI)  :  ^  De  ma  fompirs  k  Usmi- 

r  gîbcL..  » 
Waw».  Bl««,  «m  >wp«.  Voy.  ci^ciMi.  ^  jii. 

itt».  €  ^.  k  Bêf  êêmmmmroie.  •  Do  BclL,  i,  loi. 

KavD.  «  •^  A  aoead  hkmc  »  Rd«».,  ii,  |ii.  «  Le  mariage,  » 

RicÛet,  éfiboa  de  x6a|,  ^  477-  ^ 

Os|ST.  Oui  sa  «giiiâcatkm  pbiloMphiqBe  et  gakate  «  ..«  ic/or- 
tnUMfd  iummmimx^..Fmiêm/mkt,Umo\àct,Uwmtiere.w 

||o.  Vey;  dniestas,  p^  Jox  et,  p.  4".  ce  qai  est  relatif  à  Léon 


Oira&«.  «  «^jf^t  A  iifli  im  l«  fkimui,  StiUveOmî  oindre  «« 
ifwllo  JkjtmfK  &  wfaïf  «wrtMiQd.  »  Rons.»  xi,  88. 

Omy»Liii,  a  ^  aridim  dg  fmtm.  •  Raas>,  ix,  a. 

Oe«xb.  Fte  de  Bacdiiis.  «  il  «f  >>•«#•-  «d&r  dowsl  fp«  Orgie 
^m^rnà^  Ls  èMtrmd  M  ma,  mpd  Oxgie,  de  I17  P^e  JLc  myf- 

* ililpi*. »  DxTMtmâJCBBS  Di  Bbbgee,  ci-dessus,  p.  $4. 

OoTix..  «  L'oBtil  des  Smurs.,,  »  Rons*,  x,  6  tt  |8x,  note  xj.  «  Le 


,*-vt 


PBi.OTt«».  «  Oi  f l«»t  pelottt>ns  t»k«  C«c  TmmfpÊr  les  fmmis 

Piil.  «  0JCS  NymplMsV-  wfBrÀiwif  ^biMil0  Lu  pins  >««er  >r 
teBi^ws  taiwi.  »  Rbbs.,  XXI,  4U  •^CiA  à  dire  les  naoires.  » 

ri   JfffBnns,  dfit.  ée  i6a|,  p.  62|.  «   ^  .    «      ^ 

P0tt.«  «XVHd^^^INnr  «^  l»naîr  d0  &»  P^fiv^  h  pml, 
mÀmtffê&fefUrmiÊBe  Espreiitmim i€frmt^,wWL^  x,  J07. 

P0«T«.  «  ^te  ifinàK.WMB  OBt«RC^  la  porte  dr  me  feu.  *  On 

PmiiiTBiin.  m  OKfse  m/««  ««  printemps  dr  bm  f«r.  »  thi  Bell., 
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PtOTîNci  (Ma).  Mon  ptys^offgine^  non  ptji  sttd.  mUÎÊmri 

#ra#  gram^piayê  au  horàiêfm  ^twtaoe.  »  lUmt.»  IT,  |74«  > 
Rbclos.Qos,  fermé,  en  ptrUnt  des  choses,  t ...  meU  tomUtm  re- 
.  *  àrn^  »  Kons.,  vi,  |iu  '     •  -      '';  _  :,.-;^y.%-.»,  .  ^ 

Relais.   Chaises/ bancs.  •  Lts  fafH  &  relais  2it(/bMiil  Jtimain 

Mhk.  »  Ehi  Bell.,u,  98$. 
Robe.  «  L<ï  cbefim  viemU  m.  premmmt  t€^  mfufmes,  •  On  Bell., 

I,  iaa  c  Le  /oTf/  ^f»i  /«  vrrif  robe  Imm/w.  »  Z3$.  «  Im  Ttnt 

toumtrU  De /m  Robe  verU,  »'  i8f,,    ^  *  ~         ^^^     r      ^tt"^^ 
Rond.  «  AmoÊêr  es  /m  mmim  Fprmn  k  rond  de  U  firJMm.  m  Dn 

BdL,  I,  zi|.        ^ 
RousEB.  «...  wr/Qni  I0  roBfee  Damt  ma  Jsmgwê  /^  tarrou/m  Sux  U 

rmce  dês  Valois.  »  Rons.,  11,91..  « 

RoTMB.  «  lu  cbetuU  moirfmi  mm  "R€fynt  ùmdmU..  b  Rbns.',  i»  il  «t 

^84,  BOte  40.  hU  Moym,  lùM.  rsuon^ 
SouBCi,  SouKCiL.  «  ...  isf /TM  iooxcii  tmfomeer  De  ujUmiom/e 
Hgmoramu,.,  m  Rons.,  il,  149.  «  ...  rochtr  mm  fonrcil  gktkmx.  • 

IV,  591. 
SucKB.  «  .^.  U  focre  ir  U  voû.  »  Dn  Bell.,  11,  zé*  «  I<f  focre  ék 

/RBjBffar.  »  s®- 
Taaut.  Cfaierdle»  contestttioii.  «  J*  m  fçi^  pmu^atgf  v§m jM^ÊÎi» 

Tmi/ lar  Tabnt...  >  Bai^  i|i,  240.  ,^  >^     -    r     ^ 

Teste.  €  ...  U  fonfi  htaÙÊmt  fa  Hf/Uarme.  •  DnBen.,|,SB^ 
ITobtub.  Lyre,  c  JEït  râsiil  eneora  kt /om  Qm  Fêmimiê  hùikii  mt 

gttwêê  Afm  toiiU  hMkrdê.  >  Rons.,  n,  z6$. 
T&AiçT.  La  mort,  le  coup  de  la  mon.  «  Ls  taûd  fM  k  la%  is- 

mnlfâirt  de/cemdre  Mon  corps  a^ipns  dmjtm,  »  Roas.,  X,  «IÇ. 
TBt7CHEi[ENT.  «...  ksPtriphraicsïermroiit  de  TrmhmaUi.  » 

Db  Bdi.,  I,  23.  * 

Uso9B.  Rcmnid  donne  ce  thie  à  «ne  ode  considéfée  joamBse  «n 

intéra  qn'il  paie  pour  s'étte  cxécaté  trop  tard.  Voy.  xi,  XX| 

.  et  4«5»  «"«  5^-  ^-  ■    Jfe-  ;^  :^-         ■     '  .      ■    -'■*»^ 

Veufte,  Veuves.  «XBitor»t:^f«li«^«^ 

BelL,  I,  tt%.  «  ...  Jftn^  vcomes.  »  ié|.  m^re/k  UfiM»  mmms 

veofiies.  »  v,  ^14,  Voy.  Gsbvbob. 

V011.B,  «  U  é^U  9^mi0  Jt^ ^^m»  imMkM  m  fmi.  Ma 

^kmrsfinty  éeJUam,  &  mes  fùmfiirs  (k  voile.  •RflÉ».,^  ^'  ^ 

417,  s»te  3x0.  Muet  IniHDème  déclare  la  «  Mctaphore  trop  rude.  > 
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1  n'est  pts  ici  k  lieu  d'établir  des  règles  de  pho- 
nétique ou  même  d'esquisser  l'histoire  de  la  pro- 
nondidqn  au  xvie  siède.      ,  ^    •:        ,^^ 
Thurot,  qui  l'a  écrite  de  main  de  maître,  a  eu 
de  l'appD^er  d'une  liçon  exclusive  sur  l'autcmté 

^rcé,  par  la-  nature  niéme  de  notre  travaQ,  de  procéder 
d'noe  nianiète  mit  opposée,  nous  avons  eu  souvent  l'occa- 
ûm  d'tpprécto  lâl  p^  réserve.  Les  témoignages  poé- 
ques  qu'il  a  rqetés  sont  vagues,  incestsûns,  souvent  contra- 
diopires  et  auraient  été  d'un  faible  secours  pour  construire 

'-Qf^^éoiiesoUcte, .   .■'■.|iv.i^rfif..*-'  •.-■  ■'  >■',•■■        -■-'"■ 
l^jteam  donc  de  cèlé  lom  Ji^aM  sdentifiqté^^^t^ 
nctt»  pour  base  de  notre  examen  la  proKondadomactuellc,  et 
nous  cherchons  à  consuter  en  quoi  celle  du  xvic  siède  en 
différait. 
Une  première  remarque  domlt^e  et  édaire  toutes  les  autres  : 
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l'umté  rigoureuse  et  même  tfnnmquit  4t  aotre  proiioiickiâ^ 
lion  actuelle.  Si  onale  mineur  de  s'en'écarter»  4m  risquer 
uùe  intonation  qui  ne  soit  pdl  d'une  origine  parisienne  bien 
incontestable,  on  court  risque  d'être  accusé  de  provindalisnii|i 
de  rusdcité,  Toire  inême  d'un  manque  de  culture  inteiieO'' 

Au  xvi«  siècle»  rien  de  semblable;  on  se  trouve  en  pré^^ 
sence  d'une  foule  de  sons  variables  et  fluides  pour  ainsi  «Hre, 
qui  se  pénètrent  les  uns  les  autres.  La  vieille  langue,  ks  dia* 
lectes,  mis  abondamment  à  contribution  ^^  les  novateurs, 
leur  fournissaient  bien  plus  souvent  des  formes  particulières 
.  que  des  mots  entiers,  et  le  venddaKMSy#  amèrement  leprodié 
à  Ronsard  à  s(^hdébut,  consiste  surtout  en  certaines  pronon^ 
dations  de  terroir,  telles  que  mesUé  pour  «Ms2^*m^^^ 

Qji'oii  n'aille  pas  crmred'^itillcurs  que  lorsque  le  xvi*  siècle 
adopte  une  forme  diffiénsnèe  de  celk  que  notai  èm{doyoni|> 
cette  demièfe  n'est  point  égalonem  pratiquée.  Elles  vivent 
toutes  deiiz  c6te  à  c6te,  en  très  Jbonne  intelligence;  nous 
rayons  quelquefois  remarqué  K  HàÊê^wmoos  pu  kTdife  béUm 
coup  plus  souvent  ;  nous  nous  coittentons  d'insister  id  sur  ce 
fait  qui,  loin  d'être  une  exception,  a  tonte  Fm^Kirtance  d'une 
■règ^  généralei-  •^iu-'M.pîiioî*  #v>ti^£'^  :s^,  ;hMt^ti.*À^^  n^'4r^- 

Le  présent  chapitré  se  ^B^sc  en  trtsb  portkttr  --^J  tin?^  ? 
.    lo  VoyiUes  et  diphtongues;'  .j^;.*^;^^^  ^<-^^'  m^:^^  u^  Mt^^tvp^j 

ao  GmiOflIttSr-:"     *-9rth*snrz  '^*'''>P^  %'''>  ^Kj^^"  1^-'  -Tï*  ^  /.   . 

30  hiodificaUêHS  ûUrothdtes  damkmmh$éts  ^Ulali^.  j  i  f^^ 

Dans  le  pan^[ra{^e  consacré  aiix  Vo3i^es,  nous  passons  en 

revue  les  sons  à  peu  près  équivalents  dans  k  prononciation 

ince)rttnne4*aÉi^^  &iss  divexs^i^opupes  jte  httÊÊt§  ^  les  ont 
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î.  Voy. d-aptès, RÀcuBiL, p.  445, 444; NouD,  Seu», p.448 
Chalureux,  p.  449,  etc.,  etc. 
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toÀ  à  tônr     . 

toKis  souvent  dans  le  mime  ouvrage. 
,t  liakié  les  diflférences  d'orthographe,  les  mois  ac  suh  iu«.- 
6qae,  oo  du  moins  approximatif,  étaient  considérés  comme 
tfansut  fort  bien  ensemble.  Du  BeUay  est  formel  à  éet  égard 
et  se  prononce  énergiquement  contre  la  rim  pour  faea  :  «  le 
^Ignore  point,  Jfc-a  (i,  47).  q«e  quelques  vns  ont  fait  vne 


''êi- 


Diuifioo  de  RyAilie,  rvne  en  Son,  &  Taotre  «  Ecnture,  à 
.caiife  de  «•  dyphthoogucs  Ai,  Et,  Oi,  faifiwt  confdencè  de 
tynwr  iW^  fc  Pnftn,  FùnUunes  «c  i<<*«f«,  Camuritre  & 
JWlm  Mkis  te  WWuh  1^^ 

dcufcmcnt  à  ces  fuetites  chofes,  &  luy  doit  fuffire  que  les 
deux  dernières  fyUabes  foint  vnifones,  ce  qui  arriueioit  en  la 
plus  grand'pirt,  tant  e»  voix  qu'en  Ecrinire,  fi  l'or^ographe* 
Franojyfc  n'eut  point  été  deprauée  par  les  Pratiaens,  »  Il 
faut  avouer  que  ceux  mêmes  qui,  suivant  Pexpresâon  de  Du 
n^d^^^tnfcmtrent  point  supersHHeHX  en  pareille  matière, 
wTqndque  ponc  à  se  rendre  compte  de  certaines  rimes 

niè«  Jlont  ces  deux  mots  se  prononçsdem.  ?  -  y  ..  lai**!  ,     ^ 
^l^lilllll^^  étymologiques,  pour  peu  qu'elles 

«ïtait  keum^^  on  s'iabsticnt  soigneusement  de  les  pro^ 
Wgiccr.  Les  poètes  disem  ascur,  ainsi  qu'on  le  fait  emxjreà  la 
^^MBpagne  w  dims  nos  ùxib(mg&^^^^:^&^'^.m^ 
^m.  la  fin  des  mots  c'est  bien  autre  chose,  <m  ne  se  amtente 
«Éi  &  prononcer  ftdWOTem  les  cottscjincs,  on  ^É^Kp^ 
#ite  m  du  tout,  n  s'ensuit  que  tes  tettres  «Mtes  Vont 
"idMiiiiiiiiiiiiilinrr  ;  qi^oa  écrive  mcmnid,  ïuconhab,  on 

'fSÙOÊÊÊOt  lOUjOUn  m  cl  ■PNWP'^P*  •  «iWfcRii  ■  ii^wi  ■■  , 

Le  xvii«  siècle  a  fini  par  admettre  ïtt,féspec  rime  a^  «^^ 
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î/Voy.  d-tprès,  p.  458,  Luc,  N  te. 
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chez  La  Fontaine';  depuis  qudqties  années  le  /  nous  arrive 
sournoisement  ;  l'école  priniairr#ious  en  gratifiera. 

En  somme,  la  prononciation  que  nous  signalons  conuliem 
usage  an  XVI*  siècle  n'appartient  pas  exclusivement  à  cette 
époque;  çû  y  trouve  aussi  :      -  ^ 

lo  Des  façons  de  pronoipi  qiii  4#lori  étaient  déjà  ar- 
chaïques;       *         "1 

2o  De  nombreux  provindalismes;  t    t^         ^ 

30  Enfin,  surtout  dans  la  dernière  partie  de  notre  travail, 
des  Ucenca  poétiques;  qui  co^Ê^ÊHt  i|  part  persdnneHe  déi 
poètes  de  h  Pléiade,  bien  que  certaines  de  œs.  hardiesses 
aient  déjà  été  praâquées  par  leurs  prédécesseurs. 

l^s  particularités  de  prononciation  que  nous  av(»is  signalées 
se  traduisent  presque  toujours  par  une  ordiographe  sii^lière  ; 
nous  avoni  donc  fincément  placé  id  certaines  formes  qui 
appartiennent  au  chapitre  suivant,  daos  leaoel  t|pus  nous  co# 
tenterms  de  les  rappeler»        ,^     ;  ,^.*^  ! 
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itiWt*«m.  t)n  Bètf;,  II,  171  ;  Rons.,  *i,  joï;  v,  24. 

B A  o>f  B  R  »  Bàlf ^  I  y  109  ;  f  I ,  )62. 

pBOAGMSiiA  #7^  d^dftgne,*,^  #  Baïf,  i,  zx8.         ' 

SNSAGMgE.  c  •««  enfagne  »  rûnaat  zrec  gagne,  Baïf,  i,  zao. 

1B$clakci.. Rons.,  m,  J76;  n  4;^^-<^^.  ./.  ^ ,  ,  .i.  .-,:.. ^M^^'^ 
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,  tir;  ii^r^'*  ^^ 
C|Nkl»it,.l^i.B»TA.  Dtt  BelU,ujtBo;  u*  9$8;  Robs.,  i*  ^4^* 

Cou PAiGMic  Hnuuit  àvfc  fcijflpSSP»  «ffl*>  f  1  aie;        *^ 
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TaBoor.  lod.»  II 9  189;  Rons.,  Ixi,  175, 141. 
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Tabou KiN.  Roua.,  v,  386.  Vpy.  ^^dessù,  p.  j4î.      ^ 
Tàpom.  •'Fms*^dprés  à  ma  UièUiUe,  Dis  fimlks  dé^qtidpuiHM, 

Un  tâpoii  p<mr  U  hokcber.  »  Ront.»  il»  16 j.  £d.  de  Blauchcmâiii. 

Ce  mot  a  été  'supprimé  de  notre  texte  (11^  3X3r3X4)V    x 
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•  q4,  e4s  pour  e4a 

•      x  ■    '  "      ■•.-■,■'  .■'.■■    " ,.,.        ,    --«       .  ■       .-.    _      ( 

ARÀ4  pour  ai*ra.  Baïf,  |ri|^i3S.         !    '  _  ^1   ^ 

BÂME.  Bjuf,:iV58**^"-  ■  '^^^"-  ■•^:-^^'  ■ '.  ;^'-"^  '  ^^7 '''t*^"  .; 

Embasmé.  «  ...  eml^aûnée  »  rimant  ês^  fumet,  ML,  u,  307. 
Vby.  Baïf,  v»  4*i,1itote  140.     ,          ''"'M^ 

%  0<  pour  E;  E  pour  à4     -       V  ^ 

'  •    '  ■  .  -  ■  "         .  -T-  '  '  '  ^  .     "  .  / 

«  ...  ta  ne  treuaeras  facheus  û  i'ai  qudques  fois  changé  la  lettré  E 
en  A,  &  A  en  E...  Et  fi  quelqu'un  par  curienfe  opinion  plus  toft  que 
par  r^on^  fé  colère...  i^.doit  apprendre  qu'il  eft  ignorant  de  ii 
langue,  ne  Tentant  point  que  E-  eft  fort  uoifine  de  la  lettre  A,  noife 
tel  que  fouuent,  fans  i  pçffftr,  aons  ks  confondons  naturellement, 
çynme  en  ment,  uant,  8c  a^res  infinis.  »  Rons.»  11  ;  480.  *  /  f 
^Ronsard  (iv,  243)  fait  rlmjsr  àrmos  et  Mare/cbal  dé  Termes,  et 
ailleurs  (▼,  %^)iarmês  tt  euffrmès,  (v,  413),  fermé  ti  m'urmê.  Ces 
rimes  se  trouvent  déjà  dans  le  l^man  de  la  Rose  tt  chez  Villon. 
Voy.  W.  Meyer»  Grammaire,  des  Lat^pes  romanes,  trad.  par  lUhiet. 
Paris,  1889, 1. 1,  p.  23$.  Ronsard  fait  âussr  rimer  ancien  avec  Oeean 
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A  UNE,  pour  #rfi/.  BcU.iif,i7r^iiote^9,  et  483,  note  8a.  Voy,  ci- 

dessus,  p.  369.  . 

AuDAVAKt.  Au  devant.  Baïf,  Û,  6ê.      '  -  ;  .  /       Jj 

Cbakcbeb,  Recharcrbb.  Rosis.,  vi,  $66.      '     '      ""^  * 

^¥PANi.  Empenné.  Rons.,  11»  3^  ^  $<»»  »?**  '77« 

GuARi.  Rons.,  V,  63,  348. 

'.QuABiB.  Rons:,  VI,  398.       -     — 

Obaillbs.  Oreilles,  rimant  avec  o»à#tta.  Ibns.,  iv,  47- 

Planibb.  «  ...Court  planiere.»  RonS.,iv,^ 

Q,UOTIDIANB^*  RoUS.,  VX,  IZ5* 

Racueil.  «  l2ui  fais  aux  vertueux  vn  bonneftg^tzcxktil.  »  Rons., 
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éd'.  de  1(25,  p,  135*4.  Aa  lieu  de  raeueif,  que  Marcassns  explique 

ptr  4^11^,  l'éditlofi  de  1584,  same  par  kiètis,  donne  rÂ^^,  141. 

Ri^BàBSSBR.  M^^Duffi,  qui  nAttKz  U^  fautes  M  fa  ieunejje:  i 

Ront.,  II,  339.  ^ 


\  '*i 


Yas.  »  Rons., 


AcBiiKlm.  c  Ces  corUtlUs  Achernon  de  tamhofis 

AxFHiE&iiB.«...4M  ^liort  du  Prophète  Amphierre.  »  Rpns.,  i  v,  140. 
1  '     Rimant  tf^  ierre*  Pour  Amphiare,  par  licence  poétique.  Voyez 
la  note  marj;inale.  « 

BizEimii.  f  Des  W^errei  Hacnrs.  »  Baïf,  îv,  380. 
Caterab,  Catrerre.  Rons.,  n/33  et  468,  note  i6;.iv,  516;' 

V     i5orT,44».  /^ 

Câtherreux.  ^ns.,  VI,  439. 
Chbriuir.  Ront.^f,  334. ,  \„ 

Enchernbr  (S'};  Rons.»  II,  3^5  tt  499,  note  173. 
Epergnb,  Espergne.  Bell.,  i,  xo8;  Roni»,  m,  242. 
£rrb«  Ront.,  VI,  390.  V  ^^ 

.  FsNi»  «  ••.  VM  £ibM|/bfi  inm  fenee.  »  Baîf,  I,  83.1 
Fbmbr,  Fbnir.  •Pareibaux^mpsqui  fenii&nt#iiRons.,  11,  87. 

Guitsrrb;  Baif,  W|34  ^^4^3i  nou  108;  Rons.,  11,  40  et  470, 

>;,,ppie:i8, 384;  ^V  'M  ■  ■  ^  '  ■*.■'■. 

'jÉ^ctJEiL.Rona.,  V,  313.  - 

ffmtGMBuxi  Rons.,  IV,  337. 

MtRATRE.  Dn  Bell.,  II,  54$,note6.  ^ 

]iBRauABir;Q.^fod.i  II,  3x6. 
KBRQiJB.Io<Lrn733i,  394,  321;  RonSé,  III,  1$. 
M^RQ^i*  Baïf,  II,  314. 
^  MBRaJOBR^  lod.,  II,  184,  215,  219,  248,  2$i;  Rons.,  v,  58. 
Pbnnbtibrb.  Da  âell.,  tx,  $45,  jiote  4. 
Pbrfaictbmbnt.  Rons.',  VI,.  453. 
PbrjurablbC  Rons.,  vi,  313. 

.  RBVERdUBR.  lod.,  11,361,  397.  ^ 

Salemanxiîrb.  Rons.,  V,  X40. 

Serment-.  «  ...infiifd^...  ferment.  rRons.,  vi,  135.        »,'     . 
-  Tbsniere.  Da  Bèll.,  11,  356,  380;  Rons.,  m,  349. 

Voy.  Balf,  V,  41I4  note  140. 
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VOYELLES   ET    DifîlTpNCUES 


44r 


c4  pour  0;   O  pour  q4 


FÂye.  Foîc.  Rons.,  i,  jii;  v,  415. 


«■■;■ 


.1*- 


JosMiN*  Rons.,  I,  173  «1417,  note  jii. 

1  '■'.■■  '    '"     ■ 

'  c4  pour  Oi 

Voy.  Baïf,  V,  411,  note  140. 

(Ai  pour  Ê;  E  pour  c4ij  oAy 

Nais,  Naiz.  lod.,  11,  361,  ndlcis;  Rons.,  m,  379. 
Voy.  Baïf,  v,  411,  note  ^40. 


Creon.  .Crayon. .Bell.,  ir,  45^$. 

Q/li  pour  le 
CiMETAiRB.  ametière.  Rons.,  k,  208  et  491»  note  105. 

(Ai  pour  Oi;  oi^Oy,Oefouro4i,E 

La  (liphtongne  oi  rimait  souvent  avec  ai,  ei,  e,  sans  que  la  pro- 
nonciation Mt  absolument  identique;  l'antenr  d'un  Diâionnaire  des 
rimes  frani^fes^vL  eommenctmM  du  xvii*  siècle  recommande  seu- 
lement 4e  l'accommoder  «'au  plus  près  qu'on  |»éut  »  et  conseille  de 
ne  point  apparier  ce%  rimes  «  en  deux  vers  fuyuants.  »  Voy.  Belleau, 
11,^73,  note  48.       ^  ,    '    '  ^  /T) 


Abate.  Aboie.  Rons.,  ly,  178. 

CouRÀTE,  CouRRATE.  Courroie.  Ipd.,  li,  265;  Rons.,  v,  20$ 

Pasmaisom.  Baïf,  i,  337;  Rons.,  im,  55,  401. 
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^f^WUM»  m  MMRMM«m 
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tànm  écrit.  Toy. 


«oovem  pir«»  et  riment  svec  iei  aiots  en  au 


Coscxao,  riaiist  <vec  iiiBK.  Do  Befl.^  ix,  fo. 


p£C.  «  .^Mtf  fiir  ampkir  Ula  m  pgu^  • 

l>aBe&.,xi,  |#É^ 
Rs C£C  ,  xianna  cvec  jfai^  Rons.,  m,  fix, 
&£»i|0,  rimant  a^rec  t»  ^.  Rons.,  tu,  |Jf; 


TaéNeilie 

V  -  '  ■■      ■?..■-  '■  ■'...■■,.■ 

VMm^'tmaem  wmc  mutau  Idl^  xt,  xf^;  wec  «^■m»  Bv^  tf  ;  a^rec 
JfeK,  Dor^  ai^  et  Ua^  iw,Mt%{w^  §a&.  f'av»  tiawi  «i«c  èim 

avec  ^limà*  iUms^  T,  |S|^ 
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i»J  :  *s/^ 


«¥6c  W  ci/ 


BmiiTACEs,  Rcma^  fi,  t^ 


,    V 
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HxmTmm,  Oe  li^  i,  f^;  Bimi., In,  «#; ^^ 
Xir«!LXK,  Pm  M&^  i ,  ^oék  Tef  .  Ml^  t,  4x1, 
^xuT«i&,  <  «»  fiiiiiiqît  .  ».  Bb  fieB.,  ix«  po. 
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AjLicaoïcxB.  Da  BéO^  "•  1^  «<  Si9»  MflF  ^ 


UytertmtÈ,  Er 


McLii*  MBSLii.  «^. 
MMtêm 


:,  ^orJOé  méiez.  •  Balf,  i,  150. 
,  t,  tx  et  iH»  i»W  50, 


V€f.  Biût  ▼»  4ï»»  w«e  Ï40. 


HtUlt' 


CoKAX.,  Db  Be&.,  X,  xt^ 


r,  Db  BA,  u«  548,  note  19.  , 


.^•■-  -liai.».»-  -a...  ■»g^te^^aBy^'-^T;at''^'^-wt'y-''^«^^Br'— '  -"''■  '   -^j*  i    v;_  ■  v  -  ngÉj^ 

A  «nitifiVce  IBM?  «Let  i«s  com- 
IJIM iHtt 4e  d&L  A  OBK  fyiyb^n  iBaioilix^ 


.X.^^i, 


v*^^  ' 


^.■. 


£  âH«t  xéBMrfBcr  ^m^  â'jffèi  itoBurd,  «  leBS  io  ianaes  en  • 
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tJk  tAUCee   Di   LA   PLÉIADE 
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¥OTtlLl(i   Bt   DI?HTONCUIS 


4ÎI 


qui  sont  ^imlti^res  ei  féfafièniN«t  ki  êoÊmmmtmi^  aoot  ét% 
licencei  poèti^ves  :  «  Tapmunt^^  à  li  Mode  ém  Qncé  ^  dikat 
cîWopM  pour  IvofMi  adioniûr  Tft  «fliptfB  ^  poiur  lilic  ta  i|«t  fte 

2f<^  i|^>^  pour  §fofêichiÊj/k]gmi  dk^  »  ti»  4i7«  ^^ 


Accmopi.  Acavpit  nayart  a^pcç  ^^  Eot.»  ▼,  399. 

Assopii,  rimant  a^  Ethi^fm.  D«  B^^i,  45s* 

BoxASQUE.  Biif,  II,  a-    .   *'-'\  .'■^'^;!  .-' .'  :-0l'-.^'i 

Cmopi,  C&OPPE.  Bail.,  i,  jo;  DaBefl., it,  )4S^4j89  4401  u^  as. 

Caopift*  «  ...  cropiflbit...  »  Roas.,  m,  a^i.  :    v 

DoLoaEus.  Rims.,  vi^  tiè     . 

EsposE.  J^onse.  « ...  lMie^ole,»riiiiaiitaiitcdiQ^  Eqbs.,vs,  19&. 

FoKMi.  Db  BelLt  I,  f$9u 

FoeVotavt.  Iod.«  I,  éa 

làMGO&suz.BelL»  I,  137,  note  a« 

NoEEITOftB.  B^,  ni,  !«• 

Peoëssb,  rimaat  aTcç  hàrikj/e.  Du  Bdl.,  ii»  JH»  tt  |07« 

Retoeve,  rimaat  a¥€C  orac.  Bajif,  u^  |é. 

kiGOEEux,  RiGOEEUtB.  De  BeIL,  x«  4$;  Roaa.,  ▼,  17).      « 

RoTTE.  R^oote.  Rona.,  11 1^  404,  xmmmhtntc  GtaUê;  Vp  17*     T 

Savoebe.  Bdl.,  II,  270  et  4S2,  Bote  78.  ,     '  \ 

SotÂme.  Roua,,  XII»  19. 

ToFFu,  ToFU.  Rom.,  t,  77,  xoa«  4*|« 

ToEMEMT.  De  BeQ.,  Il,  |27« 

ToEMEE,.  laraf  ximaat  aioc  «larof.  Bi%  fX,  #$ 

Tyard,  %,  141. 
Teopb,  Teoppe.  Voj.i>nirrmâ.«Bi,  cNteaaaa,  p.  fo.  BelL, 

XI,  457;  Du  BelL,  I,  909,  416;  Rons.,  11,  u  et  4é$,  Mte4; 

zaï  et  ^S ,  Bote  $9  ;  320  et  499,  ipoie  lét ;  419  «  |o6,  Mta  B37t 

,   xy,  §7;  ▼,4»>^»  «It  «H; 7^  ^7-  Po«t («S)  to  fMWlw»^ 

auiM  p£fit»  afyoc g$itfif$m    -»"--..v^^-î^,_.^4.     .^^  />--_-■...-. 
Teopeaq,  Teoppeau.  Bdt,  1,  il?,  aoiE  s;  Do  1^^  i»  |4*< 
VôTi.  Voûté.  «  .^Jw|fi.>fltfe^  a  xÎBMat  avec  d^Êmi 

Roaa.,  V,  400.     .•       .  .  ■  ,  ^..  ,        ..*%*■:-,.•; 


*h.. 


APPEOUCKB, 
AEEOUaftB, 

AEEÔUaSB. 


,  ▼,  268. 


Do  HbB,,  XI,  1;  avec  ra^ir.  Do 
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M,k   lAlfètJl    01    LÀ    FtilABl 


BoKHi»  riai«t  vnc  ntmrm.  Balf,  il,  Kk 
BoumwAHT,  riniâiit  rrec/#  rèUmrmmi.  Bdf,  ii,  406. 
CaouKim^  Ront.,  ni,  17;  ▼,  44«*  ' 

Csooti.  Aoik»  "»  «75  «  489*  n<^  9» 5  iv,  »7x.  ^74;  ▼».  4S7- 

ÉBOutiTTi.  Btff,  iv,  J9  «  45$»  «<**  *9« 
Looi.  Qof.  Ron».,"^!.  }*5« 
CôiCFOUtiE*  Compoufh  rimant  tTCc  0^^/41.  Rons.,  11,  308. 

COULOKME.  Bdl.,  II,  47»»  »<^  ^• 
CP91UI-  Baïf,  m,  B|,  ci  378,  note  26. 
CéSit***  Ront.,1,  tti;  ▼,  5*7'.  Tywd,  la.    . 
Coutf  AIE».  Du  BdL,  il,  191.  , 

Càu»/*i*  ML,  II,  388;  Rom..  ▼!»  }7a- 
CouiTB,  CoÔTi.  B«tf,v,  74;  Ronf,,ii,  74  et  473,  note  43. 
ÇousTAU.CouTAU.  BcU.,  H,  301.  «I«  é4mx  fommêt:^  endurcii 
D$ m  hkma  couunx  étimoyn.  »  Dn  BelL,  11,  317;;  Rons.,  v,  35. 
CoyTi  (iy»ntrc).  Dtt  BeU.,  I,  99. 

Di%]Ê o J3 tEWi.  IXfotrfê  rimint  twtc  ijfoufi.  Rons.,  iv|  }|4;  ▼,  au. 
ExqouLumi^.  Bi!l,tii,  316. 

Etrou&BE.  Jkï^ii»  3x0- 

Foutts.  FoMe,  rimant  avec /«w^.  Ront.,  m,  140.  H 

FouTBE.  Ron.,  V,  119,  E4a. 
Feoumeut.  Dn  Bcll.,ii,  300. 
HoasTE.  H6te,  rimant  a^ec  »i  ow/le.  Baïf,  v,  44.^ 
MowEME,  rimant  avec /«aiw«.  Baîf,  H,  38a. 
-Oewee:  S'iTM  rimant  avec  /ûhnrm.  lod.,  11,  336. 
OoPEiE,  O0FFEIE,  s'OuFFEiE.  B«£,  I,  loa;  V,  13a  et  39^4 

•ote  67;  179  et  395,  note  87 ;  Rons.,  t ,  48  et  390,  note  96. 
OlriTBE.  Ol^  rimant  af«c  amfk.  Batf.  v,  74.  S'a»/*  rimant  avec 

4iH||ii*>.Rost«,  ^f  'aoa.'      - 
FvvIrmE,  riEMEt  cvec  ibyiwwie.  Roos.,  II,  398. 
Peo»OVES&.  P»iS^iM!/^  riniant  4VW  #,fMi/i(.  Ront.,  II,  a64. 
Receoucre.  Ciod&n.  «  ...  fimx  rtatmcht^  tt  rimant  avec  efr- 

ReWit»,  rimant  avec  4aitf.  Bons.,  111,415.  * 

BLeeousee.  RoEs:,  Ti,  aoo. 

Roi^GMOii.  ^oni.,  V,  31. 

JtèirsEAU.  Bell.,  1,  i8s;  n,  481.  n<^  71- 

i^ODSiE,  SouLEix.  aont  signal^  comme  des  mots  vend^mots  ptf 
"  M.  VMiè  Froj^cr  (p.  los),  qui  constate  qu'As  n'existent  qw 
dans  ks  piemièies  éditions,  et  ont  été  rempUcés  dans  les  sui- 
vantes parles  fonnes  actuelles. 
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RooTi«sÉli»i  Voy.  ct-detttu^  p.  }8o»  ^ 
SiKjPpuLi.iT.  Rons.,  Y»  zj6* 
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Voy.  Baïf,  r,  411,  note  140, 

0  ^  Oi;  Oi  pour  O 
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Chosi».  Bell.,  II,  7}  et  481,  note  75.  ^ 

Temogn)b,  rimant  avec  hejogru.  Baïf,  11,  454;  vrtc  vergogm,    ▼, 

7199-       .'^  ^       .  •:  v.^  '       ••  '■     '   ■  ' 

Voy.  Baïf,  V,  4H,  note  140. 
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Groiseliees.  Rons.,  V,  77.  , 

RoiGNER.  Baîf^i»  150.  ,  V 

'  Oi  pour  Oui  7 

QuENOiLLE*  Rons.,  i,  19s  et  420,  note  331. 

01  pour  Oui  Ou  pour  01 

SoLDAN  (geahd).  Ron8.;*Blancheniam,  u.  276.  L'édiUon  de 

1584,*  suivie  par  nous,  donne  5<wMi«i,  II,  348. 
Soldais  .  Soudards/ Bell.,  i,  349f  note  146;  Dn  Bell.,  11,  $70, 

note  163.  '  w  ^       ' 

Fol.  S'emploie  d'ordinaire  devant  une  voyelle.  Baïf  s'en  sert  égale- 
ment devant -une  consonne.  «  Cefl  efire  fol  que  dfejire  fige  Selon 
nù/bn  coitire Jv/oie^  •%  9.  •  A  mM  toM^itnfi^à^^tjo^ 
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^J^mi  ' 


Soude,  Souldb.  Rons.,  iv,  ia6  et  390,  note  $1;  3^  et  417, 
note  121.  -  -^^  '"■- 
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"iA'* 


.   1     3-h.    '• 


-tbibneiiB,  nmttttâvec  gmptmgiu,  Rom.,  iv,  285.    .^    -, 
Chakomomi.  Voy.  ci-deifiu,  p.  430.  -      / 

CoMONBK.  Rom.,  II,  575. 
HoMGMBK.  Htmgnt,  rinuiit  avec  Mignonne,  Du  Bcll„  i,  17a  et 

^    491,  note  99. 
É0N6NB.  Do  BeC^  X»  4$7-  ^^ 

RONGMBB.  Rons^,  II,  574.  .    1  L 

RONQHONS.  ROIW.,  V,  214.  .  . 

dn  pour  Ou;  Ou  pour  Om,  On 


•».,.. 


AuTOKHB,  rimant  avec  rthunu.  Rons.,  vi,  214. 


■,,  .:,^*-,^y%.  ■'■■  >  ■■■»:      -SI/ 


■•:îfc  ' 


AMOOÇBLBi:  CS').  Belt,  II,  457  "  48J1  note  83*  > 

BOUBAMCB.  Ront.,  lY,  |$2«^ 

jQpuvLB.  Gonfle,  gonflé.  àj..v  Arw#/«aM^r^  ^  goufle  de  lail.  » 

BÂé  iii  asS  et  482,  note  76.     ^^^ 
MôucBAUx.  Bdl.,n,  i4È  ^  4«J»  »<««  85.  •- 

PouYi.  Pooife»  rimant  avec  troupe.  Rons.,  v,  7. 


,.»..%:-eJf  ■  .'■; 


.fi  -•'*,>^-'. 


J^"..*  » 


^ 


'  i    7 


^        * 


«1   -1 


>*,*>;, 


/#t4.,4i.  ,,.*rm  .  .  ;.  ?e^%-4    "^^-^^^    ^^  "0 


'i^k  ' 


U  pour 


it«t-»  • 


**'  j,  T  *■"/' 


Foiiit.  PiSr.  AirfA  Tyard,  x*Si  ninant  avec  fhmumlj^ 
HAïauBBOUîB.  Rons.,  v,  32.  ^^^  ., 

PoÙLUTiLB.  Rons.i  VI,  257.  - 

SouBOEOK.  Beir.,  I,  527, note  2;  Baïf,  v,  ix  et  |86,  note  $. 

Oua,  Oue  pour  l/a       J  ^ 

SouBF,  SouAVB.  «  Sonëue  aUne.  »  Baïf,  i,  24$.  «  ...  fonefo«* 
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odeurs,  »  BeU.,  ii ,  joo.  «  ...  (nlffif  Ïone^e-V.  »  3Îo71t  ISonHoc 
haUtim.n  Da  Bell.,  i,  89,  i>*.lbiiiMieAi^iir*,,  plions.,  iii,  393; 
«  ...  fonaoe/eiir.  »  415,.    .  |/  •  * 

.     .,,.  ■  '         •■:,.•'  *^;'  ■    ■,. . 

Ouér  pour  Oit 

MiROuËR.  Rons.,  I,  78,  379,  393;  IV,  3i5., 
Pressoubr.  Rons.,  11,  41  ;  m,  }z8. 
TiRo'ÛBRS.  Voy.  ci-dessus,  p.  ^Sa 

pou 


Umr  Ô 


■  \ 


■,i,f" 


Brunchsx.  Bflif,  I,  38$. 

Drcruchbr.  Baïf,  ▼,  139  it  $f4,  IMe'77. 

4?RUMEMT.  Du  Bell.,  I,  359.     V 

Prbsumption.  Du  Bell.,  11, 143. 

Presumptubusb,  rimant  avec  fumptuiufi.  Rons.,  11,  376,  393, 

Tumbb  (ma),  rimant  avec  y  iumhe.pn  Bell.,  11,  333. 

TuMBBAU.  Dn  Bell.,  II,  3$o. 

T  u  MB  B  R .  Baïf,  I ,.  39X . 

VoLUKTXZ.  Dn  Beli.,  Il,  38. 

.-,:■■■''       ■•_  _>*  •    .         '   .  .%^*'  .     ■   •-  '    .   ■" 

ai      èOUT    GrU     'li  ■•«^■S^-S:'  *^*'if«-^'-' 

BoFFOK,  Du  Bell.,  i,  318  et  $ot,  note  167. 
BuiLLOM,  rimant  avec  igmfku*  Balf^  ?,  68. 
jEnthusiAsmb.  Voy«.ci-dets|is,  p».7^,v^ 
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Voy.  'BtSU  V»  4ZX,  noie  14% 


TTdirfî    v> 


Oï  pmir'  U^\4%  ,^f  tM  ,t'd'nimr*u 


%uictm^  L01T1,  IkJiTTB,  LuTtb.  Da  BdU^  11^  310  et  sSIf^ 
nonUf.  Tyard,  36/ Viqr^^ çW«»m, |^ J03.  .%,.''•. ï;ir^^^ 


Annbl.  Tyard,  i$6* 
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DotJBLl,  HmW  avec  coupli^^nt.f  v,  306. 
Yoy.  B*ïf,  V,  413»  note  140. 


>iir 


'  ) 


i., 


CnAKiRB»  jpout  chanvre.  Voy.  Tillbji,  ci-dessus,  p.  3 9^. 


OBiBTTiA.  lod.»  XX,  x6a. 

bscuB.  Brff,  n:^  lOO,  ^ 

o^cuBT*,  fl<tf^^t,'i9jiy   ^-^ ^  ^  '-^^'^^  ":  ^•'  ^"  i'^:  ^ .;:  ^ " 

SoTil,SuTtLB.  Bilf,l/,  IX  et  464,  note  6;  IV,  i8o;  BeH.,  h» 
477,  noteéy;  Roii|4iv,  115.  , 

SoTTiLBMBNt:  Ws.,  I,  59,  Wt.  Bltnchemàin.  Ce  texte  ncsr 
ou  cdai  de  rétUt.  de  1584  suivie  par  nous.   ^     ,  .  } 

Vdy.Baïf,  V.  411, note  140.  :.     ?i 
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C  pour  Ck^\Ck  pour  C 


Camp  pour  ehàmp.  «...  ctmp  iU  haiaiUe,  »  Ronsw',  m,  70; 
EscARCB.  Escharcc,  chiche.  Roni.,  11,  433,et.5o6,  note  2i4. 


I  '■ 


E  Moue  HE  f  Amorce.  Baïf,  v,  40  et  388,  note  ib^ 
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Ch  pour  Qu;  QjU  pour  Ck 
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Bêchée.  Ront.,  11,  iS^  «^  Soa.  note  i88;y,  301;  vi,  37S« 
Bourrache,  Bourraschç^  bourraiquc.Rons.,iii,47;v,.i25, 

ScHELETTB.SquclcttCl.ko»S.,  VI,  300. 


o. 


ù 


Coquet.  Rochct.  '«  ...  Toi\^x  ritroujfi,  »  Rons.,  yi,  «6.  i  ...  x<h 
quet  bîancbijfant,  »  308^  s.       .        -  l   •  \ 


CUv'pourJÇ^ 


D  E  MO  NI  A  CL-E,  Démoniaque,  Rons^i  II,  139. 
Manicles.  Haniqucs.  Voy.  ci-dcssns,  p.  147. 
Triaclb;  Tiiaqae,  thériaquc*.  Rom.,  m,  S^l* 


A^rt 


"f 


muet 


-spÉT.  Baïf,  II,  460. 

oues,  rimant  m^  tous.  Rons.,  m,  362,  et  a^ec  imwi.  vi,  323, 
Jhildbri.  «  ...Vautre  efi  Childcri,  Theodork  Vautre  en  délices 
\  mmrrii  »  Roni.,  m,  166.  ^  ' 

Ebpics,  rimant  avec  fii«/i7f.Rons.,  III i  371.         ^ 
gWbcs,  GRECZ,rimAntaYecyi«rif^>icr«Î.DnBèlL,i,  144;  ">»»  Î7; 
avec  apres,:Rons.,  i,  128;  m,  i$;;iv,  234;  ▼,  64J  zvtc  finis, 
Rons.,  V,  166.  Écrit^r^dtna  léfailien  d'un  vert.  Rons.,  vi ,  369 
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I^fFAiT.I^Fnr.  Btïf,  II,  459;  i^»  lA^^  ÀH.foxt  117;  Io<ï', 
II.  198;  Ronf.,  III,  X17,  152;  IV,  a7j;  v,  1 16.  Infeâes,  ainsi 
écrit  dans  un  passage  de  Baïf  (iv,  4Ù0  et  468,  note  141),  n'en 
rime  pas  moins  avec  iraiites;  chez  Tyard,  au  contraire  (p.  1 32 ), 
inftâe  ximfi  rrec  feâe.  V^^^ 

Luc.  Luth.  Bell.;  i,  J26,  note  2.  Voy.  Arc  et  Nie. 

Mamblu,  Mammelus.  Rons.,  v,  114»  205.  Mameluc,  Mame-^ 
lu^fi«,  dans  Nicot.  » 

Nie.  Nid.  Bell.,  i,  526,  note  a.  «  ...fait /on  nie,  »  Rons.,  n, 
440  et  S06,  note  a28..«  ...  faiifon  ni.  »  vi,  150.  Voy.  Arc  et 
Luc.  /  *  ' 

O^IBTTYR  .  lod.^  XI,  162.  * 

Ottroybr.  Rons.,  III,  36. 

Ranc.  Rang; Rons.,  III,  23. 

Rbspbt.  Tyard,  x  17.  Voy.  ci-dessus,  p.  440. 

Turcs,  rimant^ avec  Lemurs.  Ron%.,  iv,  228.  /    *   / 

V^  Baïf,  V,  411,  note  X40.   "  \. 

V  p<mr  T 

.:■  ■  ■    ■  '  '      .         -,  •'  ■     .•    ,         <      .    "      .       ■     . 

Mburdrb.  Rons.,  IV,  282.  "" 

Mburdribr.  lod.,  I,  $2  et  313,  note  14.    , 


*  « 


\ 


-  -  ,        »'  ,.  ■*■ 

Ajuebr.  Baïf,  I,  X95  et  416,  note  loa;  ui,  250. 
Amirasle.  Baïf,  II,  384;  iv,  3^2  et  462,  note  106. 
Amkonbstbr.  Du  Bell.,  i,  5S7« 
AvBRS.  Rons.,  V,  18b.  '  <. 

AvBRSAiRE.  Du  Bell.,  I,  229. et  496,  note  X15. 
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Kbufxbskb.  Rons.»  1,  279.  .   >  , 


F  mutité  .  ■  •■    ,      . 

AiORTis,'^rimant  avec  iim/if.  it(»s.,  n,  136  et  48^»  »<*«  7^' 
Apprbntif^,  rimant  avec ^»/if,  Rpns.,  m,  345* 
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ClbNiONHBS 


Brefs,  rimant  avec  f/î;Ae/x.  Rons.,  Vi  79. 
Craintifs;  rimant  avec  petits,  Rons .  ^  i  v ,  $  s  o. 
F  AIT  IFS,  rimant  ayec  petits,  Rons.,  v,  73. 
1 1^  i  F  s ,  rimant  avçc  conduits.  Rons.  ,111,171. 
Lascifs,  rimant  vitcfoufis,  Rons.,  vi,  xi6. 
N  E  w  F  s ,  rimant  avec  eux.  ^ons. ,  i  v,  177, 
Rétifs,' rimant  avec  Gentils.  Rons,,  iv;  370,^ 
Tardis,  rii;nant  avec  hardis,  Rons.,  iv,  397^ 
y  ifs,  rimant  avec  fl<:yi<w.  Rons.,  iv,  )38. 
.       ■  '     '  '  .     •  ■       '  ■     . 

Voy.  Baïf,  y,  411,  note  140. 
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NEGRaMANT.  Baïf,  ïv,  411.  « 

Segret,  Segr^s.  Bell.,  i ,  208;  326,  note  2.  _, 

Secrétaire.  Bell.,,  i, '326V  note  2;  Baïf,  i.v,  10  et  452^  ^otc  6. 
^egrettement.  Rons.,  VI,- 344. 

Voy.  Baïf,  V,  412,  note  146. 
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V  ^  ,  *■■■■■'' 

*.  '"'';■  --      ■  ■ 

BiGïARRE.  Bell.,  I,  67  et  526,  note  2,  où  il  est  imjjîïïmé,  par 
'  erreur,  %flrre,  ce  qui  a  donné  lieu  â  une  remarque  inexacte. 

.  -         ■  ...        .    *.  ^  -      „ 

^  /G  dur  •        . 

Cargub.  Charge.  lod.,  II,  259. 
Interrogukz:  Du  Bell.,  I,  35.  b    ^ 

Dans  l'édition  originale  des  Odes  d'Anacreon,  publiée  W  1556, 
Belleau  a  donné  au..f  le  son  dur  devant  unç^  voyelle  sans  qu'il  fût 
suivi  d'un  u, 

Vagej  VAGEMENT.Ïtell.,  1,^26,  note  2. 

Ronsard  semble  avoir  quelquefois  ^agi  de  même  : 
G  IRLANDE.  Rons.,  IV,  378,  note  9. 
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Tum«T,  Du  fiell.,  i,  587;  11,  jao;  BoBt.,  iv,  sBo. 
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S^ppressirnSf 
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RoBttid^ 


•cm  J^  pmUqm  (ti,  4$6),  anaeilie  U  fréqaesie 
soppccMÎM  ée  iV  iaal.  «...  iàni  k  ingeatet  jde  mot  AiMUv^Mi, 
m  éaib^  uâM  11  iiwBiiiii  «  lâenûmi»  loit^  ^pooèkt  isfidiecs 

■C  XwHfl9^HI^HP( '^1^1  mÊf^l^^'  "•   «MH^  ^^■••♦^    ■*  ■■•■■■•  ^■■B   *••  ■  *^»^  ,^^w^^»^»» 

■'  ,  .  ■  .^  '"^^fc^  '■   '^  «■•'••■    ■ ._•  -  •         A.        ■      .—  ■      —  -  -  ^  — ^  - 

^wmi^MK  «■  fluA^tlK  «aCMme  tVlK.  fOMf .  flHIfa  fBMlr.  Jt  ttUoC  MHfCft 

^  éamtm  matiaoii  fynwpf  &  npocape  m  aîHai  4e  los  ^li».  Si 

ta  ie«s  ^ae  ton  poème,  lait  «ifeâblf  donx  &  HnuMnauL  :  jjiiHr  je 

t«  sectns  fwV  «i«%  «Hi^  «omk  roptiiqjp  4e 

ii*o9t  dt  fi  pies  adnifiè  AU  pecMieii^iiM  meAier-.  Ta 

aoffi  hantinoit  ee  «Ht  ée  AMner,  Ik  ^3m  i  U  aeceffité  emm' :  le  ^ 

▼oy  en  ^odk  jiiiii  fiiiniin  <a^  tsi^iiÉMilli  «eiy»  4e ItttR 
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iM^AMCUi    DE   LAflillllOil^  >  ^r'î 


N0llCSALAilT*4«i^iMri^  <i«w,  rehiîU,  ér  nonckaUm*  d'aimer.  » 

piLOT.ir,,;i»iM»pnots...  •  Ron».,  v,  377- 

PoL.  DaBcU.,i,fi4 

Roq*^  €  ^  k  fw*  t^mimadk.  »  Ront.,  i,  145  «  4".  »»««  «66. 


SiRGEMT*.  «  La /€i«r...  Sergent'  <if  l«r  commiffian,  »  Rom.,  n, 
370  et  494,  note  I)  t. 


}■  4  ■* 


LV  finri  est  ata»î  très  souvent  supprimée,  soit  à  It  fin  des  pro- 
noms, soit  à  là  prcaiicrc  ou  à  la  seconde  personne'des  verbes. 

ELLJt\  Eii.%c^4  ri?«^  fu'tSie^ànmeni.  Rons.,  IT.  174. 

.  «Bl'ai«7««...»%éi|f?^ ■     .  .lI;  . 

AsftEMpLB* ,  riiMnt  tvec«u««wl.«-..  *»  aiembr.  »  Rons.,  iv,  187. 
OuTEAGt%  rimant  avec  avantage.  «  ....Jiplus  tu  nous  outrage'.  . 

Rons.,  Ti,  17j9.  ^ 

RaaciBE'.  «  Cmelmefmi,  ^  requicr'  vofirt  grâce,  »  Du  Bell.,  1,94- 
Semble*.  «  .*.  tu  Semble'  ma  Phalange,.,  »  Rons.,  vi,  6. 


■m 


Honsard  contcîlk  ràision  delà  vtpBfei  (v i ,  4S5 )  ^  «  n'tf  aux rjr, 
n'd  CBttJr  id  »  ;  die  a  du  reste  été  fréquemment  pratiquée  :  «  s'aBe...  » 
WOÊ^  1, 100;  «  ift"i«"«#  »  II ,  19B  ;4  **•* t'f»  lîif ...  »  Rons.,  II ,  j66  ; 
U^mM^^€mmakH,é  345;  «  ...  sVk^,  .  iv,  172;  Ronsaidajoote  : 
«^  iN^Hl  «B  «MBterais  f»,  IV,  ftmt  U  acceffitè  de  tes  vert,  9  b  y 
IMll  potetde  wd,  à  II  BBode  dès  ftaUein  ob  pMpt  des  Gfocs  qui 
i^MIMiBS^OjBiteBydt  difioBgiies,  comme  il  leur  pmft^  <^ob  levr 

^^  u  lui  soppttittOBs  «Bt  KeB  tièB  sonvWK  dans  le  corps  des  m»*, 
Ihmiwd  toi  coaaegle  en  ces  tgnaca  (vi,  457?  '  *  T»  •c<»m«'«^- 
^  iÈ^m  tant  que  t«  y  feras  O0«raiat)  les  vwWs  trop  kmgt  :  comme 

fcfil,  fjBr  lifrmr-  f^^*'^  ponr-^Bârr».  »-^*--  '■.':  ï/^: 

-  jL*«o|T^4|lÉ«liiBi[t;moâs.*  Il,  42BCti05,««ie.  sA  -«^^f^^^ 

Abx$x^  pour  mniksi.V^  ",  5JI  «  4^9»  ««^  57- >^  -*^  ^5*^^ 
,  Assom^BBSSY«  pour  ajfmmerefi,  Rons.,  iv,  a88. 

ATI.46B.  .Bb^  u,j[|6.-ff»feÊ'TL«^i  ^^  î^f  i;«^*  i^''.^ ;:^'_^^^-' 
AWous,  Avous,pour«t¥t-«MW-Bs^»i"»2î<>»ï^»  J^î^^T^^ 

i,»p  et  496, «qic  1^1  ti.  u^m^m^mm  ^i  w  «i s» 

r  ao»  87;  mon»..  1*  17  «  >«4.  ««»  41-  V^g^»  «'^^f"^*^,**"®! 
à  propos  de  cettB  locntia«i«  e  <H  dit  coBMimBément  en  porlaBl  « 
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^    awom  ^, 
éd.  de  1647,  f. 

Bamd'eoit,  Rmit.,nf  4M*/  ^ 

Bàudeie»,  ir^«c  c«n|«Mit  <|«  po«r  une  iylWbt.  Bi^f^W 

et  46s.  note  ix;|!||Ml.«  m, 7»»  4»«-  ^^         r 

BoocLitit»  *r  né ioÉptiiit  «pw  pour  «ttc  lylUbe.  béI^ m,  tH 
et  $79,  aott  $$  ;  lod.,  11,  «o;  Roai.,  ▼,  190.  Coofarmémeiit  à 
cette  prononciation,  le»  poètes  de  la  PièUâe  ont  tonvent  écrit, 
comme  dm»  l'ancien  français.  Bouclée.  Dn  Bell.,  11,  ii, 
34;Ronf.,f6ct47«,nW36;i"»4$x5V,5ij;onBoccLAiE, 

iil.  tf,  49.  »98»  497;  V.  29.  7^V"  -"■  '".•:,  .  .T" 

CaLFOUECHOJi»*Rons.,  ▼,  6$.      .     ^-  -  f^^^  ^ 

Ckaetiee,  pour  ekÊrr^Ur.  Dn  Bdl.,  n.  aja.  ^^é^l^ 

CouDEiEE,  ter  ne  compunt  qne  ponr  une  syllabe.  Rôns.,  i,  168 

et4i6,nate  504;  tu,  4*1.45®;  ▼»  »*  v^^^ 

CooEci,  ÉE,  ponr  ammmcL  Tyard,  157.  Voy.  d-dessi|^  p.  244. 
CouECEE  (Se).  Voy.  cWessu»,  ^  244-  '  "^    ' 

CuEdT,  pouroifilW.  Btïf,  u,  514.^  -^^  ^  ^*^ 

Demou'ea,  ponr  dêmourera.  DnBell.,  i,  37.9  et  504,  note  J06.  f 

ÛESFiEbis  (JB).  Ron$.,  1, 178.         .  ;       "     ,: f 

Doif'>AT,  DoKEAT,  Dov' MA,  font  dommi^,  éoimera.  Baïf, 

▼,  28e;  BcU.,  n,  97  «  486,  «ote  97;  Rons.,  M^4^  «<««  »9î 

DUETl.ROBS.,  VI,  172.  '^'^-X  ^    Vu      tr  -1 

jJscoMEEiEE,  kr  ne  comptant  qnc  ponr  nnc  lyUabe.  Voy.  ci- 

detsat,  p.  963.  '    '-   •*'  .  ;7^.^    '-,-:    ''■„/;/.'''' 

Ekfaxteoiit-.  Rons.,  IV,  lix.  ^    -^-^.■\ 

EKVLO»6iE.Baïf,iv,400.    •  î  -     ;j- 

^EsTOHÉDiMBMT.  «  ...  wi  «fUwdiiiicnt  /o«<  Is  m'Êmm  hyfam.^ 

-Rons.,  IV,  170. .   V-  '  ;'',.-  ;..^ -^ •^.:^^-^'- V- ,  ■*;::;'"■■  -^-''-^^  "  ■^•^*^«;- 

Fainbakt,  FAT-MEAiiT,.FATNEAiit|^  Comptant  qm  ponr 
denEsyUabct.Bia,ii,f96et4?^notcéo|iti,79  etj«7,»ote   ; 

79;  IV.  25  ^  4S2,  aote  9.  .    .*^^  ;    3^^^^^^^ 

Fleao'.  ■•  4»ipwit  anc  ponr  nnc  wj^iAt*  Ii<fc>  »»  19*;  *^*-» 

m,  xf t S  x^ »  '7*5  ▼.  59* .  ^'*  ïyns  ^^  ^^ t^  .^ 

F OETEEE  SSB  écrft  loit  aifisl,  soif  FUM'EESSEt  m  FaETEE SEB  ,^^ 

nns  toe  comptant  toofoors  ^fÊÊ^^mu  ttoi»  WfUàtts^  "BiM^  ^ 

M9et4^.»iote?7;'".^.^^^S.'»o>»^|tf3^;;y^2, 
ïtoBS.,  V,  271.  Bellci»  im  dcmnc  ttmiuu  iNMiÉI  im  Mmi  tmm^ 

loir  forterefle  »  (i,  9*)*  o  . 

Gaedbas  (ïs  ae)^  pour  garderas.  BtSi^UJ»  217  ci,  jSj,  nou  52. 
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V   ■■ 

/ . 

'■^.- 


,;■,"♦? 


fev  m4'^^ 


€k  iknéi3%  Di'  VK  Ti;fi'jil9#t  r^.  ^  1 1  '^^Âv^ 


ift  ' 


Jaktibki.  €  E//4iii*i«ticrc  è  mes  gemus.  »  Roât.»  ii,  4^7. 
To.o*mA.  Root., T,  14a.  •  .   ,  ■  ^    v-  -rî.  ,.u ;,^-.^Mâ  .--it^^'nr  :.■  ^ 

■  '"  ''pSKSSç;  lod.,  II  ,.44»  149»  187»^**^.  rit-  ^?»^*^^-.ïi*:  ;  "■ 
LBTBiBm»  ^  ne  comptant  ^oe  pour  one  tjOtbe.  Ront.,  iil,  92 ; 


MmHJBBTBiBBf  MT  ne  comptant  .que  pour  une  sylUbel  Rotti.,  11, 

^^~^et-469,  noteaa.~^^r'^^^"~  7^7^^"^^*^''^W^^*~.^^^7    . 

IfBUBDBiBB,  IIbubdbibbb,  iw'  ne  comptant  que  ponr  une 

•yUabe.  M.»  i,  %x»i%%^  }i%ftiOXtH\^xmM,iii,  161;  v.éé, 

MBOBTiilitf  MBUi^TniBi^B.  Cominc  k  pfécédent.  Rona.^v, 
Mo]|i,TB*AT  (Je  te),  pour  mm^/irêrai.  Rdns.»  lu,  x$8.  n  ...  ^w 


IKm  inooft'ra*..  »  Baif.  II,  b$^ 
KiTnoiT.  Rofé-p  II»  J9R   *    -  * 


;* 


Obscubt*.  Bflf,  I,  S4;  "»  *o;  Rons.,  yi,  581. 
Qsvmxna»  «f  ae  coflâptantqne  ponr  une  syllabe.  Baïf,  11,  $jet 
'mém0m/^l^r  l$l  et  4^  note  lai;  BeU.,^ii,  AH  et  4»>. 


M^i 


;..■..■»>.•■ 


/«=" 


4  EM%i  f  XI»  S54>  4>S* 
^AanBéâTM.  Ront,,  ti,  349^  rv_  »  n 

eno/tinn^^r  JP  comptant  que  fonsn  m  s^M^  JHJ^^ 

^ETEA,  PoTm'noMY.  Baîf,  tt,  99.  ^  fst  469.  a«l%#^ 
|Ua«1|S,^ ponr fviwinna. Rons., T,  68.    *-     .^z:'-   ...o^-ra»/c ,-.-, 
.J|lBB6irmA,  pour  rarfwinrra.  Rona.,  11,  404-  :^    ^^ »  ^  ■  :  -■^^*^^-®.    .. 

^  JUlOAftJ»nOVT.  Bl%  II,  6.  ■  .;- rr*-  '■  -^^^  .',  â  ..^Iv^t.'  -^  ^-  ' 

^lte|7'KA,  pour  ffwfnm.  Rons.,  v,.403«  ,'  -;  ".'  .'^--^-LM^-n^-^--^^ 

WS*%AJ.  Rons.,  VI,  x86.  \^ 

Sa»»»!!,  ifr-Mê  comptent  que  pour  une  tyiiàhe.  Rons.,  nit 
r^xv,^îrf4a.  Best aouvcnt écrit  Samgx.be.  Rôi^.,1»  lia 

J^  40^notr8)$;  xxxr4$>  S4t  «▼»  675  ▼»  40«  «^1 

ScAvoos,  Sca'voui,  ponr/âraÉc-^mif.  Baif,xv,  58;J)nBeil.» 

■^M^^4:*ii  $$6^  nott  67.,  ,..-^^;;..^.  ^  ,,     i;^5^*i4'^  ^ 

Soov^n^tif.  Rnt.,  v,77#^-'..*-^4,*^^^^i  '  ^  ^-^-i  .<t-ï  .-^  ,;7?s^*-^  ' 

S'bizox.x.bs.  CerisoUes.  Rèns;,  v,  a*6;  ^  «  ■j^^r^i^À-^^i-^ 

SxB,  pour  utu  m*,.  %»  r«l«.  »  Ba%  xir,  xa)  et  4f5,.  note  |7- 
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MOPiriCATlONS  DANS  IB  HQMBJ^B  DBS  SYLLABBS   éf^  « 


in]ii^wif;w!t\|yi|i|| 


.<    ■  7    ^ 


i^^âriMuni.. 


xiwqMik 


J-     ^-^MW-f  V* 


T'AFTAS.  Ron».,  V,  41^.  ■  ',  "'■; 

Tou»T*»iLLi.  Roni.,  V,  168. 
TaAitON,  Tkatson.  Baïf,  t,  i|a;  Dn 

ij4;ItdBf.,T^  S4t;  vi/ô*  tt  ^ 

TOUDUIBZ.  Endènx  tytiÂeê:Vfm^nn»èxiâm^ 

émmtr  U  Fnma  ?»  Ce  texte,  qui  ett  celui  éet  ancleniDCt  éditions 
:et  de  téix  (p.  ois),  efr>modifié  dans ^  de  XSS4  que  mm 
"    sniTons.  Voy.  IV,  63,  .  -^.^ 

Vôo'ea.  Roni.,  Il,  4ilt^,/  *^ 


'■b. 


Vôy.  Baïf,  ▼,  412,  note  140^ 


1*^ 


/• 


Souvent  des  mots  usuels  que  leur  longéè9i^liM|8t 
placer  étaient  remplacés  par  des  synonynies  ucbalqÉa^  plus  cbuitiT 
c'est  ainsi  qu'AuTOK  (Rons.,  !▼,  31$  et4i7,  note  xzS)  se  substitue 
i  Auhmnt;  Despoir  (Baïf,  li,  aïo;  y,  396,  et  d-dessus,  p.  250) 
à  disespoir,  Empkisb  (Rons.,  11,  377»  «*  d-dessus,  p.  262)  kmUn- 
prise,  et  Festiçe  k  festoyer.  ;       .;  ,,      w^  i;îXt^Vv^^^ 

Festxée,  petib».  «  Fejtiè,  pour  feftoye  :  liceMII,  m  "mm  du 
peys,  .  dit  Cl.  GanOer,  i  propos  de  râvant-demier  esett^  n^ 
porté  d-dessous.  •  Aytmi  vm  hamdêhmarmhU  D$  nm  •mû  àM- 
lier.  .  Baïf,  m,  364.  «  Nul  m  imU  mf  mOUtstrê  Mk  Ny  phs 
4HPP  f^^  iétier  L'«f»7  fM  %  /If/I  de  ^iw.  »  i¥,  136.  «  12r- 
wmMfmRiitie  bomu/U,  Qu'tuiêeqmê  MmphdnUfsfê  èêk^  gsye 
mîsu  f  V,  247.  t ...  iayeu3f,ks  feftie  Ik  vimiA  iêpm  ^  *  chiarê 
hf/tiê.  »  Rons.,  IV,  79.  «  &  feftioient  IV»  fiMtfwil^  »  293-  «  •••  ^ 
l%iiif  dont  rmukimê  hUmpUmm  FeftU  la  tuai  MmmÊm.  »  v,  223. 
«  U  Primo  toml^  qui  Uknmmi  Ittàt^Nê/m  ^/epomt...  > 
363.  «  Vomit  &  malice  contre  moy,  qui  renois  chery  &  >^ 

deux  ou  trois  îxnn  à  mon  lo^»  vi,  441 


^^■i  ■SK^  -mi'  ■  V"0  *' 


^.4Ï- 


ï- Jl:^-'-"-. 


;-..*:» 


/", 


Les  poètes  retnnchaient  ^erCms  la  voyelle  initiale  run  mot. 
Bellean  e  dit  dins  la  premièa^  éditie^  4e  ses  Oies  fÀMûtroossM  B- 
iêUê  my  »  poux  BiêUo  amy  {Té^'^éùtt  2).  \jy 

Enfin  ils  choisissaient  natu^llement,  parmi  les  dilSbentes  formes 
des  noms  propres,  celles  qui  leur  étaient  le  plus  commodes;  c'est 
ainsi  que  dans  ses  ÂÊrnn  (x,  90).  Ronsard  dit  :  £¥tr/pottr  Dtios. 
Voy.  ci-après,  tome  IX,  Noms  propres,       -  « 
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!l^  . 


yÊÊmàfÊmit^ 


>     '  / 


# 


j-f^  -|SB>,  '.  -f'' 


z-.^* 


emenis. 


■  '■•3     ;:^-7 


Aloa.  ATCcdiéréfc.  Biïf,  i,  |ia;  ii,  iS9-        »         i 
ÀfPiMDBEOis.  Rons.,  I,  J5.  L'allongement  que  faitid  Ronsard 
^  "  ^   contr«ire  à  une  déclaration  formelle  de  sou  Abrégé  de  VAri 


fêt^qm^^  il  dit  (v^u  4$7)  •  *  '^^  n'allongeras  point  (les  verbes 

.   dont  les  infinitifs  fc* terminent  en  e)  jk  ne  diras  frendera  pour 

-^f'         -  ^  .■■■■■       ■-■■•.> 


■■^y<,:/i.^ 


prmidrë,  mordêrapoVLt  mordra.  9 
Çhauderon.  Baïf,  IV,  246. 
D«iiNfE&,  i^  comptant  pour  deux  syllabe^.  Rons.,  v,  $10-  > 

EULCGHB».  Du  Bell.,  IX  1^409-      - 
HôEOLOCB,  Rons.,  Vgi8a. 

H  o  u  B  B  L  6  M .  Rbns.,  1 1 1 ,  563 . 

LABBBCiii.  kons.j  II,  ao4. 

P|itDXiA.a.  Bell.,  I,  a}4  et  5$2,  note  160,  et  aussi  Perdreau, 

"^  o^^  19  c»  3 "/note  8.    . 

l^m#e1n1(ons.,  I,  180/ 

Reoblicb.  Voy*  ci-dessus,  p.  574» 
Resfondbrbz.  Rons.,  VI,  10.  ,    . 

SO0P8ÇOH.  Baïf,  IV,  fio. 

Sou%|^Ui4Af  $a|iaf  blt,  Surpblis.  Surplis. Du Bdl.,w,  177; 

.  9immm^u$mï'!^t  ai,  4^};  vi,  249, 324. 
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-^v 


u  xvi«  siècle,  dettx  systèmes  ortbogiapbi^iies 
non  aeiileiiieiit  difié^nts*  votas  4iiitnéfralfnifiit 

Les  égiditSf »<se^pré6caipj|m  oaifûement  de 
fîûre  ressortir  Torii^  des^pots,  en  om^n^ll  É^  un  soin 
jdloiu  toutçf  jl#^J^^  étyiDologiqueSg%iNS^^ 
sëe  Yw^%]jpèÀi<ratii  d'i^^  tes  léÀfniitton»  ii^ 

sam  sans  hésitâlioQ  tsMe  m^J^  tout  ce  qui  ks  a  inrécédés, 
s'^^Ufuem  à  peûidie  a^  ^^aiWfPSkj^^ 
perçoive»%||pi^i^ceiaes. ^   ^^i^if^^  '^ 
^JlÉrodi  ces  den^eo^  celui  dom  ililûctri 
plus  de  chances  dÉ  réussite  était  Ixniis  Meigret,  Il  avait 
pîd#| ep ;ti4ii  im  Oii^Mge  uitiiulé:  Trmiéjmiclmi4  h  4m| 

4']0lhus  m^  Uvraye  &  mmmtê  puiffinu  des  ledres;  U  s'y  nKNl* 
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...JéS?^  iïtymitC^  fAii^^  *i^« 

^llï^rïctm,  dît-ilr,^n^^  font  qulmages  de  Voix,  récriture 
dcttfa  cftre  d'autaïit  de  letrcs  que  la  proûonciation  requiert 
de  voix;  fi  elle  fc  treuue  autre,  elle  eft  faulfe,  âbufiue  & 

damnable.  »  :. 

Jl  semblé  au  premier  abord  que  cette  doctrine  n'était  pas 
de  nawre  $  féduire  les  poètes  de  la  Pléiade,  qui,  charmés 
par  rantiquîté,  auraient  dû  avoir  ie  respect  de  réiymôlogie. 
Jilais  leur  génie  épris  des  nouveautés  se  laissa  convaincre, 
ttOfttouteto  au  point  d'adopter  préniaturément  une  inno- 
vation .qui  aurait  pu  nuire  au  succès  de  leur  œuvre.  Ils  com- 
prirent avec  un  instinct  fort  délicat  que,  sous  peine  de  voir 
échouer  leurs  audacieuses  tentatives,  il  fallait  se  montrer  pru- 
dents et  réservés  à  cet  ég^d,  et  que,  dans  notre  pays,  les  révo- 
lutions qui  ont  le  moins  de  chance  de  réussir  sont  celles  qui 
s'en  prennent  à  Tàlphabet. 

;  Du  Bellay  nomme  Meigret  en  ^eux  endroits  de  sa  Deffence 
delà  Langue  françoife;  après  avoir  {Mu-lé  somn^iairement  de 
rordiôgrftphé(i,  47),  il  ajoute  :  «  pour  ce  que  Loys  Mégret, 
non  xaxÂ!û»  amplement  que  dodement  a  traité  cete  partie, 
Leâeur,  ic  te  rcnuoye  à  fon  Uure:  »  "         Wî' 

^Dans  Tavii/^»  Léàmr  quitermicie  l'ouvrage  (r^  ^)>  ^^ 
nous  explique  pourquoi  il  n'a  pas  mis  en  pratiqué  les  doc- 
triiM  qu'il  approuve  :  «  C^ant  à  TOrtographc,  i'ay  plus 
fttîuy  le  commun  &  antiqu'  irûûge  que  la  Raifon  :  d'auunt 
que  cctc  hôuuelle  (niais  légitime  à  mon  iugemeût)  fiiçon 
d'écrire  eft  fi  mal  recéîîe  en  bcàucQUp  de  lieux,  que  la  nou- 
ueauté  d'icelle  euft  peu  rejidre  l'Œuure,  non  gueres  de  foy 

,  mal  plaifant,  ifcyre  ^temptible  aux  Lec- 


•^.-1 
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teur».^». '^^W^^^^**-  ■«^^*"^^^-^, 
-'  B  répète  et  accentue  fa  même  affirmation  dans  l'avértisse- 
mëii^dc  rCÎKi»e(iy79).  Après  s'être  étendu  sur  la  diversité  du 
goût  du  public,  il  termine  ainsi  :  «  C'eft  encw'  la  raifon  pour- 


4W 


/ 


LA    LANGUI    DE    LA    PLÉIADE 


wmfm 


«f 


i»_„^i î^  J-. --*.  —- .-. 


ORTHUORArMI! 

-<Ï-T 
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quoy  i>i  û  jpeu  curieûfement  regàjrdé  à  rorthographic  «,  la 
voyant  awîoutdhuy  auffi  diuorfê  qu'il  y  à  de  fortes  d*ecriuains. 
rappreuùe  &  loué  grandement  les  raifons  de  ceux  qui  l'ont 
voulu  reformer  :  mais  voyant  que  telle  np^ueaulté  defplaift 
autant  aux  doâescomme  aui  indoftes,  i'ayme  beaucoup  mîeulx 
louer  leur  inuention  que  dç  la  fuyure  :  pounce  que  ie  ne  fay 
pas  imprimer  mes  oeuures  en  intentiçn  qu'ik  feruent  di^ometz 
aux  àpothecaires*..» 

En  1552,  lorsqu'il  publie  le  Qmtriefme  Livre  de  VEHéde  (1 , 
505,  note  2ôi),  il  paraît  plus  dèdidé  que  jamais  à  ne  se  point 
laisser  gagnet  p^f  les  doctrines  nouvelles;  ^près  avoir  déclaré 
qu'il  n'est  pas  fort  entêté  de  ses  opinions,  il  ajoute  (i,  337)  • 
«  C'eft  encor'  la  raifon,  quîm'à^faiât  fi  peu  curieufement  regarder 
'  à  l'orthographie,  que  ie  n'euffe  laiffée  à  ladifcretion  de  l'im^ 
primeur,  fi  ie  n'euïïe  préféré  Tvfage  publiq  âma  pwutîculiere 
opinion,  qui  n'a  telle  audorité  enmonetidroia  que  pour  fi 


i''*^. .' 
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1.  Cette  forme  est  la  plus  aijicieiine  et  là  plus  régulière.. (Voy.  d- 
dessos,  P.-92.)  C'est  aux  Bovatcurs  que  le  Quintil  Horatian  attribue 
le  mot  orthographe.  Il  combat  t  It  paradoxe  Orthographie  (qu'ilz 
appellent  Orthographe),  »  DiÇBcU.,  i,  476,  note  i. 

2.  Leshréformateura  de  l'orthographe  eux-mêmes  sentaient  le 
danger  d'exposer  leur  doictrine  dans  une  écriture  rebnunte.  Kamus, 
a^rès  avoir  publié  en  1562  "saKiramere  dans  soh  orthographe,  la  réim- 
prime en  1572  à  deux  colonnes,  Tune  en  orthographe  ordinaire, 
l'autre  en  orthographe  réformée^  et  il  expose  Ainsi  les  raison^  du 
parti  qu'il  a^t(p.  $5)  :  «  Disciple.  Et  dia  ferqit  il  paffiblc  de 
reprefcntcr  quelque  efehiâUon  de  ceftc  nouuelle  draperie  à  nos  mar-  ^ 
chants,  afin  quils  en  deliberaifent?  PxjBcipTBVX.  Ouy  bien  en  ce 
mèfôe  deuis,  ccft  que  nos  propos  foient  efcripU  vis  à  vis  ;  icy  en 
lefcnpture  Graihmairiçnc,  la  en  la  Sçôn  ^Igaire  :  côme  voyes  que 
les  imprimeurs  font  ordinairement  es  linrcs  tranflat^s  en  oppofant 
loriginal  a  ùl  tranflatîon»  Or  fui  de  par  Dïeu,  que  ce  parangon^l 
mis  en  aUant,  comme  vng  tableau  de  quelque  Apelles,  pour  efconter. 
derrière  le  rideau  la  iugement  des  paflans.  Car  ie  ne  doubtc  point 
que  pour  le  commencement  Us  ny  trouwflnt  bien  a  redire  Se  aux  pieds 

■&a  la  telle.  «^-''-'-Iv'-v 
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weoïêgs.^  otei,  aeftxL,  .gfpniidrt,  épeiàs^  liliâiicc, 

contre  toi  ra^ifirii,,  ^ui 


ywfmjHHiimBi  ic  nnlpOTic  «ic 
^onae  l^^fiiOltm,  ios  qa-wm  ie  pi^gneni  filss  rude* 
TWBin,  motmariT  par  fimte  mrmiftanrr,  ^ue  £  i'gftoi  reccp  en 
ict  iiwiei  ^gpgMaMi€g  i'og&iyii|ite,  ta  ae  ttninrrrnii 
Bme  fiiriqpg  t^xic  icAe  fannc  âe  reicrhiirg  goe  tes 

IdS  igJBtnuiiaioitt  arthc^paiphîgaes  iqnrocfaèes  à  Du  Belky 

^  «  alémiua'i'iiniin» 


ici  Bv  SoDsard  i-iminir  ic  lésiihflî  Û^usi 


fSS^  uiiimif  ie  mBBBçne 
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fvi»  4|i»|:  «  lia  enoBOft,  dit^ 

Êtwt  woBBnB  im.iihffft  lettres  cd  teb  mois  £  tu  bc  les  ivo- 
noDoes  «B  Ici  Jiiktit,  ai  Bioixis  to  en  viieiss  ic  pins  ^ofase» 
ment  çne  to  jicmria&,  en  attmdant  mcillnirg  retemation,  m 

là  lien  qoc  et  nngmmahk,  qomqii^il  y  ah  nne  amtààiaian 
uaaet  sii^niière  kéat  «  tu  efcriias  écrirt^  »  c^cfi-é^diie  à 
pkiyer,  en  ikgnumt  mi  «nÉeii  iTgtJif^iiijéie,  uaeioant 
posée  À  ceBe  ^u^on  prfcoiuie;  noSs  les  Téfonnes  praposées 
mmitc  anTBient  iioole^risrsé la  langue;  il  ne  s'agûnit  àfc xien 
mains  ^oe  et  snïmmmr  k  i  as  f  et  an  r  qu'an  «niait  si^>- 
pzÉmës^^CTeii^ilaaoriec^BaKpvl^^t  i'éam  FnH^ma 
lien  de  I^anet,  d'inventer  des  leiues  donfales  ponr  lençilacer 

d^jn^oc  nn  iiriPiiiif  s^iscfane  otllMjgiajil i  iq iie .  IRœl  seiâeiBeBt  ils 
Tiiirfiiifwn^  â  des  hab^sdes,  îe  n'oKcus  dite  k  des  dactiînes 
difiétentes,  mais  An'iin  -d^enx  a.  tamcoi^  varié  ^dans  ies 
^AveiiMS  iii||iii mBBS ^mimftBue ap¥rage. 

On  Lmiijiîcnd  Luiiibieii,  an  milien  de  tt  mSnigc  at  Hft^ 
sèmes  ai[iftml%,  il  doit  j  avoir  peu  de  rt^js&  stables/ Il  £ui- 
^dxait  fOQvair  amsacrer  on  volnme  tout  entier  k  les  d^;ager 
cit  ik  aB  CBiifimBr  psr  ^êk%  ^^*^wtp^*^  ^mnoi^âde  de  Ix9savcr 
m;  tams  nons  bameimg  donc  à  tirer  des  dédarations  des 
anteuTs,  des  noies  emitrtiipniuingi,  et  de  nos  prqnes  riisen»- 
sicBis  qnfflqaes  Trinargnes  de  nature  1  Anmir  des  maténaua 
Jà  nôstmie  ^  A^H'Hfilciui  et  enrac'  ai  |ieu  avancée  de  Forâia^'  '^  - 
jpsqâie  as  xn«  âède.  •  '  ■  :^vfe-'::. 

H  n'est  jpère  de  txamal  Gonsdendeui:  ^  ne  soit  siBC^- 

ixhle  j^ÊÊmwmJSatumwSk^  wmmm  fi liffîii  iiii  Ictt^fni    _^ 

de  nelb*  qne  pi#voyah  xm  antmr;  Itt  Téforinatenis  de  notie  '     -?? 
orthographe^  s  numbiu»  m  x  vi«  mltt^-  ^mit  édioné  da» 
iifior  amhitiffmir  jeiitiB»^  jonis  iemi» 
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s'mi  p9^  ûÊt  ^""fiyl^tfiiiCTit  pcrdot, 


feicnBlât  loss^^  s'^^pt  â^d^tancr  Wiistpirt  de  la  jucsiou* 


f  -w/mm  SÊtÊâi^Êemmeat  neaMus  iiiiis  le  chapmc 
piiiteauB»  woi  ËÊL  fÊM  tus  v  leporter  poiB'  vmr  de  qtiœlie 
£içûB  ki  pAlM  11  (h  liéiade  cet  modifié  rordiograplie  de& 


.A 1 


ofthogniphe  xHaaaÊt,  wam  «a  aiB>raiit  4es  dânis  de  notre 


i^  ^i  et  45  S^  ^3tflBs  iVirâiagnqiiie  Ée  ^df,  imtérieuie 
élisâanne  xsdicak  adqnée  par  lui  à  la  fin  de  sa  vie,  les  mots 
rriiinww's  etiesliiii«6wBMiw<  ihiilii  niUliiiAuiiC  sorte  d'ag- 

i<MiMiftiiiBifiilCii%  fW)? 
(i,  ifi).ncn  wie même iBisréditiaii  de  1556 

#  (it  327,  Mtc  2). 
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>k»is  avoes  im  fkis  haut  i^  441)  que  IVi  et  IV  s'em- 
fàoyaicat  son«eitt  l'aii  foyr  rmutre,  même  lorsque  la  firoiiOQ- 
datkm  de  cesécfix  vayé&es  semblait  diffiîreiite.  Cetie^niQiH 
tatioD  éupt  eooore  plus  fréqiœiite  lorsque  le  soo  des  4eux 

juei  aussi  miiive-t-a»s     i  -; 

Mitteif  i^mirism  vm  hamàe  fÊ/mHUtÛWlmn  t 

1,  85,  nmam  airec  «MMMiiiip' 
Pi^iv^  «  ««.  matr  Jb  ^ipar  «»  pkinté,  m  ^naat  i^rec  j^Mile. 
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siqoimnwl 


I^Éi^cuviûi  par  M  la/csaoBOf  et. 

Mémmmmm^  Bm -WàL^ '^^' w^^  B^semmM^  Iki  Bdl.,  i,  249; 
£o9KjLi«B\,Jbii  Bell.,  I,  a6|^ J^Ai^mjL»s,||aJlQl,  u^'14^ 
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Dm  BflB^  4»  J49;  0«^J«^»*  fti J#^A^* ; 
Haigi.  Do  Bètt.,!.  f7l;miV4i«l,  Du  Bd^,  ^*     ."' 


ait 


pour  a  :  .  ) 

U  fnrureî^ff/k.  »  Rons.,  ni,  110. 

;   TjBItf*  ^|qo  écrivait  par  «  des  mots  que  nous  pronoà- 
^mu,  co^ic  flri««f^  fTtfww*  (BdL,  if,  177);  w^^«««*'^^ 


j  I. 


(Roos.,  ] 

L  irièmc  ooojiigâiaon  (Vqy.  p-  449)»  B^  «*''*^^  P^  *  «^^ 
^tr  on  «^iftew,  participe  passé  du  verl^^m^       i2o);fiu 

jLViK  «îpMèDage  frisait  de  mêtne;  jnaais  si  logique  que 

l'aaiiea  de  cette  totic  isolée  a  déplu;  on 

m,  et,  suivant  toute  apparence,  cette 

n^  fas  coodie  lor  k  p(Hnt  de^changer^ 

Qlidfoes  mots  latâia,  kttroduits  aam  réoenrai«t^teis 

ingue,  conmic  «Mï^tais.,  v,  72X  perdent  côBçlè- 

leor  finak;  acttétiatdc%a|iie^a^  xvi*  siède  pour 

par-nnemnet:  _  ;.  ..  ■  ■  •       ■  ^^_  ^...,^  ^/^-c?^";.    eïV^-H 

lîsmTiu  lod^  »« 


!  \'^  *t 


^^—    -m^,M«.i^«p»  il  y  a,  en  cda  ocMmne  en  tt)ut,  tme  abi^ilÔB*ta«fi-. 

m    ^fBtt  de  féfj^  et  loMqu*im  pote  a  besoin  d'un  |M  de  plitt» 

^     a  ne  se  fiât  f»  fimte  Rajouter  un  e  ùuààmê^cM qui 

n'en  reçoit  pnnt  d*or&uûi€  : 


■^■JW'ÎS.'  ■*"  «'■ 
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Votitm:  «  ...  Wi  virile  a»i»n^- »  Dà  Bdl,,  11,  i^^^_^^ 
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Bmmjiâce  souvent  ai,  fly  : 
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(         ■■•-...  •       ■  .....  ^..-      ^^     ._  _ ^.  - 

FiEB,  Fit.  «  .*.  fett  tm  féxji  étonréy,  »  Bdl»  tl^sA 

lè,  po«r/W.  BcU.,  I,  127,  note*.      .       ..\M^',.  ^lig  t 

Uncf  autre  particularité  orthographique  asscii  fi«queiite^ 
principaleineiit  dans  les  ceamm  de  Belleau  et  de  Du  Bellay^ 
c'est  la  suppression  de  IV  muet  de  la  troisième  personne  du 
pluriel  de  rimparfiût  :  retardokU  (Bell.,  i,  $27,  note  2);  tfr* 
wiotnIfflliBciL,!.  204);  tfipfi^fwirf  ftp)* 


Oni  ifiouve  dans  certains  njots  ou  xA  nous  iifcllcms  0/ 

'étrange,  et  cette  £içon  d'écrire  est  au  coa« 

'étvmoloaie  larïafi^ 


m- 


iV 


sc»t  à  l'ancienne  orthograph 

ÀuaEiLLB.RoBS.,  I,  léa. 
Fautaumi.  Koqs.,  I,  179. 
Radsee.  Rons.^  ly»  lyx. 

Ronsard  tenait  surtout  à  fidre  mspaïahre 
nuère  ferveur  il  écrivait  :cQuie  tu  n's  noîe|ji(li,  478);  «Ëms 
i  penfer  »  (II ,  481);  et  s'ilœttsptt  àniettre  jmtset  nonî€^^ 
de  di^inguer>iaarde/w3^<est  uniqoeniempardéfiftreoœi^^ 
ses  amis.  U  se  friaint  ^îtt  Ifeigret  «  n*ait  totalement  ndé  If 
lettre  Giec^ie  y^  oomme  il  k  daidît,  k  me  fuis  haaaràé  de 
rcCKBT»  ae  JÉ  laîasant  feruir  finon  ans  propres  nonis/giec|| 
IpBaett  TcAys,  T^^efte,  Ifippolyte,  Vfyfle, 
.iiaiant,deprimeûice(m  connoîfl^  qudsibibi; 
Criant  ans  antres  mots/ il  est  d'avis,  lorsqu'ils  c  auront  long 
ten^  demcœé  en  Fmoe,  kk  «eoenoir  en  nombre  m^^,  pai| 
les  mei^iêr  de  11  Fiançois,  pour  mcmtrer  falb  Umt  nûàxml 
&  non  piitt  incmimséininger^  »  (11 ,  479*)Ce  procédé^  a#ea 
dâicat;  et  k^acÉtiSm  èmfc  findé,  nous  r^^endMecoi  im 
.^ÉHti6  4c-<tt  4MiMi06s  'puit'i*knt'*0iii**ii^  ictt 
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Qudquetoit  k  c  rempUçâit  une  ou  aeux  s.uu  u^^j  ^ , 
it^so!!  TOMmksu,  àeffenu.  tt^QuintaHoratian  le  lui  a 

tqproché.  (Du  Bell..  I,  476»  °o^e  I) 

Face.  fOfiufkm.iNêUce  tsnr,..\  Rons.,  "•429- 
MjPUA&içoMy  nmant  avec  lepo».  Rons.,  in,  588- 

Sli^'  Vfarfws  un  C  où  nous  mettons  ^«^  :  RMfiic  (Bell., 
t.;i0);  souvent  ausâ  k  contraire  a  Ueu  :  dans  sa  dernière 
éditioii  suivk  parnous,  Ronsard  éorit  généralctaent  k  ira- 

ÉMU  (lU  $26, 409).  -       -e  -     V 

;    VmlioCà£ pÊMpu  «t  souvent  écrit  ainsi^u  masculin  aussi 

W  qu*au  féminin  :  «  ,..  kjmmm  puWîquc  ÈrAfrkttm;..  » 

(DuBelL,  i,46i.)«  ...«îM<nwittq:pubUques<feiifl^fl«*-» 

(47a,)  «  .^-  «»  publique  Wtfi.  »  (II,  Î960  «  -  ^  P^"^^'^* 

r^os.  »  (40$.)  «  —  «FubUque  m^^.  »  (Roni.,  m,  274> 

•  .^  »  publique  liwrtW.  »  (y.  aî70  JP«*^  «^^^  "^  ^  f 

le  ^  et  écrit  tmfficq,  pubUcqtu,  ionufikq  (il,  ijfi). 

,  Ifc  ibo»  éWUK^is  pcrint  de  lire  dans  Rpnsard  non  pas  Aw«# 
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mais  poix,  igaatpiumknr  (v,  )24);  pris  Tandrah  encbre  mieux  ^ 
pour  évita-  l'équifoqae  avec  poix,  résilie.  Le  poète  a  trien 
fait  du  mdns  dé  se  conformer  à  peu  prb  aax  aiideniies  façooa 
d'écrire  et  à  l'étymol^e  /eiMtMi^  et  de  repousser  le  1^  que 
certains  érudits,  qui  tiraient  k  ton  prias  de  pondus,  ont  si  aoli-- 
dément  établi  dans  ce  mot  qu'on  n'a  pas  encore  osé  l'en  tirer. 

Betleau  écrit  «  ...  frond  <ff«oyr»(i,  24X  ce  q^ttinous  £ùt 
plutôt  songer  ifrons,  frondis,  q^i  fnms,  frouM   • 

Le  g  final  muet  est  quelqiK^bis  supprimé  dans  l'écriture  : 
Ronisard  fidt  ihoetjmljOùg)^^^ 

Vh  figure/afin  de  rappeler  l'étymologie,  dans  des  mots  où 
nous  ne  l'employons  plus  :  «  Cduy  qui  ha  la  Um  naijfatiu.  » 
(Bai^  V,  1 3 1 .)  Ha  représente  le  larin  baba.  Ccst  l'ortliographe 
en  quelque  sorte  officielle  qu'on  trouve  dans  les  écrivains 
antérieurs  à  la  Pléiade  et  notamiment  chei  Rabelais.  Rien  de 
plus  irrégulier  qwe  l'emploi  que  Ronsard  (ait  de  1'^  :  il  écrit 
threfor(yir  iSiytt  trifi^r ivi,  S);  orpbelimÇliî,  2i2)ttorfdin 
(II.  2);  trophée  (vi,  209)  et  /ro/a  (v,  284).  On  peut  croire 
que,  voulant  iunener  progressivement  la  suppression  de  1*^ 
superflue,  il  se  contente.de  la  faire  disparaître  qudquefois 
pour  habituer  les  yeux  à  son  absence;  un  passage  curieux 
d'une  de  ses  prê€u:es  (yoy.  ci-dessus,  f*  1*76)  autoriséSrette 
supposition.  Il  lui  arrive  même  de  placer  cette  lettre  dans  des 
mots  où  elle  ne  conserve  pas  le  souvenir  de  l'étymologie,  mais 
où  une  habitude  déraisonnable  l'avait  introduite  et  mainte^ 
nue;  i'i^d'fltriiiw&wÇlii,  243)  peut,  à  b  rigueur,  s'expU- 
QVm  sinon  se  jusdfier  par  le  latm  HUferrda;  mm  pourquoi 
^^ell^  éoît-il  kàmdannqi  in ,  2),  et  Ronsard  tour  à  tour 
mabeur(y,  344)  et  ««tor  (vi,  193);  fltt(*ori«^(ni,  306)  « 

^  «  Qsaxâ  à  la  f^be/è,  avaît-îï  dit  dans  son  avis  Au  Lecteur 
des  Oits  (fî,  4«o),  a  ne  nous  faut  autre  notie  que  noftre  F 
qui  fcmne  autant  entre  nous  ^qe  ^p  entre  les  Grecs,  comme 
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imBJfrftr-^*  ta  peut  uoir  par  ce  moi  fuii,  iwue.  »^^^^ 
ai  cncott  a  s'est  trb  larcmem  conformé  i»  fttceglt 
^  avait  domlé.-•^**-^•■^^^'■*■^,^"^'^^■^  .-.-^^^.v  ,;:  ■        _        ^^ 

Rien  de  plus  fréquent  que  de  trouver  une  ï,  dite  étymo- 
logique, qd  iPt  «I  réaUté  auame  raison  d'être.  Par  exemple, 
Du  Bellay  écrit  Imlx  (i,  4«4).  Mais  VI  de  aUu$,  s'étant 
vocalisée  en  tfii,  est  en  réalité  contenue  dans  cette  diph- 
tongue; l'^outer  est  une  erreur.  7^  î» 

n  ene^  de  même  pottrfwJ/*r#(DûBeU.,  n,  367);Aw^-. 
Jure  (Rons.,  v,  %6)\fMs,  fou  (Rons,,  v,  }9x);  Sàdfy,  fleur 

•.(Rons.,  V,  424).^^^-^^^^^^^'^^  "      '^^  ''-'."^''''■"'■"-' 

F^rffi  prenait  souvent,  comme  actueUement^/b^ 

fimde  qui  amensut  plus  naturellement  le  dérivé  Vêtnnuux.  p 

(BeU.,ii,  45;  DuBeU.^  i,  415)  -^ 

I/|i  remplaçait  r^^^ilonsatd  se  vante  d'avdr  changé  hjmu 

:  eii Um  (I,  crrij);^>;- ;•  ;        ■  ':;J^"' V 
W  remi^ace  ui^  au  mépris  de  l'étymidogie  : 

Conte,  rhntntavct  iKmfc.  tt  „.  tu  m  fits  mn  fim  de  conte.  » 

:.,f  ■.  .Rons.,  I,  X5U::, .-:.,;.:'•  :../;.  ;,  ■■,.';-r  •■  •    .  ■      ~  ■  ^- 

Promtb,  rimtnt  avec  hoiOê.  Ràns.,  x,  ). 

|jc}  remplace  k  c  ^4 
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tîne  S  muette  est  souvent  sqoutée  ou  supprinièc^pourj?^- 
ïàri^  b  rime.  Le  fiforU,  rimant  avec  mtr^,  est ,  saès^ 
puire  motif,  terminé^ar  s  (Rons.,  iv,  178),  tandis  qu'au 
icootndre  dam  :  «  ...  tels  cifiaux font  pront*  »  pions.,  y,  61), 
frmù  cjt  écrit  sans  s  pour  mieux  rimer  avec  twi^  ^       V^ 

Vsàt  U  première  personne  des  verbes  qui  c$t  une  supcrfé^ 
tation  moderne»  ne  se  trbuve  guère  à  cette  époque  :   r 
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auecquà  Icèttce  vfer  de  b  leo»3é  perfotme  pour 
miere»..  afin  d'euiter vn  imtto«s  (oa^pà te  poumrit offmcer» 
coSme  fàlloU  à  toia^,  poiir;4lbt  ft^  à  Jours,  iêparim  à 
ma-dame,  pour  ùparhyfà^mariam,  &  mille  autres  femblables.  » 
La  première  personne  du  parfidt  s'écrit  également  satia4  • 
\.M  mëfcDAUê.  (Ronsard»  iii,  324.)  Il  en  est  dej^êine 
à  rîmpératif  :  ;  ^  j      ..  .  C 

...  rom,  Gr4n,m  m^n^.  (^  it,  jj8.y  7^^^;^ 
^^  adouci  faurr  Awnyci.  Ronsard,  11 1»  264).  Et  cek  aussi 
bien  au  pluriel  qu'au  nngulier  i^    .F        V  ^ 

-  ;  -  -         ;.;^  1^  Uuftt  «Iniioqiion,       ^  ^^  ^^ r'*^^* 

^        £<  kl  laiflbil  J^  i«tf  !•  f»i  4'H«fi«^  ,      ^ 

r»  M  meOUur,  &  émirts  ebêmfs  meHUursi  - 
;  .        Laiflbn,  Mura,  ûux  Ugm  ^fn^fàiUs  iV  >'    H 
/    £1  êux  Ucm  m  Unu  mip^Ê^  i 
-     "^  Foypil  fDjpa...  ▼,  i$8. 
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BAÏr,v,  587,  note  17. 
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f     ^  On  voit  que  dans  les  deux  atempies  qui  précèdefit,  dr»  de 

I     l'édition  de  Belleau,  de  i5$6  (i,  J17,  note  aX  il  n'y  a  nulle 

<MÉfee«c«  d'orthognqphc;  a  nV  ^ans  les 

S^^édîtîons  siiSvantes,  où  l'i  est  ajoutée,  mais  Cernent  dans  ks 

..■■,\..deox^cas(r,io,  ïx)^-^m^-^  .-i  '  .-  ^    <  \ 

,    )^  r^le  indiquée  par  Ronsard  s'étaMît  peu  â 

peu  :  la  pr^iière  personne  du  vei*e  demeure  sans  s  et  n'en 
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ftmà  WiÊiifÊt  ps  iictnc^  et  pour  Feuphonie  devant  une 

Çuary-/c)y... 
*  ^    '  •  ''■    Bois-ffi  nti^fois.,.  ■ 

..,^,..v,v>^;^  *^-\''\7r©bèii  â  /tfii  Prince, 

IScÂ  usagé  leviéfit  si  réguliet  et  si  constant  que  Racine  s'y 

Cd^rme  dans  les  deux  éditions  séparées  de  1666  et  de  1672 

Alexandre  (acte  iv,  se.  7)  : 


fi,,,  ri 


Oiiy#  ovyq:...  —  /i  cioy  /<wl,  /#  vous  crois  inuincihU. 
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Ces  distinctions  <Ùlicates  ayant  disparu  dans  les  réimpres- 
sions, quelques  critiques,  au  nombre  desquels  on  regrette 
de  ttouver  V<dtsUre,  se  sont  imaginés  que  l'emploi  primitif  et 
légulier  de  la  pi^ndère  personne  sans  s  était  une  licence  poé- 
tique, tandii^qué,  coMM»  ftoos  venons  de  le  voir,  c'est  pré- 
dsément  l'adâtion  de  1*5, qui  éi  Constituait  une. 

^ipen  que^aii^soit  qudquefois  écrit  comnie  de  nos  jours; 
«  Dfègm  ny  ius*;^  n  (Rons.,  i ,  î4)>  on  trouve  plus  habituel- 
lement ce  mot  avec  un  /final  qui  a  subsisté  dans/tf/etix: 
•  Par  iuft  ttherbe,  ou  racine,  y^  (Du  Bell.,  i,  27i.5"«  ...  îuft 
d'vne  forte  rarine.  »  (Rons.,  Vj^ojO»  *.Muft  oublieux.  » 


Kus  habltuelïètnatit  lé^T'ffiiiff  Hlsparâît  :  «  .;':  JOkm  4^ 
M^rirlkyV^  (Du  Bell.^  i,  169.)  «  ...  mon  luihpinade  mon 

iMi  dh  ei^hoâque»  dont  rori^ne  n'd^t  pas  encore  très 
sûrement  dé^sminée  (voy.  Rmania,  6©  année,  p,  4^%%^bo£$ 
qui  se  pronofijçait  habituellement,  même  Ipcsqu'il  ne  s'écrivait 
pllM  (v«V*  Thusoi,.  PrmmiaHon^  il»  340)»  s*étaMit  assex  ^ 
régulièrement  dans  l'écrîtine  î  seulement,  au  Heu  #tl!^J^M    f 
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entre  deux  tirets,  il  s'ajoute  soit  à  la  fin  du  verbe,  soit  au 
commencement  du  pronom  qui  le  suiti     -—^ ^  ^^^  -^ 

De  quel  mpnftre,  Leâeur,  at-elle  pris  fa  rau  ?  • , 

'■    ■  jf'' ■  *  Ronsard,  ïf  183.  V 

«  En  lieu  de  dire  :  >4^e2i!f/ pour^  euiter  la  cacophonie,  c'eil 
à  dire,  le  maudis  fon  des  voyelles.  »  (Note  de  Beileau.) 

_Â^fi  /on  aide  at>4l  à/on  befoing  trmttee.  ,        ^   .\ 

'Do  Bellay,  11,466  et  $67,  note  137. 

Ce  vers,  ainsi  orthographié,  est  tiré  du  Tumhèmt  du  très 
chreftim  roy  Henry  IL  Aubert,  en  leréimprimaiit  dans,  son 
recueil,  a  substitué  a-i/ â  a/-i7.  (Voy.  aussi  Beileau,  i,  527, 
notç  2.) 

Voici  Un  exemple  du  t  précédant  le  pronom  : 

'„,  0  cruelle  beauté, 

(TXftt  til).U  Baïf,  I,  149! 

Au  lieu  du  i  c'est  quelquefois  une  /,qui  est  liée  au  pronom 

qui  suit  le  verbe  :*         •  / 

^       •       Combien  (f«ur  lesfecourir) 

^  be fm  fm^on  veu  courir.  Du  Bellay,  i,,.^. 

Ne  UraAùniamaif  que-:ce  Dieu  rigoureux?        *  //. 
lantais  ne  lira-Aon  que*ufte  Idaliinel 
Ne  voiraAqn  tandis  Mars  fans  (a  Cypriene  ? 

I  voirq-lott  que  Ronfard  amoureux  ?  * 

toufiours,  ivn  tour  laborieux',        * 

,  argument  d'vne  jOlongite  peine  l 
Reuèira-lon  toufiours^  Oreâe  fur  la  f cène  1 

•  '  .  ■-.■  ^'f^-^-^'^Z  ■.-'  -'ff:^-M^   :  M.   Du  Bellay,  II,  17! 

En  somme,  les  poètes  de  la  Pléiade,  tirés  attachés  en  prm* 
cipe  à  la  réforme  orthographique  qui  signalé  le  commence- 

*  li  Pour  rortboffraplie  d'accord,  et  c»  partiçuHerjpour  ce  qui  ccm- 
cernc  \é  participe  ^n^/ c'est  dans  le  second  volume  qu'bn  trouvirï 
les  éclaircissements  nécessaires^    r      **  ^  ,  '   -, 
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mem  da  x vi«  iièdt,  dsi  tous,  i  fficcptî«B  âe  Balf,  évité 
I  (k  k  fniiiv.  Tteèt  fidèles  à  rétymok^ 
em  de  i^iodiiii»  ks  variétés  de^pn»uau:iiascÉi 
^oÉul^ts  tm  locales,  ils  s'occupuent  avant  tout  de  resserrer 
ou  d*éi»die  ks  mots  suivant  k  besoin  de  k' mesure,  d'en 
varkr  toi  tamiiiaisona  itlail  que  l'exigeait  ë  ffanç.  Loin 
é'émmdà.  éi  «nalfecr.  «M^udiMbe  k  wkli  inûok  des 
formes,  ils  y  a|oiitakni  encae  non  seulement  pour  arriver 
ft  AtiM»  ttkis  poétiques,  mais  quelquefois  pur  des  consi- 
^dénttioiia  liiBaNV  i4^  (tnikap  jip  pUer  plus  (acUcmcnt 
un  mot  à  tm  anagramme,  à  uii  acrostidie,  à  oncaHusion 
galante  « .  Leur  i^c,  presque  toujours  inconscient  d'aiUeurs, 
t  été  de  ujuseffèr  notre  inrthograi^  dans  tome  son  indépen- 
dance, 4am  k  jBbit  ^nudne  de  kilntaisie  poétique,  à  égale 
distance  du  hérissement  barbare  des  consonnes  trop  rcspcc- 
lupMés  de  l%Biol(^  et  de  l'étrangère  antîlittérairc  de 

^  l;#iat  k  fikt  qai  sert  à  là  chasse,  à  la  pêche,  à  ît  coîfùre  dçs 
«Unica,  en  a^H  ptr  Ronftrd  lUtk  (iv,  9)  et  rW  (30o).n  prend 
eiiàwt  tafbrMs  Wea  plus  variées  (rtts,  i^  sous  k  plume  de  Jodelle 
q^  leat  y  troavcf  dcS  àllusioiit  an  nom  de  U  dachesse  de  Reu,  et 
fiait  T^r  k  coofosdre  presque  avec  ruis,  rayons  (voy.  lod.,  11,  J$4. 
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BPuis  le  xVnt  riîdc,  c'est-Mite  à  {Nurdr  4e 
1  époque  où  k  métapliysiqyie  à-  piMixaakd  iÊû$ 
la  gnunmaife^  k  lobstimif  etdV^^ 

Au  premier  aboid  rien  ne  paraît  plus  natnid.  tà4iSkéùniê> 
semble  èq  efiet  nettement  tranchée  emre  le  mot  qui  désig^ 
l'être,  la  substance,  le  substrstum,  et  cdni  i|Qi  «q^ftei  Iéé^ 
acddents,  les.4iuaUtés  dont  11  est  «asce|rdbte^  et  qé  vànmem 
s'y  ajouter.  Mais  si  ite  l'examen  du  «ens  on  pane  à  celuf^' 
formés^  les  choses  changent  de  ûcerOn  constate  de  fréqoeiâiir 
communautés  d'origine,  dés  désineacts  UmA^mmi^ 
logués,  des  r^les  d'acomi  semUabkSi  #t  la  mesveàle^ 
&ciUté  du  substantif  à  se  transformâr  en  adjectif  er  de  l'adjectif 
à  devenir  substantif    ?;^^^^^   .  C    ,    ,  y;  i:^ 

Cm  ce  qui  avait  |»i^né  les  giammalriôis  du  xv:i*  iUbàèg^ 
|^^«"  en  «ela  des  Usins,  â  ne  fiiiie  quHsne  in^  4aiBe^ 
^  ces  deui  «^èœs  de  n»^.  Smôs,  dans  U  piàmm  éiO^ 
tion  de  sa^i«-^.(p^  AndutW^dtik^îfo). 
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f  duy.  f  »  an  M«ip  fttll  lUfinit  c  oa  iiia|de  lu^Eiibr'  aucc 
|i«m»  it  àâm  lifiMl  U  OMiiand  te  subtuàif  dt  VêA\tèi^. 
Li  ffiMf  il  Jf  GrMMMifi  Prânçoifê  de  Robert  E^eniie 
(m 4  D.  llix)réu]iit  égalen^m  tous  ie  titre  commun  de  Homs 
lMaobiUii]d6etk»adjecti£i«^     '    '^ 

Ayast  à  fNÙltr  ki  dés  fannêt  des  mots  plus  encore  que  de 
leur  sens»  nous  oserons  du.  procédé  du  xvi.«  siècle,  non  par 
aftctation  archéQlogi<jue^  mais  pour  rassembler  en  un  seul 
groupe  tes  faiti  iteiniême  nature,  au  lieu  de  tes  diviser  en 
^d^  diaf^tres  et  de^noi»  priver  de  la  lucide  brièveté  qui 

^ei^^^l^  avec  quelleardeur 

ppê^  |i  M  néiiuie  <^îé^^  les  parties  du  discours 
(^  mulliplié  lés  suffixes,  tantôt  transcrivant  les  adjectifs  lanns, 
taoïAt  en  Sonnant  d^autres  sur  des  primitif»  français,  selon  les 
lois  de  ranalotfie.    •  <--' 5V '%-■":■"■' .:-  - 

Hi  Ht  poovaient  oérr  des  procédés  nouveaux,  mé$  ils 
tt  iOlil  «Indiqués  à  conserver  et  k  étendre  ceux  qui  avaient  été 
successivement  accumulés  par  les  Grecs,  les  Latins^  |9  Ita- 
llMmiili^imvfetix  auteur».  De  là  une  foute  de  mots  noumux. 
QULà$  iom  ali  juste  ceux  qui  leur  appartâenneat?  U  est  bten 
4i£Scite  de  te  i^nstattr,  car  ils  ne  te  stf^aiem  pas  toopurs. 
l4f  imtiés,  wmoê  Moret^  qui  avaient  les  cofl^îpcfs  MJÛ^ 
Qipgr  ft  4ç  "Rsm&ti^  9*y  th)nipent  souvent,  iet  "ite  bov^^ 
^aMHiitaas  ciotem  entrés  bontie  foi  invemer  certaim  termes 
d^  en  usagf  i^aat  einu .  ■  "-'*  -  %  «-:'  :•• ,  :-Wm^ 

^i^^  nous  manquant»  c'fit  Nplrnism  è 

lM!p993i€:§mn  i^^  où  Ton  en  possédera  un  grand 
nombre,  qu'on  pourra  essayer  de  détermmer  te  part  de  duique 
an^eèr  dans  rintrodttoiqo  des  mots;  jiisquei4à,  nos  recher* 
^  ^  peu  métho^ues  et  pnnAïuées  suImbI  tes  bitftrds 
clKibis,  lÉlig^  ieoipnent  à  r^eter  les  exprès- 
prétendues  ncmvdteSr  dans  un  kmitain  d#  du^  en  plus 
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reculé.  Eotreprendic  de  le  Hvfèr  à  ^  snfét  à  des  dénonbrf^' 
ments  d*uiit  ilitisiique  tisit  soit  peu  riiottreose»  serait  doiiCi* .  ^ 
qutm  à  présent,  piiérU^|i%l|^    ;  .  .^^f       ' 
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Les  stibitintifr  de  genre  incertain  abondent  mi  x  v i«  «ède 
Les  hédtatiom  sont  sortoot  fréqnenfti  loriqtte  k  nM  corn 
mence  par  nne  voyelle  ou  une  J»  muette,. et  que  l'article, 
forcément  élidé,  cesse  de  prodainer  le  genre,  de  le  rapjpekr 
en  tomtc  occasion,  \''  .■>a.>' %.     ;•.■",  •  '-.;;■ 

Les  ignorants  et  W$  ÊtiuSt$  swliu^ty  itBËÉ  oes  oiiixMistiÉièes 
délicate»,  deux  règles  absolument  contradictoires  :  les  pre- 
miers, s'attachant  à  la  Ibnne,  ibnt  les  mou  masculini  ou  fitaii- 
nins  d'après  leurs  tenaainaifons  masaiHnèsooléminhies,  tandis 
que  les  seconds,  entichés  d'étjimologie,  leur  cditinuent  lé  genre 
qu'ils  avaient  dans  la  langue  dont  ils  scmt  scrà* 

Pour  s'assuler  qu'un  mot  est  masculin,  il  mitSà,  en  gtaéral, 
de  le  rencontrer  accompagné  d'un  âéterolinaiif  A»  fioffme 
tnasculine.  Toute£[ris  il  importe  de  se  tâppi^  que  les  mots 
qui  appartiennent  à  la  tikiËme  déclinaison  «latine  n*6nt 
qu'une  seule  forme  pcmr  les  deux  faires>  et  qu'9  m  est 
ainsi,  dans  notre  andenne  langue,  pour  éeu^  qid  etteent  tirés. 
Ainsi  dejhyal,  grand,  etc.,  peuvent  fort  bien  acomipagi^iii 
féminins: 
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Dbslotâl  (f.)'  «  «*«  «M  fêiftn  àtûûyû/MkmUê.  »  Eafli«,  i ^  aS;. 
Gkano  (f.).  «...  grands  HtrOms  iê  tofit* %Mf,  xi#  |t4«  tiUwy 
.  Us  grâns  fMftiif  tmmh.  »  419.  «  méÊ^fimA  nmim  di  Ite»^  ^ 
BeU.,  II,  270.  «...  A« griâdt «aeC « t}Ér.g ix< «  OJmmmmà. 
Itfmm,  iuêfkêM  mikim.  »  M.,  1,  itx.  «  .^..4ê§tÊSÊÊMtiàtt 
profonda, »Kfm%.tirf  |Sû*«...l» grands IXçlfi». 9 |ta««*.;'fii#É 
grans  hataU^^  »  V^^i^Mi^iàJt^gnMft  dflilf.  m^|^ 
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IffÉrotTVt  (f.).  «v  TMimiiÂif  imnk^    »  Du  Bell.>  ii»  50a. 
Tsi{f.).«  ...  ulij^Mf.  »  Bàif,  iTy.f^  et  466,  noteijo. 

.  Noos  nous  coùtentons,  dans  U  liste  suivante,  de  relever 
les  genres  en  contradiction  avec  l*usage  actuel  et  de  signaler 
les  purticularités  curieuses^  II  est  bien  entendu  d'ailleurs  que 
tel  mot  que  nous  ne  menttônnons  qu'au  féminin,  comme  la 
natHreaa  lapoifm,  parce  que  ce  genre  n'est  plus  aujourd'hui 
en  i^îBage,  se  trouve  néanmoins  au  masculin  dans  les  oeuvres 
des  poètes  de  la  Pléiade,  qui,  nous  ne  saurions  trop  le  répéter, 
usent,  soivafit  les  besoins  de  la  mesure  et  de  la  rime,  de  toutes 
les  ressources  qu'ils  ont  à  leur  disposidon.  *  '■        ^ 

ABTfUjl  (f>)  «^  ••*  infhutir  dans  Vnhyfmt  profondes  »  lod.,  11,  7. 

^  «  é .  ofifi^t  m/mêçrtiindre  aux  abyfmes  profondes,  »  3  z .  •  . . .  /'abyfmfs 

'  J  li/lif /ro/M^.  »'Rblis>,  II,  226  et  486,^  note  66.  «  (Vue  tem- 

péi^)  Sntrê^muroU  Vmu  é^vne  abyfme  profonde.  »  ni,  45. 
ArAim»,  AfFAïai  (iBi*)i."  *••  ^^^^^  vnmiUUr  d*àhirts  Importuns 
^fi^ans.  »  Baîf,  11,  5XO«  «  La  poiey  celU  là  qui  a  fait  tout  /'a- 
-    âm.  »  ixi,  zjé.  «  .;^  Pour  V»  affidre.  »  199  et  584,  note  $$. 
•  ^»  Éaunàtitt  ttiMportanet.lt  258  et  586,  note  68.  «  Concorda 
fiât  Iv  àMlii»  cl&ires.  »  v,  151. #  ...  pour  tfire  employé  on  quelque 
■  boaaidreA  »  Pa  Bell.,  11,  235.  m  jOr  donc- f  caches  en  ceft  0^ 
,        £dre.  »  lod.,  i,  24.  •  Pour  mieux ejpiucbe/cefiiSaitc.  »  6s.  «  ...  /'af- 
fi^/era  eeli.  •  76.  c  ...  nos  humains  ASaârta,  »  Rons.,  v,  118. 
•%iiamëuvmt,monGajfar,toutl'3£à\n.wvi,€^ 
Agi  (f.).  «  ...  figt  parfaite,  w  Baïf,  i,  3x7.  «  ...  Tige  ainfiiartoH' 
nejfe.  «  11,  197.  t  .,./ur  l'igt  première.,,  »  Rons.,  i  v,  313^.  «  ...la 
feitr  de  voftre  igtnoéueUe.  »  vi ,  14.     ^  ¥ 

AtAaMB,  Allakmb  (m*).  «  Chante  les  martiaux  tlâxmés.  «  Ou 
Bell.,  I,  198.  t  ...  au  miUen  Des  cruels  alarmât*  f  279.  •  ...  ces 
^        durs  aUannes.  »  11,  14.  «....  defaulx  alarmes.  »  S07r  «...  pier^' 
,    fM»  jdkrmes.  »  413.  m  ^..  am^inux  alarmes^  »  I6d«9>i|  99. 
'  •  ...piieux  al«mes.^»-.xi4l-:;"v         -'}-  ,:.■  y^-v^f  ^->  ^^ 

^Albbs  ^.).  «  ig,  ces  Alpes  tetcftir....  »  lod.,  ij^^  es  ?  -^  '  V> 

Àiroom  (£.).  «...  ^r  amonr  jyf.»  Da  Belle,  x,  34s.  «  €Sr<#  ànonr 
ktsgiêmps  celée.  »  11,  46.  «  NImi  ^vne  amonr,  ainçois  d^vne  Furie 
*àà.i  JtalUik^  z>  6^  «t  381,  note  i4^M.^fÊmaùivehe' 
»  Vt,  148.  «  Amour  immortelle.  »  Tyard,  10.  «  hl» grand* 
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amour  iM /4fT#/l«.  >  59.  Dtni  Btff  on  tfouve  ptosietirs  foif  #M0Nr  . 

'    âccompcgné  4e  détermiiutiÀ  et  de  qutlificttUii  de  genres  difliè»  • 
rentt  (xi,  265  et  469,  note  u)  :  «  Toute  autre  amonr,  foit^  oi 
bon  oumêfcbant,  )>  „^eitÂmout.muiuellt.  »  m,  3)7  et  )88,  note  84. 
Voy.  "ÀnDiuK^v^-;  -'■;''.  .. ,,  i  ■..;,  :..v,#.^-:  •  '_.*•  •<....  \ 

Ancre  (m.)*  Voy.  Âfptndicê,ti,  p.  }8j.      ^         ^     .;,^  ^^  '^^. 

Apostumb  (f.)u  «  ..;  citt  apoftnme...  »  Da  Bell^  i«  9^5  et  4$2« 

AnDEiiR  A).  «  .;.  £i/  trdenr  ««yirra  cùn/uma,  »  Bétf,  m,  50  et  577i 
note  13.  «  ,A  v»  ardenr  lê9Uêmnrt  violiniê,mBû  Bell.,  ir,  ^f 
et  547,  note  15.  cV..  vé  ardenr  an  pêupU  fêparU,  »  Rons.,  i,  28  * 
et  386,  note  6a.  Voy;,  la  fin  de  l'article  Amour.  i««^^ 

Art  (f.).  «  Im  hoiuus  trtii^...  »  Baîf,  v,  3 3.  «  •««iillêrt  êxulUnig^^  m 
Da  Bell.»  I,  299.      :  i  *.  i.*  v» 

Cimeterre  (f,).  «  ...ybCisteterrecrofib».  »  Rons.,tii|.|ti  «  .../Si  V 
grhhd  Cymeterie..»  vi»  32S.  Minrice  Scève  à  égdement  em« 
ployé  ce  mot  an  léminin  :  «  ••^.  «i/l»  cymeterre.  »  Mis,  €«x.; 

Cloaque  (f.).  «  .;•  k  cloaqne  d*errgur.  »  Ront.,  v,  xao.    >  ^ 

C G c H E  (m. et  f.).  c ...  tUfus vnheau Coche...  «lions.»  x,  172«  «Coche 
cent  fois  hêur$ux,.,  »  984*  «  Mi^ji  <Oche  aitdée*  »  y,  72.  «...  iH 
ya  cochc  Ugere.  »  114:^*  ■'  .;.■;i'ï->^'  -':-•■  •ri-' P  .'  ■'  •'   '' 

,  C01.0MB,  CoLLOMB  (m.),  c  ...  coUdmbs  umounu:ç,  »  Dn  Bell.»  i» 

'  123. «... vft^colomb...» Ron8.»ifi»4ax.Yoy.4l;^iMM^> t*t>P* S^f*  ^ 
Comète  (ni.).  «  .;.iaf  Comètes  Am^...  »  didf»  11»  ai.  «72  mY^p«^ 
>u  de  voir  luire  vn  Comète.  »  22.  «  I4  Comète Va/i»ma...  »  a$. 
«  ...  f7/#  fiUt  uin^  qMÊ  là  Comète*  •  50.  c  Fii  Çomete  >l<w  d$ 

terreur,  »' v,  34^:  '"'' -^    '  ■'■,^:'  .    \  '""•->/■'        ■•  ;' ^  ■■  ■  'rv-r 
C0NTREFOXSON  (f.).  «I^JitfMii^rtecontre-poifonilie/^^ 
donne  hien  gùmfon;  »  Baîf,  x»  283.  «  La  contxepotûm  iafàdk.  » 

-    lod»,  I»  70.     <  -^  .     ':^\''  "''  '^  ■■'■■■-.  '-''.;■■■  ;'^'--  *       ■  ■*^;?''  ^'■■^'-  ' 
Couple  (£.).«  Beik  conplè.é.^  »  Do. Bell,,  ti  fia.  «....^^iïMifli 
iumelle.  »  xx,  282.  «  Vne  (;onple  fureilïe.  ^«".432.  «  ....  viif  couple 
^     ainji  quê  Polhtx  &  Cajtar.  »  îod*^  xX,  xys»  «  ..;  f«^  couple 

heureufi,  »  384.  «  ...  ^  conple  ieUtùm  ïyard»  ax(. 
CouTBLACB»  Cputblâssb  (f.).  «  .«•/i  cotttekfle...  »  Bâlf»xv» 
'  280.  «  le  vey  rouge.,,  to  cof|ri||f g  »  I|Lo&Si»  ▼»  ijé.  «  •>•  ^  f"^     , 
cwuéÙMEMfuairêe^dmtsW&^îuydMra^ 
Délices  (m.).  «  ...  délices  pkUfims,  »  Du  Bell.,  xi,  }8a.  ^ 
Doute  (I.)«  «  ...  tnn^te.  »  Balf»  xv:,  306.  «  ...mwm  mik  doutt;# 
v«  J34.  Maurice  Scète  disait  aussi  :  f  ...  Je  douhte.  •  Dilk» 
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|8.  «  •.'.  nu  petit  i^^^rMNiir.  »  ii»  é^  «  .••  «gl  Bp^nmmt...  » 
fM^,  m,  400.  «  Vffâdn  dVa  f^^ti  ig|pgWiij|f;i;i|7.  Voy. 

Epxtbitb  (m.).  «  EpUbites...  on  froids,  on  odtui;  >  Dte  Ml., 
I»  $x.  «  ...  quatre  on  cinq  •fUhêkt  les  tus  e]«€s  les  anties.  » 
Rottt.»  VI,  4$4*  Vofi  àpfmiimg  1. 1,  p.  7^  4^^ 

Eftmiun  (m.).  «  •«•  «f  MtMltt  «fitnr.  »  BelL/ii,  47.  n  éi^mji 
prmltmmt.  » Dn  Be^i  t,  adi««  «•.  Im^i errenrt...  »  afl.  «  ...  Us 
hmgt  vmmn  Uro^Mif.  *  ^^.mm*  àimrs  errenit.  *  |S).  «  X«i 
hugs  erreurs  is  Cf  étfiurt.^*  »  it,  17.  «  ï|*  iMit  erftnr.  »  lod.. 
Il,  t|6«^  f  *M  Ftrrenr  hrfêftft.  »  Rons.»  ▼,  ||4.  Néanmoins  on 
trouve  souvent  ce  mot  au  féminin.  Tyard  a  Intitulé  un  de  ses 
poèmes  i  Bnmn  âmureujês.  ii.     ' 

£»PACB,(C.).  ^  ...  Amws  efpace.  »  Bell.,i,  261.  «  ...  font  mar- 
quées éfÊBWù  ejpacfs  contlt£utes  en  petitt  goldrans...  »  30$. 
«  »*.iMffiis  e(pice.«.  »  Rons.»  v,  20^ 


liTABLB  (f.).  ...  Itf  IsMff  eftables.  »  Bal%  ti,  aSj.  m 

BsTSTDB  (ni.)*  M'Tùiu  eftudes^..  »  Bo^^  M$.:-êmmkom  irûnquU* 

eftude.  »  aa;  k  Cet  dvde  poétique.  ^  Du  Bell.,  1,7$.  «m.  doulx 

4^aiis  f0itifl|e,  »  15$.  «...  fêtemél  eftude.  »  lod.,  11,  175.   . 

.t  ^.  TB  ïnbic  4|/liiisb  »  aao.  On  l-einployait  an  féminin  dans  le 
'^^    s(ms  de  eaVinet  de  travaU  :  «...  on  b#  ^«mm  rî«i|  sm/m  eftude 

MHwrIf.  «  Du  Bell,  i,  472^ 
EvANoitB  (Q.^  ...  vue  EuangiU  armée;  tRohs.,  v,  340. 
£tb8cb|é  (f.).  «  ...  vue  bonne  Eue/ché.  »  Ronsi^  ▼,  399.      ^     • 
EsBiiPLB  (f.).:«  ;..  €bnkp$^  Du  tm  J^(^  le  ffi^  » 

Fi  (m.). >  ..imkham  fés.  »  Baï^  v,  335.  *  sL.  * 
FoUiiAB  (m.).  «  .é.Ttf  foudre  rougiffani,  »  lions.,  11,  laàt 
FouxMX,  FouBMT  (m.).  *  Ffi  fourmi...  »  Baïf,  v,  91-.  *  .^fon 

Fourmy.  »  Bell.,  i,  $a.  «  Pc/t/f  fDurmis...  »  Rons.,  ti,  43  et  470,  \ 

note  a9.  «  ...  I«  fourmy  mu  Ubfiur  èniufty^  »  lii,  :^^..  «Le 
;.:  iviirmy.  ». y  i,:a^.- *■  ..\f*=A^'i' 

f missoN  (£.).  «  ...  im  friflbn  irmhUinkL  »  Biritf,  if ,  i^.  «  IXvfie 

friiTon  loffl  11  fMMr  BCiyNIfîlf.  »  Rons^ 

Iyard,.9a*  .  . 

OAttOT  (m.).  «...  PU  jgOiàU..  fiup  ^m  hèuviui.  »  Ba]^,  tîi  atf.  7 
QBXtcE  (ub).  c  .V.  gemmes ySim^/Miur,»  Rons.,  iV,  307,  V 

Glu  (m.).  «  Qui  portera  le  gIvLpcmr/eruiréê/lamheaM.  «Aflf,  it,  a4.||l 
CJMWAP  (m.).  *  ...  le  itaufj^ensd  rougiffaut,  »  Du  8^1.^1^  157.; 2 

i  Le  beau  gïtrxzêi  à  la  ii)^  vermeille.  »  Rons.,  vi,  148.  F 
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GoiNOM  (m.).  «  *t*l|%ocno«^*»iliif;^i^^^^ 

Guide  (f.).  «  ...  ^piiwft  guick.  »  Do  BtU.,  if^;  t>  ^ 

$xempk&mêgmiii.$  n,  67.  tP«ttw/« guide #jW/...)i  xgyi  «  ...  W     J 
ftnU&fmrêgmiéÊ.  »tf7.  t  Cilvypiihmrtuachifyfaw/agulàt.  » 
399.  «  ...  >wirW  g«i4e  é/fifi)(|bv.  I  lo&s.»  II.  yj.  .  t# 
^  gai4cif»  tfûupMm.  »  J09.  «  ...>iw  to  gMi.  »  m,  $9.  «  Cdi».    . 

mmii  mê  Jil  pi «jMimlIMI,  33.  «  ...  MjArf  guide,  m  144. 
GuiMHi(m.).  t  JTilp^*^!^  4,p.  V^.     ^ 

Hampb  (m.),  Voy.  Afptmiia,  t.  i;>.  j86^  ^  : 

Baïf,  II,  41.  ir...  VhvLmtfdnâ,..  »  Dor^,  63.  A|i  livre  IV  de  % 

FroHeiade  {tu,  134),  èa  lit  :  «  Huile >lMri^  »  dans  rédltiôn  ai 

1584,  mais  il  y  ft  Huilé  fieri  dans  les  premièrep. 
Humeur  (f.).  «  Du  plain  tour  fa/priti,  qui  Umf  humtur  dmért;  » 

lôd.,  II,  i%9.  Km»  frompt  &  chaud  hnmenr...  »  aai.  Voy.  Ap- 

pendicejt.t,p.t$S,  j  ^' 

Htwre.  (m.)  Voy.  Appim^,  k.  i,  p.'8|. 


as6  et  494,  note  ^27.  Voy.  Àppendict,  %.  t,  p.  iç. 

Image,  soayéntmâscpUn.w.,./^^^  »  Jell.,  u^t$  et 

46%  note  $;  è  CM  image  ^mGrkt  Jwrêmmi  Mièhn,  »  540. 
«  ...  images  ivfM/Nf.  »  Dor.^  ji.  «  Té  àffiouurant  &  mêki  & 
maint  image.  »  lod.,  i,  taS,  «  ...  mt  idïm^x^  »  RoiM.^ii:, 
4»7  «t  S05,  note  m.  «  IIÎBagé jHiii...  1  iii,Y^^^  «  v.  Imites 
hiféi.  9  189.  «  ...UCiHs  Ii  vemrmhlê  imag^  »  317.  «  .jipn  hnigf  ^ 
fait  di'trwÊKt:..  9  tv/|«.  t ...  imigct  «ràv...  »  84.  *mmtébm 
images.  »  v,  446.  c  ...  «ml  âfuirs  inMges.  •  wi ,  fsé.  «  lêimirois 
<fe  C^r  fimage  iitilWill^ 

jAciNT  (m.).  Jaqrttlliet  iom  de  fi^if.  «  ;..  le  f0f]M  m  /liv  ik 
karhaus  Dtm  fûuftjmÊU^  itiat'...  »  Idtf,  r,  jéi4. 

Umitb  (m).  <  Il  «sUjQw  kui, /m  fifê,  fom  Umlte...  é  ltoas./xif ,  ^i. 

Masque  (T.).  a#;^il0  mafone iTtfffyftfiMr.  »  BeU.,  i,  xi8et  néî, 
.note  81»- 'V/''-'^- /■■■'■■•"•,.  :V '^;'-'''-fe -^^  ^  -■.^■•'^  ''"■^  $ 

MENsoHGt  (f.).  «  ...le»eiifoi%eJla<9»/f.2Batf,  V,  i<i3.  «  ...> 
mcnfonge.  »  Du  Bett.,  t^  tt!^;  *  t^Tî*^»^  » 
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c  ...  quand  il  eut  iêfamutrt  la  menibnge.  »  ii,  azi.  «  ...  vn^* 
^pli{/M#  snenfonge.  »  Rons.i  iz»  3S7  ^  $<>'>  note  Z9Z.  «  *.k'f^ 
dlMM»  mcnfongc.  t^  525.  «  .*.;^  ii^nibiige...  »  369.  t  ,„  diuote 
menfonge.  »  Tyard,  az4.  On  trofHiliAuit  Maorice  Soèye  (p^/ 
tccçx%xnt)t  f  f..  pUi/aàU  mten£ongt.  9      ^ 

Mjtti.Àif OB  (f.).  «  •••  mmtroymu  granàment  fruàutujft  JûUmti" 
'  lettgt*è..  9  lod.,  zz»  azj.  «  la  mtOàngt  foiaU.  »  aja. 

Mi9m|«  MouRS.  (m.).  «  iin^r  l^rutanx,  &  cruela.  »  Dn  BeU.^ 
'  t,  7.  t  JL«s  mœnn  n^^  »  JM*»jri  13.  Voy^^M^ 
ttfl^a.  ••^,        ."^^■;.  •    --  '■*.  '  . 

MoDB.  T.  àt  swiiqne  (f.).  «  ..*.  vknfi^mr  au  riuagê  i$  Loire  De 
Us  ébanfms  Ut  fhtt  immllês  modes.  »  Du  Bell.,  z,  izz. 

M^DBLLB (f.)*  «... UitÊl^ïà modelle De ta« corps,..  » Hon^.»  i ,  30r. 
«  .,,  kftuk  modelle..»  zv,  250. 

M^TllBf  Le  lémittin  domine.  «  Au  port  fera  ta  Ntnire  arrefik.  » 
ÇaBeï.!  z,  a04«  f  ...  U  cours  des  nws&xt^  Trmennes,  »  349.  «...  en 
/kwakt,  »  366.  «  ...  ta  ntttire.  »  zz,  ià.  «  ,.,U  ancra  fis  nauire 
à  fin  port.  »  Z87.  «  ...  comme  i/ne  nauire.  »  lod.,  zi,  324.  «  J> 
Ofir.««  tîemifa  ninire prefte.  »  Rons.,  z  »/z44.  «  Le  hiencberi  tu  vins  ' 
en  h  navire.  »  y,  123  «  ...  yâ  nanire  ^trant  dedans  le  port»  »  257. 
yÇ*  h  nanire  a|||^|M  dl^  JPam.  9  vz,  391.  Dn  Bellay  ayant  dit 
iana  HÙeffeme  de  WLingue  françùjje  (i ,  44)  :  |[  •••  de  petir  giie 
le  Veni  d^A£^on  ne  ponfle  mon  Nautre  fi  anant  en  çete  Mer,  » 
l'antenr  dn  QfintU  Horaiian  l'entreprend  en  ces  termes  :  «  ...  tn 
.;  commeti  Tn  lôiiripSoloedûne  difant  mon  nanire  pour  ma  nanire.  « 

'     I$nj3efi.i^,  484,  note  50.  Da  Bellay  a  encore  employé  ailleurs 
ce  mot  an  mascnlif  f  «  Le  nauire  agité  des  vents  impétueux.  » 

CBu vus.  Très  fréqnemmènt^^plèyé  au  masculin.  «  ...  couuant 
'  ^  ;  généreux  vn  10$^  dêfir  D^ojir  quelque  grand  œnnre  à  mon  ai/e 
&  M/ri  Car  nul  iU  peitfefmrevn  grand  q^nrt  qui  plai/e  Pour 
,    durer  à  iamais/^ns  1$ loijir  &fmje.  »  BaïfJz,  îv.  «  ..m.  la  non-» 
ueautf  d'iceUe  (de  rOrtliographe)  ettft^u  rendre  r<£fft(rf...  mal 
plaiiant.r.  »  Dn  Béll.^  z,  64*  «  ^.^oncques  ne  fat  p!ku  bel  œnurc 
enfimU.  »  29^.  «...  riietter  tout  /'œunre...  vmapàXLwimsfmtd.  » 
lod,,  zi,  ano^  «  ...  tout  grand  œnure  iufte,  d*  m^,  &  fainâ,  & 
,   hnu,  »  aS/.  «  ».'•  mon  petit  amure.  »  Rons. ^  zi,  X57.\«  ...  tm 
<tuure  te«  à  irt^  aay.  «  ...vfi  cenure/yàMid...  »  346;    -  :       ^ 
O  V  F  X  c  B .  (f.),  «  .  ;.  vn  Médecin,  qui  fi  vante  D'auoir  fan  office  va? 
.  eimte.  *  Bill»  iv,  404.  ^^^•.■'^'\ ■'^ '-'■.•""•';  r,  ■'.  -^V"'/ 

fPBB.^m.),Hr^.;/«f«wi  heloSre.w  Rons.»  iv,  a^î. 
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Ombiib  j(iïu)/«^**  ton  faini  ombrei  »  Bell./ i,  i6$,  4  l/ombr» 
'  inolUt».  »  a)7.  «...  foinbrt#^kiir<i#2«fiMiil..;  »  i)[,  3X0.  «  .../«• 
tf*/rlir  ombre.  »  lod.,  |||  6.  «  Fn  ombv  tjf^ri:  *  Rqni;,  h;  )|^ 
et  498,  note  X64.  «  .i^Mi^fraiii  ombét...  »  irr,  aj.  «  ...  «né  «/- 
fioyébU  trope  Di  fUqueu¥s,  qui  comoieni  vn  Ombre;  •  fr,  40^, 
«  Uomhtt  fatal  de  u  Geniure...y  ▼,  108.  «  ..J  foiiàre  vèt»  d'vn 
cbeual.  »  iio.  «  Fn  ombre  Jm/...  »  lay.  «1..;  i'ombre  aimé...  » 
297.  €  .^  Vê/eîaircj^^  Umt  /'ombre  fi»»^ ki  ic^iil  (^/c^r...  » 

Ongle  (f.).  «  ...  vii#  ongle  ifuj/itf.  »  Dn  BdlLitt^  jj^^^  ^- 

Orgib  (m.). #.^:iiè;/iiwr^i^ 

Pau  (m.>.  «  ...  t>»|Mitr  lie  hurUrims.  »  Btïf,  ni;  54.  «fÉ/  vmy 

pair  iJ'^moMr  nefennt  point  au  monde,  »  Tyârd,  170. 
P  AL  MB  (m.y^*«  JD»  «fUMiri  #9»  Mme  ma/r.  »  Rq;ii&.^  %  tji. 
Période  (m:).  «  Q^it  "ÈmMmi  ùjAnt  hîtn  iôinà»;  nnmei 
bien  rempliflins  rOreillt.  »  Du  BeU.,  i,  53.  «  Si  td  hi$  Oàê 
féminin  (comme  il  eftX 'l^^w#to  ttf  IVr^  m^ 
qu'il  n'eft  pw,  »  a  dit  à  ce  •ujeti^tlitetti'  dn  Quintit  Hôratian. 
Du  Bell.,  1,485,  note  5$.    '^^    Y      »     i^k 
Pl ANBTi  (mA:  «  ^^|rf»ne^)lii4î^\r«^  lt,  é.  «  ::  e$pm 
■     Plàâete.  Âï&d.»  ttria7,     "^'     -^^^^  *^  U  ;..  t^.^   " 

Pleuh  (ni. *lîngttlieO.  t  TM'^m:::  »  !5à|ÉÎ..  i,  9^  «t..  0 
arfoufint  fa  fim  &vn  large  pleur.,:  »  416:  «  ^.  #fi  plenr  tm  h 
forte  Nous  êftmkt  »  lod.,  ii,  ji|^  f  leurs,  %i*  an  pluriel  î 
«  ebaudês  plettrs.>  Bell;^  11/  34^  «  ITmm^ 
">  545»  «  l^l^ijjflf  pleurs  «iw^^  Roni.,  vi; 

414.  é  .*.  jfhmiàêS ^gilmÉ.  i^'fp^ift^         éouces  jfienri.  n  92. 
Plinthe  (in.),  t  ...iji^/teii*#  de  ce 

Poison  (C).  t  ..l  âi^rr  poiTon.  »  Bà!f,  i,  X04.  «  .u*  Ai4fnMi^ /« 
poifon.  »  X56.  «  w.  À  i^âjtpas  qm  de  la  double  rufe  ïy^mùwttun^ais 
gouii  quelque  /m«  |#'|N»ifon.  »  i$8.  «  Tm;^  «  fàgni  dUtmsmoy  la 
poifon.  »  208.  «  A^^^l^^ 

â09/«  Par  toy  la  mêra^réfèm  foy  hiefié  la  poi(bn.  1  11,343. 
«  ..^  iwiff  ne  craigne^  la  poiion.  »  iv,  f  37,  t  .1.  ^n  potifons  ^ 
éuentees.  «  IMl^» H»  34z/t  ...  2r  poifon  fi»<  tdkmtil^ffiiM  • 
<^«wî.  »  lod,Vi/7#^i  11*  fWttil^ii^  poîibns^.  x86et  3x6, 
note  56.«  V'Hià  téifim  fatme  Encontre  ma  pdfon.  »  li,  4). 
*  •  ^••^  j^iion  fùriaU,  »  185.  «  le  %fux  .charmer  f  iepuU  la  po|-  ^ 
fon;  zWl  v»  MM  enehmUa  ma  rai/on.  9  Rons.,  i,  96.  «  ...  ra- 
^f^^fffreu/è  pùifon.  w  t0i  k  ^,,  la  jfoiion  amere.  »  xpi,  «  I»  meiry  ^ 
-  machina  lé  poilW^ Jt  JliMitf.  »^  ^  |fV  #PK«*|»e  vos  yeux  m'ont 
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cnduk  poifon  i«f  éprih  ^^/r^(^»rA. «58.  «  «..  (it/U  mrdmte 

.,;^     Du  dmx  poi(fm  éiim^lfmff,  ctru^u,  *  Ronsard  fiût  h 

imnarqne  tsi^tiiu^vt,  44S/  •  *^^  trotnieifts  ce  mot dt  fmfin 

^IttS  ^téatt  genre  toninin  qu'tu  suUctiliii»;»  «,.^  la  ppifon 

i^|rfi«.;ipiiisc^  »  Tyard,  6&.  Voyl  Co#i  ^    ' 

Popv^ACB  (m.).  «  t^vNi^ilfHIIÉ^**^^^  *  Baif,  ï,  i8à/«  ...> 

'  «fff  popuUce.  »  lod.,  II,  115.  «\.«.  /bifi  if^  populace...  »  Rons.» 


IV, 


■^ 


i^^ 


f'Mjh'r-ii' 


*-■« 


pRijî^ce.  (pli).  ii,t^^^^^^^  Qpatriii  par  leqael  i'ay 

^^'^^nnèce.^f^^  $x8.  «  ..Clabretietédece^f/Sii»...  i» 


▼i»4^. 
RBSTIGB  (fw).  c  ...  li||||^|â%esf«iîiiÂi,  »  Dor.,  19. 
Râ  (Q.  Un  let.  «  ../4»]|wp^il^9»r  Am^^/  Vneré  (Tor...  »  Do  BeU^ 

J|ti^Nêl>ii.TiiEXm.)«  «(,...  «r/fff/jeiicontre.  »  ÇQr,».ii.^<i  ...  doux 

Repegcbb  ^).  «  j2<('Pyifroche...^I<4*xiif  348 

Rbstx  0.y^^  De  «M  rrr^flni!;^!:^        hai/ersffr^ifemhlant.^ 

B^ons.,  Il  y  9ta  et  491,  note  107.  ;« .  ^^uand  te  n'fiuray  qu$  Us  os, 

X4  liée  i  Dm  it^ne^mumdê,  »  305  et  497,  note  156.  «  ...  h 

l^ile  du  monde  au  frix  de  wms  w^êjt  riam,  »  iv»  |8ic,  note  fi. 

Ronsard  qnit  dans  la  première  édition  des  Odu,  s'était  seori  de 

rexpressiott.:/«  Qiimi  à  la  refte»  »  l'r remplacée  par  :  «  4^de-' 

mêiÊit^.  »  Voy*  Mi  Tibbé  Froger,  p.  ^o».  MisU  est  sonvent  ëm- 

te  «mne  de  {eu  :  ^lêU  iUtidroy  {BaifX^'  fifi^ct  de  ma 

Beu.,  Il,  X95«'  t  ...  autant  défais  qu'vnâjn&M  on  gaù 

jf/ffi.  »  59ai  «  ...  da  Imurs  eenuaux  eouchtni  à  tonte  X9&^*  P  40Q* 

XS|ipft&i8  (mO*  •  ...  liîM^fF  jtQiflans.  »  Tjud^  87* 

Ifiai.  « ...  tige  tofmur.  »Ba]^yé7  et4o6,note  58^  «^««.ttgeiwri...  » 

;     Bell.,  I,  134.  «  ...  tigeyôûiâ...  »  t|:«  47<4  i^^  I9*  *  ^^^  vUul» 

tige...  Uge  kmvaix..,  »  Du  9ell.,  1,  if}* ji^  ;«m  cenx-^la,  qui  du 

tige  lîm;..  PUmierenÉ  la  ceUfieg§6$:  »  ^09.  f  •»,  |«  tige  0iiiif fi'  d* 

hmmk  »  #41*  <  ^*  ^  TïqitfiiSkmfeuii,  »  ii,  i^*  «  ^^nnl*..  » 

^,   198.  «  V..  iWreA'MMUtf  #tt  tige.4i  âa  race,  m  lod.^  pi,  léa*  «  Vn 

. ,  TÎge...  »  i^.  ç  Le  tige  d'/MutonMl^^  f  2^9,  « .  ..*J  hen  que  Un 

^^f*  ^MMm^^  /iMWVj»  488.  •  ..:^MW^i/f^  ^  tige...  » 
^.     521.  «  Le  ti|j^  «lui  «NMr...  »  Rons.,  1,  1^^  •m„  flmrMuraige 
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r/oiiTc  ûgfidês  François.  »  vt,  587,      ^       ^     ;  .'      ||i^w%  « 
TRôUBtBS  (f.).  «  ...  troablet  inqniii$s.  »  Dor.,  48.  -         '^% 
YvoiHB  (f.).  «...  Quemefi  cefie  Diêfff  itnfrnnte  $n  cefie  yûûire.  »- 


.V 


t. 


Certains  mots,  qui  n'ont  aujourd'hui  qu'uàe  fôpnt  dt  qu*ua 
genre,  en  avaient  autrefois  deux,  et,  bien  que  souvent  SoA^ 
gine^  diverse,  s'employaient  comme  synonymes.  Tels  tftaîent 
Pri,  Pf^,  Test,. teste,  Tr0c;  Trou.  Le  premier  a  conservé  là 
forme  et  lé  genre,  masc^ins,  les'  deux  âums  au  anmraire 
ont  toujoursaàuellemem  r«  muet  et  ^c  genre  féminine 


P/iÉE  (f.).  «  ..>  Le  çid  en  rit,  la  pree  &  li^ài»ge*  ^  Baîf,  i^  aifé 
L'honneur J^s  cH^ps  &des  précs..  »  Du  BcA,  it,  58,  #..,.««• 
pree  De  diuerfis  JUun^it^'êe,  »  Voy.  ÂppeMkê,  t.  i^  f»  if5. 
Cette^  forme»  archaï jixCa  dispara  dé  la  langoé,  mais  pertUte  dans 
quelques  provinces,  notamment  dâ&i  le  Berry  et  la  Normandie. 
,  Bçcker  s  qui  cite  le  pretxiier  exemple  que  >oas  venons  de  rap- 
porter, écrit  Jn^i,  fait  précéder  le  mot  de  Partide  iéiûlnin,  et  le 
dérive  dc'pratum;  c'est  une  errenr  :  la  iScnrme  jM^^  dérivée  du 
pluriel  neutre  praii^,  est  la  seule  qui  soit  eiAployée  au  féminin.*  - 

Tb$t  (m.).  «  Uiett^Ieftonij  les,  yeux...  »  lod,,  «.  9ép  Vo; 
pendice,  t,  i,  p.  )43.       ^  V      ,  ^- .r.^^,.^.^ .^u^^t 

Trac  (m.).  Voy.  Afjiettdkej^Uîi^.  345.  v.  "^ 

/     -    '  ''■'!■  s    •  ,.»■'"■".  ^' ><■"'■■'     ,'■  ■'"■•" 

»  _  ■/         -•     .  .       .■         '         *  ,.         •       . 

»  Beaucoup  de  substantife  et  d'adjectifs  avaient  des  féndmns 
qui  ne  sont  .plus  en  usage  :  •,         *  v    . 

Advocatê.«  Faat4t qifeniurs pue  ame outre' mej^ire, ingrate hfi^ 
àe  reçhef  la  prière  aduocate?  »  lod.,  i,  190.  V^  -    : 

Brigantb.  «  ...  brigante  main.  »  Bell.»  ii|  Z49 

Cervb.  Voy:  Appendice^  i.  i,  p.  1x4;^^^ 

Clergess.»*  .«  ...  irop  plus  efi  à  craindre  vue  fimm  dergêâè.  » 
Rons.,  I,  ia8.  *    '• 
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IpAkVoiiiiI.  «44  QiiiT^ii  itii^—t.  :  RoBt./i^  J75.  On  tronvif 
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r? 
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■•^aK^: 


'n 


êÊê  ■MàiÊÊÊÊà  i  iBMi  '«■fÀii  :  ^"Hh  Im  l«Âiir  !■  ^j^jt 
hBMAnnM.Jtfa^,  fi  ifrtift  Sort lait  !  «ri.  -  -^ 

r-  Poiaiîii  !■  •••  il fM^ne  orég &  mîmHÊn  •  BéH^ J^»  iiS^' '  1    ^ 

■y. i$mwÉlÊ&n.  «  StqpoMt  4'iiMMi. ..  »  Rems.,  ir? ,  501. 
\'   Siiioitti.  «  Siafiil  ImI  |irii  #  rmuméftÂ  M 

Tteaiiti.  «...  rSiN^iili;  l»tev  0m' ^  y^  natwrà  éjt  tyhuite 

'    #é«itf.*-l|(ûét*,iiti.pi7;  r^  *   :  .  :\ 

Tir  Kiy^B .  «  if»  mim  k  m  fuis  fm  jnreffb.  »  Biff,  it^  1 1  • 


Qàtxmêd^^^^  changé  de  forme,  le 

mod  fii|  d*iiiie  fiiçoÉi  tnalogue  ttt  mascalin^  Noos  disons  croi^, 
^mmmi;  en  disait  r  ^      / 

Caov»Usi(éea«i;^JI.  «Siif  ieiqronpilfesiMur...  •Qaif»  ii»  x8. 


,*f  .» 


Qpdqaefeis  le  changement  dt  forme  n'a  affecté  quelle 
féminin»  et  k  maynlin  est  restéle  mâne.  Nous  dirons  coi. 


l:\. 


.-  i. 


^-    ;m- 


CoTB(deci9^.  «  l4i(klifMji^  II,  325.  Vcj.Ap' 

^    '•     t.i,p.a4fi; 


'  JPoor  im  liés  gnÉd  nombre  de  fermes  fbninînes  de  sobs^ 
^utti6  ^  d*ad|eçti6  aujourd'hui  hors  d'us^^e»  ?oyez  çi-après 
les  Kstes  dejii^fcaf.  ' 
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"■■■•.'*'"■  .■•*-■■'■  *  ,  •   *    ^  «rii. 

<>  ■   -  i    -■.   .  -  ■■'    '**<■:    ^^       ■;;.-■;     ,^    -'    -»'- '•■»«i»'«*-4li'fe,     ^    .  IH?  »  Y'*  ^ 

Dans  les  passages  suhmott,  l'coqjiloi'dtt  oonaiM*,  Mit  ùn-i' 
guUer,  soit  plturM,  Sifftaé*  ltt«i  'tfimà  ordinaiM.     , 

Anmalb.  t  ...  M^ «1^  tBililé;  «itmic,  ni,  94.    ^^^^^^ |   > 

Athimbs.  ^ >^  J^MHf»^  Athiefl».  »  Rani.,  ▼,  |1. 

AuTHOftiTii.  i^in»  A4!^  «»  «Nijl^  «^M^  '«^  ilffilli;:  Du  Npkt 
des  Frehts  &  ék$  ttitboritti.  »  Roai.,  'T,  414,  >  ^*r  "^  > 

BouKt.  ;t  ...  «0<  ics  Urtf/hm  botiêt.  •  |>b  BclL,  s,  i6t. 

Dblicb.  «  ...  ém  hÊmêçtm  Afpêfki  iê  àtàkm.  »  Rom.»  lit,  |)l. 
Dans  rédidoA  de  i6i|,  0è  ot  bpm»!  ett  écrit  :  J^tlk^,  Ifaraitoi 
fait  la  remarque  taÎTante  :  «  Par  licence  pofttiqne  fioiir  itUm.  Car 
il  n'ef^pas  en  iriafe  an  fingUlier.  »  , ;v 

Efticacbs.  t  :;;  Us  efficaces  0i  h  vtrtm,,.  ^  YyiffI,  Sx. 

Entbb<%.  €  C^/ta  li^  mm  mimêfu  esfert.  è^'llli  laO.,  f ,  4it* 

Entbaillb.  «  af^J^aMir(M^^Jfk»eiitx»i]ki>ÉlMP^ 

GduTTBS.  «  Eniêr  mm  fmmmymx," wm  ({oottes ^  «m  rfcnMi.  a^ 

Rons.,  Tt,  |0z. 
MAtBBMATiQUB.  Voj.  Apfmiift  t.  I,  p.  8^ 
MoBQUBs>  €  ..^  |fl««iM/«iN^  Dtt  iiiorgnei,fiiililiMi«r»)igr7» 

Obsbqub.  «  Àffk  à  iM  /nar^  d*  mmc  «mjt  fmpmr  ky  U  èr^fb' 
en  hm  obCeque.  »  BaiL,  i»  l6$>  •  lit  ii»lrfyi  BM<f  if  foMeqa» 
a^&UMi.  »  Rons.,  ici,  lOX*  «  ..é.  foMH^  4ii/Ni  «MijIN.  »  ▼»  140. 
«...  chanter  fm  obfeqoc  «a  <•  /|^  i»  Qnî».  »  Ti»  |0|« 

Plbub.  Voy.  cHtsiUs,  p^i  17- 

VAtBUBs.  «  A  a  fr«i4  Bnirjr,  2it  valeara.  »  Iod«,ii,  X7J.  «...ikf 

rût^n^fiimjfiuiit&mmèàài*  »  Ebmé^^i^»  4i^  ^^ 

Vbbvbb:  « ... Ica mmmk çmcM4'ni.Po^^  9 Roapà» ?% 44'- 
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Dans  les  moll 
d^trc  notét* 


^  1é  fomUièÉ  èa  plnrid  iSérite 
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Atbitls,  OÙ  nons  mettrions  «jpnur«  «  ...  qmftM  g  jMr  f fcwfg. Ib 

'    jiy  ifeyb  ayeirfs^Nir  i»  /rwaipt  #iinjl>»aipi.  »  Rioas.,  ▼,  ||o. 

Atbux,  Biçatbux,  oft  noua  mettrions i^aai^  limymk»  <  ...ar* 


r 


/ 


^ 


■■-^ 


/ 


/ 


e 


I 


■ 

' 

^  ^  , 

■ 

- 

•»•" 

»■ 

* 

«r' 

-  , 

,£,'. 


.-.^ 


€^'- 


:'<; 


»•■ 


%    : 


>• 


= 


*Ti!^?*a| 


•îL.' 


is 


lA    tAflCVÈiÊÊmàfltlADM 


n,  '■' 


ftmfi  vùt  /mis  gkriJUr  Për  mut  de  vu  ayeiiSi  IttfayeQx  & 
(frÊtÊdi-pirêi,  *  tt^  M,  a, %£%.'.  ^ 

BtVOiyvBNTAUi.  «  De  mim  efpoaoenuoxj..  »  Iq^T,  u»  159.. 

MNMMrx.  t  iUtei  «fffMlv,  «Mi  ipomals  >rri(.  f  tki  Bill., 
Il,  |i|.  •  ...  tonijm  plm  Uut  tUfoJk  D$  mt  portaox  furg^.  » 
Rom.,  in,  iif.  «  U  rQihm  ttmU  U  ^éu»  iêtUuritrs  Aux 

..•  ■         '-''.'''  .'  '   '  ■ 

Oi  moiiftn  enc^e  ci-aprè$^(|an$  ks  listes  de  suffixes,  un 
(mod  oombit  d'em{dotf  lien^^ 


-,.v.|     ^jï.;. 


-.j;--/ 


,*»'f 


Suhstmtifs  n  ûijHtlfs  archaîqueii 


X 


€b  imiveni  di&s  U  Usté  d*^rvMfl«|^ j^  fdt  partie  du 
fmnier  irolmiie  de  cette  étude  (i^.  210-}  51),  un  fort  grand 
oonitacdtfulmandfttid'adjecti&ai^mrtenantànotre 
langue.  Plusieurs jd'entre  eux  tels  que  hers,  hril,  hty$^  arm^ 
qfm^Jlwm,  miré,  mste,  etc.  ,^  «ont  des  monosyllabes  ou  îes 
mots  <le  deux  syllabes  dont  la  deuxième  est  muette.  :  t%';  ,1  „ 
ffrid  enccm  quelques-uns  du  même  genre  :  ^ 


.  .'•  ^.' 


«   i 


.r> 


-t  s-a  t(     1  t 


CoKv  •  >>#  cor  if ■NwJtnii<%^BtH^>  ii|^# 

Gnsi»x.  <  ...  cràfpi  iHMi|À.  »  Bdl.,.  s,  |o^  «  i«.  citfpes  dwHMjr.  » 
il,f|«  c  JU crt^i» âMMôr  iCi  mdfuê.  >  On  BeU:,  11,  5.  tj^/ 
crefpt»«.  îi  ara.  «  •••  !•  çrefpç  iùum$nc$,  »  Rooi.|  ix^  105. 

EiirLi.  «  Enilç  iPin*  »  Btlf ,  i,V4<^,  note 72.  Reaifiicé  puifkim 

âoNrts,  G^vwLm.M,UimfiMêfêiigr9fiiPhim00^  w 

ML,  II,  .905.  Vay.Apfniéit^,  1. 1^  p.  4^;^^*  i    : .  ^^     • 
îiuii.  m  .u  mn  ptrpUma,  »  Tyi^,  188.  ^ 


\;^<^S 


n  est  asseï  diflBcUe  de  détertninér  sinin^  mots  adlii#ip' 
ctoes  ou  sHls  ont  été  formés  par  apobt^I^  la  seconde  liste 
de  substantif  tirés  du  verbe,  d-apr^,  <çi  en  verra  encore 
^idques^ms  d'une  luture  analogue^    i 
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«Mlnpi 


Les  |M#M$  qui  entrent  daœptriiomlxmiiai 
adjectifiiiiil  quelflMrfiM  mifloftêbm^t^^      Kmt  IMH 

forme  latfag  ou  m0ifmêlÊm'ff^fàm  ;  .^    ,   ^ 

CoHViKÎ;fS#WW^T^^i^fl%^  ^  couuent...  .  Ittr,; 

^*»i"^l*  JteHI  *;-Omi#  pï^artM.  f  Rooi.,  i.  174.  •  , 

Po»Fiu«  &porfilAy«i«i^...  •  BeU.,  n.iîo.  ,i.;^sW^ 

P0U»TlâIT,  PtOTâAICT.  «  .ï.  ï#  pTOtmia  OTWm^tm^f' 

Da  B0U.,  t,  87.  «...  Ai  fMhià  ûl  M#f)^^.#i^^ 
tnia,  »  145.  »  ,^  tthnr/m  ponrtnii.  «  Koot.,  1,4. 


On  auiak  p»  8«pp<Éi%^^ 
de  Ronmà  pùar  rantiqià^  fes  eétiri^lËmftlt  É  CMsertl^iiix 
noms  propre#4eÎMr  fcniie  giM^tie  ou  lâtiiiei'Vl^  ITfièâ 
Ilsontànesl^élifiedoctri^  perAteietit  ftrrétée,  qri  i^c^ 
SUT  là  Hiâthdté  de  ne  pis  Mbttr  ae^^^imtes  èii  toicaàiiiiil 
dans  notre  lai^^ue  d^  ttltoîpftdni^r«q{l^^ 

DuBellayditÀcesu)etOl»é):>' -i)^^ 

aMirde,  que  H  tu  app\i^fmé%mmot  de  ¥el^rs  %iril  è  tne 

Robe  deYdoura  fûugillbè^iyiil^ 

^ntcî  vfcr  en  vn  oui»É%e  t*tîn,  dSimM|^^  dTî 

Où  d'âiiii^  diore»  en  nncM^ 

^  autres  (mUtite^^iAdco^^  Ifoins  pro- 
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«  Da  Bellay,  dit-ii;  tktil  q^iOtie  laMQi  a  <^  gÉ^  fKttpit  et^MI 
«iomaine  distinct,  et  A  ael#,pâs  ^WÎ  U  confoiide  av^  le  Utfo, 
P«  exem^  en  «ip|Hnti|taiit  à  ce  dttafcidfft  «iPifNi^ttlIf lieiilM^ 
^>^  ^ww»*^  r«i  disait  :  t  Jf«^^i^,^Logrft^j^^^^^^^^    (^BW- 
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LA   LAMOUl  iWitA    PL|fÀPi 
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giire  :  fàjmiit  la  Latins,  qui  p0ur  Bp«xXlk«  ont  did  Herculêl, 
pmi  0^é^  Tbticiit  ;  te  éf  Hm^àt;  Thefée»  Actôe,  Vlyfle/  - 

\  Vi^»  açcn»,  Horôcf.  Tu  doibi  foumtit  vkx  i^  p^ 
iagemeii^  &  àitatûon  :  car  il  y  â  beaucoup  àt  teh  iioins  qui 
ne  fe  peuuent  approprier  en  Francoys^  les  vns  Monofyllabesy 

-  cooEime^farltlesailtresdjbfy^^ 

^  jijafiem^/M>ti,^  c^  fi  tti  iie>bitloËiHte^ 

J)E  aimoa4ofiiâtt|  dcmtit  ne  te  f^auroy'  bailler  certaine  relgle.  \ 
fitttqtKiy  ie  retiuqye  tout  au  iugement  d^  ton  qttiX\tiW%  " 
Ronsald  dit  tihsième  diosepréaqP^luis  les  mêmes  termes 
^""^-^Vi,  461)  rcTu  tourneras  les  noms  propres  à  la  termînaifon 
deiâlai^^»^  autant  (|u'tlife  peut  dire},  à  l'imitation  des  Ro- 
mains» qid  ont  approprié  lés  noms  Grecs  à  leur  langue 
Latine^  coé|mejM)JhMi^  Vljlfê,  ou  par  fyncope  Fiys, 

yk^^:i)m^  4(0l*sy  Achit,  ^M^wùMu  HêèciJêS,  Hm^,  o^Htrc^ 

Âvfxér^t  demeurez  en  Ifuf.  p^inwe  uprmmfdfon,  iKm^W 
v^u'il^  n'ont  peu  nullement  fe/^umer  comme  Agimemot^ 
BtbKt  PaHf,&^jd#enfS  autres  9ue;  tu  pouras  p^  <y  p«^  Ù 
y^^  des  auteurs, iiii^fiie t^l'iii^vâiM^     ; 

•  ':  ^f^,Pi«h-^ai^  curieux  de  Git«|p||^iâiietto(il^^^^^ 

1^^  wijr  Ditis  jHiHt.,ml[iOfJi$fy 

#^^  1^  fmdéïmrs  I^imx..;  »  lod.,  n,  192.  Sjémvemfe  ra- 

j^<^t  sfflji  iubaifte  ;  Cot^,  DfpBdl.»  xV4<>i  ^/lu»^  Bal£»i||^^^|^ 

/    ta  terminaiscm  là  plus  fréquente  des  noms  propi^s  antiques 

iNpdtés  M  Ti^miûet*  H  remplace  un  très  grand  nombre*dë 


'<4 


WUBSm  iéb  que  â;  as,  e,  ir,êS,%m  etc.  . 

\uAmg9  Mthl^.1BiùnÈ.i  u^  121.  iÉrél,  iNit»  ï)u  Bdt.,  if'i&^) 
*-^  Ron».,  H,  jf^  i^frj^.  lod.,  t^  wm»  AmâryBe,  Bell.».t^  tf^v 
%r     Ampi^u,  Da  Bell.,  i,  ^t^,  Anttri,\oy,  Appendice,  t.  t,  |i.  Wv 
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ifi^U^^â' 


A^'Hom'tu-miê^^s  A4 


mgfmmm 


mmÊmmuÊKm 


■1» 


.  Afutm,  Du  BdJ.,  t,  x«|^  .   :  tu  J^ii^T  a  aii^^,. 

Bo^Af,  Bauh€,  Biïf.  11^  Mf  t  Dtt  Bdl-V  i,  J4J.  ÎS©-  %  #^  Jb«*« 
riante.  »  Tjard,  ao4*  Bmv».  Du  BéO,^! ,  570;  lod.,  x,  iQk.  J^m». 
Rons.,  Il,  7$«  ^iniiM.  Roû».,  it,  J54.  JfW«.  Roui.;  n,  r,|, 
Brii<#.  Dtt  Bélfei  r«  izS/Jai^fv.  BeU.,  i,  59,  :        : . 

Ca4ifi#.  Dor.,  6|;  Dtt  Bd).,  I,  xi8;  Rott^  «v,  x6t.  GMJfÉi;  D« 
BcU.,  I,  318;  II,  184.  Cëfyàmm.  Tywd,  308.  C^  Du  BeH.» 
I,  345-  C^**-  Tywd,  119,  (^  lodC,  i,  102.  Cir».  Bdl., 
IX,  166;  Da  B^,  I,  41  f  rn?  IfVti  tj8;  lÛMis.,  r^  ^.  Ùar*, 

^  Bi!C,  11^  4f  ;  RoBi.^  IX ,  174.  Gtkkâ.  Mam*»  "1;  ■m^ÊÊfmf^ 
Bcll.,i,4|a.  Cr«^#. DnBfU., II,  x)l.C7fi/k.Iod.,77ilSttmi» 
Cyrrbi.  Du  BeU.,  11,  X19;  Rom.,  11,  4x1.  .^r^m^ 

Dain.  lod.,  II,  89.  Dapbn0.  Btif,  11,  jj.  Dtk^^p.p^m^iï^^^: 
DèU.  Dtt  B€U..  X,  )47 ;  lod.,  i^  «m)  Kittp., fV| 

£/»lrfa;/#.  Dtt  BcU.,  X,  449.  Ew9ii.  Rofts^ n i.t74^  Hilf^  iM^^ 
I,^4I5^^  .  ■        ■  *^- 

GaAit#.  BçU.,  I,  >8$.  C^Wif.  !l«tf,,t*|gi^rdfai^^  Do  *U., 
I,  39a;  lod.,  t,  Jb$;Roiit,,  n^âft5;>        .    , 

li^rlw.  Dtt  Bell..  I.  2\àLé  '  -«-r-  -i^4-'  -■•    .•■•.-.■', r"'     • 

/iif.Da BeU.,  i,  188;  11,  165.  hmbé;  BeU.,  x,  jf;15tt  BeU.,  x.  189. 

Ipkigtm.ltà.,  X,  if^  115. 7toi#.  Bdi.,  X,  i^ai  On  Ml^i  1/441. 
^  i/atef.Ronfc,n,  a4«.  |NK«||i.  DrBi^,  li^até  «if/  n  wf 
.(^.  Roni^  II,  390.  !>/&<«.  lod.,  X,  «6.  IMê.  B*,4f,  xx»;  W 

~^?^  I.  540;  Rom.,  u,  ^6i.  ÎJhu,  lym:ï>^^^ 

■Rons.,  1x^x39;  ^>;v::,^iP^'^    '  ■  '  -    *       '  •■■"  ■  '•-■ 

Marsp.  lod.,  II,  x89;1ÏUmm.,  V,  53,  598.  HMito.  BtIf,  it,  ao^ 

.^^«laif:  Dof.,  IX  ;  Rom.,  n  %i^  MêU^  JH^B^S^^^^^  m 

Mdjii«.  Dtt  BeU*,  X,  X63;  Jlr^è».  bd.,  X,  X44* 
^«^.  DttJeU,,  ir^4lii^H.  BeU„j^i||^dDtt  Belk,.xit,  $  ;  Ujk. 

<ï»  $6,  183.  Ari>Mf.  Root.,  II,  25$.  2^»ft,  Dtt  BilL,  ix^  j<u. 
Otte.  Idd.,  XX,  xpo.  Offjff.  Tjird,  157.  Om.i^  ix,  ^7, 18;  Dfe  *^ 
.    BcU;,  X,  aidl  O/i.  Dtt  BeU.^  1^449-       *^^V  H -n    |,  , 

'^/^  Roni.,  iii  544.  PûHphê.  Dtt  BeU.,  x^  f^ltmÊMlnHilmn. 

«jtf;  îx,  49;  BcU^xx,  194;  lod.,  X,  xao^  FtHdu^M^i^^fà. 

^ig(Pferié<|||lli^jil^  S^rRotts.,  Yt  |%P|il«.IUii^,<r,0L 

'^^^•tW.,  I,  îoa.  PWIir.  Dtt  BeU.,  x,  ^93.Pittm.|>ttBell., 

J.  35r7>Aof».  Bar,  IX,  X44.  jP^M.  0tt.BéU*^  i,4kMMl 

«^»  "i  89.  pifc  Dtt  BeU.,  XX,  7j;  T>j»^ 

fi«U.,.i,  107;  Root.,  iii^^jSOî  V,  i^. 
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LA    tANCUl   M   L^   tLÉIADl 


-  ■  ■    •  »    ■ 

Sêlmâm.  Ty«rd,  2ij.Seya$.  Mf,  n,  8$  ;  Bell.,  it»  166;  Iô4.,  11»  9^  ; 
^t  .«Pli#.  U,  t$ï,  »8$4  Sâhêquê.  loâ.,  1,  i|4.  -Sfujtr»!"*.  BeU., 

it,  XI9.  $immi0(U).tU.,  n,  XI.  5lr«ilf.  Du  B^.,  "»  506. 
IIPI9É. £hiBin.f  1»  Wlttf  ^06;  Roni.,  it,  |t4.  rkwi^i««»i«/i. 

Du  Bdh.  x«t  W*  rwaf,J^û(f,  w,  ï6$. Tunw.DuBolL,  11,  x$i. 

:  Ce  nm^tmwt^'nm  finile  Miôft  jpi^  iiaîi  met  ivait 
liiu  égllrTiirnf  pour  les  noms  propres  tirés  des  langues  tno- 


,     JW*,    ^r*!     ^  »#'     '         '  f       ^^ 


l    •.     'LJ'- 


•>l 


M' 


\;'  î>^-   .-^    ri. 


i<*,'**>l       V-'''--"ï*     f 


K  . 


)^î 


A I  »■  '  «t.  ■«•1 


>^V 


JliN*iftor».  Du  BeU.,  11,  4ï5»     4^*      u 

Qidquefoit  fine  terminaison  adoucie  remplaçait  une  finale 
jugée  trop  dure;  c^est  ah^  que  «è&sarf  *sait  |l«frf  j«ur 

B^tiooq>.de  noms  propres  luuoaft  tmrminés  «i«|p%  ••» 
W;  «  Pow<|iôy  efcïlts  tu...  5**^^î^  *^^^^?^ 

de  fembk^  tcrminaifon  Francoyfe  ou  tu  efRÉ  iB^^a  peu 
dtie  l^ai*  «raton,  comme  PMmXictm,  "^ 

JIM/l(%.s,  wi, a40|..Roii»*.^#«i|i| »ot^tt^^-t|»Mf^ 

'  '^  jlffwM^  m  ^.  ^       -M  «  ^«-' ■  ^^  ^*'      .    '%f tï  ,a  e  .î  «     ^ 

.  JBéHflÉi.  Bell.; ix>  tff.    .    ,  ^y^^-^'-r  ,,^-'-\.v  i    i;  i^m^i  ^ihK? 

Gil>^.  Rons.,  V,  es  et  68.  Ck^ry^dêÊètUÊ^  i^^fcCtiiii>lt<ias>, 

NI.  Biif,  II,  |o6i  iUm^ fv i^  ^««i»-  R«w^  ▼t^ «*® »  *ï>*"^» 

■  vBàtf»  ix>  6ai  Iodr^»ix,'||r«io.    ^"^^i^^  .'-??>■*'/•  -  ^v^^  ^  ^ 

^.'kd.»  XI,  8t.'  '-'^^  ^^   •  •   -^^^  '*^«  ^^^     --^  ■  * 

i^#i^.  %irrt»^x)9i  lod.,  il*  ih;  ^«a^  ï"»  5^^ 

•1  ■    ^ 


■■^ 


LAN0U8   l^f    LA    PLÉIADE 


t  1,;;-%}'^    A  NOM  maïW^J.  -mi 

^-.., ,-, .--^A .-1, „ -.— ^ 


Quirifi.  .Da  Bell.,  f,  4p*V'':n'^'f'^'^k  *<^:  — -'-  "•"•^  >■'  ^    ^H  !1'#; 
Sj^M)«,  Sappbtm.  BcU...i,  lf«i  li^^^ax^  Kmu.»  v,  tU^       j 
Tiii/^Kwi.  Bell.,  I,  164.  JJ^^W'y  t 

r«r/aMi.  Btif,  lîr  1^*  FiOMfi.  B^i t'^ii|titl|  lés;  Dnrâi  éo$  D«' 
.    BelK,,  it  147;  itoiii,,  i,  7a.;-  ' T; ■  y  ili^fr^  <-s^n, .%-.  c-  ■4^.v4»iê.vi-^i4 

■•  ^      .       -  •■>,''*.   ilM 

-,.■'■'"  "•    ,  ^ 

*■■■..  '  '  ' 

La  terminaison  ottf  se  transformait  en  oîs  ; 
^c!»*fcM,  AcbfïOSj^  dçbtkvu  Du  Bdl,.ji,  jcp:  lod.,  n«  zox  ;  Tytrd, 

I$7«       -, 

Piribis^  Piritboii,  Hrithoys.  Baif,  xi,  xa6;  Dû  Bdl.,  x,  256;  xx  ao3. 

Enfin  souvent  les  dmij^AiÊÊ^§ÊÊÊÊkm 
^  traires,  comme  nous  l'avons  indiqi||  %  l'occasion  4<cs  passons, 
nages  dé  VEunuque  de  Térence  tnduit  par  Batf  (t V|  4S3, 

note  2).  /   '        '    '•  "^    -'^^    '*  '  •    '  ■'■'■  .;,.;:. 

Qpant  atR  ttstàtléitt  du  xvi«  siècle,  Os  conservaieitt  iiâ 
contraire  en  général  la  forme  des  mots  antiques.  «  lè  (çay  tK»| 
gré  à  Amyot,  dit  Montaigne (!E55im^ltv.  li  Â*  |Ci.vi)|  d'audr 
laifTé  dan^  le  cours  d'vxie  oraifon  françcnfe  les  lioms  Latins  tous 
entiers,  fans  les  bigarrer  &  chaîner  pour  leur  donner  vne 
cadence  françdfe.  »  *  ^/  *    -^  '': 

Les  formes  des  noms  anciens  .demeurent  incertaines  dans 
là  premièrcfiÉf  &l^  «t^  siii^t. 

ComeiOé  remplace  ordinairement  par  ^  les  térmiÉ&àÉi 
us»  iu^at  Bns^iiNiiii^  A  dans  les  tra- 

ductions de^  jeun^/iorit  AnHp0^$,lOkê,t^,\  nudsj^ 
tard  il  ne  fbQciii|||^,  parmi  les  xîpmsraaèq^,  qtie  eènit 
que  nous  ftancisoitsil^^  :  Gomdlle  dit  Tîk^ 

Racixie  TOftf  *.  "     ^  ^ 

Nulle  ri||e  fixe  chez  I4,  Jontaine.  TimtAl  Q  omiem^  1» 

X.  Collection  Hachetttt,  l4xtqm,Uh  p*  xxvxii»  oot«  x. 
2.  CoUeètion  Hachette^ lidi«i:,  p*fi»v^ 
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t^^^-tf.*,^     ■tiSlW^KW'i 
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■MliiliÉili  WiiM 


lA    lANOUE    Ol    LA    FltlADI 

■ .  ■  ■  ■  "^ 


forme  Ixdne  à  dés  tno»  iftndletneiit  franda^^t  dit  JMmwmi  V 
taatôlUditlW»»,  comme  «u  xvi«  dède.  ^•  ^>  V  i"  "    ^f 
Lai  Adjectifs  drés  des' noms  propres  om  été  cliuiib  dans  les 
Ji^bcii  d'après  leur  terminaison.  Les  verb^très  fw  mmK 
breux  tirés  des  noms  propres  ont  été  placés  âi^  Firl». 


■■*«•.. 


S^ms  projpres  et  titres  IC ouvrages  employés 
éomm  noms  commuas.         '         ' 

*  ■  ■■  >.  "  '      "■ 

Amglois.  Créancier/  Sens  tncien  dtns  notre  langue.  «  Sifëui-il 
vfi|t  i^$fimèk  p^enthk  QuUIHuêmê  &  Jàm  Anglois  M^iim.  »  lod,, 

;  ^i,f|.    .  .  ■  .  ■ ,  ■  -7^^'^:;'---'---  ■-•;::  V  -  ■ 

Baooas.  Ensn^ne*  «  Gf  B^pas  fitt  vous  ntcbanii,  »  Bsif»  it,  1}4 

lttk9m.V9f.JiffemUei,Utfp.  45S/ 

]  A.li»  «  WêSthHk,  Hktmx  &  rujfîmt,  f^jfpnt  PorUrauxUn%  Us  cçrms\ 

MoMT-««iBBt.  Veletn.  •  F«  Ifont-Otbel  dé  chauds  d^s.  »  Btïf, 


•V 


iî- 


èéijeettfis  employés  comme  suhstmtiji 


*•;,?■(: 


Do  Bellay  en  c(mseille  remploi  dans  ItflX^tM^i^  Uluflra^ 

(nbftantiM,  comme  le  Uqmde  des  Eaux,  kff^de  iiVAir,U 
fmi  dit  Vfiéns,  fipês  des  Farefi^  f  enroué  dis  Cimbattes,  pour- 
tien  ^loe  telle  mmiiere  de  purler  adioute  quelque  grâce  &^ 
^«llwfnencey  &  non  cas  :  kChauÙ  du  fm,  kjraid  ae'îa  Glac^^ 
U  dur  du  Fer,  &  leurs  femblables.  » 


1         jf*      *>'*!!• 


AiGRB-pous .  t  T<m  tigre-dons  plus  ne  me  phijt,  »  Bell.,  i ,  155. 


u  Fëklis,  1, 15  ^ 
§•  $0Hg$  d4  Vaux,^ 


-^Jl 


m^m^fs,' ^,\^^'^y-'\'''*t '"  '^■ 


I.A    LANGUE    DB:%A    PLÉIADE 


l'iÉCJi- ViKiv  ■ï".ïi.:i  '    ,  \f)<^Si*'£'^\ 


.:^:^^^:y^  ■'.%' 


■i 


-V3--A-ij^,Vr'' 


..m 


^m:$^ 


AifiR.  «  JE)I  won  amer  U  Umi  éomkê  rwim^ 

M  Tant  mm  amer  a  U  tûdnê  donkê.  »  tty.  «  Tm^ÊÊÉê  éméi  m$JU 
datant  if«mer.  »  ii,  189.  •  En qmy  mrfmm Ut Dktm, iMÊfigé^ 
rtfmklêQd  mm  var/ant  fâmer^  é^  àmix  ^im/mkh,  »  ^ùM 
€  .,.  Vêmm  Mm  nguinr.  *  Tyard,  toi.   .  .^        :    r*J 

ANTiauB%  g  «1.  mfitm0^ifm  :  Qui,.:  Pminfiimn  Ut  ttdqii«ii 
DaBetti  t»  14$.  ••l»%I)»ftMr^aiiti9iiet.  »  199^,  ;^^| 

Akdant,  AKQBitt*  «  Ainf  fû^on  voit  anjt grafit nMt  SÂnàtmÊÊ 
Vn  prompt  Ardent /iir  Ut  êêmM  tfilnkm^j^  Ront*,  11,  66  et  47»^ 
note  41.  «  •:.  fit  yeux.,,  n^ant  comme  Anbun*  »  T,  40S#^^ 

Akgiiitim.  t  ^  firgentki^M**  Uini^9  Bidtf»  11»  itS,  CM.%il 

gentin  de  laniliiâ^/Us  voix.  •  On  Bell.,  l»  IJ$.  «  IfÉ^tin  ili 

m  rui/aanx.  •  11»  117.  «,  Lt JbffikjMiiil^  râxmm^MmmalL  M 

:    lod.,  II,  )))..       .•..;  -a-,  i  H-:ii*î4-^^*.         ■:  :.-•■".■  ^-^  | 

Blanc.  «  «••  fui  Mjfom  m  hmm  m  Mené*  9  Mf»  xit,  aoÂi» 
t  ...  tendra  an  hUnc...  •  lUms.,  ^»  s$|  «1488^  ttOteiié\u  i 

Bon.  «  Tu  u  iiiiy>l'iil|îJi|iA-ltii^a^ail^.v,  I7.     ,-->  ,^d"  ;  ^  t"* 

Brun.  «  hvtnxmmHr  tmtrUhtimÊÊMUUU.  »  Em».»  i,  3f « 

Caduc.  «14 Geanc^XtSf^épÉlpIÉriff^ 

Chault.  «  Un  chtult,  d*  rf^fêKmiltil  Pmaiê  U  fitmidiU,  m  Dn 

.Bcii.,.1,  J71.  *â?iva#-sf.       .;;  >  v--^^P 

Cttt.  «  ...  If  dos  dit  oecnlUt  Uki.  »  Dn  Bdl.,  i»  197.  ^ 

Commun.  «  TotU  taqnaU  cmnmnn  mêméit*  •  lod.»  11»  I9|«  ^ 

Cri  us,  Cniuz.  «  •••  «n/tfatt  eft«x4ir>ifiit^,,»|>a  BelL,  i»  547^ 

...  eif/litt  créas  dot  oniat.  »  loi.»  11,  |iiir?^.#iiJiii»  creux.  » 

Rons.,  III,  i46.   ,     •  iV:,;^,,^^^^' 
DiVÀi..  «  Vbonnanr  prmiÊl^iÊ^^Êmat  ^AnfUUa  Qm 
,^Utos  ijfandu  De  fin  dioâl.  »  Dn  Bdl.»  1, 199^     ^ 
Divin,  «  .„  If  dinin  de  vk^  ha^^  »  I^  BelL,  i,  «70. 
DOoTBUx.«...ji^>Sigr^|#iiilp^ 

«wtem  :  U  dontenx*^^.  »  Tjrwrd,  11  j. 
Doux.  «  .«^  liiiiillMMp^^  é*  l#  donB.41  Ro».,  xt,  |X$. 

«  .**  méph,  QdnaM  fue  dSi  «i^/iiif  dons.  »  Rosi.,  tx,  |i7é 

°    Vo7.-AiiBn.:,A-' ,';;■;■:  ■;■  ■•  ,_,:,^  ;:■■'■  .-''^^  --..v  t-^^-' -.-  .-^-v-  /"^  ^^■ 
EFPICAÇB•^  e  ;^j^ri\i^i'«iiM  '  Tpi^»  1^-  Voy. 

ci-desinsi  |i.  ix/  •^--.v-.  ;  .-^ '■  .;.•.'••./■.;: 

?'Ais,  EsrAis,  EsPBz.  «  ...^|^(]^dàfiM/|^  »l^ 
X,  36f.  %  lU  feipais  d^  le jmk  lÉmi.  •  Jjtpy^iw^  ... fiepeié ifti 
*«(^...  »  lod.,  n,  )02. «i. I^ipeitdll'illip^ i(0ni^|f ^flS. 
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%Aii;AllGUB   01.  LA    PLiiApB 


iii»iiiitii«iifi  IIIII.H  iiife 


"îj 


.3k 


EléAXtAtffr;^  tbaÎM  etôiafit  en  eottilloti,  IVnt  le  portant 

iittu»,...  l'antre  d'#/hiri^/tfi  violet.  »  Bell.,  i,  309. 
SxBCiABLi.  «  .«.£il  ezecnble.  »  Baïf,  iv^*74,        0   - 
EXEMPLAIRS. n  ^K  grands  fiigmurs  tmllà^feiciiipldre;»  Rons./ 
ii  zx6.  «  L'exemple  le  patron.  ».)toit  4e  Mont,  édit.  de  1635. 
#  «^ lli  «MX  5m««Mfrf  1$  ftufaia  exemplaire.  »  Rom.»  ¥|»  55$. 
Exquis.  «...  i'ex^nit  dlf  m  Vû^l  ^tummuI.  «iod,,  i^  if. 
Ef  TXXaiv^^^»%#^Hitrcme  ds  tous  mamix»  »  Dti  BeÎLl  tf  117.    \ 
il  tv  ni^x  «^  4|«ii«mr«uxiif/M»^»||li^      jNfc  w  #*•  iebrenx  le»- 


i^ 


i 


> 


PftAis.  «... kiNâ»mfenHmiêtgéUfimnëns ndfmux,  »  BeO.,  11,  44. 
^  * .««  Il#if^  Apiiric^jiwif  1^^ 
^luÉWiS^.^  ^«  I1M  dbMNNM  lUIif  fria<^.  »  Bai^  i,  319.      4 
Fu tUK.  t  Bi>i»i^  U  funur  pniifiii.  »  Du  Bell.,  11,  159. 

'ikisIkf'mÊÊÊHpIIfl^^mÊÊéfmM  «tu.  »  Roui.,  vi,  fia. 
Gxxttx.  «  X«  gvtfa  «1^  ^fnfiMii  qm  rmht^oM  Ne  hyfitm^, 

SàtM;i0X»  HATHAOïPiilb /«Jr»dii  hdoemr^  rufk.  w90^  ▼,  34. 
^î^  ■«  fMNfWiir  JlpiiÉ^aiÉtt  ...  »  Dû  BeU.,  i,  jofi  *  ^-^^ 
Hault.  «  ^.«  k  plus  haultd^  fMuif,  »  Du  BelL,  i,  ^1^  ■ 
HoMKiiDBw  c  ...  ^  ton  homiddé  ftltowi.,iri,.i^.^« 
Huxi0X.  «  ...  niumide  &  Ufte.  »  Roat.,  ti,  316. 
IHFAXFAXT.  «  Cêqmfimhil  mm  ïmpàxMx parjkin  ParfmpaffaH, 

^  /«JbrivAa r»^Vâ?>Peiir «Mil /m/o»/ #11  impai^  «Tyard,  19. 

IJicxxTAiitv  «  ...  ii>  hoftkm  M  tlmeu^m  du  fam^  w^  ^1^ 

'  I,  -n.  Vo)r.DouTB'yx.**  ■   ^-^  ■    ■  ^^^.^-^  ^^;^- 
Ihclin.  «  ...  finclin^iff  2ftirf  uffëâiom,  »  ttôt^w»  v,  97.  «%..  Tin- 
.;)  din  des  nai^m*  »  iz8.  «  A  la  fiiçon  des  Grecs,  qui  difent  le 

,i»iire,  pour  la  vk  :  ainfi,  l'iadin,  powr  l^iiicËaation.  »  Note  dç 

Afarcassns,  éd.  4i  2<a|^ 
tiiftii.  «  ...?iaii|«i^ 
JatiMBsT  «  Lis  ieunis..,m  Du  Bell.,  i,  15a. 

SDiçiAXXn.  s  0,vainîiÊàiciàtte,é  poudreux  Gêomànt.  »  Tysfd,  187. 
GNON,  Mz&NOKKBS.  <  ...  Mignonnesd» Dîji». »  Bell.,  I,  286.. 
^  «  Mignons  ifai;0wC*ri/l...  »  Rons.*  VI,  4i<v  ♦ 

Mo%r%i,»}m,^^ïpour  tf^ofkr  le  mortel.;.  »  Rons.,  iv,  312. 
MpfllKv  i  ...  If  B)&ye^..r  £fi  toute  cbofe  eft  de  meilleure  grâce,  »  0» 

^i^  ...  hnÊStieJk  bruàcbe  (de  la  rose).  »  Du  Bell.*  i,  139. 
#  n  eft  malaifé  de  changer  Ton  naïf  en  vn  eftranger^  »Vir.  3  jo. 


■Ppilll—B ■■— ■Pi^—W^l 


tA    tAfir.iiP    r\v    ri    vrtiArw 


f   K 


•V*  MaitiîiD^f  r  \  .V  f 


•ma*HMMa 


Opscuft.  «  é..  MK^icvr  mrfmimi'ê  Bell.,  tr,  i7$^«  .':;  féMw 
itf  tUrmlbi  muiâ^.  ii^>«  Bell.,  i^  i|i.  «  .À  IMfair  li^  mfk» 
tour,  t  x|7.  u^^l'Enfir  m  fi  ptult  i^mfttt^fj(^  Jm  M^wtmifimi 
ou  me  irfctÉmun,  »  356.  «  ^>liu  oKctr  Jb l^flr  «Imut.  »  141. 
«  , . .  robfcttr  ife  fa  fiti^.  »^  549.  ■  gimgfq^ji^rf  f0Mfe|tf  a»  A <^Mt.  ly 
400.  «  N«w  •  roMcQf  «JSiriel.  »  11,  49!.  «  .*.  f«Mw  Ar  Aiindi 
endmàk.  »  Roi»*t  i#  j^f.  »>«#êi«  dbreiir  ^  li  Miky^^Irv^lAniitt 

217/* robfcnr i^f  UMHi»*2r fMMM. »  163. « Iji^fw^ 

joutumkré  En  mm  ohieùXk^^w^^jmÊi^mk  Scàir»  «nit  en^ojfi  # 

mot  dans  sa  IV2*^'iuie  manlire  analogiie  :  « . . .  f  iMc«r4ff  wm  tH0m, 

Anbiues.  •  (cxcK.)  •  .,.roh(cnr  de/9mêl^i,m  (ccc^tTrii>> 

Papal.  «  Ar«  rwii/f  <mi  tratiqmlU  r$fas  Powr  IHfMim  Wj^pÊ^Jtih 

P  A»F  AicT .:  «  ^If  pirfd#i«5|i»fctt^ 
*  /«  parfiut  requOMux  fim parfaits  Émis,  t  RoM^^^i ,  af  |.  «  ..«f to»^ 

par£ut  «Miftt.  >  1^^  ^ 

^  PARTiGULitm*  ymjfià'^tbÊêÊÊUm,.  '    ^        .     v 

;  Plaik;.«  .im  pM»ili##iii^>«^l^  IMU  ^A  ' 

P  O  P  U  I.À  I B  K  ,    C  ilîl|/g   ri»rM^lMl(it  J»  f^ 

-  hUJfent  U  populaire.  »  Roo».,  v,  355.  *  ^        i 

PoupBLjN.  «;èJ^yiM#ir^^  i9«^ 

■       -w<m.i?fflry..,  •  Ro|is.,  ^,ji$.; .    .--  '  ^  r:r-      ■,.-:?:   ,       . 
Prof 9^ND,  Peufohc.  «  .i.ii^«iipfofaiiadb#-4iw#*  »  DaBeft;-^ 
.     li  -aôo;  «...  01»  profond  davalUês.  »  Rons.,  iv,  ^f.  «  ...  au 

profond  (fcÀn»£r.  »  Rons.,v,aio.  «  ...^ieprofoaéJ^^tfajr/» 

399%  f  .*.  a»  profond  ^'loNiAMif.  »  vi,  aép. 
PoR.  «  ...  Ip.pur  ir  fa  tw^f  loM.  »  Tytrd,  117.  Scèfi  ft  4it/d«tts 
^  s^  Z>«îf  (^ciCLxxx)  :  y  ,..  ^  pur  i<*  fa /fii^ 
REBdtks .  «  ..; /  ^fi^^fg^ /^  Je  rcbôun;  »  Baïf,  y ,  ijç. 
Ko)h> .  ^Queîi  parfaiât  arii^^tt^  N'ont  him  damné  ih  èm  An  rond 

^^rfiiençer9^mu,ix,  55^.  ^ 


Rustique.  «  .../vons/nyufirexêmpklJfsJ^^ 
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Sieé-^  .l^f^|«^iti^i^  bUi.i  i,  401.  Voy. 

iBUÉtà.mLM»  •AmvfÉfU  InnblâUe  ifîràtr.  »  Du  Bell.,  i,  187. 

SiftAilf  •' «  Jfm,Mnm$  phiê,  ùm  û  nkmifana  Uvn  hêaujimin.  » 
Oor.,  $)•  «  ,••  fcïeraili  iê  mo»  «put.  »  Dn  Bell.,  1»  X5Z.  «  ,..  le 
fertimdif  fiiilfiÉi mniâÀimckin.  »  aai.  «  ...  /f  fendn  ie/ot^  iiuin 

SoUTAi&s^^JUtttffl  dêt  voUês,  »  Roûâ.,  vi,  342.      r  ; 
SooYilTiQX';  ioi^ytMTBpx.  €...2ii/ri/l#t^jDttfdii6éteax... » 
JNtf»  lit  iiiililii^  y^'  ^^^  ^  ioiMM.  »  RODS., 

rry  '^^fl(0KÊ^^  la  fareur  dis  ïviperftitieiix.yBaïf, 

.   f^^m^ÊI^'ir*  yoiliJliifi  ^Jtkrmom  Heu,  ma  tonte,  d  ma  première,  » 

îi^lp^lpMPirM^  Us  champs  de  ce  grand  vâgat  ejpars,  »  Du  Bell., 
^^  I,  4|4«.É  /»•  /or  k  Tagne  il»  iiMmiir.  »  442;  €  Le  grand  vague 


^Ya^in.  «  il  If  /Miif^ii^^gÉt;^        Le  vain  fans  plus  fui  praye 
/    d'JEmdel  m  R0Éi|igt|ix{.;«^i:A.€hofe  vtin^Piirafe  Grecque,^ 
!    .  c'«ftàdîre,  rimage.  »  Note  de  Ronstrd,  éd.*'de  x6a). 
:VtltMXil..  «  Xa  t^wurmUieré  Jiù/ure/ém  vermeil.  »  Du  Bell., 
Xy  X53.  •Lu  JUurs  ainfi  reprennent  /mr  vermeil.  »  35a.  Voy. 

VBMoUlk^t^^lé^itnnoola...  ^tens  deuore.  »  Du  Bell.^  u«  58i>- 
y^OX.  «  CMrtfoUes  des  vieux  Au  auuragesplus  heaux,  »  pu  Bdl., 


:-x. 


iVlp^At.  MÏÊpIus  vital  <if  Mip»  i^^  »  Tywdt  XI4. 

^  Vl»«.  t  v.^^lM|i^.lfi{/li  «f|  roîr  Xi  vttide  par  fin  volef^.  »  Ronii, 

JNMMN!yhls<^«  ^riîrMd^t^ea  en  ùm  v^Ugsunié  Du  ^ell.,  1,27. 
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SuhstanHfi' employés  enapposïrion,  comme  adjectifs. 
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:^?**-M  :•■ 


Du  Bell.,  i,  90  et  174.  '      *  ^  ' 


/^ 
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r  A     11 


MV^rtÊ     nv     lA     DréfAns 


NOM 


V. 


H 


AsKBSSB.  «  ,., /on  AÙiefk  Ignorance,  »  lod.,  ir,  109. 

Larron,  Larronnessi.  «  Vn  ml  larroo...  »  Bell.,  i,  laa. 
«  ..'.  bouches  larronnefles.  »  11,  16^.  «  ...  vnefineffe  Larroondre.  » 
Du  Bell. 4  II,  8|.  «  De  ton  haifer  la  danceur  larronnciTe.  »  Rons., 

I»  10}- 

Portier.  «  ...  C^f^n  Portier...  »  Da  Bell.,  i,  170. 
Vieillard.  «  ...  le  vieillard  Nœber,  »  Da  Bell.,  i,  412^  t ...  d'vn 

bras  vicUlard.  »  iod.,  11,250.  «  ...leur  chef  triftement  Vieillard.  » 

Rons.^  II,  14Ï. 


.  zMcaes  et  ten^s  dé^s  verbes  employés  suhstamivemenu 


x/ 


!•  INFINITIF 


Du  Bellajrcojièémautaux  poètes  français  d'imiter  les  tour- 
nçijsKgrecques,  ajoute  :  «Vfes  donqueis  hardiment  de  i'In- 
finitif  bour  le^nom,  comme)  V Aller,  le  Chanter,  à  Viure,  le, 

Afo7/n»>^i,  51.)- 

t^infiniti^  ainsi  employé  diflFère  du  participe  féminiii  siib- 
stantivé  ;  le  j^emier  exprime  l'action,  le  second  le  résultat  de 
1  action,  comme  on  peut  le  voir  dans  cet  exemple  de  Pontus 
,  deTyard  (116)  : 


m'  ,  -' 


-l      ^   i  '• 


^'^SMIIN  fnoyn'efi  rien,  que  le  penfer  : 
La  pen(<k  eft  ce  qui  vient  ni'offenfer,  '/r: 


'^4   <  .)    -^"' 


*A^ii 


...  i%V-Vv*''?I 


Les  poètes  de  la  Pléiade  n'ont  fait  que  se  servir  plusfréqueœ» 
ment  de  cette  toumuf  é»  fort  ancienne  dans  la  lan^e.  MâwÊà 
Scève  en  a  fait  grand  ujiage.  On  trouve  dans  sa  IMiip  .*  «  *ç,| 
/'esbaucher.  »  (ccLXXXV.)  ic  i<tt  rencontrer...!»  (ccxçY 
«  "  ie  vàcUltt  du  doute.  »  (cccL3^i).^.^     >^^^^^^^    ■  ï^rV  ]âj^ 

Quelquefois  ce  n'est  pas  k  yçrbe  «eid^^»  K  ^^^ 
son  complément,  qui  estl^emplc^  cotmrie  substantif  :  «Il 
mourir  de  ta  maid^  Voy.  Mourir.  Souvent  l'infinitif  est^ 
si  absolument  transformé  en  substantif  qu'il  prend  le  àgne' 


.r^-< 


-i    ':. 


/■':. 


^. 


■Ht 


^ 


j  ' 


■Ci 


J- 


J 


NOM^ 


AI 


,»• 


T^ 


,^  fe,^, 


•i 


r 


«t^" 


I       î 


lî^ 


14 


Ia  MNCai   Dl    LA    piilADE 


■•iMHtairtto 


'^9^ 


:  «  £«  peamSylW prim^Itt  fcnigen,  bi  voiildrs.  » 

lod.,  1I9 14|.  c  if  lyborder  vutoMsl  iVJIta^.  •  Rons.,  ▼,  t8|^ 
AftO Yia.  «  •••  §mà' im  aboyer  it  m ptris  U  c9»trom^g)Di  JUnrirr,..  » 

▼9  41$.  «  »M  mÊi/k9,  Im  aboyer...  »  ti,  14$. 
▲tLia.  «  «..>i«  lui  aUv.  »  Bilf,  1 ,  itS.  «;.,««  Im/ aller.  »  11,  as ). - 
«      •  •«•  1»  9JÊm0wmÈt.  •  ir»  309.  «  „.oùe/ta  dmix  pfUr,  Ce  voir, 

Ê^mi§tr,€^tSkx.  •  Rons.,  i ,  aia.  «  A  Talter,  mm^rUr, mùfUmhn 

4k  tm'pmkWjÊÊÊ  tÊÊk  H  voy  hUnj^  îm  a  imwmUUi.  •  |o>.  Voy . 

ApMaottVEE.  •  ....«i^hv  i^pparpiftre;..  »  kona.»  III,  aoi. 
ArvmoeaÉl.  c  J  fapprocber  d»  Dieu,..  »  Da  Bell^,  11,  251. 
^  «  «r.  1^^  «Binf  faf^roclier...  »  lod.»  11,  260. 
A^mmiirim.  «  ..•  fiifartiiier  mê  êâfiêf  »  Du  Bell.,  i,  24^;  «  A 
faniatr  4i  mgnmâEmfitnmr.  m  4J0.  «  ^..  i  i'arriiier  i»  ihm^.  » 

' .  -  • ,  KOIMU»  ■HT,  !!•    '■,';"'■. 

Atoia.  «  l%»  4I»  firàv  Mîf,  ^  Im»  wmm  wnwiliwaiil  DmimmI  if 

Ipr  m^ètfi  UkmkwÊmt  •  Dor.,  xi.  «  ...  Im^  fauoir  «MiMb 

'    f aclffli  «i0^  fÊ^mfÊU,  ÎÊmmiftrmtwtuwnlkà  k  irmftfme  raor.  « 


>. 


»9  ^f  <49*  *  Tmrkln  wê/tn  Fnmeê,  &  fris  tm  grU^tmeùr  En 
JMinl  flMB  ^0^,  fbf  étiêmmnr  qwê  iTànoir.  »  177. 
J|é#miu  «...  0imfhikhir,  m  bi^ner,  d  «r  Uin.  «  Bell.,  t;  toi. 
JlAtttIt*  t  •••  fmm  AmOi  if»  P^'kr,  mm  cimmitr,  «»  baikr/r  iman*  • 

Bluitti»,  c  «••  c» JmImw  fsî  lMilWflw»^cllBNiejyv»Miietter 

iokmt.  •  ...  «iiiilaiwMKiiiii  Bnnyr.  »  BaJL,  11,  xzi.  «  ...  te  boire 
# mm^.  »  Bflw.,  m» 59.  V^.  Bagnie. 

BEAMtSUm*  a  (jLlil  Oiataiu^  •..  Jmms  hmêmeme  tUfiimifmemi  Tomfmn 

BmAitoim.  «  U  brandir  ir  2a  pt^pi*.,,  »  Rqbs.,  it,  x8a 
BUi^yi^m.  «  «^^i» inuiler Vil  f^  »  Roaa.,  x,  zaé. 
JiftATift^  «  ta»  Glaner  M  flv>iÀ  Ao»ia.  »  Da  Bdl.,  xx,  109. 
ftilfjlM^^  «  TméÊmh  bruire  ittcymkales,  »  Rons.,  ti,  ii4. 
Bâéttm,  BausLim:  «  ^.,U%rmSktt  m'aima &.^rmekmx.  r^U., 

ix,  9t«  «  0V»  brokr  lovii»  3^N^ b l^rra^/M  A&.  »^ 
CAVSift.c  Am  canferi^an  i—j^»...  9  Da  BaQ.,  xi,  402.  " 
Cb AHTt ft.  «  dM  cbastef...'»  Batf,  11,  7$.  «  Fkfs  ému tfi  k  témm 
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MbiiMMIAii*yMâA^d*^É*Afc 


NOM 


îiki/H...mWet$  l«»itl#i^ 


Baisik. 
Chikimbk.  «  if"  cTiemnMK..,  *  Da  BeO.»  t»  |4t* 


1  '    <m'  *  .*»  ?"■'  •*    "':  ^\   ■ 

Choik.  «  Lemrsijfm  UmU/tfimhUmt  d'vn  choit  plus  Ïmo^.  •  lod.» 

.'11,367.  '         '■■•  J*'    ^    '      ■■''  -  ■-■'.**^'^- '%'*■'.•■"  *    • 
Ciot^uiK.  •  ^  fvm  choqëer  /I1  dmr  Qi^vm  êfcUU  /knàtjmt*^.  é 

Ron»;,  T,  jj.  «  «èi  iVy  k  choquer  ém  mma.  9  ifoi» 
CoMM AMDii«  i  •••  è  mmu  tMk,  è  «mu  k  commaDdcr.  »  Rontl 

CouRim.  «  Lt  coutil  vwkmi,^  •  Bal^  11»  $•      •   V  k    ^      r  4 
Crachek.  •  .../»!  Mo«rtr  la  fkmn  êê  fim  craciMr.  »  RooMvl  i 
tinû  modifié  ce  veif  :  «  WmfuA  wmtwvr  kt  Mmim  touditr.  I 

Cv iD EtL,  m-,.^  êtmi  k  mal  qwiviéiU à rbomiiuprmimi^fimQimiid 

par  f tu  krmfm  k  cniâtt  ë  pmfêtm.  »  Root.^  #,  ffi^%  I  ^^^  * 

Dakci».  «  ...  ffjr  If  dADCor,  »jf  4^  êêêU  k  ii«ii.y,  iN|Mf  ii«lW 

Demiurik.  «  ...  iê  demeurer  mê  murtyrê^^lmlkÊLttf  ff0é  "^    ^' 
D%¥A^rim^Dmt9à.WLrtm^*,,.ëMédfiÊitix.9Rjofià^ 

départir.  ■  'm,:  20t.  '    J- '1  l;  ,,         .  '.  i:;.  S /''•  ■i^.,:.'  ■.■,:  ^;'  '•:  ;  *  ■ 

Descocvik.  «  •,.  m  defeocher. ji^  ieH./itV  ift^  f 

DiRi .  m  Ayuu.-*  es  plvs  greade  racommendatiofi  Le  hkm  fidf4 
qae  kbkméirê.  m Da  Bel|.,  i,  9.  c ^Mf  vM»8ikm4ier.«.fae  môA 
drrc  cft  ^firité.  »  Rdbs.,  vi,  467.  1,^     ^,y  ^  ^ 

DoRMim.  «  ...  If  Dormir  f/rme/.  »  Do  BeU,,  T,  tjÉ.  k^  èèdonnir' 
•rrejk.  9  567.  m  Lt  dormir  cMilf  éUms  ks  jmx.  9  4|i^.  c  "*J^ 
quê  k  dormir  ftfwÊtk  4mm  ma  ymuc.  9  lod.,.  it»^*  «  •*•  ^^n^  \ 
4ff«dormir«Mi#ifm.»a48.«...  mendènnir  f^jn  ê/le.  »'Rofit.,.ii,  %t%}  ^ 
«  ...  twdonîiir  ifyirrÂ|fr^lefM[^llf«.# 
l'apetit  ny  le  dormir.  »#i»  445.  ^.         - 

Eco&cBBm.  «4fecordi«r  Ufmmifpif,  9  BÎ1(^«  §6.' 
En BKuiiim«  «  -.  éfembrwiir  im  Omx,  »  Roai.»  ▼!,  13$.  A^nmt 
lai 'Maurice  Scève  avait  dit,  dans  ta  IMIm  (cxxvt)  ;  c  àl^ai^ 


>       '  !■  .    ^:  „   </^ 


bnmir  dbf  hÊmttt  knAnmfiU  • 
E^mcLtm.  c  Ha  im»  fépiiig^db^iÉMi  '^iffM-»  ^t,  |t4A 
EsBEANLim.  I  ...  TMianler  ia  mmlk  impêimmk  a  Du  ^|l:, 

EspBEBR.  c  ru  eljpercr  ei^lMi>di|^SÔfir«.  é'Roiu.,!,  i^jà. 

Faillib.  c  l4  failUg||| tif ■lii  ■  ^flii».»  ▼!»  400. 
Pairb.  «  ...  tl/btfifMilr^uf  fdbe.  »  Iflw.,  ut,  179.  «  ...If  Mm 
faire  #/  cAo>  nêcefkirt,  »  Rottt.,  ▼!,  Jl j.  Voy.  Drui^^  f  t^^^- 
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Ptàiitt.  c  Au  ^tm^Jtm^Uim  m  êmuh$.  »  Bftïf,  I,  77  «f  407, 

t^LAKSIl^  V07.  ÀlLIéV  ii 

FliAJf»<|tBft .  f  Au  iamboytr  ii  Itur  Jtw^If  hrunâon,  »  Rom.,  i,  15. 

^AmiLÊmho(jnékêmvkmâriêmrs,*'ïyiixà^^i, 
FaioOMNia.  f  *•»  iw  itmx  fredonDer.  »  Do  Bell.,  i»  j^t.^  % 
.  Foift.  #  ...  lt,^'me  piffionne.  »  Bell.,  i,  a$6.  «  Omim  au  fuir 
:^    éêmÊf$U0tji/(Midmm.  »  Tymrd,  $5.,,_^   _   -^^    .-.^    _^  _ 
SâLOtSft.  «  ...  v»  gtloper iif|fof.  »  Baff,  11,  Ji$. 
CiliE.'c  ...  Ii^dvf  plaisir  Du  gtiir.  »  Du  Bell.,  i,  j8i.  - 
GoutTll.  «  Nature. 9UX  uuimaulxu  dnqftus  ordonné^,  i>  gonfler, 
V    U  hudmr,  fmU,  fonUiê,  &Uuê3i,w  Dtx  Bell.,  u,  400.       ^    • 
GiOHDBA.  «  I^  gronder  dt  m  chims...  m  Baïf,  ii»  a|o.  «  ...  U 
gronder  qui  fim  U  tûuuêrrt  hruyunt.  »  iv,  351.  «  Au  gronder 
Vv»  ti0/2c/...  •  Dn  Bell;,  IX,  40a. 
Hè&ANGDiK,  «  ...  Uur  luranguer/  Iw^.  »  Du  Bell.,  i,  275.. 
Imvintb».  «  ...  v^us  qui/çuueiconUuter  Pur  Viffeâ/eul,  &  non  far 
rinnenter.  ■  Ront.i  III,  279.  r 

fANGLBR.  fv^,>  (»«  ian^er  iufamè.  »  Btïf,  ii,  120. 
APim,  JâppIik.  t  ...  If  iapper  De  Ulx^  iudoâas  volumes.  ^  T>vl  Bell., 
II,  55.  «  i^  n'out  point  le  iapcrjî  ton.»  Rons.,  11,  JB^,: 
|buskie.  t  Comme  fi  le  îeafncr  «r^  /«/rii/f  «itkwnâ.  »  Dn  Bell., 

'  ?^  .itr4^       f-i  ;>.;-■•*'.  :cir^  ■'-':-.■■-•:■ 

|*AX«XTBm.  ir  ...  vu  hmtuttt  Continuel.  »  Baïf,  11,  }09. 

Iabcbh.  «  Lances  on  pouuoithiêu  les  nommer  du  lancer.  •  Ipd.,  11,  aéi. 

Labiiotbb.M  ^.  vu  «tfl/ larmoyer.  »  BaC  i>  ali$.  «  ".  fiteux  lar- 

*,    BKiyer.  »  11»  j^.  t  ...  fa/cbnix  larmoyer.  »  -Du  Bell.,  11,  19}. 

iiâlIGBB.  «  Rku  u'ejt  mrlleur  pour  Vhommê  fouhgn  Aprus  le  mal, 
qua  k  ioir$&  ntanger  I...  CarU  manger  rend  Us  hommes  plus  forts,  • 
Kons.,  m,  59.  «  ♦..  mm  fuuurê  maiiger  ffors  des  muim  ma  r«- 

'.,'':m^/mt.  »  iT,  171,        ?';,■.•.■:.--  v;-  :..:>: 

MabcHbb.  t  £4  marcher  Uut  do  uJU  hêJU.  m  BeU.,  1,  69.  «...  ton 

j6rMardier..»«|>aÔell.,  I,  18$.  «  ...eu  leur  taâxcher  Us  Princes 

*«9«ir^/btfy.  »ii,  a|8,«JtiiiMUo^  ^aç. 

^B^i^B,  Mssdibb'.  •  ...  mJm^mrd  uin/i  d'iniurièux  médire  M(^ 
***''*^.*  ^f«-*  »  BfïCï»  b6o.  *  ♦..  pour  leur  lonangé  on  pour 

.     leur  me/dire  nen  oe  me  Tient  ca  nu  boette.  »  Ronk;  vi,  4|8« 

^"^  ^  y  mei^ir,  &  U  Jaf^kaàx  mMi^ 

Mbhacbi^^  «  X^  BNMiacer/wm/i^^ 
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MoNtim.  «  (Cbeval)  jÛmOs  mi  mçBt^..,  V  Ui,0fy^:%^ «t 
MoQUii.  «  «..  If  moqa^  9rgniUêux.  •  Tyard,  if|.  I4  ^^ 

Mou»i».  ^Q,P^A  à  Ditufiiiji^JiffiifnottHrl  •  BiH,  !♦  f  J7^ 
•  ...if  vip^i  iii'#^  If  mourir.  •  ▼!  «17,  mSmm&JèarêU  ùifyu'éu 
mourir.  »  lod.»  li^  ia^ii  I/v»  Ul  pimr§/»tfëmi  pn/fm  w 
7miii#/  Mourift  ».«4eir«#  mourir  dlilto  immi  m/M 
lavU,  »  Root.,  III,  aj).  f  ^  ItM^  JET/  mmfê  iu  mourir.  » 


■  -^^!^^ 


V,  )OS.  #  •»  t;ii  cour/  vatmfimgt  têcêu  An  momàiék  mm 
Tyard,  138*     'r  ,wmri^'%  ■,^:mm^''MiS;:" 
Mouvoi».  f  ...  U  moiiApir  iPmhûui,..  »  JBbIf,  11,  i-j.  ...  tw^sl 
/rtfi7  défis  yeux,  Vnfêtd  monuoir^^aiMl.,  ii,  91.  «  ...  hèmpU 
1      Naguère  fur  Loire  SouMt  répoudrê  ëu  monj^oir  tU  mm  MgU,  m  p«* 
'      Bell.,  Il,  535.    "ïM^-s  %%ni;à  .'î^.,  :;|j^^;^i.      ■  ./     . 

Mo  OLE*.  «  ...  vn  mugltr  i/pouMnkU4ê.  «ij^i  Bell.^  U4  117»^  » 
Murmurer.  «  ...tmpUiifimi  mmmm^é.WÊai^iÙ0$$^  v 
Nager,  m  ...  n'égalUr,.,  Us  poifms  au  ii«9iii#^I>a  BcU.,  11,  40t. 
Naistre.  «...  è  vQjirê  naiftre...  •  Du  Bdl.,  ii#  «47*  «  :..  ék  k 
naiftre...  »  Rom., m,  t^i.ivil'ont  homme  4és  le  nmftrênçtÂt 
en  Tame  ie  ne  fçAy  quelles  fiiùles  impreffioai.  »  531.  «  Paihê  ms 
front  dis  U  naiftre  vmJSfmU  de  grmidêmr,  »  ▼,  1  j| .  Voy.  M  o  U  E  x  » . 
NoNCBALOiE.  «  Qu'où  f$  mêtU  à  ttMduknr.  «  3i^  !▼»  144* 
«  ...  la  mémoire  d^EUio  E^  Aondukir  M>  mrm  pomi  miff,  m 
Du  Bell.,  t,  556.    ■         ^d*ri?~  •.  /  4.'-4%T-  ^  a- 

OuïE,OuTE.  •...rmXrwOnmàl^éfm^NiÉmÊatmimê.mDu 

^  Bell.,  II,  2^1.  M Mmt  wioy eêPùkr &f^m^.»Bmm*tU 9^.9 ^é^iê 
veux  perdre  kiytuxCùmmêVmiiir^m^...w  xi,  ^«t|oi>MI»E|9^ 
«  ...  quaud  Ufon  de  fa  vdgfÊÊÊÊfiÊ^lMm  momwOi..,  h  l^wd,  1$^ 
«  ...  enhur  mou  ouïr».  ».  ao.  Maarice  Scène  mmafllafêmw^bm 
dans  sa  Délie  (xli)  :  «  X*  cwr,  /'Onyr,  k  pmiÊt^  kitmkr  B« 
noitut  k  kui  d*  mom  couim^^mai.  »  Voy.  Alleb^  f 

OzBR.  «  |)HMf  oser  iAiriMiJ'»^  Bill.,  IX,  50. 

Naistre.  «  LmMi^in^eaux  mmÊliiÊl^MfÊàÊxt.  »  Du  Bdl., 
I,  333.  .;;^  .^,ïi:..vii.k;.  ...    ■■.^':  -^  ,.--^  ■  .    . 

Parlée.  «^^^>i  i^iMâéi^^  «  Fii  pi^K^i  Imh* 

i^y^itr,  ifiMi^ii^iilpi^ 

s'efcrolk.9  Oor.,|QM^;#irfiidlf M. parler.  9  Oa  B^.^i,  |^ 

j  ...  k  parler  y^lm.  »  444.  <r  ...  ce  doulx  parler*  »  îl,  i||.  <r  " 
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•iiiflMM^  MÉir  Vil  jfi^pirlÉ 

«...  4  li#ii  bmnux  almy,  AqmiU  trtp  parler  m  perUpoitti  étêtmuy. . . 

ConfûmmiHjL  tm  ptrlar  J(0flR4ii«.  »  lod.,  ii,  aoi.  •  Dtcê  ptrier  jlSi^ 
IM>  tMijr.  t  Rom.»  t,  $15.  •  ...  «h.Imii  parler.  »  v,  1^.  «  ...  U 
Im  pirtif*..  »  ▼!»  S84.  «  Le  >fr^  de  la  covrt.  •  451.  •  Ton  bien 
perier...  »  Tpatd,  la.  Voy.,  Allir,  Baisik.'  .         «    .' 
Paitik.  «  ...  «ir  pertlriir  I0  dàna.  »  Btlf,  m,  87.  c  ...  mu  partir.  » 

PAfftSl.  «  Grinr»  é  >»  pefler  Ont  fif  gofiêrsfermt^.  »  Rons., 
▼«  l<7*  *  V*  «1»  pAlTer  <fti  temps.,,  1  Tyard,  ao.  1^- 

Pbhbk.  €  du  Ung  peser  li*  fiMf  dùulounux  iours.  »  Tyard;  59. 

Pliftift.  <  r*  peftfer  /^...  »  Balf ,  i,  385.  «  ...  il  mêftmhUQue 
k  penfer»  &kveuhir  <m  m'êmhU.  »  Dn  Bell.,  i,  xa8.  k  ...  /ou/ 
MOU  penfer...  »  11,  351.  t  ...  Je  iufte  penfejr...  »  Iod.«  11,  343. 

.;  *  •••  g^fi^^ntfon  penfer.  »  )a5.  «  Mm  fil  penfer...  »  Ront.,  i,  84 
^  397>  1^^  <8>*  *  •••  dm/eul  penfer...  »  y,  aoo.  »  L'tjprit  en  mey 
^'^  rim,  que  le  penfer.  »  Tyard,  116. 

Les  pensera 9  an  pluriel.  «  Si  mes  penfers  vous  efimnt  tous  ofsuers,  » 
Du  Bell.^  1, 106.  «  Mes  penfers /ê  roëans  m'agitent  &  mè  nmnent, 

.  Et  me/mement pour  toy  4t autres  penfers  me  peinent.  »  lod.;  ti  ;  aai. 
«  7Wkr#«jfo»r  tef  penfeit^ffi^l.  »  Rons.,  i,  xi.  «  S'Uvonsplaift 
mê  pftejttt  Ufjtre  RiynU  oriiUe,  JBt  qu'entre  vos'  penfers  mes  vers 
ptdjfmt  entrer,,,  »  ▼,  aoÂf^t..^  jouei  Tient  mes  penfers  eftroft- 
tentent  ferrèi^,  »  Tyard,  $4.  Maurice  Scève  employait  ce  met  de 
la  même  fiiçon,  tant  au  singulier  (Dètk,  lzix,  cxviii,  cxci» 
cccxLTXti),  ^tt'an  pluriel  (ccxii). 

PiMCBtBn.  «  £#  pinceter if vue  ribonif.  »  Dn  jBell.,  iif,  37. 

j^iORiR.  ^  Oèeulx  pleurerl  »  Dn  Bell.,  i,  xxo.  «  ...  k  pleurer 

peuneit  U  tri/kjfe  nrreJUr,  »  Dn  Bell.^  xi,  793.  «  ...  nu  pleurer 

Jk  éi/lik  ma  vk,  »  Tyard,  ^.'c  >..  mon  pleurer  ennuyeux,  »  %o, 

f  «4.  pMMi  <r^  pleurer.  »  40«  i 

OTOX||i^ jM*.  «»  plennoîir  de  mai  ^lewi^i  ^Tyard,  59.  e  La  Sone 

'PllQV<»xmi  «^..  U  Ponnoir  ie  la  fortune.,.  »  Du  Bell.,  x,  ao4. 
Pmvoxr.  «...  k  preuoir  des  Dieux,,,  y  Jod.,  xx,  xo6. 
jpCXBR.  «  ...  Jltiert  ioy  eneor'  ejt  de  fiUfon  Quelque  prier;  U  k  prie 
^  &  Juppiie,  s  Du  Ben.|  t,  }fl*^  ii^Mf^priers  Ji  dur.,^  »  3^0. 
^  t  les  JXeux  malins  kùrs  priera  n^e/eéa^a^,  w  Ront.,  xxx,  88. 
I^Alf  XB.«i#^..  Ib  jNir  4*  ramer  Fera /es  eaux  mieux  traitahks,  »  Du 
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Ratbi.  «...  aunyttdilés  SMls,  ièfim.  Si  vtmoêni/êmmfimêr 
mês  fnu,  »  Tytrd,  4$.    '■  ■»  ^i^  ^  -*•  -J'^  '^4.*-^  V'^  f i«  «^^^^^i^^- 

RpF»AicHiii.  Voy.  Baombr.  •     t       ^-***  f,   ^*y-     . 

Renaître.  «  Que  dirayrie  de  cet  autre  grand  Monarque  qiii  défi- 
roit  plnt  le  r#M»7fv  d'Homère^  que  kf^«f  d'nie  fiofle  iM^laiU^ 

Du  Bell.,  i^  4)  et  484*  not«  49* 
RiPtocHAR.  «  ...  mm  malhiur  m  fê  pmi  nmnçbtr  Uê  k^f  mruA 

in/ra/,  ^HA^ ia-reprocher.  »Ront.,  III,  aa$.    •   • 
RssBNTiE.  «  ,., aux ojfênfis^  fait  vm tn/f  refentir^  »  lod.,  il,  a4*' 

ti,.  164.  ■  "  *     ■  •  *        M^"''^^-'^^^'^-'  *  ~  '■'  .-'^ 

RoNOBE.  «  ,.k  k  ronger  itsfiuUs  inutêêx.  »  I)tt|#M  ti»  ayo- 
RouBR.  «  ...  vn  rouër  autour  de  la  danu,  »  Roni.;  IX»  37.  Manric^ 
Scèveadit,danf  saJW/ia  (cçccxi):  «vliiilfiifeiodfr^/^ 

rigards,»         .■   ..,■-,.■?     •■---. ■'\'  ■:-^t^/;;#êt'^'tpï5- .-^^^ 
Rougi».  «  ...  U  rongirnii  &^i>i#/!<JMWÔ.*S«til,  tfl*  "    > 
Sailli».  *  ...  au  (aillir  j^emur  U  dêfirdn  mpefchtr.  »  Wr, 

Sautbi.  «  teyîiii(#rd'vn  bouflbn^..  »  Bol.»  lt,  )fa.        .^,1 
Senti».  «  ...  Vota,  U fentir...  »  Da  Bell.,  11,  4«>.  Voy.  PAlt»». 
SiFFLil».  «  I«  chUm  couram  iammmU  au  fiffler.  »  Bdl.,  M»  151^ 
So>rGB».  «  Tant  de  fongers,  fw  dmUfi^êmtimmnt.  t  Du  Bell.^ 
I,  541.  «  ...  U  fonger  D»  malin,,.  »  Ront.,  m,  ao^ 
^  Souffle»,  Sovflmm.^ ^,41  admèMtfiuuentQu^UOtermi^m^ au 
fouffler...  »  Bcll.^  11,  65.  «  ...  fouEer»  êxufifi.  »  DlJifii,  t,  f6i. 
SouFF»i».  €^.  U  Wt^  Savmx^m^^^       mai^k0llti^f^9i».^^ 
—    Tyard,  81. ...... ^r,..  ç.«i^..-;è.XAi.J^i^^'*^^'«^«*'.'-*^.^:       ■,■„■■ 

SouFi»»»,  Souspi»Eâ>  •***  W«^AdWf<wi[^rtr.  »Bdt 

«  Au  foupirer,  ^1*»  Us  marhm  intamè^b  É/hti^wm  é  tfifafi 
voûtait.  »  Du  Bell.,  i,  lï^é  «  ,.,  /V/or/  dli  ma  gmêda  ardonr  çgffê 
(Las  dUxhaler  éprit)  au  (bulpîrer.  >  Tyard,  40.  t  jf^mm^ 
ibu£pirer.  »  46.  '     v         '  ^  V 

Sukallb».  «  ...  <ij*  ïurallcr.  »  lod.,  11,  $o8. 
Tance».  Voy.  Chante».    .  * 

Touche».  Voy.  Ckache»,  Gouste»,  Pa»lb». 
,  Veni».  Voy.  Allé».  '  •  '-,  .^iW'l^^^ft^:!*-^  ■?•■"  ^^èk--  '  ■ 
Viv»E.  «  ..,  cette  mort  tout  foudain  efi  fuime  lyiwi  Tinre,  meorfim 
tnfequideuaia,9B^,ï,  jjy.t  ,..l<M»ir!urelr»iillfWP...  »ii,  lap, 
«  .^.  ton  malheureux  viure.  »  ia5 .  « ...  imilm'anâmêHt  fhfiwy iHywi 
hefie?»  Du  BeH.,  11, 19 j.  «  ...  Iwwvinfe  jWlalr».»aa^.  t  Uêêm 
tenant  le  y'iMXt  me fifiht,  »,  }sV<^-^  àurUkmêe^  ^dinrlMt» ^ 
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àmmikri,  » lod., xi»  at9.* *<•  Iiurvliire  ad#i»r.  »  $319.  «  A  "Hnre 
if  û^  t«f  iM  /or/#  p€int  i*$nuU,  Au  viare  f  im  viuons  dtmttux  du  tende» 
main.  »  Ront.,  ▼!,  |86.  Voy.  Mouii». 
VoaiTBX.  «  .M  vu  TOg^uerjfMÎMjr.  »  Root.,  ix,  29a,  *        ' 
V^ift.  Voy.  Allii,  Oaïi.#%*f*:^^^:;^  ""^  ■..^. .     w;-  .^' ■'  -'^ 
VoLim,  VOLLIK.  «  Uvn  y oltt  glorieux,  »  Batf,  II,  565.  «  .r.  <^i/«i 
Toler  /Im  «m^I^.  »  Ce  ^te  est  celui  de  It  première  édition  des 
Ammrt  (p*  $8).  Rontardy  à  substitué  plus  ttrd  (i ,  66)  r  c  ...  d'vne 
^ûHê  bien  empk,  »  «  Di  mon  ToUer  renforu  le  pauuoyr.  »  Ti,  1^7. 

/•ttiyi  rfitffU^  an  voler.  »  ii,^azi.  ^  Aux  Dieux  légers  appartient 
lé  vokr.  »  Rons.,  iij  66.  t  D^vn  voiler  /ujfendu/e  repé/dé^t  en 
Tair.  •1^177.  '    '       '  'v~: '/^  ^' -»■' '     '     -/^^     - 

Vouloir,  VoOLO#ft^  Voull<oir.  « ...  mon ri«/{«voaloir.»  Bell., 
ti,  471,  note  19.  «  .». /on  franc  vottloir../»  Dor.,  ai.  «  Panures 
fnfeéti  d^im  Mua  riche  voaloir...  »  Du  Bell.,  i ,  a.  «  Les  hommes  font 
\^.-^ée  diuen  vouloir.  »  61*  Ce  mien  hok  voaloir.  «  64.  «  ...  fon  gentil 
vottloir.  »  lod.,  II ,  47.  «  Sous  vouloir  d'èuiter  des  autres  le  péchi,  » 
S49.  «  ...  «H  fratk  vouloir.  »  164.  W ...  vn  yonloit  plus  franc...  w 
lié.  «  Cêluy  qid  /on  vouloit  prend  pour  /uiet  gaillard,  ^Et  qui 
iamais  iêhort  C$ /remc  voaloir  «e /«H.  »  ai8.  «  ..,  vouloir /ranc 
ér  prompt,:,  »  a)7^  «...  (encor  que  ta  crainte  ou  contrainte  T'ait 
pan  mrftm  à  ion  droit  tel  yonXoir  eshranUr,)  »  a9a.  «  le  veux  parler, 

•  M(Ê^fi,  à  quêlfuê  vieil  /orcior,  Afin  qu^il  puiffe  au  mien  vojtre 
^iironldr  Ûor,  »  Roa$.,  i,  a7a.  •'Or  toutes  fris  conformer  il  nous  faut 

'■'[  Au  fiM  voaloir  dm  grand  Ùiin  de  lâchant.  Qui  des  mortels  à  /on 
vouloir  iijpofe.  »  t,  a94.  «  Mnns  que  deuani  m'agitoii  le  vouloyr, 
Qm  mê  fiqwoytfvno  ardeur  fanatique,  »  vi,  357.  «  ...  maijtie  de 

^  Jbi  voaUoir.  »  41a.  Maurice  Scève  a  employé  ce  mot  ao  pluriel, 

^mimm-^^i^  ^ccctRxyi)  -.  «  Ar«ç  /ainO^  vouloirs.  »  Voy. 

'    j*  9t;isTANfips  TiRiÉs  b^r  vanBB,  par  apoco'pi 
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P^ordinalre  les  substantifs  plus  courts  que  les  verbes  de  U 
même|uiiine  doivent  en  être  coni^dérés  comme  les  radicaux  ; 
»*amiK»n%f|^^  i  parfciis  dc^k  peine  à  *s- 

tinguer  sûrèmait  des  premiers,  bien  loin  d*tvonr  senri  à  former 

ces  verbes,  en  sont  au  contraire  tirés.  Ce  fait,  assez  mal  observé 
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sièck»  n'avà^  ^q^endânt  pas  édbaffé  à  |o«bUe  (rl| 

Et  combien  qut  piu0û/i  glks  êu/emi  femhhncê  t^.  ^   * 

De  iouelim  enfir&m  hais  quê  4e  lanm,  ^ 

Lances  m  paupunthien  les  nûmmer  iit  lanctrgv  -  .  * 

A  quoy  km  voyoti  plus  ces  vieux  preux  s'ûdrefer.  .    "^ 

En  réalité  je  croîs  qoe  jodè&e  s^cst  trompé  ici,  et  que  lanc^ 
vient  de  îana/et  non  lance  àtld^er,  mais  le  principe  de  fof* 
mation  qu'il  indique  i|'^  est  pas  moins  trai  4a9|  im^ijitf 
grand  nombre  de  cas/<>  -'^^  v^,,-..^-  ^«»  ''|Uv--.,ji«?^--;naa  n  .-x^*;* ^sï^Cii, 

Il  resterait  à  expliquer  le  mécanisme  de  cette  formation. 

On  y  a  vii^généralement  une  apocope  de  l'infinitif,  de  sont 

que  change  yiend|ià|Ad^^^^  o^tsu  d'oppremfi^rtm  h 

suppression  de  IV  de  cet  infinitif  rmais  on  ne  saurait  rendre 

compte  par  ce  procédé  des  mots  teb  qàe  faccma,  h  hrait,  k 

decroist,  qui  sont  u>||t  simplement  fét^  personnes  di 

rindicatifpr^nt,  passées  k  l'état  de  substantif.  Les  neuf 

dixièmes  de  ces  substantifs  verbaux  et  nptammeiPii»iy»,  op^ 

presse,  dont  nous  p^ons  tout  à  l'heure,  ^exf^iquent  aiiîsi  pif^ 

une  empse»  pour  :  lè^uî  i^^  cç^  oppresse,  et  nûujpr 
uneapocooc»   ■  ■■■■  ■  '.'■■^■'^-^-^-Vv.:''  ^■'■^r>i'*"  .■.-■:*   ^.  ..^  .'-  :.--'^." 

Accroche,  ti,,.armei  à'  de  mains  &  ^'accroches.  •i|||^  u,  iSo. 

^^f*;o»"-  «  .>.  tout  me/nage  empefiher  iytKCCt<^MÊÊÊÊI^».M 

Adresse,  Addxissb.  i  ...  le  vay  Uty  donner  nâ^niSk.  »  BeU., 
n,  4n.  «  ...  donne  moy  quelque  adrefle.  »  Root.,  i,  117.    - 

Andossi.  Bnéinae,  respoiuabillté,  «  Nous  tmorn  l'tMotk  à  e$  ^ 
coup.  M  Beau iT,  Ï04.  v4 

Bat.  r  ...k  bat  de  Imrs  oiles,  .  ML,  ii ,  $a.  •  .,,  k  Ust^â  net 

Brait.  «>  brait  rf'w  o/iw,  »  Du  Bell,,  1,469. 
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41  ,  La  langui  db%a  pléiadb 
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GlA»OB.#«i-  vn  tmlbtunux  &  fat  change.  »  Baïf,  ▼,  axo.  <  Ma 
'      iryUt  iours,..  Ont  fait  vn  change  tnfawur  amoureux,  Ç  faift  & 

dinin  chàngtl  »  Tyard,  6i,        \  . 

COMV&.AMT.  «  ...  Ml  «w  voU  fM  d$  htouQn'^ifimnt  pn  ne  trouue 

f»<f  compUat  iidfiiiMi»..»  BéU;,  ly  25).  ^ 

'    Btii»ii,  î94«  ■  -^*'  ' 

PiCi^OifTé  €  Le  flnappi^li  decrotft,  ains  la  çbent^  ordonna  De 
Imr  bamjlêjfêacquift,,»  •lui,, II,  2Z2* 

QlflloiiT*  Ce  qni  d^otte,  ce  qui  tomhe  gontte  à  goutte.  «  ...  trem- 
pée du  dtgont  emperlé,  de  U  firaifche.  rofee.  »  Bell.^  ii,  59. 
«  L*  ckfdégpvLt  dêUurs  roupies,  »  Rons.,  vi,  342.  ' 

Dits o RP .  «  ,. .  desbèrd  efiumani  d$  pleurs,  »  Bell. ,  1 1 ,  76. 

Dif  fAXB.  •  0$s  lauriers  aux  eyprésydes  gloires  aux  diffames.  »  lod., 
u,  976.    ,..  ' ,  '  ■ 

ËurstCHB.  «  ...  pour  empefche...  »  Tyard,  59.  ' 

EftCRANGi.  c  •..Tff  efchanges  du  temps,  •  Bell.,  i^  195.  t  Les 
cmonrs  èc  noimeanx  efahanges  des  pierres  preciénfes.  »  i»,  15). 

Patio  UB.  «...  elles  (les  langues  étrangères)  feroient  dignes.. .  non 
àfijuigw,  mais  de iacherie.  »  Du  BeU.»  X|  27  et  484,  note  $5. 

FLA.XBB.  «  Zi  5o2ef7  defai  lias  iftand  Vomhre  allongée,  Et  fa  flambe 
fen  va  dans  Wcean  phngee,  »  Baîf»  iii>  40.  «  5#f  cheueux  furent 
change^  En  nouueanx  rais  allongei,  Ses  deux  kras  &fes  deux  iamhes 
Em  pÊêhri  juméUes  flambes.  1  Rons.,  11»  40l« 

Gazouii».  «  ...  le  gazouil  des  ruijfeaux.  »  BslÇit,  xi4« 

Oppbbssb.  «  a  panure  par  fa  grand*  fageffé  Tiforfa  viUedi^l'o^- 
prefli^.  t  Batf,  v,  114.  ^  ,^,  nous  fauue^i  ^^  /of<^«  ppprefle.  »  Rons., 
VI y  Xfj.  Il  ne  s'emploie  plus  et  a  été  remplacé  par  oppression, 
tandis  que  presse  et  pression  subsistent  tous  deux  avec  des*  accep- 

;•  •tipns4iiérentei,'-^^*\--':.r-.'v.n'''v-v^  ;••,, 

ODTRB»yÀSSB.Voy.KoMS  COMPOSAS.  » 

P&RCHB.  «  *«.  mainte  branche^  les  corbeaux  aufair  Prenoient  leur 
\^^  perche,  »  Rons.,irt,  xjo.  .         -      ;  '     ' 

PiAFPB,  «  ...  lifyi«A»Vyir#  la  pia£fe.%.Baïf,  ixi,  559. 
Piauft«  wHm  piques  &  nos  torts,.vm  M.,  iii  157. 
Ploncii*  f  «M  ic  ne  demeuray  gueres  que  foudain  ie  ne  les  vide 
têoÊmm  plonge  fendre  Yéva  à  eonps  de  bras.  »  Bell.,  i>.5X4. 
«  ...  ajte  pierre,,*  Se  ramollijt  &  fa  dètrampe  Au  plonge  dans  le 
fang  de  Bouc,  »  11, 176.  «...  de  peur  fa  ietteau  plonge.  »  Tyard,  2X4. 
Ppos»b.  Oppressioa,  esfo«ffie»ent.  «  Tramail  n'auoit  ny  tonx,  ny 
-  ^M<^.  «  Bell.,  ii«  IX4,  j' 
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du  SoUil  raditux,  Vne  lumert  enuoyoient  dans  lu  ^mui,  9  Ronf 
•    III,  ja.  .•■'  ;  -,  •;'  ■  -;    '* 

Repousse.  «  En  ajfaut,  en  reponfe,  m  t9tigm"ê''tÊkhÊi:i' 


I^.,  IX,  371. 


'•■^  •* .'/.'    *, 


^f.^^-f 


RouxLB.  «  ...  v»^  eaucùuianU  ITvn  rôttlle  inmhktUmi  jit^imUKi 

Serre.  Adj.  et  substrit  ...  6  hras  ^ui  thÙr^tltrxtij  ek  Us 
flancs:,,  •Bell.,  I,  131.  «  ...  Vamitii  qui  nous  tient  ferre.  »  x6o. 
f^  Mon  cœur  e/nuu  de  meruemeu/e  (€XTê.  9  Root.,  m,  243,     :^i 

SiFFLB.  «  ...  /^  fiffle  bruyant  de /on  aiU.  .  BeU„if,»u,  ..^  V 

Support.  «  .,.U commun {up^n  Du  bon  Tbobûin,  i^smmâmU^ 
micide.  »  DuBell.,  i,  283.::...:.  a;.:.^^:...ïv  ;57  .;/•-.. ^,^,..:., .  , 

Tranche.  ^Jon  grand  ne^  Uferi  d'vm  tnndre.  9  Roiis.».4i;59; 

Traverse Umpas  trauerfet  de  arar.  w  BiOf,  it,  451^  «  Q 

grand  Pin  en  tombant,  d'vne  longue  tnuaeriè  Auêcqnes  m^Êf^lÉ 
bruit  tous  lis  buiffons  renuerfi:  »  Rons.,  iv,  393.  "^"^ 

Trie.  *  .,.  entre  Us  Jlêurs  font  vkê  trjM.  •  B«If,  11,  441,^ 

Vire.  Action  de  virer,  de  tourner.^»  ,,*  flujhjt..,  Qm.^ 
frt^ipar  la  vire.  »  Roni.,  xi,  58a  et  $M,  mm  198.^         ,  ,^^ 

.3*.AJ)JBCTIFS^  iiiiit  i>v  9AKrîCliMVlàMÊêé'^^'''^- 
Il  n'est  pas  toujours  facile  de  dlstingcier  ri4|çctiC  tiré  di 
participe  présent  du  participa  px^t  luknéiiie.  Êe  qui  iioa| 
guide  aujourd'Kii  e'ést  que  l'adjectif  verbal  s'accorcfe  il 
genre  et  en  nombre  avec  le  substantif  jyqud  Ékt'^Uf^ÊUlU 
mais  autrefois  les  pajticipes  présents  variaient  comme  fet 
adjectife  verbaui.  Il  en  fat  ainsi  jusqu'à  la  secMde  partie  éê 
X vue  siècle  ».  Lorsque  Du  BeUay  dit  (i,  368)  : 


»■_  « 


.  Jr  ;<i.(',  *$  ^  V  ¥*  î?X 


Du  vt^iY  7Y/&im  la  couche  roo^ffimtt. 


^\  '*  ** 


sr<-^ 


I.  «  La  règle  est  &iiè.qa'oii  ne  déclineia  poiat  ièt  Mtlidtaéi 

act,f,. .  £i,^^  ^  ^^gf^^ ^  rAmmmmsmtfi  *  m» tir».  — 

fP'Mkt/ur  h  loMgue  françoifi.  far  Hms  AmJmhUmÉÊtW^-  -- 
o  uiivet.  —  l>«,ri»,  Brnnet,  1754,  in-iï,  p.  j^     ,t  îa^-s- 
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mmmlk  est  évidemment  ôo  participe  présent,  ou,  comme 
disent  les  anciens  gràmnitîrîens,  un  participe  actif;  cepen- 
4^  il  s'accorde;  rougissante,  au  contraire,  est  un  adjectif. 
Nous  avons  tlché  dg>«e-placcf  dans  la  liste  suivante  que  des 
participes  employés  comme  adjectifs.  On  trouvera  les  autres 
au  chapitre  du  Ferkf^ 

AMfAlrt.  t7..  ûWfànttyinm.  t  Baïf,  ni,  170.  *  ...  faboyantc 

lêmpijlê.  »  Rons.,  1,  «35.  «  ...  aboyante  chaffe.  »  iti,  54. 
iHtcvAKT.  fl  •«.7'ilechatite  atnorcé.  »  Da  Bell.,  11,  39.  ' 
JkWWMit^mSkVt .  «...  façons  de  parler...  fort  approchàntts  de  notre 
^^^^i#*i;»DttBett.^i,SO, 
AsSAtLtAiiTé  «  •«*  JS^ ir«f  aflaillant.  »  Bell.,  i,  300. 
AtTtftAirT.  r# IPI^  »  Bell.,  I,  ija. 

ATTaatAiiT;  «  Sêtêpûi^ê/I  attrayant...  »  Rons.,  m,  5j8. 
Baesotamt.v  lia  barbotailte  K>MrAf.  »  Balf,  IV,' 367. 
ftt«eAtAliT.  «  ...  begttayans  fNitrmfircr.  »  Bel).,  11,  xi8. 
BiLLAlilt,  «  .i.  ffOM/f  bellante.  »  Beli.,  ir,  41.  «  ...  ta  hrehh  bel- 

Uâtei.  »  Ross.,  IV,  39.  - 

Blanchissant.  «...  té  h  Urn  eft  ipufours  blanchllTante.  »  Baïf, 
.    m,  14.  «  ...  rieume  blanchi ffante.  »  Bell.,  i,  55.  «  ...  oyfeaux 

blancbiffiins.  »  Du  Bell.,  i,  87.  «  ...  /o^oim  blanchiffantes.  »  561. 
'^ém  Sim/hê  Umimt^mgifmt,  Pbœhus  ne  ^a  ^  blanchiflant.  » 
>'    If ,  MJfcvi  «»•  ii^Ianchiflant.  »  425, .  c 

Blandissant.  Caressant,  tompeur.  «  I0 blandiflante  Malia.%  Du 

Bell;,  I,  14a.  «...  /yr«*blandiirante.  »  Rons«,  i,  19. 

êiliilSAHt.  «...  wr  blondiflant.  »  Du  Bell.,  i,  116.  «  ...  champs 

Bi»iliitiiHfi^..v  tfoiU  bruniffant  (dç  la  nuit).  •  Bell.,  i,  135. 
C8ANCBLANT«|^%«..'-t«tfi&0  chancelante...  »  Rons.,  iv,  541. 
CoNViNANT.  i  Vé^  0»  iouioit,..  Auquel  eJloUnt  plus  conuenans/e; 
'  Jldhé  Ou  pour  laguirrt,  ou  pour  h  temps  de  paix.  »  Rons.,  v,  381. 
ÇotSANT.  «  ^i.ybMj^n  cuiikns.  «  Du  Bell.,  n,  127. 
DaiLLANT.  «  ..é  VN<  «jM^  drillante.  »   Rons.,  i,  51  et  391, 

JP^iailAltlr;  <t  ^  U  hillànit  vieilleffe,  «  lod;,  i,  314.        , 
1|%AiaANT,  Flbiant,  FLBuaANT.  «  ...  chaptaux  Fleuris,  fle- 
ran's  &  beaux,  •  Baïf,  iv,  367..  «...  les  mieux  fleurantes /«irj.  » 
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BclI.,  I,  idji  «  .-  RofiiT  bien  fletirant.  »  Da^BèU.,'  ixV  ||8. 

r  ...ia  flairante  odeur,»,  »  Ildiu./,vi,  556.  «  ...  f»f/2«  flenitBtes 

fi>/2rf.  »  Tyard,  152.  ,f ''■«».,;..;  v '^    ' ■    '''n/v.-/. 

Flambant.  «...  /ro/i  |(/frr}  ttambans.  ^i  Du  ftçU.,  ïi,  4»$/  "■ 
Florissant.  «  ...  houque^  &  cbappeaux  iloriilant.  »  D«  Bt)!.V 

i,.ii8.  «  GalatbéeJ.  Plu$  qu'viiu  prés  flbriflaate.  »  459*    j"^ 
Gelant.  «  ...  gtUntes  croupit,  »  BcU.»  t,  198.  t  ...  Atiir  iirjl 

gelante  ^/^.  »  Tyard,  40.  /^^^^^^^^^^^^^^  ^^^^^^^  ■     .  w^ 

G^LissANT.  «  ...  glifTant/Mix.  »  Belt.,  i»  65.  «...•  Ifd^i^^Hdlràte.  V. 

Du  Bell.;  II,  150.       • 
Gromelant,  «^...  B«w  gromelans.  »  Roni.,  ilV^TO^^  *^^      ^T 
Haletant.*...^  Al^tf/kf . . .  Haletantes  dêfiaytur,  »  Ront»,  1 1  «  141» 
I M  M  o  R  t  A  LIS  AN  t  .  «  L'immortalifante  bride  Du  chenal  nouant  pm^ 

l'air,  j^yard,  Ia$^  ,    -s/  '.„-,,,  ,,.    ,^_   ,.^./ 

IssANT.lF...  vii^  corne  ifùintt.  »  Bell.,  i,  84.,  ;  , .  -,      , ,, ,  /  ./,  ^^ 
Jaunissant.  «  ...  phye  iauniflfanteV»  Du  Bell^,  xi,  i)o« 
Languissant.  «  «ï^yiyri^...  langniiTanu.  »  Du  Bell.,  xi,  xjo^; 
Mouvant.  «  ...  le  bruit  des  poifles  moutMUitet.  »  BeUtJt»«t09^. 
Nuisant, -NuTSANT..«  ...  clarté,,,  nuylantè.  »  Da  Bell.,x,  84. 

flammes  noytantes.  »  4SS-'«  •••  l>yuers  naif4nf.rf  il,  ||7«,;^  j^  h/^ 
Ondoyant,  Undotant.  «  ..«  riuâs  ondoyantes.  »  Bell.,  x»  5|«r 
-     ff  ...  VEaa  vifio^'tfii/^.^  Dn  BelK,  I»  $j«  -4^^* 

Vallissant.  «  ...  le  lii  palliflant.  »  Du  Bell.,  x,  4^t  *»  ^  ?,  ^ 
Plaisant,  c  .».  <itf  ^w  tour  la  plaifante  Umkrù  »  .On  Ml^  x, 

342.  «  Gâlatbk,,.  plus  ff'vn  doulx  raijin  pUifant'.  »  4$9f  .  <,  ^ 
Poignant.  Piquant.  «  ...v» poignant  Aa//f/r...9Da  Bell.,  ix»|5iSf 

fi  le  tu  foujfry  Vefclair  de  fis  beaux  yeux.  Tant  il  cfioit  poignai^.df 

radieux.  »  Rons.,  vi,  39$.    *    •-         -  '      *,-. ,  s        '    '    >i»'lr 
Pregnant.  «  Mot  nouveau  pour  dire  gros  on  remply.  »  ||âjA 

cassus,  éd.  de  1625,  p.  607,  à  l'occasion  d'un  vers'  àkMmÊÊÂ 

(m,  1-2)  où  ce  mot  est  employé  comme  participe,  t  .,.  u  pays 

que  le  desbord  dii  Nil  D'vn  limon  fru&ucus  r^  pregnant  &  fer^ 

W.  »  Rons.,  V,  400.  -  ^  * 

Prophbtxsant.  «  ...  la  Nau  prophetifante.  »  lod.,  i,  261.  -   ^ 
Punissant.  t..,/au«iii«pttniaiuitni.#PiiBclU,  (>  a4S*  l'««i>lf 

mffante  42«x^<.  »  ix,  567.  ' 

Rebouchant,  c  ...  flèches^  rebonchaiitei  &  plamkts,  »  Bell., 

I,  154.      :  *  •■■"      '  -      ^■''         \-     '■    ■    ' 

Heluts ANT.  «  Galatbée.,,  Plus  que  la  glau  relnyfdiit\t  Dn  Bell., 

I,   459.  V  '      ^^*^- 

KOUGISS  ANT.  «  ...les  champs  de  pourpre  rongiflans.  »  Du  Bell4 
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.^Wi  iy.  «  D»  vWi  Tf/Aaii  i«  couché  rougiffanU,  »  ^)^Ç^  ...  /rw  att.t 
^    MÂif  lOugifliiÀtes.  »  575.  Voy.  BlakchisAànt. 
EoùsoTANT.  «...  V Aurore,  larmoyante  Les  roufoyAiitès  dquceurs.  » 

vBell.,  I,  56.^^^* 
TflAavAJST.  «  .**^fciirifÉâiit  herger,  »  Bclî.,  j,  209. 
^miLUiSAlilT^  A /m  /loiiM  treluifant.  »  Du  Bell ,  i,  407.        ,^^J 
.  VimoiAtAlf T.  t ...  /m«i7^5  verdiOintes.  »  Du  Qell.,  i ,  362.       , 
Voulant.  «  ,J  cette  parole  volante.  »  Balf »  11,  68.  «  ,„  fantômes 
.  ^-JfaUiiif  »  Rons.y  II»  27o.->  p.' 

'     4*'Mlf.TAM^IF|   TIAÉS   OU    PARTICIPE    PRÉSENT 

CoNOfssAUT.  «  Aftff  conoiiTans  m«  deconoiflent.  »  Baïf,  iv,  i). 
Do^tKAirT.  f  Vefirit  troublé  de  mon  citer  père  Anchife  En  mon.àox- 
^  ^    Ittltnt  Atf/Î«  «0»  entrepri/e.  »  Du  Bell.  >  i ,  )  $7.        /^-^ 
ÉCRIVANT,  Escrimant.  «  ...  maniier  la  main  des  ecriuans.% 
<    J^  Bèll.,  1;.  z6o«  I  «..  Us  boni  efcrinans...  »  Rons.,  tu,  292. 1 
£  9^0  VTA  NT.  Il  .,»  empUffafit  4e  menmlles  Des  efcoutans  les  cœurs 
#?fÉr  ûreillés:  »  Du  Bell.^  xi,  443.  «  Sus  donc  làiffons  ce  chant, 
ifmphu  offmce  Les  efcoutans,  qued'Vlyffe  le  cœur,  »  Dor.,  5{[. 
JPxAXBAlfV*  è  f>er  fiambans  j^ff  d'fi^..V' lod.,  II,  2. 
;|«UAHT*  i  *••  1^  ias  d'inûentUms  Qui  font  peukmx  lilans...  »  Rons., 
'",C  .'V,  186.  ■•^ 

0NDOTAii"t^.A«  ^nfre  m^x  Jrflf  «^  rembraffe  &  retafie  Son  ondoyant 
:  •4NI  éM  for^  trompeur,  „  »  Ainsi  dans  la' première  édition  des 
.J^fi0lfiv  de  Ronsard.  Plus  tard,  i  ofufeyafi/  il  a  substitué  :  «  vain 
%::''pâirait.%i^^^.\^^,^ 

RmOAROANT.  )(  ...  t^e  longue  traite.  Qui  fembloit  aux  regardans 

SÉÉBLi^NiUJL ...  en  heuuant  A  front,  yâ»  femblant  apperceut  Sur 
;^;]^^repre/ènti.,,  n^ns^,îy\  6y, 

SisTÀKT .  «  Pour  tous  feruans  il  auoit  feulement  Cefie  Catou,,,  »  Da 
'  Bell,,  XI  ,^294%  «  Vous  acquerrez  s* il  vousplaift  vng  feruant.  >  Rons., 
VI,  450.'  V 

Tremblant^  «  ...an  tréliiblant  de  mon  cœur,  »  Tyard,  113. 
Vaillant,  t  A-41  tant  fait  ^  ybn  vaillant  il  double?  n  Rons., 
VI,  284. 

5**  adjectifs  tir^s  du  participe  pas%b 

Nous  n'en  formons  pas  une  section  ;  on  les  trouvera  avec 
les  participes,  à  l'article  Verbe, 
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\  '6«»    SUBSTANTIFS    TIRÉS    DO    PARTICIPE    PÀSfi 

On  trouvera  dans  la  liste  suivante  tles  substantifs  tirés  du 
participe  masculin  et  d'aîitres  tirés  du  participe  féminin.  Nous 
disons  acluëliement  le  souper,  en  employant  Tinfinitif  substan- 
tivement; on  disait  plutôt  autrefois,  et  l'on  dit  encore,  dans 
certaines  provinces,  le  soupe,  en  se  servant  de  là  forme  du 
participe  passé  masculin.  On  va  voir  la  ioimtsoupét  employée 
par  Baïf.  Quelques-uns  de  ces  substantifs  féminins  tirés  des 
participes  viennent  de  formes  qui  ne  sont  plus  en  usage  ;  ainsi 
absoutevitm  d^ absout,  secousse  àt  S0CÙUS,  ^ 

Absoute.  «  .../o«  abfoo t#  çiii^rr.  è  Baïf,  ii,  132. 

Ajmée.  «  (les  jouvcnbaux)  yafembUroient  au  timpU  auecques  Uufs 

aimées.  »  Rons.,  i,"^ 206.^     ^ 
ALLÉE.  «  ...  vous  verrei  vos  allées  Dêfous  vos  pas  d'herhes  rmou- 

i/e/Zm.  »  Rons.,  iiï,  259. 
Amorce.  «  Oncques  par  traits  ou  par  amorce  Ammr  m  me  donna 

Ventorcei Pour  efclaun  ma  loyauté,  »  Bell.,  i,  122.  "^^^ 

Amourée.  «  Comme  vn  ïoreau  par  la  prie.  Court  après  fin .  tînoa- 

réc.  »  Rons., Il,  21X.  ^  ' 

Arrivée.  «  ...  «J'arnuée...  j^BaïiT,  iv,  225. 
BouFtE.  «  Plus  ne  me  charme  vue  honîté  De  flots  roulei  en  erejnt- 

/o«5.  rBeïi,  1,156.    X 
Brehaiqné.  «  ..,.  ce  breÙigné.  »  Baïf,  iv,  75. 
Brisée.  «  ...  me  guider  en  la  droite  hn(tt.  •  Du  Bell.,  i,  455. 

^""ày,  Àppendiu,  i,  401,  "       ^-^ 

Commise.  «  Il  faut  prendre  patiemment  Ce  que  noflre  Dieu  iuftement 

Pournos  coxàmiCts  nous enuoye,  »  lod.,  i,  $}.      *         ' 
Cuv4e.  «  En  voyci  d*tne  autre  cuuee  :  Il  lu  démordra  fa  bauee,  »   . 
.   Bkïf,  m,  170.  ii£ 

î)^ECQ>îVENUE.  «  ...  la  dedonuenuël  »  Baïf,  tV|  59.-    r    s 
Deffait.  c  De  petits  efcargots,  qui  ^nonflrènt  U  refait  Erifcdeffalt. 

oujfi  de  leur  cofttê  craiutiue.w  Bell,  1,2^. 
Défroqué.  «  Ces  nouueaux  defroq^e^..^  *  Rons.,  v,  569/ 
Deucontée.  r  Maintenant  la  pierre  eft  montée  :  Cardon  nùus  de  h 

demontefe.  »  Baïf,  lii,  jat:    .  y  :      * 

E)  I T .  «...  entendei'i>ou^  mes  dis?  »  Rons.^vr ,  -209.  " 
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^.  «Ott  1^,1»  174. 
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êêMJifÊÊ.  •  Rm»..  Mit.  Blaa^fr- 
t.  iv,  f.  if.  Cm  im«  oat  été  t«ffirliii  dans  Téditioii  toi; 
^  iite  fir  »o«t  (ui,  4ié)^ 
S»»itcst«  •  •••  ftJlilAi  ««Faites-  >  toitt.,  ▼,  167.  ' 
il«a«OÉ«  «  —  VBa^Êkêm  Cpakêlm  •  Dv  Bc&»,  i,  174. 
EnTomcB,  Vflf.  AMorncB. 
Erain.  •  «>.  iwn  ipf  ifi  ail^f.  •  \sà,^  ii,  18S. 
StCAiLLÉ.  «  riwWrr  4ts  efiaûlkt  k  4$mtmn  ficrdU,  •  Ront., 

FouRii.  «  H/unlfmfliloMiff  «rfMuM.  »  Bitf»  T,  65.  # 

HMIMIi.  «  ...  krfftm  à  h  hallée  Do  Morm  kt^mme^.,.  *  Roni., 

^^  HatAs.  Voy.  CoviB.  ' 

V  HvAb.  «...  ««r  Hf"*  ^*>^*  *  B>^»  ti»  |tS-  •  Ompurk  4tt  hift 

^  SM  kiiee.  »  iod.,  11,  107. 
Hom&ihu  Y<oy»  DiTBTBAMBEt,  Apptmiict,  t.  t,  p.  S). 
ImiMHtVBllB.  «  ..*  é  HmpouriMBê.  «  Du  Bell.,  11,  199. 
lot^j^i»  «  ••«  wmÊmfia kàam.  »  Tjud^  ifo. «... «wicrlf  iomte.  • 

ÉBOil.  i  Bdf^  ly  içS.^^..  U  mui  fÊÙÊMX Jk^Hftr  Us  n»dm  di 

-ë^jÉ^' JiBfMi.  >'  iir,  lo...  ■  •■  •  ■  .    '  '  .\.    '■'•..•■  !'■ 

If  OBB.  «  Dtfdiis  mon,  ie  Ïmut  m.  ^r^ell.,  tliaSo.. 
OBlTiili.  •  ..«  f oMHoé  de  «M  grmmd'kytmiL  »  T^ard,  jo. 
(l^llBâBlj|.T|il|l«t€iniiu;e^^  •  Roo9.,  I,  191. 

*  «  Iéi€iÉiNiMÉjfir^^À  rm gJHéht BmnkJUÊom èjrmméa  oadéct.  » 
^-■-  -iHt  |||||I» .  •  •■- 

PobtAb;  «  Jif9|feif|2|SM<  êl^M$  ponèe.  »  Rom.,  t,  69. 
PowàÉTt  (lt)>  Voyv  àippimikê,  1. 1,  p.  417.  "'/ 

ltA»OTi.  «  IW nUoté...  ■  Rons.,  tu,  72. 
&Ai|à|l*  ml^miqm  im  Cârp  ëiwmrmt  lu  muées.  9  Robs.,  i,  a6. 

Ebcl^s.  «  Lt  wi wwfti,  # I0  iMfMs  amn^  £llr  icdnsJç/braMtf 
•■»  éiinri.  »  Db  Bell.,  ii,  |Si. 

EBBAtT.  ¥«7,  D.BrVAlt. 

|tl>iit.tB.  à  ...lir  fVHlr  lOBlee.  »  lod.^  11,214.  . 

Saim^lie, M  Fk^fiymi  mttr  éejUnùm^  fmr  Uimt,  M  lod.,  ti,  255. 
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Secousse.  •....  FÊm  dt^  à  fecoufles  MiM.  9  i<H  II.  lyf 

^  464*  oott  7.  ^        ,  "yi     ,  .  ,:■         ;  ,    ..    ^;'X_  _ 

SouFâi.  «  VêCûrmipiir,  f««y»  foofcc  ?«•<!  mpumé,,.  •  Bâif,  ▼,  4f» 
SuRViMdi.  «  Apret  les  cérémonies  ^o'on  fiit  ordinairemeiu  sox 

, /mriimmis..,»  TjKrd^  jl\^  '   /" 

Tbaict.  «  I/vm  grand  traid  fmm,  qm  frê/cktmemt  di/lik,  Spmmmi 

k  pure  ejtetaimtê...  m.  Da  Béïi.,  t^  MO$i       ^    *«^,^.*^,   ; 
Traiti*  c  Lm  roht  m  Fêir  ondoyant  Tomha  ^vm  kmgm  Uwin».  é 

Du  Bell.,  I,  lél,     ■        ■  ■-■<"  •■  ■;■    ■-  ■  ■■  ..-lip.-^**-*  IV'-*-'   î  Mi  à  ^it-*.^  **. 

V A.LU s .  «  «..  v»  fàs^n»  Tê/timtfwii  dg  plus  gtnmdê  value  j2M't>«  dk- 
«MU/...  »  Roos.,  III,  117.  «  Mm  ffiiUlê  &  vfjiu  grëud  l^M^M 

^/ IT.,  100.  •■•      ■.  ■' 

Ve<ji.  c  ...  à  Nmrhmm  m  doit  foin  vmt  ffoé»  Entra  k  Eay  êBfi' 

pngm  &  nojlra  Ray,  a  Rons.,  ▼!«  129»  V^ 

Vis^E.  «  Il  me  pUift  d'eftre  leur  but,  leur  vifia.  »  Rons.»  Tff  44%, 
VouLTi.  «  ...  k  Toolté  d*  €êfrmU  t*ntJâmùL  a  Du  Bell.,  11^  4|r 
Voulu.  «...  k  lîra  Toala  dm  Prmea.  a  Do  BelL,  i«  2|0.       ^ 

.    Voy.  a-aprhSf  avLX  Swjfxkt,  E,  Ée,  U,  \  .  ^ 
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ii, .  <;  ■¥  t      •  1-»» 
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U^rJr  j  un  mode  pç'sçnngl,  adverbe^  phrase  entier^ 

suhstmthemenik 


Attendei.  «  ...  vn  Attendes.  »  Rons.,  Vi^  jjj. 

Certes.  «  Z>^îf...  Qn*vm  hmnma  de  hkm,  &  pi'v  certes  Oui 

rendu  nos  vUksda/arUs.  a  Belh,  il»  4^  et  487,  note  lo^r*  — 

Je  NE  sçAT  QuoT.  «  ...  et  k  A  ^y  q«oy.  a  Dn  Bell.,  ii,  afOu 
MiEur,MiEULX,  Plus.  «  Pmisfn'amlmygyikmimm^nt&wiam 

mieulx.  »  Du  Bell.,'ii,  tlf.  e  «^iM  k  mieulx.  •  143.  «  ...  Awl  ^ 
-  yo»  plus  &  fin  mieuK.  a  247.  '^' 
Outre.  •...  vnafoibk  cm,  Oàk  tkjjtimjmêk^  ovt  mu  Umiié.» 

Rons.,  ,v,  21  et  4$0y  Mbi  y. 
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Voyez  Mots  composés,  après  Firtide  ViiiBS. 
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A  te  fia  île  Taiticte  Pi^tl^tMBNT  fif/^  i, 

p.  4a4X  i^ous  avons  promisK  de  passer  en  revue  et  de  classer 
d*après  leurs  terminaisons  les  pots  affectiûimés  parles  poètes 
et  b  néiade,  sdt  quib  )|s  aient  créés,  |C^  qui  est  toujours 
difficile  à  établir,  soit  qu'ils  aient  seulement  pris  soin  de  les 
reofuveler,  d*en  maintenir  ou  d'en  propager  l'usage,  de  les 
étendre  à  des  emplois  nouveaux,  de  les  uansporter  de  la  prose 

dmsla  poé^e. ,-^  ^,.;C;;,  *   ,    '  .  -  ;-'_^ 

Itotre  seul  bût  est  d*îiilîquérd*une  façon  générale  les  prîé- 
dilections  qui  lès  ont  guidés  et  qui  caractérisent  leur  école. 
Ceslisies  feront  ressortir,  entre  autres  choses,  la  coexistence 
de  iiH>ts  absolument,  équivalents,  mais  de  mesure  différente, 
qui  £aidliteraient  la  versification,  tels  ^ue  importable  et  insuppoT' 
taJtie^  ^idtx  istmU,  etc.  Mipus  ayons  donné  des  échantillons 
d!Adje<^  de  formes  ^às  diversffii  tirés  dts  noms  de  per- 
sonnes et  de  lieux,  sans  nous  piquer  d'êtte  très  complet  sur 
cet  article,  qui  nous  aurait  entraîné  beaucoup  trop  loin,  et 
pour  lequel  on  trouvera  liÉ  abondant  complément  dans  les 

étTHTItAMBBS.  if/;p€fl<iî)B| f  t^ |^^^ 


'-f:»l 
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AccotNTABLi.  «  ...  acMêïl  tccomtable.  ■  Biîf,  ii,  42|.  «  •..  lif 
viyîiiv  accoiûtable.  •  Rons.,  iv,  506.  «  ...  ybt/  vojtré  mumiien 
J   DifàU,  m  accoiauble.  »  Tyard,  t7 j»  ^.^  ^ 

AccosTABLE.  «  ^^,  fit  façon  accoftable.  »  6ell.^  11,  ao.^ 
Affa#lx«  t  .«./mi  affiible  &  fm  hautaine  grâce,  »  lod.,  11,  x6j. 
'.:     m  é.«  «Ml  Deifi  éh^h*  m  Tyard,  io6.    \  •   ' 
Allbgxàblx.  m  ...  Jecours  allegeable.  »  Rons«,  i.  i8f. 
jÉi^l^ii;  AmtabiIi*'*  \^«^^^&  Bair,  11,  jia. 


^#|5pi^"^:--«fê--^ï.fta^'-Hv^<t--'J.t'    V':  ^    .-' 
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^  .r^  F«rlaM#amUblc«#|io.  «  Vous êjUsftuhjim  $hêk aaiyilie.-»^ 
Du  Bell.,  I,  87.    t  ...AnmÊgê  amiable.  »  ii[g!^«4#  CM..F 

'  Toufiourt  amyable.  ■  iftf.  «  v«.  amyablea  iifcêfi^^  f f «  Sfi  «  fil|i 
eft  à  chacun  cbaritahU,  Et  muimrt  moy  êmtU  amiabk  Qm  h  mtmàt  M 
fft  eJUmné,  •  lod.,  i,  29.  «  ...  amiable  Atn.  a  11,  fji. 

Atteataili.  «  L'attrayablt y^aitiMMfMy.  »  Batf,  11,  199.  ? 

AvouABLB.  «  ..%  cêiêhitaMgê,,^  F^kéu  Dumx  auoûabla.  »  Ou  Bdt^; 

Capable.  «...  capables  icf  ClnHT.  aTjmé,  140^  \    « 

Charitablb.  «  ...  les  vertus  moralles  nous  font  plus dkrr^âiiiir.t 

Rons.»  vi,  471^       _^      1^  ^^-^  .^*  ^_ 

Chassablb.  c  ...  vkmxCtrf&'pri  dhafTable.  a  iol.^  11,  f^ 
CoMPACNABLE,  CoM PAiow ABX.B.  m  Sa  fitçm  compaghaUt. •  » 
Bell.,  II,  75.  «  ...  vn  Pmtrmk  compaignabic,  »  Rons.^  ii«  417. 
«...  les  vertus  moralles  nous  font  plus...  €om^igiiaklêt*,.  9  Rons., 
VI,  47t.  «  •••  rhomme,  lequel  Dieu  a  voulu  fermer  fur  tons, 
l'animal  plus  emmpagnahU,  »  Tyard,  xiij.  •  lê/uydi  mm  êmp  Us 
compagnables  ynu(^^«^iiir  ^ 
CoNDEMNABLB.  «  En  quoy  fervf4$iêma partCùuàtmxïMnimmirt 

CouBiGEABLB.  «  M§chttnceU  nUfi  corrigeabie.  »  Balf»  v,  if • 

CoEBûMPABLB.  «  .../«f» corrorapable.  •  Du  Bell.»  11, 479.  t  .../«ipf 
non  corrompable.  »  Rons.»  tit|  «84.         *  »  /  iî 

Décennal.  «  ..•  décennale ^im^iic.  »  lod.,  it,  175.*    ^; 

DjtEVABLB.  i^^i^iipySMif»  decenable,  ajatf»  t»  189.  «  CauUkii/i 

'  '  ■  &  mm  deceuàMe.  »  ▼,  165.  ,    ^  :-*. 

DELBCTABtS.  «  ^•«.'«ii  cbant  Km  deleÔable.  »  Ba!f»  il,  $Èf. 
«  ...  ornement  deleâable.  »  D«  Bell;,  i,  354.  « ^^  mmeprier  de- 
Icdable.  »  Rons.,  11,^  §4.  •     .1^  ^^  *        /    . 

DESRONNORABLt*  •  THflê,  dedionsonble,  #  «fiMlk  ^Mrwfc  i 

Oesirablb;  «...  defirable/rûr.  »  lyird»  195.       -;         iï 
^issEMBLABLB.  «...  difenblaUe  jdh>yi.  a  lod.,  Il,  sao» 
^■K^^MLABLB,  EsBaAiitA.»^*.  «  4..  tc^mr...  'mm  ébnuilablc.  • 

Baîfy  I,  258,  259.  m^^^wigmmut  nm  çsbnalablt.  »  Y»  MO. 
Hmebvbillablb»  EtiKB&TBituiBtB.  lr.-^enienMffiMe.» 
^^f,  I,  180.  «  ^..  iwlr«d^  emerueîllable.  a  0b  Bell.»  i»  99.' 
«  ...  nrt  emerueillaUe.  »  589.  «  Emerueillabk  m  pfÊêÊÎm*  h 
ii>  9$-  «—  ^j^"^  Em«ruefllaMc...  1^1)9.  «  ..•«sbs )lâl  BBiiniefl* 
lable.  »  B41.  «  .4  iRMteZf  efmenieiUablft.  a  Rons.»  m»  a4f. 
V...  ,»alfcr«r,..e(men|eilUble.>  ji|.  av,.!*^^ 
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^ytfd,  iat.  Mtortce  Scèf*  ♦employé  et  net  4«os  m  JDI^ 

••(ccLXXxv)  :  «  EfuMriMilUbk  iM.  » 

BaoïTABLi.  «  ...  li/oxM'^cqiiiuMe.  >  Du  Bell.,  il,  JTf.  «  •••  M 
tiniMbk.  »  loé.,  it,  6$k  «  .pk  pw  |iiMNit#  #/  equiublt.  •  aoi. 
t  ...l'^iiitâWe  wi/ifiâ.-..  »  141. 

EtTlMABLS«  €  •••  fr«^  p!ti:^dlê  cftimablt.  t  tH  i^.,  11,  ttl. 

fviT-ABLB.  •  ...  ml  qui  ntfi  point  euiuble.  »  Baif,  ▼,  39. 

HsECftABtB.  Roosard  avait  d'abord  dit  dans  apc  de  tes  odes 
(11,  )3i)  :  c  L'exécrable  Pandar$^m  Rfm  substitué  :  «  JU 

'  *,    mMudih  Pandort.  9^      ^^  ^   ' 

EiOBABLB.  •.,.  DtJUn qui n'ejl point ekomhle,»  Balf,  11^  ax  et40. 
,    «  Jhnjte'moy  ton  oreille  exorablc  &  benine,  »  Ronsr,  i  v,  8a.  Quel- 
ques critiques  ont  attribué  la  création  de  ce  mot  à  Corneille. 
Voyes  mon  JLcxtiçaM. de  cet  auteur*^:  #^ 

Fatobablb.  «  •••  ifous  ayant  £iuor«ble.  »  Du  Bell.,  11,  xjo.  / 

Flécbissablb.  c...  kt  irait  autres  Sœurs  (qui  tout  defiin  plans,  Ne 
/ackifmt  iamais)  fe  vdrent  fiçchiflables.  »  lod.,  ix ,  188. 

•  FoRÇABLB*  C  Ce  CbaJUau,,.  par  armes  nUfi  forçable.  »  Rons., 

m; 


■;:ïfÇ<*; 


GAltliABi.É.  «  ,..««/#  naturelle  {\qV)  en  tout  fi  rend  gardable.  » 

Gatablb.c  Le  LmV<...  gayable  enfafiurc$.„i  Baïf,  i,  315. 

Habitablb.  •  ...  I«  <«fT<  habiuble.  »  Du  Bell.,  1,347. 

liiiTABLB.  c  ...  tAltmam,,,  Rendit  U  tonnerre  imxxibXt,»  Du  Bell., 

;       II,  367.  «  Cela  qui  êjt  fainâemfnt  imiuble.  »  1)79.  «  O grand  Roy 

ffOA-imitable.  »  Rons.,  11, 85.  «  ...  main  non  imiuble.  »  Tyard,  68. 

iMMUABtB.-c  ..•  ^  'v^  immuable.  %Bi^  i,  358.  «  ...  immuable 
ianmn.  »  Du  Bell.,  it,  8.  «  Lapolice  (y  est)  immuable,  immuables 
Us  kix,  >  ajo.  «  //  #jl...  enfin  hit  immuable.  »  lod.,  11»  §5. 

Imfitotablb.  «  ...  «©«ri^*  impitoyable.  »  Du  Bell.,  i,  375. 

Im BLA<^ABLB.  «  ..°.  pleiu  ttire  impkppible.  »  Dor.^  )8.  «  ...  l'enfer 
implacable.  »  Iod„  11,  67.  «  ...  ^placaklesrzg^,  »  347.  «  ...  im- 
plecftble  dejlin,  »  375.  Ronsard  eteit  écrit  dans  les  Amours: 
m  u^/^^^nmimpÏÈCêbie  9  ÇpToget,  Premihes  Pohia  deRo^ 
a  «  remf4acé  ce  mot  pu  imployahle.  (11,  }a8.)-«  Le  Ciel  impla^ 
eeUe...  »  Tytfd»  ia|.  Mot  employé  par  Maurice  Sccvc  fpéft*^^ 

IxPLOTABLB.  «  ...Imployîible  rflràfr.  »  Baïf,  m,  1$. m.. .rigueur 
tmployabie.  »  m,  74.  « ...  plnt  aftes  impayable.  »  BcU.f  i,  i$9. 
«  ,*.fufiaux  imployaMes.  »  ii ,  77.  «  ...  il  demeure  imployable.  « 

^  S^Bj^  %,  ^  «  idwtf  demeura  imployable.  •  373.  ^^  Horace, 
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cœur  imployabl»»HHf ^  fl|.  ■  ...  jN  iWi»  imploytblt, #;j|iift»>y 
II,  146.  «  ...  /#«lffMf  imj^yalNit»  # lit  tt  499,  unie  i7tr¥ig|. 

iMPREk ABLi.  «  i<  PWiwf  Uaaion  m  îrmhmH  impiettable  Uni 
fort..,  •  Biïf,  IV,  )69fe*^  lafortreffi  de  mon  ccfur..,  5**/  rmfitif 
imprenable.  »  Da  Beïît;  t;  aya.   >  ?" 

Impugnablb.  %  #ï*  impognable  ^fifM.  »  Tjtrd,  aa8.    -    .^^ 
Inaccostàblb.  «  ....^10111  inaccoftable.  »  RoiisJ,  ▼, i^t*      '      *' 
Incapable,  t  Oiae  la  Langue  Franco^fe  n*eft  incapahJfê  de  la  Phi» 

lofbphie.  »  Da  Bell.,  I,  ai»  ^j^^ 

Incessablb^  c  «#»  finceflable  «fcy.  »  Idd.,  Il,  iiS^^  i   ,s     »-à?| 
lNcb)CPARABLB.t)i«./r0fi«  incomparable.  »  Bell.,  I,  1.5a 
Incomprenablb.  t...  incomprenable  re^ikndtur,  » 

et  595,  note  68.  «  «.  Dieu..,  En  mu/imeft  incomprenable.  »  199,. 
iNcpNsoLABLE.  «  •;.  <<ti€f7  inconfolable.  »  Tyard,  aai, 
iNCotJLPABLB.  « •«.  fm)y^  innodnt,  incoulpable.  »  Bell.,  11,  164» 

u  le  nedy  pas  qu'en  tout  incoulpable  iê/ois.  »  lod.,  i,  178* 

iNCROYÀBLt»  «  «4éC»M0»/frv  teiH^incroyable.  »  Da  Bell*,  i,  171. 

I N  c  u  RABLE .  «  Vblente&  inturahUp^S&on,  »  Bell.,  11 ,  4af  «  „,jnauîx 

foudains,  nouueaux  &  incorables.  »  Da  Bell.,  i ,  aO) .  «  Cet  bomm'ky, 

ce  croy-îe,  eji  incurable.  »  Ront.,  Ti,  379.  «  ...  eUê  (ma  douleur) 

eft  incurable.  »  Tyard,  a4.  Scève  avait  dit,  en  parlant  de  $on  amour  : 

«  ma  ^^  incurable.  »  (ZMiaij  ce  ce  XX II.) 

Indomtablb,  InnoifrMMhM.  m  i^  Hercule  indomuble.  »  Batf, 

II,  aao.  uFnhm  Hercules  indomuble.  »  iv»  ao).  «  L^ndomubk 

puiffancê Dn  fort.^.  »  Du  Bell.,  i ,  llK«j^  *^'  iaidonublo.  » 

aïo.  «  i>Mr/r«  indontable...  »  434.  ri;;:3briiNf  iiidomtablet.  » 

Inefpablb,  «  ii.  Dftfn Tineffiible.  »  Baïf,  t,  199. 
INEVITABLE,  ti..  A  mûri  laeuiuble  à  luj,„  »  lod.,  il,  846.     ^ 
Inexorablb.  «  ...  a»fir  inexorable.  *  Ba!£,  i,  387.  «^#«.  k  me 

plains  ekvain  à  WMii  inexorable.  »  Bell.,  i,  140.  «  X»  luge  inexo- 

rnble.  »  Du  Bdhj  iriffi**  Ab  incrédule,  ù^rmtê,  inexorable I  » 

Tyard,  91. 
Inexpximablx.  c  Timt  ejl  inexpdmable...  »  lod.,  11,  «9. 
Inexpugkabli.  «  ^  éjb  F«ft«  rwn  f»V/ inexpugnable.  »  Du 

Bcll.,1,  3n,        ^  " 

Iniaussablb.  #Vo  l«»nia*f  inlauflabk.  #Jod.»  u,  a68. 
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ïllinoêWlMtÊi^tmWlt^if  ûim»/i5  inMpiuWe.  »  Du  Bell.,  i,  aoi. 
,    «  l^/hittmmJlt^HâkoCpixMe,  »  349.  •  SyrU  inhorpitable.  »  342. 
tmictTAf  l^l«  «  Cmtf^imiUit  /'inimitable  fgt.  »  Da  Bell.,  i ,  43i> 
IllifiAiLl^.y  .^^l|H||tinnitble.  »  lod^  II»  a>6. 
Inhombrabli;  «-V..  Jo  Franfo^/finnombrable /ftaticf.  »  Rods., 

P^NUMBRA9t.s^#  iimtifii^ral^JSfi  eom  Du  Bell.,  1,5? 

t  La  condition  des  perfonnes  &  la  diuerfité  des  occafions  font 
innumerûhlês»  •  11»^    ;.î.  / 
lH%k'tiKmh%mM»\,fBdm  inlatiable.  »  loà,,,  ii,  204^ 

lMStfVPomT4SWe^ik«  fM4ii  infuppona^Ie^  »  Bell.,  11,  270.  Voy. 

*  Into UCBABLB. « Vam$éjï parfaite, intouchable, immortelle, » Rons., 

fitvzOLABLB.  « ...  il  (ce château)  if/?inuioIable.  »  Rons.^  m,  465. 
a  •»•  f'ay  iwré  Vtu  in uidable /bi.  »  Tyard,  169.  «  L'inuiolable, -^v 

/    ferkê, i^iniëfir» fàfn Mt^  .  V^ 

^TULMERABLB.  %  ^ AchiU  à  U  côrps  parJoiU  innulnerable.  » 
^  ;    lod.gti,  260.   "^-'^ékmwmay--^^.      -..  : 
Ibaisonnass^Bi  liBAisoNMJiBLB.  c  ...  Nature...  pour  eftrè 
ententine  à  la  produâion  des  Créatures  raifonnables,  n'oublie 
fWWtant  les  iraifonnahUs.  »  Du  Bell.,  i,  25.  «  ...  l'yne  râifon- 
Mble  âcr«ntre  irraifinhabU,  »  Rona.,  vi,  467. 
f  RmBCdNcrLiAiI.1.  mCU  irreconcUiabUinimiiié,  »  Tyard,  6$. 
Irbbpabablb»  é  «4.  U  temps  irréparable.  »  Du  Bell.,  ix,  154. 
ImiBVOCABl^ë*  i  *••  Tirreuocable  e^tV.  »  lod.,  ix,  274. 
Laboqbablb^A  M.  i^re  ^féfi  labourable.  »  Du  Bell.,  i,  285. 
LakbhtabLb.  «  «.•ri>è/2f9M#  lamentable.  »  Ëell.,  11,  173.  «...  Us 
dmmÊUx  lamentables^  »  Dor,,  44.  «  ...  la  lamentable  noi/e,  »  Du, 
tUlQ^V  t»  )i5»  «  •••  Vondê  lametit;ible.  »  415.  i  Vvu  à  Vautre  on 
'^%m)mte  vn  tel  fait  lamentable.  »  lod.,  11 ,  249.  ^  ' 

I.ii^llotABLB«  «  \.*:jituêil  larmoyable.  »  Baïf,  i,  252.  «  ...  chant 
^  lUmnc^fele.  •  II,  0fé  1^  m^*  temps  larmoyable.  »  Bell.,  i,  167. 
.#4l^^p|MUrmoyable.  »  Du  Bell.,  II,  9.  ^  • 

^JtAi#^iÉiÉM^*  V  ¥»•  maudiflable  «^^   »  Baïf^  11,  zi6. 
;|pÉ^GÀBABLB.  «  Trouuant  douce  la,  tiiort,  ihaugreable  la  vie.  »  Baïf, 
W,  t,  410,  note  93.  Ce  vers  se  trouve  dans  Tédition  de  1555.  Baïf  a 
^/  ^  lait  disparaître  dans  les  tuivsmes  le  mot  maugreahle.  «  ...  mau- 
V'  greable  flMfM,  »  Baif,  If,  lit.   . 
Me  MO  BABLi«^i>  idel  Momorancy  mémorable  en  courage,  »  Dor^ ,  4  5* 
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MsRVBtLLABti.  M  il  rtgardê/esdoigis  &/a  i— i«  nicrmiUiblf >  > 

Misérable.  «  ..*  vn  cëptif  tùKtrthlç»  »  Du  Bell.,  rt^  ttfé  "    . 
M  o  un  A  B  L  B  /  «  . . .  4Mt  pùti  haut  d[v%  4/cuiU,  mottnJtidt  i^^f^fiuUM^  f 

Uops.,  IV,  }S7.'    ■  '.."-■;  ^  -..;.Lyr    .;!/■-■--'■-■.    """''.' 

MuABLB..«  ,..  la  LuHê  muable.  »  Bell.»  iVfi^*  «   Tre/mêr  m*$ft 

Proibee  ou  plus  que  luy  mnable.  »  I>qi,|  ,ié,  «  Ofii  tm^  i0 

muable  £»  c^  Val  terrien  /  »  Du  Bell. ,  f  ^  Z97.  «  ;..  lif  tfpmfet 

muables.  »  Rons.,  i  v,  207.  «  .••  wurs  qui /ml  dénature  maiblet.  4 

V,  87.  «  ...  muable  Protée,»  424.  «...  mnihltfacê,  »  Tyard,  19). 

Navigable.  «...  tu  faix  Le  torrent  de  la  Court  aux  mufes  nBtik 

gable.  »•  Rons.,  VI,. 418.    •     .    ',,■      ., y  i^^j  •-•-:*-■  v;v:;T;>>i*^f/>.         >t^ 

Notable.  «  ...  notable  fait,  ■  Baïf,  1 1 ,  5 )  j . 


.?.^*  4 


a> 


Observable.- r  ^„  toute  loy  n'eftafU  de  nul  ftowi»»  ûbfentabltb  i 

;Iod.,  II,  41.   •  •   •    •  .■    ^.•.,   .p,;,;ç-„„C,:.,'  . 

0  u  T  R  E  p  A  S  S  A  B  L  E .  «  Le  ciel  eft  vne .  fabdahce  liquide,  oàfnpafi 
fahle,  »  Ty.ard,  p.  2$8,  note  14.  .  «-%       ^^     ^  »j'w"'^v<  « .»,^ïai;4 
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Ouvrable.  «  ...  tour  ouurable.  »  Rotis.,  11,  375. 
Paiablb.>«  ,f,  \tixMtt  amourktet,'*  Baïf,  iv,  $8a«4^ 
Pardurable.  Voy.  Pbrdubabli«,      ...  »>-^t  ^'  „,« 
Passable.  «  ...  paiTable /ffi/erf f .  »  Baîf,  il,  |o6w  •  ...  dejtrmis nom 
padables.  »  Bell.,  x,  t^,  «  Riuee  de  Slyx  non  pafTable  as  nrtiar.  » 

Du  Bell.,'  II,  271  «^'-'-vir^^--..'-,'  :^.^ï%Jf^ii^  .■^t''\  ■■■'-'*•; '-'M^  u^fc-^â."^ 
P  E  R  D  u  R  A  B  L  E,  Pa  RO  U  B  AB  LE  •  « .«.  perdurable  aîiame,  »  Bj^,  lir» 
108.  «  ...  dueil  perduraUe.  »  265^  «  ,«é  JÉlBferdurable.  •  kid.,  it, 
525>  «  ...(I  pardurable  7ÔV.  »  525.  «  .^  ^'slm  pardortblts.  » 
3  34*  «  •*•  vit  /xt7  perdurable.  »  Rons.,  i  v,  jçi.  «  ,.,  êmn  ptrdo- 
rablt.  »  V,  95.  «  Si  d'vu  Seigneur  la  vertu  mémorable  Maufrê  k 
Mort  doit  eftre  perdurable...  »  278.  c  ...  PEgU/edê  Dieu  eftfiMU,,* 
&fa  voix  perdurable,  »  |8$.  «  ...  leur  fiiùeur  n'efi  p^ncablfti  t 
VI,  360.  «  Le  maL^./efeit  perdurable.  »  Tyardi  zi.Vcj.Appeu-^ 
rfwif,  t.,i,  p.  157.  ■  .^é,: :*..'>>< '.a- *;  ■■{;-. vv:''^ 
Périssable.  «  tout  u  qui prent  naiffauci  Eft fai&ihlç êujfi.  a  Do 

Bell.,  I,  153..    *  *  '*\«^-^  .',  V  -^  -  •  ■  .   ■  ^^s;   \.  :-:^  . 

Perjurabh.  «  O  perîurablc  auUli  »  Ront.,  i,  2S6. 

Perméable.  Voy.  Appehdke^  t.  I,  |>fc-t|7.  .    ,.  _._ 

Pitoyable.  «  5fttfe  ie  fay  pitoyable  trouuie,  »  Du  B^L,  i,  9I. 

«  ...  pitoyable  ojî».  »  X56.  «  Sijç(^moy  pitoyable.  »  273.  «  •««  pi* 

toyable  iViW.  »  119.  t  Le  pitoyable,  &.mtunmnime  Bute,  »  41J. 
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«  •••  k$Diêuxfont  pitoyables  Auxfauures  bumains.,.  »  ^%Zà  «  •••  & 
4i^,  &  pitoxs))k.  »  lod.,  ri,  190,  I  ...  ytux  pitoyables.  »  a^i. 
•  ,..  fui  iêrmt  combien  Pitoyable  tu  fis  aux  £ftrang$n  de  bUn  ?  » 
lions.,  vx,  246.  «  ...  les  vertus  moralles  nous  font  plus  chari* 
tables,  piioyabUs..,  »  471.  t  f**!'*»  nndoii foy-mên^  pitoyable.  » 
Tyard,  106.  ■     -.■"  .v.y  .;^;. '..«w-^-:  ■  ■   ■ 

pLOTMWtM.  •  .*.  Pieu/o^f/s  é'ployable.  »  Dit  Bell.,  i,  326. 

PoKTABLB.  «  Yurêdineâar  non-portable.  »  Baïf,  iV,  174.  «  ...  non 
portable  pmm^  »  }94•^,^?"'■1:  ^y-.-.-  y    ^--x-^- 

Pc;NtfSA»LB.  «  Si  k  cmur  n'y  confent,  Veneur  n*èfi  puniflable.  » 

Raxsonmablb.  Voy.  Ikraisonnable. 
Rbcusablb.  €  ïk  qu4fyiln*efi  point  rccufable.  ^  Baïf,  iv,  143. 
RrDOOTABLB.  t  .*#  JVifi«  redoutable.  »  lod . ,  1 1 ,  167.     •% 
;itB}f4TiOABl.B.  «  ,.,  Vondi...  qui  n*efi  renauigable.  »  Du  Bell., 

RBPAmABLB.  t  ...  l'accord  mm  réparable.  »  Balf,  i,  4. 
Rbpassablb*  f  M.  Ufiiuue  Qui  n'efi  point  repaflable.  »  Rons., 

VI,  249.'    ''^..'."t-S^.-.-m:  ,.-Jtm!:>i:-  ^     ''^r.'  ■.     .". 

Rbsbmblablb,  Rbssbmblablb.  •  .*.  ift  peinture  refcmblable 
Aneorps,,.  »  Rons.,  11,  452.  #»•»  il  fe^wonfiroit  en  gejle  rtSem- 
hhhUAVvn  de  ces  Geani...  »  iv,  287.  «  Moà  Hure  eft  refemblable 

Savoobabxe.  «  Il  benift  de  Ceris  U  fte/ent  {sLupnrMt.  »  Rons., 
•'    tv,  177.  -    •  y-t-:-^' '■■■■-    ^  •■-^■^'^*'-  -.1-'  ^  •^■'",  ■■:  '■  :  ■■  ■■  ; 

Sbcouba^ X.E.  «  Cbafteau  pris  n*tfi  plus  fecourable.  »  Baïf,  11,  66. 

«  Tonlmml  peu  fecourable  Ue  de/aigrira  pas  Le  luge  inexorable,  » 
.     D«  BçlU,  X,  15$.    '  :•_,;•    .■:^-.^--^^^^^^^ 
SoBTABLS.  M  Tu  rends  compqgnables  Lfs  Jemences  mal  fortables.  » 

Voy,  DiTHTBAM BBS,  Appendice^  t.  1,  |K  $7. 
SoBTitSAiLB.  «  Trouuer/a  moitii  vraye,  à:  iufie  &  fortiiTable.  » 

So^HAiTABXE,  SouHETABLB.  «  ...  HMiinl  fouhetabl^  jowr.  » 
Balf,  II,  168.  «  ...  (6  gloire  fouhaitii ble  1  )  »  Du  Bell.,  i,  Bill, 
ê  •••  Afirr  tamt  fouhailAble.  »  249.  <  •••  beauté  tant  Xoubaiuble.  » 

lod.,'  II,  65.  .■  -'V;,. 

SpiRABt.B.:«  ...  «srjiilprables.  »  BeU«,  n,  tlB. 
Stable.  «  ,.,  is  w^m^h^  firme  ny  (Uble  Ny  U'pas  ny  VefiHt..,  » 
Jîlf,  rv,  86.  «  .;.  hy.,^  dijks  tauUs  kixfiabk^  ^^*>  ^^»  4i- 
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T B ïJ À B L E .  M  Jugeant  qw tontre  for^mmltfkn  wniBî*.  w  Brtrti^ 
IV,  569.  «  On  peuH  gaigner  vne  mai/on,  Tant'/oii  tlU  te  sable,  b 

Du    Bell.,,  I,    37a.   ,:■/-%;       -    ^,  ;.,,      V:'¥^V-^-r     ■   :.'---||-.*    ^  "'' '      -      ^*  - -' -Vi^^  "   • 

ToLERABLi.  «  Ùe  mttirè&mmes  m  ti6teriMe.1i  Balj^  ▼,  it|^     ■ ' 
Tractablé,  Traictablb,  Traita blb*  %5nii  m'ejlots  mal 
traitâble.  »  Baîf,  i,  $8.  «  Ren  luy  Cajfandrê  tvûîxMt.  »  Bell.,  i,  49/ 
*  .,,  fa  pîaye  auoit  ce  corps  tra^ble  Enfanglanti  par  tout,  »  lod., 

I,  105.  Traiâahle  dans  la  seconde  éditionr.  Voy.  p.  )14>  note  ax, 
Vallable.  «...  ne  laiffant  rien  de  vallable.  »  Ront.,  ti,  l$;v  ' 
Vénérable,  «i  La  femme  vtntrMe  Du  Prince  redoutable,  »  lod., 

II,  167.  «  ...  antiquité  vénérable  à  toit/toun,  »  a6f.       ^-;.  ■^--^':;'rvi:- 
Veritable.    «  ^^..  garde  toy  d'eftre  trop  yeritable.  »  Dtt  Bcll.y 

.  •  II,  234..     ;/-..,/:    '    ■   r  -■-:•%■■"•;•■  V-    ■  ■;  .  '^>"  ' 

Viol  AELE.  «  Dejfus  voftre  heàu  front  de  main  non  ^iolâhltTengraus 

la  vaillance.,.  »  Bell.,  I>a9n  .  ^*i- 

Vituperablb.  «  ...  plus  vituperable  EJt  de  Ufietim*  »  Di»  Bell., 

V  o  Y  A  G  E  A  b  L  B .  «...  mon  ifle  eft  voyageablè  Tant  feulement  aux  «HflAr 
&  aux  oifeaux.  »  Rons.,  y,  68.  -^  "     . 

Vulnérable.  «  Des  autres  pouuoit  hien  leur  chair  eftre  eftimn  Nem 
vulperable...  »*Iod.,  11,  aéow* 


V    >»  i 


y 


~^  '-* 


«^ 


cdci,  oissêé 


-âV^-î^k'f' f 


*  ■«   i 


Désinence  péjorative. 

Barbasse.  «  Menton  de  htx^ziïc  fmpffehê.  w  îkff/t'9,  i6ê. 

HoNACE^  Bonasse,  Bonmassr  (adj.).  •  Il  m.„  Hfm  ifeW  4^ 
bonace  (la  mer).'»  Balf,  ii,  )9?.  «  ^..  qm  Us  eaux  fa  nmHjfpei 
bonaces.  »  lod.,  i,  170.  «  La  mar,..SefaH  bonaaiTc.  »  KoaB««  t,éi. 

«... /or/ttiw  bonace.  »  Tjrard,  14. 
Substantivement  :  «  Smsveegf^ tefkt, Ikmn^Sm,  Wmuffflg^êÊ 

grandes mmaffet.  •  BeXlr'V^  i^, 
CoiGNASSE.  «  Sae^uuû  fvne  &  Vautre  hmêh  Smu  tom,  ehereimnt 

'■     le  meilleur  fM«lii  |||w»  If  jp|||f  co|î(ttiièiW  » Jllitf»  iV»  Jfl 

'  et  460,  note  :  14^.  '  ■■'^'  .-,  .;v^,,.';..- ; 

CoNjsNACB.  a  ■>,  il  Cftifat  /9^fidtf  Jlait/S^ir  «»  jl»  4^ 

««»«.»  Bell.,  1^  léj.  '    . 

Bornasse.  Voy.  Bonacb;  ' 

CoOt^elace  (s.  f;).  «  ««.  4 1)^  (^  cmOe^ 
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MmMUrand*  coutelace.  »  m,  77.  Ronsard  employait  d'ailleurs 
.^iflKitrr^siineDt  la  forme  mascaline,  encore  actuellement  en  usage, 
tmtthti  «  Prênei  U  coutelas.,*  »  v,  189. 
C»iyAC«é  ti^ll'JpiWTiWf  «f«»^  Qui/ur  luyf$  refirtM,  »  Du  Bell., 

FiLLACE.Tr ...  fahUU,,.  Feréfon  miel,  Varaignefa  fillace,  »  Rons., 
/  ^,^,;^U.  Blanchemain,  in^^^^.  Put^a^t  supprimé  dans  le  texte  que 

;.  BOUS  avons  suivi*  / 

%fMilÂCB  (t.  f.>  «  Aif^  dift  ceft  hommace,  &  U  Vent  qui  la  charge, 
Vemfwrta parmi  Vàir»».T$  Rons.^iv,  ^17* 
-    ^VRi>à.M%Wk»0j^  froidure  étreignante,  indifirete  d  lourdanTe.  » 

Môtinit.  •  La  mblafTe  pareffe.,/w  Baïf,  11,  416,  et  Io4.,  n,  146. 

l'tLAÇl.  M  4donc  le  'pafteur  entrelace  Ses  paniers  de  iorce  pelacé.  » 

-    Rons^,-iî,  273.  j  ^       '  ( 

ip||piGf|)»^>jP^  auùii  vn  grand  rang  de  tetaces  tirm  Longues  eomme^ 

(oytfti«*.«  jî  Rons.,  IV,  516.        . 
'ilflMKi#i^W"^  gil>i*r  miii  couuert  de  la  tirace.  1»  Rons.,  v,  41. 


I 


4* 


i^dé. 


Ce  suffixe  se  trouve  principalement  dans  les  mots  tirés  de 
rîtalien  et  de  l'espagnol.  Voy.  Appendice,  x\  i,  pp.  181-209. 

"  AuBADi.  tillnefs  paJfoU  nuit  que  Iny  &  fa  hrtgade  Ne  tne  vin/ent  c 
:éÊÊmr  quelque  io)'efi/>  aubade.  »  Baïf,  nt,^.  Voy.  Appendice,, 

'     U I,  f,  i$%p    \  ■  >  •'    *■ 

BftAVA&l*.  u\..  L'orgueil  &  la  brauade...  »  lod.,  i,  J12.  Voy. 

,  Appenditt,  t.  i,p.  iBj.  ^ 
'  Bt  1  o  A  D 1 .  Voy.  A  u  B  À  D  E  et  Appendice,  t .  i ,  p.  1 8  5 .     ^ 

Fléchadb.  «  .».  oMréi*vne  fléchade.  »  Baïf,  i,  8. 
'  FoBtLLADB^.  «  ••vies  tapis  f^Ufieux  des  fueillades /wm/^rew.  »  Bell., 

'4(Ê0l^t*  :f.  Défia  ^troupe  des  Menades,  Des  Mimallons  &  des 
Tbyades,  •  l^ns,  fil  y  44.  ' 

M BHliYl A#B.  «  «««^^  eber  Menetiade.  »  lod.,  11,258.. 
Naïade,  NajadB.  *  -...'  i«a  Naïade...  »  Rons.,  i,  27  et  386, 
.     note  58.  «...  ma  blonde  Najade.  »  Tyard,  114.  Il  y  a  Naiade  par 
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i|MB)li^rimddb4itt^ 


NOM 


0>ïGLADE.  «...  n*ayt$piu$  de  peur'.. .  Dr  ViUgW,  ny  de  fim  oo 

.Bell.,  I,  70.  .,.  -  ,■  ■  w^  •     ,  .-Sy,  ■-,:  ■   >»r 

Peliadb.  «  ...  /a  lance  Peliade.  »  lod.,  11;  aéa.    ^    , 
Hoc  H  A  DE.  «  ...  la  rochadib.  »  Bell.,  11, 147^1 
Xhyadk.  Voy.  Mei^ade.  ;        .,, 
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K;^i»;^s 
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-îSs^îTàfli^i*® 


X       Arrérage;  «  Y  compris  fous  les  arrérages.  »  Baïf,  v,  191.    *^^-- 
Attelage.  «  ...  du  SoUil  Le  frimfMHt  attth^t»  Bai(,  il,  ixf* 
Attirage.  «  ...  équiper  la  charrue,  & pottr/<m  attirag^  Trââfr  du 
,.         poil  de  cbeure...*]Béi¥^,  II,  BtJ  m-  -.'  t- .^^'^^   A^y.^^m^■:'■ 

]^^HQUErA.QE,  a  ...  s*afoir  au  banqûetage^ De  lupiUf^,^^  Rpof ., 
V,  49.  «  Mot  fait  k  plaifir  8c  que  leH  délicates  aurefUés  de  noftre 
\  temps  ne  fouffriroient  pàs;  »  Note  de  Marcassus,  éà,  de  i6t$J 

p.  1196.  .   ■-  \  '^  .        '         ' 

Bekhkge.  m  'Il  ira  fe^/oieUlant  Alecaft  dijm  hemag»;  t  Bé^^* 

.'-    .   "»  '5î--..  :  '    '.  ■  ■    •■    •      -■  .  '  "-  ■ ,  ;-.,  '  j      \ 

Bornage.  «  ...  t^'Hiffru/^ /eboruage.  n  Ron§.,*irt,':a44* 
Brpuillàge.«  «  ,,.  de  ton  âts  le  contrkfiâ^  htwAXV^i  %  Betf#\ 

IV,- 350.     •••■        -■  .    ,^    ^     ;"    •  ■'•:''>   .  ;, 

Chorage.  Voy,  i</>/«M/rf,  t,  75J  "'    ..  '1 

Corsage^.  1^  Le  beau  coxh%tA  à  lés  beaux  ^»f  »  Baïf, ff^  3i. 
«  Bonnet  fut  de  moyen  corfage.  »  Ou  Bell.,  ix,  )6o.  «  ...  vu  Ifaufdê 
grand  corfage.  »  Rot».,  iîi>  5f ^  «  #«.  1«  eerfaufrand  corlage.  » 


550. 


,v^-.:- 


Courage,  CoutAiéB.  «  BeiUme,,,  ebafe  à  h  Mari  iwnfiilCoti- 

.    raige.  » ^ Du  Bell.,  i ,  178.  «'  La  Mufyue  fauuaige  Du  JUtfigno^  êk 

Boys  Contrifte  mon  Couraige.  n>  i<fji  «  Les.vetts  appaijfemt  leur  con* 

^^gc*  437*  «  Diffimulant  fin  courage  odieux  Par  ffeaù  parler,,,  » 

II,  384.  ,  ■''  '■^-■-      ::m^::-\:     ■,;...-;,.,.  ^^. ,.;.;,,;,.:  ..r,.^  , 

Cousinage:  «  ...  <;0m»fii»«^f!ii^i>^ilto 

II,    187.-  ^  <-.:,: -r:  -     yf-r-r--  .        -  ;-:-•.;..-  ^■^; 

H  M  BAR  Qu  A  G  E .  «r  Gardé iÀpmà;  ekOere  cep  trmp$i^fiMdPéààéX' 

quage...  »  Rons.,  Uif  18.1  •  -     ; 

Fleuragtî.  «  ...  MTotirmt  Étirage. j»  Bli^f,  ijo.  «  Ce  Sosffiut 
de  menu  fleuragc.  »  BelLy  1^128.  «  ...  t Aurore  en-iùnebe  ^Ama^ 
rantbe  Î£  iour  mejlé  tttm  Um(^  flennige//^û.  »  Rons.,  i,  77. 

1  ouRMAGL.  ff  ...  iif  tendre  fourmàgc.  »  Du  BcU.,'!»  459* 
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fiiiiimnii  rii]pii.i>i)"' 


•» 


I 


Fii0tf  AGS.  •  Cefi  aux  royales  maihs  que  portons  ce  fruitage.  »  Baïf,  ^ 
fi,  5J7i  »  pnleuoi,  6  Roy  tresbeureux,  Des  Hébrides  le  fruitage.  » 
5  59.  i  >••  le  peuple  fauuage  Vivoit  par  les  forêjis  de  glan  &  'de^  frui- 

ug«i  »  Rotis.,  inrw*^^  '      ■  - 

QtkQ%*  Voj,  Appendice,!^  yj\, 

G  L  A  N  D  A  o  t  •  «  Les  pourceaux  gras  retourne^  du  glandage ..  »  Baïf^  1 1 ,  .4 1 . 

Gof  FmAGji.  «  (Les  avettes)  Sont,,,  haflij[ant  Leur  doux  gofFrage 

ManebijffanL  »  Baîf,  xi,  447^ 
HoSTB LAGB .  *  »,,  la  grtfle  &  les  orages  Y  facent  à  iamaîs  leurs  i^en- 

Lanoagb.  %  Sur  tell  propos  fut  finyfonUngzgt,  »  Du  Bell.,  i>  425. 
LiOMAOS.,  «...  moy  qui  fuis  de  bon  lignage.  »  Bell.,  ii,  598.  «  ...  le 
eoufeii  éfst  Dieux,  De  ûs  couronnei  ayeux  Fauorife  le  lignage.  »  Du^ 
BflL,  i»'285.  ft  .„"par  vn  éfuillonnement  De  femmes,  d'amis,  de 
f^^ipil^*  »1od«»  tt »  320.  «  r..  Saturnien  lignage.  »  Roti$. ,111,  244.    .' 
.j»»c  .*•  r«y  firi  mon  lignage  De  ceux  de  làjtrimouille,.,  »  iv ,  96.* 
lAMLAGB.  «  ^i^-ffii^ntiiiv  meflage.  »  Rons.,  11,  596. 
Ma^igagb.  m  t^,.  prêts  au  n^uigage.  »  Baïf,  11,  369.  «  Heureux 
l'embarquement,  bèureux  le  nauigage.  »  ly,  261.  «  ...  l'art  du 
Nauigaige,  8t  antreis  Inoentions  ai^iquès  certainement  font  admi-  . 
}-  ^    rabks,  »  Du  Bell.,  i,  ig,^*  L'oyfeau  par  fentier  incongneu  Tente 
.^<,  k /rfffttW'  nauigaige.  »  349.  «  ,i,  par  Ze' nauigage  De  France  en 
ÎMie  ajeurant  le  paffage,,,  *  304.  «...  comme  im  màrcband,  qui 
\  '    par  le  nauigage  S'eti  va  chercber  bteh  loing  quelque  étrange,  riuage,  » 
^  ,,  469.  «  Mufe  retourné  du  riuage.  Et  d'mi  plusfeur  nauigage,  Ap- 
^^*  preu  ta  p^que  à  ramer,  »  u,  9).  «  ...  vu  long  &  lafcbeux  naui- 
^  ,  gage,  t  44a.  t  ...  Vet^mel  nauigage.  »  lod.,  i>  15^^  à  Faites  an- 
crer à  ce  bort  Ma  nauire  en  quelque  port  Pour  finir  mou  nauigage.  » 
Rons.»  XI,  j$6. 
l^oçxiQii.M  *^m  coupabU  dujBk  »  Du  Bell.,  x^  348.  Voy.  Ap- 

„   peudice,%,itp.  ^i^,  *        '  ' 

NooKKissAGB.  «  ;..  rens4uy  fou  nourriflage.  »  Rons.,  v,*54b. 
Pndagb.  «  Faime  du  poil  leÛondoyant  ohdage.  »  Baïf,  x ,  286.  «  Fai- 

%  fÊui, fwrdre  vu  neuf  ondsLgp.  »  Baïf^  xi,  147. 
.PAliAGB.  «  ...  vn  paifage  foliu^re  &  efcartéVi  Tyardj.aij. 
PaMagÉ.  «  ..;  iî^  de  ton  parage/  »  Baïf,  xi,  285. 
P  A  R  BNT  A GE .  «  . ..  tout  ceh  qui  en  vnNous  doit  ejtreindre  d^auantage, 
>,   Cbrifit^le  Pais,  le  parentage.^^  lod.,  ix,  317.  «^..  cefte  terre  où 

K^  ' 

pBi:ifT0iA,GE.  «  ...  comme  les  nuages  Paroiffent  en/lame^  de  mtjlfi 
•  peintnrageis.  ».Baïf,  ji,,  2.  "^  - 


/ 


NOM 
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■ 


Pelaige,  Pellage.  «  ...  d*vn  Italien  tu  apuras  U  pclsdge,  »  Ou 

Bell.,  1,470.  «  ...Cifewfi*  pcllage.»  Tyârji,  165. 
Pemnage,  Pennaigb.  «  ...  blanc  ^tnnsiigt.  w  Dah^l,^  i,  iid. 

K  ,,,  ce  Dieu  . ..  /eicboit  fin  pennage.  »  Rons.,  11 ,  69  €t  70. 
Peschage  .  «  ...  aa  pefchage  Comme  fis  rets  bars  de  Sene  il  leuoit,  1» 
-      Baïf,  III,  59.  «  ...  voyant  ce  Çf^fchàgcjkt»  v,  177.  •  '  : 

PressuIiâoe.  «  ...  ce  doux  preffuragc  Qiutufo  efiouler  duraitn 
pourprijfant.  »'Bq\1,  11^  16^,      -;  .^ 

Ramage.  «  Il.luyfouuient  encor  dejancien  rsuna^e.  »  BcjlL,  i,  397. 
Voy.  Appendice,  t.  i,  pp.  370  ^t  371. 

Rapinage.  «  Qui  rapine  n*a  longue  ioye  De  fin  rapînage  vîkin,  » 

Baïf,  V,  88.  ,  .  *  .    ■  • 

Rouage.  «  ...  trainoyertt  vn  cbar  a^uréSur  m  rouage  doré,  »  Baïf> 

■il.  137-'^  ■     '   ■    .  •'   "•    ■•    -  ^ 

Servage,  «...  r^/^wiV  vn  amant  en  feruagc.  9  Rons.,  i,  254 
'      ^  «  Sept  ans  fint  ia  pajfèi  qu'en  fcruage  iefuis,  »  a^fS.   ^ 

SolageV  Soulage.  «  ;.-.  alUr  au  folagc.  »  Baïf,  11,  a97..Co./4 

/vîaMy^cA^aM  foulage,  jr  m,  57.  ^^s 

Sorcelage,  Sorcbllagb.  «  Les  cbartnes  ny  U  Ibrccllagé..^  j|^ 

Bell.,  II,  178.  «  Cbacun  craignant  ton  forcclagc  Tefirmefimaifiti.» 

Kons.,  II,  209.  '     * 

Tribouillage.   «  ,,.  abhorrant  le  mariage  Et  des  fitnmês  fc  trî- 
bouillage.  »  Baïf,  11,  448.  .  ^      ^,  * 

f  Tricotage  .  «  On  rît,. on  boit,  chacun  fait  rage  De  babiller  du  tri- 
cotage. »  lad.,  î,  20.     .  •  ^   -„ 

Truage.  «  ...on  ne  peut  frauder  le  dernier  Uuigt,  »  RonsJ/v;  ^m. 

V  inage;  «  Pour  mieux  digérer fim  vinage.  »  Ross.,,  vi,.347é  • 

N  isage,  y iSAiGE.it  Si quelqu'vnjdeuant  euh  reçoit vH  bon  yï(^:» 
i^u  Bell.,  II,  238.  Voy.  plus  loin,  p.  64,',KTifPHA*.  '  , 
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^svïNTAiL.  «  ...yôiiifemo/efueriUjl  À#^ 

LUMA^L.  «  ...  pran  ce  plnmMhcy  Et  cette  m  euente  ainfi.  »  Baïf, 

SOUPIRAIL.  «  Ptt«  qu'il  faut  quemaftamne  enclo/e  rrottuevn  ^ 
Pirail  er«  cela.  %,  lod.,  11 ,  197. 
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Ç^  tffefPme  cwntrictc  Cl  popul^ie  produite  par  les  suf- 
fixes  ladns  «câîi^  1^.  V(^.  f&. 


I^ILB,  F»AiSLB,  FftttLm.  «  ..•  ipIi  Prcfle...  »  BdT,  lî,  162. 
•  *«rfl*  frtiic  if/itOf. .  Tymra/is|.  «  .../M««ir I»  •èpf  r/ 
Ib  jl  frdÛe/orfi.  •  176.  Ron$tfd  et  Tyird  «niJoytîcot  aussi  U 
sâ^^te  }Wif«fe^  |ni4îiite  littéralement  du  Utin.  Voy.  d- 


'•♦^1 


GilPIljm  V*  «wJf  Air»  d' «refle.  »  lodL,  11.  28J.  U  forme  fr«- 
*  «a^,  est  «a  néplogisme  de  notre  temps. 

'*''■>■■■. 

ComtiltÀiLLt.  t  ...  Vmri  in0ts  oommenilles.  •  Bâïf,  11,  117. 
|iiMaaA|Li.B.  «  CiMi/ùrtês  de  mineraUles.  •  Bell.,  11,  218. 
RiTAiLLB,  «  ...  U  reuOk  &  M  nJUs  Des  omgks  de  Venus...  •  BeU., 

it,  ax». 

ViLBN AiLLX.  i  ...  *i  vilewaile  tJUmè^  »  Baï^  v,  17a. 


•  c4in. 

^       RAtrrAlli»  «Bployé  an  proptc^  dans  nn  sens  physique.  «...  moût 
mfn&  Ittumn.  '•  lod.,  i,  |6.  •  -.  coiomma  hautaines.  »  J(ons., 

11,  la}.       ,  ^ 

;  *  MoxBiiT AT*.  «  Jfclfcmrwx  ê0  &  êigm  de  mifere,  Qm  faU  apjmy  de 
^         **0  /  *fw«'  Q^  momcntaine  em  rie»  iefmmmomifi.^  »  Ron$„ 

^        m,  4*7.  u      j» 

Plamtaïv.  «  Nous  letinuit  fous  la  €Faî£:lieur  de  rombre  d  vu 

Phirfti«Uige&  branchu.  »  Bell.,  11,  42. 

SpAkTAiM.  «  .,i  W  4/iw  h^m  Des  Spamins...  »  Rons.,  if ,  218. 

»    TBitmAi^.  Tencsttc  «  Lu  «rfm  (daimons)  «wt»  tfcnains /<ml  à 

fin  Uhifmm  Torrèm,  femmes,  rÊÙfiamx...  »  Roii».,  iv,  224- 

<  .  '  •    .       -  .   ■    ■■*  ■'■*'. 

'    ■  ">       ■  ' 

"•■■."-.'■■,"  ■      / 

àiine.  ,  v" 

^  '"'    ■    .:    '  '  -  •■■^"  ■'■  *   ■  ■■  ■■  ■  •  ' .  '■■  -  '--'■''  •  :<:' 

Bedaine.  «  ,^  pftmdte  bedaine  Skr  la  phik^.  •  Rons.,  v,  219. 

■1  '    ■  ■  ■  '    .  ^     .  -  '      « 


f 

.f 


*; 


MA^ravi.  «  ..»  Iv  jbrr  r««f«nx  «Inf  X»  brancÉé  if  lemr  femete 


NOM 


61 


MAiMOTAiMi.cLt  BianiK>taiD^#li  «MriMi*  9  JM^  i^  l|!9> 

KECf Aim,  NiofTAiMi,  NiuVAiiit  (iuîwtantîret  âî^îîïr 

«  ...  mdkm  Mit  aenaaiae.  »  Ront.,  tu,  Sfà:  «  Smr  HOimm,  mifê 

*     Mk  neafaiine.  »  $07.  «...  adimirami  k  heUê  OMîo^^  h  imâm 

mmomremx  de  Jk  neuuâitic  tropi.  •  !▼,  145.  «  ...  fai/mu  vm  ntii- 

Caine.  »  ▼,  422.  «  ...  Pà»kif  & /«  Ncufuainé.  »  vi,ajii    i- 


I- 


*  i 


Luminaire.  «  ...  (Us  deux  grtmis  Laminaires  Du  ÎMir  d- 4(  it  awÂJ 
/fs  awr/éi  ordinaires,  »  B«!f,  »,  atl.  «  i|iil  jpr«l  liii  wmtJSffgHt 
luminaire.  »  Du  Bell.,  it,  195,  ^      >  r  «     #  ? 

PasIionnairb.  c  \t  coulcCit  ({%i!t  of%  àxicaiàn péjf^^mmiru ^uvi^uX 
eftrecontre£ati  par  les  libres.  »  Tyard,  99. 

Testamentaire.  «  ...  lay  teftamentaire.  •  Da  BelL,  il,  ^«  '^ 

•  ,  *  ■        r  ■■ 

.    ,,  •    .     ^  .•   "■         '     '  '.  "^  *■*■■■  -■ 

■      ■  '       ■*- 

■  ■  ■       ,  .   .       .     -  ,  ■  ,^  .*  ■-  *t.* 

.,  '  ■       *  ■'*■■-, 

Pu  NAIS.  «  Pe/f7  panais...  »  Balf,  !▼,  326. 


oiisle.  Voy .  oiile. 
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Cette  tefminaisoo  était  employée  fréquemment  pour  former 
des  adjectifis  sur  des  noms  de  lipuzoïi  de  p^rsoona^  mytbo- 
I(^ques  ou  historiques.  Vof.  JolPIAX,  If  AMTIAL«  S^^ 
GiAL,  etc. 


AùtomWal.  m  ^..'  rantonhale  hmf^,  f  Rom.,  lit ^  2|6. 
Bach  AN  AL.  «  ...  Bachanales  ^ort^Mf...  »  T3fai^,  ao|. 
Calvinal.  «  ...  vos  vertus  Calainales.  »  Rons.,  ▼,  |4|* 
Cereau  «  ...  «w^ÏMi  Cerçalc.  »  Dor.,  17.        v   -  ,r 

CotFORAL.  «  Cfci^ d* œrporatdx.^^  »  Rons.,  ▼t4t|r 
CoÔLOî^'NAL.  «  (Amour)  .««  fm  Coulonnàl  prtfdf  Jf  Umrt 
/mw...  »  RonsL,  iV,  87.    /  '   f..-;;;-^  •**■-'- 
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ViLitÂ.  «...  UmfÊmU  eimA  èêt  armimU  ^  ^Ihé  S^akiudotam  m 
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mÊÊÊfàk 


mhkt  Ê§Émin  Ek/m  ëmtL,.mt>u  BeU.,  i,  299. 
9mrAL Jk  émàê  tmÊâmm»  »  Du  BtlL,  i»  |4S« 

Buttftlf AL.  Tjpil,  tif,  Mltl» 

RtPOVVBHTAi..  «  le  fèëmf^flÊÊif  fdjpoaneiiul.  »  lod.,  11,  )$o. 
JltTâ^#&>  «  ...  t»  ip«wl  fekU  MjÊÊ^*^  M  Dor.,  39.  c  ...  pmkraft 

tilml.  •  Da  Bell.,  i,  459. 
Etial.  «  «^  CAftM  eteal.  »  Root.,  11,  58  et  47a,  note  )7. 
FumiAL.  «  ...  tankttfXummfm»,  •  Ross.,  m,  60. 
PuaïAV  «  ...poifim  fiiritle.  ».Ioil.,  11,  185. 
GBitAt.  «  —  fiolil  Rê^,  9  Db  Bell.,  i',  191.  «  ..^fÊUchis  ge- 

nkkt.  H  41a.  «  •..;  lia  génial...  »  Rom.,  m,  4x5. 

flBBBiTAL.  «  ...  k  cmur  heredital.  »  Iod.«  11,  171. 
ot^ttÀt.  «  ...  hofpitâle  Vmhn,  »  Do  Bell.,  i,  180.  «  ...  hofpiul 

.#«•»  J4J.  ..  i^  A 

BT#8BitÀL,  TTBBi|4iM>  «  âu  #»teirr  hyoerotl...  »  Btïf.  11,  JO. 
.       c ...  ryoeroâle/ai^É.^  x$}.  «  ...  mi§ti  byoernâles.  »  Do  Bell.^ 

I,  347.  .|[  •«.  vm  çktuM  hyoernal.  »  459.  «  *••  nuiâ  byoeraale.  » 

xi 9  391»  «  •••  vu  pfùfêgê  Hyucrnal.  »  Tytrd,  209.  Voyi^Y  b  er  n  a l  ; 
IiiBGAL.  «   ^MM  m'imftfe^  au  dos  vne  chargé  inegile.   »   Rons., 

lit,  a|o.  '■;  .     ■  .^  ,^ 

lo^tiTHikié,  m^f^foiU  iooroale*  t»  Da  Bell.,  11,  391.  «  ...  ioor- 

nallee/K^arrr...  «idd.y  XI,  3|7.  ?  • 

JoyxaL.  «  ...  Vâjire  Iooial..^«;  Do  Bell.,  i,  448.  «  Uvn  chefne 

looiai  r#jl  i€Û€  la  couronné,  9  Dor.,  50.  «  Les  iouiaox  ediâi.,.  » 

Do».,  66.  Voy.  i<^^>iii«,  I,  56^.' 
.|oTAL«  «  »».  lefraii^iir  loyalle.  »  Dor.,  26.  ' 

LlLtAL.  «  ••.  k /ctf r  liliale.  »  Bell.,  1,  161.  «  JLa  belle  jUur  liliale.  » 

D»  BeBtii,  168.'.    \':À  '-f  ;  \^. 
MABtXAL.  «  ...  Iif  mtiTtïknx  alarmes.  »  Do  Bell.,  i,  198. 
IIatboxal.  «  5*  Biatronâle  granité,  »  Do  Bell.,  i,  2ii, 
ilBMTAL.jrL'art^de  Poefie....  plos  mental  qoe  traditif.  »  Rons., 

NOPÇAL.  É  ,.*  iom  nopçal...  »  Baïf,  11,  66.  \ 

KirxiÉli^  «  •«,  trwÈ^knunt  nuital...  «  Baîf,  11,  34.  «...  ùuitaU 
:'■:■'-■'  fiame.  »  RoBf.,  II,  546p-'  '■:"—- ;---^^^*^,":^---'--  X^; 

Nuptial.  *  .••-Boptiale  nuit  9  Do  Bell.,  i,  26a.  «  ...  mtttd  nup- 
tial. ••  1  Rons.,  y t,  425.  Voy.  ci-dessus,  p.  $1.  ^\ 
HTMPHAt*  «  «••  t't/aife  Nyniphal.  »  Do  Bell.,'i,  224.  «  ,.,  oa^t 
A%  Bymplial.  »it,  281.  «  ...Îp  tropeau  }ifm]p\uà  des  gentilles  NaîaÂes.^ 
Rons.,  ï,  167. 
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AbbiOII  DBtfÉ^l  «Xis  arrondeaux  è  tire:4*edk Viennent  enfouk  é^ outre 


NOM 


^i^ 


■«• 


Aquihm,  »  Rons.,  ▼,  411.  v^  *    '       ^  -  •"      '      * 

Pal,  Pao.  «  rgjfw comrk  k  pil.,, iPi  Biil.t  if,  tJ^^ftlffUii 

piu  fitf  M  i«7.  »  Ront.,  VI,  )4|.  "^ 

Papal.  Voy.  d-de$iui,  p.  ji. 

Pkintanmal.  «  ...  toiyôii  printanhAle../¥li[|f,  n^l^^  ^^ 

RuiAL.  «  ...  èofiiMMr  nirtux...  »  Rom.,  V,  )éf. 
Sbpolcrral.  c  ...  dcooir  Sêpukhral,,.  »  lodL,  tt,  lÉI. 
Spiial.  «  ...  ilentr^otmrUmÊÎ^kû  à  h  fkmé  Qm  wê$  mtmnê,„ê 

Tyird,  io8.  '^ 

SttgiaL.  «  ...  romhn  JygfatJi^  a  JMi.,  t»  iii;4  ^pmm  ty» 

gialcs.  »  Ront.,  v,  J47*  ^  *f 

UrSAL.  Voy.  OURfAL.  ">'• 

ViERGEAL.  «  ...  dinoHûnî  U y^f^gÊ^  iimkekU.  «Hâf,  il,  4}t. 
Visual.  «...  \\%nt  vifuak»  »  Tyard,  aaav 
Vital.  «  ...  moHuemens  vitaux.  »  Io4.,  It,  iSé.  ' 

Y  b  E  R  M  A  L .  «  L'air  fait  cejfer  fes  yberaaies  pkurt.  »  tpâà,  $  t.  Vojp^ 
Hyvernal. 


W 


o^/r/  ftfif^  /an. 


ji  if  i.  %•  J^"'  *' 


Du  Bellay  a  dît  en  parlant  4*uii  chat  :  «  Vray  Sourian„  l'tJ 
en  fut  onq\  lê  11,  354.  Cette  Wminaiscm  a  été  donnée  par 
les  poètes  de  la  Pléiade  à  un  fort  grand  nombre  d'adjectib 
tirés  de  noms  propres  de  personnes  ou  de  lieux. 


Al  PRE  AN.  Rons.,  vi,  171. 
Amphitrtoniax.  BeU.,  i,  9$. 
Amtcleam.  Roas.»  ti,  tff. 
AscKBAii.  Bons.,  I,  81.  ^ 

Atekan.  Rbns;,  11,  57. 
Caphaream.  lod.ytiia^  ♦ 
Caucaseam.  Rons.i  II,  45}. 
CHAJ.CIDIAH.  Ront.,  IV,  J36. 
CharajCtean.  Roos.i  V,  56. 
Ctrekea)! .  Rose.»  If  1 17^4. 
Cyrrhean.  Rons.,  ▼,  $06. 
DiRCEAN.  Rons.,  II,  187. 
DoDONEAN.  Tyard,  208. 
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1 


ir 


■< 


i- 


i  >,•*•.,  >  ^'Véiit 


-^^    ■•■'*?■,    tii 


RgCTORiAM.  Ronf.,  II,  i8^;f^^^: 

HtftCULBAM.  RottS.,  II,  IOI#       1»^?^ 

Htmiiibam.  Root.,  IV,  )6a.  J^  ^ 
HTriiBOHiAN.  Rons.,  ii,  iB.  [  : 

tBNIAW^ilHM*,  m  |6l.    ^ 

LBBWBAïf .  Do  Bdl.,  I,  141* 

IIautouan.  lod.,  il,  11$. 

KbUsm.  Ml.,  I.  9S;  Du  BclL^t  i«% 

HoMiAN.  Rowi.,  !▼»  0>* 

Ntctbliam.  Ront.,  IV,  s6j. 

OcBAM.  «  ...  hfrëymr  Oct^nnt.  »  Bell.,  i,  72. 

PAtABBAM.  R^|L,II,  174;  ni>  18. 

PblbawV^^AiTiv^i;  Ront.,  lit  J7- 

PHBBBAir;^E^Ôiml,  187. 

Pblbobbam.  Beil.,1^9);  Roi|t«»ii,  i|Qi  v,  s^* 

PiBBAN. 

SvtBWBAM.  ktfns.,  II,  xi^t 
Thoscan.  Ront.,  I,  8$. 
Tbtmbbbak.  Ront.,  ii,  ifll  lil»  )8. 
TiiTrBBAit.  Bell.,  I,  9f« 

.     >r-^.     '     -  ■',■.,.-'■«■-.'  '  ^       '  .  "... 

'  Mnce,  Enci. 

Àcc^BDAîieE.   «  U  montU  ê/t  fatâ  par  dtfcorde  accordance.  » 
AccousTUKANCE.«  X^accoiittumancc  efl  toyhien  <ifr«r^»  Baïf, 

AcGBOissANCB.  «  ,.,  fnnârt  MU  accrbîffancè.  »  Baïf,  rv,  214. 
« ...  dêfruiâi  vue  accroiffance  pleine,  »  Du  Bell.,  i,  125.  «  Qu^elU 
aii  hmriu/e  êtUru,  ticcTomnce  &  feurti.  »  lod.,  n,  i$i.  «  j2'« 

^  mus  eJUs  heureux  d*auoir  pris  accroifTance,  G&f/îi«...  »  Rons., 
III,  44$.  «  ...  lefcepire  de  France,  Qui  depuis  Ji  long  âge  auoit  pris 
accioifTance.  »  v,  j}$.  «  P/iw  ta  vertu  éahe/oin  d'sLCcroiihnct,  » 

vi^  179.  ,     •    ^\  ■,     ';  -..i  ,-r-^:^M  v-f -/^^çî^  '^-^ .'  ^^'"-^  m-  -■:-'.■ 

Allegencb.  «  ..,  irouuir  de  fis  mdulx  9Xltgtnce.  »  Du  Bcll., 
i;  103. *t ...  eejte  belie  vengence  Dont  vous  déniés  donner  à  ma  mort 

^      •llegcncc?f"5i7.  •'  :  ..'■  ::'"^-'r  :  ^-.f:-  .'St./ -■-'■- -   '-■'-.- .  ■'■--■ 
Affabence.  m  V-  0^1»  ^iii  n*a  ny  corporence  Ny  figurrny  Apii^' 
fence.  »  Baîf,  V,  199. 
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I"»  157- 

AUDIAMCS. 


Connivence.  •  Ou  tUs  ëma^limms,  m  kim  des  conniiienccs.  » 

lod.,  ii,J4«-      ■----: ,  .j.^    ,^-.>_;; ^;_:.>:  .  ..,.v^^ 

C  o  R  P  o  1 1 N  c  B .  V<^«  ^^ifglMIiir  Cl  • 

Créancb.  «  ...  ySuif  eretâce  2>f>if  mut  m  pouumt  adûnr.  »  Btlf, 
V,  X99.  «  ...  hors  de  créance.  »  Da  Bell.,  i,  299.  «...  créance, 
wire/agêffi,  Qui  fur  hut  ëux  chUns  blancs  ne  faut.  •  lod.,  il ,  309. 

Defpiancb.  •  Croyons  donques  fam  de&znct  Dieu  le  vray  Dieu,.,  » 

■  Baïtv,  I99«^— -^^-4S7-r----^:'^^^::^ ::,,  .v' 

Dembukancb.  «  La  leur  àtmtnnxLCt  fonl.  »  Do  Bell.,  i|  ifô. 

DouTANCB.  «  ..,  fans  doottnce,  •  Dor.,  $4.  ;         • 

£jouissANCB,  EtjouissANCB.  «'.«^^ilMiliélonlflâncc.  a  Bill; 

III,  65,  «  ...  pleins  éréjouidjince.  ■  ly,  aa8.  «  QuelU  moumUe 

efiouiflance?  »  BclL,  II,  44). 
FiENCB.  «  O  feignemr  Diêu,  mon  rêmfârt,  ma  fience.  t  Du  B^.. 

MoNTANCB.  <  ...  quand  ie  fenfe  D$  mirêis  mamb  monttnce.  » 
Baïf,  xv,  307.  -  :    "  .  î 

MuANCB.  «  ...tant  de  fn^kàms  mnanoâ.  »  Bdf,  ti,  197^  468, 
note  4a.  «  Riin  nefepint  autrement  faire.  Que  parla  motict  ordi' 
mire.  »  ▼,  a5).  «  ...  fiovra»/ maBncet  tdks.  »  a6|.  Voy,  Appen» 
dice,  t.  X,  p.  no.;-  .î^Jrf#^^^3#s^ii^i^1i.v^.i•<.it%\-;Uvv■  **  ■ 

NuisANCB.  f  Leur  double  dèfina  Ne  peut  par  anifiince  Ganniir 
leur  flanc.  »  lod..  Il,  7a.  «  ...  Vabondanee  D$  trop  ê$ JtmUmws 
porte  grande  naiiance.  »  Rons.,  iv,  7|. 

OxjBLiANCB.  «  ...  irMi9fi/l0fM»/  dabliance.  •  IcnI.,  iz»  iiS.^ 

Outrance.  «...  i  iouU  ontrance.  »  Baïf,  i»v^(^  ^  ?  * 

PouRvoTANCE.  «  £i  ponmoyance,  &  puijfanmimfmi$f  »  W., 
II,  66.  «  Xmt  ponriioyaflç^  à  tout.  9  »$y.  «  .•^Jasttjtn»  «mt 
pounioyancet.  •  a76i^^^^->  , '■-' ZWÊIÊ- ■ 

K  AcoiNCTAMCt*  «  .«>  épji^minc^oàtnct.  »  Dor.,  15. 

^EviLiirAvcmhli^Êi^^^defiu  Umr  fimd  k  repentancs >mtlf ^  • 
Du  Bell.,  it^;0l^k»i,_miac  hmiê&  repeataoce...  »  loé.,  zi,  344^ 

Semblancb.  c  i|atffM>^<ifMvMftMFi>Mml0iemblanct?» 
£>or.,  35.  «  i(Hir  k  ieniblaace  Ib  Bfral.  ■  T^ard,  aài» 

Souvenance.,  «  ..'.^Jtt  s'«  fooaeiiEiiceJQ^iMiilifrfvi^^ 
rf«  /a  naijfame.  »  Rims.^  y,  .|4#»v*  *^*'-^  ''^ •  f:;v:*^^  -  '■'  '  '^t-  ^'  ' 
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3--  .:'é  .     •    '^ 


jf^...  »  Rons.,  ▼!,  Ï4i7  - 
Ui^liCg^  «  •..  vfi^nt  éiiISriknce, J2ir»  ifi  Amans  fauorîfe  f ardeur,  è 
Bajif,  I,  560.  f  i'tïincc  antique...  »  iod.,  11,  i  j}. 


'-s.,^ 


v^-:.:;sr:  ^  ■;*  ^.«%,;  -îW  ,,;ïîf.;s^-•»^  ."-^^^  ;¥■;,.    ?  H- 


1  ^i 


Chuomaht.  voy.  JtppinScê^x,  t,  p.  75» 
OAitAND,  «  Mpufff  gAlland,  c'r^  /ro^  v^yi:».  »  Rons.,  11,  214. 
Gtous^HT.Vùy.  4pfendici^^ijf^$i^ 
}itcKouK^r,Voy.  Appêniié^,  t  i,  p.  9a.     ' 
TmUAMD.  «  ...  truande.  »  Baïf,  IV,  i^. 

Voy.  cMfMut»  pp.  4|^« 


'  Cîé"!ifiïBxc  est  ordiûaitèmem  péjoratif  j  jceifendant/Snsî 
que  le  remarque  Pillot  4aà$  sa  grammaire,  il  indique  quel- 

BABittÀltD.  t  O  Ut...  Q^nd  d'vn  doux  cry  babillard  Tu  geins 
JimmmJhHtiard.  »  Baïr^ji,  58$.  «  ...  des  rcffigncls  les  babillars 
«  II,  30X.  «  Ad^'u  vu  comme  ce  mignard  Eft  vn  afeié 

^ttx  b^btlkrs.  »  BeU»,  11,  304.  «  ...  la 


.  m''!- 


babillard  ?  »  iv,  180.  «  ..i 


^ Ii  164*  %,,»bUb  babillard...  »  Roua., 
\Êmùàt  B^eneux,  babouin,  poUron^ 


JUra  baba|afil($«j|  9ti  BdlM, 
▼,277, 
BaVakd.  à  l'4rmtU,jl 

POIVARD.  «  •••  h  cendre  yiolntràe.  »  Roua.,  m,  xos. 

Buagav^d;  «...  aa  bragard,  ji^t  pij|iiff  foi.  »  Bèll.,  11,  442.  f  H 

^   foimU  bfagard.^.  %  Roaa.,  i|i^  fl^ir  «^«  ib  bragard  gentilhomme,  t 

I V»  17}.  •  J£/  iêdireU,  fiVe^vn  braj^rd,  Que  Eofignol  vient  du 

nom  de  kon/auL-^  m,  107.  t  ...forant  du  bragard^  »  )97» 

||j||i^«^  BaocARt)»  «  iUJmà  Ut  brocarda...  »  Baïf,  m,  38. 

U'I..  mt^  qm  karengeret  letkr  milU  brocara  de  leurs  langues 

mijrAk.  n^^./es pauillons  bruy^rs  (de  Tavette).  »  BeR.,  1,  304. 
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NOM 


^p  ' 


•WpaWiMM» 


♦/ 


Cafard.  «  *«*  f«i  voudrait,  CÀhtà,  informiri^^^wt^m^ 


V,  415 


'  r-~r     «:fï;< 


--i'îfi'-  •-'  jt.ï- 


Cagnaro,  Caignar9«i  >  Calgrtardt» #iy^<wtfÉi..j^lW^^ttt.» 
"»  499»  «  •••  cagnardc  j^r<r/«.  «  Root.,  vi»  ||0«    ,-M^:^içU  / 

C  H  A  T  6  u  I L  L  A  H  0^  t  «••  chatouîllarde  atnottreiie,  •  lod, ,  l^-ii» js  .  I 

CûsNAR.  «  Fauit'il  qu'vn  Abbé  d«s  cofnars  Se  meJl^^iUs  faire 
taire f  »  Du  BclK,  11,  417, --■:.:  :',:^../x:f;^^^^:^oî:j  .  nW.t  i 

Couard.  «  Cbien  couard,  voir  U  loup  m  imi/.>  Balf,  v,  7a.  m  Âme 

/<  couard  «m  couarde.  «  90^  #|S|ii«Mi  0»  wmI  Ici  couards  aniMUiifx 

oultrager  ù  courageux  Lyon.ik  w^n  Bell.,  if ,  270»  t  Vm  iafoi% 

fuititti  &'trop  couarde  fin.  »  ïod.»  £||  3594  •  ^..  quêl^uê  cûQard 

.   j^)w»ii<r.,»  Rons.,-v,  a76.C-^-*ii^lî^^^-^iv. .  "  /;■•- 

Criard.  «'  ...frritojfti/fx  criardes,  t  Balf,  ▼,  87.  ■..•  «lainl criifft.  • 

£  S  T  A  N  d  A  R*^.^  t  Deuiens  /on  champiot^  portt/ou  tStiÊaiéut»  »  Ront.» 

Fêtard,  «  dite  melUfft  Uni  fetar<k^»lM|^ir» ^.  é 

Flatard.  ir^M..  à  hom^U  flatardel  »  JNf,  t»  a^^k^iÉntitÉMBl.  • 

Fretillar,  pRRTif  tAiir.  è^iiriiibjf  (le  Uis^r)  fin  i^ /NjfM» 
peureux  Prend  liretilUrd...  »  Bell.,  i,  140.  «  ...  ont  haifên  «<« 

^  gmrs  Autour  de  ion  beau  col  pendilUmt  fretOlait.  »  l6a.  «  ...  fis 
oy/eaux  mignards  (de  Vénus)  I^vm  vd  pn§k  itm»  à.  àmx  fretU* 
lards.  »  II,  5)^.  t  u.^iboni#fretillard«.RX>iiB€U.,  1,  z6|r «*«»ikill# 
fretillarde.  »  II,  355.  Voy.BA»ti^iliD.  **^ 

FUEILLARD,    FUBILLAR.    «  ...  IbflfS  foeilUrt...  •  BÉtf,  If  »  1^9. 

«  ...  de  fueillars  panent  touU  la  pkm*  »  Du  Bell.,  I,  féi.  «  '••  f*^»* 
/ar^r  «j'tffg  fueilUrd  ftaimt/Ml^  »  404.  «  Cmmé ii^%\\Ên  $tmrpiUt^ 
du  vent,  »  11,^.  c  ...  vn  JDJsilMin  fot^^  »  Rooi.^  if*  14X» 

FuiARD,  Fuyard.  «  <2<m*  ma  Mrm  êt'mêm  Uyn  mmndU  (Ct/k 
Cupidon  que  mn  (ayan  fapp^.  m^ett^ti^  977.  «  ..,/k^^râe 
courriere,  »  543.  c  DWne  ieune /iH»nif.  »  iv,  )oo.  1  ...  Iw^fM 
fuyarde.  »  Bdt.,  ii ,  9^.  «  ...fa  hjwtèé  Daphmi.  n  Tytffd,  1^ 

GâilLar,  Gaillard.  •...tmmnaùkmidefoii/urmmUlMflm 
gaillars  parUfiiç  da  U  Imn».  »  Dn  Btll.«  il,  si.  *  ...^1»  tifiinis, 
plus  gailiardi.  «.v|gi|  n,  |i6.  c  «..>iNMS, |fulkrd« #>Smif.  » 
Hons.,  IV,  179;'^-  ,...  ..  , 

^«IMPART.  «  «..  isriT#  grioipîft^  »  Roai^,  it;  59. 

^  u  tSAR.  «...  mgfhenur  rhonnét»  dn  SmgmmrÈ  ht  plushawh&vn 
i»ominiur»êmx  de  Guyfars  #.|^|^a«jr.  »  Roâs»,  V,  jiia. 

Jasard,  jAZÀRD.«Liïtottr/*iii»/^k(sM^les...J^^ 
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•  Jktt.t  it  £#!«'«  ^,  Êmiyrg  iazard«;  »  Root., 
It-,  167.  Ê\0,fiurci  iiurdc.  »  aoo.  «  ...  omûs  jâxardet.  ».  ▼,  315. 

Lauoard.  c  *..«»  Ungârte^itlf»  i,  a6o.  «  ...  mêrdre  U  bouche 
lingarde.  a  tii»  9S.  ^1%  fu>-^  .    % 

LixAtm  •  ^^«tïfUr^  laardib  t  fiiK»  m,  141.  «  ...  ta  langue 
■    Içzarde...  a,  Ront.,  iv>  90.^^^  ^j^iit-,:*..,-...^..  ;..,.....  -,     ,>..i.'#,,  • 

Lou4mD.  En  i$50,  Ronttrd  écrivait  dans  ton  Od$  fwr U  viàoire  de 
GtÊ^  i»  Cbahoi  :  «  Ce  dous  labeur  qua  t'accorde  De/us  ma  louarde 
<«#^.;  a  et  4*açitear  de  U  fBreue  exfo/ltion  faisait  &  ce  tujet  la 
cpriense  remarque  suivante  :  ■;&  poète  ardanit  d'anrichir  fa 
IlAgiBie|*a'^<|rjié  les  noms  qne  les  Latins  terminent  en  ojc/  par 
ard,  comme  kquax,  iaiard,  qui  ne  ceiTe  de  qoaqueter;  hibax, 
koiuaH^maï  ne  celTe  de  boire,  ponr  le  grand  voifioage  de  la  pro- 
priété, qne  l'vu  &  l'autre  dénote  en  fa  figniifîcation  :  ainû  bmard, 
'^i  i  k  nittue  propre  dé  louer,  ât'mille  autres  fe  pourront  forger 
fnr^  même  enclume.  »  (f"  161,  V».)  Néanmoins,  Ronsard  ne 
conserva  pas  cette  expression  et  modifia  ainsi  les  deux  vers  que 
nous  venons  de  citer  (11,117)  a  ;  4fr/ «  labeur  que  Vaccorde 
Dejfm  ma  T\it\i^\vit  corde.  ^    . 

MàXQiAmD.  t  I#^  mangeard...  »  Rons.,  m,  48. 

M ATOUARD.  «  ...  Upciit  mitouard  N'entra  iamais  #ft  matonard.  » 
,      Du  BelL,  II,  îSÔ. 

MroNAfto.  «  ...  bai/ers  mignards.  »  Bdl.,  n,  ^04.  «  Le  mignard 
p'gnoir  d'Itou.  »  lod.,  i ,  19.  «  Paris,  ville  mignârde  &  belle,  »  37. 
«  ...  vers  mignard...  »  Tyard,  105. 4  .,.  mignard  defiit.,. \  190. 
Vdy#BABitLAiiD,  Frbtillard»  ; 

MlTOOARD.  Voy.  MATailARO*  t      4  % 

Montagnard»  «  ...  afiu  monugnard.  »  lod.,  xi,  ^48. 
Paillard.  «  ;..  fis  yeux  paillards.  »  BclL,  i,  143.  '     - 
V^IPARP»  «  Cehy  que  tu  cognais,  Moiffon,  Qui  a  fi  plpAtâe  façon,  A 
'^miiré  par  la  pipme  De  fafimplette  tromperie,  Vn  efcu  de  mon  efcar^ 

Plantard.  «  ...  quand  ce  beau  pUnùri leerras  déuant  tes  yeux,  Te 

'  ^Mrof  de  le  voir  tant  reffembler  aux  Dieux,  »  Baïf,  11,  290^^; 

Pb  ^j»  A  R  D .  c  •  • .  Elle  preffe/a  tette  Feignant  de  la  doner  au  po^ard. . .  » 
v&ïf^  II,  27.  «  ...  h  ponpiid  fM  fouffloit  pas  La  douceur  de  Vair 

*'  qn^à  peine,  »  307.  «  L^  poupârd  nagùiere  enfanté.  •  iv,  178. 

Raillardv«  f««ia  raillard  C«/>m20Ii«  »  Baif^  li,  167.  •  ..,  tu  U 
:4$fineras  0Êl^  D*vfer  enuers  celuy  éPvne  façon  raillarde,  De  qui  M 
faisVamy„,%  iv,  $17.  « ...  raillardes  cbançonnettes,  »  4 18.  « ...  l'Epi' 
gramme  raillard.  »  Rons.,  v,  }6. 
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RiARD*  «  ...  Venus  la  ritrde  PrMfe,  »  Baïf,  il,  |^ 

RoNGEARD.  «...!«  rongeard  émoy,  »  Baïf,  x  i ,  }4»,  i  #•.  U  ^ft 
rongearde.  »  Bell.,  i,  laç.  «  ...  la  limé  rongearde...  »  ii«  i6a. 
«  ...  l'eau  rongearde...  »  Pu  Bell.,  i,  46a.  t^.^  vn  tternel  ennuy 
Qui  rongeard  m'accontpain^i.é  »  RonH.,  y,  3771  ^^  ^  ^ 

RosART^  «  ...  vinaigre  rà(m.  »  Rons.,  V,  77*  ^ 

RouHAR.  «  i..  iîamj^rf  ro^hars.  »  Rons.,  i,  19a. 

SoLDAR,  SoUDAR,  SoiM^DARD.  Dao*  lc8  demières  éditions  du 
XVI"  siècle  et  dans  celles  du  xvii%  ces  diverses  formes  sont 
souvent  remplacées  par  SoldaLVoy.  les  notes  indiqtiées.  « ...  foui- 
dard  belliqueur,  »  Du  Bell.,  i,  aaç  et  496,  note  xi6.  t ...  tm  milieu'^ 
'rf«foldars.  »  11, 434.  «  ...yîr*  iwf  n^i foudars.  »  Rons.,  i,  7a  et  jç^,, 
noté  i$$.  «  Ont  ta  campé Iws  ttM^-*\*  i"»  «59^  Vcqr.  A^m* 

rfwY/t.  I,  pi  453.  ;   "  *:* 

SoM  M  BILLARD.  «  ...  iNi  ^(ijd^ttfommeîlUurd*  «  Rons.,  i,  tÏÏ* 
SoNGEARD.  «  ...  /'a^«  ^wf  fongeard...  »  Baïf,  iv,  )a3.  «  ...Itf*/- 
/Mr««  (^  fongeard.  »  Du  Bell.,  ii,  67.  «  .•.  mon  amê.  (bngearde..  » 
Rons.,  I,  92.  «  ...  nêfayplusdu  fongeard.  9  p,  4M* 
SoTTARD.  «  ...  u  fbttard,  »  lod.»  i,  3$.  ^  ... ^  non  fottarde^f 

n,  333'  ■  .\i  -f  v,    ■■• 

SouiLLARD.  «  ...  fe  fôttîllara -<liutefii|^.  »  Bell.,  i,  81. 
Tremblard,  Tremblart.  «(Ustourterellcs)S'^lre'tlwi/^»/tfWr 

tremblardes.  »  Baïf,  i,  70.  «  CyrefUyhienque/(mmn...En/^ 
pendille  tremblard.  »  il,  130.  ot,,.  rayon  trcmblart.  »  174V        ._ 

1' repillard.  9i  Au  fon  des  ondes  ja^ardes,  TreplUardcs  A  /V«i» 
ferei  des  verSi  »  Rons.,  v,  ai3~3Z4« 

Tribar^t.  «  IbBîne  aitffi d^ne  autre  part  ï>i  bqàiif  guigna 

bart...  »  Rons.,  VI,  343. 
Vantard.  Voy.  Bavard.  »  ^ 

Vieillard..  Voy,  d-dessuf,  p.  33. 


/ 


«4s^ 


B  A  B  B  A  T  G  GN  A  S .  Nom  dc  pédant.  « . ..prend pour  houfie  Barbatognts. 

Oit  les  leçons,  "»  Baïf,  v,  44. 
Brouillas.   «   Rymes.,.   naguiert  em  brouillas  iraffm*.  »  Baïf, 

■"»,4Î7-  ■  ■  "■'■   ■■•^       -'•'""  -■  .^^  • 

Fatras.  «  Oif/ fatras.,.  •  Baïf,  III,  îoSî     .^^    "  ^  ,  j^ 

(iLAs.  «  ...'/o«  glas^é'/fl«/  Rafraichiroyt  mon  feu  hruhnt.  »  Baïf, 
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^     i^^04^^  no^^  à  cé  froid' cœur,  Kontpe^ 

<:«glàa...  »  Du  BcU.,  I,  114.    -        v 
LiiCAt.  «  ...  vu  limas  ïi^  agrée,  9  Rons.,  11,  293. 
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o4sii,  Voy.  Q4ce. 


iistre. 


M'T' 


/.     "i  I  y  » 


Ce  suiSxe  marqué  la  jy^Bblance,  rânalogie.  Il  est  très 
souvent  péjoratif.      ^iti 

If'ttLAStRB.  «  0^  t$  doinâ  U  hiruit,  Margot,  Que  tu  eftimes  chacun 
fit,  Qui  eft  ton  hojie  quelque  ejpace.  Si  tout  foudain  il  ne  Vemhrajfe, 
Bien,  Ji  tu  n'es  affe^  fillaftrc,  Tu  n*e$  auffi  par  trop  vieillajlre.  » 
Bjiïf,  IV,  40}.,.,,  v,,:^,..k/,,;  ;r  ^t'^.v- 
I^OLàStRB,  F^LLXSTiiB.  «  ia  fôlaftre  CypriV...  »  Baïf,  11,  281. 
«  ,.♦  follaftrc  manière,  »  11 1,  71.  «  .../<?  iettant  fur  moy,  folaftre.  » 

-      Bell.,  XI,  loa,  , 

Marastrb.  «  ..^  tw  fyi^«^maraftre.  »  Roni.,  vi,  42}. 

MoLASTRB.  t.. .  ciri  molatlre.  xr  Bell.,  r,  188. 

NoiBASTRB.  «  ...  ces  pierrcs,.,  qui  n'ont  point  de  /«wfW Noiraftres . 

,     bruniffant,  »  BeH,,  u^  159.  «  Noiraflres  .de  couleur...  »  lod;, 

'  II,  264.    •      ..,,;: .:-.v..^-  .■"'.■  -■.:.- 

Plokbastrb.  c  IfoM  oui  pldmbaftrc...  »  Baïf,  i,  354.' 
PobtAstRB.  «    7m  dédaignes  V honneur  qtu  l'excellent  poète.,,  an 
r^.\  §octAstrt  prette,  »  Baïf,  T,"234.  «  ,,,  iita/-w;:  poëtaftres.  »  lod.,, 
-  ti,  101;  «  ...  les  iniures  edentéesr  que  ces  poètajlres  yom\(Çcnt 

contre  moy.  »  Ronis^,  V  1,4 39.  "'  . 

RouGBASTRE.  «...  loug  habit  tout  rougckdrt  de  fang,  »  Du  Bell., 

.ViBitXASTRE.  Voy.   FiLLASTRE. 


o4u. 


1     i 
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Pour  aï,  par  la  vocalisation  de  17.  Voy.  Al,  ci-dessus,  p.  63, 
et  £a«,  cîj^après,  p.  76.  C'est  quelquefois  une  sotte  de  diminutif. 

EsTAÙ.  «t  ...  ce  peuple.,.  Qui  laij/efon  eftau,  /o«  hànc  &  fa  charuK  » 
Rons.,  V,  582.  . 
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NuAûT^  ../5%flfe  «MiriraaOTr»  Baï^^^         507.  «  .:.  Us  nuaux  fi 
s      froiffenL  »  Bell.,  1 1  ;  64.  «  DiJ/tperces  nuAux,:.  »  Du  BcU;, 1 1,  2Zf, 
«  Le  ventre  d'vn  nuau...  »  Rpns.,  vi,  350.  Voy.  Afpcndice,  t,  i, 
pp.  352  et  3$a.  .         .     ,   ,.  ^  V  ,,      ,  , 

Pau.  Voy.  Pal,  ci-dessus,,  p.  64.  .    ^. /.  4  . /, 


Péjoratif  et  quelquefois  diminutif. 
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Badaud.  ;  ...  ores  its  milkurs  epriis  Aiment  mieux  foldats deuenir 

Qu'au  rang  des  hzdA\its/e  tenir.  »  lod^^l^:4f.  '    î 

LouRbAUT.  «  Moins  lourdaut, /»/i« /»/<,  {dus/agce,  »  Baïf,  iv,  ai 

SoÙRDAUT.  «  ..;  v»Jîif  /o^iwii,  qui  ferait  le  fourdaut  S'il  n'entei^ 

doit  le  Jifflet  prowpt  &  haut  De  fon  feigneur.  »  BtU.^  m,  131,.      v 


■  'ft    r  . 
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CouRAYE.  «  Acier  nefeir  à  leur  glaiue  trenchani  Ne  peut  durer,  m 
bonde  ny  couraye.  »  Rons.,  m,  76.  «  Pettdu  d*vne  couraye...  I 

"    —  *  .       ■  i'     ■  4 


V,  205. 


.*. 


Mê^, 


*♦'■ 


Dans  la  plupart  des  mots  qui*  çuîvent,  le  suffee  i  s'ajoute 
à  des  substantifs  qu'il  transforme  en  adjectifs.  Pour  les  partie 
cipe»passés  de  la  première  conjugaison  employés  tuhsmntif 
tiveriient,  voy.  ci-dessus,  pp.  48  et  49.  ^ 

AiLÉ.  «  :.:  cfr/i  aiflez jMr is /ittir.  V Du  BeH.,  It,  10. 

Aillé.  «  Emant  aillé  n'attire  fer,  »  Baïf,  ▼,  «â. 

Au^iLLÉ.  «  ...  X^  /rMMTèfi  aurillces  Des  vieux  Cbefnes  hrûnehus,  » 

Bell., 11^  195.  Vcfy.  ÛRiiLLâ.;  •        .  .^; 

AzuRé.  «  ..;  iwfce  axurec.  »  Bell.,  M,  117.  «  i^. /ikàwr  azuré»,  n 

«ARBELÉ.  «  :,.  flèches  d'or  barbelées.  »  Rons.,  11,  48.       ^-  ^. 
^^EiKcïURé.  f  La  irAfl/?«  Cyïberee  Y  vienne  ctinàMtct,  »  Ôa  Bett., 
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C  o  u  L  E  V  R  A .  «  ...  couronne  couteuré« .  «Dithyrambés^,  Appen^ 

,  I,  p.  53.  ;V-''^t--- ■' "i '•"'•    '  •'      '     '   •'■  ,    -■• 

CouATiNé.  «  •••ioi^f  courtinees.  »'BeIl.,  II,  301.    - 
Ckbstâ.  t  ..,  épit  crthez,.,  »  Bell.,  i,  18*4.  «...  vif  4oq  Crefté, 

|ri/if^  <Mwr^w...  »  Rons.,  V,  115. 
CROSS^i,.  «  ... /yr*  crofféc.  VRons.,  Il,  345. 
Denté.  *  i»é  im  fer  bien  denté.  »  Roris.,  11,  443. 
Elanoouré,  «  .'«^  vie  &  la  vdix  perdit  chngource.  »  Bell., 

"II,  «41.'  /,:.-i:;.^'  -  .;■■■."■,  ,.^/,  .  .  ^  ■     ,_:'    '  • 

SlVOULÉ,  Empoullâ.  «...  ra^f/<f  empoulées.  >*  kons.,  i,  313. 

«  .,*  pImiiV  empoullée...  »  11,  381.        - 
Emco  T  H  umMi.  «.>.  encotburné  P«'ii/i.  »  Rons.,  V,  36.-        / 
EiiSAFliÂNé.  «  ...  chape  cnfafràncre.  »  Rons.,  m,  412. 
*    Skootté.  f  So^is  Imrs  piis  ergottez  d*vne^riffe  nteurdriere.  »  Bell., 

■  ri,- 171. .  .-■  ■■  -""■   "".■■■;■"■ 

EtCAiLLÉ.  Pourvu  d'écaillés.  «  ...  maint  poijfon  efcaillé.  »  Baïf, 
l'Il,  35.  «  ...  dos  efcaillé.  »  Bell.,  11 ,  27.  «...  vu  poijfon  efcaillé.» 
Ilims.,  IV,  91.  Vo^  . 

BscARBOUCL-i.  «  Les  doigts  efcarbçuclez...  »  Rons.,  v,  400. 

JUscBlVEL-é.  «  Vue  Dryade  errante  cfchcu'elée...  »  Rons.,  v,  297.  ^ 

vSBsPAit*,  EsPASMé.  «  Puis  efpafmée  au  logis  s'en  alla. n  Rons., 
Frandaiê,  I.  Ce  vers- a  été  modifié  :  «  Le  corps  tout  feu}  au  logis 
" ;■   yeng^a,  M  JUf  35..  «  ...  mon  ami;  efpamée.  »  Tyard,  m. 
^4,p^à»  $  *m,  ks  plus  famés  De  €es  cour:iiJans  ajfamex^,  »  Du  Bell., 

m^.  ,  ■  '•'  ^  \  -, 

Psiiiii*  «  ...  /«ferrée  porte.  »  Du  Bell.,  i,  132. 

Fi^TiLi.  «  O  roc  ftMtté  d'vn  ve^d  tapy  fauuage I  »  Du  Bell.,  i,  119. 

FOETUNÉ.  Voy.  Appendice,  t.  i',  p.  283. 

GRiFà.  Voy.  Cresté. 

GRivoté.  «  Papillon  toufiours  voletant,  Griuolé  de  cent  mille  fortes.  » 

Bell.,  i,  50. 
Hectoré.  «  ...  raci  Heâtorée.  »  Rons.,  m,  84. 
Indonté.  «  ... />rc»  indoiitee.  »  Rons.,  vi,  309. 
Inespéré.  «  ...  Vheur  Inefperé...  »  lod.,  xi,  244. 
iNFORTUNi*   f  L'AJlre  qui  commandait  au  poinâ  que  ie  fus  né, 

D^ajpeâs  t^alencontreux  ejloit  inîOTtuni.  »  Rons.,  i,  230. 
Inhonoré.  «  ...foMhi  /«rre  inhonoré.  »  Du  Bell.,  i,  206. 
Invangé.v  „.  fans  laiffer  inuangé  Qiiiconque  aura  méchant  fon 

portrait  outragé,  »  Rons.,  m,  197. 
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Iré^  «  ...  vers.  irez...  »  Baïf,  it,  no. 

Larciné.  «  ÀfoiiriV  larciné,  rapOté^n  Baïf,  v,  53. 

Madré,  u  ..,  frefrte  bien  mzdré,.,  »  BcIU,  11,47. 

Myrte.  «  ...  filRî  myrtez.  »  Roiu.,  v,  325. 

Odoré.  «  Btnmy  ces  champs  qdorez,  »  Baïf,!,  8^. 

Gndelé.  «  ...  cheueux  ondelez.'  »  Rons.,  i,  119. 

Oreille.  «, ..:  chefnes  oxtïiXçz,.»  »  Dk-Bcll.,  il,  58.  «  ...^oreilM 
rocher,  vr  lod.,  11,  339.  «  ..,  /«f  cheftus  oreillez...  »  Rons.,  v,  162, 
«  À  U  Honse/merueillé,  Comme  s'ilfufi  oreille.  »  172*  «  Lés  Satyres 
oreillez.  »  217.  Voy.  ÀuRtLLé;^  '  H  i <        ! 

Pa m pr é .  «  ...  /fl  .t^f w«  pamprce.  *  Bell.,  i,  45.  r.  .*.  fei  collines 
pamprecs.  »  Ron%«,  11, 40.      «  -     '  A  .^ 

P I  o  L  É .  «  La  pafquefette  aùxfnetlUs  piolées.  »  Rons.,  v^  |26, 

Pourpré.  «  ...  boùcbette  f^rptce,  i  Bell.,  u,  124.       \\ 
J^aisïné^.  «  ...  verd  pampre  rsiiûné'.  «'Rons.,  v>  221. 

Ramé.  «  7^  voy  galiaj/es  rzmetsV,»  Baîf,  11,  jj|$^.  «  Eh  toutes  les 
forefts  le  branchage  ram'é.  »  Rons.,  ^¥,^249.  «  .,.  les.  galères  ra- 
mées; »  ,vi,  155.       ,        :  ,  •    '    ^^^^     -    ?;    V 

Ray  o  n  n  é  .  « .. .  clotixar dans  tous  rayonnez  ii«  ^^ai/^;.  »  Rons.,  v  i ,  141 . 

Safrane,  Saffranà.  «  y*,  l'Aurore  à  là  main  ûifranée..-»  Rons., 
III,  127,  «  ...yeux  (aflfranez...  »  V,  392.  ^        ^   .  . 

Sceptre.  «  *..  les  Monarqties  fceptrez.  »  Ronl.V  izi,  283. 

SiN  GETÉ.  «  Leur  iugement  fingeté.  »  lod.,  ii,  60. 

SuLPHUR^.  «  ...'orfétttr  fulphuj-ee.  »  Du  Bell.,  11,  iH. 

Terme.  «  Là  ^lille  arbres  charme^.,,  acbeuent  leur  deJUn,  EUrnel  m 
terme  félon  Varreft  diuin,  •  Baïf,  11,  334.     ^ 

Verre,  Voirré.  «  ...  /«  orn^f  verrees.  »  BclI.,  11,  i8f*t  !«•»-' 
Ji ours  fa  courfe  verrée  Se  ioigne  à  l'onde  Loirie,  f  Rons.,  ir»  ^» 
«...  /a  r/«^  voirrée.  »  v,  127.  «  ...  belle  onde  Ycrréc.  »  469.     i 


TV. 


\  , 


Substantifs  formés  ^r  les  substantifs  latins  en  tas,  oé  rires, 

À  leur.imitation,  de  substantifs  français.  Plusieurs  s<mt  des 
doublets  d'autres  substantifs^  par  exemple  coudrdelé  de  couar- 
dise,  cuneuseté  de  curiosité,  lasseti  de  lassUude,  moA^Mifi^. 
destie,  etc.,  etc.     -  •       '     -       '"^         -  ,-:■'.■;.-'■.•■;,;,), -^ 

A  M I A  D  L  E  T É .  (T  En  rUheJfe  amiabfeté.-  »  Baïf,.  v,  158. 
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BmetvlMN^.  «  Brotittt^JNpiiii/i  eji,  ■  Baff»  ▼,  i$8  et  |9f, 

Çaéiptpri*  «  llMtfl^tai  «i*<îf«  Z'»  *i  clwd«ctè  Gaigme  di  mêâL 

Co«AÉfr«iré%  «  JNmrjm  BOiifilli  mgtlhwi  &  fmUf,  •  Robs., 

Çf  mtBOSiTÉ.  «  •-  ff  ffwi/lrfff^  r«if  ànf  fat  /j  voyfaii  m  fure 

'  DiBOKif A^KBTÉ.  «  Mm,  .WÊmurt  !•  i*boBBaireté.  »  BaiC,  ▼••IS^. 

«  Si  ààhnmmtàmi.fiWfmïWjliJ^i  I  Roowir,  mi* 
yAC«i|tiBTi/B  Jùr  h^m§méà  £vm  fÊm^  •  Biîf,  m,  |s$. 
Gatbté^  «  0ifigfeié4r«iBÎr,  «loi.,  II,  atft.  '^ 

HlOB9tBY*«  «   ••*  fWMMf  iilr  «se /i^  1SS /Mi  il  «il^ir  &   àt 

..         Illî  iMlflil.  •  ROPI.»  t^  fit.  '-  \     ,.:     ■■^'    '  ^-       /     ■ 

IiijMABLBTi .  •  Ce  meime  Efprit  Uen  arrefté  amûaniîiicàrtB  U 

:^BiLflc  ée  twi  ijwwBWiÉi.  •  JUi—>,  ▼!,  47^»  / 

iWKoaiDiciTt.  «  O  f«iiif  àw Ipii  (ênvér  kmw  iininon4id« I  •  Da 

,         L'kafmik,  rmpMntL  m  Baïf,  y,  i j. 

JÔlitbtÉ.  «  —  ÊÊtiÊf  Iniiémé,  «  Bu^  i,  «$o- 

(B?â.  «  —  i|i  MM  «f  ^fUMirv.  »  Baif,  !▼,  at. 

L  •.>.»foiiiiwilrf  ai  IMP  Iff  âtmx  m^jèrn.  •  B«îf,  iv,  f tt. 
H«9?|i^i.iTi.  «  $é  mrtm.^  Jt^/tf^mm  Fm^m»  Si  iiCBinilité  itV/ry 

momAufTi.  «  £&  j^  4i  >#iili  iiMrf^ 
'     tmmlè;  •  BaH,  tT,^44w  •'  ,7/    /-'^. 

\ .  wM^Jif  Jâki  m  kmmàm.»  ii«  i$4k  «  £•  lanoeté  cftc^  ^..,  % 
!▼»'  mi.  «  £s  fimoeié  j|«  ftmfitwris.  m  ^,  i$6.  «  (2»'  êims  «M(f 
f     Imt  «À  #af  fir  %  &iiii^      Dor.,  57.  «  Jbt|inÉr  <«  luiiieté 
■  iiiliib  IwMiBwi,  liiiinii.  »  lodL,  it;  j^t; 

SouLBTt.  «  V..  l«iwMi#  fiMlttè.  •  BaMlf,  II,  447< 
TAESiTi.  «  Im  tardké  Ji  fe  tbjk  i«iyf««.  •  Da  BeO.,  i,  J^ 
«...  la  tardlté  latrie '*«•(...>  «ao.  * 

•  '■■■  '  .         '     .--  '■...  "'.W 
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Ce  suffixe,  qui  répond  i  tfâerindéti  fiii^i^  m  souvent 
employé  comme^  diminat  f ;  tt  est  aussi  péJcRiûf.  Hcnrj 
Esticnne,  dans  sa  PràtUmudm  Lpig%%/rmç9is (éàii.  Ui^guc^t 
p.  looX  9ftH  jipoir  dli«ei  ftis  île  Bdfen  (11^4^)  : 


Hm,  fm  kkaymt  wmmgtwmmM^ 


\  ——1  .■-.-■■-  *  ,  ^ 

ajoute  :  «  No«  dHons  waA  Flmiétmax^  ^bmàt  èt^^kà^ 
nutioQ,  empoitan^  vo  niefprîs;  &  yfons  am(î  de  {duikors 
autres,  terminez  les  vns  en  rmm  :  pouMans  auilL..  vfer  d'au- 
cuns en  aceoMi  ctHnine  ce 


AoT04!acBaii,  AérocMa>AV««l^||pfi9rai 
fetttx*  •  lod^  I,  4a«r 

ÂICLEmE4V.>|?iij^..I«iMir|if«iC|i^ 

171-  •  Lg  ^leic— a  âwftwi...  >  ftid. 
BcU.,  If,  lyt, 

Aiiouftaa9.«OiUi#aHMm«sMii9t.  •  M^i,  f^MrMte 
d'une  em«r  typognyyyr,  é^  icleiPie  (i,  404.  «»»  !<).  « 

d'ffnrainMH^.  « ,.;.  Ftmmsâ^UeSes  Âmonretoz  ùrikL  m  47,  « . 

&  aMWtticaa.  »  i^,  |6fc.  <  .«.  diaar  wiÊk  ■iiiiwiii 
Ben.,  r,  2^  «  ../iiiiai^jMBiAflOBitain.  »  295.  «  lfi& 
'«■iix  ^  arigg  |»/i#éyf ,  .144:  «  m  «M 

iissEAu.  «  ,„  c»  tiBi^  mrbriffcaax.  m  Bii^  iv,  »fo. 
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A*»o«MAf  #  •  li»  ârron^eâui  k  îir^éUê  FUnmnt  emfûnU  d'entré 

BimciAO.  ÏKa^otif  de  Brr.  «  Comme  am  wit  tn  Septemhrt  eux  tom^ 

•     IMpT  Ai^mdmt  BmUUit  tn  ê/cmmant  U  iêmmjfe  des  vins.  Qui  cbaudê 

§l^fÊm  berceaa  à  tmUe  frrce  gromdê,  »  Root.,  m,  |i).  Dans  Tédl- 

4t  l|6o  oo  lit  c«tic  note  de  Ronsard  :  «  Les  tDciens  âppe* 

it  wéÊÊmom  o4  os  méttoit  k  nouueaa  Wa  le  berceau  de 


BooTiAV.  «  ...  ém  Ummn  Imacaax.  »  Bell.,  i,  19}.  «  ...  kt 

éktmmÊiM,  &  lês  immn  bonueaai.  •  Dn  Betl.^  11,  418. 
JiMiftiOitAif.  «  .;•  m^m  WiDoufeao.  »  Balf,  !▼»  a^i. 
ÇllilKSAU.  «  Carreaii,/srfai'îjiii...  •  Biîf,  I,  167. 
CaAVTiAO.  c  Tnmtliti  è  «IB lî  chantetn.  >  Btif,  m,  a6}.    . 
CaiAUX.  •  JU  Li/efiUt  inj/tjk  forim  ;  ÂmtugUs  uaijémi  Us  chéaox.  » 
'     Bei^v*  f 6  et  |88,  note  19. 
CaiWiLLiAO.  «  ...  Jà  miOMêUf  Çrmdk  df  cbe&iUeaos.  •  Baïf, 

Catiif  BTIAU.  ^  ...le  wir»  iwMif  ijhiai  gitt  oMiraJes  loutuieamx 
*Agtmtt,  dam  «0  l^Klneteans.   »   Btïf,  11,  50^.  «  Gramon  m 
.i^MÛieteanx.  ».l|l9  14.  «  Ùefnr  dtmx  chefneteaux  hier  à  kmU 
fin»,  Amttnfmf  Jt  fvviMtjr  •mtc^Êts  «1  pomçm^  »  Rons«t  il  t  «  ^6. 

CacTaiAO.Voy.  BoovBAii.   ~ 

CoLimsBAO,  CooLOViiAU.  «  i>  ififiM^oiilombeanz  if/âu  vm 
rBJ|Mrf,>Bgtt.^ii,9i.«y.iii»ynlg€olombeaqx...»Ronf.,  i,  i$à« 

ColombeUe»  ColumteU^  «  Bmife  moy,  mais  «I  coiombcUe.  » 
Bair,  I,  i6i.  «...  mmfftiU  O^ombeUe.  »  Da  BeU.,  11,  |45- 
«  iler  «At io  colombdks.  •  41$.  «  ...  ira  kêt/er  domêimmmêkt 
MiapbtUft  •  Rons.,  i,  jo6. 

ComoBA»*  «  ^..fêjakr/m  oifdieMu  «M^  11,  X4S»  a  Jir  fgal 
••M!«ag...4t  liar  |vi)^  cordean.  »  S9|# , 

CboLBTBSÂv.  «  Defi^mtoQ\z^tt!^ùt^^  11^  '<9^^|£Ift^ 
#  coalciireaax ySi  irimm-ê  f/  mmç^  %|i^V « ...  owl  coolcoreanx.  » 
!▼,  144.  «  Xc  cottleuitaa  if/âif  f  JhÉrk  ififasw.  »  Bell.,  i,  267. 
«  •..  it  §tiii  conleareait.' •  11,  9a.  «  XA^o^^reea  dmu  Us^tm- 
fwtim,  »  129.   .-;..,„-'..    .  '. -■.  ^-.'z' 

CoutBAO,  Co0PPBA#i .  Oa  disait  aii»l  qadqaete «n^.  < 
fÊMM,  Q^mÊi^  d'mm  mmië^m,  Sa^|dlium  fnontis.  »  (KicoT, 
TknfiH^  €  ...  Ib fvaad^ €0O^àuix!«Da  BclL,  i,  m9«  •  •••/•f 
lêAÊtUdi  couppean  Gjpa^ifa.  »  |47.  «  ...fur^  wumis  mut  c«^ 
dvjwif  coapeauA.  »  Rons.,  fii,  248.  •'*..  fû  Ufit  qtU  fut  It  Oh 
^  JiftUui  csoapeiu.  il  ▼»  )64«.  :   v* 
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CooiTiSANNBAV.  r  ...  m''ÊÊrÈÊ^ml^imi/'fMi 

a^m.  .  Rouir,  Efi^rt  à  ChÊrkÊ^CÊÊ^miéÊ  towrtw^  éj, Itw^ 
chemâin,  ti,  aBi.  JPiUMi«  ioppiftal  ^B'Ii  «Ht  mM  fêf 

\      nom. 

COUTAO,  CoUtTAO.COQ^tTIAII.  «  ...^if  «(Hiilittl  d^  f^_  » 

Bjîf,  tii.  9.  «  ...  AyçQttfteaoK  rmrmnm.  •  iV}49.«***««i»im 
d'mlhmfrt.  •  £b  Bdl.,  i,  64.  «  Cf  «mi/  ^alhêjtrê, 0  m  cxwtaui 
rf*i>oir*.  •  116,  «  ...  00  MffMt  coattni  itimêyn.  b  li,  §17,  «  La 
blancs  fommiis  iê  vm  couftcaox  ^mi^ ?  »  Rom.,  ti,  î$8. 
CàoutTiAU.  «  ...  >5m7  C0mm#  v«  <xwiSitÊi^  mmunaift  JènUur,  • 
Bell.,  II,  jM.  ^^^^ 

CupîdoBetM.wi  «1.  .  Bâïf.  I.  56.  «  Ici  Jna,  |«  Copidincmi.  » 
lod.,  II,  $1. 

DAHoiiiâu.  «...  Iflilr  ^imoîfcitt.  »  Roat.,  g,  91,  «  .„  «g^Opw 

damotfetQK.  t  m,  64.  «  ...  iMi  P ^iiWÉ»j|3l,^i,^, 

Devamtiao.  «  L» dcotntciax.  ht nmncherm».  m  Roxxt,^  ti,  J41. 

•  ...  qaelqoe  vieux  tUuanteau  d'me  bonne  femme...  •  4B1, 
Detioiao.   €  Àr<f  lotmw  plus  et  dcuidcau.   »   Rons^  ri,  418. 

«  ...  tournent  UfiUt  autour  i*vn  denideto.  »  iVjl|P«^^- 
Draffeaox.  «  Faire  trmfq'  ia  quelquis  mué  drappciux.  .  Du 

BelL,  II,  195.  rï**  ,    < 

EcRiTEAU.  «  SaitUque  recritean  ti^U.  »  Btif,  iv,  149. 
Fanklao.  c  i>f  ^/f^  fAnneiux...  »  Da  Beïl.j  11,  foi. 
FoutEAù.  (Dt  fàgiteUuî,  diminuûî  â€  fapu,  hèxn.)  «  ...  lir/cr 

Fouteaui.  •  BeU.,  l,  88.  «  ...  far/#  fomctn...  .  1%.  «  ..,  j|fe 

«f  A":#  Mf /tfiOe  iM  footcau.  »  Rom.,  ijri,  435.  «  /«  ils  mmda 

l  œd  mmrqma  Upiai  éPvn  OÊtfiu,  U  celuy  étvn  Foutciu... .  it,  186. 

«  il  rffM^rfi^^ae^^M  Foutean.  >  TI,  a^lO. 
Friandiau.  «...  €as  JmWardeaux,  Ces  petitt  cmtdns  (Haiidetas.  i 

Bell.,  Il,  j8i.  ^ 

Fromteao.  «  DifiordefoU  en  trefu  rmuiUant  Ses  longs  Jèrpeks, 

faut  vn  frontcaa  fanglant.  »  I>a  BtU.,  i ,  407. 
GicotEAu.  «  £«/«  lifiur  gigotcaum...  »  Baif,  fY,  247.  «  TaigmêÊ 

<^  <ff  gigoteaux.  »  )68. 

Ora^eau.  •  ...h  hourgeottDefonmkgnpéÊa  de/m  tendre  a^ 
«ïî,  11,8.  1  ^< 

GnENouiCLAu.  «  ...  petits  grenouilUai.  .  BcH.,  11,  6$. 
«OTEAu.  «  ...îesgarfms,jiuiamxJUIa  me/e^  Empkfenties  hoteatix 

de  rai/ns  griu^.  »  Bàlf,  11,  ^ 
HouPE Ac.  «  i»  houpcan*  de  paU  rmx  {eàr  blonde  cbeuelure  Se 
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^M^f.^  «JWflC'itVI^  ilftgwii  «fc|ttil«  itnifttvn  houpcto.  • 


JouTiNCSAU.  «   ...  Ce  îùtntnctÈfï  Fryfkm.  •  BJÎ^  iv,    14a, 

•  Malheureux  iounenceta...  »  Rons.,  Ti,  41). 
LiONURAU.  «  Entre  fes  lionnetaz...  jAoos.,  i,  t^|.  «  ...  iblibn- 

•m.,.  ly tm grand  Lyon  yjfnl..  •  il,  ta  et  461,  note  5.  «  Tfl fMVn 
^    toMf  Lyotinetq.«.  •  iv,  2%%,  •  On  ne  voit  point  qn'vn  fort  Hm  m 

fàcê  Ses  lionne«ax  i»r<fff  &  furieux.  ■  vi,  180.. 

LooviTiAU.  Voy.  Cheinetiac,  / 

Ltomcbad.  «  ..«  ifcLyoncetu  temomjtrervn  Lyon,  »  lod.,  ii,]38). 

MACmiAU.  «  Que  ny  Us  cottes  violettes..,  ny  les  ceinturettes,;.  N'ont 

7  m  la  fnijkna  e^époinâra  Pour  niâcreaax  en/ewbU^Us  ioindVe,  » 

Roiii.,Vt,  341. 
Mamoeriau.  •De  nos  mingeretux  les  malices  (Ce  dirons-ièpus) 

mtm  efuentons,  •  Balf«  ▼,  17s.  Véj.  ci-dessus,  p.  76. 
MiicuftiAO.  «  .^  petii  Htrcurtàù.  »  Ttibns.,  vi,\^i7. 
MiNitTRBAU.  c  Refponfe...  aux...  calomnies  de  ie  tie  içay  qi^els 

P^ictntereaax  &  Uinijlreaux  de  Genéu«s.  »  Rons.,  v,  397. 
lifQMCBAU  et  MouciAU.  «...  pttits  monceaux  De  fenunce\de 

itB.,.  »  Bell.,  II,  149  et  481,  note  8j.  «  f^tes  «1  v»  monceau 

ces  cbeniUês  croijfoiêni.  •  ^on9,i  W4  $4y.  1/ 

MoRiAU.  «  ^„  chenal  morean.  »  Rods>,  v,  72.  J 

NAtM^Ub^^AZEAU.  «  ...  la  fmitmr  offen/e  les  naseaux.  »  Du  Be^., 

II,  296r«N..  crochet  de  oafetnx.  »  Rons.,  vi,  jça. 
Okmbau.  «  CShnmelavigm  /'ormeau.  »  Batf,i,  8i« 
PAiLLAmoBAti.  Voy.  Fbiandeao.  tl 

Paissbtbau.  (Diminutif  àt  paisse  ou  passe,  moineau.)  Voy.  Baï^, 

m,  378,  note  20,  et  iv,  46s,  note  126.  «  PaiiTeteaux  volcif 

plaifr,  »  Rons.,  11,  459  et  507,  note  2)7. 
Paxomceau.  (Pinûnutif  de  pamnon,  écn.)  «  Vu  ramean  de  Laurier 

pour  panoncean  U^ fort  Du  batït  de  lafalade.  »  Rons.,  iv,  167. 

«  ...  totti  à  comp  il  tombe,  &  de  f^  gueule  bée  Defgorge  m  |«0P|* 

ceau...  »  ▼,24. 
Passebeau.  c  Jàfiiètiçhit  àvL  Paffioretm  de  Madanie  Maxguer^e.  i, 

Dn  Bell.,  Il,  406.  s 

Jlassereile.  «  il/i*i«ia«ii«  paflcfelk,ni  âaîf,  i,  268.  V 

Pastoubeau,  Patoubeau,«...  gentil  paftourean..  •   Baïf, 

IV,  148.  «  ...  mey  patoureau...  »  149  et  456,  note  47<  *^ 

Rais  an  tamps  pajfè  eJUngnt  des  PaftonreauX.  »  Rons.,  ïii,  442. 
Piper  EAU.  Pi  peur,  voleur,  m  Cbalaui  efi  f»  bon  prpcrcau,  »  Baïf, 

IV,  218, 
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Pu  EAU.  «  ...  U  tafis  d'vH  t*er4  preau.  »  Roos.^  vi,  99. 
P  K 1 6  te  A  M  T  Bft  I  ▲  (1 .  Voy .  M I  îl  I S  T 1  I^A  u.^  _  _:_^  _ 
PitOCUKAÇlAO.  Voy.  CÎHitttOt,  p.  76. 

Rambuiau.  «  D$mx}eii0 ri»»retiijûi^igjiâjpgi»^tog. rRont., 

III,  4M'     '-  ■       '"  ':'"'"'"'^/::.^-^:\.  ■     ■ 

R  EN  Al  DE  AU.  c  ...  /V  fm  âiniinifit'tn  renardeaox..*  •  JÉilf^ 

V,  171.  «  Premi  'w  RcaardcAtt*»..  >  ^1.^  11,  joj. 
Rousseau.  «  ..  ^7  roufleaa...  »  JDo  Biell.,  ii ,  |9è.  ,^     * 

Sattrbau.  «  A/dHoLSatyreau...  •  Baïf,  m,  47.  «  U  viBy  wilUuni 

Satyreauz.  »  Rons.,  vi,  549.  ^ 
Sau TEREAU.  «  ...  U  Samcreaa  ênrouiparîêt  Mi.  »  BcU.»  11,  açf. 
Sauvage  AU.  «  iyauia$U  qu*vn  arbre  èuU  rend  vn  krd'm  plus  heau 

QJk  U  tige  eJpîHeux  d'vn  rude  famiageau.  »  Rons.,  m,  400. 
Serpenteau,  «...vm  ^/iV'ferpenteau,  qui  porte  Deux  Milerom  dejus 

^  </(tf.  »  Bell.,  t,  )4.  Voy.  AiLERKTTi,  ci-aprè% 
Singeteau.  «  SingeJJe  tant  porte  &  remue  Ses  fingetéaus  qn'elU  Us 

tue,  •  Biii,  V,  86.  , 

Soliveau.  «...  Veftrange  àrondeUe  Fait  contre  vn  rotiaeau  fa  waïfon 

naturelle,  »  Rons.,  i,  165.  ^  *      ^  ' 

T  a  u  R.E  A  u ,  T  o  R  E  A  u .  D^mioutif  du  vieux  mot  fraoçais  tor,  «  Vn 

/vr/i7toreau...  »  Rons.,  il,  419.  Voy.  Troupeau»  ... 

TouppEAU.  «  ...  vn  grand  loufitzn  de  Jleurs  mal-agenceés.  »  Rons.,! 

II»  ^8.  .■  ,  ■  '.^ .-■;.:..    ■./.„}..  -v.-".    -■ 

T  p  u  R  T  E  A  uYm\. .  en  tourteau  la  matière  façonne,  »  Du  Bell  .,11,  297. 
r  R  o  F  p  H  A  u ,  Troupeau,  a  .••  vn  taureau  Egaré  de  fou  troppeau .  » 

Du  Bell.,  1 1 ,  y^*  «  Sus  enfans,  fus  amis,  fus  fus  troupeau  diuin,  » 

lod.,  II,  126. 
Tyranneau.  «  ,,,  ils  fe  font  tyranneaux.  »  lod.,  ii,  2)8. 
Vipereau.  «  /)*fljfawf^  vipereaus...  »  lod.,  11,  a40. 
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Substat^tifs  et  adjieçtifs  féminins  tirés  de  substantifs  çt  de 
participes  féminins.  Voy.  ci-dessus,  pp.  47-49,.  QiëlqueÉws 
«'e  traduit  le  latin  W15  :  «  Porc  Erimantee.  »  Du  Bell.,  1,141. 
^  Vin  Marpnée.  »  Baïf,  m,  46,  «  Pj'rïtnée.  »  Du.  Bell., 
11,46^.       ,  ,_  ;.    . 

GarontIe.  m\,.  la  barque  Cuontée.  »  Ronf.,  v,  $0. 


^j«V 


"l?"^HJfei 


3.3ïî,%VSk#iii^ 


1 1 

AS 


I  „ 


r' 


iS- 


^ 
™ 


•-  /> 


A 


j'      .   'A 


IP* 


■*,  ■■.■"•■Ci 


-Ci 


8a 


\ 


1 


^F  I 


V4 


•.-<. 


.%m^m 


% 
•< 


•    Vf, 


iA    LANGUE    Dl    LA    FLÉlADB 


- 

*  ■■ 

■ 

•*            .  ■    .       •• 

■         i 

^  ■«''■„■: .  . 

-■* 

■  ■    ■ 

"f  •  '"'■/. 

1 

i         ■-..    .        -.              .  /s 

*              « 

*      - 

'  ;■ 

■..''  ■_ 

•-                • 

1 

CpODil.  «  T0ttiMtm  kMnyaii  k^t  condcét  Phs  frtnicbes,,,* 
'  BtXf,  in,  aôÇiT -^ -—— ^~7^----^^-P — ' -■     -^ 

Cùtsmotn,  M  A  Vafiu  inft  dun  conrf^,  »  BaTf,  v,  176.     , 

Dtvouxti.  •  •..fins  Umgnê  demourée.  »  Ba!f,  11,  136. 

DsMTÉi,  t  ...  au  foudroyant  fangUr  Sentit  la  fiere  dentée.  »  Du 
Bell.,  it,  i$o.  ,  "^^ 

DoRÉi.  «  ...  vofin  racê  efvraymini  empiree  Depuis  que  ie  laije  feu- 
lement Ai  dorée.  »  Bell.,  11,  534.  Voy.  Appendice,  t.  i,  p.  6). 

HoiRii.  M^Totifiours  fa  courfe  verrée  Se  ioîgne  à  l'onde  Loirée.  » 
Rons.,  t|,  429. 

P  xur  mi,  lié».*  collines  p&mprttÈ.  »  Rbns.,  11,  40.    .     -^ 

Ventre B*fl«  ...  accoucha  De  muf  filles  d'vne  ventrtt:  »  UonS/, 
II, ^no.fYoy.  Appendice,  t.  l,  p*  398. 

ViiiRKi.iCîontenu  d'un  verre.  «  Ayant  déjà  mille  vcrrées  D^vn 
goiier  |tf^f#  âemrèes,  t  Rons.,  vi,  347. 

Verrée,  Itransparentc.  Voy.  Loirée. 

Een,  Voy.  En. 

■  ' -_ ^ '  • 

Suffixe  formé  sur  le  suffixe  latîn  en  aUs  :  atemalis,  éternel, 
et  étendu  à  beaucoup  de  mots,  français  qui  n'ont  point  d*ana- 
.  logues  en  laun. 


Actuel.  «  Pouldre,,,  aduelle  à  refouldre L'vlcêre...  »  Rons.,  i,'28i. 
Celestiel.  m  Cbrifi  &  la  cour  ctU^\t\\6,9  Baïf,v,  247.  «  I/yî-ii 

cekftfel...  »  Rons.,  v,  196.  Voy.  Appendice,  1. 1,  p.  237.       ■ 
CqwLPoumhk'ê  .„  la  chair  corporelle.  »  Rons.,  m,  147.         ^ 
Eternel.  «  .»^«n  temple  éternel.  »  Du  Bell.,  i,  134. 
MuTiiBLv«««.l^«i/itfiir  mutuelle.  »  Rons.,  I,  106*         ■ 
Paternel.  «...  fe^liif  paternel.  »  Du  B<I].,  i,  134. 
PiRANNEL,PERBiiNRL.  A.,  fourcts  pcraniielles.  1  Balf,.^! ^  i tT^r 
^      «  Le  viffurgÊon  perennel.  •  Ron%,  11,  123!^  ^    H 

l^iRrETCEL.  «  ...  l'amour.,,  leur  fut  perpétuelle.  »  Rons.,  r,  Joé»* 
S  B  M  p  I T  E  R  M  R  L .  «  p*vu  fraiU  chapeau  naguère,  Ore  d'vn  Senipi^ 

tjemel...  »  Baff,  %'  229.  «...  vol  fempiternel.  »  Dii  Bell.,  t ,  134. 

'Voy,' App$tidicej  t,ï,  p,  20J,    ,  '  «. 

/  Solennel.  «..;.Jir)l|^rolennelk^^  ,      ' 

^  SuPER^fEL.  «t  v...aiN<»MÇ  fu^^^        »  Du  B*:11.,  1^134»  ,  ' 
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Diminutifde  forme  féminine. 


-'z.::-jt.^ 


'rf 


AuncELLi,  Allumblli.  «  ...  à  grands  coups  d^nmt\\e$^  b 
Rons.,  I  v>  176.  «  ...  Us  coups  des  dtsrês  tllamellet.  »  297.  «  ••.  im 
humains  les  races  trop  crnelles  N'ont  pas  fait  fêmlêinênt  roidir  «Al 
allumcllcs  Le  fer  enfant  dafea...  9  Root.,  ▼♦  jt. 

AROtTDBLLt.  «  Aux  maifons  la  titonàtWtt,..  Exercent 'Uurs  belUs 
voix.  »  Baïf,  IV,  311.  «  ,..fê  changea  U  fille  belle  De  Pandion  en 
arondcllc.  •  Bell.,  i,  ao.  «  Qmi  Vnurn,  pierre  iT Aronddle  ?  9  ii-, 

BouRRELLB.  «  ...  bourrclles  5(SKr|.  »  Btlf»  11,  HJ.  «  hi.Us  boar- 

rt\\t%  Furies,  »  lod.,  i,  16^         ^^ 
^Brindel/b.  «  ...  /«  efiics  tronçonneif  Cajfei,  froiffex,  en 

w/fifHwj,  »  Bell.,  II,  37,  ^ 
^AUTELfeB.  «  ...  vn$  hloniê' cordelle  Ue  thni  lié  d^vm  dùsk»  càvf 

telle.  »  Bell.,  ii,  93.  Voy.  Appendice,  t.  i,  f,  157. 
Cor D ELLE.  «  ,,,  fà  femme  belle  Le  deuoit  retenir  d^vne  domcê  coù 

dellc.  »  Baïf,  iv,  289.  «  ...  (i^efi  ma  cordcll^T»  Du  Bell.,  11,  125. 
Curatelle.  «  .„  fes parent,,.  En obtiendroyent  &f  curatelle  Comme 

d'vnfm,,,»  Baïf,  v,  ^f, 
FaiscelLI».  Voy.  Appendkt,  î.  f^p^  $9$.      ' 
I^isiGBLLE.  «  ...l'homicide  fi(ccUe.  »  Du  BelL,  t,ir49.  Vùfi  Jppm» 
\   dice,  t.  I,  p.  385. 

(^^  AT  ELLE,  Voy.  Appendia,  t.  t,  p. '4iy,^ 
G R  A  V  E  L LE .  «  „.fon  limon  crafenx  (de  U  IMttyFêàrm/itsurd^kiy 
/<  change  en  grauelle  tfùmiie.  »  Ron».,  i V  167.  Voy^  Apptfu^^t*  i. 

■  .  p.  417.  .':  ■./;.;..:-;■  ■..:;■-.  ..,:.■■;-■  ■.■•  ^ 

Platellb,  «  .*•  fêàu  verfk  an  Cfwx  d^^ne  platette.  »  j^ons.,  ilè 

de  1623,  p.  657.        ^  ^         \ 

-Umbelle.  i  ...  dn  per/U  aux  pétità rvi^e$.  »  Du  Bell.,  11,  296. 

■■'       '■  ''  '*"  '•'  ,■-.."  "     ,  ■  ■       ,  '       1..  '■: 

)    Substantifi  tifét  dçi  vcrh^  ] 

■  »  ■    ■  •■  '        '         .   ■      "  ■    '.  ■    "   . ,       ''■..... 

ABAtA'RotssBxiMT.  «  ...  «tt  g^a4  clesbottncuf  &,«fa<an(f^i)nMi 
«|e  noftr*  Ungue.  »  D«  BelLt  i,.  aao.    •  •         i   ; 
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AccROÇilBMllt*  «  *>«^'<^  flccrochemens.  »  Bell.,  it,  i8x.  «  Lf} 
fgiUi  Cûrfs,.,  S'ent?occrocbans  itf'accrochements  diuers,  »  Hons., 
I**  liv.  des  Amours,  Dans  les  dernières  éditions,  ce  vers  a  été  ainsi 
modifié  :  «  S'entr'acrochans  de  liens  tous  diuers.  »  i,  19. 

Afolimbnt.  «  ...i^Mxafolement.  »  Baïf,  iv,  564.  «  .../atn^^affol- 
kment.  »  Du  BelL,  n»  xaa.  ^  ,^  mi^nard  affoletv.cnt,  »  Rons., 
II ,  jtB.  •  ,i.vn  affollement  fi  dou$^  »  410.  -  7  '  v        * 

Albgimbnt,  Allegimbnt.  «  O  pitoyable  alegcmentl  »  Baïf, 
1 ,  39.  «  ...  auoir  allégement.  »  157.  «  ...  elle  a  mille  alegemens.  » 
.  Bell.»  ït  76.  tt  ...  donner  prompt  AlUgtmtm,  »  80.  «  ...  vne  jfeùi^ 
inrê  De  tous  mes  maux  le/eul  allégement.  »  Rons.ji  Ii  7* 

Allbchbmbnt.  «  ...  pipeurs  allechemeiis.  »  Bell.,  t»  58.  « ...  doulx 

allechementi...  »  Du  Bell.,  i,  457.^  Orphée,  Héfiode  inuen- 

fièrent  vn  fi  doux  fl/^&m/^/.  »  Rons.,  Abrégé  de  l'Art  poétique. 

Les  dernières  éditions  y  ont  substitué  :  ^vnfi  excellent  mefiier.» 

APOiNTBMBKt.  «  ...  fftaiffiat5  apointement.  a  Batf,  m,  203. 
Assomme  MENT,  t ...  vneajpre  maladie.,*  m*accabla  d'iffomvûement 

/l0ifr<<...  »  Rons.,  IV,  ^.  L 

Bamdbmbmt^  «  ,,..  bandement  Entier  de  tons  mes  nerfs.  »  lod., 

.      II,   140.     ,  ,■■•.....;    . 

B16AIKBMENT.  •  ...  vfi  bigarrenHlt  de  fieurs.  m  Bell.,  11,  aaj. 

«  ,,nmturel  bi<(arremeiit.  »  Du  Bell.,  11,  554. 
BftANLBMBHT.  •  ...goy  hrûnlemenl  de  tejte.  »  Du  Bell.,  11,  }$i. 
BrquiL'LEMBNT.  «  Fons  m'auex,  mis  en  brouillement.  »  Baïf,  iv, 
v    106.  «  ...  brouillement  continuel.  »  Bçll.,i,  $i.  > 

àKUi.BltBNT.  «  ...  le  brulement  Comend  parle  haut.  »  Balf,  ri,  15. 
CmblbUbnt.  c  D'fs  air /r/^  I<  comblement  ne  naifi,  »  Rons., 

Contbmplembnt.  «...  on  contemplement  l'beur  de  f  homme  ne 

gijt»  9  Rons.,  VI,  $iv 
ÇoMTBOULLEMEMT.  «  ...  <lr  conti^ullemens /#  iorit^  irtfr /i"/* 

/mK».  »  lod.,  It«  »!§•     ■■  ''^  <  ^^  ■  ^  '   ■  ... -i;"-.- :»  .'■    *' 

CouLBXBMT.  t  ,^.,  fonde  è'-iml dès  rmjfeaux  fuit  Le  prejfant  cottle- 

nmnide  Famire  qui  lé  fuit.  »  Rons.,  iv,  57).. 
CdUKTiSBMBNT.  «  ^Mf  courti(ement.  »  lod., 11,  77.        :  v 

CutBMBNT,  CbimbUt.  «  ...fiUnce  n'y  efipas,  Ny  Ucriment  aufi» 

Baif,  I V,  )5 1 .  « 5i donccefiuycaufe leur  criement. . .  *  Rons. ,  vi ,  280. 
Croacbmbnt.  «  ...  v»/ croacenient  (des  grenoilies).  »  Tyard,  160. 
Damhément.  «  ...ce  amdémné  qui  tremble  Sentant  fou  damne- 

ment...  «Baïf,  II,  112. 
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Dexiouplemem t .  «  Tant /oudain  f IH W hnun(i0àMmm<mUltêfi 

vient  rendre,  On  fait  le  protnpt  decouplemeiit.  »  lod.^  il,  501. 
Degoustement.  «  i>degouftemeiit/n^.  •  lod.,  II,  24). 
Département^  «  ;..yk  voir  ejhîgné  d'un  Jon^ département.  »  Baïf,  . 

I,  188.  «...  De /on  département  EJiouy  toy,  mon  eœnr,,,  •  $S0. 
«  Prens  encor  que  Us  eauxfe  rendijfîtnt  ionaces  En  ton  département...  » 
lod^.;  I,  170.  «  ...  monfeul  mouuement  S'efi  refroidy  par  a  depar-'' 
temeot.  »  Rons.,  vi,  4a8#  *  ^  .^.-         v^^  ^        î 

Depest REMENT.  «  ^'^'fih  depeftremens,  &  morttilis  naurêures,  9 ' 

'' Iod.,'ii,  273.     "         ^:  -.  ;;^:;v.,iv-, -«-^v^.  ^.^:^/;■ /,:-     •■,■,-„        ,    . 

Dësbordement.  «  ...yaiiiam  desbordement*  »  Bell.,  i,  74. 

DRESsEMENT.-f ...  dreflement,  lait^w^.  »  iod.,  p,  joç.  .    >^ 

Ëbahissement.  «...  /^/mi  i'ébahtflement.  »  Baïf,  11,  59.     - 

ËGuiLLONNEMENT.  «  ...  VII  éguillonnemeiit  De  fimmis.»,  »  ïoéi, 
•■11,320.  ^'-'- --■■■-■'''  ^^  :i;-'':,yi,,;r^^^^^  . 

Embrazement ^wf^/ cmbraicmcnt.  »  Baï^i^V*»*^  ^ 

Ln  T  R  E  M  ES  L  bM^en  t  .  «  Les  entremeflemens  qui  grands  &  frnâuem» 
D'hommes^  brutaux  nous  font  Jouuent  dis  Demi^ieux,  » ,  lod., 

II,  230.  *  ^ 
Envelopem^T;  «  VMJuç  fatras  Qui  douent  Jeruir\* •  i>'«nuelopc« 

mens  aux  merciers^  »  lod.,  Ii,  199. 
EscH  AN  CEMENT.  «  *..  foudatn  ercbangement.  »  Bell.,  ii  tff* 

ff  ...y2;fnf/e(changement.  »ii,  245.     /  " 

EsLAN CEMENT,  f  ...  eâancement^foiitw..  n  lod.,  il,  134.  ^ 

Es  POU  SEMENT.  «  Dufang  royal  tu  fais  rerpourcmént.  «Dor.,  6}. 
EspouvENTEMENT.  %T:,meJlàntàlafureurj A VeCpovLucattmtnt,..» 

Imi.,  II,,  2411,  .  .  /      '    «< 

EsTouRDiMEiiiT,  «  ...  vn  tHouràimetti  tout  U  cerueau  hy  ferre,  w 

Rons.,  IV,  170. 
Ferrement.  «  'jTi»  ne  l'auras  par  force,  ou  ferrement.»  Du  Bel!., 

I,  402, 
Lancement.  i'yjOy^DBCouPLBMENT,  Dressement. 
Maniment^  f.o propre  aux  ffiaMiWnrdes  affaires.  «  I^os.,  vi,  470. 
MEspRisEMENf .  n  ,*é  vue  injure, &  vn  mefpdfemeut.  «  Bp^.« 

MiAUDEMÉNT,  Myaudemcmt,  ff  ...  «it/a»/fii  myaudemeot.  » 
i>u  Bell.^  II,  3S7  et  559,  note  8a.  u,,^  longs  miaudement  Iwr- 
ribles,  »  558. 

Muglement.  «  *;.  oîugîement  horrîhU.  *  Bu  Bell.,  11,  $I2. 
*  ...  muglemenk /m^ti^5..>  »  Ibd.,  II,  244. 

Nqùrrissement*  «  Pour  nourrilî^meut...  »  Du  Bell.f  i»'i69. 
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^^-^^^^fûmûur^^fo  donne  luy  mejmè  m  grand  nourriircment.  »  4$4. 

m  Noarriffcment  dit  dt^rt  vicieux,  m  ii,  $78.  «  Les  autres  n'ont 

Mucnn  nourrilTemeiit.  »  Root.,  vx;  ))3. 
FAUTiiciifii  «  Sâiturfjf*iê  dûti^'  U  Troien  parlement.  »  Du  Bell., 

PAKTiifSMT.  «  Ils  furent  eshajfis  de  voir  le  partiment  £«  vn  lieu  fi 

defirhd'vnfi  ieau  bafiimetd.  »  Ron^,  m,  40I.  «  H  a  tronqué  le 

mot  pour  U  commodité  du  vers,/tt  lieu  de  dire  compartiment,  » 
f  Jlotede  Marcâssus,  édit.  de  162),  p.  808, 
t^ilfSBMENT.  «...  penfements  diuers.»  Baïf,  i,  11.  «  ...  penfemcut 

^rn/al...  »  Iod.lv u,  369. 
JP^lilsiciNT.  c  le  ne  fçay...  fi,  vous  demandant  quel  eft  voftre 

portement,  ie  ferois  indifcrete.  »  Tyard,  xj. 
JpftBSGHBifiNT.  t  ^les  prefchemens  des  tueres.  n  Rons.,  11,  52. 
PUMISSEMBMT.  « /f /ott/r«  puniffement...  Digne  de  puniflcment.  » 

Baïf,  i,  19.  «...fr/^/ipuniflemcns...  »  II,  125.  j 

Rbbatbment.  «  Faire  vif  reUatcment...  »  lod.,  n,  267. 
Rbbkiseii  EUT.  «  ...  i(f  rebriCcmient  des  rais  denotrevui  Contreceux 

du  SoUil...r^  BàtUiï,  22.  « 

Rblancbmbnt.  «  ...  1«  relancement  des  rais,..  »  Baïf  11,. 29. 
Revemchement.  «...  «it /e»r  reuenchement.  »  lod.,  11,  139. 
Rbvoltembnv.  i  «V.  d*un  rtuohtment  encores  plus  léger ^  Du  bien 

du  mal  VextreineenT extrême  changer,  »  lod.,  11,226. 
Rompement.  f>^  vu  rompement  ie  tefte,  »  Du  Bell.,  11,  402. 
Roulement.  «  .••  on  voit  Vimpourueu  roulement  Du  hault  iu/qu'au 

plus  bat,.,  9  lod.,  lit  22$,  \  -     - 

Sa  CD  UT  EX  EN  t.  h  ..,  l' émeute  fiudaiiw,  ^  ma/»/  facoutement.  » 

Baïf,  IV,  551  et  464,  note  X20.  \  1 

Sentembnt.  «  ...  d'ouir,  de  voir,  du  gonjl,  du  (tnXtmtnt.  »  Bell., 
.  II,  180.      .;•■   ■.,-:--v./V-.^^:;^:vv^:^^  .\...v-:  ^-     ;.^- 

Soutenbiient.  «...  u  colonne  d'albaftre.  Soutènement  du  chef  de 

monldok.  »  Tyard,  127.   -Ti-^---?.---Ky-<'r-Y^\'  -■— ■t^--.'  ■^mmm'  '' 
TAkoiMENt.  «  ...  Iradimens  incroyables.  »iB^.Vtt^î«   ' 
TrÂmsportembnt.c  Ru/e,égard,otnran(potpf:mtnr^^  T%>d.,ii,  $20. 
Tbepassem ENT. «  ... />r« mon trcpaffement.* Baïf,  i', 8jJ» «**.4<^«-« 

trepalTement  !  »  86.  « ...  i!e  dernier  jour  4e /on  trcpsi&tïi^nt.  »  11 ,  416. 
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deé  adjectifs  tirés  de  noms  propres  apparteoiiQt  à  la  géographie, 
à  la  mytholc^e  et  à  Thistoir^j^ous  ne  donnons  pas  une  liste 
cûj;npîète,  maîi  seulement  unliombre  suffisant  d'exemples 
caractéristiques.  \     / 


T  R  O  Y  E  N  .    « 
T  V  R  R  H  E  N  . 


En,       \ 

f /<^rr^  Troyenne.  »  Du  Bell.,  11,462. 
...  la  Tyrrhene  mer.  »  Du  BclK,  1,  436. 

Èen.  ' 


<  ■■■-■■■•■--■ 

DicTÉEN.  «  ...  compagnts  DK^eennes.  »  Rons.,  11,  239, 

DoDOKÉEN.   «  Arbrn^  de  lupiler,  germes  Dodonécns.  »  Rons.j 

IV,  145.  •  ]:  ,    . 

Œtéen.  «  ...  f/iofi/ CEtéen.  *  Roi|s.,  iii^  rfi,  .  ,    > 

Pympléen.  «  ...  rifie^.Pympléennes.  »  Rons.,  it,  ^6*   /  / 

Tçrréen.  h  ,.,defiouillc  du  manteau  terréen.  »  Rons.,  m,  a 3a. 


len. 


AcHiLLiEN.  Rons.,  V,  436. 

AcRisÎEN.  Baïf,H,  65.  "^  .' 

Aenien.  Rons.,  11,  iSj.V  ■  ^  j 

^HscHYi.iEN.  «  ...  rm  iEfchylicn.  »  lod.,  ti,  178. 

Agnien.  Rons.,  iv^  362.^  ^  ^  ,  **     / 

Alien.  «  ...  chams  Alicns..^  *  Baif,  ii,  122. 

Ambrosibn.  «  ...  hotiche  Ambjoficne.  »  BaiCi,  53.  «  \„  odeur 

ambrôfienne.  ^  Du  Éell.,  i,  287.  t*  *^.  ambrofîenQC  haleint,  n 
'.    Rorts.,  I,  i,2r,-  ■  .-■"-'  ---'v  ./.-:,:-::ç''-vi^-^  -'  ■  _  ■  ,  , 

Amphionibn.  Rons.,  11,  219.^^^  ^^  ^^^^^^^-"'^ 

A0NIEN.  Biîfc  n,  59;  Bell.,  i,  239;  Rpns.,  ii,  229. 

ARCHAbiBî^r  lod,.  Il,  122. 

Argieh.  Baïf,  II,  139,  .    ^ 

Arrien.  é'.,:tantûjt  Amen,  Taniojl  Ca^tim'en,  tanioft  Luthérien.  » 

Rons.,  V,  368. 
AsiEN.  €  ,„  ri&tfi/i^  Aiîcûs.  »  Baïï;  III,  56.,«  ...  les prei  ARen^,  1» 

Rons.,  VI,  2€>9.  ' 

I^AccHiEN.  Baïf,  n,  2ib.\  *  * 
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—  Kit  11  il.  -•  ,ii  fûutre  enrage  après  l'erreur  Muncerienne,  Et  bien  ioji 
s'murira  l'e/cole  Bczienn^  »  Rons.,  v,  3 4 34 
ftftoifiBif.  Bell.,  II,  173.     . 
Cadmibn.  Baif,  II,  120. 
Calvihîbn.  Voy.  Ahrien. 
^   Catollibn.  Baïr,  ij.,..aQX/ 
Xbbaun'ien.  «  ^,.  les fpmnùitS"^  Cerauniens.  »  Rons.,  iv,  içr. 
Cbkbrien.  «   ...  (terre)  plus  grajfe  &  plus  cererienne.  »  Rons., 
▼,  18$.  '    ^  . 

^ClKMBRIEK.  %a!f,  II,  146.^ 

CiBCiBN.  «  Des  apafts  CÀrcitn$,„  »  Baïf,  11,  534.         /  ' 
^"^Ctclopibn.  Du  Belh,i,  291.  ' 

'  CtllbnibW.  Da  Bell.,  i,  2K6.     v 

Ctmmebibm.  Du  Bell.,  I,  140.  '  ^ 

vCtnthibn.  Rons.,  II,  174.  \    * 

;Cf  PEIBN.  *  ».  Cyprien  jardin,  »  Baïf,  11,  131.  «i  L'oifeau  Cy- 
prien.  »  136.  «  ...  chajîe  Cy^ntnnt,  »  Du  Bell.,  i,  133  et  287; 
.-     II,  178.  «...  fw'm^.  Cyprien.  »  Rons.,ij  278. 

Cybthibn.  «  ...  le  reçoy  Cyrthien.  »  Bell.,  i^  158. 

DAPH|iiB)r.  «  ...  Tom^r^l'^  Daphnien.  »  Baïf,ii,  43. 

Dabda^ien.. Baïf,  II,  âi86;  Rons.,  V,  436e  ' 

IDaulieh.  «...  /«  Daulieu  o^/ttiM.  »  Baïf,  i,  215. 

DbLIEM.  lod.,  II,  20)>. 

^^^Delpiiibk.  Rons.,  Il,  154. 
'    DiCTiEN.  Rons.,  V,  435. 

DiRCiBN.  Baïl>  III,  124. 

Dodokien.  «  ...  cbe/ne  Dodonieii. .»  'Bell.,^1,  15^  « 
'  fueillafd.  »  Rons.,  n,  141. 

DoRiEH^*  «...  corde  Dorîenne.  ^»  Roiis.,  li ,  91. 

Eagriek.  Baïf,  II,  81. 

£ltsiem«  «  ,.;  champs  Elyfiens,  »  Baïf,  11,  88.. «  ... 

'  Iblienne.  1»  lod.,  11,  112.  ^ 

Enoulien.  Ronsl,  iv,  362. 

EoLiEN.  Bell.,  i,,^  '  I 

Erigoniek.  Baïf,  11,43. 
,    ET9ERIEN.  Baïf,  II,  50.'  V  - 

EthMien.  Baïf,  m,  ^S« 

Gmidien.  «  ...  Deeffe.,,  Gnîdijeiine.»  lod.,  i,  196. 

Gnosien.  Du  Bell,,  1,  420.  4 

GuTSiEN.  «...  des  Gnyûcns  le  courage,,,  »  Rons.j.v»  jiéi, 

Heliconien.  Baïf,  I,  ,2P|/ 
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HoRACiE'N.  «...  cordi  boracienne.  »  Du  Bell.,  i,  I47. 
Hyblihn.  «  ...  MAÎar  Hyblicn...  »  Baïf,  I,  96. 
Hydrien.  «  ...  liydricn  venin:,.  »  Baïf,  11,  116.    '^ 
Hymetien.  «  .,.  JUftr  hymctiennc.  »  Du  Ikll.,  1^287.  .<  .,,  m 

Hymettien.  »  lod.,  II,  179. 
Idalien.  «  ,,.  Dèejfe  Idaliennè.»  I6d.r,  i,  196.  * 

Idien.  à  ...  Idiens  ^riaftfx.  »  Baïf,  II.,  184.        '  '   f 

Inachien.  Baïf,  ir,  1)8.  V 

loLK^iSl^fi  «  ...  ^/Joîkien.  »  Baïf,  ii,  7J. 
ISTRiEN./Rons.,  III,  142.  ,      .  .  . 

Laê'rtien.  lod.,  ii,jo8.  •     ,     •  ,^ 

Latonien.  lod.,  II,  203.  ° 

Lemnien.  Bell.,  I,  99;  Du  Bell.,  i,  291.  ^'-  .  '^ 

L  E  T  H I E  N .«...  ^ttrWifr  Lethien.  j»  Baïf,  1 1  ,*  87. 
Luthérien.  .Voy.  ARRiEîfk 

Lybien.k  ...  vi7/«  Lybicnne.  »  lod.,  i,  177.  .'  _"'^- 

Lycien.  «  ...  labour  Lycxtn,,,  »  Baïf,  ii,  191. 
Lydien.  lod.,  Il,  108. 

Marsien,  Martien.  «  ...  voix  Marfienne.  »  Rons.,  11,  221.  «  O 
;     fils,  ô  père  dH Dieux,,,  l/ixtx\tn,,.i  Ty^tà^  ili, 
Massylipn.  «  ...  champs  Maffyliens.^.  î  Rons.,  i,  143. 
Meandrien.  «  ...  bord  Meandrien../»  R^ons.,  iv,  359. 
M  ELI  en.  «  ..,  Nymphes  Melu^nncs.  »  Rons.,  11,  259.  .  - 

Menalien.  Rons;,  iiî  31.   "  ^ 

MiNYEN.  Baïf,  II,  82.    \  .  '• 

MUNCERIEN.   Voy.  BEZtEN*  .'  . 

Mycénien.  lod.,  i,  14$;  Ronsv,  ii„  219.   f  j^     • 

NECTARiE^jt  ...  m^ieaaxien.  »  Baïf,  i,  54:      . 

NoRiEj^;  «,  ...  poiguat:dJHoTitn.  >y^Rons., iiij  129. 
Nysien.  Baïf,  ii/2i3r  ,  ,# 

OçTAviEN.  «^Afa^miî»0<5bpenne...  »  I^dv^  î^^, 
Olympien,  t  ...  lipj^  Olympien  ni,  »  Du  Bell.^ir,  |l&, 
Orphien..«  ...  rorpbierinecAaii/ân;»  Baïf,  11,83. 
Pa:gasien.  «  ...  Pagaiien^/.  »  Baïf,  11,  80*         ;   v^^^^^^^^^^^^^*^ 
Palladien.  ti  QueHoille...Valhdicnn€,  »  Ross.,,  i,  196. 
P^PHiEN.  t-i.,  gk^e  paphicnnc.  1»  Du  Bell.,  I,  133,  ^'Deeje.i, 
^  Paphieonc.  »  lod.,  i,  196.        ,     '  ci>  v_ 

Parie*,  c  ..,  wei^Pariennc...  »  Rons.,  11,^403.         V    < 
Parnasien,  Parnassien.  «>^^a«>M  Parnafien.  *  Baïf,  11,  88. 
«  Mont  Parnaffien...,  »  Ronsv,  v,  306,  *       .  V 
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J^AVAIiitiN.  «  .Vi^Mfil  tfi  U  (icrrc)  Pâtarienne.  »  Ba if,  ii,  50. 
PieAtiiN.  «  ...  /loi  Pegafien.  •  Baïf,  11,  68. . 
PlLÀioitM.  «...  cbffs  Pelargieni.  »  lod.,  11,  976. 
'    Péliin.  «  ,„  grand' lëmetPcVitnn;  »  Roos.,  ^i,  220. 

P im tl I K    »-!./«  /îi^wi  Pc rficnnc. . .  »  Baïf,  1 1^  J07. '  ^ 

'     PiHLiili.  «•  ...  Inpiiêr  U  Philien.  »  Ront..  it^  416. 
PhAbik:;.  « ...  U  Ph«bienn«  lyre.  9  Baïf,  11^  124. 
t*  H  RI  01  IN.  «  ...  phfig\enntt  dêpoHilUs,  »  Dii  Bell.,  i,  140. 
PaiT  X  î  I H .  «  . . .  U  joyau  niryiien.  »  Baïf,  1 1 ,  7  f  • 
PfiKiEM.  «  Detjfès  Pieriennes.  »  Buïf,  i,  90. 
PiHrLIBil.  «  ,,/V\m\\\tïint%  damoyJeUes.  »  Baïf,  i^  248. 
P I.  A  T  o  M I  c  I  IN .  «  Pardonne  Ji  Vauordt  a  u  Platonicicu .  »  loU . ,  1 1 ,  5  2  2 . 
P6RPHTRIBN.  V,.,/mng  porphyrien.  »  RonsT,  v,  45. 
Pttnibn.  Rons.,  II,  174. 

Khbtqricipk.  x  .t..  les  Rhetoriciens.  »  Du  Bell.,  t>  5^ 
RofiiM.  «...  ia/«y 'ofîen.  »  Tyaird,  147. 
Satuémieh.  Roii8.,.v,  4)5.  i     / 

Sbi^blibn.  Baïf,  11,^14.  * 

^bÎ^ibu.  «  ;».  Scrieii /a/tfi.  »  Baïf,  ir,  424. 
Sbrifie^.  «  ..^^r/5:Zw«r  Serificn...  »  Baïf,  ii,  64.  «  ...  tiran  Scri- 
fien...  V  65,  '       •      \ 

'  >SiCAKi|BlBN.  «  ...  U  mur  Sicambrien.  »  Ronà.,  m,  142. 

^'  StygVen.  «  i...  bourbier  Stygien.  »  Baïf,  11,  116.  . 

;'\.Tbibn.  «  ...fiii/fireTeicnhe.  »  Baïf,  1,91. 
^"bnabien.  «  ...  cr^wx  Tenaricn.  »  Rons.,  iv,  85. 
^  T  BAI  EN.  «  ...  ThUftUn  &  Tcr'icn  fejlin.  »  Baïf.  lï,  121. 
Tbbii<IBN.  «  Mettre  au  ciel  vn  terrien.  »  Baïf,  i,  66.  «...  .paradis 
terrien.  »  i,  Ç4.  «  En  ce  Val  terrien!  »  Du  Bell.,  i,  197.  «  ...  /« 

*  Sf^'^/rM  terriens.  »  Rons.,  V,  244. 

^Fhespjen,.  «...  roc6«r- Thefpien.  »  Bell.,  i,  239.  i<  ...  les  fœurs 
Thcfpiennes.  »  Rons.:,  II,  j6.'  «  ...  /<i  rocAc  Thcfpicn ne.  »  182. 
«  ..ifl«/r«Thefpicns.  »;229. 
Thessal-ién.  lod.;  II,  205;  Ronls.,  II,  140.  ^ 

.  Thetiln.   «  ;..  noces  Tbetiennes.  »  Baïf,  ii-,  355.  <r  ...  eaux  Tc- 

•  tlryeRÀes.  »  Rpns.$  111,^9.  . 
•  '    ThiestiéW.  yoy.  Terien.        ^ 

'    •  Thomten.  «  Les  Goths,  /«Thonîiens,  les  Getes.,\  w'Rons..,  11,  252. 
Thracien.  *.:./<  Dttc  Thracien.  »  Baïf,  11,  7$.  «  ...  le^ocljff 
■'  Thràcïcn.  »  82.  «  Les  chenaux  Thraciens.'..  »  lod.,  i,  161.  ^  Le 
' .    "     .l'hracien  Orphée,,,  »  r i ,  122.  «  Du  Thracien ks  tanfous...  >»  Rons., 
!♦  78  et*  596,  note  1.68.        »  .  .    ' 
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In  YEN.  é  ...  UbudmTnytn  oy/mn.  .  Baïf.  ii.  ,jé. 
I  ritonikh;  •  ...  viergg  Tritoiiié|ii)iê.  »  Du  Bell.,  x    ni 
TvRiNTHiEM.  «  .,.  him  Tyriûthien.  .  Roiu..  t.  ^i 
VALEsfBN.  «...  fofig  Valeficn.  »  Roni;,  v,  248.        ' 
X EN I B N    .  Dieu Xenleil  ^ui  aux  boJUt  prrJUU, .  KùU.FrancùuU,  „ . 
cdit.  Blanchemaln.  t.  iir,  p.  ,17.  Ce  Ters  ne  «c  trouve  »»  dan 
1  édition  lie  i584«  m 


Ence.  Voy.  o4nc€. 
Eois.  Voy.   Ois. 


Er^  1er.  . 

a-s  deux  suMxcs  soijt  communs  aux  substantifs  et  auiT 
Ki)cctifs;  rien  n'«t  plus  fréquent  que  de  voir  le  m«in«  mot 
i^rcndre  tour  à  tour  les  terminaisons  er  et  Ur.  Celle-ci  est  en 
SQmme,  la  plus  répandue  au  xvi«  siècle.  Les  substantifs  en 
>^',  ter,  ère,  un,  sont  très  souvent  des  noms  de  professions. 
>oy.  Apptndiu,t.  I,  pp.  î78-3«i.  et  Rabelais, /»«ito;mrf,« 
P'jnosticdlhn,  k.  V.  :  <^  Nomitut  mulUrum  defifmtia  in  Un, 
'■l L'iigure,  A4i»oçatiire,  Tauernùrt,  Buandiere. FrippUrt.Umai 
ccfte  année  en  repuundtion.  •  T.  iii,  p.  24}de  «ptre  édition. 

i;ocACE«.  «  ...  rofigKol  bocjger.  »  Bjiïf,  iv,  aïo.         ^v 

«ASTA.CN,,.  .  .../»,?  ch.ft„g„er...  .  B«ll.,  ,,  ,44.   "V 
énï""""-  '  •  •  i"  «"«ife^'A'fe»  g«ocher«.  .  B,ll.7ll,  Wl.X 
^T'         "";  '^'"^  '•^i'I*  h.rangere.  .  B.Ifr,v.  ,*;.  •Z. * 
^i  ivy  m^fHt  harengerçs  to««r  mUI*  hrccars  de  Uurs  lantxtt 
.     '«-ffrM.  ,  Ron».,  V,  )8a.     '  ^ 

'«'«^«w.  .  Baïf,  IV,  J9^  ._.  4o««,„  iangagen...  .  Bdl..  n.  agi 
LNAotK.  «...  fcj«/<w«/fM  ménagères,  n  Du  Bell.,  I,  îij.  ' 
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MoHTAaMil.  «  .«.  U  Dieu  lariinUr,  tg  fonJiUr,  h  montagner.  • 

Beir.,  I,  7|. 
HAÛFKAOBft,  KAUrRAOïir;  «  ...  trôMpi  nàuîragttn.  »  Rom., 
,    iti,  60.  •  .•.  knyue  naufrtgerc.  »  v,  6$. 
PAStAOïR.  «  ...kNMrpfdagere.  »  Ront.,  11,  )S8et  505,  note  302. 
I^ORcaiR.  «  •..  dint  porchère.  »  Bell.,  i,  i|j.  «  ...  eJUhle  por- 

chere...  »  Rons.,  v,  ja. 
Aamaobr.  •  Rûfyneis  ramigers...  »  Ront.,  i,  517* 
VoTAOlR.  «  Le  voyager  déplace  Quand  ta  montres  ta  face,  »  Baïf, 

II,  aij.  t  La  lame  vdyagere.  •  Bell.,  il,  ))$.  «  ...  vn  vieillard 

Tojager.  »  Do  Bell.,  Il,  181. 

AUTÔMM'IBI .  «  ...  fraiâs  Autonniert.»  Rons. ,  11 ,  40,  ei  v  i ,  149, 

Bamiik.  «  ...  «r  Toreau  bauier.  »  Baïf,  m,  ^09. 

BAMiBmi.  fl  En  cent  am  baniere  ciuiere,  »  Baïf,  v,  56. 

BaSTILIERb.  «  jlitf/lk  baftelieré.  »  Bell.,  1,67.  . 

Bbkoibk;  f  ..»  quelfui  bergter...  »  Baïf,  11,  69. 

BiSACiBft.  •  è..  ventre  befacier...  »  lod.,  11,  541. 

Blétibk.  «^««^  Caresla  bléticre.  »  Rons.,  i,  ljH  et  409,  note  257. 

BuissONNfBK.  1  ...  Renard  buiironnier.  »  lod.j  11,  307* 

CagInakdibr*  «  ...  /{^'/M^  cagnardiere^  »  Du  Bell.,  11,  416. 

CARifACiBR.  «  ...  ^<*/fef  carnacierçs.  •  lod.,  11,^8. 

Casamirr,  Cazanier.  «  ...  /'o^^cafaniere.  n  Bell.,  11,  66.  «...  le 
CM(ânitt/eiour,  »  lod.,  11,  303.  «  ...  atne  cafaniere.  »  319.  •  Tout 
animal  cu^nier &/auuage.  a  Rons.,  1 1 1 ,  99.  « . ..  /f  cafanier  repos,  » 

Cbrisirrb.  «  Nymphes  fruitières,  cerifieres.  »  Bell.,  i^  74. 
Chamrbribrb.  «  ...  chamberieres  ^f^i /letty^it^j.  »  Baïf,  iv,  66. 

.  ^uenoille.,,  clianfonuiere.  ».>Ron$.,  i,  196 


...  qui  eJt-elU?  Chape(piiiere  on  damoifelh.  » 


Chansommibr.  «  . 

et  430,  note  3)7. 
Cha^bronibrb^.  « 

Baïf,  III,  293.  V 

CuARaoNiER,  CuARONôNiER.  «  Lcs  iiiilaiu  cliarf^gniers...  » 
Baïf,  II,  125.  «  ...  animaiix  volans  Et  xfltnpàns  cliarpgniers....  » 
IV,  361.  «  ...  kejtes,,.  les  plus  charoiignieres.  »  lod.^  11,  98. 

CiviBRR.  Voy.  Baniere.  y 

Clavirr.  «  La  grand'douhle porte  Du  clauier  de  VAn.  »  Du  Bell., 
L,  2^9.  «  ...  cr  mois  oit,  nous fotgtmes^^  Clauier  de  l'an..,  »  11,  56.  .. 

ConaR-dier ^  «^rr^r^^  vt^/i;  Conairdiere^  »  Du  Bell.,  h,4i6j 

Cjoquetibr.  Voy.  Appendice,  t.  ii,  p.  57v> 

CÔURONNIERU.  «  ..    />ra«(;//<j^ couKouniere.  »  Baïf,  11,  44. 
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CoutiiBiiBR.  «  ...  cooiretieré'Df/on  awollr.,.^»  Baïf,,iii,  ^75. 

Voy.  C  o  u  «  A  T  t  II ,  AppendUe,  t.  i.,  p.  579. 
Coo»«i^i.«...  «a/  fnijHis  U  fonneur  Et  U  caurrier  iti  m$riUu  • 

Roàt.y      II,      161. 

CousTUMiER.  «  ...francbi/e  couftumierc.  »  Bell.,  r,  SJ."  ...  couf- 
tumfer  l^aymêr  cemlx  qui  t/crinênt  ttî  vtrt  UU^rieu».  •  Du  Btll., 
I,  244.  «  ...  rthmr  couftumier.  »  456.  •  ...  0$tir/e  couflumicrc.  » 
11;  i,9|.  «...  d'vn  Diem  rttrmUe  couftumierc.  rlod.,  11,  ai. 
«  ...  Srain  couftumier.  •  Ront.,  11,  171;.  .        ' 

Cou/iEK.  «  ...  U  mmn  fifi  prottgtur  ^m  i/MU-xo^ùtu,  m  Roat.. 
IV,  j6o.  .  •  ' 

Crinieh.  «  ...  vm  Umiiu  crinière,  Pleine  de  crafi,  &  éê  grije 
poudrière.  9  hcW.,  M,  ^.  ^         ^ 

CuisTnie».  «  ... /a/w/^cuifiniere.  »  Bell»^  ii,M.      • 
DiANiE*.  «...  Nym/>/««  Dianiere.  »  Ront.,  v,  168. 

DizENiEk.  «  .../t>/ diienier.  »  Rons.,  III,  76. 
.DouiANiEi.  «  Vn.gar/on  douianiér...  »  Baïf,  v,  J49.         ) 
DouzELûNiEE.  «  .,. Je  douxelunjér...  »  Baïf,  v,  349. 
DBoiTUKiEk.  «  ...  fant  égard  d'uucuH  Rendois  la  loy  àtmim'ïétiÀ 

chacun.  »  Rons.,  m,  284.  «...  Fr/ince  d^oiturier...  »  344, 
EscuMiÉR.  «  ..:;  VcCcunùtrt  filk  »  Bell.,  t^  67,  et^lont.,  1,  21  ' 

et  385,  note  49.  «  Efcumiere  Venus.  »  149  et  41a,  note  271.. 
E TALON lE^t.  «  Vûus/eiiei  bon  etalonier.  j»  Baïf,  fii,  jiy.  / 

Eautier.  «  ...les  bommet...  Sont...  imparfaits  &  fcuiticrs.  »  Ronii, 

V,  362.  .  ^ 

Eerrqnnier.  «  ...terres  ferronniei5cs.  »  Beîl.,  11,  18^ 
EiLANDiER.  ir  ...  la  filandîere /iTiif.  »  Dor.,  65.  n^FilandieretÀ 
la  vie.  n  Du  Bell.,  11,  ^^^.m  ...Xmrainji  deuénu  ûUndUt  Ce grmté 
Mcid'.,.»Kotts.,  1, 115..  Taméadîer«t&meill/Penelope,9y^&r. 
«  La  mam  filandiere.  ii^vi,  308.     .  / 

ELii^iÛJTiBR.  M  ...  Éw  iieurôticrei  Os  àbeiUet..,  »^  Bell.,  tf ^  J0i& 
EoNTAiNi|RB.^  ...  Nymj>bes  fontainieres.  .  Beîl.,^,  249.  «  ...il 
rtue  fonuiniere.  »  Roni .,  i  v,  70.  «  ...  fontaiîoieres pr4$M.  i  ^,  é^ 
i  ORESTiER.  «  ...  U  Dieu  Jardinier,  Lt  (ortmcr...  m  m/^f^ ^ 
«  ...Taw^fl^eibrefticr.»  n,  456.  «  Sur  le ^tail  fimim  Fkég$  §m§'  ' 
tierç.  *  pu  Beil.,^ii,  242.  «  le  né  fuis  pas  vn  Dieu  foreftïer  1^ 
cbampeftre.  »  Rôns.,  Hynne M  Vetutbnne.  be,  mot  a  dli|ii^^' 
texte  qne  nous  suivons,  oi  pu  lit  :  •  Si  né  fuis-ie  pmtiêmt  m 
^demi-Dieu  cbampeftre.  9  ty;\i^,:  .     ,        .      /  . 

Fô  w £^Ri fc R .  .  VaigUfyidtitx,:.  »  Rons..  m;  17'  kt  ^40,  note  4.  '  " 
^QUKMENTiEK,  FromentieRi.  «  ...  c/!«w^  fourmenticr.  »  Baïf, 
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&^«4#«  #•«.  /^  /^ff  Iburmentiere.  »  Bell.,  ii^  iÇ8.  n,,^  champs 

fromentiçk't...  »  Ront.,  vi,  19). 
FoiyftiMMS»€j»««  Vt^r  ia  hutr'itrt  Detomkrès,,./rRoni.,  iriv4i6. 
.  FiiBSNiBM«  «  ;..  lMnc€$  frefuieres.  »  RoBt.iiii,  259^  • 

^mo ir lEm w  é  Nymffbes  fruitieret...  »  Bèll.,  i«  74.  «  ...  îk  fruitier 
WÊtomng,  9  Ront.,  Fntneitde,  Ht.  iii«  Ëd.  Dlanr^rtfiiaTir,  f^^  161  • 
PMMgc  siippi:imé  dans  If  teste  t^t  noos  âYOi\t  tutvi»  111,  |^8.".  ^ 
UmoMMiBKE»  •  •«•  lacuifê  heronriiere.  »  lod.,  11,  )4i. 
HofTiLiBM,  (lotTi|.LiBR.  «  .«.  fcirfiM  hofteltcre.  «  BelK,  I,  67. 
'^H#4iiff  f»#  in  Bélier  Us  t/lviks  gaucherts  Se  plongent  fur  le/oir 
:  -  itù^dit  h^ftelieret.  1  li,  aof.  «  ...  fhofteHere//iim«.  »  Du  Bcll., 
,  j^^ii^^  «  fbofteUere  tmuire,  »  Ront.(,1i)i,  416.  «  ...  afM  hoftelHcre 
'  \  des  Mnfis.  »  v^  aéo.    ' 

*}AftDII|IBR.  Voy.  PoRBSTtBft. 

J  ▲  m  Ti  B  R .  |«  Sm»  Ai;  fiupU  iarret  h  peinte  banderole  D'vn  jartier  (Ni- 

X^jwit/ /iir  i«fr«j»fii9fiak  «^Balf;  it,  ) IX.,  \    ' 

J  o  u  p  M  â  L 1 1 ft .  «...  mm^ïM^'  efcbanp^  •  Bell. ,.  i ,  i  i  5 .  i.  Les 

hommes  ionrtijJien  ÈÊÊimt^i  ir  Rom.,  11 1  107^  «/ Z/x  Wi/âni  1^^ 
"^    reprit  tw  imtgjletk  dtmfÊnmtpjCeHX  des.  corps  iourrialiers  aiii/^ifi! 

kêwmrs  iMurent.  m^xm^^  t%t\  ^\^/n  par  fa  f  race 'nf à 

pÊÊ  Aux  iouraaliers^inf  vitiMl  li^  la<  tout  à  la  fuis  tes  ùkôfei 

remekes,  »v, .14^  .'-.   ->  •■  i' v'   /  •'  ...  -"'     '    ' 

'^  Langcjibi*  «  €>^i«ngttter^m«.  «  BjiTf/xii',  64.  .     ' 
Lamibr.  «  Vn  ï^ler  diuu  l'air /ejbuftient  Sans  fin,' 9  loà.\  ii,  510; 
Kaisonnibb.  •Quènoille,,,  maifonniere.  »  Rons  ,  i;  i^  et  ,420, 

notefil.  _  ,-•'  .•■  ,,^  •  . 

Ma 1 8 t ni  11  *  «  iyv%  art  maiftrier, . .  »  R^'* ,111,23. 
.T^^b^AftiHtBR.  «  .,.  tenir  la  routé  ^n  Gytheies  Dejfus  les  rides  mATi- 
:    ^   nicret.  »  Bell.,  Xv^7*  m\.,  princejfes  marinières.  »  11,  164.  «  Tel 

quêVoixeau,  qui  aailes  inàrinieres  Nage  à  Véntotir  des  roches  poijfon-, 

nierès,  »  Du  Bell.,  i.y  )$2, 
MBNTO>fMiBR.,«...^rè^meritonniere(<l'ixiibo4i]é)i«Rpns.,iii,  361. 
M«8TIBR.  «  ,..  ée  qui  faiâ  mellier,  ji  Du  Bell.,  xi,  296. 
Meuhdribr.  «%.'.  les  croupes  meujrdrieres.  n  Bell.,  11,  164.  •  La 

meûrdriere  lame.^:  »  3  3  5  :  «  Deux  meurdrier s'ii^  la  gloire.  *  lod.  ^ 

MiBLLXBR.  «  ...  k'mieHiere  mouché,  »  Rons.,  v,  364. 
Miniers.  «  ,i,  fe  nokrrïfi  es  va\mtxt%,  »  Belh,  it,  186,  m  ,,:  des 
w  minières 'Dtf  Métaitlx,^,  »  Du  Bell.,  11,  3650.  •:  L'attire  près  des 
'^é.  Enfers  lèi  mxtixtxtsdecouure,  •  IXqws:^  VI ,  402,  '  . 

MoNTAiGNiËR.ç  ,4.  ^ />m  nioutaiguier.  »  Ruus.)  ii,  443^ 
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Nocher,  No*cfi«.  «  ,;•  /^'i^  4»  Nodtrt.  •  Du  BtlI.,  i/ul 

,-      V,  6é,  «  ..*  lia  nopder.:»  jçi,  f  ...  çn  Bopci«r  /fyuMfi^.  . 
>    ^.»ti»  M5 •«?/••  »opci«re  «/iÀiiic*.  »  J90. 

y^^tf^^'  ''^■'^*'^'"-  •  ^  *«  f«Hbiiiiltt  ^Mb^te 

f'X»  '^î*  î<>* •  «  •••  f^npagnok  &  pârfonttr  i  tmf  /.^^fn»»  iyâiHt 

Lk/es  henfaUs..,  »  v,  1)4  et  5^,  note  71, 

PepIniir.  «  ...  gttmeux  ^pium  tmifmu  Ok  gifi^i  U  tirme  noi 
'      ueau.  »  BcîL,  i,  73.  • 

Pe»ri«rb.  «  ...  aux  canes  des  pcnitres,  »^|blf,  11^  19.^ 
PicquiiTr.  «  ...  cinquante  picquiert...  »  Du  BclI.,  n    ajt 
P r  s  ro  L I E R .  «  £.#  Sa/con  ptftolier  i»rriW#.  •  Bsuf,  v,  ti       '  i 
Poissonnier,  t  ...  barques  poifTonBlerc  .  Bell.i  ii,  57  «  *  ^.^ 

fW/^  poifTonnicrc.  •  Rom.,  u,  56.  Vay.  Maiiwieii. 
P^^RTiERE    «  //  vient  d'enfanter  Je  fin  chef...  Car  U  ba  la  tefie  por. 

iiere.  »  Baïf.  iv,  185.  «  A  Vaigneler  voU  m  porticrei.  .  v.V«. 

Voy.  .^M^û-^,  t.l,p.  j^8.  -* 

Poudrière.  Voy.  Crinière. 

P  o  u  s  s  I N I E  R  E .  «  Dr/ta  /a  Li,«*r>î  rt^i/^A^ir,  La  pSumnicre  /)ï  «,<:^.  . 
Rons.,  Il,  56.  ^; 

PRi>n^NiER.  t  ...  5W#i7  ahaiffanïfa  Ar^/rprîntanicre.  .  lod., 

Il,  346.  «  .,,  Vberhe  printa^iere.  »  Rofit.^  v,  71. 
QuARTAi^NiER.  «  £ii/aii/ quarUiinier.  »  RotiJ.,  Vt,  Ht* 
HiBANDiERB.  «t  Martitu  la  Ribandierc.^  »  Baïf,  iv,  a^a*    ^       ' 
HucHOTiER.  «  Ces  abeilles,  cet  ruchowcrçs.  »  BclI.,Ti    ^. 
Sablonnieres.  «  ...  fablonnieres  Indiennes.  »  Bell.,  11/171 
SAFRANinr.  Voy,.^/,/^rf«r^,  t.  i.p.  33$.  .      '^ 

^AUNiER.  li  ...  ittréT  comme  Sauniers.  »  Rons.,  vi,  34<»     7- 
^EMANciER,   SEMiNCiBR.\ir  De  la  molU  Venus  VeflùiU^h 

cierc.  »  Baïf.  11,  6.  «  ...  d^èguillon  fcmaiicier  laipoiwi.  » 
i>ERPENTiER.  .  ...  àr  Agftj  ferpcnticrc.  »  BcIL,  fi,  ao8.  e..« 

^rpentierc.  »  428.  /   ^  |fc  •  ^  , 

SoMMfeitLiER.  it  .,/le  fiinine' vint  lier JO'v'ne  irZw/w  fommeUÎJerç 

MEILLARD,  etCl-aptès,  SOMMEILLEtJX.    .  '  ^ 

>ORci£LiER.  «  ...  /a  forcelicre /o^««.  »  Rons.,  11,  aao. 
^ORciEKE.  *  ...  berbes  (orcitns.  »  Bell.,  i,  86.  *       r, 
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'SdvyAlltB.  «  m»  (otxhitrti  profondes.  »  Baïf,  ii,  137. 
TÂ&l>liNllR'  «  ( Mercure) Par/i^i7 /'aiV ir/oii/î^rf taîonnicr.  »Kon s., 
'     i^^^^  m»  17.  «...  taloniiters 

•^  rfirrt--   »  Ti,  |i6.  «  ..»  il  #»  ourdUdês  tâlonniert...  »  jxy. 
TiiioNNiBRB.  t  ...  ilhur  tflonnieres  à  d$ux  ai/Us,  »  Btïf,  11,  68. 

^  X/vM  #  /Wiv  tatonnier^.  »  Ront.,  11  »  399  et  504,  note  206. 
TtitAfii.  «  4,,vn$  louMe  terriere.  »  Bélf.,,i,  197.  »  ...  la  Terrtere 
.    Çêriê  Dit  Gmm...  »  DitryIambes.  AppéndUi,  t.  i,  ]p.  $5. 
ÏBSMIBBB.  «  .,.  fuiM»  tefoieret,  »  Du  Bell.,  11,  JS^*  *'*'fn  fa 
'^      fWfctefiilere.^»  j8o.  *.  ' 

Tbbsiib**  «  ...  l'irefHê  tçifiere...  •  Btïf,  11,  379. 
TiMiBR.  >  V..  x\m\tn  Jliuriffants.  »  Btïf,  i,  a86..    • 
ToMBiB^.  «  ...  Us  tombiers  qui  le  marbre  poli ffent.  »  Baïf,  i,  i6o. 
Tbipibb^.  «  ...  O  que  de  couteaux  <ff  tripière!  »  Baïf,  v,  36  et  3^, 

note  18.  ,  .    ^  V 

Verbierb.  «  ..,  par  la  vtrncrti^.i»^oûs.,if  266, 


Bresse.  Yoy.  Esse. 

Erie. 

Désinence  ordinairement  péjorative.. 
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BbigAnderie.  «  Ny  meurdres,  ny  briganderies.  »  Baïf,  tv,  337. 
^    Vauare  Vauarice  exerce,..  Le  brigand  la  briganderie..  »  v,  12. 
Ecôbniplerie.  «  ,..  ma  pbilo/opbie  Se  nomme  /'ecorniflerie.  »  Baïf, 

En  CHANT  ERIE,.  «...  /«f  yôn  cnchantcriè  Circe  jadis  rendit  des 
kommjiS porcs,  »  Baïf,  iii,  30. 

Gendarmerie.  «  Ne  fouffrant  plus  que  la  gendarmerie "Cowwf 
autrefoi^uft  vne  piller  te.  »  Rons.,  v,  281. 

GossERUB.  «  Gojferie  contre  le  fonet  de  loach.  du  Bellay  des  com- 
paratifs. »  B^f,  IV,' 216.  *. 

JanqleriIb.  «  LVx^rç/cei^ja^lleHe.  »  Baïf,  IV,  202. 

MxoNOTERiE.  «  (Les  ministrels^  Pleins  de  douceur  &  de  mignotcrie.» 
Rons.,  III,  281.  ! 

M  o  I N  B  B I E  i  M^  T  N  E  R I E ..  «  taye  efté  nourrie  Nonnaindans  vne  moi- 
r^nerie.  ï»~iMl.,  n,  57i»  «  .••/«  vieille  humeur  jyefcbole  ou  bien  de 
nlçynérie.  »  lod.,  11,^319. 

MoMMERiÉ.  «  Sonnet  pojur  vne  Mommerie,  le-  iour  de  Carefriie- 
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prenant.  •  «  N*tJ^rei  doncq*  quentoflrt  Mommcrtc, 

pniffemÊ  hu/oHts  durtr,  m  kom^ri^,  tjj» 
Mutin eri b .  «  Ciux-ei omi  h  miitiAem Éêmimm,.,  •  ,_^ 
PsDÂNTimtB.  f  •«.^m  <i#  pedanterk.  1  to4.y  i|^  jm, 
Pescherii.  «  Sor  ^  Pf/cherf*$,  »  lod.,  !!♦  H#»   r 
P^LLitit.  «  ...ifl  piHcrie  Plms  que  Dieu  mtpm  à  cen^^là  ^mfi.  $ 

lod.,  II,  )i9.  «  RiHant  les  hieus  fér  pilleri*.  »  Roaa.»4«|^|. 

Voy.   GlNOAKMEIIII.  '         ;.        ;         M 

QrUEMANDBKii.  «  ...4^rf  qucmandcrie.  »  Ioil.,iiv  «tt 
V  V  n  6  N  G  N  E  iH  E .  «  IJatmre  l*àmrke  exgrce..,  VpuwÊgm  fou  ^M^on- 
gnerie.  •  flaïf,  v,  i$^  t  .  :'       ^ 


'» 


Esche. 


1  I  A  M  E  s  c  H  E .  «  Vingt  piiUes  flamefches  rfVr.^  ^Ty^ié,  i  j  |.* 

-     ,  Esle.  Vo^:  q41U. 

'•>       ■  .  .      ■     \  .,^        " 

/    ■  Esque.    ^y 

Sufiixc  d'origine  italienne.  >         ^ 

l'ANTESQifE.  Voy,  Appendice,  t.  i^  p.  194. 
Pr/i)ANTESQUE.  VctJT.  Appendice,  t  i,  p.  104. 
.    R  a  M  A  N  E  s  Q  u  E .  Voy.  Appendice,  u  i ,  p.  207.  '  , 
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Ce  suffixe  forme»,]  en  s^ajoutant  à  des  adjectife,  Ms  substW 
tiis  abstraits  féminins^  Fluskprsd'entit  eus^pljÉtf|#É^ 
d'autres  substantiftairéè  directement  4*sui^<OTt  abstraits  : 
#^#,  ajpreté;  buébîeffe,  humilité;  fiurdéfe,  furdili,  m.       .  ; 

^Apresse,  Aspres^e.  «  llfaMt/hHfirdixmakACprtffeê  Demêê 
que  moutê'/ur  le  haut  Tufoirneeu  parksikefes.  »  Baïf,  n;  ^^1 
^  Vnc  aprefle  fnuuagt.  »  i  y,  j  17  et  462 ,  mne^.  • . . .  ePo9>gndl,  itê^ 
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r^i'Albi^ffe.;.  J^P?...  Vlod*,  II,  156.  «  .i.  ftULnâi  couf^  touf- 
liMMTiif.  iwili  afprcffçj.*  173.  «  ...  jr^iki'  tiTprefle.  » 

#iil9t«i«  #  WÊhhêmt  m  y  ftnfiÊnt  nuy-méfm  &  m^  fadeife.  »  Roat. , 

Bl^Tttté*  i  M^  l'f'Mi  mus  voyons  tn/a/ainte  binteflé.  »  Baïf, 

|ir,  I  jf.  «  OilMïi  Prriîi^^  quand  kfuis  prtft  de  nu  preJenUr  Deuant 

^  ^  4||liliUiitdlë..«  »  }39  «  ...  h  kraue  kflutefle  Du  prince..,  »  Bell., 

.     H  Ml*  «  *••  ^  "*  A**'  A"  ^  tratMiller/a  hiutefïc.  »  277,  «  Mais  te 

7     Iv  puis  faire  fuê  mon  fils  dreffe  D'vn  œil  confiant  fa  tefie  à  maf  hau- 

ttflfc.  »  Du  Bell.,  II,  146.  «  ...  lacheute  ordonnée  De  /«ttf\hautcfl« 

'  mcfuife,  »  lod.,  II,  233.  «  ...  glêire...  de  telle  hautejljs^  »  522. 

«  «♦.  Unr/uperbe  hautefTe  (des  palais).  »  Rons.,  vi,  1(89. 

RuKBlMIitf  n  ...  en  toute  humblefFt.  1»  Baïf,  iv,  200.  «  :..  par 

t|iuniSle(re*  »  V,  13.  «  Que/frt  humblcffc  ois  règne  audace?  »  162. 

«  Tu  faneur,  qui  fera  n^on  liumblcfTe  hauffer^  »  lod.,  |i,  20. 

«  ...  leur  humbleffe/fre ,  »  1 34.  «  ...  Varrogance  e fi  pire  que  /'hum- 

blefle^  »  Rons.,  i,  357.  «  ...  les  grans  feigneurs  Ne  veullent  que 

les  cœurs,  rhumblcffc,  &  les  honneurs.  »  iv,  409.  «  Exemple  fut  à 

tons  d'humilité.  D'honneur,  vertu,  bumbleffc,  cbafteté.  »  v,  304. 

«  ...  bduiblefTe  d'ejprii.  »  357.  «  Pour  fon  humblefle...  »  vi,  365. 

Rudesse,  t  ...les  (les  àmcs)  polir  de  leur  rudejfe,  »  Baïf,  iv,  201. 

SiHPLft^SE.    «    ...  de  nos  chams  la  fimplciTe.   »    Baïf,   m,  95* 

f  ...  douce  &  deubte  fimpleffe.  »  v,  ij.  «  ...  leur  coûte  fimplcflfci. .  » 

lod.,  II,  134.  «  Ton  front  monfire  affe:^  de  fimplcfle.  «  Rons., 

i,  .150.  «  ...  la  pure  fimpleffe.  »  357.  «  ...desf roquer  la  fimpleffe 

éPvn  moine,  »  v,  424.  «  ...  ta  peu  caute  fimpleffe.  »  vl,^  346. 

Sourde ssE.  «  Tu  dis  qu'ime  foii|Jeffe  a  mon  oreille  clofe.  »  .Rohs., 

V,  403.  «...  portant  la  fourdeife  pour  figue.  »  404.  «  Et  la  me 

feruit  bien  la  toviià^iÏQ  bénigne,  n  41  j . 

Ësu  est  aussi  la  iforme  féminine  de  divers  noms  communs 
et  de  quel4ués  adjectifs.  , 

BouoRVSSi .  «  Le  corps  y  efi  efi>ris  d*vne  bougreffe  flamme.  »  lod., 

GLBâGissE.  Voy;  ci-dessus,  p.  19. 

^osti^sz.  y, ..\  fa  vie  ho^d^t  des  hasards.  »  Rons.,  yi,  40^- 

Larrônhesse.  «  //  voit  fa  larronneffe...  »  Baïf,  i,  119.  «  El^r 
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(Rome)  if  dis  Én.^inursia  fine  UtnkuttÊê.  »  Io4.,  il,  fff.  Voy. 
^^RRONNi,  ci-detsns,  p.  jo. 
SiVGESSB,  Yvftitsi.  Voy.  d-dettot,  p/lo.  * 

Enfin  $mse  tst  l'ancienne  f<miife  téminkie  têfgMim  im 
mots  en  «HT.  Voy.  lUR» 


/^ 


—  ;■■*_  Et,  Etti»  :■   '/-M/",    .'#.■"''■■■■■'■'■■■■ 

C'est  le  suffixe  diminutif  le  plus  habitMel.  On  Te^loyait 
même  pour  les- noms  propres.  7aft»«<  (Baï4  iii^|||^ 
(Baïf;  III,  104);  Annêtte  (Mf,  l|i,  6i)iÂnn^m 
u  1 ,  62)  ;  CatherimUe  (Baïf,  i ,   3  39)  ;  JDiawer/^  (Éh 
1 1 ,  424)  ;  Fruncinette  (Baïf;  i ,  263)  ;  FrancmàêêU^tk^l^ 
LticetU  (Baïf;  u  l ,  59)  ;  MelinetU  (Baïf,  I ,  il|| 

En  1579,  Henri  Estienne,  dans  sa  Préceîlence  du 
françùis  (édit.  Huguef ,  p.  loo)^  en  cite  de  nombi^i»  esenghi 
de  diminutifs  tir^  de  Rémi  Belleau.  ^g||M|^lljlllgill^  1^ 
iiste  suivante. 

Il  s'çxtasie  (p.  103)  sur  ce  quH  appelle  le  «luperdîraînutii 
mgnardeUt,  %  comme  où  Belkaii  ditt 


Voym 


Pendant  que  lei  aronéekiUs 
-  ti   ■        y      ^  ^^f^  i^'^i^,  mignardcicttcs,  etc. 

Ces  diminutifs  à  dcfUi  degrés  étàij^t  assez  fréqu4 
dans  la  liste  suivante  :  Bîondet,  hUmdekii  ^teiik 
grandet,  grandeUt)  gràsset,  grasuUt;  herbettê,  MMlMà 

Une  centaine  d'anhéÀ  plus  tard,  ces  sentOiesMÎ 
smgulièrement  passées  de  mode.  Le  Pire  Bouhours,  qui» 
dans  L«  Entretuns  d*AriUêMd'Bi(^faméêm  I<7r,  1 
écrit  sur  Jb  Langue  française  un  chapfei  ffta  wét  h  PriaU 
Jence  d'assez  prèSj  dit  en  rapportant  un  des  passages  cités  par 
Henri  Estienne  (p.  44)  :  «  On  fe  moqueipil  bien  maiot^çj^ant 
d'vn  Poète  qui  diroit  4uec  Belleaii  ;  >     . 
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Là  gentil  RofigiêQUt 
>   J  Doitctlei,,, 

/      ■  ..  ■  '      "  "  ,  , 

Di  '^s  ks  diminutifs  adjeâifs,  qui  ont  été  û  en  vogue  au- 
lreloi%|itt*cti  fçay  pas  vn  qui  foit  demeuré  dansje  bel  vfage. 
^kmêémms  horreur  de  tmgnardiUtU,  bkmdeUtU,  etc.  Pour  les 
fiijMhmHftr  outre  cuveUê,  docheUe,  &^  quelque  autre  terme  d^ 
èàà  ifefie,  je  ne^çadie  gueres  qu'Amourette,  que  nous  ayons 

lllliflil  fùrder  4u  reste\de  croire  que  ces  diminutifis  sont 
Él4||||^  la  Pléia*.  Lemaiife  de  Belges  les 

$0Êipiafyi$tn  (on  grand  nombre  (voy.  Thibaud,  Marguerite 
hÊlÀfÊiil^iJiaH  ternaire  de  Belges^  p.  240),  et  ib  étaient  déjà 

jÉ»afitltti.  '  * 


AmmïthMtrMélrW,  m piqui^,  abcillctes,  Ses  leureîetes  douilîeïtes.  » 
JM^  i^  Àl«  #  l'iMllcne  «tiir«  le  tin,  La  cbeurt  Jnit  la  bran- 

^keêk  Dm  fanU  :  la  CigaUtte  La  ro/u  du  matin,  *  1 1 1 ,  7S. 
Jîl^aaATTf,   AiLBEiTTE,   t   ...  lêi  sourceUttes  Du  cre^  de  ces 

«Uerette^  Qtie  tu  hremfles  defns  le  dot.  »  Bell.,  11,  460.  «...  c'ejl 

^m/erpeuteau,  Qui  vok^Printetnp  nouueau  Auecqite^eux  ailerettes.  » 

Itottt.,  II,  ^41.    . 
JElitti,  Ailettb.  «  ...  dèpkyei  vos  aiHétes.  »  BaYf,  i,  129. 
^  «  VenieUt,  qui  du  bocage.  Viens  de  tes  ailettes  Douces  &  mollettes 

Rtifraifchir  ce  vtrd  riuage,   »ïii,  60.   «  Cupidon,..  Déploya  fa 

double  9s\txtt.  9  iv^  276. 
Ag!<blbt,  Aignelbt.  «  Cet  agnelet...  »  Baïf,  iri,  22.  «  ...  vn 

petit fiigotitt.  »  Bell.,  i,  191.  «  Ainji qu'on  voitfauteler  raigiielet.  » 

il,  0.  •  ...  choquer  de  la  corne  auec  Us  aignelcts.  »  5^1.  «  Z>f- 

fmdit  de  la  dent  cruelle  Les  atgnelets...  »  Du  Bell.,  11,  304.  «  ...  vn 

folâtre  a\gat\eu  »  Rons.,  i,  51.    ^ 
Ai^RBT.  «  ...  d^amonr  les  /eux  aigrets.  »  Baïf,  i,  26.  «  le  fy  cefle 

plainte  aigrette,  »  85.  «  ...  plaintes  aigrettes.  »  122. 
Amelbttb.  «  O  vagabonde  ^mt^^xxt^  Dou0lette,  Compagne,  boffjfe 

du  corps,  VaS'tu  vers  la  blemelelte  Troupelettel  •  Baïf,  i,  85.  Cette 
^iv  P^ce  est  une  imitation  de  l'épigramme  d'Adrien,  Animula,  va^ 
"  *    #!^*L  bltindula,  que  Ronsard  devait  se  rappeler  plus  tard  au  nio- 

intiit  de  sa  mort.  «  ..  amelette  égarée.  »  fijïf,  i,  405,  note  42. 

Cest  le  texte  de  1552;  Vauteur  y  a  substitué  plus  Urd  (i,  50): 


; 
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«  amc'  éf^arii.  »  «  Àmeictte  lUm/ardiUiU,  tiigmnnêUm,  é^mt- 

AîioonT»  «  P»r  Us  amourt  franiêts  La  pHitt  amotudti  $m4  mm"' 
ris.  B  Baïf,  i,  360.  «  Mw«|i  «mooreU...  »  lod.,i^  A/       ^^ 

Amooiitti.  •\..êml4êf  mm  êmoartxt^.  ^  Baïf,1,  tio.  jt^^iH^ 
^x  amoorettes.  »  iaii«  «  i^'ii|#  amourette  #  «i^«rMii.  «f^^  llfV 
m  ,,.Mmouriaux  &  amourettes*  a*  toa.  «  Fid^âi  iamoimm  -*^  —  — 
reitcf.  »  Du  Bell.,  i,  iy|»      ~  ^  Tf^  ::r::f^^; 

ANEJ.ET,  Annelet.  «  ...  flMMfflf  cheuiux  hlùttâtUts  tf 'liiiito^  ^ 
ton  anelets.  »  Bàif,  i,  19.  t ...  tortillons  anaeleta.  »  ML^Umm^ 
«  Vnorfrifidemêintcré^vBMitUirKsmv,,  i\  t**V      - 

Angelettk.  *  En  cep  prêt  on  k  vy  ran^ettt.  a  l^jy^yf^  ^ 
et  394,  note  i$q.  «  ...  ina/iwii^  angekrtiî.  »  80,  «  i^Mii(bd| 
^yî  /pjife  angelette.  »  14$  tt  411,  note  167.     '  ,         ,^^ 

ArcHbtw  Petit  arc,  sourcil,  archet  d'un  in^ro ment  de  mlla^tlt. 
•r  C$  ne  font  pas  Us  diux  archets  «ncvrf'  Ék  ces  henUx  ymi^^^Sl^ 
13cll„  II,  il.  «...  archet  mekStienx^  »  Rons.,  il«  l«^ 

Argentelbt.  «  ...  fir  ruiffekt,  Qni  doucement  argea^bt  €^ î^ 
la  rock  pierrenfi,  •  Bell;,  i,  $i.ja.  «  ...  omU  arfenteletu.  » 
235,  et  II,  131, 141.  «  .„  «rn^  NywfeUttes  Vm  courfes  aigeii- 
telettc».  »  Bell.,  385:  «  .i.  /r  ^^i  i2e  vine  eau  fUifonrd  argenté- 
leite.  »  II,  311.  «  ,,,/onteines  argentelettes.  »  Roas.,  vl,  34a. 

Armet.  «  ...fnr  /Vroet....  »Da  BelL»ii^|(|^ 

AR*bNDELETTE.  •  ,..  \&  Arondetettet.  b  ^mt^^t^'i^.'-y.l^M 

AuGETTE.  «  ...  /oijr/#rjiirï'augëtte...  à  latente  diouette.»  M 

!'>;64.       ^    -        ..    ■  ■    ^   .        •„■.•■       ,...•...,,,...    :r     /     «,3^...:.-.  .  ^-v  -  -   • 

AuTELET.  t  ...iànuUstmtuUh^,Soirffyner,]fi^^E^^^  liW^&ile 
ife  /«i7.  »  Baïf,  1 1 1 ,  44.  «  Foicy  quatre  autelets  de  ga:^ons  que  Vileve%  » 
95.  «  De  j^aions  t>èrds  deux  petits  êuttkn.  »  Bcli.»ï%.a^^^     -g 

AvETTE.  «  L«  nirnaf^TM  auétes.  .Baïf,  ly,  ai|»i*»^^iili|- 
aucttes.  »  238,  «  ...  pillardes  SLUtnes.  n  B€lL»^i^30|.  «>.  «ii 
nirÂf,  oit  /<»f  auettes  Font  Murs  petites  logHtes.^  »  Rons.„  V»  140. 
ft  ...  les  vill(igeois  De  In  montagne  d'Hymette  I^  furmmtneni  vna 
auette.  »  II ,  $00^  note  ii%.  Ce  texte  est  celui  des  prcniiè 
tions.  D^^ns  la  suite  vne  atutle  a  été  remplacé. fpir  ;  Jneti/eté 
(11,  341).  «  ...légers,  comme  on  wit  les  auettes.  »  f  ;  50$. 

Baiseret.  «  ...  baifcrct$<««  Ww^.  »  Baïf,  i,  7»^^*.  dix  baifereu. $ 
406,  note  64.  Ce  texte  est  celui  de  1^$^.  Bai/erets  aétéflMlacé 
par  bai/ers.  Voy.  .,1,  '  76.  ■■ ,  ■  •  ■■■;  ,.:.,,,.-•  •• .  ^#||'.:  .■:,,  r,d^.  ■  ^'i^-:  ■  (^ 

Barbelette.  «  :..  barbclettcitoyr».»DuBelMi"  i^^ 
belette  ar^e/i/^^.  »  354.  r    ' 


>/' 


*"-,* 


»  / 


■  ■* 


•  *- 


\_' 


s. 


'  f-\^^) 


J     s 


r 


/ 


\, 


LA    tANGUE    Dl    LA    PLÉIADE 


'    ÉÊÊt 

•mÊÊÊjÊXUém I    I     il  iMi  «'j'y  ,        "  I,    ''''  '  ^.  '■ [ .—  — f- '-— ' 

B£lr^V8tTg.  i  .i.yvir^  btr^aette.  »  3aîf ,  11,  74.  «  ...  veg^nt  en 

fnabarqtCette.  »  éell.i  IX,  $4. 
|fapii|l«T.  Voy.  Apptfêdiee,  i,  $7%. 
JmLtBT.  f  Bn  hmmfoy  tlU  êfi  beltette.  »J^!f,  i;^,  d9SL  é  Vautre 

mÊl§m  miiÉÉli  J  V9k  n'i/l  pas  /  bellette.  »  Robs.  ,11,  49. 
■iidMMMililil^^S^        «  ...iMiimviii/bergeret.  »  Baïf,  11,  jo6. 
^  #  1^ il  M^g^t^.«.  De/goife  fis  amours..i  »  Ron»:,  i,  1^1. 
Cll^oiftONNXTTE.  «  Attache  eftroit  cejie  bergerou nette.  »  Baïf, 

lpii|l.8yyi:y  t^it»*  l^beftetette.^»  Baïf,  i,  50.  «  Ffi^  Beftelette 
'WH^Û  ^i^V^^i*  P^^^  ^^  mal  fi  grand*  »  i  y,  259. 

WUffim^^Pmr  b^lett  a»  col  attachei,  »  Du  Bell.,  2,  360. 

ilyliNNNMr*  «  N»  m  blanchettes  perlettes.  »  Bell.,  11,  87. 

ÉLiiitàflP.  Voy.  Amblbtte. 

ilNiliimirt*  •  .«•  Ire^5  bloqdelettes.  »  Du  BeH.,  11,  316.  «  ...  la 
M&IttÊ^tt  Faiae  plus  pterueilleite.  »  452.  «  ...  boil  blondelet.  » 

»iÉ|lpii:^'»  é^  blondete  /nr^.  »  Baïf,  i,  56.  » 

B L 9 Éli^fei  .':# :J|P'/»t<^/  y&i^  t'fM  bluette,  La  bluettç  vn  fiu  qui  tout 
^^grvlMl.  »  Baïf,  v^  92. 
BoucHBLitTew  «   Dence  &  helU  bouchelette.  »   Bell.,  î,  279. 

«  J5ii(r'o«vraii/yâ  bouchelette.  »  lod.,  II,  82. 
BouciipTTB.  c  4.è/r<r/i:i«  bouchette.  »  Baïf,  i,  68.  «  ...  bouchette 

pourprée,  »,  Bell.,  i,  98.  «  ...  bouchetes  ^ephyrines.  »  i{.;  225. 

¥oy.  Fhaichettb. 
B0U6BTTB.  «  ...  bougette /»/fii«.  »  Rtons.,  iv,  350.      / 
Bouquet.   «   ...  bouquet  àïx  bouquet,  »  Rons.,  i,   ^95  et  421, 

aote  541.  ^    '  .  '  y       *-  '   c.  '    ", 

i  BouftSBTTB.  •  ,„  la  bourfette  tpffue,  »  Rons.,  v.,  77»^    . 
BoTTELBTrE.  «  ...  />«/«7«  boytelctte.  »  Bell.,  i,  68.    ,  »- 

Bracelet,  Bra$selet.«  Doux  liens  de  mes  Jras;  braffeletaj . . .  » 

Baïf,  t|  f  |0.  é  „,  les  pendents,  &  (fx  bi-s^celets  i^V.  »  Du  Bell.^  11,. 

fH»  «  Ln  tournant  en  cordons  i'enfy  des  br^rATelets.  »  Rons.  ,111, 399. 
BuAffittttTTE.'tc  Dans  vn  cabinet  bien  vcrd,  Que  ia  par  mainte 

Wanchette  Le  ïa/mjn  auoit  couuert  Ë^  fa  pefije  fueillette,  ».  lod., 

tf,  So.  Voy.  AbbilletT/E. 
Brebiette..«  ...  eamufis  bre^iettes.  »  Baïf, m,  56.  «  ...adieu 

mes  brebiettes.  »  83.  «  Sous  us  ormeaux  allons  mes  brebiettesJ  » 

57.  «  ...  ^aa  iwa/^/i^  D'v««brebiette.  »  iv,.^62. 
Brouette,  «  Ny  pour  moultn,  ny  pour  brouette.  »  Bell.,- 1,' 109. 
Bhrunélet.  «f  ^..  vn  M  te// bruuelet.  »  Rons.,  11,  48.»  ' 
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hmuxSont  lié  teinture  brmnéttc  :  Brtineitc  eft  laviokiu.w  iii^  7^^ 
V  Haute, droi^,  MU JhmneiU.  »  194.  •La MU (t/toitiîerehruntttmë 
I V,  aad;  «  . .. rlnirl^^mncttç.  »  Bell.,  i ,  i|t,  «  ^w  «l«  bruncttei i 
II,  tf,  mU  fafftette  bfunettc.  »  iti^M^^fids  ^ro/  braa^t.» 
$01.  «  . ..  brirnette  /*k:«.  »  Du  Bdh,  II,  i$W  «  >w  brttncmsv • 
42$.  « ,..  Bnitiettes  aiM^i«#iMf  j«ii«.  Il  Rai 
'  '■  brunetté.  »■  yi,  40JI.  .■  :'  -r-^-,   '..:  .v;..---  ^^jj-vv.  .-,;;/.,.. 

I>ucHETTÉ.  «,,..  buchcttc  De  fei//ir*«,  #  Bill^,  v;  if/jr«  Ù£ntpi 
coupé TefguUlette,  Et  mmpu  du  tout  I»  bûchette,  w  Bell.,  i^  409. 

B u rssoNNET .  ,  Ui petits  buiflbnnets  n*Qni  force  nypuifft^,  9 
'     ■    ■  Ron-s..,  iii;,44|.--''    \  ;  ■■;^ ,  ' ;t-,;-  .  :■  ,.  «^^^^'v  ,  .^■■-  '•■^'   V   "'' 
^'-r-e^A^rTNET.  «  ...  Cabifaet  ifc  l?w«..  »  ftoiis.,  vi7la3.r«  ...  cabinet 
Mi  Ui^s.  »  447,  Voy.  Brancïiettb.  r 

Cachette.  Vôy.  Fps'sETTÇ^.^    :/ '     ^^    ^  .  '  ■     ■\'    -/  '■-^:^:" 

Cam usET ,  CiuvzÉt,  « „^^rèbis  camufettcs.  » Bell.^:,  I74ct ao4p 

ti;Bi;DùBcii.;4i;49;V4*^^^^^^^^^^^^^^;     r  -  '  . 

C A^  s  A  N  D  R  E  T  T  E  .   Voy . .  4i/>/îlttî*r^  t;  I ,  p,  5  7a 

CEiNTtTRETf  E.  «  Les  rihamûny  l^s:  ceint urettes.  *  Roiis;,,Tft:^« 
Chambrette.  «  Meubleras-^fubien  liM^cbambrette?  »  Baïf,iii,  locfe 
«  ..,  les  chûmhrtttts petites.  »D^S^,\  ifVfil.  f  ..«Éi^WciiAm- 
brette.  »  lod.,  11,  79.         /        „  *  |        *  .'  :  ' 

G  H  A  N  s  o  N  N  E  T  T  E .'  «  Là  voiif  oTre^,  mée  gayes  chânfounettes.  »  Ml» 
III,  $7.  «  Porte  à  ma  gente  Lucette  OJ?^  cbanfopnet|e.\  6% 
<  Ife  cf/?«  chanfonnetie  La  petite  hrunette  Fit  ks  Dimx  r^^m*.  i 
Du  Bell.,  II,  429.  «  Jtf  chanfonnetteZ)«ro^ifo/...»lii;^lt;i^ 

C  ^r  A 1»  E  L  E  i ,  C  H  A  p  p  E  L  E  T .  / . . .  couuert  de  ^chappeicz  de  fleun^w 
^i3u  Bell.,  I,  350.  #  La  Grâce  pour /on  chefim  chapelet  c&mpo/e,  » 
Kôns.,  éd.;  Blauchemain,  I,  15a.  Dans  llii»^  %m.wm^  SitifCHiS 
on  lit  beau  bouquet  au  lieu  àc  chapelet,  t,  »j4  i 

(  H  A  R  R  ETT E .  «  h.  ii«  Oordiau  la  finale  chiunêUe^  »  Ioi*,ii^{i|^|^||^ 
^  Appendice,  1^  4^0,    \         /  .: 

Chemisette.  «  ../tii  ff^ /wir  chefùie^.  »  Io4.,  «l^^.^ 

Chevai:et.  Baïf,  IV,  181.  '.  f         ^  * 

Chevrette.  «  ,;.  prens  auffi  cefte  belle  chémmt'.  Sm  «yi|É9|ii|l 
faitdeCerf,/an,attelféd^^udrette.»Konh.,ni,^^^^ 

CnoaEXTE,  CHOusETt».  «  Qu'auûiS'tu  fait  ?  —  Fw  c^ïi^; 
—  O ^o^Jïfefii^vjw  chOufett^e  ï/Apeles-tu  vue  ihoafette  jyauéir ^jÊê 
vnepucelU Be^t^part?..,»^BMÏi,  iv.  107.  «  l^ufiours^timif^>tà, 
pucelétes  RoH^ifei^elies  cho(étt%,  »  Mî-  «  TêtU  JeuJ  U^^B 
chôfette.  »  Konis.,  v\,  34|r  ^  ,  w   v 
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CVoALtTTt.  «  ...  />i  âfçtlcttc  (suit)  La  rofiê  du  matin,  •  Uiif, 

ni,  7i.  Vof.  AiiiLLiTTi.  ^  • 

Clairit.' «  ...  nifi  clairette.  »  lod.,  if ,  79. 
t%AtivKTn  •  ...  fii«  t^  imf^ttfn  caquet  Soit  fait  compagtwn  du 
c!«qttet«  i>if  UrU  &  dé  U  hiflicê  D*vn  ladr$.vird„.  »  Bell.,  i,  114. 
*    «  EUê  êû^MtU  UulêftnU,  Cef  vn  cliquet,  c'eji  vne  meuU  lym 
<    M«Nli«^^4 laiN^  iotifiomrs,  »  il,  4î*.  • 

«ÇilcHiT.  «  ..-  1h  cochtii  tegliffent  liurs  fUmagts.  »  Baïf,  u.  41. 
éoî«1*'«T,^«  i#  rfrf»i#iir#  amjl  «  r$qmay  Ajardfr  ce  petit  coignct,  » 
Du  BcU.,  M,  40§..  «  Dttnt  Usvetgm  de  Cypre  vn  autre  mgilUuf 
mn  Qm  îay»  coigM  aimé,  peut  propre  fU  fe  vante...  Colgnct,  dr 
^     mes  amours  âjldelle  témoin,  »  Baïf,  i,  166.  ^ 

'C0L«»1TT1.  «  ...  colereie'<<i/ii  Un,  r* Baïf, m.  103. 
.-   ÇotOMMiTTi.  «  La  haiêd'vm  collonnette.  •  Bell.,  11,  ajr. 
CoickLET,  CpusiLiT.  «  ...  d^OUuierim  fêtoTS  fuêiUage  Entour- 
,   ^'(  le  cùt{t\t%horda'Us  homes  de h>uurage.  »  Baîf,  11.6%.  *  Une 
.      imany dard,  éy  mailles]  K'efcaille^,ny  corcelet. »  Bell.,  i ,  18.  «  ... f « 
"  '      collet  Lemnifn;  »99.  «  Corfclet  &  krafdis...  »  lod.,  1 1 ,  265 .  « ...  /j 
*       [  ^r(t\nPeréé,/anglani.  y»  Kon$.,  y, :^96.V 
l   CoKMiT .  «  ...  akntt  tout  plain.  »  Don,  2$.  «  ...>rM»r...  Af  cornets 
•MX  ejpkiêrs,  »  lod.,  11,  199.  «    ..  g^f^^^  cornets  Bacçbiqties.  • 

Cô^RSiT.  M  Vm  nymjphê...  en  Jimple  cortet  hlatiei  »  Rons./^cl.^  m, 
^  éd.  de  15Ç9.  Voy.  éd.  Blanchcmain,.iv,  62,  var.  ^t 
CoiTtLiTTi.  Voy.  ViroiLiTTE.  ,  '^- 

^  Cquchittb.*»  PourqUoy  fuiS'tu  la  couchette  amoureu/e?  »  IklL, 

Co^^kiTtÈ.   «  Lomhrt  mollet  de  ^  coudrette.  »  Bell.»  i,  237^ 
«  .,,  U  wrto  coudretie.  »  11,  4Î-  «  Sful  derrière  ces  coudrçttes.  » 
:%     Rons.j  VI,  164.  ¥oy.  ChévrÊtti. 

-Coii»ClCBTTll.  Voy%  AîLB«lTTl. 

Cti^%^^yLr.'*FaypresdelHy  crcfpcicts  /^i  r«^/i>  d'i'ne  fontaine.  • 
^i,  ail.  «  /Vn  «>ii^>  Us  plus'Vhns  &.  les  plus  crcfpelets.  » 

,     Hona«i  iir,  599.         v  •         i     ^         ' 

C »  o T  i,L  1 T T k.  «. . . .  va  /<Hi/  crotelettcs.  »  Baïf,  i  v  ^  j 1 7. 

Ç»uc'iiiTTi.  «  ...„ciriichrtte«'X«»^»"^»  »  Ï^'•»*^• 
C«■ILL1TTE.  Baïf,  m,  49.  -^ 
CUIS8EL.ÏTTI.  «  On  voit  trrer  YaheilU.  &  de  fes  cjairTclettcs  A<' 

pPtàdré  ége^meui  des  prei  toutes  fteureltes.  »  Rl>ns.,  y,  212.  ' 
Co^ssETT  1 ,  r  tn  XHtis..:  ces  pillardes  auettes  Volleter  de  fleur  en  fleur, 
'^'    ;    tour  l'odeur  Qu^ils  muffeUt'^n  leurs  cuiirettes.  »  Bell.,  i ,  205,  et^  T^ 
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71  et  9).  «...  2ri  papillom  &  Its  blotules  atutUs,  Lit  vm  chargei 

au  ieCf  Us  autres  aiix  cailTettet.  •  Roat.,  i»  idi. 
Cuvette.  «  ...  Us  ArûmUUiUt,,.  pour  Uurs  ptHts  façonmnt  Vm 

cuuette.  »  Bcll.^  i,  204.  «  Comme  l'emà  ^im  finUinetU  Pri/on» 

Hiereians JÀ  cuà^ttf.  t  11,  17c.       '      ,  ' . 

.Damoiselet.  «  ...  mfimiiêm  dumoifelet.  »- Du  BcH.,  11,   552. 

r..  mu/ffuin  dahioifelet.  »')54.  «  ...  tgint  damoifelet.  »  Rons.,  t,  11. 
Dehtblbtti.  «  Sm  dtnte\t\tt$.d*iiiûyrt^  »  Du  Beli.,  lî,  jjo,  s, 
l)oucELET.  «  LigeniilrojfignoUiDouctlet.  »  Bell.,  i,  aoa.  •  ..,t<m<r> 

mfs  doucelcttcs.  »  11,  9):  «  ...  yôii^V  doucelet.  »  98.  «  ...  tm 

ruijftii  dbucelet.  »  jto.  «  ..^ /orc»  doiicelette.  »  lod.,  11,  81. 
»    -•  ...  amouretUs  doacetettet.  »  Root.,  yi  »  141.  «  Doucelette»  paiU 

lardeUiU.  »  54^.  Voy.  Ambletti. 
DoucBT.  •  ...  miiU  mots  doucètt.^é  »  Bâïf,  i,.  169.  «  ...  riair  don- 
"cette.  »  lod.,  II,  8z.  «  ...  wta  d^cttte  I/êkmm.  »  Rpat.,  yx,  )<r|. 
DouÎLi^ET.  «  Ta  douillette  Charnure,.,  »  B«if.  1/68.  c....  miuton 

foffelu,,.  Frais,  douillet.  »  BeU.,  i,  a6|.  «  ...  w«ii|  douillette...  » 
^.  *     %ns.,  iii,  74.  Voy.ÀiULLlTTi. 

I-NFANjELET.  «  .„  HercfêU  énfantelel.  J  Balf,  11,  17.  •  Bien 

ij u'ènhnitlct  Tm /ois  miitgr$Ui,  B  ir,  2  f^. 
EsTELETTE.  «  Lts  fruiâiert  flvtux  ahranchanl   Y  mei  meilUures 

çjilel<}tes.  .  Biïf,  n,  15).: 
Hni^it^Ê,  lE.ivï^%TrfL,^hUlpoménè premier HipxntXXtatrouHii^M 

B?ïf,  IV,  595.  «  ...  ni  lut  fif  efpi nette.  •  v,.y.  ^ 

I-SGUILLETTr.  Voy.^UCHETTE.  ^:       . 

I  E  MM  Et  ET  TEj.  «...  Jd/mj^i^  femmelette^  »  Bell.,  t,  i8|.  ., 
il'EVELETTE.  «  ^ncore  Ci  font  croteUttes  Bien  fins  dures,  que  feue- 
kttes.  Ji  B^ïf,  ly,  H7«  ; 

F I G  u  E T T B .  «  ,.^' petites  figuettes.  »  Ron». ,  v i ,  ^94* 
I  n  L£TTE.  «  .^.  fafrette  fillette.  »  Baïf,  i,  68.  «  Douces  fillettes  Vu 

-  C/V/TV  Bell..;!,  286.  '  ^  ' 

Pin  et  .  «  Voilà,  fi  net,  ce  qiu  tu  ^vas  chercher,  «  Ron  1 . ,  v,  68. 

1*  L  A  M  E  T  T  E .  «  Df  Us  clàircs  prunelles  Les  fiâmettes  iumilùs,  »  Btïf, 

I,    256.        .         /  ,     ■w.  .       "       ,    ''       ^  ■,*-.>;•   V.;,,'  / 

F  L  E  u^TT  E .-  «  Quand  U  ioyeuy  printemps  àt  diner/es  fleurettes  Peint 
*Ur  prei  verdiffans  Us  herbes  nouuelUttes,  9  Baïf,  m,  42;  ««^i» 
odeurs  ^^5  fleurettes.  »  Bell.,  n,  44  et  yi.  «  Le  couUureau  dam 
les  fleurettes'.*»  129.  «  .^.  fleurettes  iHlofes.é.  »  Du  Bcîl.,  i^  126^ 

Voy.  CuTSSEtBTTE,     ■•_      >    '    ^    *!' '  ;    -^ . 

^^^ocivùr.*  Sa  ifff^ne  it;triktit  ûoqntt  Semblmt^im  ^^^ 
r>u  Bell.,  II,  5,50.    > 
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Pioiri¥.  «  ...  W^  r/l  tant  floQette,  QtCélU  eft  hienfouuent  en  malaîfè\  » 

lod.,  I,  Ji.  Voy.  Appendice,  i,  454. 
lN|MftiNHir#  «  Tmflétfiemt  là  bas  foiblelette.  »  Rons.,  vi,  104. 
VmiÉÊhéÊi'^-^  Us  brebis  foiblettet.  »  Baïf*,  11,  ^08».  «  Vbômme  nay. 

è^Êfi:  Uni  belles,  Foibrct,  maladif ,  tu  rapelles,  t  v,  20^.  «  ...  voix 

foibletu.  »  Bflt.,  II,  16.  «  ...  Ampbi&n  {o\h\ct.*.  »  Dor.,  23. 
':m*Jjs  langue  mcor  foiblette...  »  lod.,  i,  14.  t  ...  tvtx  tremblante  & 

ibibl«ttt.»  II,  81.  •  ...  panure  foiblette  troupe,  »  Rons.,  vi,  364. 
Foi»ST.  •  ••,  tejte  folette.  »  Ou  Bell.,  11  «  552.  «  ...  poil  folet. 

j^  «  %«.  flM  bouche  trop  folette.  »  Iod.,11,  82. 
FoNTAiMBTTB,  FoMTiitiTTi .  «  ...  à  pure  fontaincttc.  «  Baïf, 

tV  t)).  «  ht  amie  tft  du  iardin  la  viue  fontainette.  »  Bell.,  11,  311. 

« ...  belle  Fontenette.  »  Ron$.,"ii,  425,  Voy.  Cuvette. 
FoMTiLBTTi.  «  ...  douce  Fontelette.  »  Rons.,  11,  426. 
FpttgTTi.  *  „»  iéuer  en  des  foflcttes.  »  Baïf,  v,  54.  «  Grands  & 

frondes  Oouroqt)  à  la  foflcte.  »  95.  «  ...  por trais  vne  folTette, 
.  Foffette,  «on,  suais  d'Amour  la  cachette,  »  Rons.,  i^  121. 
FmAiCNiT,   FmÉCHBT.  «  Si  doucettement  fraicheite  Sa  douceiettc 

b^heiU.»  Baïf,  i,  378.  u  ...  La  nuiâ  fréchettc,  »  lod.,  11,  79. 
Fk^zbtti.  «  ...  deux  petites  montagnettes...  abouties d'vne  petite 

/ra>;:cl<«  rougiflante  au  milieu.  »  Bell.,  i,  258. 
Fbancinbtte.  Voy.  Appendice,  t.  i,  p.  373. 
FjtiAHDBLBT.  «  Vien  çaiiien  friandelette.  »  Baïf,  i,  229. 
Pv^tttBTTB.  Voy.  Brakchette. 
GAi^alïiltTB.  «  >*.*  VuCbeureuil,.,  Foulant  les  Belles  fleurs  de  \nainte 

gAipbétette.  »  Rons.,  i,  1.35. „ 
Garcbttb.  «  Meline  blanche' ^^xctxt,  »  Baïf,  i,  56.  *..,  la  gar- 

ctxtt  Pour  m* en  faire  vn  prefent  Qcbette.  »  Baïf,  iv,  ij. 
Gobblet.  «  ,.,  de  It^  btere  pUdsu  De  vers  grotilans  au  gobelet.  » 

Baïf,  V,  52.  ,, 

o  B  G  E  t  T  E .  «  Coulombeauji. . .  frétillant  d'vne  gorgette  enflée.^»  B^U. , 

II,  98.  t  ...  la  chanfonnette  DuRoffigndracimdarit  Ses  anmrs  de 

/«  gorgetle.  »  Iw.,  11,  80.  «  ...  gorgettes  franches,  »  Rons., 
V,  168. 
GôulBt.  «  ...  goulet  rftt/<rr^ii/.  »  Baïfiivvi65. 
Goulettb.«  Thunis  au  fi  &  fa  Goulette  forte .  »  Du  Bell  .,11,145- 

GbAILBT.  Voy.GMBSLBT. 

Gramdelet.  «  Quand  tu  fus  vn  peu  grandelete.  »  Baïf,  iv,  231. 

«...  tvau  grnndelet.  »  388. 
Grandet.  «  ,.,'les bleds..,  ia  grandets. i;  Rbns.^  v^  294.  M,,,enfans.., 

qui...  Va  grandets  apparoiffent,  »  vi,  200.  Voj^.  Amourkt. 
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Gkappettb.  «  fes  grappettet  hhfêdes  De  nouuennx  raîfins,  •  Balf,' 

Gratis  BLET.  «  ...  rfciir  giuffelette.  »  lod.,  il,  80.  «  ...  graifelet, 

rebondi,  Comme  teluy  de  Fentu,  pein  fon  ventre,  »  Ront.,'  I,I2}. 

«  PuceUtie  graffeleite.  >  il,  46.  «  Bien  ejl^l  vray,  graflclette,  Bien 

efi-il  vrùy,  maigrelette.  »  48. 
Grasset,  t  En  Undreur  gftffett.  »  Baîf,  i,  406,  note  57.  •  EUê 
.  eft  longuette,  graflfette.   »  Bell.,  i,  158.  •  ,„  la  plus  graflette 

partie,  •  264.  «  Potelé,  grafTet,  en  bon  poinâi  »  11,  1x5.  «  Le  col 

graflfct,  courte  Voreille,  »  Du  Bell.,  11,  J54.  «  ,,. gorge  grafTette.  » 

Rons.,  I,  24. 
Greslet.  «  Ma^en\ffarfe  greflette.  »  Baïf,  m,  78.  «  De  fa  taille 

clUeftoit  greflette.  *iv,  220;  «•...  greflette  vois,  »  Rçtis.,  v,  130. 

«...  ombre  greflette.  h  364.  '      '-s.  .       - 

Grossblet.  «  ,.\  les  goûtes i..  Se  falfoyent  déjà  ^roffcXeitts,  »  Baïf, 

II,  196.  * 

Grosset.  «  Adieu  danc  léure  grolfette.  >  Bell.,  i,  I32.  «  ...  ruban,,, 

Vn  peu  hirge  &  groffet,.,  »  II,  309. 
Herbelbttr.  «  ,,,  brouter  i'herbelette  nouelle,  w  Baïf,  i,  409, 

note  88^  C'est  le  texte  de  la  première  édition.  Le  mot  ber belette 

a  disparu  d^s  'suivantes.  «  ...  i'erte  herbelette.  »  lod.,  11  ^  79* 
HuRBETB^  Hbrbettb.  «...  ^1  herbetei  nouuelles,  •  Bà^^  iv,  418.- 

«  Parmj  V\ïtrht\Xt  nouuêlle,  *  Du  Bell.,  i,  574. 
HoMM ET.  «  Petit  hommet  abat  grand  chf/ne,9  Baïf,  v,  i8z. 
HoNTÈusBT.  «  ...  hontenfets,  amoureux,  »  Baïf,  i,  99. 
iMAGETtB.   «   Lieu  deuoi  &  facri  da  mailles  imàgettes.  »  Baif,^ 

II,  316.  «  ...  poin  cf/ff  jmagette.  »  iti,  31. 
jÀRDi5ïETi  «  ...  plus  long  temps  ne  tenir  Vojtre  jardinet  en  friche, 

Mais  dauant  le  renouueau,  Faire  vu  bon  jardinier  riche  Da  Cê  jar* 
'    dinet,^n/ ^Mi*.  »  Baïf,  IV,  215.      ' 
Jayet,  «  ...  mainte  perle,,,  au  iayet  cordannie.  »  Tyard,  69. 
Jeunet.  «  . . . ^^  j»/iix ieunette.  »  Du  Bell.,  11,  424.  ^^  . 

JoLiET.  «  ...  bague  ioliette.  »  Rons.,  vi,  564. 
J-UMELET.  «...  /érr/r«  iunielets.  »  Bell.,  i,  157.'  *  ..i  monUt^ 

iumelettes.  »  264.  «...  petit  f»oiiMu^e)et^  »  Rons.,  i,  1Z•- 
L  a  n  g  u  ETTE .  «  Ta  languette.  »  Baif,  t,  68.  « ...  wi  /«/  ««x iàngttettt*^ 

forcieres.  »  Bell.,  i,  iij.  «  ...  la  loure  ej^  eniiere,..  fa  petite  hn^ 

guette  Comme  il  te  plaijl,   Tenot,  fait  potier  iamufettè,  »  185. 

«  Dardant  menufg,  languette.  »  Du  Bell.,  ityiif .  «  if  V^couperaî 

la  languette.»  èons»,  Vï,  369. 
I-AUGL  1  .  «  ,,.  ûieilles  lar^i^ettcs  deccufxes,  »  Bell.,  I,  201/*-     . 
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^  iAftMi'LBTTi.  «  Us  ds  blanche  couleur  &  hlanpHs  vioUtUs  S* engen- 
drèrent en  bas  des  clûires  larmelettcf .  »  Baïf,  Hi ,  5 5*  «  ...  Venus  a 
f^fl  autant  dé  hrmc\tttt%  Que  defang  Adonis,  »  Rons.,  iv,  )5. 

I   Laisit.  ff  ...  Nymphes  laiïettes  du  bal.  »  Bn(,  11,  506. 
Lbvrilite.  Voy.  Abbilxettb. 
LiTiLBT.'a  vTf  teray-ie^  Litelet,  Lit  inollet,  Lit  doucelef,  •  Baïf, 

I,  j8f).  -  #  .  ^ 

LlviBLBT.  «  ...  r»  fffff MOft.Iiurelet.  «  Baïf,  x»  ^88.  «  Ce  liurelet 

mi^nonnet,  •  iv,  )oi.  ^.  . 

LxvBBT.  «  •*.<«  lÎMfc^  9"'  ^^''^  eft" dédié,  »  Kûns.,  vi,  5.81. 
LpGBTTB.  a  »..y4  logette.  •Bell.,  i,  237.  «...  entré  dans  la 
^>gette.  *  Ront .1,  m  .  75 .  Voy.  A  v  e  x  t  b  .  ^ 
O^lr G UB T. y ir,f^^^lcf^gu«ts..;»  Rôns.,  V,  108.  Voy. Grasset. 
,-^^iiiijt,pi|^;  «l"^  Rous.,  VI,  304.  Voy. 

AtfâliNBtTB.  «  O  fi  je  puis  vn  jour  auoir  nia  maifounette.  » 
BÛ(,  h I,  9.  «  ...  petite  maifonneite.  »  BeU.,  i,  68. 
MlfeKiCBLBTTE.^  «'  Mon  ami  repofant  •  entre  rues  mammélettes.  » 
BeU.,  II,  30a.  «  Le  petit  mont  iumean  de  tes  deux  mammélettes.  » 

Mabmouibt.  c  „,  eic  cefie  fainQe  mai/on  Me  faiU  feruir  de  mar- 

mouzet.  »  Du  Bell.,  xi,  408. 
MBLXtiBTB.°c"...  les  villageois  De  la  montagne  d'Hyniette  Le  fur- 

nomment  Meliffctc.*»  Rons.,  xx,  541  et  500,  note  175. 
MiGNARDB^BT.   «...  gorges  mignardelettes.  »   Bell.,  i,    204. 
.   «  ...  ro/es  mignardelettes.  »  264.  «  ,,.  bec  mignardelet.  »  11,  98. 

«  Se  tenait  mig^iârdelet.  »  Du  Bell.,  11,.  352.  «...  ame  mignar^ 

dclette.  »  iod.,  11,  81.  «  Âpprochè-toy,  mignardelette.  »  Rons., 


'  ^\ 


m^ 


v,  541 


MiGNONNELBT.  «  Mignonnelette  doncelette.  »  Rons.,  vi/  304. 
MiGN0N)4ET.  «  Ma  'petite  mignon  nette,  Melineite.  «  Baïf,  i,  82. 

«  ...  ma  doiiSi  mignonnette.  s.Rons.,  11,  425.   «   Mon  petit 

iiiignonnet...  »  iv,  78,  Voy.  Livrelét. 
Minette.  «  ...  ta  minette  Sadinette»  »  Baïf,  i ,  82. 
MiNGBELET.  Voy.  BestklBttb,  Enf^ntelet.» 
Mollet.  «  ,.•  toyjims  moUetes.  »  Baïf,  ii,  308.  «  Le  couralf  oupi- 

rant  de/es  leures  mollettes.  »  Bell . ,  11 ,  21 .  «  .  '^ .  mevthrès  moletz. . .  «^ 
/     Du  Bell.,  I,  447.  «...  leure  chaude  &  molette;  »  lod.,  11  ^  81. 

«  ,.*riV mollette.  »  Rous.,  i,  8oet  396,uote  17^.  Voy..AiLETTE , 

BrebietIe.  „  » 
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MoNCELBT.  t,.,tw  nionccltt  di  frûu  m  f m.,,  9  Du  Bell.,  11,  açi. 

MoNTAONiTTi,  MoNTAiGSfiTTf.  «  U  veu«  bclU  &  limit«« 
\  de  douie  coupcaui  de  montagneties,  à  Bell.,  i,  18a.  •  Comme xhi 

large /entier  entre  deux  moDUgnettes.  •  209.  «  Vn /entier  pdoreux 
entré  deux  montaignettei.  »  11,  ai.  «  CJtt  g^^  4^  marirZ..  Se 
/lanquê d'vm doubU  monuigncttc. •  loi.,  11,  2^,  «  ...  éùuhUmQn- 
tagticttc.  »  8a.  Voy.  Fraizitti. 

M0KTE5.ET.  «  Fif#  poùrinê  arrondie. En  ieux  raootelcu  hoftâ.  • 
Rons.,  II,  48.  ^ 

Montât.  «  ...  deux  monteUalbaflrim,  »  B^ÏT,  i,  a). 
MoTELBT.  Petit  mot.  «  £|i«>r  vu  ^/i7  motelei.  »  Baïf ,  lu,  ^y%.  . 

MoucHETTE,MouscHtTtt.«£/tvgi^/i/r,mouch«ttcf.»Bell^ 
I,  286.  «  ...ut-captiues  moufcliettea.  »  Roua.,  i,  14a, 

MoussELET.  «  ...vue  fontaine Sourdoitd^xmencirêvine,  Qui  trainoit 
/on  ruiffeUt  Par  vn /entier  mouffelct.  »  Roni.,  jr,  i68.  «  ...  /r^t 
mouflclet.  »  vï,  342.  **^ 

NiCETTE.  «  //  ard  les  inerges  nicettei.  »  Baïf,  i,  4). 

NoiRET.  «  ...  fi  ie  /nis  noirettc  Et  fi  Vay  U  teint  noiret.  •  Bell., 

",  »24. 

NouvELET,  NouvELLET.   «  DoubUs  pommes  noutxt\étt%)Êear 

toutes  verdeUtes.  .  Baïf,  i,  56 Us  fêtions  des  branches  nounel- 

letes.  »  wi,  II.  «  ...  herbes  nouvetett^.  »  Bell.,  i,  204,  et  n,  44. 
«...  pre^  nouuclcts.  .  Du  feclL,  11,  86.  «  ...  àaii  nouueleit,»  J14. 
«  ...  vn  rofier  nouuelet.  »  Rons.,  i,  ai.  •  Le  bel  émail  de  rkerba 
nouuclcttc.T  80.  «  Deux  pommes  noouelettet.  »  12).  «  Lichantri 
RoJ/ignoUt  };ount\ex...w  n,  J47.  Voy.  Fleu»itti.         i 

NymfeLETTE.   Voy.  A«GEKTILITT1.^  s| 

Nymfette,  NTMPHiTTi.^v^;5.;«i«:Nyhirmç  ^irdJ^;  r^ 
I,  272.  *  ...  Nymfettcf  ProuençaUs,  »>|,  78.  «  De  Us/amUOU . 
citoyennes  Nympheiet .  a  jqo.  «  ...  )mi  Nymphette.*,  a  RoM., 

I,  72.  «  ...  ma  Nymphette  ab/ente.  iT  Tyard,  io6.  ^  0: 
Ois^XET,  Oysblet.  •  Loi/eau /oigmux  reuenu  irouta /es  oittUtt 

(jui  crUnt,  »  8tïf,  li,  6j.  «  ...  Us  ioyéux  oyfeléts»  »  Du  BcU.» 

II,  3i4.«  ...  ii'W  oifelets.:.  »  Rons.,  m,  jjj;  .,   ^  : 
Oi,ivETTE.  Voy,  Appendice,  t.  i,  p.  fT^^V- 

On D  ELET .  «  ...  de/on^  vefigment  Us  replis ondeUis,  »  Bell.,  xï,  ||t. 

«...  /ein  ondelct  (d'une  fontaine),  a  Roim.^4»,  438.    m    '   .  t 

Ondelettb.  ^  Au  murmure  des  onà9lettts,»  Bell.,  u^yf^M  ...douce 

ondelçtte...  mignarde  ondeictte.  »  Rons.;  il,  4^6.  »  IM /onteines 

■      argenteUttes  Qui  attrainent  Uurs  ondeleties.  nri ,  541, 

Ondette.  h  ...  bndctte  cbere.  »  Rons.,  11,  428.  •   ^^  - 
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j&H^LlTTI.  :TiS  ODgfett^  rofnes.  »  Baîf,  i,  as6. 

0émtts.%rn.  t  ...  ceJU  thain  Et  ctfit  orcillctc.  »  Baïf,  i,  jço. 

MIblbY.  •'Ai'elUpasen/auuegartk  De /on  e^e,  mis  en  garde  y 
'  neymu  danf  vn  o<relct.  »  Bell.,  1*7$*       ^ 

bssBT.  »  ..,'lê  to/U  fenefire  Cdche  vn  offct  profite  fiour  emouuoir,.. 
Le  gÊÙcheo^ti  d'amour  le^  cœurs  enflàme,  »  Baïf,  1 1 1 ,  j i.  «  ...  veux- 
tu».,  tellement  me  poudroyer  Qu'im  /eut  offet  ne  me  demeure?  » 
Rom.,  II,  271  et  49s,  note  134.  ■  * 

ÔuftSiLBT.  «...  petits  ourfelets...  »  Rons.,  m.,  456. 

Paillar'dbi..et;  «  Doucelette,  paillardelette...  »  Rons.,  vi,  343. 

Paillit.  t  Aucuns  dt/ent  eflre  les  fœurs  De  Pbaéton,qui  de  leurs 

-*    pleurs  Firent  cefie  gomme  pailleté.  ».  Bell. ,11,  :»40. 

Paner  ET.  t  Da  panier  d'or  les  lèures  il  encueuure.  Ce  panerct  clnir- 
geoit  la  main  d'Europe,  »  Baïf,  11,  425. 

Paquet.  «  Depe/cbei  w^  paquetz...  »  Rons,,  vi,  400. 

PasqubrbTtb.  «  là  pafquerette  à  la  fneille  menue.  »  Rons.,  v,  77. 

Pauvret.  «  ...  W  languit  la  pauurctc:  »  Baïf,  i,  iio.  «  ...  Pauuret, 
tu  charge  que  tu  prens,  Pourroit  bien  de  fou  faix  acabler  Us  plus 
grans,  »  122,  •Ne  pojfede,  pauuret,  que  Ri  Mufe  en  partage.  » 
IV,  305.  «  le  xi/  deia  hors  d'Haleine  Les  Paourcttes...  »  Du  Bell., 
1 ,  177.  «  Le  pauuret  qui  périra.  »  384.  «  Si  les  pauureites  n'aban- 
donnent Ces  amoureux,  qui  rien  ne  donnent.  »  11,  570.  „«  .-•  ^ff^^^^ 
«me  pauurette.  »  lod.,  11,  81.  «  ,..  tel  maffacre  en  ce  fauuret/;, 
fiée.  •  250.  «...  ce  n'ejloit  (pauurette)  encor  es  fa  iâ.  t»  Kon$.f 
' V i^  4aa.  «  .. .  au  pauuret. w^  Tyard»  206. 

Pochette,  é  ...  Mperchette  blanche  Qui  trauerfe  la  cage.  »  Rons., 
111,409.  \  .  . 

Perlettb.  «...  pellette  d'eflite.  »  Bell.,  i,  s  7-  *  -^^'«^w  ^f*/^*  ^^^^'* 
pcrletie.  »  122.  *  Ses  dents  petites  ptrUncsr  »  242.  «  Les  autref. 
vont  léchant  les  perlettcs  rofines  Des  larmes  de  Narcijfe...  »  11 ,  94- 
«  ...  inile  pericttes  rondes.  »  Du  Bell.,  i,  122.  «  ,^..  argentines 

.       permettes.  »  II,  316.  Voy.  Blanchet.     y 

Pierrette.  «...  ces  brillantes  pierrettes  Au  ply  des  ans  ne  font 
fugettes.  *Bc\\. y  11,241.  '  ■'      : 

Pirouette.  «  ...  t'àppaifanf...  de  pirouette^.  »  Rous.,  vi^  346. 
Pistolet." «  ..*.  W5  piflolets. ..  »,Rons.,  v,  339. 
Plomb  et.  «  Il  fait  de  fes  beaux  yeux  f on,  plombet  enflamè.  »  Rons., 
î  i ,  369.  «  En  guerroyant  receut  par  grand  mechef  Vn  coup  de  plomb 
qui  luy  naura  le  chef  Auprès  la  temple,  &  fi  fort  Ta  tempefle  De  ce 
plpmbet  luy  greflafur  la  tejle,  Quefon  armet  to^t  à  plat  luyfroiffa.  ^> 
'     Rons.,  V,  270. 
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PocH ETTi.  «  ...portais,,, des  mereaux  en  tes  pochettes.  »  Baïf,  v,  54. 
Pommette.  Joue.  «  ...  /'vu*  <^  i'«w/r^  pommette.  »  îod„  11,  8j. 
Poulette,  t  ...  h  poukiieyQui  de /<m  hic  femhlt  eu  basùicaieri» 
Baïf,  III,  60,  .      *  .  • 

PouRPKRBT,  Pou^pHET.  «  ... /^«w  pourprcttcs.  »  Bell.,  u^  87. 

«  ...  /a  i2o/<r  pourperette.  »  Rom.,  II,  424. 
PucELETTE..  «  Vuê  iV«i|^  pucclctte  PiiCtlettc  f^rafelette,,.  vm  antre 

pucclettc,  Pucclçtte  Maigrelette,  »  Rons.,  ii,  46  et  47. 
K A I N c E L E T .  «  ...  rtincelets  verdoyons.  •  Baïf,  i ,  79, 
Ramelet.  «  ...' deux fouples  rumeaux^Qui  vers U fin  Ifout  fe fendent, 

En  cinq  ramcicts  4?oiitt/fl«x.  »  ,Baïf,  1,6$^. 
Rang  ET  TE.  «  .,.  tttifjais  à  la  rangent  A  tous  les  moynes  du  cou- 

uettt.  »  Baïf,  IV,  405. 

Reinette.  «  ...;ofMti//flrcînette.  »  B|»f,  iv,  a'o6ct4$8,  note  62. 

Ke'Sponsette.  «  La  refponfette  à  la  racine  douce.  »  Rous.,  v,.77. 

Rondelet.  «  ...  tetins  rondeleit.  »  Baïf.- 11,  293. '«  ...  la  cerife 
l'crdeUtte,  PalU,  vermeille,  rondelette,'»  Bell.,  I,  75.  «  ...  fa  ron- 
delette or<ri7/«.  »  Rons.,  i,  lai.  . 

Ronsardelettb.  Voy.  Amblitte. 

Rossignolet.  «  Nous  rejfemblons  à  «r  roffignolets.  Qui  retour- 
nant trouttent  leurs  niusfeulets.  •^onn.^V,  ^oi.Voy.Vo  veut  et 
et  Nouvelet.  7; 

RouËT.  «... /on  roùët...(iie  la  Fortune).  »^Rons.,  VI,  i6z,  •:..i*ap- 
paifant,..  rf't;«^uët.  »  346.  . 

Rougelet.  «  ...  blancbeur  rougelette.  »  lod.,  11,  82. 

RuChete,  RuâHETTE.  «...ii&iruchcttcs^/r/p/^f.  •Bell.,ii,9j. 
«  ...  rûchcttes  gaufrées,  »  310.  «  Les  aheilks  ve  font  ioufours  en 
/<?wr5  ruchéttes.  »  Rons.,  yi,  395. 

RuijSselbt.  «  Tous  Us  oyfeauje:  vont  à  Veau  mn irpuUee  tk$  miU 
felets/tf  mirer  &  baigner.  »  B^f,  iv,  225,  t  .w  rutflcîet  liuiut- 
coulant.  »  Bell.,  II,  41.  «  I^  ieufies couUfmhmuxdeffus  im  roiflciet.  t 
9^!  «  ...  ^«r'ruifleleu  d* vue  grande  foutaine.  On  dé  ceux  îimi^fmmà 
fteuue,  enricbU  eft  la  plaine,  .  DoraV  «i  «  I0  «far  Hnyffeîct  coui 
rant.  »  D»  Bell.,  i,  i^,  m  f^  raymti»  àê  fmi  mmm  km^ 
deuoir.  »  223.  « ;Ir  mtOekt..^  abbreuue  la  plaine,  »  it^  141.  Voy, 
^MoussBL•BT.    "'  ..'       ^        •     ._,  •  .V  '  .  %V    ' 

î> ADiNEt.  Dîminotif  4e sade,  doax ,  agréabfe^p  th^ m>^  li># • 

fadiiieue.  »  Baïf,  m,  194.  Voy.  MiNBTTi*      T  ; 

;>  a  r  R  e  t  ,  S  A  F  F  R  e  T  .Friand,  agréable.  Dîminotif  de  ja|^,9i|i||||||lA   , 
«v^.  fâffette'//l««^.  »  Baïf,  i ,  68.  «  5i fue/cMi  xA/«ii  fWrl«  fdfreilt. i 
IV,  2.73  ^t  466,  note  82.  ^'L'vmefaulfe,  hutre  faffreile^ »  v^4^ 
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«...  fa  faflfirette  hruneitê.w  Bclî.,  11,115.  «  Eii^  ffl  mignande, 
«//«  #^  fâiTretté.  »i  II,  $68. 

SAj'kTTi.  «  Dpi  âoâes  fœurs  Irx  faictteî  dimms.n  On  1^11.,  i,  m. 

Sallitti^  «  //i%i»/  fNi#iur  que  U  me  retire  Dedans  nofite  fallette...  » 
Bell.,  II,  )8{.  c  ...  li >>!  m  U  fallette.  »  990. 

Sbntb  RIT.  .Petite  tente,  petit  f entier,  m  ...nul  affable  fentcrct.  » 
Mf,  II,  joé. 

Sbkxonmit.  «  „,yejl  tm  petU  fermoniiet.  Que  Vay  rectuillî  de 
Carefmê.  »  Baïf,  v,  46.     . 

SuRPBTTB.  «  ...  ferpctte  croche.  »  Rons.,  vi,  J19. 

Sbulbt*  «  StMXtXt  vn  tour  par  U  pals  errante,  *  Baïf,  11,  261.  t  Pour- 
quey  ieune,  foteîette,  Ainji  teris-du  feulette?  »  iv,  242.  «  Voulant 
toufiours  fa  befte  à  Iny  fculet.  »  588.  «  ...  vn  fculet  repas. ^ 
Bell.,  i,  57.  f  ..^  vfi#  eftoile  feulette.  »  118.  «...  deux  amants 
feulets.  é  ijo.  «  ...  veillant  auec  moy  feulette.  »  i  ji.  «...  l'homme 
feulct.  »  II ,  274.  «  Cétuy  qui  dort  feulct. . .  »  27  5 .  « . . .  /«  /o///>  feulct. . .  >• 
JÇI.  «  F#iir#  feulette...  »  Du  Bell/  i,  366.  «  Le  fils  d\m  fi  grand 


Roy,  venait  feulei  en  France,  »  Rons.,  11,  76.  «  Çeft  le  chenal  du 

Ici 
Maigielbt,  Rossignolet. 


gentil  Pacolet  Qui  dedans  V air  s* en-voloit  tout  (t\x\f^,  »  v,  m.  Voy. 


SiFPLBT.  Diminutif  do  substantif  supposé  W^<r.    «    Sifflet,  ^^;//y7 

f uour s  de  nofirè  vie,  rt^W.^  11^  1^0, 
SiMPtBLBT.  «  Ta  fimplelcttc  <:oMr/m«.  »  Baïf,  i,  581. 
âiMPLBT.  «  ...  fimplettes  W^/5...  »  Baïf,  ni,  39.  «  „.fa  fimple«e 
.    tromperie,  »  iv^  372. 

SoNNBTTEs.  toiminutîf  de  Jo«.  Du  Bell.',  II,  52.  ^ 

SoBBT,  pour  Mwrrif^jjiiïiinutif  de  saur.  «  ...  fec  comme  vn  Ixiran 

foret.  »  Du  BellTTii,  360^ 
Sornette*   Diminutif  du  vieux   mot   français -fçrw^,  bagatelle. 
;     «  Parne  fçay  queles  fornettes.  »  Du  BcU.,  ii,  52. 
80TELBT,  SoTTBLET.  «  Dï,  Sotelet,  qui  t'émeut.  »  Baïf,  iv,  331. 

«...  /e»9«  foteîette.  »   Baïf,  iv,  242.  «  ...  (otteîet  «Z;p/f/t'.  » 

Rons^,  IV,  148.  ^ 

Sou'FPRBTTE,  SoUFRETE.  «  ..,  que  dans  ma  niaifon  la  foufrete 
*      ne  hante,.  •  Bai^,  iv,  370.  «  ...  je  n'ay  foufrete  i/«  rien.  »  376. 

«  tûift  </^  foufrete^  cfaMari!^...  »  419. 
Tantimbt.  •  Ratém  plus  petit  que  Finet  Ne  vous  tiendra  qu\m  t.in 

tinet.  »  Baïf,  III,  372. 
Tartblitte.  Rons.,  VI,  284. 
Tbmplettb.  «  x-fay  H^^  ta  tefte  fpit  ceinte  Deuotement,  d'vne  xtrÊ 

plctte/af«tî#.  »  Du  Bell.,  i,  370. 
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Tendkëxe't.  '«  ,.,  ccttir  tendrelet.y  »  BLiï^,  i  »  iio.  c  ...  màiti%  ten- 

drelettes.  »  Bell.,  i,  308.  «  Sei  pied:^  font  Unàit\ttBÏ,),M  Ou  Béll.^. 

I,  450.  «  ...  col  tendrelet.  9  455.  «  •..  peau  tendrelette.  v^od., 

I,  19.  «  Ta  j(/^  tendrelette.  »  11,  24.  «  ... /rare  te^^drèlette.  »  8f .   J 

«  ...  corps  tendrelet...  »  Rons,,  v,  137.  ^    %  ■   '  -■' 

Tendre  r.  «...  m  tendrette  verdun,  »  Baïf,  iv,  276.  «  ,.,  hure 

tendrette.  »  BeJl.,  i,  76.  «  ,„  vigne  tendrette.  »  204,  •»,,  l'berbe  . 

tendreté.  »  11,  45.  «...  branches  tendrettes.  »  81  et  502.  «...  /'fft- 

fant  tcndret...  »  Dor.,  20. 
•^lEDELET.  «  ...  U  tiedelet  Z/'/r*.^  ».Baïf,  ui,  60.   .  .. 

Toilette.   «  la  colique,  &  les  trenchaifons  Et  Us  toilettes  io^la 

veuê.  »  Bell.,  II,  240.  *      '  •   -  . 

Tracette.  «  ...  quelque  trtcetitbumaim.  «  Hons.,  f ^  l$i. 
TkocHEt.  Diminutif  de»  Tancien  français  trocbe,  bouquet.  Voy. 

'Ttppendice;  t.  i^  p.  347.  ,  \. 

Thoupelet.  «  ...  le  troupelet  tnenu.  •  Rons.,  iiii  417.      ...Wb 

»i^«/5tf«r5  ^^/tffr«  troupelet.  »  Rons.,  ▼!,  Jf|. 
T  R  o  u  p  E  lettIî  .  «...  la  blemeletfe  Troupelette.  »  ÉtH,  ^ ,  ff.» 
Ventelet.  «  ...  ZeJ^r  le  ventelet  mignard,  »  B*ïf,  M,  jà5.  VojT. 

/    Ailette.  ,  ..      ■  -,        /■•  '■''''^.  ■  ;*'' V'i  ^'' ■' 

\'  eT'  T  R  E  L  E  T .  « . .  ./on  vcntrelet  tt*efl  pits  Si  rebondi  ne  fi  gras,  »  R< 


ions., 


Il,  49. 


Vhrdelet.  «  ,,\  le  premier  fruit  tout  terdelet...  »  Baïf,  |i^,  2fé. 
«  ...  colinhoH  verdelet.»  v,  $2.  «  ...  verdelet  l«  t'^  vms^  »  209. 
«  ...  turW/f  verdelets.  »  Bell.,  1,  laé^  11  ,^  «m^  verdekt.  »  ao8é  v 
«  ...cAiMiini/^/f«Mi^r5  verdelets.»  II,  |5t.^i  ....wy^  verdclettf.»  ^ 
Iod.>  II,  79.  «  Vu  ce^ur  ta  tueur  en  vn  feim  ^rtfàé^Ê^m  WêÊÊ^^ 
,1,  II.  «  Tu  veus  que  Vachette  pour  toi  Vm  ceinturé  verdetottt.  » 


0 


■>•■ 


'VI,   364., Voy.  NOUVELIT,   RoKDELltf 

VijR  G  BLETTE.  «  Sa  fille  diffama  de  coups  t  Luy  écriuanl  de  vcrge- 
\txits,  Vyuoire  de  /es  eoftelettes,  »  Rous.,  v^,  544*/    |^  '  ' 

V  ER  G  E  PT  É .  « .. .  vçrgettes  d'ofier.  »  Baïf^  f  il  ;  14.  f  éW  fl| 
de  nollre  Langue,  qui  commencé  encoiff  è-flMItj' 
ou  plus  toft,  comme  vue  Plan^  Ai  l%l|M!ll^frtl 
fleury.  »  DuBelUi,  f.  ij^        ^*       ' 

Vermei^llet.  «  .f*  ro/es  vetmeilleuct»  #Sli|rar#lfci«  .••ai»», 
tons  vcrmcillcts.  »,Bell.,  f ,  t|4*  «  Cl  p^è0t^trmçill€X,  «  aie. 
«  Le  Croyant  verineUlet...  »  n,  ail.  «  •••  tiÉÉliilNtll»  «Éi*  » 
Du  Bell.,  I,.  157.  «  ...  UWnâ^tU  ¥aiâê ^tim 
II,  432.  «  ...  iwiriEpr  vermeilletie*  »  Iod.*wvli*  «  ••* 
Verineiîlcts^..  »  Koîis.,  i,  ifj^,  *  ,..boutons\tïméi^\^tê^t^^/^* 
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Vl  «M  ET /Vermisseau,  t ...  vy  Yeyfeau,  qui  la  lumière  fuit,  Compte  vn 
permet  renaifln,,,  »  Du  Bell.,  ii,  285. 

m  s  ET.  n  ...  pour  fin  fils  mille  verfcts  eompofe.  »  Rons.,  i,  154. 
lONETTE.  «  ,.,vnê  tendre  y'xgntxxt.  *  Bell.,  i,  296. 
ILLETTE.  «  ...  vilUs  &  vUlettes.  »  Dor.,  48. 


Eur. 


n-        ' 


T 


;  _  /  - 

Koùi  avoni  forniié  deux  listes  des  noms  ainsi  terminés. 

Ia  première  se  "compose  de  mots  abstraits,  tirés  générale- 
ment des  adjectifs  et  des  verbes. 

La  seconde  comprend  des  noms  qui  s'appliquent  aux  per- 
softties,  éim  iiléi  indiquent  la  pro!6bsion,  la  qualité  ou  le 
cirMèfe.  Ces  derniers  noms  en  eur  îi^aient  deux  formes  dans 
l'ancien  français  :  erre  au  sujet,  mr  au  complément. 

ÏjAoxmt  trrt,  piresque  entiëremenlt  hors  d'usage  au  x  v  i  «  siè- 
àm^mttmv^  encore  dans  Du  Bellay  (11;  498)  :  «  plaideur 
iridMtrre,  »  où  elle  lait  fort  à  propos  une  très  belle  rime  à  terre, 
Q}iant  au  vieux  t^inin  en  eresse,  il  éuit  encore  très  fréquem- 
niefil  eiqployé,  comme  cm  peut  le  voir  dans  la  seconde  list^. 
On  trouvera,  dans  la  liste  des  métiers,  Appendice,  1. 1,  p.  378, 
un  assex  grand  nombre  de  noms  en  «^r  que  nous  n'avons  pas 
répétés  id.  .        A 

ABOaaEUft.  «  ...  Fthorreni^  ouye  defir.  »  Ba^f,  11,  598.  ,    ' 

BLXMXOm.  B«ïf,  xv^..»86.    \    "^         #        A 

Blonqbue.  «  ...  kelU  bloilde'ar.  »  Baïf,  iv,  3571^  «   ...  lui/ante 

blondeur.  »  2^. 
DitrAViuK.  «  Par  flisfatieuL..'  »  Rons.,  11,  454.  _ 
EsrBtSXua.  •  Sms  ftfptffeur^k^quelquejbaisficrérrmu  Bell.,  i,  425. 
PaiMBUR.  •  En  U  primeur  des  ans,  »  Baïf,  i,  7.  «  En^la  primeur    , 

de  vajire  ver,  vii,  442.  f  .•,\eula  primeur  de  ton  printems,  »  451* 
Rancceur,  Rancueux.  «  Aifaçant  les  rzncucun.  »  Baïf,  11,  2. 

,    •..,  la  meurdriere  eft  pleine  Jé^rtncœur.  n  iào, 
Rateur.  «  VoyantduferlaT3Sfc}ir.nKpns.y  11,  141  et  487,  note  71. 
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Resplendbctr.  «  i..  htlU  refplendear.  »  Baïf,  iv,  428.  «  . 

Aim^r^fia^i^  refpUfiiieur.  »  Vy  133^         *        .    ^ 
Rondeur.  «  Dm  Monde  la  rondeur.  »  Du  Bçll.,  li,  96.  «  ...  |^ 

rondeur  de  /es  globes  ardens,  »  1 39.      , 
Rousseur.  «  ...  roulTearsi/f  la/oâ;.  »  Du  Bell./ir,  376. 
Saveur.  «  Sçacbant  combien  i*y  prenof  de  faueulr.  »  Du  Bell. ,  i ,  159. 
Senteur.  «  ...  eau  deXtnitxxr,  »  Baïf,  11,  X3II  «  ... -fenteur/u^.  » 

IV,  286.  «  Vne  motjffbn  de  fentèurs.  »  Bell.,  i,  202.  »..«..  toutes 

autres  {enttnrs,  »  lod.,  11,  98. 
SouLEUR.  «  Les  frayeurs,  les  fouîeurs  des  finiftres  oyfeàux,  »  Bell., 

II,  164.  «  ...  les  fouîeurs  de  la  Nuiâ,  »  254.  /p 

T E  N E  u  R .  «  *. .  fans  garder  vne  teneur.  »  Baïf,  li ,  444^. 
Tr  I  s T  E  u  R .  Apres  auoirfini  kurs  triftes  commerailk»  Qui  pajhienten 

trifteur  les  triftes  funérailles,  n  Baïf,  11,  117.        -' 
Verdeur.  «  .^  tes  Membres  tranfii  Priue^  de  Uur  verdeur.  »  Dn 

Bell.,  I,   191.  «  ...  l'immortelle  ver^leur.*»  i,  287,  et^ii*  J17. 

«...  gaye  verdeur.  »  lod.,  11,  3^  «  *.,  êldfrs  que  mè  printemps 

En  leurs  verdeurs  floriffoient  plustpntems,  «  Roas.,  ▼,  Â^« 
Vieilleur.  ««...  la  lanu  à  Quirin,  Que  la  vieUlear  a  mis  par  ver» 

mouleure  à  fin,  »  Dor.f  i^.  •        ^  ,,> 


■v^/ 


Abuseur.  «  Fauffemblant  Tabufeur...  9  Baïf,  IT,  )flv 
A  cb  M  p  L I  s  s  E  u  R .  «  Acompliiîear  de  mes  defirs,  »  BtSÊ,  iir ,  laf» 
Admxratiur,  tri^b.   «  Cefte  arrogance  Greque,  admiratrice 
feulement  de  fet  inuentions.  »  Du  Bell.,  i>f*«  Pourqooy  doa^uet 
fommcs  nous  fi  grands  admirateurs  d'autrtiyf  é  ^       V     ' 
Affrontbur.  «.../tt^affronteur...  »DuBttt*«If,  ïf|k«... IliNI, 

aflFronteiir.  »  Roas.,  ▼!,  $^  .^V    ' 

Amadou BUR.  «  ...  cet  antMloûear...  »  RmM»»  vip  4*  «  AlHifeiir.  » 

Note  de  Muret,  edtt.  de  i6é|^,  p.  146^ 
Amassbur.  «  Btm  gardemr pajfé  Ttimattem^  »  Bi^%^   .r^r>    j 
Amatbur.  |h...iicf  MT^Mf  ama^ar.  •  M^p%  fté.  «  ...  /f  M|||i^ 
Eft  defusliêmi  les  Rajs  des  htîrta  iAiêMêê^w  Wkam»^  tfff^ii^ 
«  ...  le  Peuple  amateur  Dm  bmgage  nom  mentoÊÈ^  »  %iifd,  If|i    t 
Annoncbur.^«  ...  l'oyieau  dh  prodige  annonceur*  «Do  MÊ,^^ 
I,  26fk  «  JLes  Ckoêam  anaoaceiin  éAnuniuiyè  ndmm^tm^  »  ^<mm^| 
III, -408.   '  ,    .  "•■■■■■  '•■■.e' ''■!•**  -v  -."V^ 

ApRENEUR.  «  Peu  de  modeftes  a^ rtnenrs.  »  Bail,  i|it  ff^  f    ""# 
Assiegeur.  «  ...  t«  affiegeurt  i^«j&hf.  »  lod.,  if ,  ii^^  ~^ 

AssoMERESSE.  «  ...  ses  tiiains  aHbm  reifcs.  »  Rons.,  iv,  288.    Vy< 
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A^ltS^iTBum.  «  So/c^/mr  auditeur...  »  Ront.,  v,  353.  . 
ÀOTMIUÂ*.  «  Qui  â$i  Troiem  fut  le  premier  ^iithtur^l»  Du  Bell 

Baizbur.  «  ...  <fe0iir-«7fV/f'/o»  baizeur.  »  Baïf,  I,  23. 

BAitBOXL¥.BqR.  «  trtfft/f/  barboilleur  i/e  papier.  »  Rons.,  vr,  443/ 

BfBMFiTEUR.  «  Dieu,^  premier  bieiifeteur  s'auoue.  »  Baïf,  ^,  J34 
cf  35>4,  note  70.  ^  ' 

Bl.AfMEVii.  «...  ElaTmeur  <fe  la  femme.  »  Baïf,  11,  i2(H 

StASOJrMEUii .  «  ...  /a«jc  blafonneur.  «  Baïf,  i  v,  327?  '      ^. 

BtAftPHBiiÉâit^livt.  «  £>>hrfpîicmateur //f  U  prime.  »  Bàif,  v,  77. 

HoiVBUK,  *  ...'  feiir%!tboiucuf.  »  Rans.,  11,  36.         ,   - 

BBAVBUBfTtiJ^/ii/ieréi»  braueur.  »  Rons.,  v,. 418.  ^ 

telpCAiiOB im .  «  brocardeur^  mordant.  »  Rons.,  v,  402. 

BiiobiLLEUâ.  f ...  brouilleurs  de  finances.-^  lod.,  i,  43.  «  ...  mille 
brouilleurs  f^rflf.  »  n,  ^j8.  «  ATw  brouilleurs /cffc/  rf/  /a  yiir- 
r^le.  »  fi9-     j.  -     • 

BuGCiNATBU«*ivÛ  bienheureux  Adolefcent,  qui  as  trouué  vn 
tel  Buccfàateur  deM  louanges!  »  Du  Bell.,  i,  43. 

BucB'BUi.  «  EJj^re^  aihre  cy  :  Buctcui/...  »  Baïf,  i,  67. 

CitfAMGERESS4ii«  ..;  EkriuHe  la  changereffe.  »  Baïf,  11,  451. 

ChamtEub,  CHÀNTirRBSSB.  «  ...  fyrfchanterèfFe.  »B€ll.,i,  36. 
««♦•wwchantûf-cflTe.  »  11^$^,^  ...ces  filles  chantcreflçs.  »  226.  «  le 
m  fuis  ord«0Mé  Chantres  de  toutes  parts,  Chantercfles  auji...j  268. 
ir^..  Imrpe  ciiantereffe..»  Du  Bell. ,>-ii,  154.  «  Cbafcun  de  yoftre 
mm  vtiUt  efire  le. Chanteur.  »  250.  «  %..  nos  chanteurs  Mamours,  m 
lod.»  it^  50.  «^ ...  lutb  chanteur.  »  330.  «  ,,..  langue  chantereiTe.  » 
Rons.,  II,  1^3.  «  Les  trois  belles  diantereijes.  »  385.  «  ...  la  lyre 
*  chantereiTe.  »  v,  lié.  >. 

Charmeue,  Charmerbsse.   «  ...   ces  cliarmerenres.   »   Bcll.^ 

•  Jh^lÊ^*  *  •..  Idole  charmerefle.  »  lï,  13.  «  ...cire  charmérèfle.  » 
Vi^l0  Elle  prend  foigneufe  garde  Aux  charmeurs  & 'à  leurs  vers.  » 
Roni^,  ii,  335.  «...  langue  chamiereire...  »  vi.,  222. 

Chasseresse.-*  ...  Diaff^chanereiu:.  «Baïf,  11,  280.  «  Vne  vierge 
chaflereflc.  »  ^u  Bell.,  n,  303.  «  ..V  la  fœur  de  Pbabus...  cbajie 
&  chaffertfle.  »  lod.,  n,  4.  «  ...  vie  chalfercfle.  »  303. 

COMANOERESSE.  «  ...  /'auf^  comauderefle;  »  Baïf,  li,  vii. 

CoMBATEUR.  «  Ppur  ejtre  tuêilleur  combateur.  »  Mf,  iv,  443. 

CoNDpiSEUR.  «  ...  bon  conduifcur.  »  Baïf,  v,  82. 

CoNQUERBUR.  «  ...  l«^/iw  i^rflfirfx  couquereurs.  »  Baïf,  11,-227. 
...  ce  grand  Hettry  des  peuples  conqucreur.  »  Rons.,  iii,  195. 
,..  fage  &  brane  enljife  les  conquereurs.  v,  282. 
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V       Conservateur,  n  ...  vous  ferei  mmi  d$i  urti  couieiruâteuf.  » 
Ba»r,  I,  IV.  .  .  .       .;  ..     .  j*R.  .-■;.- 

V  Co^TREROLLEUR,   C.ONTIIOLEUR.   #...  t>fl«  COntroicufeJ)^  M,«f 

.      pUiifirs,  »  ftiïf,  iiifâl65.  «  Comme  ie  ne  fuit  eontrerùlltur  des 

*  mdiincholies...  de  mes  calomniateurs.  »  Roos.',  vi,  4^7.  •  '  « 
^   CoNTROUVEUR.  «  Des  Romans  contrOaueyrs...  »  Btïl,  Kit;i«4. 

CoRONEUR,  Cour  ON  M  EUX,  «  ...  i*n  mutrê-^Dieu  courdoneur.  « 
Tyard,  1^9.  «  ,„  U  pris  d'vn  trauml  coronneur.i^  186.  Maorici 
Scève  avait^dit  dans  sa  Délie  fLiii)  :  «  ,,,'le  iuJU  Coroaneiw .  » 

Coupeur.  •Courage  covLpeur  de  terre/  *  Rons.,  11,  }|9. 

C  R  EDITEUR.*,...  VimportnHité  d'vu  créditeur. ..  »  Du  Bcll.^  1 1  ;  174. 

Ckôcheteur.  «  ,,.  Gagne^Hier,  QtU  fjidegrj  ^ms  ifûttàrakk  C^ 

^    crochcteur  plus  'veneraileCn'Bii(f  ï\\  Èié*  \. 

CuLTivpUR.  «  ...  noftre  Langue  Frauçoyfe  ,n*eft...  fi  infertile 
qu'elle  ne  puyfTe  produyre  quelque  fruîÂ  de  bonne  i«uent|on, 

/  au  moyen  de  i'induftrie  &  diligence  des  tultimurs  d'icelle.  •  P^ 

Bell.,  I,  lï»      '^         /^    -        '  \  . 

DhceptEur.  «  ...frm^M  ^  decepteurs.  »  Rons.,  iy,  226.. 
Dedaigmeur.    «  f/^iruy  pourehojffeni  U  fortune.  Et  de  h  k»t 

/oif/ dédaigneurs. '»  Baïf,  v,  207. 
B  E  F  E  N  D  E  u A .  «...  ediâ  défendeur.  »  Du  Bf  11. ,  li ,  ^^6. 
Degasteur.-  «  ...  le  Lyon  degaftear  dir  Keptfe.  »  Baïf,  iv,  )09. 
Demandeur.  «  ....  bardy  demandeur.  *  Du  Bell»,  n,  197.  \ 

D  E  s  c  o  c  H  EUR .  «  .  ,,^cejt  arcbef,  ce  gentH  défoochelir.  »  Bell.;  1 1  p^y^ 
Despendeur.  «  ,..  de  Targent  d'autruy  tiberûl  dt(p€nd€nu  *  Dià 

BeH.,  it,  197.  .  ;  I^  ^  •  / 

>    D E T R  ACT É u R .  «  Serpent  qm  vient  fnordre  fans  bruire  £0  tii  de« 

inâtuT  qui  va  nuire,  w  Beau  "Vf  iiy  '     v       - 

DEviNEiiR.  «k...  ces  faux  denineurs...  »  Rons.4  v,  $4^^       j* 
D1SCOURE.UR.  Vby.  Entrepreneur.  .!         , 

Dispenseur.  «  Tout  fon  or  periffant  es  mains  i W difpenlS^iil.  » 
aell.,  II,  27»;  .  .       ;  '    !  -W 

Donneur.   «   Voyex:  de  quoy  isius  fuis  donneur.  »  Idl»  II,  |4i. 
«...  .lefouiterain  donneur.  »  Du  Bell.,  i ,  90.  «  À  qui  h  CielfÊui 
donneur.  »  176.  «  .,.  fainâ^prefens^  dont  Baeehe  eft  le  donn^uîl  »  y 
•350.  «  ...  desviàoires  donneur  I  »ii,  18.  «  *,,  file  ciel  eft  démieiir 
lyvne  ame  faine.  )i  36.  «  ...  vn  prodigue  donneur.  »  Rons.^  |ri|rg|p^ 
DoNTEUR,  Donteressb.  «  ...  Huiin  dontereife.  »  BeUi«]lèfi»: 
'«  ...des  paf moi  fans AonxttttÇ^.  »  II,  190.  «  ...  rien,  tant  pm  tw^ 
ieurl  ^'eft  donteur  De  ce  qui  àùnâê  Us  bomwei,  •  Ç^x  Bell.»It  iyi* 
\<'  Du  grand  Henry  les  forces  dôhtcreiTes.  »  442^*  ,.lla  fhtteèon* 
lerefrc.  »  Rons.,  vr,  247. 
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BmmairmvtrKt  »...  «ribmiilctirsrf^/by.  »  lod.,  ii,  148. 
EcoftcUsUE.  «  Bqp  écoTchtur  cboie  la  peau.  »  Baif,  v,  8a. 
ECoiiKfH*Ut.   «  50«  écornifleur  GalUpain,  »   Baïf,  m,    572. 

*  f  L'^prnni^wi^^m  /a  foupei  Perd  affamé.,.  »  v,  45. 
BcMtvtÇfJt./'^  ,„  :êoy  (Vhtvtre)  qH$,.,  Retires.,.  Z.'£criueur  de  l*e/'' 

BFfAtitffllé  «î«..  Luc  dêsÈnnuix  eflfkceur.  »  Du  Bel L,  x,  173. 
BitroiSOlMH.feM'it94U  «...  \t%^Htïhc%  enipoifonnertffes,  »  Du  Bell., 

EKcnAifTtmBStE.  >  ZX^ff^f  Lyre  enchanterefTè.  »  Baïf,  11,  449. 

^   «  Clm  eaçIttitterefTe.  »  Bell.,  11,  166.  *  l^s  trois  belles  ebante- 

%;  fffii,  Qmi  des  hommgs  par  leurs  iws  Efioient  Us  enchadtereirçs.  » 

Roat.,  II,  58$. 
ENCUSt^ft.  4  Pkny  les  encufeurs  dt  la  peine  femhlahle  Qttepprlroit 

faumft,.,  »  Biïf ,  v^  239. 
BNVLAlilMEDii.  «  ,\,  mêini  enflammèur  AJpr;,,  »  lod.,  11,  519. 
EMCiMomiom.  «  ...  le^yîrfiJ engendreursiie /ou/ ma/. »  lod. ,11,  258. 

«...  rengendreur  ir  /oiix  iN«iij.  »  505.'. 
En«ei6KEUR.  «  ...  tout  Cela,  dont  furent  enfeigneurs.  »  Du  Bell., 

t,  47I.C  ...cesgrauês enfeigneurs.  »  ti ,52.  «  ...  èai/l'enfeigneur...  » 

Rpns.,  VI,  106.  «  ..',^dn  Chemin  he  fidèle  tnfeigneur.  »  vi,  191.*' 
EMyAÎLLEUR.  «  ...  Orfeure,  ExkX2.\\\t^ty& Maffon.  »  Rons.,  vi,  I43. 
ENfriiBif  MTiUE.  «  Df /o/i  entremeteurs...  »  lod,,  11,  243. 
ENTEBrEBNEUE.  ^  Brauestnxm^xtVitxxn.&difcoHreur5.„  »  Rons., 

/v,  567.  «  ...  piiUc  autres  tels,  vocable^  qui  ne  voyent  encores  Ja 

lumière,  fauté  d*vn  hardy  &  bien  heureui  entrepreneur,  »  vi.,  462. 

|gotiur.  m  le  fuisfiiit  maijlre  trgùitur,  «  Baïf,  iv,  }o6. 
EOQUEUE.  «  ...  iecraignoy  le  danger  Dis  efcroqueurs...  »  Du 

Bell.,  Il ^  387. 
EsTikATBUR.  «  ...  quelques  vns  ou, trop  iniques  ou  trop  feueres 

£^i)iia/^ifrf  des  chofes...  »  Du  Bell.,  I,  54. 
Etomisvbur,  tc'Qu'oh  la/cbe  /'eiomiffeur...  »  Du  Bell.,  1,^167. 

Voy.  Appendice,  t.  i,  p.  }66. 
'EvEiLLEUR.  d  ...  /'eueiUeur  itt  rufiique/eiour,  »  Du  Bell.,  11,  293 

et  5^5,  note  6o{ 
Faucheur.  «...  <^  Faucheur  or^uei/ilnix.  »  Bell.,  i,  47.  «  ...  temps 

Ciacbear...  »  lod.,  11,  10. 
Fauteur.  ^  ...  nos  Princes  fauteurs  du,  Comté  de  Cbaroles.»  Rons., 

V,  290.  '  , 

Flateur.  «  ...  ma  jMin^  flaterefTe.  »  Baïf,  i,   163.  «  ...  cban/on 

flatcreirc.  t  252.  «  ...  flaterelle  boujfiue.  »  iv ,  242.  «  Folftpté  gli£e 
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flatcrefTe.  »  v^22.  «  „,  h  mm/onge  flatereiTe.  •  102.  •  ,.,  fita  Mu/e 
flatereiTe.  »  Uu  BeUi,  11»  252.  «  ...  la  ioHfhe  flatereflTe.  »  Ront., 
v,*18o.  «  ...  foix  flatere(re.  »  vi,  98, 

Fluteor.  «  ...  Pau  2f  fluuur...  »  Root.»  vt,  5x8. 

FoRCEUk.  «  le sg^is Mo'rceor Dtfë cbaJU ceintiÊirt.  i  Balf,  i ,  a ij. 

FoRFAiTEUR.  «  ^  fetnê,..  M  iûiffê  guitr$  Li  forftUear  quiU 
echaper,  »  Baif,  11,  )^i.  «^  ...  îê  jfbrfeteur  de  attê  ftpuUuri,  » 
III,  13).  «  Ny  êlli  Ny/a  yôriir  /<x  i/#iuK  forfaiterefles.  »  140.  «  I^ 
forfaiteur  qui  fuit  n*echapê,  ■  y,  77.  «  t«  forfaiteur /or/  <m  ejlime.  » 
62,  •  ..»  Us  hourrmux  font  la  iufiiu  Dis  forfaitenrt.  y  tjç. 
«  ...  hommes  forfiiideurs...  »  Bell.»  11,  146.  «  ...  ii  iorments 
exerce  Ces  forfaiâeurt.^.  »  Du  Bell.»  i,  419.  «  ...  fmiêls  for- 
faiâeurs  N#  puijfent  defonnais  (rouuer  des  proleâeurs,,,  »  11,  480. 

rossoTBtJi.  «  Seul  linceuil,  que  le  foiToyeur  Ne  hirra  pas  pourrir 
fnfemhU  Quant  &  vous!.  •  Baïf,  ii,  i6a.  '^ 

PouDROiEUR,  FouDROTBUR.  «  Ce  grand  Ditu  (ouàroytVit:.  » 
Bai^  1 ,  137.  *Moy  Polyfeme  qui  ne  crain  tu  redoute  Ce  foudroieur. . .  » 

III,  so-  ; 

PouiM|tJR.  «  ...  le  pu  du  fouleur...  »  Baïf,  ît,  9. 
1  o  u  R  A  G  E  u  R . ^  «  L'ennemy  fooragetlK/oit  beflial  n'emmené,  »  .  Balf, 

II.  225. 
G  ARDEUR.  «  Vvn  g.irdeur  de  hrehis  &  Vautre  de  cbiureaux,  »  Roos,* 

111,405.  Voy*  Amâsseur^ 
(ikAVEUR.  «  L'vn  eft  Grauear,  Orfeurê.,,  »  Ront;,  vi,  14).. 
G  u  E  R  D  QN  N  E  OR.  •  Lt  Temps,.,  Défis  vertus  fira  le  guerdonneaf.  • 
'     Rons.,  VI,  337.  Voy.  Appendice,  i,  291. 
Illustrateur.  «  Voy.  Appendice,  i,  i)6. 
Imposteur.  «  Quelque  impôf^rice  puijanee,  »  Tyard,  1)3.      ^ 
Instauratbur.  «  ...  père  &  in/tauratestr  dips  bonoes  lettres.  » 

Du  BcU.,  XI,  473.  '   . 

Inventeur.  «  ...  inuenteurs  Des  fierets  pluf  eachex»»*  •  Rpns., 

V,  230.  «  ...,  inuenterefle  Dfp»  O/mmW'.  »  ti,  136. 
JangIeur.  «  ...  les  Agajfes  jânglereiTes...  »  Balf,  ii,  70. 
Ja.teur.  «  ...  les  CçmeiUes  iàRereOes».  »  Batf,.ii,  yo.  •..ifoniam 

iazereiTe.  »  Rons,,  11,  457. 
Jetteur.c  ...  le  violant  Encelade  letteur  des  trônes  mrraebei,.,  » 

Ô4ïf,  ir,  66.  r 

Jouisseur.  «  ,.,  de  tes  vœus  iônlflenr.  »  Baïf,'Xt9  3x9. 
LiBELLEUR.  «  Cff /t/i/f  libelleurs...  »  lod.,  ix,  149Î. 
Loueur.  «  .. .  /i  te  fault  eflire  Des  loueurs  à  propos  pour  tes  ouwraiges 

^tirc.  »  Du  Bell. f,  i^  471.  «  ...  loiicur  louable.  »  i,  162. 
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iyi%WtlH.  •  ...  met  fin  luytcur  «<»  dfjffuki,  »  D**  BJ\I.,  tt,  jir. 
tfâUBtloii,  MiMDtEog.  «...^M/>or/M«nuitdieai'^..»Ûyitf,  V,  334, 

«  •..  in«n4i«urs  et  refus.  »  Bell.,  it,  357.  \ 

MAJfOiua.  •  •..  là  font  forte  mangears.  »  Bell.,  11,  378.1  v 
MiitAstBOt.  «  ...  If  raenaflfcuryir  mmfrt.  »  lod.,  ix,  3;k<i 
MlMTÈut.  «  ...  maaiÊMifê  mentereiTe.  »  Btïf,  j,  533.  «  .^1,  iâ  ne 

/klf  nMoterciTe.  »  !▼,  Sr.  «  ...  ctto  Greco  MentereiTe...  »  Du' 

Ml.f  t,  6s.  «  Le  Ortce  tonfonn  menterefTe.  #Iod.,  11,  194. 

t  ;;.  Iç  mentcrefle  Fahk,.»  »  .34S.  c  ...  tWf  menterelTet.  »  )|i. 

*%'^.mti/mmc$  menteufe.  »  H'*  *  ••#  ^m»  menterefTe...  »  Rons., 
^      rf,  6t.  àismUrnsê  ne  se  trouve  que  dtnt  I^  premières  éditions. 

RcNisarë  y  à  substitué  mensongère, 
Mispmsiuft.  «  ...  mefprffeur  di  iujlice,  »  Rons.,  m,  95. 
I|0%QIIBUII,  MoQUBOK.  «  ...  Di^M  moqueur.  »  Baïf,  rv,  391, 

«  Mocqaeur  eks  Dmix.»,  •  Rons.,  m,  9J; 
M  ON TIUB .  «  Ctn'eJI  pas  pour  vu  iet  moiiteur  que  la  liceeft  drejfee,  » 

Btil.,  it,  )9i. 
MouTBUR.  il  ...  deux  hewnx  yeux  mouueurs  de  mes  ennuis,  »  Bâïf, 

MoriKHtOft..  «  ...  If  hkn  duquel  U  tê  fuis  moyenneur.   »  Baïf, 
li  |io.  « ...  iê  là^aix  moyenneur.  »  11 ,  34a,  et  m ,  )  17,  note^Si. 

M^OUBTIUK.  «  Câ  fêt  niugueteur /ar/tiffK/  »  Baïf,  iir,  388. 

NoiiBUR.  •  ..,  des  parents  amis  tu  roms  la  paix.  Comme  aux  Princes 
£ytysno\(eur,  tu  fais,  »  Baïf,  m,  1^7. 

NoHMrvB.  ■  ...  Icare  Le  nommeur  d'vne  mer.  »  lod.,  i,  130. 

Obsbbvatbur.  ^  ...  des  Grands  oHeruateur.  »  Baïf,  iv,  )i6. 

0UBDissct;B.  «  ...  ourdiffeurs  «f«/fir^.  »  Du  Bell.,  xi,  374. 

OutbaqBub.  «  ...  «ft*»  kras  oùtrageur.  »  Baïf,  11,  544.  «  ...  toit 
omT9g€fai%Pentké*.  »  §4^.  ^ 

O'utbbcuipburJ  «  .yAmeDeefe.,.  Qui...punitleso\x\rtcu\àt\ixs.  » 
Bell.,  I,  91. 

Parlbuk.  (r  ,,.  fk  ftomrV psriereife.  »  Rons.,  xi,  366. 

PÂstpoB.  «  Ce  paiTenr-ri^  ffi  ^J^^^  Caron.  »  Du  Bell.,  i,  409.  . 

pESCiTBUB.  «  ...  bord  peKheur.  »  Tyard,  153.  . 

.PiLLBOB.  «  ...  io«r&<  pillertiTé.  »  Bell.,  i,  133.  «  ...main  pille- 
'reffc.  »  Bcll.i  11»  lOf.  «  .,.>af«  pillercffe.  »  ;66.  . 

PiPEUB,  PiipPEUR.*  ...rufes  piperefTes.  »  Bell.,  i ,  49.  «  ... cesfoturs 
pâpcreiles.  »  306.  «  Son  parler  fainâ  n'ef  Mrmé  ny  pîpeur«  »  i  x ,  30. 
«  ..éCbant  pippenr...  »  Du  Bell.,  xi,  t8^!.«  «y.  pipeuCe  errance,  » 
lod.,  Tif  46.  «  lamais  on  ne  veid  tel  j^ipenr^  »  349.  •  ...  le  Colojfe 
pipcur.  »  Rons.,  \\  79.  «  ...  Fortuite...  Sfefiihaiite,  piperefle.  »  141- 
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PiQUEUR.  «...  gaudi/ani  piqucar.  ■  BiUf ,  t  v ,  391 .  «  .. .  v»  ^«t  «r 
dé-bêufs.  »  Ront.,  m,  S19.   *  ' 

PissiuR,  PissiuM.  #  ...  mpifreafes  d!f  Ainf.  »  lod.,  t";  liôw 
Prbscniui.  «  C<frercbeuri^#*VMi/#Mr^f»irfil.  »  Biîf,  ïw^è^ 
PuBLiBUR.  «  PMiQur^efoH  Mi^..  •>  Root.,  vi,  186.   ♦     «   r 
P  u  N I  s  s  B  u  R .  «  ...  ^uniffear  ée  Vaùdacê'  iyOrhm.j^%  Ba!f;  n  ;  ^f. 
La  créathm  de  ce  mot  a  été  attribuée  à  Corneille.  Voy.  mon 
L/:rif  M  de  cet  aoteor. 
Rapteur.  «  ..,  U  Ripteur  iu  faint  fm^„  »  Du  Bell.,!,  i)t.^ 
R  A  V  A  u  D  B  u  R  ;  «  RauBode  uri  d*tjirmnftr  ùuuragi.  •  Bajtf,  f i«  fi«r  ^ 
Ravissbur".  a  ,..  êU  tout  eœnrs  rauilTear.  »  Baïf,  iv,  r/Uû^U  ta- 
iiifTcur  d'Europt.  »  BèlI.,  11,  167.  «...  milan  rauifleQf,' »  Ùu 
Bell.,  I,  167.  «  ...  rinfemml  RauifTetir^  »  176.  «  Du  hlond  Tro^ 
fidèle  rzm(ÇtuT,  »  ^64.  •  Lt  blanc  taureau  raui»Teur.  »  11,  514. 
«  ...  /'tforr  rauiifeur.  »  lod.,  11,  jjj^  .  /         ;    »  < nr 

Reblanchissbur.  «  Ciue  penfent  doncq' faire  ces  12rMafrcè/^ari 
de  mQraillès,  qui  iour  A  nu3rt  fe  rompent  la  Tefte  i  immiter?  • 
Du  Bell.;  I,  28.      .  '     ^  ^        -a>i 

Recevbur.  «  Deux  offices  </e  Receueura.  »  Baïf,  ▼,  191.  «  U  Ciel 
fanfirahle  Wvn  plus  bonorahU  {yoitiA)  Ta  fait  xectucur.  »  Da 
Bell.,  I,  i86.  ,  ;       .         '    v% 

Rechbrchbur.  «  lan  le  Maire  de  Belgei,  diligent  rechercbènr  dt 
l'Antiquité.  »  Du  Bell.,  i,  48.  «  ..,  des  fauUs  d*autrny  criminel 
rechercheur.  »  Rons.,  w,  401.  «  ...  fans  eftre  fi  ambiHeux  rrriferr- 
cbeur  de  ces  nouueautez.  »  457.  '    r  ^  -   ;  .s^k  >i 

Reciteur.  «  Cesj^eniUs  rcciteun...»  Du  Bell.,  i,  471.      =     v 
Reformbur.  «  ...  les  nottiieaux  reformeurs.  »  Balif,  ▼,  190,  ^t?^^ 
,,  Remueur.  «  ...  ie  ne  cuidc  Qu'encor'  noftre  France  fait  VMÎde  De 
*     fauffleurs  &  de  remueurs.  »  lod.,  11,  317.       «   .        j^  f  *  v  £  i 
Henversbur.  tt  Rennerfeurs  de  tout  grand  Empire,  »  lod .,  i  t ,  J 1 7- 
%PRENEUR.  «  Affip^  de  hardis  rtprencun.  »  Balf,  m,  575.  «  Ke 
it'esbahis  donques  fi  ie  ne  refpons  à  ceôlx  qni  ài'ont  appelle  hardy 
repreneur.  •  Du  Bell.,  i,  7J.  «  ...  fn<ir<^ii/  reprenevr.  »  il,  99. 
«  ...  fafihiux  repreneur.  »  Boo.  «...  vn  t^xtmeût  EaU  à  jf^ 
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Rethoriqueur.  «  ..I,  m»:;:  rethoriqoejirs  FnMVf(»^.  »  Da  Bell.» 

If  73*  '■'      ...      1    '  '  ■    -  •  ■     '■'■iîSm^i^ip^-' 

Hevendeur.  «  De  la  grâce  de  Dieu  fanffe  rcttendereflê*  r,W., 
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«  ...  r«  rieur...  »  Baïf,  iv,  yjy 
ILLIUR.  «  Cet  nouueaux  rimailleurt.  »  Rons.,'vi,  44a. 
XritAttBUft*  «  M.  nof  ineptes  rimaffeun.  »  Do  Bell.,  i,  7 j.  *  ...  ces 
90«aeatti  rimaff^urt.  •  Rom.,  vi,  4^7.  «  ...  cet  ppëtaftres,  ri- 
,  mafiurt  &  YtrCiûcàttun,  94)9. 
%9Uj3Mm  •  A  cb$Uûl  Tiitur  dauani  pajfi.  9  BzÏÏfy,  Si^,  • 

&«|JilOR.  t  ...  di/cerd  ruinenr  de  la  Franu.  »  Barf,  iv,  a66. 


;:^ 


0tÉ»U».  «'.•  vous  autres  fi  mal  eqaipei,  dont  Tignorànce  a  donné 

1^  ridicule  notn  de  Rameur  à  nbftre  Langue.  »  Du  Bell.,  i,  54. 
fàecAOïiNky  «  ...  ii/m  faceageur.  »  Baïf,  11^  )44. 
S^RCLIUR.  4  ù'mauuais  farcleur  tout  ëtracbe.  »  Baïf,  v,  6a. 
Sauviur.  f  Tu  acquerras  /i/rs  </#  faùuerefle.  »  Baïf,  11,  5ai, 
••ÇTATium.  «   ...  Us  fcdateurs  IMs  pbilo/opbes  de  jadis,  »  Baïf, 

SiTWLMUM. M  Donques  Siffleurs..,  beuuei  à  longs  trais.  »  Bell.,  11,  132. 

^iHfMMft^  SoifiyR.  M  .«.«1  ne  fçauroit  ejlre  petit  foneur  !>/>«» 

^     mfylIkwirêpnHd  d* entonner  to^  honneur.  *  Baïf,  ;  11,  10.  «  En/eray 

ir  fonneur.  »  Du  Bell.,  n,  loa.  «  „l  Us  chanfons  de  quelque  autre 

;  fonneur,  »  aoô,  j  //  eut^Ur  fa  prouiffe  vn  exultent  fonneur.  » 

-^Roas.,  I,  j)0.,«  Uonftréirvous  auiourd'buy  teU  foaneurs  que  vous 

êjht,  *  lii ,  4xa.  «  Ce  fonneur  de  Us  vers,  ce  Çbateigner  ta  gloire.  » 

^i  *7I'  «  T».^  pouuois  d'vn  plus  digne  fonneur  Prendre  tel  don...  » 

^»  J97«'«  —  Mercure  fft  boH  fonneur.  »  Tyard,  105.  «  Et  fa  rare 

vertu^Jour  fecomhUr  d'honneur^  Ke  pourrait  rencontrer  plus  louahk 

fonoeçr.  »  196. 

SoirprLBUn.  Voy.  Rbmueur.  ^ 

Taillbur.  \  Et  ne  Us  faites  pas  Marefchaux  ny  Tailleurs.  »  Rons., 

>!,  I4|.         1 
TENtBRESSfr«^«  En  cent  façons  Âoucement  tentereffe.  »   Rons., 
.    Amours,  ccix,^éd.  Blancheinain.  Ronsard  a  substitué  à  ce  Vers  : 

>,  vin  ieu  d'amour  d*vne  oeillade  efpeffe.  ^  i ,  105.  ^ 

TbapiquÈub.  «  ...  trafiqueurs  <f lN>ii»i/ffrr.  »  Du  Bell.,' 11,  254. 

«Trafiqueur,  Lapidaire,  &  Mercier...  »  Rons.,  vi,  143. 
TBAyBBSBiiR.  t  Soit  qu'il  antre  au  Capricorne  Par  le  cercle  trai^cr- 

feur.  »Dn  Bell.,  II,  )ài.         ^\ 
Trionfeub.  «  iftffirxJè  trionfeur.  »  Biïf,  iv,  J90.        - 
Trompeur.  «  Quife  repait,  f  riant  rf'flworrw  trompereflcs.  »  Bell., 

I,  Ï49.  *..^  la  //^  tromperefle.  »  II,  55.  «  ...la  beauté  trom- 

pereffè^»  Rons.,  i,  aoi.  «  La  face  qui  éft  trompereiTe.  »  ii,  452. 
T,ueur^  «  *..Qudfit  cognoiflre  Heâor  Preux  &  tueur.  »  Baïf,  i,  3. 
Vainqueur,   Veinqueur.   «...   mort  vcinquercflc...  »   B:?ïf, 
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ir ,  179.  «  La^  vierge  vcinqae.reffe..,  »  jra.  «  ...  la  rai/on  vilnque- 
rcffc.  »  V,  140.  «  Le  Dieu  des  Mes  vainqueur.  »  Du  Belh,  i^  176. 

Vantbu».  «  ...  «m/ewr  fi  glorieux.  »  Roni.,  i,  m.  «  III  diront 
que  ic  fuis  vn  magnifique  vanteur^  »  vi,  437.  j         ^, 

Venbur.  «  De  Venus  ytnt\xn/egrets.'»  Baïf,  iv,  «95.  yby.  Appen- 
dice, t.  I,  p.  )Si.  .  .  ^«      ,. 

Vengeur.  «  ...  vne  dague  vengcrcffe.  »  Bell.,  i,  59.  «  ...  Maim 
vengcrefle.  »»Du  Bell.,  i,  179^  ;  ^    v 

Versificateur.  Voy.  Rimasseur  et  .^/•^«iioj/t.  1;  p.  176. 

Violeur.  «  ..*  Otion  violeur...  »  Çaïf,  11,  9. «  .,.  kfiu  ¥ioleor.i^# 
Du  Bell.,  if,  )66.  .  "^  '^' 

Voltigeur.  Voy.  Escrimeur.  . 

Zélateur.  «  ...  vraâ  xelateursif^  la  religian.  »  Bâïf,  iv,  437.    " 


Eure,  y oy.  Ure. 


\- 


Eux. 


,  Çè  suffixe,  transcrit  du  suïfixe  htin  osus  :  aftthiliosusi  aw- 
/^î7î>ttx,  a  étë  appliqué  à  beaucoup  de  mots  qui  ne  sont  point 
dérivés  directement  du  latin  :  ïfoueux,  etc.  # 

AiG u B  tJx .  «  L'ibfmffiraigueure...  »  Rons.,  iv^  391.  Voy.  AQUttJX 
et  E veux.  > 

Ambicieux.  «  ...  fw»  tmbicieufc.  »  Bell.,  11,  2x4.  c  ..^  jfij^  A^ 

ambicieux.  »  Rons.y  I,  350.         '       *  /^        ; 

Angoisseux.  «  ...nejlre  mal,  tant /oit'$l:ingo\ff€9%.V^lM.t 
ili  40ï^  ...  attente  angoiflenfei  »  lod.,  xi,  284.  «.i^iHoKIttt^ 
&  miferahle  plainte.  »  RonW,  v,  130.  t  ...  êngoi§kÊÊk  prA,  ». 
vi^  33a.  Motrice  Scève  s'en  est  servi  diMti  À% 4«M^i|^»  ' 

A  Q  u  E  u  x .  «  ...ce  quijfk  compôfe  Dedans  fim  îèrgw  fokt,  fUMP^i 
wi  aqueux,  K<{VLt\ïx^ comme  l'argent.*.  »  Bell.,  ii,  i5i»<Rltyitfrc 
aqueti/e.  »  248.  Voy.  AlGUEUX  et  EVBUX.        .  :r.^    ^^k 

Araigvmtux.  Vpy.  Yraigneux.  ..       •      ,  ^    ^^V  j^ 

ARBR^Ii  «  ...  arbrcufes  yalees.  u  Jlfaiff,  il,  tf j.  «  ..,  ttittettx  >p- 
^  ca^«.  »  315.  «  Les  s^rhnviÇes  forefts...  »  iix,  39.  «  ,w  «rbreufe 

f'nijfîie.  »  Rons.,  V,  114.         ^ 
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^y^HBUX.  «  .,,fieuue$  areneux.  »  Baïf,  h,  43').  i  ...  laframhoife 
Vi9  ireneu(e.  »  Rons.i  V,  54. .  '  - 

JlEQ BNTBPXâ  «  «•#.  argemeufe  riu#.  »  Rouf.,  1/  44,v 
AUDA.CIIUX».  «  •-  flott  audacieux.  »  Du  Bell.»  i,  86.  «  ...  des 
'*''^0êM  Romains  U  front  aDclacUux.  »  11,  18a.  t ...  rochers  au  front 

audacieux.  »  Rona.,  v,  xiA*  • 

â.¥MTURiirx<  f  Lu  Sc^dront  autntureux.  »  Du  Bell.,  i,  144. 

,     ptSoHieotii  aux  trois  qu'on  prjfê  Pour  plus  auantufeux.  »  lod., 

^^é.m^'^'hur'éê  Godtfroy  rauantureufe  armée,  »  Ront.,  iv;  305. 

HiSAi^MiiX»  AvAEiTlEOX.  «AlA;lMiffim«M/  auaricieux.  »  Baïf, 

;;Mi,  54).  «  Cfintrt  les  auaritieux.  »  Du  Bell.,  i,  350.  «  ...  l'homme 

f  auaricieux.  »  II,  139. 

AviATiiiQlux.  «  Nos cer ueaux efuentei font  ^ieitauertineux.  »  Qons., 

"      V,  433.'  Dans  Tédition  de  1584,  que  nous  suivons,  viateliueux  a 

rettiplacé  auertineux. 
Bavbiix.  «  le  ne  fuis  de  as  vù-ux  baueux,  Cracheux,  tàujfeux,  chu- 
,  grins,  morueux,  w  Baïf,  iii>  359.  «  ,.,fi  elle  efi  vieille  mor^teufe, 

Punaife/craffeuse,  baueufe.  »  iv,  359.  «  ...  /ow/ baueux ^Vni- 

nsêuxe  fumiere,  n  Du  Bell.,  11,  34; 
Belliqueux.  «...  belliqueux  arroy.  »  Baïf,  iv,  354.  «...  ^^Z//- 

fiimx  trauaux.  »  Dor., -44. 
Boueux.  «  ...  tv/Sur^  boûeulii.  »  Rons.,  v,  375. 
BOUQUINBUX.  «...  bouquineufe  odeur,  »  Rons.,  vi,  562. 
BouEBEux.  «  ...  inarei  bourbeux...  »  Bell.,  11,  6$,  166.  «  AVi 

corps  bourbeuse..  »Rons.,>V,  3)4.  «  .:.  bourbeufe  couronne,  m 

yi,  345.  «  ...  de  Styx  les  bourbeufes  areines.  »  317. 
3qtte,Px.  %  ,„la\>o^t\x(tvèngence,m  Du  Bell.,  i,  329. 
Beazbù1\  «  ...  brazeux  tifon,  »  Baïf,  11,  12. 
Bruii^eux.  «  ...yômfijff  b/uineux...  »  Bell.,  11,  165. 
Calamiteux.  «  ...  calamiteux  buumiti^s.  •  Baïf,  iv,  395. 
Càmcebùx.  «  ...  refcreuicê  cancreure.  »  Rons.,  11,  40. 
C ATHEE  ES  ux.   «  Çerueau  melùncbolique  &  catherreux.   »  Rons., 

vi,4j9.  '  ^ 

Cauteleux.  «  Tri  Je,,  fnehnèoîic,  refueur  &  -  eau  teleux .  »  Bel  I . , 

II,'  3X3.  «* ...  cauteleux  &  nunteur.  »  Du  Bell.^,  i>  395.  «  ...  /t» 

catiteleufe   Grèce,   w   lod.,  11,    194.  «   ...   cauteleuîe  viaiii,^ 

Tyard,  148. 
Caveeneux.  «  .^.  vw'nts  cauerneux...  »  Baïf,  iii,  8.  «...  roch 

cauemeux...  »  Bell.,  i,  88.  «  ...  cauerneufe  i;ia//b».  »  11.  151. 
'  «  ...  rochers  nifiuffus,  fiie^  d*  cauemeux.  m  165.  «  ...  rochers  ci- 

ucrncus...  »  179.  «  ...  caucrncux /niZ/Vr.  »  Du  Bell.,  11,  401. 
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«  ...  catieraeax  repaîrt,  »  Rbnt./iit»  45$,  «  Catterueufe  «du. 
iagne.  »  Tyurd,  74,    ■  /  .^K'  ■/..-■^  *.-',..  ,>:'     ?. -cs^. 

Cedriux U  meut  du  Ctdrtux  Uhan,  »  Biif,  v,  a77*    \ 

Cekdrbux.  «  ...  cendreufe  hiaucbeur.  »  BcH,  11,  a6«  c  •«•  ctn* 
drtuCtt  flamm/ckes.  9  Du  Bell.,  i,  405.  •  ...  rtliques  cendrtiirct.  » 
II i  271.  «.  ,..'Fofft  cendreufc.  »  lod.,  11,  ata. 

CiiACRiNBUX,  «...iMucbagrineuxilri^.  »  BcH.,  t%).  «  ...cb»* 
griucufc  iniilUffi.»  Bell.,  i,  50.  «  «.,  M  èa/ari^  d  cbAgrineofe 
firme.  »  Ront.,  m,  ij.  Ce  texte  ctt celui  déf  preiiiièrei  édi« 
lions.  Ronsard  a  Csit  disparaître  cbêgrignêufe  et  ce  vers,  f  (esprit) 
...  cha^ritleux.  »  iv,  54).  ;;  *'   ,r    e?^     , 

CiiALBUKEux,  Chalourxux.  «  li  So^iTcbalcurcux...  »  Bsïf, 

IV,  278.  «  ...  abois  chaloureux.  »  Bell.,  i,  66.  m  .uU  pkùm 
pouldreuje  Ejprouuê  de  VEJU  h  Jêrcê  chalenrenfe*  »  Dn  Bell., 
I,  44«.  «  ...friffon  chaloureux,  »  lod.,  ii,  aa«  «  *..  é$km/m 
chaleureux  Naijfê  vn  arhre.,,  »  Rons.,  1,  a6i.         '  «  »    f  ' 

CiiAROiNONSUX,  Chakonckeux.  a  ..;  ptaint  chanÛDgiieux 
Corbeau,  »  Du  Belh,  i,  171.  c  ...  charongaeux  fllnufc  9  Rons., 

V,  4$i.  Voy.  AppiudUi,  1. 1,  p.  4)0.         --  ^  t    r  ' 
C  H  A  s  s  I B  u  X .-  «  TràU4^il  tfi  maigre  &  chailieux.  »  BeU.,  ii^  ^|*  ^ 
CHATouit.LBux.  «...  vn  «fi/oMr  chatouilleux.  »  Balf,  11,  aà. 
Chevaleubeux.»  :..  ayeulx  fui  f  Empiré  Ont  ^enu  cheuileu- 

rrux.  »  Bell. ,  i ,  38$ .  «  Sur  tous  cbeualeureux.  »  Du  Bell.»  i  j ,  xoo. 

«  ...  les  plus  cheualeureux.  »  443.  c^.;.  camr  clicuailiifiiyy  » 

Kous.,  V,  588.  «...  ^  Vf  «m/ cheualeureux.  »  Vli  X75«     .     > 
Chevreux.  Chevreuils. >  Cini/tf  Us  Dmmt  Ugm; les  Ç^wma,  & 

Ari  C/i^um.  »  Rous.,  IV,  aç.  .*  ^   <^^^' 

Contentieux.  «  ,,.  U  v>ix conttntitnté Du pMh{i.^fm^1it^^ 

I,  25a.  M  La  cont^ntKviÇe  querelle,  »  Roni.,  11^  x»5«    Lnïf  '    , 
C o N  vyo I TB ux .  «  ...  conudleux  de  choies  nonuelles*  »  Stt  Bell., 

Copieux.  «  ...  û  na^rt  Isnga^  n'eft  fi  eopiiufe h  ikN  ft^  la 
Greque  ou  Latine...  »  Du  BelL«  i»  9.  «  ...  combien  qu'ils 
feuOent...  plus  qde  nous  eopîeux  &  rtcbes*  »  4|«  »  t«»ifertil  & 
copieux  Argomeut.  »  é4.  «  ...  noftre  langue  fi  <M^i>it>l  A  belle,  a 
74.  «  ...  é  copieufe  veine l  •  11,  141.  e..,*  copki»  Jii||pi^* 
142.  «...  tu  te  doibs  trauailler  eftre  A^^Afiur  en  vocab}ti|A||iifit., 
^*'»  4SÎ«»«  ...  ««**  larmes  copieufe.  a  Tyard,  77,,; -., .  '     j^^^, 

C  o  u  s  T  E  u  X .  «  Tfl  lyre  courbe  vn  pre/ent  étemel,  iy%m  art  coufteiii|,li* 
KoHs.,  V,  s  1-5 2.  «  Pour,  qui  coup  beaucoup.  »  Note  de  llitt'- 
cibsus,  éd.  de   1625,  p.   Il y6.  Celle  note. semble  juidiqner  que 
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■.}^m  mot  n'était  pa*  Intelligrible  pour  tout  le  monde.  Il  est  cepen- 
dant ancien  dans  la  langue.  Voy.  Litirc. 
Crachiux.  Voy.  Baveux. 

eiAiSEDx.  «  ...fiswfUscnfftax...  »  Baïf,  ii,  126.  «  Sfs  ongks 
^^craffeox...  »  Bell.,  a.  8j.  «  Craffeux,  hideux,,.  »  Dn  BcU 
l,40o«  Voy.  Baveux.  f  * 

^iuxt.il£/*Diii»fas  «  iffoiiiafia  manière  Dans  ww  treufe  wiai/â»  Z> 
^   voguêf...  »  Baïf,,m,  134.  «...o«</«/>/iiicreufe.»  Du  Bdl.,  i    120 
GumiisrBux,  ^..*J»  crimineux,  raffaffin....»  Bell.,  i,  164. 
C^lIMBUX»  «  .V  <w»  voit  me  rouge  Comète  Enflamer  tout  U  ciel  d'vîu 
crineufe  tretie.  »  Rons.,  v,  29.  «  ...  bàmmes  incognus,  Barbus\ 
^ff*tnneiiXé,,.*  191, 

^^^î'.^"*'-  •  ••••^^  vul  eft  fiere  &  crueuCe.  »  Bail,  iv,  164. 
DiÔo^^EuX*î#  wiMWji^fixyôii/  degouteus.  »  Du  Bell.,  i,  106 
%ï^l^t  degouHux...  »  411.  '    »    T 

*!!i^ifr'*'  ^•"P"  ^*  délicès,'qui  se  plaft  dans  les  délices,  dans 
■■■^'mMm>>^.  i^mi  femmes  delicicufes.  »  Rons.,  ii,  375  et  502, 
'^^mm^Ëffèà  Ëânamtrer  ton  Homère  is  champs  délicieux.  »  vr  249* 
Pepiteux,  Dbspiteux.  MVnnoirvenim  njircit fa  langue déZ 

^nIt.M,m^  ity^^^ ^  ..,jiéuri  defpiieufe.  »  Bell.,  î,  120. 

#^^^  V",  75i  «  ".  /oi»/  depiteux.  »  Du 

;£t"-; '»*♦'•  •'•••  '^  <ï<pit«tix  Afw</?nr.  »  147...  la  Jf^ir^nf  de- 
-^  piteafe.  »  154.  «  ...  -rfwir/i/«<^depiteu(c.  »  171.  «  ...  flots  dé- 
^  piteux,  ifed..  II,  329.  «  ...  vierge  delpiteulc.  »  Rons.,  1,  365. 
4  «  ...  to^Afor/  defpiteufe.  »  11  321.  «  ...  l'Orque  defpiteux...  » 
^  ly,  J06.  «  Lés  deux/œun  defpiteufes.  »  Tyard,  75. 
DESiRBtrx.  «...  defîreux  de  retrouuer  mon  bien.  »  Rons.,  iv,  83. 
Dbspbnseux,  «  ...  Za  defpenfeufe  w^««.  »  Rons.,  iv,  342.  Mot 

remplacé  par  le  mot  savant  dispendieux,  qui,  ainsi  que  le  remarque 

Littré,  ne  paraît  qu'en  1762  dans  le  Dictionnaire  de  VAcadimU. 
DEvoriEux.  «  ...  aoiV  deuotieux.  »  Du  Bell.,  i,  407.  ^  De  ioz 

t^^heaux  le  tour  deuotieux.  »  n,  264.  «  ...  /./«,>  deuotieux...  . 

lod.,  II,  21.  «  ...  /ofi/  deuotieux  fffiim  les  Dieux...  1*  Rons., 

y, -182.  «  ...  deuotieux  Vers  VEglife  approuuée...  »  330/MaUrice 
^  bceve  avait  employé  ce  mot  dans  sa  Délie  (ccxli). 
DoLOREux,  Douloureux.  «  ...  «//WnAf  douloureufe.  »  Baïf, 

7i  u^f'  *  ••*  ^^'^  douloureux.  •  361.  «  Refuant  au  bien  qui  me 
fatà  doloreux,  »  Du  Bell.,  i,  123. 

Doif  AOEux.  •  Vn  domiigcux  méchef..  î  Baïf,  11,  34. 
Doucereux.  .....  ciflre  doucereux.  .  Bell..  1,  56.  .  ...le  miel 

doucereux...  «  n,  136.  .  ...  i«a/ doucereux.  >,  Du  Çell,  11,  154. 
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DouTEUJ^.  «  Sa  doutcufc  ame  entre  jù^e  &  trifteffe.  ».Baïf,  11,  171, 
•r  ...  mon  ej^if  douteux.  ■  Bell.,  i,  117,  *«  ...  oracles  douteus.  » 
II,  194.  «  Tant  âefongers  qui  douteufe  me  tiennent  1  Du  BelK, 
I,  341.  «  ...  U  cœur  douteux  d'fnée.  «  59^.  «  ^.,  n/mê  encor 
doutcu(c  Dm  duel,..  »  lod.,  u^  273.  «  ...  la  beauté  Par  qui  U 
fuis  douteux  &  mi/erable.  »  Rpns.,  i,  6a.  «  Vn  carrefour  don* 
teux  en  cent  chemins  croi/é.  »  vi,  191.  «  Dé  quoy  wu  firt  n'amir 
efli  douteux  De  ta  vertu  ?...  »  Tyard,  56.  '  '  ^ 

licAiLLEUx,   EscAXLLEux,  EquaillÎuxV  t  ...  equàimulps 
trace.  9  Du  Bell.,, i,  150,  «  ...  relcnllcufe  rcûe  DotU ft^i^l0 
ferpent,.,  •  11^  86.  «  ...  écàiUcules ^ofH^.  »  11,  j^Sw  f 

i:cuMEUX.  E^iç^MEUX.  «  Plongeant fis limonnUrs  fumëux Aùfih 
de  Tf/lryiécuincfcx.»  Bell.;  i,  51.  «...  i:0mfr  écumeufe.  »  u,  146. 
«  ...  le  cuiure  efciimeuk.  »  15Ô.  «...  ecumeufes  riues.  •  Du 
Bell.,  I,  109.  u  .„vne  haue  ecumeufe.  »  165.  «  ...  tu/ efcutneux 
iîawffr  (sanglier).  »  J48.it  ...fe  7>^4  ccumeux. i  399. «  „.  foiSfe. 
ecumeufe.  »  40?.  «  ,..  les  floti  efcumeux^  »  11,  436.  «...  Tcfcu- 
nieufe  enuie.  »  lod.,  ii,  206.  *  (Ru i féaux ).^t(ùimtut&  ^en* 
/f«x.  »  Rons.,v,  46.  Voy.  Baveux.        ■  .         ,> 

Hmbucheux.  «  ...  embucheufé  voye.  »  Baïf,  x^  59. 

Ennuyeux.  «  Combien  ejl  enàuyeufe  vne  càptiuiti.  »  Du  Bell.,* 
ïi»  129.  ,  ^  ■  '  ^\  .   • 

Envieux.  «  ...  d'autres  c(frps  deuitntteni  tnuitnx.  »  Du  J8cîl., 

I,  4aB. 

Epineux,  Espmiux.  «  ...  XwotiMpincttf...  »  Balf^ilY,  jti, 
«  ...  r^wwiircfpiiieux.  »  Bell.,  i,  79.  «  ...  iMefpineuxM/tm.* 

II,  289.  «  ...  fommet...  Epineux.  »  Dû  Belî.,  1,  24s»  f  w»  éft* 
neufe  branche.,.  11,  398.  «  ...  la  rofi/eerpineufe...  ^  Rôûi./v,  85. 
«  ...  la  trifleffs  erpinenfe.  »  92.  «  ...  vu  tfauaH  t{pinef^%^éè% 
VI,  189.  «  ...  l'argument  de  lenuye  eft  de  foymefmes  fi  faf<rlieux 
ejpineux  Se  pierreux...  «  471.  ^         ^    î;.  1 4  ï#  ^ 

EscLANDREUX.  «  ...  /'efclaiidreufc  vitlê,  »  Balf;  it^  fij^      fl     ' 
EspouvENTBUX.  «...  ^l'clpouueiiteuîc  œilkdi.  »  Rott«.,  il^7|pi. 
EsToiLLEUx.  «  ...  là  houpe  eftoilleafe.  t  Bel.,  llt^Hiiss^J 
E  V  E  U  x .  De  «/*,  eau ,  dans  les  dialectes  du  Nor4  J|^  imm^  éœux...  » 
Baïf,  III,  8i  et  378,  note  25.  Viny.KimmëmM^^^i^mmm^- 
Fableux.  Formé  sur  le  substantif /aï/^.  t  ^^  li  ÂMÉ^lM^ib 
Comme  hhUxxÇQ  en  touila  vi^oire  d'AcbUk.  »  Ici.,  if,  ié|.  «  !%- 
bleu^  bijloire.  9  Kons.,  éd.  de  1623,  p.^È&jU'&^ÊÊ^flÊ^^ure'] 
pas  dans  notre  édition  (iv,  266).^;Le  passage  a  été  remanié. 
Voy:  Tarticle  suivant.  C  ^      -,%$ 
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Fabuleux.  Dt  fahulcufus,  «  .,.  U fiecle  vieil, des  fabuleux  Pa;^;i;.  » 

•  *    iBiIf,  lî,   JJ4.   «  Ritirant  vn  vray  fent  de  fabuleufe  efcorce.   > 

'  Dcir.,  49*  •  ,,.  âefguifer  U  veritl  des  cho/es  D\m  fjabuleux  mqn- 

Iw»*;;  »  Rons.,  iVy  jij.  Voy.  rtrticle  précédent; 
Facbcibux.  t  .,.  du  Confie  les  feux Uctcieiix,  »  Baïf,  iv}  395. 
Paicbox.  Voy.  if^/»fu/fV#,  t.  I,  p/139.  -^ 

^Fàmobvx.  «  ,,.  rtiM  fangeafe...  »  Bell.,  11,  65.  «  •...  /^  fangeufe 

ordure.  »  Kons.,  11,60.  «...  Zn^  fangeux.  »'vî,  245.  «  ...  cfcumc 
'^^ng^ittft.  »  Tytrd,  159.  y  V 

FiBLLSUx.'  «    ...   mielleufe  ^  fiêlleufc  faifon,  »    Rons.,  r,  <^2. 

«...  iitf^i^yk  d*  fielletife  paflure^  »  76  et  596,  note  161. 
FlAMMBirx.  «  ...  Vfi  l0tf  flammeux  pelage,  »  ^aïf,  11,  15.  «  ,.,  Je 

ciel  flammeux.  »   Z15.  «   ,,.  les.  flammeuies  ondes  De  PbUgeloitM 

•  >     fouUsni,,*  »  X27.  «...  fra:^Mi/x  flammeux.  »  2'i2.  «  ...  flammeux 

;   mjeuux*  •  Ron$.,  yi,  347. 

FtSORBUX,  Flourbux.  «...  iardins  ûourtux,  »  Baïf,  i,  255. 
.«$»••  flearea(et  moiffons,  »  Rons.,  ni,  405.  «  Mot  inuenté  pnr 
^f^énjÊird  OQ  tiré  de  quelqaeyitux  Romand,  au  lieu  àtftoriffantes.  » 

Kote<leMarcts$us  dans  Fédition  de  1625. 
FttJCTUBtyx.  «  ...  mer  Ajudueufe.  t^Du  écll.,  i,  86.  «  ...  caur 
î  '^uâueux.  »  xo(.  «  ...  champs  fluâueux.  n  ^iié  •  ,,.  pas  wn 

flnâueux.  »  II,  142.  «  ...  populaire  fluétueux.  »  416.  «  ...  Us 

grams  mers^ fluâueufes.  »  Rons.,  i  v,  265.  O  mot  est  dans  Marot. 

Voy.  Littré. 
FoBTtiKXUX.  «  Hy  marinier  fonuntux  ne  fera.  »  Rons.,  11,  179. 
FooBUX««  •••  foueufe  ra/etir.  »  Baïf,  II,  25. 
FB.iLi.xoi&*  «  ...  frilleux  Cheure-corne.  »  Baïf,  11,  36.  «  ...  la  fril- 

UvStmdt.  »  170.  «  ...  U  Frilleux  Hyuer.  »  Du  Bell.,  i,  195. 
FmxssoMMsux.  «  ..«  friflbnneux  plaijir.  •  Baïf,  i,  23p.  «  ...  la  frif- 

l^nneufe /«arr.»  II,  171.  «  Tout  friffonntnx  il  tremblote.  »iv,  335. 
FbAduebcjx.  «  ...  £/îi  froidureux.  »  Bell.,  i,  66^  «  ...  Poiffoiis 

froidurens.  «^  11,  194.  «  ...  vm  byuer  froid ureait...  »  Du  Bell., 

î«  |03.  «  ...  ri&)irer  froid ureux..  »  448.  «  ...  f égard  trop  Uoiàvt' 

ttv%Dp  hiêtts...  •  lod.,  II .  14.  «  ...  le Nortb  froydureux...  »  346. 

«  Ijtspempks  froidureux...  »  346.  «  ...  vu  IryMrr  froidureux.  »  347. 

«  «éi  Ir  My^honc  froidureux.  »  Tyari,  234,  257.  «  ...  endejpit  àè 

fbymer  (roidurttix.  «Rons.,  i,  54.  * 

Fbominteux.  j(  ..^/ilftWi  from^nteufesl  »  Rons.,  v,  116.  «  M'ot 

conapofé  par  le  Poète,  au  lieu  de  dire  :  Plaines  de  bkd.  »  No^tc 

de  Marcassus,  éd.  de  1623,  p.  12J4. 
Fru/:tueux.*  «...  f/ww/j  fjuâucux.  »  Du  Bell.,  11,  ^09.  «  ...4toiis 
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croyons  gramiemenl  UuHacuic  ^êile  uujlange..,  »  lod.,  u,  J17. 
«  ...  grands  ports  Uuàueihi.  »  Rons.,  iit,  278.S  '\~  ' 

Fruitbux.  «...  iU  Qrciré  VIJU  fruîteufe.  «Jftaïf,  xi,  69. 

FuEiLLEUx.  «  ...  fueillcufcs yî)r<'_;fe.  »  Baïf^  11,  78.  «  Les  Uis  futiU 
.  leui...  »  Du  Bell.,  i ,  91.  «  ...tirf  fueilleufe  treiUè.  »  Runs./ti,  ai  j. 

Fumeux.  «  ...  w peur  &  iwxwtJdÇtJr  légère,  »  Bâïf,  11,  I2.\«^...  «mihx 
fumeux...  »  15.  «  ...  baleimmens  fumeux.  »  Beil.,  11,  356^...  twji: 
furaeufe.  »  '9\x  Bell.,  i,  165.  «  ,...  /^  fumeux  brandon.  *  358. 
«  ...  /«  tii^on  goinmeitx  Tout  furo«ux.  »  37e.  «  ...  vaj^ hm 
421.  «  ...  tourhUlons  fumeux.  »  11,  283.  «  ... /awft«ia  fiimcux.  » 
367.  «  ...fumeux  c^/a<jii*...  »  Rons.,  y,  17$.  «  .../orrj{i»fumeure...  » 
—  252.  Voy.  EcXiMBUx.    ^^^^ 

X3EMMEUX.  «  ...flots  gemmcux.  »  Baïf,M,  axa.  «  ...^emmeùx 

bourgeon...  »  Bc)l.,  i ,  63.  «  .../a  gemmeùfe  preJfeDes  autres  feux.,,  n 

242.  «  ...  //>rif/or  gemimeux.  »  11,  157.  «  ...  des  Indois  la  gtm- 

meufe  larpeffei  »  Rojps.,  i,  94.  «  ...  /fi/^Mrs  <^'t^ir  genimeufe 

.    prie.  »  R<ms^  m,  6|;  «  ...  la^mer  gemmeùfe.  »  iv,  36a* 

Germeux.  «  ...  germcux  pepifiter  vaiffeau.  jr^Bell.,  i,  73.  «  iVr# 
germeux,  genial.r.  »  Rons.,  iii,  68.  «  ...  Venus  h  germëâfè.  » 
IV,  137.  «  ...le  bien  gérmcux  lien  De  fy  cuiffe..\  »  3$6.  «  •^•#fMI 
%trxt\ti\ic  plaine,  »  vi,  31a.  .     "      „  %        "^ 

oLAND^ox.  «  -;.  VII  cbefne  g]aiideux.....ii  Ront.,  ly,  a8,  «  .;.  h 
cheftfe  à  la  i^yfM^  glandeuie.  »  y,  loa.  ^  • .    ^  ^  .^-2 

Glorieus,  Glorieux.  «  le  te  ftri  vikotkus  Braue  guerrier 0 
glorieus.  »  Baïf,  iv,  156.  «  Ton  chejffi  g\oï'}t\xx,\VLQn%,^  11,195. 

^     «  Audacieux  &  rui>erbe.  »  NotedrJlichelet^  édjt.  de  i6a  3,  p.  4â4, 

G  LU  eux.  «  ...  fuir  glueufe  humeur.  »  Bell.,  it,  159.  c  »**  il  fautt 
donc  regarder.  Qu'à  la^  àepluflùurs  on  né  baiUe  à  garder  Lâjmênce 
du  n^  :  car  elk  efi^t  glucufi.  »  Du  Bcli.«  H,  4i^-«  «i»  ^ 
;^liiêufei,  mains,,,  »  494.  «  ...'matn  non  glueufe...  »  led.,-  If,  i^ 
«...  glucu(e^(ii«/W/<.  'W  Rom.,  i/  188.  «  *0^mir  glueuiN»»  »  fil, 
30;  V,  441.  Bien  que.  M*  Melierio  indique  ee  mot  comme  tréé 

.    par  Ronsard,  Maurice  Scèi^e  avait  dit  avant  lui  f  Délte,0S^%xii  w)i 

,,...  «  ...  4i^r/gltteùx.  ».,  ,.■■.■■■■    ■■  -^-^--^^ii^y'-m-^^P'  "- 

Gôu^Evx,  «  ... /«/«  gommeufe.  »!Bdî.«  ll>  tW^«  ii^-^Swrr# 
<^ommeufe.  »  310.  «  ...  hiyf  fgommtm%é  »  0«  %tt.«  «t  f^4v 
«  ...  /or^ ibf  gommenfe.  »  4^1.  «  Htmlim»  petilkjni  ^  gomn^eux.  » 
"♦.  367.  Voy.  F'uxxux.  '  \  '  .■*.  .:       ■    '  ^\    ■Ai,i:^r,y^^    _ 

GjiATELEUX.  «  ...^/#  f/fa^grateleux^^;  »  I^ons.^  itl,  a^.  i»^% 

Greïleux.  «  ...  grefleux  <^miif.  »  Befl.,  11,  36$.  •  è**r»  grefleiix 
or  110?,  «   Ron^.,  ij',  45 


Y 


(/ 


f   1 7 


\, 


r- 


vnu 


■  ^'» 


•ymmm^mmm 


r- 1- 


1^ 


LA    LANGUE    DE    LA    PLÉIADI 


^ 


^m 


•*,, 


y 


»  V 


GidxELBUX.  •  Oh  la  iitge  au  toucher  (la  pierre),  quand  on  la /eut 

r^peu/t,^  fius  h  dùigt  ^Tumt\eii(e,  »  Bell.,  ii,  163.  . 
Haillonneux.  «  ,i.  vn  baM  haillonneux.  »  Rons.,  v,  #8. 
Haimeux,  HayneUx.  «  Quel  tien  hayneux  t'a  icy  enuoyé?  »  Du 
Bell.,  Ij,  24.  «  ...  auxbommes  haineux.  »' 188.  Substantive^ 
ment  :  •  Jl  feit  de  fis  haineux  vne  belle  vengeance.  ^  Du  BeH., 
II,  187. 
^.  Hansbux.  «  L'aleine  luy /aillant  lianfeus  «7  balletoù,  »  Baïf,  11,  315. 
Hasardeux.'*  ...  dejir  hafardeux.  »  Iod.,.ii,  ,268. 
Hbebvux.  «  ...  herbeufes /^f  11^5.  ^  Bell.,  i,  287.  «i  ...  hcrbeufes 
^       riuês,  »  Du!  Bell.,,  i,  91,  166.  «  ...  riues  hcrbeufes»  »  11,  428. 
«...  herbeufes  riues,  »  Rons.,  i,  73.  ti  Bien  que  vos  corps.:  ^  Ne 
/bitnt  enclos  fins  ^1  herbeufes  lames.  »  m,  61.  «  Sont  les  Se- 
pulchres  qu'il  aucit  efleuez  ^e  gazons.  »  Note  de  Marcassus, 
.  é<l.  lie  i6a),  p.  637.  «  ...  pa/lis  herbeux.  »  y,  116  «  ...  riuage^ 
herbeux,  »  vi,  139.  «  ...  herbeufe  t'^r</nre.  »  Tyard,  160.  Mot 
anden.  Voy.  Mttré. 
Hj^xONBUX.  «  Il  éfloit  rechigné,  hergneux  &  /olitaire.  »  Rons., 

Heureux.  «  ...  riues  heureufes.  »  Bell.,  i,  273. 
Huileux..*  ...  /'o/tfi«  huilcufe...  »  Baïf,  iv,  291. 
HuiTBEUX,4iuTTEEUx.  «  Entre  deux  cemes  YimxxtVLTH.  »  Bell., 

1^  %6,^*/,  nagent  ces  ttoupes  Hiiylreufes.  »  11,  169.  ' 

IxvIituEUX.  «...  raige  impetueufe.  »«Du  Bell.,  i,,86.  «  ...  Keb^- 

iiiiw  impétueux.  »  199. 
IvpiÉTBur.  Voy.  Appendice,  i.  Dithyrambes,  56. 
llfPiTBUX.  «  ...  /oiffineni  impiteux.  »  Baïf,  n,  125.  «...  ail  im^ 
piteux...  »  Da^BelI.,  i,  99.  «  ...  la /unie  impiteufe.  »  354.  »...  im- 
^  pifeufe  là  mes  peim^s^  »  Iod.,-ii,  37.  «  ...  impiteuX  vaincueur.  » 
>  48.  «  *,.  b^is  impitetls...  »  239.  «  .../a /irminif.  imii^ieufe'(de 
Plutoir)?:;  »  Rons.,  iv^,  83. /e  Peuple  harhtre,  iw^fiif'/^fmpiteux.  » 
^'Ïy9xà\  57.«  ..*.  /'impiteufe  Parque»  »  loi.  «  Vn/roitjerpenti  înipi- 
*  ^      tetix.  »  148.  Ma^ice^Scève  a  dit  (Délie,  c c  c  x  v j  )  :  •\Jtoyauhie 
^impiteux.  »  .  ^    / 

iNtURiEUX.  f,  Dttêpe^fêr  tàfiard /ait  tout  incurîchx.  «  Tyard,  186. 

«  De  cf  pin/er  meurtrier  fait  tout  inturienlif  »  188. 
Imdjjetrieux.  «...  U  hkrin  induAneux^»  Bell.,  i,  67.  «  ...  Fautre 
iMi  (]*iiiduftneux).  »  Ty«rd,  133.  «  L'induftrieux  Patamede,  » 
X47.  f  ...  MOffi;  induftrieufes.  »  Rons.,  VI,  355.      * 
I N  F X.U  c  T  UE  u  X  .V  «   ...   terres  in^pates  &  in/ruâueù/es/  »   Rons. , 
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IngeHiieux.  «...  celle  tant  doâe,  &  ingenieufe  nation  Italienne.  » 

Du  Bell.,  I,  74.  . 

Injurieux.  «  Voy  h  bahtllarde  wix  De  la  Pie  inîurieufe.  »  Du 

Bell.,  I,  167.  «  ...  noftrejUcU  iniurieux.  »  lod.,  ir,  Jli. 
Ireux..  «  L'ircux  Lyon.,,  1»  Baïf,  n,  174.  «...  toutïttux,  »Rons'., 

Il,   293.  «    ...  rireufe  Pa//ajj^  »  vi,  247.  «   ...  ireux  Vomi:/.  » 

Tyard,  i3'6.  •     ^ 

IsLEU,x.  «  ...  Marne  V\j\t\i(t,  »  Rbns.,  11,  39. 
Joyeux.  «  Voicy  îafaifon  joyeufe.  »  Baïf,  iy,  aïo.  ,  r 

Laborieux.  «  Les  plus  ennoùei  pajfages  Des  Hures  laborieux .  » 

J^ons.,  Il,  160,  «  .'..  vne  Franciade  auure  hhoritux^  »  vi,  193. 

«,  Tu  (cTA^borieux  i  corriger  Se  limer  tçs  vers,  »  449, 
Laineux.  «  Lça  pierre /ai^e<i/i?.»  Bell.,  II,  256.' 
Laineux.  %Le  BeUer  Cohnnel  de  fa  laineufe  troupe,  »  Rons.,  v  i  ^  3  m^  • 
Lamant*eux\  t  ,y,  tramhler  de  la  peur  du  traua\  de  jeiim  lamau- 

teus.  »  Ba'ff,  ly,  362.  .- 

LAUGOiiM:Ej^,\r-^ti^ji(UtscbeUfs  amoureux  Qui  viuotons  langoù* 
Baïf,  iV,  276.  ^  ...  mes  plaintes  langoureufe».  »  Bell., 
35.  «r-...  vn  pauure  Ijangpureux.  »  88.  «  En  di/tmtrant /es 
(S  langoureiiîes.  »  i/3.  «  ....  lra/75  langoureux.  »  lod.,  11,  58. 

«  ...yôiMriV  langoureux.  »  Rons.,  iv,  366. 
î  ARME^x^«^A/  larmeufè  D^^.  »  Rons.,  v,  273. 
LimonnéOx.  «  r<frr#^r« d  limonneux...  »  Bell.,  11,  iç8.  «  ...  hu- 
mide &  limonneux.  »  i.<;9.  «  ...  trae  limonneus.  »  196.  «  .••  vagues 

limoneufes.   »  ^ons.,    vi,    293.    «   ..*   limonneufe   kourbe.  9 

Tyard,  159.  . 
Lumineux.  •Wesaflres  beaux  la  danfe  lumineufe:  »  Bell.,  it,  35. 

«  ...  f/air^^' Imineufe.  »  342. 
Magesteux.  ^  .,^  fa  vtrtu  magefteufe...  »  Éïf,  ii,  374.    , 
Malencontreux.  «  ...îawefi  malencontreufe.  »  Baïf,  v,  98. 

«  ...  coups  malencontreux.  »  lod.,  11,  15e.  v  -  ^ 

Malitieux.  «  ...  ieunê  ar^ii^  malttieux.  »  Du  Bell.,  i,  260* 
MALPiTiux.  «  ...  le  Berger  malptteux...  »  Baïf,  i,  5.  .      r    i  *■ 
Marmiteux.  «  ,.,  face  marmiten(e>  »  Bail,  11,  iio.  9^^^  pkurs 

marmiteux...  »  117.  «  ...  <fj/l#  ^nurmitéux.  »  iv,  JÔ.  >,  < 
Matelineux.  Voy.  AvEiTiifiax.    '  f,r^^      ./  ^^      - 

.  AUPiTKux.  «  Le  malade  qui  "mal  fi  garde  Son  memecin  rend  rnsLU» 

piteux.  »  Baïf,  V,  24. i  .  ^       V,     h        , 

Melancolieux.  «  Qu'auous,  9%  êtes  ji  gaillard  ^nfembU  &  mt- 

lancolieux?  »Ba'if,  IT,  31.   ^  ,    _ 

Mhlodieux.  «  .../t;/w  mélodieux.  »  Du  BelL,  11,  12%,/ ..,^  fût- 
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/<©/  mélodieux.   »   Roii9v   n,  406.   «   ...  accord  mélodieux.  • 
Rons.,  VI,  146. 

MBNSTitVfux.   Menstruel.  «   ...  h  mtïk^x\it\xx  hreuuage,  »  Du 
Bell»,  11,6. 

MiAULEUX.  «  ...  miauleux  f^roy.  »  Rons.,  v,  60. 

MiULLBUX.  «  ...  mielleufe  parole,  »  lod.,  11,  210.  «  Rend  plui 
/mielleux  t'effm)..^  »  Tyard,  105!  Yoy.  Fiell-^ux. 

^M^ITEUX,  MoYTiux.  «  ',..face  moiicufe.  »  Baïf,  11,  8i.  «  Voyla 
jli  Somme  tout  moiteux.  »  Bell.,  i,  Bç.'*  ...  le  fommeil  fur  ma 
laffe paupière  CoufMtmohtVix.  »  11,  5a.  «  Entr'oiturant  du  $olal 
la  moiteufe  pnupiere.  »  140.  «  ...  di  la  nuit  Zâ  nraytéufc  car- 
rière. »   Du  Bell.,  I,   593.    «   ...  ton  front  ne  fait  iamais  moi- 
I    tcilx.  »  Rons.,  1,  100.  «  Vos  yeux  eJhieiUjnoitcux...  •  175  €1417, 
'    note  )fi.  «  ... /'^ii/r#  moiteUx...  »  V,  181. 
^^ONSTftiux,  Monstrueux.  «  ...fa  monftreufe  iw.r.  »  Baïf, 
II,  135.  «  ...  cent  tejles  monftrueufcs.  »  Bell.,  11,  34.  «  Tu  auras 
Ici  conceptions  g;randes...  &  non  monjfrueuftf,..  •  Rons.,  in,  5  j  i . 

Montagneux.  «  ...vn  large  nuage  Momi^ncux...  »  Baïf,,iv,  J07. 

Morveux.  «  Qui  fe  fent  morueux  qu'il  fe  mouche.  »  Baïf,  v,  41. 
Vdy.  Baveux. 

Mousseux.  «  ...  antre  moufleux.  »  Baïf,  it,  216.  "• 

Musclhu.kT  «  ...  mufcleux  r/or/f.  »  Tyard,  148. 

Mt-rteux.  «  ,..  les  ombres  myntux...  »  Rons.,  i,  316.  «  ...'myr- 
tenfe  racine.  »  v,  148.  - 

Naufrageux.  «  ...  naufrageuxoraf^.  »  Rons.,  iv,  416.  note  114 

Nectareux.  «...  nedarcufe  odeur.  »  Rons.,  11,  224.  <>  ...  Neâ.i- 

. ,    reufe  fOM^.  M  VI,  |i6. 

Neigeux.  «  ...  l'Hyuer  ncij^eux.  »  Rons.,  v,  207. 

Nombreux.  Qui  a  du  nombre^  de  riiarmbnie.  m  Sous  /a  nombreufe 
cadaf^.  »  Baïf,  i,  90.  «  D'vn  pied  nombreux  i'ay guidé  vojlre  bal.  • 
Rons.,  I,  2  et  375,  note 4.  «  ...  nombreufcs  /t»/V(vcrs).  »  28  et  387, 
note  64.  Voy.  Numereux. 

NouAiLLEUX,  NouAi,LEUX.  «(  ...' nou ai llcu fe /ottf/v?  )»  Bjïf, 
IV.  242.  «  ...  fourche  riouailleufe..'.  »  Bell.,  i,  207.  *  ...  efiien 
noiiailleux...  »  296.  «  ...  baflon  nouailleux.  »  11,  46.  «  I^s  longs 
bra»  nouailleux...  »  Du  Bell.,  11,  75  et  548,  note  19,  où  la  forme 
fioiia/^iij:  est'mentionnée.  «...  tronc  nouailleux...  »  277.  «  ...  la 
noùailleufc  efcorce.*  Rons.,  11,  40761  500,  note  209.  «  Vn  hîeflier 
noiiailleux..:  »  ni.  397.  «  ...  nouailleux  roriu^r.  »  411.' 

NuBii  EUX.  «  ...  nubileux  voiles.  ^^  Du  Bell.,  i,  86.  «  ...  voiîesiuhï- 
lcu.\.  ).\  Dur.,  16. 
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Mu  EUX.  M  ...  tiutufet  c&uirêes,  »  Bell.,  ii,  148.  «  ...  \mi  nuetife  & 
ohj cure  couronne,  ji'Rons.,  m,  64.  •  ...  la  nueufe  îdûU.  »  v,  i6>. 
«  ...  liMtvix  fecours .  »  Tyard,  186. 

NuiTEUX,  Nu  ITT  EUX.  «  ...la  /d»ir/r  nuiteufe.  »  Bell.,  11,  é6. 
«  ...  fktnilhns  nui|eux...  »  164.  «  ,.,  Dimons  nuitteux...  »  197^ 
«  ... /'oiff^rf  nuimne.  »  256.  *  ' 

N  u  M  E.M  B  u  X .  e  Qtie  let  Périodes  foient  bien  ioinâz,  numereux.  »  Du 
Bell.,  1,53.  Voy.  NoMiRiux.. 

(^HMViBux%  «  .../^nn^obliuieux.  »  Du  Bel].,  i,  88.  «...  W«/obli* 

uieux.  »  167.  «  Les  panoi  obliuieux...  »  140.  «  L  obiiuieux  Smw- 

meil,  »  155.  «  ...  l'ornât  obliuieufe.  »  160.  «  ...  rim  obliaienle.'  • 

^^5.  «   ...  mmx  obliaieules.  »  366.  «   ...  /or/ cl^liuiettx.  »  lod., 

I,  14.  «  ...  Qbliuicufe  onde,  »  11,  7,  «  ...  foiM/f  obliaicofe.  »  195. 
«  ...  Uic  ofTliuieux.  »  Rons.,  ir,  JO).  «  ...  nuit  Ot^liuieofe...  » 
V,  363.-  «  .,,  donx  jUnné ohXimt'ûx,  »  vi,  117, 

()(.  lEUx,   Otieux.    «...  )m/  pajfe  tous  leurs  ans  ocieùx.  »  Baif, 

II,  104.  «  Qtiand  aux  Epithetes...  la  plot  grand'  part  ou  froids, 
ou  iKunx...  w  Du  Bell.,  i,  51.  «  ...  ta  main  ne  fat  fias  ocituié,  » 
^19.  «  ...  peuple  ocieux.  »  4)8;  11,  375.  «  ,..  charrue  f)çttu(é,  • 
295.  «  ...  traUail, ocieux.  »  578.  «  ...  repos  (Kttuif.,  »  J84.  «  „,  hur 
ri  lire  ocieux.  »  lod.,  11,  329.  «  ...  C/u0i  ocieux.  »  Hoiis.,Ir3^ 
et  385^  note  55.  «...  vn  animal  iiiarche-tard  ocienx.  »  ▼»  5$> 
«  ...  vn  fommeil  ocieux.  »  94.  «  ...  demeurer  ocieux.  »  174. 
('  Ci^mwe  gens  ejperd%s  demeurent  ocieux.  »  ^56.  «  ...  Tocieufe 
plunie.  »  453.  «  ...  vn  art  ocieux.  »  vi,  19).  «  Né  voulant  doncq 
fouffrir  que  les  belles  entreprifes...  fuflent  otiMfes  dedans  vn 
coffre.  »  Kons.,  vi,  448.  «...  de  trauail  ocieux,  »  Tyard,  11. 

Odoreux,  Odoureux.  •..,  la  terre,,»  prend/a  robe odoixrtu(e.  * 
Baïf,  II,  8.  «...  //fff/>l^  odoureux...  •  382.  «  ,.é  u^cueil  odo^ 
rcux.  »  IV,  382.  «  Vn  feulier  odoreux...  «  Bell.,11,  ai.  «  ...  de 
nei  odoreux...  »  180.  «  Mon  ami.,,  nCeJt  aufi  odoreux  quê  les 
hrancljes  tenSrettes.  »  302.  «  ...  6oif^i/Wf  odoreux.  «Rons.,  i,  17. 
M'odoreufe  baleine.  »  175.  «  ...  odoreufe  nui,  ».xi,  6s.  «  ..•  Vodo- 
TcuÇe  cendre.  »  m,  190..  «  .*, /leurs  odoréufes.  »  ^60.  «  £/ Sa/tfr 
nauoit  point  encores  odoreufe  Sa  riue  comme  il  a...  »  ly,  f^é. 

Oiseux,  O  y  s  e  u  x  .  «  ...la  inotte  oyfeufc  Qmi  iatnais  n'anoit  Hên 
produit.  »  Bell.,  I,  73.  «...  oifeufe  gl^e.  »  Rons.,  if»  197 
et  490,  note  97.  «  ...Aimom  oifenx.  »  v,  i8ç. 

O.MBRAGEUX,    UmBRAGEUX,    U  M  B,K  A I G  E  U  X  .    «   L'InM»!  M^  îtfftf*  ' 

^iiuint  ombrageux.  »  Baïf,  v,  199.  «  ...  Boys  vmbraigeox.  »  Dn 

•li  '.].,  I,  19).  <'  ..    iV/Zu;/ /'vnibraj^cux.  •»  .4.19.  »  ...  ombrageux 
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hà.  •  Ty4rd/74.  «  4L»  ^àr/)w/  ombrtgea»..,  »  Root.,  m,  jçé. 

.     «^«4  ÂMipp  MjT/cf  ombragcui.  »  vi,  34).  »- 

Omàuïïvz,  piiBRiux«   «  ...forejl  ombreufe.  »  Biïf,  m,  n. 

«  ...  VâUèH  ombreux.  •  iv,  12$.  «  .,.  la  nuiâ  ombreufe.  •  BeU., 

'  II,  66,  254.  «   ...  vmbreures  montaigties,  »  Du  Bell.,  i,  547. 

'    «  ...  imëiêi  (rnibreufet.  »  407.   «    ...ombreufe  voye.  »  415. 

«  ...  tffftffrt  vmbreufçf.  »  11,  271.  «  .../or<f^^  vmbreufei.  »  428. 

«  ...  offrande 4ux  D*#iix ombreux...  »  lod.»  i,  ijo.  «  ...  ombreufe 

irfofc.  »  II,  çj;  «... /'ornbreox  ««/W-.  »  250.  «...  i«//«  vmbreufe.  « 
284.  «  ...  Urms  ombreufet.  »  Tyard,  aaj.  «  ..;  autre  ombreux.  » 
Rons.,'i,  $|6.  «  ...  Joreft  ombreufe.  »  v,  268.  Ce  mot  revient  a 
chaque  insunt  dans  la  Dilif  de  Maurice  Scève  :  «  Règne  vm- 
breux.  à  cm.  «  C^nr/fiMi  vmbreufes.  »  cxxvi.  «  Temps  vm- 
breox.  »  cxxix.  Voy.  Appendice,  t.  i,  p.  27. 

Ondiux.  é.,,fiiHg  ondeux...  »  Baïf,  li,  177.  «  ...  ondeufe  tour-* 
mente,,,  »  11,  nj.  «  ...  ondeufes  tiuieres,  »  11,  178.  «  Enpi, 

'.     houfis,  e/cumeux  &  ondeux.  »  Rons.,«ii,  59.  «...  Us  fources  on- 
deufes.  »^  374. 

Oaaobuz.  «  La  raifin  qui  rejfemble  vn  beau  Soleil,  arrefte  le  veti- 
Uux,  /orageux,  &  le  pluuieux  dueilrn  lod.",  11,  158. 

Oroiiux.  «  ...  Orgieux  tttyfteres.  »  Rons.,  11,  139. 

OftGUiiLLEUx,  OxGuiLLitJX.  «  ...  orguciljcux /éy?«r.  »  Bait\ 
IV,  67.  t  ...  ce  Faucheur  orgueilleux.  »  Bell.,  i,  47.  *  le  moquer 
orguilleux.  »  Tyard,  139. 

Oublieux.  «  ...  Utiffe  oublieux  a/#car.  »  Baïf,  iv,  194.  «  ...  lac 
oublieux.  »  314.  «  ...  vu /«Mfime  oublieux.  »  Du  Bell.,  11,  119. 
•  r*  riuage  ouhWtux,  »  lod.,  ii,  an.  «  ...  /'oublieux c«T«/f7...  » 
a$tf.  «  ,..  U  hifau  fruit  oublieux.  »  325.  «  ...  nutâ  oublieufc.  • 
Rons^,  VI,  190.  •,,,/on  iujl  oublieux  (du  pavot).  »  301.  «  ,.,Jleuue 
oublieux.  »  Tyard,  97, 123.  « ...  la  rin^  oublieufe.  ••73,90.  «  .../'ou- 
blieux ^Cbr&Mii.  »  233. 

OuLTKAGBux,  OuTiiAGBUx;  OuTRAiGEux.  «  .„  ttieurdtes 
outrageux.  »  Baïf,  iv,  268.  «  ...  outrageu(e  vermine,  »  Ikll.,  i,  64. 
«...  U  f»</cÀr/ outrageus.  »  Dor.,  45.  «  Plus  idoyne,  qu*adexlre 
AmxCombati  outraigeux.  »  Bell.,  i,  193.  m  Maint  Satyre  outrai- 
geàx.  »  195.  «  ...  lesferpents  outraigeux.  *  264.  «  ..,  Df^/n  oultra- 
gcax.  »  311.  «  ...  il:^  «i/r#ff/  oultri^eux.  »  418.  «  ..,  Vbyuer  outra- 
geux. »  Ront.,  II,  418.  «_...  le  père  ouuageux.  »  v,  249.. Ce  mot 
est  ancien  dana  la  langueT^ 

Pa.)cpxeux.  «  .^  longue  pampreufe  écbine  (d'une  colline);*»  Baïf, 
lï»  459*-  «  ^  raijius  noirs  vn  long  /u/7i5pam  preux.  »  Bell.,  i,  252. 
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PAKEfistux.  «  La  frûidurt  pareATeufe.  »  Baïf,  i v,  3io.  «  ...  pau* 
^ifr/ ptreffeufe.  •  Bell.,  it,  ii^). 

Paurrux,  Pourbux.  «  „,  d*vn  gûlop^ovLïtMx.  »  BaTf,  ii,  1744 

«  Des  lions  iê  ne  fuis  poureux.  »  jv,  195..  «  ...  to  frand*  bande 

paureufe.  »  Du  Bell.,  i,  $47.  «  ...  horrihlemeni  paureufe.  »  jéi;. 

«  ...  Us  Mu/es  poureufes.  »  Ront.,  vi,  58/ «  ...  es-in  bien  Ji  pou- 

-rcux?  »  277. 

P EPINEUX.  «  ...  la  Poire  pepineufe.  ji  Ront.,  v,  54. 

Périlleux.  ii  D'orages  périlleux  voftre  empire  fauui,  »  3alf,  i  v,  j  14 . 

l^ERLpUx.  «^D'v«  perleux  enfantement,  »  Bell.,  i,  57.  5  ...  VOrient 

perleux«..  »  11,  157.  «  Defon  perieuz  enfantement,  BiBy ,  «  ...  l'her» 

.  belette  perleufe.  •  Rons.,  i,  147.  «  ...  conque  perleufe.  »  v,  127. 

Pesteox /«pefteux  Autonne,  »  Ront.,  ir,  )9  et  47JO,  note  a6. 

Peupleux..«  ...  peupleux  rinage,  »  B^ïf,- it,  440.  t  ...  peupleufes 
\  citei,.,  »  Ron5.,  iv,  aaç.  --^ 

Pierreux.  «  A  Dieu  Trente  pierreufe...  »  Bjïf,  iv,  J78.  »...  rocher 
pferrcux,  »  Bell.,  i,  56.  «  ...  durilUms  pierreux.  »  Bell.,  if ,  ao2; 
«  . ..  Vounerture  horriblement  pierreiife.  »  Do  Bell.,  i ,  40e.  «  «..  mon- 
ceaux pierreux.  »  11,  176.  «  On  ne  x^oit  que  pierres  voler,  Tant  font 
chauds  ces  pierrtux  alla  rmer.  »  415.  «  ...  i/fr  pierreufe.  •Ront., 
V,  67.  «  Terre  pierreufe...  »  68.  •  ...  pîerreufcs  vaUes.  »  141. 
«  ...  l^  monts  pierreux...  »  vi,  14a.  «  largnlncnt  àt  lenuy^eft 
de  foymefmes  (i  fafcheux  efphieux  &  pierreux,  »  471. 

PiETBUx.  «  .,,  nul  Roy  de  cœur  fi  débonnaire  Wem^brajfapitteux  la 
vertu  de  fon  Frère.  »  Baïf,  11,  417.  «  Pieteux  noë^0grats..,  » 
IV,.  jii.  K  „,  la  tourbe  ecbeueUe,  Pour  vins  efire  hrnfik^  Pièxeufe 
combat,,,  »  Du  Bell.,  1,  444.  «  Quel  fuiet  ne  f croit  pieteux  & 
charitable  Deffous  xm  Roydeuot?  »  Ront.,  m,  191. 

.Pi|JEUx.  «...  la  cyme  forefiiere  D'ide  pincufe.  »  Rons.>  iir,  34* 
«  ...  la  p\nt\i{t^ croupe  Du  mont  Taigete,.,  »  88. 

PiFEUx.  «...  la  pipeufe  e^erance.  »  lod.,  if,  46. 

Piteux.  «  ...  vff«  piteufe/v/  »  Bell.,  11,  14J.  «  ...  pîteufe  i  w/» 
pleurs,  9  Du  Bell.,  il,  jof.  «  ...  ir*  I>a«^^'fiJ  piteux.  »  lod., 
II.,  329.  «'...  ta  piteufe  nH>rt,  »  Ront.,  v,  175.  «  ...  wrraS'tn 
confommer  Touâoars  mon  panure  cœur  fans  Inyefire  piteufe?  »  ▼! ,  rx, 

Planteureux,  Plantuabux.  «  ,„en  Ma/lRfffr  plantureux.  » 
Baïf,  tx,  117.  «  ...  faix  plantureuie.  »  iv,  343.  «  ...  Urre  piasOM 
i-eufe.  »  Du  Bell.,  i ,  lao.  «  ...  champs  plantureux.  »  3i4«  «^f  t« 
monftre  plus  planturei».  »  440.  t  ...  raifims  plantureux.  #  44e. 
«  ...  de  tainain  plantureufe.  »  il,  17.  «...  Ir  <tef  ^nteur«iii  Df 

•     fon  vineux  Sahut...  »  1 18.  «  ..'.  Ifle  en  tous  biem  plantcorcofc.  »  44a., 
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«  „,  rendre  plautureufe  La  vie.,.  »  lod.,  ii,  251,  «  Riche  d'hon- 
neurs, &  de  ^ir^i  plantureux.  »  lions.,  v,  165.  «  ...  l'Egypte  plau- 
tureufe. »  VI,  X47.  «  ...  à  /^rre  planlurcufe.  »  15a;  «  Si  plein 
■  d'bontuur,  d*enfamfe  plantufcux."»  200.  «  Heureux  en  bons  ejprits 
ce  fiêcli  plantureux.  »  266. 

Plvureux,  Ploureux.  «  ...  la  vtete  pleurcufe.  »  Ba\f,  ir,  6^. 
t  ...  cbe^nt  trijïe  &  i^\o\xït\xyi.  »  363.  «...  enfans  pleurcux.  »  H<wis.> 
III,  217. 

Plomb  BU  i.  «  ...  vue  pâleur  plombcufe.  »  Baïf,  n,  110. 

Pluîceux.  «  ...  des  /cadrons  plumeux  qui  rament  pour  voler.  » 
Bell.,  i(;  146.  «  lapendray  fur  mon  lit  ta  peinture  plumeufe.  . 
«  Roni.,  i„  149  et  411,  note  270.  «  ...  vn  corps  plumçux...  - 
m,  17.  «...  fon  chapeau  pluméux...  j»  iv,  239.  «  ...  le  mol  d'vn 
plumeux  oreiller.  »  v,  60.  «  ...  les  plumeux  oi/eaux..  »  202. 
«  ...  l'honneur  dçs  dos  plumeux.  »  Tyard,  1.38.  Voy.  Appendice, 
t>  I,  p.  28. 

Pluvieux.  «  ...  la  pluuicufe  nïte.  »  Du  Bell.,  11,  273.  «  ...  arc 
pluuieax.  »v.3$4*  «  •...  Jaifon  pluuicufe.  »  295.  «  ...  ioun... 
Testttoji  fereins  &  (antofl  pluuieux.  »  Rous.,  v,  Smf^  -"  fig^^^  plu- 
uieux.  »,  Tyard,  142.  Voy.  Orageux^  .* 

Pluteux.  «...  pluyeufe  tempefte.  »  Rons.,  11,  252  et  493,  note  J26. 
.  «  La  froide  gorge  Thracienne  Et  la  pluyeufe  Libyenne.  »  418  et  505, 
note  316. 

Poisseux.  «  ...  vue  effroyable  nuit  JUacbànt  la  terre  d'vne  poineufe^ 
rohe,  »  Rous.,  iii,  46,  «  Ceft  à  dire  noire  comme  de  la  poix,  a 
rimiution  des  Poètes  Latins,  qui  appellent  la  nuid  piccam.  » 
Note  de  Marcassus,  édit.  de  1623,  p.  626. 

Poissonneux.  «  ..;  riue  poiflbnneufe.»  Bell.,  i,  24^.  «  ...fiols 
poinTonneux...  »  Rons.,  i,  167.  «  ...  poiflonneufe^/ca/Z/c.  »  1  v,  362. 

P0M.MEUX.  «  ...  pommeux  orangers.  »  Rons.,  iv,  318.  «  ...  le 
fruit  d'vn  pommeux  arbriffeau.  ji- v,  41.  ' 

Pompeux.  «  ...  chof es  braues  &  pomi^uCts.  »  l'od.,  i,  37.  «  ...  pom- 
peux de  braiie  maiefté.  •  Rons.,  V,  431.  «  ...  pompe  ufe  montre.» 
VI,  189.  Ce  mot  est  déjà  dans  Oresme. 

Populeux.  «  ...  pais...  En  peu  de  temps  populeux  &  fertile.  »  Du 
Bcli.,  Il,  441. 

Poudreux,   Pouldreux.   «   ...  vne^voye  poudreufe...  »  Baïf, 
II,  28.  «...  fepulchre  poudreux.  »  Bell.,  i,  157.  «  ...  foffe  pou-„ 
drcufe.  »  II,  69.   il   ...  fuyte  poudreufe.   »    Du  Btll.,  i,   347. 
4i  ...  tes  Pûèiies^  Toutes  poudreufes,  &  moi:^ies.  »  437.  «  ...  la  plaine 
pouldrcufe.  »  448.  «  Ll  bon  ut  ur  pou  drexw .. .  )>  11,  267.  «  ...  Vwhrc< 
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poudréures.  »  27t.   «  ...  Tumbe  poudreufe.   »    lod.,   11,   aia. 

«  ...  tombes  poudreufe^.  ».  Roht.,  v,  240,  ))i.  t  ...  plaim  pou- 

dreufe.  »  252.  «  ...  tout  poudreux...  »  98).  «  ...  Pallas.,,  pou- 

dreuit  & /anglatt te...  »  vi,  }5$. 
Pouilleux.  •  OU  eftf amour,  M  iahuiU,  OU  parefft,  là  Us  pomU 

ieux.  »  Baïf,  v,  69. 
Précieux.'*  ...  /irre/àr  précieux.  »  Du  Bell.,  11,  129.  «  Lntprits 

ki  plus  précieux  Béans  àfon  lutb  s'i/mirutilUnt,  »  lions.,  v,  )o8. 
P  R  E  s  A  G I E  u  X .  *i  .,.feu  prefagieux.  »  ^ûnt.,  i ,  67  et  594,  note  146  ; 

ni,  198,  et  IV,  22 j. 
Presumptueux.  «  ...  u  cueur  tant  prefumptneux.  »  Du  Bell., 

1,441. 
Preux.  «  Ce  preux  vieillard.,,  »  Rons.,  v,  284. 

QuERELLEUx.  «...  dts  Arondeoux  U  querelleufe  treufe,  »  BtlI., 

II,  137.  «  ...  celuy -qui  la  porté  (l'ouyce),  êfjoujiours  ^ycre- 

ICUX.   »  212. 

Q.UINTESSENCIÈUX.  «  Tu  aurts  Ics  cqoceptions  grandes...  &  non 
monftrueufes  r.y  quintejfeneieu/es,  •  Rons.,  m,  5)1.  . 

Raboteux.  «  ...  la  if9rr....Raboteurerfi  milU  Jilhmt»  Biellii,8o. 
«  ...  cymes  raboteufes.  »  11,  13.  «  Flots  fur  flots  entajfei,  raboteux, 
pleins  Sborreur.  »  Bell.,  il,  164.  «  ...  /iMMr  raboteux...  »  29). 

UVeixjîUX.  «  ... //?(w;  racineux...  »  Baïf,  II,  388. 

Radieux.  «  ...  clarté  radieufe.  »  Du  Betl.,  i,  86.  «  ...  la  ctairté 
dufoleil  radieux.  »  lod.,  11,6.  «r  ...  corps  radieux.  »  222.  «  ••.>iw 
feu  plus  radieux.  »  Rons;,  ^,  280.  «  ,»,  des  ^flris  flambons  la 
troupe  radieufe.  »  vi,  140.  «...  l'e/clair  de /es  beaux  yeux.,,  efloit 
poignant  &  mieux.  »  3-93.  «  Deux petis  feux  radieux.  »  Tyard,  143. 

Ra.doteux.  «  5i  radoteux...  »  Baïf,  iii|  257.  «  Radoteux,  /aiuf^ 
basané.  »  iv,  79.  V  6  '  a- 

Rameux.  «  ...  mille  rameufes  l'élues,  »  Rons.,  i,  123.  «  ,„ grands: 
Cerfs  au  large  front  rameux.  »  m,  246^  «  ...  Cornes  rameufes.  » 
360.  .  ,  ,  V  .  ., 

Râpeux.  Voy.  Grumeleux. 

Ravageux.  Ronsard  a  dit  :  «  Tant  qu'en  byuer  les  Urrens  nua- 
geux Tomb'ronl  des  monts,  »  mais  il  a  fait  disparaître  cette  exprès* 
sien.  Voy.  m,  426. 

Rayonneux.  «  ...  /«^Mjf/<iwfcfl«f  ^  raypnneox...  »  lod.,  11^4. 
«  p>.  brillant,  rayonneux...  »  28. 

Rechigneux,  Recuinbux.  «  ...toW^rechineule.  »I(^.t  i|>  JIS» 
«  Son  ma  r  y  la  harcelle,  &  luyfoit  rechigneu?c.  »  Rons.,  iv,  158, 

H  es  VEUX.  ('  ...tout  refueux...   )  Rons.,  v,  83.  , 
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RIOOMBUX.  «  PrUi  qu* Amour  luy/oit  moins  rigoreux.  »  Du  Bel)., 
I,  IXI.      '  ^ 

RfOTBUX.  «  ...  vn  Mauors  rioteux.  »  Rom.,  iv,  )a8  et  417, 

•;    note  lao. 

"RoHfiÉvx,  «  ...  •/ff  ronceux  hmffons.^»  Baïf,  11,  i^'g.  «  .^mninl 
tonctVLxhallUr,  »  )6).  t  ...  halien  rônceux...  »  Rom.,  m,  400. 

>  t  ...  huijfom  ronceux.  »  v,  185.  «  Mot  (ait  à  pUifir  pour  tout 
couuert  de  roncea.  »  Notikde  Marcassut ,  éd.  de  162$,  p.  ia68. 

Ro  NON  EUX.  «...  rongneux,\i>ti/oji^/...  »  Bell.,  11,45. 

R  u  IN  I  u  X.  «...  Ir  twn/ ruineux.  »Roiit.,  IV,  195. 
IfSjkBLONNiux.  «  ...  fablonneux  riuagê,  »  Ou  Bell.,  i,  ^50.  «  ...  pays: 
fablonneux.  »  Rons.,/V,  68.  «  ...foiîrceen  bouillons  fablonneufe.  » 
127.  . 

Saionbux.  «...  hitte  faigneufe.  »  Baïf,  11,  115.  «  ...  faigneufes 

paupières,  »  I3i.  «  ...  vn  Hure  encor  faigneux  <^m  mturdre  Jien.  » 

lod..  Il,  149.  «...  veims  faigneufes.  »  Rons.,  11,  59.  «...  vne 

V*"    ^iryefaignenfe.  »  IV,  ijj.  «  .,.fa  fNam/fra  faigneufe.  »  vi,  161. 

Savoureux.  «  ...  fruit  fauoureux.  >»  Bell.,  i,  73.  «  ...  cueillant 
vn  hai/er  fauoureux.  »  140.  «  .^.  ^  mon  Grenadier  le  furmouft 
fauonreux.  »  fi,  531.  «  ...  6  haifers  fauoureux  1  »  Du  Bell'., 
I,  !*}•  «  •••  ^  mànne  (avoureûfe.  »  11,  17.  «  .?.  boire  à  longs 
tratâi  fauoureax.  »  3147. 

Scabreux.  «  ...  durillons  fcabreux.  n  Bell.,  11,  162.  «  ...  quand 
elles  (les  pierres  precieufes)  font. . .  bofTues,  SLÎpresy/cabreu/es.  »  48 1 . 

Scandaleux.  «...  fcandaleux  <f/^afff^.  »  Rons.,  v  1,33. 

Sbdiciéux,  Séditieux.  «...  l'orage  De  ces  vents  feditieux.  » 

\  Bell.,  i,  96.  «  La  troupe  auxaeles  bumidH  Des  frères  fedicieux...  » 
150.  «  ...  mes  yeux  à  toute  heure,  Et  mon  cœur  contre  mes  yeux 
Querelloyent  feditieux.  »  Rons.,  11,  359.  «...  les  tftandars  />,  la 
Chair  feditieufe.  »  392.  «  Ont  irrité  la  mer  de  vents  feditieux.  » 

Seveijx.  «  Les  fruîâiers  (eueux  eshrancbant,  »  Baïf,  11,  153. 
Sinueux.  «...  mrfûnutûx,  »  Du  Bell.,  11,  400.  «  ...  corps  pef  dus 

fxnvitVLX  &  rampante  %  Rons.,  v,  439.  «  ...  la  fmu^ufe  Ifirc.  » 

Tyard,  143. 
Soigneux,  Songneiix.  «rajffongneuxr^^ar</i;...  »Bell.,ii,  271. 
s,        «  ...  twfongnecffe  lime,  »  Du  Bell.,  1 1 ,  168.  «...  main  foigneufe.  » 
.  393.  «  ...  t^Mr^efongneufe.  »  430.     \     ■  ~ 
Soi  veux:'  «  ^„ffur  lefomet  A  longs  traits  foiuciA  il  n'auale  De 

celle  fouree  clair 'Coulante.  9  BaUff  II,  ^^^. 
SoLACiBUX,  SauL^ACiEUX.   ft   ...  regard  folacieux.  »   Baïf,  11, 
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i»8.  «  ...  /à#i«  fidUdeux^  »  291 .  «  ...  «mJWi fooUdtnx.  »  J7).  $<!ève 
iemployéccmotdânsiprBrf/if  ;  «  Soolacicux #»*•/#  (ccccxxiii). 
^         SoLicitiux.  «  Soliciteiixiif^iMvi.  »  Honi.,  II,  42;. 

SoMMBiLLiyx.  «...  k  i^omroeilUttfe  ««i^.  .  Btïf,  11,  74.  •  .^  il» 
/«wi  M  imnciUeufe  fr«#M.  .  Ô«ïf,  m,  54.  «  ...  Vii  fommeilleu;i  ' 
oubly...  »  IV,  597.  «  ...  l'ombre  epiii  àê  la  nmiâ  fommeillcufe.  » 
Bcll.,  II,  jio.  «  L'ok/cérUé  de  la  nuiâ  fomnicilleafe.  »  Du  Bcll  ^ 
II,  191.  «  ...  ondgs  fommeillcijifes.  »  Rons.,  11,  417,  «  ...  hnaiS 
fommeillcufe  De  nc^  propos  effet  fêmhk  enuieu/e.  »  m,  twé,  m  ...  h 
vufrl  fommcilleûfe,..  »  iv,  15.  m  .../w>SWif  é-  fommeillcux  repo$,  » 
V,  505.  «  i>  Corps  m'ejl  rien  qu'vng  fardeau  fomeilleux.  »  vi,  4J9. 
Maurice  Scève  a  dit  dans  sa  Délie  (ccccjixxti)  :  «  ...  U  double 
à  r(f  a»ff^  fommeillcufe.  » 

SoMPTuiux,  SuMFTUEUX.  e  .„  grands  pakis  fomptaeux.  t 
Baïf,  II,  344.  «  ...  fomptucux  ouurage...  »  Dor.,  jo,  «  ...  beaux 
^l'w  fumptucux.  »  Du  Bcll.,  II,  4ia, 

SoNGNEUX>«  ...  fongneufc  nmim,  »  Bell.,  11,  Ji8. 

SoNOREux.  #  ...  tes  vêts  de  luy,  par  luy  pronaucez,  etointy««^ 
veux  &  graucs...  »  Du  Bell.,  i,  5).  *  A  fin  qm  mon  labeur 
croiffe,  Et  fonoreux  apparoi/e,  »  Rons.,  vi,  95.  «  Cejle  Nymphe 
fonoreufc.  »  119. 

Soucieux.  *c  Mon  cœur  tant  foadcnxw  »  Du  Bell.,  i,  196* 

SouFRETEUX.  «  H  n*a  douUur  ijoyaut  la  trtftevU  Un  (ouhtttux...  •' 
Baïf,  II,  40.  «  En  fa  ricbeffe  encor  quelque  peu  fouffreteufe.  »  lod., 
lî,   a$i.   «   ...  vn  fonfreteux   moineuure,   »   Rons.,   vi,   iff. 
«...  x^ufues  foufretcufes.  »  245.  «  ...  vn  pauure  quaimani  Ëi  (ouif 
freteux...  »  275* 

SouFREux,  SouFPREUX,  «  ...  foufrcufc/oiwir*.  »Baïf,  IV,  J72. 
«  ..,  PbUgelon  fouffrcux.  »  Baïf,  11,  112.  «  ...  (cufrcuîe flambe^  » 
213.     .  ■         ^     .     ^ 

Soupçonneux.  ^  Le  Roy  donc  m  erreur,  foupçoènettx...  »  BeU.> 

"»  144. 
SouRCEUX.  »  ...  ^f  fouricux...  »  Baïf,  II,  70,  /  1 
Sourcilleux.  «  ...  l'Olympe  fourcilleux.  »  Beri:,  i,  47.  «  ...  tath 
daçe  fourcillcufe.  »  124.  «  ...  tmw/f  foorcilleux.  »  ii,  i68,,X^it 
265.  «la  maliereefl  /roj^fourcilleofc.  ADaBçl].,ii,|4.«  .^é%«ff- 
cillcux  contre  fon  beur,  »  lod.,  11,  210.  k  Ny  kt  prefchemmm  é$s 
mères,  Ny  les  onclesf(ourci\\tnx.  9  Rpns.,  11,  52,  «  ...  «h^ 
fourcillcufes.  »  417.  t  ...  mots  fourcilleux  &  lantenx.  ».  v,  an. 
«  Le  (ourciWcux  front  de  Caton,  n  Tyard,  151.  «  I#  menace  (<m> 
milieux.  »   159. 
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SpaciIVX^  SPATtBOX.  «  ...  fpudeufe  campaigne.  »  Du  BelK, 
if  199*  *  •••  l^ grand  tour  fpacieux.  »  525 .  «  ...  hras  non  fpaciëux.  » 
II,  44$.  «  îi^xxtMT  vmbrage,  »  Dor.,  28.  «  ».,  fe  beau  rond  fpa- 
ciëux. •  lod.,  X,  17.  «  ...  ce  rond  fpatieux...  »  ii,^}i.  «  ...  U 

'grand  tour  fpacjcux.  »  290.  «  „,d'vn  grand  tour  fpàcicux.  »  Rons.; 

SrODtftUJL»  «  •••  (ladieax  d'vne peinâurg  mortt,  »  Du  Bell.,  11,  55. 

r«  Tu  {tït%fiudieux  de  la  leâure  des  bons  poëtes.  »  Koos.,  vi ^  449. 

STTOXiirx.  «  ...  rameau  ftygieux^  »  Du  B«il.,  i,  595.  «  ...  graïui 

1   Wânotr  ftygieux.  »  11,  86.  «  ...  (\ygicuxf oi#/^ibrr.  »  367.  «  ...  bord 

^:ftygieux.  »  Roùs.,  VI,  f92i  ' 

SuiOXv  c  •-  lêi  fûeux  ennujfi,  n  Baïf,  11,  85.  é  ...  fueufe  f/cume,,.  » 

lUst.,  IV,  188. 
TiMritTBUX,  TiiitisTUEUX,  Tempétueux.  «  ...  rfnnem- 

peftueax...  »  Baïf,  11,  64.  «  ,,,  foudre  tempeileux.  »  25^.  «  ..fgûufre 

tempeftueux.  »  Du  Bell.*^  i,  i$2.  «  .,.  Us  Aufires  tempellueux.  » 

199.  «  Z^iMrf at/f/tempetueufe.  »  2ÇX.«  ,,,fiots  tempedueux.  »  505. 
TsiiliRBtrx.   «.  ...   la  nuiâ  teuebreufe...   »   Du  Bell.,   i,  416. 

l^àwjlwi»f  ténébreux.  »  419.  «  ...  tenebrcus  mait^iri..  »  lod., 
'  ttyllfi^  e  ...  ttnebreu fe  Cib/m^rr.  »  Tyard,  19. 
T £  A R  X 1^ X .  «  ...  toute  pierre  en  fin  qui  a  le  lujtfe  beau., .  Je  fofme  pins 

eh  feam  Que  de  Union  terreux...  Ne  rejlant  rien  terreux;  »  Bell., 

ity  !$•.«  ...^  ÎMNifrférreux.  »  165.  «  ...  la  terreufe  ecbalotte.  » 

Du  Bell.,  II,  396. 
TsTiNEUx;  «  ...  de  ^Nature  UJeim  Eft  toufiours  telinjcux /o»r  tout 

k  genre  humain.  »  Rons.,  iv,  157.  "^ 

TiGBUX.  t^  U.  fa  pins  tigeus...>  Baïf,  11,  289. 
TORTIOX,  TtïiiTUEUx'  «  ...  la  tortcu(e  foffe.  »  Baïf,  ir,  12.1. 

t  ...  rtW  tort  Ile  ufe...  »  Bell.,  11,  130.  «  ...  ^o«/»i>r€  tortueux.  » 
^  Dtt  BeH.,  2^.  «  ...  Cibf mm  tortueux.  »  400.  «  ...  rf  tortueux  a»- 

rain,  »  lod.,  II,  242.  «  .:.  queue  tonueufe.  »  272. 
Tour/illonneux.«  .7.  /f/«^/tfwTourbill6nneux.  »  Hons.,  v,68. 
TcussBUx.  Vov.  Baveux.  ^ 

Tr  A I T  R  B  u  X .  «  ...  traitreufe  cautelle.  »  Rons. ,  v  i ,  6. 
Travâillbus.  «  ...  Je  traualjeus.  «  Baïf,  v,  344. 
Trompeur.  «  ...  trompeûx  appas,  »  Bell.,  ii,  94. 
Trourleijx.  «  ...  ion  viure  troubleux.  »  Baïf,  ir,  120. 
Tumultueux.  «   ,,*  vins  tumultueux.  »  Rons.,  v,  48.  «  Vins 

puiflfants^  »  Note  de  Marcassus,  éd.  de  1623,  p.  1196.  «  ...  la 

tumultueûfe  Viflc.  »  Tyard,  150. 
iULCERKux.  *  ,,.  fon  foyc  ejl  \\cQXQ\x\...  »,  Rons.,  VI,  332. 
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Undeux.  «  Deeffe  îdalienuê,  PapbUane,  £rynii#,  Vndcufc...  »  ïod,^ 
I,  196.  -^ 

Vàguiux.  «  ...  la  mit  Tagueufe...  »  Baïf,  11,  191, 

Valbumbux.  «  ...  verim  ▼aicoreufe.  »  Baif,  iv,  141.  •  t^^Ckmm* 
tiers  ûiêx  armes  Taleur«ox.  »  Rons.,  vit  17a.  ^ 

V'antoiÙx,  VBNTByx.  «  ..:  la  court  icenteor«  D^mna  d'hommes 
fçauahts  la  loûengê  menteujê,  »  Du  Bell.»  If  470w  c  La  m^m 
Grèce êkeor  y sintcu(t..,  »  11,  364.  Voy.  Souhcillxux. 
*  Vénéneux.  «' ...  Teneneuf^  ou  cruels  animaux,  »  lod.,  ti,  3)9. 
«  ....  /an^ti^  veaeneafe.  »  272.  «  ...  plut  daQ^reax  &  VfffMMur 
que  les  regardz  de  bafiliâi.  »  Rons.^  vi,  47$. 

Veineux,  Vbnjijx.  •  ...  porphyre  veineux.  »  Rpns^»  ii,  417. 
a  ,..  fes  bras  vénaux...  »  v,  108.  «  Mot  nouaMO  pour  dire  con* 
uert  de  veines^  Note  de  Marcassus,  éd.  de  1(^1),  p.  zjao. 

Venimeux.  «  ...  langues  venimeufés.  »  BeU.,  ii,  54.  «...  iml 
venimeufc.  »  Du  Bell..,  i^  i(i%,  «  .„  Tenimeufe  mmê.  »  lod.. 
Il,  309.  «  ,„  l'Aconit,  herbe  /m-yenimeufc.  v  Ross,,  y,  403,  - 

Venïeux,  Ventubux.  *  ...  venteux  IrtmiKiir.  »  ML,  i,  8}. 
«  Vnfoupiral  venteax.  »  142.  «  ...  opinion  ventéiife.  »  ti,  113. 
«...  tourbillon  venteux.  »  164.  «'...  venteux  tourhilhns,  »j344. 
«  .,.  Jôupiraux  venteux.  »  365.  «  ...  fiotx,  venteux...  «  D»  BeU., 
i ,  41Q.  «  ..,  deux  vcnteufes  ailes  »  »  451.  «  ...  la  mer  vénteufe...  ». 
Il,  7.  «  ...  toufiaurs  TeauiiV/  vénteufe.  »  Rons.,  i,  7)  et  $95, 
note  15c.  «  ...  iti  air  Ji  ventueux.  »  io3.  *  »„appreftêr  da  rtn» 
teufes  maifons»ii  m,  23.  «  ...  ailes  ^Ms^-venteufes.  »  3).  t  (Ruis- 
seaux) . . .  efcumeux  &  venteux,  ji^,  46.  «  . ..  campaignes  venteufes.  » 
116.  «  ...  Vorage  venteux.  »  345.  «  ...  corne  vénteufe.  »  443* 
«...  eaux  venteufes.  »  vi,  418.  Vôy,  OxAGBUXetSouitciL'- 

LEUX. 

Ventreux.  «  ,.,ventrtu(es Harpies.  »  Roas.,iy,  $»^,  • .., ejfomgês 
ventreufes.  »  vi,  353.  «  ve ntréu fe  i/on^/tir.  »  Tyard,  ijj. 

Verdureux.  «  ...  mois  verdureax.  »  Rons.,  i,  Jiç.  ^ 

Vergogneux,  Vergohgnbux.  «...  vergogneùfe  chafteU*  m'' 
Baïf,  IV,  i>5.  «  .;.  vergongiicufe /i»y<#.  »  Du  Bell.,  1,  jfg^ 
«  ...  vergongneux  s'alhit  cachant.,,  ».  417.  «  ...  Mar:  vergon-  ^ 
gneux...  »  II,  369.  «  ...  vergon^neux  U  ejfaye  Cacher /a  nouuê%^ 
playè,  »  3Ï3.  «  Tourner  les  ennemis  en  yfergongncn(e  fuite,  »  Rottt«| 
V,  42.  n  Les  Dieux  tous  vergongneux  di  malheur  aduenm.  »  141* 
^      «  Z^ur /rouf  «/ vergongneox...  »  |86.  > 

ViGOREux ,  Vigoureux.  «  ,„cour/e  vigoureufe.  »  Baïf,  i%  t40i 
"...  vi*^OTii\i(e  kalaine,  »  Du  Bell.,  11,  166. 
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Ôx.  r  •«.  ^/bwf  Tinebfes.  •  Bell.,  ii,  173,  «  ,„  U  dos  pla$h 
^ipMTfiur  Df  ioH  vineux  Sahut..,  »  Du  Bell.,  iiViiS.  «  ...  la  viûeufe 
pnpnjft.  »  s4$.  •  •♦,  In  vineufes  Manades,  »  375.  «  ...  vtpeures 
:;pMt^mém4tMétÊé0ê  $lf,  189.  «  .„  pipes  vineufes.  »  Rons.,  fi,  5^, 
é^iit  PoiU  vineui,  »3r,  45.  «  ...  là  Bêche  au  gouft  «irmi-vincux.  » 
^i||^  »  vi,.:l9}.  «  ...  k  ^ntVLx  Denis.  » 

i|iBbi«  dlk mm  ejf  foii  ▼incufe...  »  Tyard,  J04. 
ilîlomfc»m-Ni#  Vêmire  (humeur)  ^uê  voiey  vilqucufe,  e^ijfe  & 
••■:^ii^pi#  Rom..,  t,  4èé.'  r 

INlIpMinc»  #^i!M  &i^f«  te»,  Tranpiraui&  ▼itreux.  »  Bell.,  11,  158. 

m^^UMjft  TÎtreufe.  »  i6a.  «  ...  les  campagnes  vttreufes.  »  189. 
IIPLOPTUBOX.  «  Cefi  vne  Dame  beureu/e  &  vertneufe,,,  m^^aulatit 

«^^Klw  vo[«ptYleu(e.  »  Ront.,  v,  50J.        » 
VoULlMTVVZ.  Comme  le  remarque  M.  fabbé  Froger  (Les  Pre- 
■Mèr$s  Poésies  de  Ronsard,  p.  40),  Ronsard  avait  dit  dans  V Hymne 
iriompbal  fur,  U  irej^as  de  Marguerite  de  Valois  (édit.  de  1550, 
#•  iH)  *  •  -^MM  voulenteuii  de  gefir.  »  Mais  il  a  substitué  plus 
Urd  (11,  40 j)  de/reux  k  ce.  mot  que  Maurice  Sccve  avait  employé 
avant  lui  (Diiie,  xxxiii)  :  «  Tout  tfi  nature  en  voulenté puijfante 
&  voulenteufe.  ». 
YftAiONEUX.  «  y.,  embufche  yraigneufe.  »  Du  Bell.,  u,  48  et  547, 
note  lu 


I. 


/^ 


ÈvMxt  propre  aux  participes  de  la  seconde  conjugaison  ;  il 
est  quèk|uefois  employé  pour  certains  verbes  qui  sont  aujour- 
Clmt  exclttsivement  de  la  première  :  fani,  etc.  Voy.  V  erbe  . 


tan.   Voy.    (An. 


Ihle. 


AccissiSLx.  «  ...  endroit,,,  acceffible...  »  .Tyard,  iio, 
CoHCUPisciBtB.  «  ...  d'ireux fouci.  De  conctapifcible  auffi,  L'bw 

tnaine  rai/on  s*filtere.  n  Tyûrd,  1^6. 
CoN  reupTiBLE.  «  ...  rendre.,,  odieux  &  contcmptiblcs,  »  Du  Bell., 
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1,  8.  «  La  poaueauté  à'icelle  (de  I*ortliôgraphé)  enft  peu  rëidre 

TŒuure...  tntl  plairant,  voy'rt  ctmlêmpiihk  ans  Lcâeiirs.  »  Do 

Bcll.,  I,  64;  Voy.  Appendice,  t.  i,  p.  H7. 
DiciBLB.  t  L'bommi  voit  bien  Us  corptvijiklts :  Ckrftt  vi/ikkt  fini 

diciblca.  »Baîf,  v,  199  et  ^96,  oote  98.  =    ^ 
DuisiBLE.  «  ...  duifible  ^|vi7iBri/...  »iod.,  II,  354.  " 

Incompréhensible.  «  ...  grandeur  iiicoinptfbeiifible^  t  Ro^i;, 

VI,  437.  «  ...  incomprehenfible  mâk/lé,  »  449.  Bitf  te  lenreit. 

aussi  du  mot  de  forme  popnlâire  iiMMM/rMfM^.  Voju  ci-^mot,, 

;    'p.  55.        ■■■'•_  •--■■■:  ■    .--  / 

Inuiciblb.  «  ,,,  douleur  Indicible.  »  Baif^^t^^ii^  c  ,..  Mfkfi 

indicible...  »  v,  286. 
I>ïviNCiBLB.  *  Qttoy?  Mars  eft-il  pês  ^ms  têrrihk.  Et  fi  m  f^p  p»t 

inuincibl^  »  Baïf,  iv,  164; 

VlStBLE^^Oy.   DiCIBLB.  f 

le.    Voy..  Ique. 
Içhe. 

-  •  -  ,  ^   '  ■         #  '     .-  ■  / 

^)uLYCHE.  «  Si  qu'à  îa^fin  le  Dtilyche  /r«M/MM  lUl^int  rpnsmr 
de  fa  première  peau.  »  Ron<.,  i,  jj.  . 


Ide. 


Suffixe  employé  dans  les  adjectifs  ttrés  des  mmis  de 
et  des  noms  de  personnes,  et  servant  surtout  à  former  des 
noms  patronymiques.  '     . 


AcïiBMENIDE.  lod.,  I,   165. 

AcHEROKTiDE.  Rons.,  II,  ji,  et  m,  7),  iiii 

AcRisiDE.  Baïf,  II,  69. 

.t ACIDE,  é  ,,f~le  houcler  JEàcidc,  *  Rons.,*!!,  $7,       ' 

Agànippide.  Rons.,  II,  a6o. 

Belide.  Baïf,  I,  4,  et  I1/1J5. 

Castalidb.  Rofls.,  V,  }o6. 

Cephiside.  Rons.,  I,  77.  - 

<^  orcHTDE.  «  ...  riitffgè  Cokhide.  n  Du^^Bell.,  r,  ii6. 
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jktbE.  Bâïf.,11,  79ie 
Hectoride.  RoQs,,  tu,  7). 
LaMutids,  Roii8.^ii,  57, 
MB^KâKioB.  Baîf,  II,  3x4. 

MlNOÏDB.'B^ïf,  11/123..    V 

ŒxoNiDÉ-.  Rons.,  ihi  18.  w 

PtaA.siDi.  R^f.,  II,  260. 

PBLitiOB^  Pblide.  Bell.,  I,  59  et  116;  lod.,  II,  258;  Rons., 

'tÈ^^!^fu        ^ .y'  _        ''■•,■  '■'■,. 

Permessipe.  Rans.,  v;  506. 
Piéride,  âaïf,  II,  54  et  59. 
PolbIde.  Bell.,  1,177.  ,       .' 

PONTIDEi  Ront.,  II,  81. 

PçiJtMipE.  lod.,  II,  2$8;  Rons.,  m,  18. 

âcRENEÏDB.Baïf,!!,  314. 
TANTALIDE.^^ff,  II,    I20. 

Tbétiidb.  RaiV^i,  124. 
Triopidb.  Baïf,.i,''^2. 


J 
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'0niourdhny  Mommonic.  » 


,     MARCHANDi'Ëé  «  Pour  dehii  de  la  marchandie.  »  Baïf,  iv,  227. 
KloLESTïB,  VoV.  (Appendice,  t.  i,  p.  149. 
MoKMONiE.  M  ^'endroit  qu'on  nomtneginu 

Du  Bell.,  II,  445. 
Roupie.  «  Le  clér  dégoût  de  /«//rj  roupies.  »  Rons.,  vi,  342 
SuRQU6NiE<  «  ,.,  blanche  furquenie.  »  Baïf,  11,  4^. 
VARrE.  Ailf«^Voy.  Appendice,  t.  i,  p.  175. 

Vov.  Erie,  ' 


Jen»   Voy.  En. 
lén  Vov.  Er.  " 

'■.  ■  ■..■,  .  if.    ■  ■  '  *;  ■' 

AnoRTiF.  «  ...  en fatts  sâyort\(s.  wRons.,  11,  40}.  Il  s'ccrivait.ct  se 
prononçait  quelquefois  aborti.  Voy. "Rons.,  11,  187,  note  70.. 
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NOM 


HT 


AcTii^.  «  ...  iVocieux  adif  ie  nte  fuis  fait.  »  Rons.,  i,  99. 

Adoptif.  «r  La  Rythme...  fcra.^.  naturelle,  non  adoptiite,  •  Du 
Bell.,  I,  46.  „ 

A  p  p  R  E  N  T I F .  «  ...  Python  il  tua  Du  premier  coup  de  traiâ  f  u'apprentif 
il  rua.  »  Rons.;  iv,  252.  '4 

Captif,  u  ...  de  tout  l'Orient  les  dejpoiiilles  captiuci.  »  Du  Bell., 
I»  217. 

C ii^Ti F .  «  ...fortunes  chctiucs.  »  B;»ïf,  i v,  28a.  «  .„pauure chetïf.  » 
326.  «  Panure,  chetifue,  malbeureufe.  »  Bell.,  11,  411.  «  ...  /V/- 
perance,  apfaft  du  plus  chetif.  »  lod.,  11,  526.  «  Hotnim  clietîf  ^ 
miferahle.  »  Rons.,  n,  20} .  «  ...  maifon  plus  chetiue.  »  vi,  424. 

Contemplatif.  «  Les  hermites  &  autres  telles  gens  fantafti^ues 
&  contemplatifs.  »  Rons.,  vi,  471.  '  • 

Craintif.  «  ...  d/ifrybnn/'craintiuel  »  Du  Bell.,  i,  229./ 

Deceptif.  «  .».  rw/^deceptiue.  »  Rons.,  11,  ))  2.  Ce  mot  se  trouve 
encore  dans  Corneille,  k  ^i  on  Ta  bien  à  tort  attribué.  Voy, 
mon  L^i^u^  de  cet  auteur.; 

HccEssiF.  «  ...  eccèfliue  riçbeje,  *  Baïf,  11,  58. 

Entent  IF,  Intentif.  «  Ùœil  &  VoreilU  ententiue  elU  tend.  » 
Baïf,  II,  174.  «  ...  pour  eftre  intentitù  ï\^  produdion  des  Créa- 
tures raifonnables,  n*bublie  pourtant  les  iraifonnables.  •  Dn  Bçll., 
I,  23.  •«  //  voit  Enée  éntentif  à  VoMurt^e,  »  }$2.  «  Ces  troisrSeenff 
à  /Viittrr  ententiues.^  »  Rons.,  u,  142  et  4^,  note  75.  «  Tant  il 
eft  ententi f  à  l'œuure  commencé.  »  1 1 1 ,  565 .  «  y^  l^ forge  ententif; . .  » 
IV,  i8i.%  ...  intentif  fa  pehfée  il  luy  donne,  »  Tyard,  i8i.  m  ..,ame 

•  i ntençi ûe.  »  2 14.  Maurice  Scève  a  souvent  employé  cette  dernière 
forme.  Voy.  Z>^/f^,  cck VII,  ccccxiiii. 

^^AUTiFi  «...  penfemens  Unti(s.  »  Baïf,  iv,  ^27.  i 

l'.REQUENTATiF.  «  ...  il  faut  cgmpofcr- des  vcrbes  ^<f ti^ff/a/fy)r, 
incoattfs.  »  Rons.,  yi,  462.  ^ 

FuiTjF,  FuYTiF.  «  ...  /roii/«  fuittue.  »  Bell.,  i,  212.  «  ...  di» 
fuytif.  »^Du  Bell.,  i,,  27$.  *  ...  Us  nauir^s  faytiùés.  »  J71.  t ...  vng 
îûytidncong^neu,*  581.  «  L^sCoulpables(mû(z.,^  »  ii , aj i.  «  ^^fmigie' 

.  iîÎHindonné  De  fon  E^igne  fa ytiue.  »  5 1 ^  «  ...  «n  {uitif$,^^  »  IoiIm 
IF,  257.  «  Vne  iafibe iiuiiiue  6-^  trop  couarde  fin.  »^j^*  «  f # 
cent  fois  la  fuitiue  au  logis  r*appellee.  »  Rons.,  >,  2y%,  •MtrcÉe 
/uitif  OM  Vorage  le  prejfe.  »  m,  86.  «  Pour  fa  cotiardeti  vagabond  &- 
fuitif.  »  v,  27.  n  ...  coureur  fuitif^  vagabond.  »  62.  «  h  letverray 
fuitifs...  )»  423.  «  ...  meifrt'panure  &  ï\iiti(,.,  «^vi,  144.  ««»«  fui- 
tiue liberté.  »  Tyard^  15}.  «  ...  ri/îf^  fuitiue.  »  214. 

Hatif.    «    ...   fe'*grar^dant  d'eflrr  hatiueitfvfy V/i   honteHfe,„\  B^^ 
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III,  PI.  «  ...  à  te  htmU  et  êjléjt  hâtif.  •  i  v.  536.  «  Fuir  U  mort 

4^vm  umr/ê  haftiuc?  »  Da  Bell.,  r,  329.  «  ...  e^m^ê  hafttne.  » 

19$.  «  ...  faw/yU,  am/  hâftif  ## /#«/#.  .11,  341. 
iLLOtlP.  «  SMfi|iUiiitf...  •  Tyârd,  71..  Maurice  Scève  avait  dit  : 

«  ...'*ilfiifif>2My<p.  »  Dr/f#,  cxLiii. 
iNCOATir.  Voyi  Faiquiktatif. 

iNTSMTiP.  m  Or'fmê  VAmémr  fmt  inuentif.  •  Bell..  11,  ri8. 
LA»rif .  «  ,.,f$p  lafcjr...  .  Du  Bell.,  i,  88.  «  Main/  Satyre  lafcif...  . 

19a. 
LocATiP.  t  .../  va  locatif  #>  r«ii^#.  >  Bell.,  11,  415.  «  Locatif 

éê/ekërmi i'vm  viml  tombeau  reclus.  »  Ront.,  vi,  jn. 
MlMOAATip.  m  Tous  deux  memoratifs  de  noi  premiers  mefiiers.  » 

Root.,  III,  $08.  ^  . 

Naïp.  •yty  car  *wil  c&uronnfi  étvm  mouffe  naïue.  »  Bell.,  i,  187. 

«  ...  h  couleur  nai/ue.  »  11,  jj.  «  ...  /a  naïuc  coUre,  »  Rons., 

III,  17e. 
Natif.  «  ,„  pmp  natif.  •  Ront.,  V,  27.  «  ,,.fa  nêX'wït poudre,  •  162. 
'"isip,  Otsip.  t  ...  ms  fofes  oyC\vit%,  »  Baïf,  iv,  282.  «  ...  caffer 
^  j.r  la  twalli  oyfiae.  »  Bdl.,  11,  )27.  •  Oiûues  par  Us  champs  fe  roûil- 
""'f     Uimt  ks  chmrues.  9  Rons.,  m,  568.  «  le  bay  lès  mains  qui  font 
;  ôifiaes.  •  vi,  m.  «  Tu  u*as  certes  ejtè  en  ces  terres  oifif.  *  40}. 
Olip.  «  ...  vn/m  i'olif...  •  Du  Bell.,  11,  297. 
PtNiT|ATip.  t  ruas/Zar/d-/  pènetnitif.  •  Rons..  vi,  285. 
Pensip.v  iloTMf.  trifie&iptnfkî...  »  Bell.,  i,  27s.  «  ...  le  front  penfif 

&  hUmê,  9  Rons.,  vi ,  $74,  t  Seule  penfiue  &  nepenfant  pins  rien.  » 

Plaintif,  Plein-Hf^  «...  rymes  plcintiaes.V  Baïf.  iv,  282. 
«...  rvMprj  plaintif .  »  lod.,  11,  526.^—      ■  '  \ 

pQUStip.  •  ...roHiuêux,  oupou(ri(,ou  malade.  9  BeW.,  Il ,  i<i,  •  ...  quf 
pouilif  il  ne  deuienne.  m  Du  Bell.,  i,  439. 

REPfeRcassiF.  «  Lu  voix  Repercnfliue.  »  Du- Bell.,  i.  197. 

Ri$P03ffsiF.  «  Fuâoms,  rtCpotkûh.ny  répliques.  •  Bell.,  11,  595. 

Rbstif,  Rétif.  «  Fuit  U  r«f...  »  Baïf,  iv,  13.  «  A  l'ejferon  du 
cueurla/9rceeJlplusTefi'mt.mTyMrd,i%^.  ^ 

Rstraintif.  «...  if  réuaintif  que  i'apre^e  Pour  guérir  vcflre  mal 
«^/e/f.  «Bell.,  II,  401. 

Significatif.  «...  mots...  beaux  &  û^mûoLtlh.  9  Rons.,  vi,  461. 

SuccESsrp.  «  ...  fncceflif  tour.  9  Du  Bell.,  i,  184. 

TtADiTiF.  «  Combien  que  l'art  de  Pocfie  ne  fe  puirTe  pas  pré- 
ceptes comprendre  ny  enfetgner,  pour  eftre  plus  mental  que  tra- 
ditif...  •  Rons,  VI,  4.|8. 


g> 


.*';. 


160 


la    LANGUE    DE    LA    PLÉIADE 


*  .  #    Ami'INOis.  •  ...  la  Mufe  fluide  Du  gruad  Tulle Xrplnois...  »  lod.. 


I«43rii 


«47 


1  RAiTir.   «  Pliu  kms  U  nés  va  defcendrê  Traitif  «m  bdk  kmmr,,.  ■ 

Bâïf,  I,  65. 
Vif.  «  Nêfim-im  pmnt  comme  il  tê  fytiê  ««vif?  •  Bâïf,  IT,  yaé. 

«  E/cùuU  moy,  Fomtmmi  Tiae.  •  Rom.,  11,  368. 
ViMDiCATir.  «  RÊmardamt,   U  vindicatiuc,   Uû  Uurê  éf /é  Dmi 

la/ciue.  •  Du  Bell.,  i,  17). 


Ile. 


DEBILE.  •   ...  btret  ii0p  peu  ferme  &  dcbile.  «Du  Bel.,  i,  ijo. 

•  ...dcbile  Sature»  •  Roat.,  ▼,  $05."^ 
Fragile.  «  ...  Us  femmes  fragiles.  ».Rons.,  v,  )8a.  «  .,.  la  fleur 

fragile  Du  larmin.  •  Tyard,  151. 
Infertile.  «  ...  VinftnxXt  arem.  »  Du  Bell.,  i,  89. 
Juvénile.  «  Sa  iuuenile  tvrlM.  9  Du  Bell.,  i,  14). 
La  ai  LE.  «  ...  6  ame  labilel  '•  Baïf,  v,  45.  «   ...  Jortuue  labiic.  • 

Koiis.,  III,  9J. 

"Si  u  VIL  t.  Voy.  Àppemlice^  t,  i,  p.   1  >o. 


nu. 


h  ' 


Forme  de  diminutif  féminin  :  «  ...  te  prins  appercettaiict 
(j/zt^vr/Dii  Noizillcs  &  tioix,  »  Baîf.  Voy .  Appendice^  1. 1 ,  p.  374 . 

V  '  .      ■  — ■ 

'  ■  ■  .      '  -  %  ■  '  ■ 

In,  Ine.      * 

Suffixes  d'adjectifs  et  de  substantifs  qui  comportent  d'ordi- 
naire une  idée  de  diminutif.  C'étaient  très  souvent  à^  formes 
de  noms  propres.  Elles  abondent  dans  les  églôgues  et  ks 
idylles  pour  désigner  les  bergers. 

Bavin.  Baïf,  III,  107. 

Belin,  Bbllim.  Baîf,  m,  6>;  Bell.,  i»  293;  Rons.,  m,  437. 

Claudin.  Batf,  III,  ç6. 

For  ri N.  liaïf,  m,  loi. 
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uloitfouci,  Caton  que  Vaime  mieux  Que  mon  cœur,  »  (204,)  La 
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Jaquim.  Hflïf,  ii.i,  ai. 

LouviN.  Bilf,  III,  loi. 

IIauouin.  Baîf,  III,  109.  ^        . 

MiLiM.  Bair,lii,  89. 

NoDiN.  Bâif,  m,  84.  * 

Robin.  Bilf,  III,  104. 

RouLiN.  Baïf,  III,  te. 

Thoumin.  Ron's.,  iii,45Q. 

Ronsard  laffuble  les  princes  et  princesses  de  ces  noms  cham- 
pêtres: Carlin  (ïii,  582);  Catin(37o);'Guisin  (365); 
Navahrin  (^62);  Orlbantin  (359);  Xandrin  (438;; 
ceux  en  ine  sont  encore  plus  fréquents  ;  nous  trouvons  d'abord 
la  Framcinb  de  Baîf  (m,  36,  etc.),  des  bergères  :  Clau - 
DiNi(Ron$.|  iii»4I2);Pasturine  (Baïf,  m,  ioi);deux 
sorcières:  Martine,  Maufine  (29);  mais  c'est  surtout 
auR  nymphes  et  aux  fées  que  Ronsard  se  plaît  à  les  prodi- 
guer. Dans  une  pièce  où  il  nous  peint  kurs  danses  (v,  127- 
1 28),  il  les  désigne  ainsi  : 

LÀ  M/r  Herbine...  ^//a /ro///f^  Printine... 

Pris  de  la  Nynfe  au  plus  profond  des  oitdes 
Eftoil  Antrine  aux  belles  ireffes  blondes. 
Et  Azurine  aux  telins  de/couuerts, 
Vcrdiûc,  Ondiné,  &  Bordine  ai/jc  yeux  verts. 

'     ■  ,  .  ■     \  ■         . 

Abé-illin.  «  ...  rabeiliine  liqueur.  »  Baïf,  i,  127. 

AcRiaiiME.  «  ...  TAcri fine  Danés.  »  Baïf,  11,  62. 

Ada MATIN,  Adamantin.  «  ..\.c/puxadaniatins...  »  Baïf,  11,  125. 

Voy.  AlMANTIN. 

AooNiN.  «  ...  le  portrail  d*vne  Adonine  image.  »  Rons.,  iv,  70. 

Abbim.  «  ...  les  Daimons  t&nns.  »  Rons.,  iv,  222.  Voy.  Erin. 

AiGLANTiN.  «  ...  la  fleurante  odeur  des  boutons  aiglantius.  «  Bell., 
z,  231.  «...  /«  bouton  aiglantin.  »  279. 

Al  MA  NT  I N ,  E  M  A  N  T I N .  «  . . .  œil  plein  de  force  eman  tine .  »  Boïf ,  1,321. 
«  ...  f^fix  flimantins. . .  »  Bell.,  11, 14.  «  ..;  ro/oHn^^aimantines.  » 
77.  «  ,,.  rempart  ain:iantin.  »  Rons.,  i,  5  et  381,  note  12.  <*  ...vue 
aimantine ybv.  »  13.  «  ...  fufean  aimihùn.  »  iir,  252.  <•  ...  Sceptre 
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BOUVILLON.    «    Voir    fauter   Us  cbêureaùr.   rnÛér    ht   Vinimill/^n* 


NOM  ^49 

.   aimmtiu.  •  i  v,  160.  Des  éJttions  amérteuref,  portetit  adamamiin, 
«...  àimantine  mmin»  •  Runt.,  v,  414.  ' 

Albastrin.  «  ...  éêux  m&mt^ts  «IbnlIriBS.  »  B«tf,  i*  a|.  «  PU 
albalUin...  •  Du  Bell.,  i,  88.  «  ...  albalUine  Blancheur..,  •  loi., 

II,  27.  •  Teimt  àibidrin.  »  79. 

Ambrim.  «  ...  Us  gommes  Ambrities.  »  Bell.,  11,  94, 

Ambrosin.  «...  haleine  ambrofine.  »  Baïf,  iv»  ifj.  «  ...  iot^^e 
zmhTofxtkt  viande,  »  Ront.,  i,  185. 

A  K  c QU  E M  c  IN .  Dans  le  Monologue  ou  Chant  pafloral  à  Madame  Mar- 
guerite de  France,  Routard  avait  placé  au  niilicfu  d'onc  énuméra- 
/lion  de  plantes  :  «  ...  le  Gkyeul  à  /a/mr-arcquencinc.  »  Eipres- 
siou  ainsi  expliquée  par  Marcassus  (édit.  de  1625,  p.  817)  :  «  Four, 
de  la  couleur  de  TArc-en-ciel.  »  Plus  tard  il  a  retranché  €«  ▼cil 
de  rénumération  où  il  figurait.  (Voy.  iri,  420.) 

Akdoisin.  «  ... /iVrrr  ardoifine.  »  Du ^11.,  11,  410.  *  . 

Argentin.  «  ...  eau  Argentine...  »  Baif,  11,  ip.  «  .^  mom  petit 
Ronne  argentin.  »  Bell.,  i,  6x.  «  ...  le  caue  argenliB  Ùvne 
oualle.  »  67.  Il  ...  fil  coulant  argentin.  •  aaj.  f  Lsi  rmi féaux 
argentins.  »  11,  359.  «  ...  poil^ris  argentin.  »  Dû  Bel!.,  11,  )54. 
«  Trois  perles  argentines...  »  425.  «  L'argentine  blancheur.  »  lod., 
-II,  3.  «  ...  /!a  Lune  argentine'.  »  16^.  «...  l'argentin /«mAmm 
dont  la  nuid  fe  décore,  •  222.  «  Vour  clairet  pont  argentine.  Pour 
nette,  pour  cryflaline.  »  Rons.,  11,  428.  «...  eaux  argentinet.  » 

III,  442. 

AzuRiN.  «  ...  yeux  azurins...  »  Baïf,  i,  118.  «  ...  jUts  azurins...  » 
II,  439.  «  ,i,  couleur,,,  azurine...  »  Bell.,  11,  254. 

Haïfin.  «  Vers  halfins,  »  Baïf,  11,  61. 

liENiN.  «  ...front  bénin...  »  Baif,  i,  ij8.  t  ...  parolle  benine.  • 
II,  277.  «...  Rois  bénins.  »  317.  «  Le  /lus  de  ventre  elle  (\i  pierre 
sanguinaire)  arrefte  benine.  »  Bell.,  ii,  2$6.  «...  Ciel,,,  bénin.» 
Du  Bell.,  i,  303.  «  Graue,  benine,  aymant  les  bonsejpris,  »  Rons., 
VI,  3^67.  «  ...  benine/ÎM^.  »  Tyard,  9t. 

Bququin.  Subst.  «  ...  des  cornes  à  bouquin.  »  Bell.,  11,  170. 

Bouquin.  Adj.  «  ...  Satyres  bouquins...  »  Baïf,  lit,  11.  «  ...  peau 
bouquine.  »  Bell.,  i,  210^  «  ..^  ^fV bouquin...  »  i,  226.  «  ...  bou- 
quine aijfetle,,,  »  lod.,  11,  541.  «  ...  ce  Dieu  tout  bouquin  par  le 
front,  »  Rons.,  v,  108.  «  ...  Dieux  bouquina...  *\vi,  150. 

BussoLiN.  Voy.  Appendice,  t.  i,  p.  186.  , 

C  A  jB  A  L I N .  « ..  eau  Cabaline.  »  Baïf,  1 1 ,  202.  «  ..,  lafource  cabtlioe.  » 
Du  Bell.,  I,  119.  c  ...  /a yôff/Wn^  Cabaline.  »  11,  jéf.  •  .». i» 
Cabaline /owrrr.  »  Tyard,  123. 
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Cai  VI» . ••  -# Uftâe Cal u i nt .  »Ront.,  v,  )6).  « ...  /ir/f^Caluine.  »4i7; 
.Caviiii.  «  ...  am  fmd  d'vm  catuin.  »  Baïf,  v»  105  et  )9a,  note  51. 
CvèMKiM.  #  ...  ^M  Cerberiae.  «  fiaïf,  11,  1x6. 
CHimif  •  «  ...  àê  Imit  cli«niii  U  vetums  ëlaitter.  »  Biïf,  11,  116. 
ClBVALiM.  «...  wUê  bejti  éUpiUs  n*a  tmuhi  cette  onde  argentine, 

f|i'#9i  mêmmtê  4n  êhêml  Ut  /nmommerent  cheualine.    »    Btîf, 

il,  fm,  9  An  bord  dit  cheualin  rnifenu,  »  161.  *  ...h  cheualine 

fmrm,  «Pu  Bell.,  n»  io  et  548,  note. 21.  «  ...  cbeualin  cri^al.  » 

Ropt.,  I,*  s  «c  975,  BOt*  a. 
CpivaiN.  «  ...  chinrim  queue.  »  Rons.,  v,  169.   ^ 
Cj|ii||l|tli*  «  ...  Jb  Egyptiens,..  Ont  tuûXé  leurs  DUhxJohs  chienniue 

J|wi>.  •  Rons.,  V,  4a.         ,. 
CiliABBIN.  «  O  hêlU  bouche  cinabcine.  »  Baïf,  i,  55.  «  ...  boutons 

daabrins.  »  Roas.,  iif  426. 
CoLOMBiN.   4  O  doux'bttifer  colombin...  »   Bell.,  11»  ici.  <r  pes 

Mi^^j  colombina...  »  Rons.,  iv,   5.  «   ...  mille  bai/ers  d'amour 

Colombias...  »  89. 
ÇoiliM*  CoœtB.  «  ,.,fendans  en  deux  le  comin.  »  Baïf,  m,  79. 
CoMMtll.  «  Courte  les  perdrix  e/uentoit,  Courte  les  connins  tourmen- 

CoadKVV  •..  »/  ijl  Alenuirs  fur  V herbe  co<\\xiïkt.  »,Baïif,  11,  153. 

CoBALiN,  CociBALtN.  «  ...  bouche  coraline.  »  Baïf,  i,  57. 
«  ...  branche QjOïtWnt.  »  Bell.,  i,  55  et  5$'-.  «  ...  Itiire  couraline^  » 
1)5.  «...  ifure^^coralinei.  »  Du  Bell.,  i,  120.  «...  coraline 
bouche.  •45$.  «  ...  bouche...  Petite  &  coraline...  »  lod.,  ij,  28. 

CoRNiN.  «  ...  Vhup  cornin.  »  àaïf,,i,  218. 

Cbaxoisin..  «  ...  foye  cramoifine:  »  Bell.,  11,  309.  «  ...  couleur 

^    crtmoifine.  »  Tyard,  i$5. 

Cbb8BIM9.  «  La  crtCp'ine  cheueluê  De  /on  beau  poil  iauniffant.  * 
Bell.,,  I,  98.  «  ...  les  nouuelks  crefpines,  £/  les  tendres  iettons  des 
arbres  verdoyans.  »  11,  19).  «  Fri^^yent  fes  blondes  crefpines.  * 
225.  «  ...  ^  belle  &  blonde  cre{piM  De  /es  cheueux.:;  »  $85. 

Cbistalin,  Cbtstalin.  «  ...  Irum/ur  cryftaline.  »  Bell.,  i,  71. 
«  ...  Fa^^r  cryftaltn  des  deux,  »  110.  «...  /r^ufiir.criftaline.  »  Du 
:  Bell.,  I,  119.  «  ...^2ri  crifUlinês.  »  120.  Voy.  Argentin. 

CpiRACiNB.  «  ...  entre  /a  cuiracine  &  le  fort  tnorion.  »  I6d.,  11,  265.. 

CtLiNDRiN.  «  Fit ^/i7  Gylindrin  bouton.  »  Tyard,  152. 
.  Cyprin.  «  ...  la  Cyprine  Deejfe.  »  Bell.,  i,  67.  «  ...  cyprinçs.  »  280. 

Damasquin.  «  ...  /ra i7  Damafquin...  »  Dor^,  68.  «  ...  bracelets 
d*or  fiu  taillei-en  Damafquine.  »  Bell.,  11,  30^.  «  O  gorge  damaf' 
quinc...  »>  Du  Bell.,  11,  212.  - 
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HiAMANTiM.  ■  ...^riiM  diâmAatiBC...  »  Bcll.^  i,  tf^.  •  ..ipÊNH 
dianuntines.  »  it,  77.  t  ...  lujhê  Dtamântia.  »  175.  «  ...  €9mrrcy 
DianMntin.  •  177.  «  .,r^vm  âmrté  ^efyùê  dianiâiitinc.  »  lod., 
if,  J6é. 

Di4NtM.  «  ...  EManine  httnêê,  t  Balf,  11,  45. 

DdDRATiN.  «  ...màfê...  Doratinc.  •  Ront.,  tt,  f é  «t  469,  noi«ff . 

E  B  E  N I N .  «  . . .  défit  beaux fimrcit  U  gmrkmrê  ebcnint.  »  BaTf,  i ,  i iS. 
é  ...  voûie  ebenine.  »  Bell.,  i,  242.  «  ...  im^  thcnin.  •  Du  Bail., 
II,  )54.  Scèvea  dïtt\\,./fmrcUzkthênim%,  •  Péim,  cclxe. 

Eliphantin.  «...  Mifjlf  alcphamtii.  »  Bell.,  i,  $0. 

HmAMT IM.  Voy.  AtMANTIM. 

Hnfantin.  «  ...  c$ petiot  tnUntln.  »  Baïf,  iv,  179.  •  îêêêêt étimfiims, 

/oA/  ctifantin.  •  Bell.,  i,  50.  «...  mmus  enfantines.  »  11,  su. 

«  ...  kréu  enfantin.  »  Rona.,  vi,  $09.  Voy.  InfAntin. 
Iîri'n:  De  Tair.  «  ...  Us  Cernes  ériaes.  »  Balf,  11,  69.  Voy.  Airim. 
1:rycine.  «  ...  Deeffe...  Erydne...  •  lod.,  i,  196. 
Hscarlatin.  «...  /fin/ efcarlatin.  »  BelL,  11,  a)é. 
n  s  CAR  PIN.  «  Qm  ton  alliurt  ijt  grauê  &  tm  chêufe  poupine  Affe 

proprement  dedans  Um  efcarpin.  »  Bell.,  11,  )i8. 
Fer  IN.  «  ...  la  ferine  troupe.  •  Dor.,  2%.  «  ...  tout  €$  que  TAfiriqui 

allaité  de  ftrin,  »  Rons.,  iv,  ff, 
FoRciNi.  «  ...  elle  marche  auant  par  vm  vergier  fue  les  Eorcines 

Tout  douant  leur  antre  auoyamt,  «^Balf,  11,  69.  •       ' 

FraiçhIn.  «  ;..  t'»  fraichin  de  faliue,  »  Bell.,  11,  itf. 
G  A  L  A  D I N .   «   ...  les  tapis  herbus  des  trompes  Galadines.  s»  Btlt. , 

II,  }o8.  / 

Oeantin.  «  ...  0f  Geantias.  »  Rona., iv,  a9f, 
GiGAkTiN.  «  ...  route  Gigantine.  »  Bell.,  r,  14^ 
GôBELiN.  «  ...  i««i  re/ueur  vieux  gobelin.  »  Bell.,  11,  414. 
Cj  o  r  g  e  r  I  n  .  «  Toutes  beaulex,  à  mes  yeux  ne  font  rien  Au  pris  du  /ein, 

qui  foujpirant  fecoué  Son  gorgerin.  »  Rona.,  x,  $4. 
Gorgontin.  «  ...  foficiîer  Gorgontin.  »  Rona.,  v,  ajj. 
GoR  IN.  «  Apres  là  mère  lef  goriDa.  »  Baïf,  v,  171.  -," 

GuESPiN.  «  ,..vn  bon  Goefpin.  »  Baïf,  m,  a6i  et  )86,  note  70. 
Habert/n,  «  Arrière  mufe conardiere,,.  Arrière aujji  là  HaberttAe.  » 

Du  Bell.,  II,  416.    •     -  •  t:    ^      ■ 

H  EL  EN  IN.  «  ...  /oit/r^«  Helenin...  »  Rona.,  vi,  4. 
Herculin.   «  ...  vn  baftard  fuppoft  qu'on  nommmt  HtTç^xMn,  » 

Bell.,  II,  256.  «  ...  vn  ieune  Hercalin...  »  Ront.,  1%;jr4t.^     '    ! 
HoRLOGiN.  «  ...  /r/horlogins  apetiuX.  »  Baïf,  iv,  349. 
If'RKiN.  «  ...  icrrine  frillure.  »  Baïf,  iV,  494. 
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4MAIiTi»*«...>f#«M7Mr#iiiiâtitiiie...  »  Dor.,  14.  Voy.  Enfantin. 
tUTSSTiN.  «  ...  thaUur  xvkXitîàvkt,  »  Dor.,  45. 
IvoiEI»,  YvoiiiN.   «   ...  afUê  ftnie  iuoirine.   »   Bell,,  i,   209. 

«  \,4  mêmhrts  yuoirins.  »  395.  «  ...  tnains  yuôirines.  »  11,  22>, 

et  Rons..  k,  19.  Mturice  Scève  avait  employé  cette  expression 

êyuk%t\xx  (Délié,  ccTxxv).      / 
iljtoiâTlN.  «  Nymphette  lobertine...  »  Baïf,  i,  123. 
XâlTlN.  «...  vùye  Laitine.  a  Baïf,  11,  27. 
Lauiibrin.  «...  iMurierin  bocage.  »  Baïf,  11,  70. 
LiONiN,  Ltomnin.  «  ...  mmjli  lyonnin.  »  Du  Bell. ^   ir,   5^4- 

«...  fmu  léonine.  »  Rons..  v,  121.  «  ...  ame  léonine.  »  Tyard, 

LllAAPiM.  c  ...  ftt#iM  letardine.  »  Bell.,  i,  68.        k  * 

LiiiRiM.  «...  lUrrinê  couronne.  »  Baïf,  li,  212.  Voy.  Ierrine. 

Lopin.  «  ...  qu*on  m'en  garde vn  hon  lopin.  »  Rons.,  vi,  287. 

Lou  vtN.  «  ...  la  peau  louaine»  »  Bai'f,  m,  104. 

Maandrin.  m\„Us  bords  Marandrins.  »  Rons.,  vi,  503. 

Malin.  «  ...  /''ffiii/if  malin^.  n  Baïf,  iv,  293.  ^ 

M  A  R  BRIN.  «  ...  doâes  doits  marbrins.  »  Baïf,  i,  23.  «  ...  V  enflure 
marbrine.  «  Bell.j  i,  209.  «  ...  doigts  marbrins.  •  295.  «  ...  vrtic 
marbrine.  »  Dor., '28.  «...  chambre  marbrine.  »  Du  Bell.,  i,  359. 
Il  ,,.  colomnes  marbrines,  »  465.  «  ...  iambes  marbrines.  »  Rons., 
lit,  43t.  .«  ...  vtains  marbrines.  »  Tyard,  44.  «,...  marbrine 
image.  »  76.  «  ...  ^rai  marbrins...  »  108. 

MariAKDIN'.  «  Au  bord  Mariandin...  »  Rons. ^  ïv,  166. 

Marin^«  ...  Venus  la  marine.  »  lod.,  11,  180. 

Mastin.  «  ...  portier  à  trongne  maftine.  j»  Bell.,  i,  84. 

Medicin.  «  .».  rortfff  Medici ne.  »  Du  Biçll.,  11,  81. 

Medusin.  «  ...  regard  ÏAtàwûw...^  Rons.,  i,  29C 

Mercurin.  «  5c!ft^/f7  Mercurin...  »  Rons.,  VI,  316. 

Mois;$i)^^.  Voy.  Appendice,  t..i,  p,  309. 

MussQuiN,  MuzEQUiN.  «  O  beau  muzequiii...  »  Baïf,  v,  41  et 
38B,  note  28.. «  ...  s*eHauiourache  De  quelque  m\xtt({mv.  friand.  » 
44.  «  Soit  que...  Il  (un  chat)  fe  frotlafi.le  mufequin.  »  Du  Bell., 

M»  $$S-       ' 
MusiN.  «  ...  la  Mufine  troupe,  »  Rons.,  11,  434. 
M,utiN.  «  ...  arnie  mutine.  »  Bell.,  i,  79.  «  4..  ^i/^tZ^j  mutines.  >• 

92.  «  ...  tons  aigrement  mutins.  »  112. 
Mtrtin,  Myrthin.  «  ...  vn  verd  tortis  de  myrtine  ramee.  »  BelL. 

i,  126.  «  ...  foire fl  myrthine.  »  11.,  460.  «...  branche  myrtine.  » 

Rons.,  iiî,  ^58. 
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NxcTARiM.  «  ...  roftt  Neâarine.  »  ftiïf,  i,  41  et  41.  «  ...  h^chi.., 

ileâârine.  »  5).  ^ 

Negin.  «  ...  flMirNur^  negine.  a  Baïf,  11,  5).  « 

Okin.  ff  ,.,  dé  lupitêr  l'orint  racê.  »  Baïf,  11,  6i.  c  Apoîl&n  êu  ehif 

orin.  «  150.  «  ...  cors  orins.^.  »  437.  «  L'orine  CyUre.  »  it,  t|9 

et  460,  note  78.  «  ...  trompe  orine.  »  lod.,  11,  ))4.  «...  trtjfet 

orines.  »   Rons.,   i,   19.  «  ./.  fes  blonds  filets  orins.  »  Rons., 

Amours,  cciv,  éd.  Blanchemain,  i,  115.  Ronsard,  dans  l'édition 

que  nous  suivons,  y  a  substitué  :  •  de  ce  heau  chef  les  brins,  » 

I,   lOI. 

Palestin.  «  ...  monts  Paledins...  «  Bell.,  ii«  70. 

Fegasin.  «  ...  corne  Pegafme.  »  Baïf,  xi,  62.  «  ...  ruiffeaux  Pe- 
gafîris.  »  Rons.,  11,  a)4. 

Perlin.  «  ...  /«f  perlines  dents,  »  Baïf,  i,  26\.  f  ...  Marguerite 
ou  Perline.  »  Dor.,  14. 

PopiN,  Poupin.  «  ...  gracet  trop  poupines.  »  Baïf,  ttt»  164. 
\  «...  Ayant  ce  gentil  nés,  poupine.  »  xv,  235.  «  •.•  vne  belle  pou» 
pine..;  »  V,  290.  «  O  doux  haifir,,.  Poupin.  »  Bell.,  it,  toi, 
«  Dan/ex  d'vn  mouuement  poupin.  »  126.  «  Vay  dedans  mon  Serrail 
quatre  vingL  Concubines,,,  bfUes  &  poupines.  »  317.  «  Jaquet  aime 
autanf/oRobine  Qu*vn$  pucelù  fa  poupine.  »  Rons.,  vi,  }4i, 
«  Cyprine,  atn/f  po pine...  »  Tyard,  m. 

PouciN,  PouLSiN,  Poussin,  c  ...  vn  poulfin  enclos  dans  Jk 
coquille  ouale,  »  Dor.,  14.  «  Uctuffefait  vn  poncin...  •  68.  «  Garde 
Poulies  &  PouiTins,  »  Rons.,  vi,  522.  '         ^4 

Poup.ELiN.  «  ...  mon  petit  poupelin  Auoit  trois  am  parfam.,*  • 
Rons.,  IV,  78.  «  ...  il  ne  faut  plus  comme  vn  poupelin  fendre 
Au  col  de  mon  mary,,,  •  515.  ,* 

PouRPRiN.  «\..  char  pourprin.  »  Bell.,  r,  99.  «  leures  pour* 
prlnes.  »  280.  «  ...  violet  pourprin»  »  11,  x6o.  «  ...  A^af/mr  pour- 
prine.  »  161  et  317.  «  ,„  rose  pourprine.  )»  Rons.,  11,  4)$* 
«  ...  ro^  pourprine.  »  v,  506.  /         '    ** 

Printannin.  ff  ...  verdeur  Printannine.  »  Baïf,  ir,  4|. 

PucBLiN.  «  ,,,  fa  pucdine  fimplejfe,  »  Baïf,  it,  294. 

RoNSARDiN.  «  .,.  barpe  Konsêrdint.  »  Du  Belh,  ix«  ff •     ^  ^ 

RosiN.  «  La  fleur  rofine  de  f on  teint.  »  Baïf,*i,  248.  «  Tif  pi* 
glettes  rofînes.  »  256.  «...  pirlettês  rofines.  »  Bell.,  t%  4|. 
«  ...  xo^ïk  attour.  »  144.  *  .*»  fes  doigts  roûni.  .•'i9fé  ,imk^'m 
bouche  rofine...  »  lôd.,  11, 3I8.  <  Ces  dois  ro^s...  »  ^ifm$^M$§§^ 
«  ...  l'Auhe  à  lafaceroûne,  »  m,  60.  ^    ^  .      ' 

Sanguin.  «  ...  de  pourpre  fanguin.  i»  Bell.,  il,  82. 
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Sansonnin.m  ...  Gaiêr,  ville  Sânfonnine.  »  Baïf,  v,  277. 
Saphtstmin.  «  Vémeraudê  ff  peint  d'vm  bumeur ^verdoyante  Du 

hkH  lé  Uphydrin,  »  Bell.,  11 ,  i^.  «  ...  de  couleur  Taphyllrine.  »  354. 
S kvy AQtn .•,„  (àuuûf^nt  figure,  n  Kont.^tj^  426. 
Sbipintin.  «  ...  ba  beftes  serpentines.  »  Bsïf,  iv,  jia.  «  ...  ply 

ikrpcntin.   »  Bell.,   i,  61   et  222.   «   ...  pied  ferpentin.  »  67. 

«  ^,  reply  ferpentin.  »  11,  19).  «  ...  dent  ferpentine.  »  256. 

«  •.rkngue  ferpentine...  »  Rons.,  iv,'  89.  «...  vm  mue  ferpcn- 

tiM.  »  V,  J75. 
Sfartin.  «  ...  la  Spartine  race,  *  Rons.,  iv,  29). 
Sttmfalin.  «  ...  oyfeaux  Styn&lins...  »  Btïf,  iv,  510. 
SocRiM.  «  ...  fOK/f  fûcrine.  »  Baïf,  i,  41  et  42.  «  ...  vn  baifer 

fucrin.  »  Bell,  i,  98.  *  O  doux  baifer,..  fucrin...  >•  11,  lôi. 
Taboukin.  «  ...  vu  ^Mt7  <frn  tabourin.  >»  Rons.,  v,  182.^ 
Tbtin.  «  ...  tetins  rondelets,  »  Baïf,  11,  29).  «  ...  tafier  bault  & 

bas  le  ventre  &  le  tclin.  >»  Du  Bell.,  11,  215.  «  O  bel  ail,  à  blanc 

tetin.  »  lod.,  H,  79. 
Trikstin.  Voy.  Terien,  ci-dessus,  p.  90. 
TirANiM,  XfTÀNKiN.  «  ...  brigade  titannine.  »  Bell.,  i,  61. 

«  .,',  femence  titaninel  »  11,  12. 
TiMTiH.  «  ...  le jiintin  des  oyfeaux.  »  Baïf,  iv,  349.  «  ...  tintin  de 

lafmneite.  »  Du  Bell.,  11,  $%i.  «  ...  tintin  de  l'oreille,  »  404. 
ToORTBRiN.    «   ...  doux   baifer,,,  xouTttTm,,,    »    Bell.,   i,    loi. 

«...  Jwiy^j...  Co/bfM^ifti,  tourterins.  »  Rons.,  IV,  89. 
ULttsiN.  «  ...  vn  petit  Vlyflin.  »  Rons.,  v,  69. 
VgRKiN.  j  ...  noft/e  vie  Frejle  et  verrine  à  fecaffer,  »  Baïf,  11,  162. 
YvoiRiîif  Voy.  Ivoimm. 
Zbphirin.  c  :..  /a  Zephirine  aleîne»  n  Baïf,  i,  71.  «  La  Zephirine 

fecouffe,  i>  II,  47.  «  ...  boucbetes  Zepliirines.  »  Bell.,  11,  22c. 


Ique,  Iq,  le. 
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Voy.  Mots  tirés  du  grec  et  Mots  tirés  du 
%Ari}if  Appeftdice,  t.  i,  pp,  éyijj. 

Adriatiqub.  «  ...  replis  Adriatique.  »  Bell.,  i',  199: 
AvTA&rrQ*.  «  ...  à  Dieu,,.  Qui  nourris  aujfi  bien...  Ceux  du  pôle 

Anurtiq'  que  eeiix  C  h  pôle  Ar  tique.  »  Rous.,  v;  366.  Voy.  Appendicr, 

t.  I,  p.  67. 
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Artique.  V'oy.  r«rticle  précédent  et  Appendice,  t.  i,  p.  67. 
Argoliqub.  «  ...  tronpes  Argoliquet.  »  lod.,  11,  357. 
Atlantique^  «  ^..faâmHnepueuAxUuti^ut,  »  Du  Bell.,/i,  414. 

«  ...  0fii#  AtUntique.  »  Rons,,  ¥X,  ^. 
Bachique,  Bacchiqui.  t  ...  Jbrcetur  Jet  /en$  fous  U$  irreurs 

Bacchiques.  »  lod.,  11,  169.  t  ...  cour0nm  Biichiqae.  »  Tytr<l, 

Bedonniqub,  Bedonniqubboufpomniqub.  «  Pifeti  bedon- 

niqueboaflFoi|riique. . .   »  Du  Bell.,  11,  57.  «  ^,.jrMttrs  bedon- 

niques.  »  565. 
Bellique.  «  ...  eei  honneur  belliqne.^  »  Rons.,  v,  188.  Vpy.  Ap* 

pendiee,t,it*ft,  lia.  ' 

Cerbebique.  lod.,  Il,  188. 

Duplique.  «  ...  h  fmrniray  trop  de  dupliques.  »  Bell.,  il,  J^J. 
Ethnique.  «  ..*  IflLjrr/ ethnique.  »  Du  Bell.,  11,  ji* 
Fantastiq.  «  O dêfir  fanuftiq..*«  Rbns.,  i,  j6i.  Voy.  Appêndireh 

t.  I,  pp.  80  et  466. 
HELLESPONTIQ4JE.  «  Lu  vf7fe  Hcncfpontique.  »  Rons.,  iv,  155. 
Huguenotic.  «...  iM^ifii}  huguenotic.  »  lod.,  II,  145. 
Indique,  «  ..«  /'Indique  Orient,  »  Du  Bell.,  i,  laa.  «^...  /'indique 

threfor,  »  ida.  -. 

LiRiQ,  LiRiQUE.«Le  premier  auteur  Drique  Fmnçois.. .  »  Rons. , 

II,  474.  «...  vn  poète  Xiri^...  »  477. 
MELANCt)Lic.  «  Trifte,  mélancolie,  refueur»,,  »  Bell.,  ii>  aia.  Voy. 

Appendice,  t.  i,  p.  88. 
Mystique.  «  .../*cr«/i  myftîqucs.  »  piTHYRAJi*ES»4^/«w/i^, 

t.  i,  p.  49,  et  Appendice,  t.  i,  p.  90. 
N  A  TONIQUE.  '^  Aux  miens  (à  mes  sectateurs)  fV  tvi«  donner  mon 

nom  AuJjH  bien  G>mme  fit.  Platon,, Qui  nomma  lesfiens  Platoniques: 

Les  miens  auront  nom  Natoniques  De  Nalon,..  »  Baïf,  iv,  25, 
Platonique.  Voy:  Natoniqùï*. 
Plutonique.  «  ...  la  porte  piu  tonique.  »  Ibd.,  ii,  188. 
PkOGNosTiQUE.  ti  Prognoftiques  fur  les  mifcres  de  nofte  terfips;  « 

Rons.,  V,  390. 
PYTHAGORiQum||C  Contre  les  Pythagorîques,  »  Rons. ,  V i^  ) 1 5 , 

note  I. 
Réplique.  Voy.  Responsif,  ci-dessus,  p.  146. 

Trieterique.  «...fV>MrfTrieteriques.»Iod.,i,  169.  Voy.  Dithy- 
rambes, Appendice^  t.  i,  p.  49.  ^ 
Troïque.  «  ...  riues  Troïques.  »  lod.,  ii,  257. 
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#  ■  ■ 

li  tcfmînaîsQn  er  des  verbes  de  la  première  conjugaison 
est  qiidquefoft  remplacée  par  la  terminaison  ir  de  la  se- 
conde: Fâmr, prefagir,  etc.  Voy.  Verbe. 

.  » 

1$.       ^  ;■ 

Suflixe  archaïque  de  substantifs  et  d'adjectifs.  Les  féminins 

des  adji^tifs  aont  ordinairement  en  isse. 

'■•.'.*■''  \  "■"  ' 

BmoùiLLitr  •  Dedans  h  brouillis  <fe  tel  changt,  »  Baïf,  v,  112. 
CiAQOETis,  Cliquetis.  «  ...  le  claquetis  <^x  armr^.  »  Baïf, 

?v,  }49,«  ...  1^  cliquetis  </«  ar7K/5.»  Rons.,  II,  82. 
CkÂqustis.  m  Toufiours'  d*vn  craquetîs  leur  ma/cboire  cUquoît,  » 

Ront.,*iv>  169. 
Envis.  ^i  Or  U  i*aimeray  donq,  bien  ça'enuis  de  mon  cœur,  »  Rons;, 

ly  x86  et  4x9,  note  $25. 
F  AIT!  s.  Voy.  Appendice,  t.  i,  p.  277. 
Gazouillis.   «   ...  gazouillis  de  Veau.  »   Rons.,  i.,   29  et' 587/ 

note  68. 
Lanxs.  De  laine.  «  ...  le  Ut  dufetgneur  fouloit  eftre  drejfé  De  mat- 

ielats  mollets  &  de  mantes  lani(Ie5.  »  Baïf,, m  ,  285 . 
Palis.  •:  Tes  dens  font  vn  palis  deffet,  »  Baïf,  iv,  367. 
ToRTit.  f  ,,.  fontaine,,,  S'entre-laffant  en  cent  mille  tôrtis.  »  Rons., 

'  iiii  421.  Voy.  Appendice,  t,  i ,  p.  344. 
Traitis.  Voy.  Appendice,  t,  i,  p,  346,  "^ 

TkEMBLis.   «  ...  tTtmhlis  qui  fe  font  Sous  Us  manoirs  marins...  » 

Baïf,  II,  34;       »  *  /^ 

Trexblotis.  «  ...  tremblotis  deVarcM...  »  Rons.,  v,  52. 
VouTis.  Voy.  Appendice,  t.  i,  p.  351. 


Ise. 


BiGOT.isE.  «  ...  Us  foites  higoûi^s,  »  Baïf,  11,  37. 
CoNARDiSE.  *  Quelque  Iraicl  de  la  conardife.  >»  BclL,  i,  87, 


La  UHIUUl  ffPWTfflTW 


■# 


NOM 


«f7 


1- E iNTiSE .  «  Rien  plus  ne  /e  voit  qui  felntife  Ri^n  qu$  faulfe  opi- 

niaftri/e.  »  Baïf,  v,  li.  '      ^       ^'     '- 

Fetardise.  «  Sous  to^  fhrift  la  fetârdife.  »  Baïf,  v,  il  et  J87, 

note  6.   «  ...  Vvn  moifi  de  poltronife  La  eoule  (U  vie)  en  toute 

fetârdife;  »  106. 
Gaillardise.  «  Lagaillardifev/iV^^..  »  Iqd.,  11,  219.  «  ...  fugail- 

lardi/e.,.  »  Roos.,  vi,  4$4. 
MiGMARÎiiSE.  «  MiUè  autres  telles  tnijpïtfdiCes.  *  Dtt  Bell.,  11,  }5|. 
MiGNOTiSE.  Voy.  Appendice,  t.  i,  p.  309, 
QpiNiASTRisE.  Voy.  Fbintise. 
HoLTHONiSE.  M  Poltronife  hraue  Us  Dieux.  »  Baïf^  v,  au.  Voy. 

Fetardise. 
Vantise.  «...  magnifiques  vantifes.  »  Baïf,  iv,  88. 


-x 


%f 


Isme. 

Anagrammatism^.  Voy.  Appendice,  r,  66., 

Athéisme.  «  A  fin,  de  plaire  au  Caluint/me,.  (le  Vàuloy  dire,  à 
/'Athéisme.)  »  Rons.,  vi  ^91.  «  Qpatid  kïonAthet/me,  il.«ii  donna 
fi  certaine  prenne..*  que  me|inei  ceux  &  celles  qu'il  ^antoit  le 
plus  priuement,J&iloient...  efponuentez  de  fa  méchanceté.  »  441. 
«  Cécy  n'eft  pas  vn  Solœpfme,  c'eijk  vn  Atbdfnie.  »  445.^        ' 

Calvinisme.  Voy.  Athéisme.  ■ 

.Cuignetism'e.  «  Arrière,  car  lé  Cnignetifnie  Ke  reçoit  point  le 
Prifl/n/w^.  »  Du  Bell.,  il,  416.  '  • 

P  K I A  p  I  s  M  E .  Voy .  l'article  précédent, 

Satanisme.»  ...  vn  vray  iatanifmje.  »  lod.,  11,  145., 

SoLœcisme.  Voy.  Athéisme. 


«  Isque. 

1- risque.  «  Frifque,  mignon..,  •  Baïf,  iv,  79. 


'îT 


Iste. 


i    > 


Anaba^ptiste.  «  ...  i^5/<t«j(f  Anabaptiftes.  »  lod.,  11,  150. 

A  THEISTE.  «  SeraS'tu  proledeur,  non  des  Mabomelifies,  'Mais  de  ces 
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'     faux  Cifrt/iens  de  rëCê  éFAtheiati}»  DuBe\\.,i ,  j22.\  ...atlicifte, 
&  meurtrier  &  larron,  »  lod.,  ii,  145. 

LuTRlfttSTE.  •  lut  VUS  Joui  Zmngtiens,  les  autres  Lutberiftcs.  » 

ROtt».,  V,    )4J.^ 

Màhomitistb.  Voy.  Athbiste. 

FAtlSTB.  «  ...  U  Papiftc  à /es  Ueffes  ira.  »  Rons.,  vi,  328/ 

PstBAïauiSTi.  «  Contre  \t%  Petrarquifies,  »  Du  Bell.,  11,  33}. 


<:-h- 


Ir. 


Ce  suffire  sVmployait  quelquçfois  dans  des  adjectifs  cru  des 
participes  passés  qui  actuellemçnt  se  terminent  toujours  soit 
en  I  ^ftiple,  soit  en  îV. 

'■k   -'■    .  ^     " 

TObpit,  Despit.  ir  Les  floi  de  h  wer  dcpiic.  »  Du  Bell,  i,  379. 
Ayans  vne  face  defpite.  »  lod.,  i.  34.*i,  Tvus  deux  iaîous,  depiis, 
mifihles  piarromt  eftre,  »  11,  161.  «  ...  ta  maraftre  a  defpite, 
enuoyé  Quelque  lion,,,  »  Rons.,  v,  129.  «  Quand  iefirois  vn  Turc... 
encor'  m  deurois-tu  Eflre,  comme  tu  es,  enuers  moyfi  dépite.  »  v  i ,  19. 
Favprit.  «  ^iif/  que  toy,  Cécile,  donhlt  nom,,.  Ta  fait  du  peuple 
&  dp  grands  fauorit.  »  Rons.,  édit.  Blanchemain,  t.  m,  p.  397. 
Cette  formera  disparu  de  ce  passage  qui  a  clé  niotUfié.  Voy. 
.   notre  ^dit.,  ili,  312. 


Oche,   Ouche.  t 

V     ..     '■    "  «        ♦•. 

Accroche.  Voy.  ci-dessus,  p.  41. 

Broche.  «...  qng  nojlre  fouper...  Soit  fer  iti  bietkjr  tietteutcnt,  De 
hrochtenborncbe,,.  »  Bell.,  11,  42ra. 

Croche,  dROUCHE.  <  .../tr^  crouchc.  »  Baïf,  iv,  242.  «  lytite 

main  croche...  »  Du  Bell.,  i,  41 V  *    -   l^  fa ucil U  croche.  » 

Rons.,  i^  151.  «  ...  hec  croche,  ytr^  321.  «  ...  /'«mribr/ croche...  » 

III,  24.  «  ..;  Vancre  à  la  nuiclioire  croche.  »  39.  «  ...  la  croche 

.    charm,  »  346!  :.  > 

Reorouche.  Voy.  Appendice,  u  i ,  p.  ^52. 
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Oir. 

I 

Suffixe  de  substantifs  masculiils. 


'..* 


Affinoir.  «  La  forge  &  Vaffinoir  où  il  forge.  »  Bell.,  i,  354. 
Batoir.  «  Tes  pUs  font  faits  comm  t^  bâtoir.  »  Baïf,  iv,  368. 
De  VIN  OIR.  «  Les  àtMinoixi  de  Patène,  »  Ba'jf,  II,  49.  , 
EnVlopgir.   «  ...  tout  ce  qui  de ^naguieres  Sert  d'ennlo^irs  aux 

beurrieres,  n  Baïf,  iv,  400.  ,        ' 

EssuYoïR.  *  EfTuyoir  de  mes  pleurs,  »  Baïf,  i\  405,  note  ai.  Cett 

le  jtexte  de  1552.  Baïf  y.  a  substitué  (29)  :  «  O  dous  coHfort  de 

mes  douleurs,  » 
E  V  A  N  T  o  I R .  «  Doux  enantoir  de  la  flame  Qui  eft  iprife'ên  mon  ame.  » 

Baïf,  1,-80.  .  . 

HoussoiR.  «  Tes  cbeueuxjbnt  vn  vieil  boulToir.  »  Baïf,  iv,-  )68« 
Manoir,  m  ...au  bord  de  ce  manoir.  »  Du  Bell.,  i^  406.  »  Repéra 

/on 'manoir...  »  Rons.^  1^,79!  *  .    # 

OuvfipiR.  «  ...  V»  ouuroir  lyvn  barbier,,,  »  Baïf,  iv,  4o6« 
PouRMENoiR.  «  Près  ce  ponrmenoir...  »  Baïf,  11,  44. 

^.        -^  .  •       '  ^  ■■"■,■■.  j^  '  "       • ■-•';'• 

f        /  -  ■ '■      '      -       ^  ■'■  '  '   ' 

*  .  Olre. 


Suffixe  de  substantifs  et  d'adjectifs.  .  . 

Cacquetoire.   «  DoHCquis  vous  compiffex.  <'^  vofire  cajgàtoire  Vn 
Poète, . .  Qoncq  vous,  le  défiés  en  voftré  caciquetoi re  ?  »  Baïf,  i  v ,  3 1  a .     ^ 
CagaToire.  Voy.  l'article  précédente  '  ^ 

iiNDORMoiRE.'c  ...  plunu  endormoiré.  »  Bell. ,  1 1 /i  10.  "^ 

Mâchoire.  «  .^.Vancre  à  /a  macboire  r^0rAf.  »  Rons.,  iii,-)9.: 


WS^:*??' 


Oi$f  J^ûiSé    „ 


Ce  suffixe,  rarement  crtjployé  dans  les  noms 
formait  un  grand  nonibre  de  noms  propres  et  d'adjectifs  gio* 

graphiques,  dont'très  peu  sont  encore  eh  usage. 
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Ml 


^   ^ftiMNOis.  «  ...  i^  hlufe  fluide  Du  gruad  Tn/^  Arptnois...  »  lod., 

^      Calabaois.  «  ,.,\Horacê  Câlabroit...  •  Root.,  ii,  74. 

Casqûois.  «  ...  U  jUcbe  &  U  carquois.  >  Bell.,  i,  394. 

CoLCB4fit.  «  ...  AffyColchois.  >  Baïf,  11,  399.  . 

CftiTOlt.  «  ...  irr  CxtXoit  gendarmes.  »  RSoi.,  ir,  3)8. 

DoDOMoii.  «  ...  ek$Jnes  Ekxlonob.  »  Rons.,  m,  i(. 

Flamsbois.   c  Smtmemiefmt  U  nocher  HirUndcU  L* a  rencontrée  au 
riM^f  F land rois.  •  Roni.,  III»  34). 
.      («BATOlt.  «  ...  Us  rmijfmmx  de  moujfe  iopijei  Oit  le  granois  cacqur- 
\^^    fmmt/epromeim,  •  Kont.,  vi,  42J. 

'^MEQuotn,  GiiGioft.  Bell.,  i,  159;  lod.,  i,  157. 

Hn^AllDOIS.  Voy.^FlAMDKOIS. 

Inoois.  «  ...  ItkdoisviâorieHx.m  Rons.,11,  45. 

iTACOIty  iTAQvait.    f   ...  h  Duc  Itacois...   •    Baïf,   11,    I2^ 

«  ,,,  èord  Itaquois.  »  Rons.,  11,  57. 
Mtsois.  «  ...  k  Myfois  rituige.  »  Baïf,  11,  8). 
PaaASQIS.  «  ..i  Pagafois  riuage,  »  Baïf,  11,  80. 
PlKiTOit.  «  Li^ritois  crainlif  aguigne  fur  fa  tefie  Vue  pierre  peu- 

éemêi,,,  •  Baïf,  11,  136. 
SiiNOis.  «  .../«r  If  Sienois...  •  Du  Bell.,  i,  304. 
SuLMONQis.   «  ...  Ut  Mufe  fluide" Du  Sulmonois  Quide,  *  lot!,, 

Il,  III. 
■"■    TnitSALois.  «  ...  Theflalois  Penet,  »  Bai^  11,  44. 

TuiQUOis.    «  ...  marroquin  Turqnois.  •   BclU,  i,  294.  «...  arr 

TuTquois.  »  Rpns.,  11,  215. 


On. 


'\. 


• 


Ce  suffixe  est  ordinairement  diminutif,  cependant  il  est 
quelquefois  augo^tatif  dans  certains  mots  tirés  de  l'italien. 
Voy.  B  ALEN  ON ,  Car  R  ACON .  Dans  lesnoms  propres  la  ter- 
minaisoi^  on  est,  dans  certains  cas,  le  résultat  d'une  apocope, 
comme  dans  Adon,  pour  Adonis;  voy.  ci-dessus,. p.  26.  Le 
piiis  ordinairement  c'est  un  diminutif,  comme  Belon,  Catelon, 
ce  MflCatelon...  »(Bell.,  i,  301),  ètmême  Ca/o«  ;  «  ../Caton 
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mon  fouci,  Caton  que  i*aime  mieux  Que  mon  cctùr,  »  (294,)  La 
Jiste  suivante  renferme  aussi  des  transcriptions  populaires  des 
mots  latins  en  tio,  comme  enfiammaifon,  qui  existait  au 
XV  i«  siècle  concurremment  avec  infiammatim,  seul  conservé 
aujourd'hui.  Les  formes  savantes  en  tUm  étaient  fréquentes 
dans  la  prose,  mais  on  les  évitait  dans  la  poésie.  «  Tu  te  don- 
neras de  garde,.dit  Ronsard  (ni»  533),  fi  ce  n*e(l  par  grande 
contrainte,  de  te  feruir  des  mots  terminez  en  ion,  qui  paffent 
plus  de  trois  ou  quatre  fyliabes,  comme  abomination,  tefiifi'' 
cation  :  car  tels  mots  font  languifiants,  &  o^t  yne  traînante  Toii, 
&  qui  plus eft, augmentent ianguidementla  moitié  du  vers.» 
On  y  trouve  aussi,  sous  forme  française,  des  mots  aujourd'hui 
purement  latins,  tels  que  facton  pour  factum, 

i?:  L  L  E  R  o  N ,  Aileron.  «  Allumant  mon  lampero»  Te  vey  ftm  tUmhh 
£lleron.  »  Bell.,  i,  9.  «  ...  vu  /r/i7  ftrpentmu,  )nii  forte  Deux  ai^ 
\tTon%  deffus  le  dos.  »  34.  •  ..,  le$  vents  moUet$\  petiiet  feeoujfes 
Branjhient  leurs  ziUrons,..  »  207.  «  BranUnt  ptirl'uir  leurs  fetitt 
ailerons.  •  222.  «  ...  tilerons  d^rr^...  »  11,  71. \«  ...ailerons 
mollets.  »  225.  «  ...  aillerons  tallomers.,,  i  Dor.,  14.  m  L'vm  m 
des  ailerons  aupinc.  •  Rons.,  11,  440.  1^^  ailerons  emUi  iefus 
fa  capeline.  ■  vi,  516.  «  Il  (uU' triton)  irfotis  les  aureilles  des 
.  l)ranches  ou  petits  f^ilerons,  comme  les  poiflbni.  »  Tyard,  205. 

Aigris  ON.  «...  r^n  i^j  aigrifons  &  les^  fureurs  enchfes.  »  lod.  n, 

245. 
Aiguillon*,  Eguillon.  •.,.  donner  régvtiWon.  •  Bell.,  11,  384. 

«...  poignant  aiguillon.  »  Rons.,  iv,  6^;^- 
Arçon,  Arson.  «  ...  ne  luy  fais  perdre  Ukrçou.  >  Bell.,  ii,  418. 

«  ...  hors  de  V^Tion...  »  Dor.,  38. 
AvoRTON;  m  ,..vn  auorton  de  Biche...  »  Rons.,  m,  440. 
Balenon.^«  ...  deux  grands  balenons,  »  Dor.,  24. 
Ha5Tillon.  «  Vautre  rempart,  Sitautrehi^\\\on.*Kons,^  y  i\  159. 

f  ..éau  haut  des  \>z^\\\oxï%.  a  186. 
Bestion.  «  ...  morion  crefté  d'vn  foron,  ou  antre  femblable  hef» 

tion,  »  Tyard,  22Q. 
Biberon.  «  Tu  es  vn  trop  fec  biberon.  »  Rons.,  ii,  l24^. 
Bourw(1v.  «  Lehoni'indnhowcYïoxïfepaffâ.  »  Baïf,  v,  79. 
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Le  substantif/or^  se  construit  d'une  fiaçon  toute  particu-. 


"■■y 


JUT 


LA    LANGUE     DE    LA    PLCIADI 


/ 


\ 


\ 


BOUTILLON.  «  Foir  /auUr  Us  cMurtaux,  coffer  les  bouuilloni.  » 
ka III j  45 S*  *  Mot  nouaetu,  pour  :  ve«ux.  •  Note  de  Mâr- 

11 


CiStBt. 

Bt  Alt  DON*  «  Les  Ui$x,  la  Rii^ni  Unrs  brandons  Arment  d\n$ 

'■Jimmm  maligne,  •  fSd.,  ii,  14). 
CAtttipTTON.  •  ...  Fait  prendre  U  Uil  En  cainottoni  petits.,,  » 

^CAUftAeO».  Voy.  Appendice,  t.  i,  p.  188. 
CiiTOM.  t  lê  peux  quê  mon  Cefton  /oit  acoujtré  de  noir.  »  Rons., 

^f  ff  •«  n*»  «»«•«  7-  •Ayemtëufein  U  cefton...  »  Tytrd,  81. 
CaAifirKtLi.OM.  «  ...  i#  cbantrilloQ  oyfeau,  »  Baïf,  1,  '5. 
C|l4tiaON*  f  ...  V»  chaperon  vtrd,  »  Baif,  v,  $7  et  ^90,  note  58. 

■9'PMÊi,  ^imd  d'oi/enni  chaperons.  »  lod.,  11,  515. 
Ch^ATOIÉ.  «  Dn  ûoehe  pnterneî  ne  foit  fait  Z#charton.  »  Baïf,  11,  21. 
ChATTOH.  «  Hêm  mififardê.fn*vmcbëtte  Auec/es  petits  chattons.  * 

OiiBttl.,  II,  550-  ^\ 

CoKNicnoN.  «  ...  tes  cornichons  de  mes  ieunes  bouueaux,  »  Bell., 

;;      t,  i^j.  «...  dm  crmfani,  fui  le  heau  temps  fe  mont,  f^s  cornichons 

ppêstim^..,  •  ti,  44. 
Crbpillon,  Crispillok.  m  Les  crtCpiWons  fri/ei  de /es  beatix 

ebttsmx  hlmu,  •  Bell.,  11,  20.   «  En  mille  crcpillons  les  cheueux 

Je  fnsffr^  »  Du  Bell.,  11,  21).  «  le  penfe  twr  /es  beaux  cheueux 

de  fpye  Ejpars  au  vent  tn  mille  cxt(p\\\o\\%.  »  Rons.,  i,  139.  Voy. 

fivAMTILLON. 

DitPOtiTiOM.  «...  a  y  a  cinq  patrties  de  bien  dire,  Tlnuention, 
TEloquatiou,  \À  Dijpofotion,  U  Mémoire  &  la  Pronuntiation.  >»  Du 

.(BCîll.t  I«,  12.  ^»    = 

DiTOM,  Dicton.  «  ...  t'fi  vieil  diton.  »  Jitf,  iv,  49. 

ËLOQuuTioN.  Voy.  Disposition.  ' 

Enfançon.  «  ...>aiJC/if^t/enlançon.  »  Baïf,  11,  132.  *  „.cepetit 
enfançoii.  ■Bell.,  i,  286.  «  ...  royal  enfançon.  »  Du  Bell.,  i,  287. 
«  ...  vne  Lûuue  atlaiâoit  Deux  enfançons...  »  u,  284.  «...  /'en- 
hnçoav  alléureux  De  Peke,,,  »  Dot.,  25.  «...  Achille  /'enfançon.  » 
Rons.,  IV,  yS?*  ...  /'enfançon  -rf*^/w//oif  &  des  Mufes.  ■  vi,  246. 

£  N  F  L  A  ir  M  A I  s  o  N .  «  Grand  merueille  à  celuy  qui  ne  fiait  la  rai/on 
Du  nudi/ naturel  de  telle  enflammaifon.  »  Baïf,  11,  16,  «  ...  pure 
enflammaizon.  »  Bell.,,  11,  158.^ 

Enragêzon .  «  Folie  en  deux /ortes  s'auance  :  L'vne,  ie  VapelU  igno- 
rance, Vautre  ie  iwiwi/if  enragczon.  »  Baïf,  v,  94.  «i  .., /ortes 
enragêzons.  »  iro. 

EsTOURBI^LON.  «  ...  vineux  eftourbillons.  »  Rons.,  v,  218. 
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Etelon.  «  ...  il/ê  i$tt$  Dam  Ut  JUèti  à  i'«i«km«  »  fiiuft  y»  114 

61592,1101658.  

EvANTiL.LON.  t  O  chtitiux  grtdilUi  iu  mêi^  oKjfilknt  Dit  i9^bift 

graciiux  Ui  dêiix  t^n\\\\ùn%,  »  BcU.,  11,  104. 
HxALiioN,  Exhalaison,  Exmalauom.  «...  if  rtialéxoa 

/  ^j  niM/ei  Unu  Sont  ipars...  •  Btïf^  11,  i$.  «  ...  iv  •'#>!  ri« 

^u'iii^  exaUiroa.  •  aa.  «  (Us  pierres)  Naifêmt  tCvm  vapeur  &  d'mtè 

exhalaison.  »  Betl.,  11,  158. 
Facton.   m  le  n*ay  griefi  ny  faluations,  Fsâons,  rijfmjifi,  ny  r#- 

pliquts.  »  Bell.,  11,  $9$. 
Feuillon.  «...  feuiltOQS  cnj^ii  $n  cœmr,  »  Tjêxd,  1$%^  i  * 

Fi^EURisoM.  •USMlcbaUHrêuximêmiUàinalfmi,  •  Bslf^iv,  j«^ 
Fleuron.  «  ...  Us  fleurons...  éUs  pirut  vUUttes,  »  Baïf,  m, jo. 

«.../«  Fraife»  &  Us  fleorons  dé  Mmrs.  »  BtU.,  11,  88.  «  ..•  éCm 

têiffme  Us  Deux  heaux  fleurons...  •  Dor.,  56.  •  Vng  Jardin  m* 

ricby  dis  fleurons  du  printemps.  »  lod.,  il,  }47.  «  ...  Ut  fleurons 

911/ Ji/awa  rrMMi...  •  Rons.,  II,  ja|. 
Flocon.  «  ...  flocons  i«/#«.  »  Baïf^  ii,  15* 
FoLBTON,  FoLLBTON.  e  ...  poil  foleton...  »  Bsïf,  iir,  18»  €t 

Du  Bell.,  II ,  550.  •  ...  lesfmrhitdii  Inasbet,  Des  Folletons,^  dit 

Succubes,  »  Bell.,  11,  177, 
FoRctxoN,  FoRGixoNMi.c.NMiMforgeronne.  tBeU.,it,  ||. 
1' REDON'.  «  ...  changeant  dé  freUon.  »  Bell.,  i,  211.  «  ...  fredons 
mignars.  »  il,  20).  •  ...  Jrx  fredons  i^/«  lyn.  »  Du  BelK,  i,  194. 
l'^isoN*.  «...  tupmin.,,J}e  milU  îtï(on%  houpilui,  •  Rons.,  vi,  54$. 
FuxoN.  Voy.  Bbstion. 

Garçon.  «  DW  vuns  tu,  mauuais  garçon?  »  Bitf,  it,  ifi. 
^j L vos ,  uTombédans laglfionsuu Mulant (fimruijfiau,9 BcU,, Il ^ l$o. 
Gresillon,  Grezillon.  «  Les  grcxillons  nueillitU  Uurs  chuu* 

fous,  »  Baïf,  III,  17  et  577^  note  17.  «  ..■),  Les  hiuux  greûUons,  f  111 

de  Uurs  cris  trenchans  SaluWont  Us  Pafieurs..,.  »  Rons.,  m,  408. 

«  ytf iM/î  y ar«  grefil Ions...  »  IV,  8$.  ^ 

Grison,  Grisonne.  «  ...  viiiU^i  grifonne,  »  Bell.,  11,  78, 

«  ,..  chef  griCon.,.  »  Rons.,  v,  78.  «  ...  fis  bon  pire  griCon^yi 

VI,  jio.  «  Le  chef  griioa  &  cbamui,,,»  382. 
.G  UENICHON, Guenon. eJU  guenichon  ^uifait  la  mom,  QuidAliam 

s'atache  &  ioucA  là  qu^,  enfin  finnuiru.  Si  U  liamin/aJUmf00i0ft, 

Le  gacnin  logé  dansjon  ventre  De  cure  an  Uan/emira.  •  BaiC#f  iàr  > 
J ARÇON  (dej)srs,  gaiouillement}.  •  Le  jturçon  tremblotlani de tékure 

poupine.  •  BclU,  11,  9S, 
Incantation,  Influxion.  Voy.  Appeudice,x.  i,  p.  ^40*     ^ 
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{itTON.  «  ,..  lêt\titumt  JUt  hranches  nùuuelUtltt.  »  Baïf,  m,  ir. 
»«to tr .  m  M.  ^«f  «jfr#  #/  l«  F(f wmtf  Mi7i#  /oii  qnê  la  mort  :  fon  emur 
'  «^ if  lêçont.  •  Bell.,  II,  18). 
Lammbom.   «  Tami  iê  eUmx  •ttachei  fur  Us  x^îêt  rouhntes  Du 
kmMiiJImUéêlûmpmentfiicrei.  »  Bcll.,  11,  19.  Voy.  AiLtiON . 
.|ÉlMi^  •  Lb  cmum  êm  tjloii  ffgt  (<i*uiie  flâtt)  d  Ut  bouts  de  latou.  » 

LmAiflOif.  «  ...  1»  Tritom  jmeux  ians  Uurs  creux  limafTons.  »  Baïf, 

II,    f»f4 

MàMcaiiiON.  •  Lês  deuanteauxj  Us  mancheron  t.  »  Ront.,  vi,  541. 
M  AN  en  ON.  «...  appuyé  fur  U  mançhofl  de  fa  charrui.  >  Baïf,  11,  69. 
tlAli9iLLOSf .  «  Ùxm  mAXkàWXonfone/pattliveftit.  »  Rons.,  m,  17. 
MUOLOM.  «  .../b/irri(ri  meulont.  ■  Bell.,  1,307. 
Mf  M  ALLO  M  s  (en  grec  lit|4cXXcvt;,  en  latin  Uimallonês).  Bacchantes. 
Ront.,  Il,  44« 

M  oie  NO  M.  «  Moignon  de  qneui  fous  Vkhine}  »  Baïf,  iv,  168. 

MoucNON.  «...  moachont  ardans,  »  BelK,ii,  34  et  143. 

NoiRBTpN.  «  ,,,/omnis  noiretons.  »  Baïf,  i,  106. 

Oblation.  «  ...  da  quelU  oblation  Acquitter  vers  t'eus  me  puis- ie 
Fimr  rémunération  Dm  hUn  reçeu  qui  m'oblige)  »  Rons.,  vi,  61.  « 

Oisillon.  «  „,  petit  oifillon.  »  lod.,  11,  314. 

OoSTBBôN.  Celui  qui  fait  Tout,  le  moissonneur.  «  Pauar^  oufteron 
haJU,..  »  Baïf,  m,  75.         /  - 

PiLiiftOM.  •  ^ Madame  eft  en  /on  peliffon.  »  Bell.,  11,  390. 

PiLOTON.  «  Mains  &  temps  font  U  peloton.  »  Baïf,  v,  }8- 

Pij2UiBÇN.  «  Tant  e/t  fin  piqueron  cuifant  (de  la  guêpe).  »  Baïf, 
V,  4a.  «  Rofe  ne  naift  fans  piqucron.  »  69.  «  ...  de  xh)s  piquerons 
Gardei  bUn  d'offenfer  Us  deux  riches  tendrons  Rougijfant  fur  Us 
bords  de  fes  Uures.,,  »  Bell.,  11,  93.  «  ...  de  Uurs  piquerons  ces 
captiues  inoufcbetUs  Pour  auoir  liberté  la  trouffe  auoient  perfée,  » 
Rons.,  I,  143. 

Pbonuhtiàtion,  Voy.  Disposition. 

Q.yi^NON.  «  Vn  gros  quignon  buret  de  pain,  »  Rons.,  Vi,  343.  ; 

Raion.  Diminutif  de  rai,  «  Vos  yeux  fur  moi  Uurs  xzionTTjpan' 
dirent,  n  Rons.,  vi,  360.  «  ...  raious  du  foUil,  »  401. 

Regbtton.  «...  drus  regettons.  »  Ba'if,  i,  106. 

Rbmunekation.  Vov.  Gblatiok. 

Sablon.  «...  deffusvos  Tablons.  »  Bell.,  i,  370;  «  ...  U  fàblon  Du 
plus  creux  de  la  jtner.  .  »  11,  55.  «  Plus  qu'on  ne  tw7...  de  fablon 
aux  plaines  ondoyantes.  »  Du  Bel!.,  11,  16.  «  Z^  fablon  EUan...  » 
Kous.,  VI,  294. 
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substantif,  nous  n'y  reviendrons  pas  ici,  mais  il  faut  remar- 


NOM 


i6r 


Sa^atiom.  «  lê  n*ay  grief i  ny  faluatiotit^  »  Bell.,  il,  595, 
Sayoh.  Diminutif  de  saU»  «  ...  (ayons  higartei,  »  Rons.,  vr,  540. 
Serpillon.  «  ...  m  fcrpillon  d'ereitt.»  Baïf,  m,  55. 
SouciiON.  «  Quflqué  fouchon  tiré  tU  h  forejl.  »  Baif,  iir,  57. 
SouROEON,   Surgeon.  «  ...  fourgeon  d*amitii,  »  Baïf,  v,   xx 

et  )86,  note  ).  «  ...  ri/ fourgeon.  »  aïo  et  $96,  note  xo).  t ...  fevr- 

geon  murmurant.  »  Du  Bell.,  il,  141.  «  ...  rne fouru i*tûUx  D*vu 

(ar^con  éternel,  »  Rons.,  y,  416. 
Taillon.  «  ...  /a  lifne  en  fes  taillons  mordant.  »  Belt.,  il,  l6j. 
Tançon.  «...  Voifeau  parmi  les  hoit  rame:^  Du  Thracien  les  tançons 

recommence,  p  Ront.,  1,.  78  et  596,  note  169. 
Tend  ROM.  Petit  enfant.  «  Heé  an  moins  qnelqui  pitii  Mes  petits  Xftti' 

dron%  efmenuent.  »  Tyard,  159.  Voy.  PiQUiRON. 
Teton .  «  Hit  qnê  taitueà  haiferces  tetonnUfeouners,  •  Bell.,  11»  87. 

«  Ses  qttatre  petits  tétons  (d*un  chien).  »  Du  Bell.,  11,  950.  «  ...  Éês 

deux  rondelets  tétons.  »  Rons.,  11,  199.  «  Marié,  vous  pajfei.,,  en 

fein,  &  en  teton,  Vojtre  plus  ieune  fmur,,,  »  Ti,  9. 
Tortillon.   «  Friiotoyent  fes  bUmdes  crejpims  £»  '<vff/  tortillons 

aniielets,  9  Bell.,  ii,  225.  .    \ 

T  RAISON,  Trayson.  Trahison.  f  Là  les  Trayfons  vont  celant.  • 

Du  Bell.,  1 ,  388.  «...  homicide  ou  traifott.  »  ir,  189.  «  Sans  crainte 

de  Venuie,  hu  de  quelque  traifon.  »  314.  «  ...  te  traifon  fe  degnife.  » 

226. 
T  rançon.  «  Les  trançons  efclate\dê  tes  lança  rompues,  »  Rons., 

IV,  4, 
Trenchaison.   «  ...franc  da  péril,  De  trenchaifons...  »  Bell., 

II,  209.*  La  colique,  &  les  trenchaifons.  »  340. 
Trombon.  «  Au  fon  des  trombons  &  hauhoys.  »  Baïf,  xr,  952. 
Tronçok.  «  Il  faut  tuer  le  corps  de  Vaduerfaire,  Sems  le  laijer  par 

tronçons  rec/brrrlufr.  »  Rons.,  V,  459. 


Ôt. 


Ce  suffixe,  qui  caractérise  ordinairement  des  dmùnv^f  est 
très  souvent  appliqué  à  des  noms  propres  dans  les  ^^|^jues 
de  Baîf,  de  Belleau  et* de  Ronsard,  mais  le  chdx  de  ces  noms 
n'est  point  arbitraire.  Il  ne  s'agit  pas,  comme  le  dit  Boileau» 

de  changer  «  Lycidas  en  Pierrot,  »  Charht  désigne  Charles  IX , 
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AccoRT.  «  (chien)  ...  tccort  à  JUurer  Les perdris,.^  »  Rons.,  v,  41. 
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Jdargot  Marguerite,  Behtoxx  Beîlot  Reniy  Belleau  ou  Joachim 
Du  Bellay,  Perrot  Pierre  de  Ronsard,  et  il  n*y  a  rien  là  qui 
ne  3oit  conforme  à  Tusage  rustique  du  temps. 

Aï^GitOT*  «  «»•  il  (un  Triton)  eft  reueftu  d'vne  égaille  afpre, 
commtV Angelot  de  mer.  »  Tyard,  205. 

Aogelot.  Monnaie.  *  le  m  fais  doute  que  VAnglois  N'euft  forgé  & 
mis  en  batamcê  Les  Angelots  en  noftre  France,  »  Bell.,  11,  429. 

AacaiaoT.  «  •••  /'Archerot,  qui  maitrife  les  Dieux,  »  Baïf,  i,  9. 
«  •..  la  main  De  i'Archerot  a  guérie.  »  Bell.,  11,  229.  «  Ce  petit 
Arclierot  Amour.  »  %^^,  «...  i'Archerot  vainqueur.  »  Du  Bell., 
II ,  )  )i.  c  ...  i'Archerot  me  gette  Le  plus  agu  defon  trait  ef moulu,  n 
Ron».,  I,  24  et  )8$,  note  ^).  «  ...  i'archerot  Amour.  »  232. 

BlloiaOT.  «  Le  hergtTOt  ores  fa  fiùte  allie.  »  Baïf,  i,  14.  «  Mon 
bergerot.,.  »  m,  56.  «  Vn  B^rgèrot  à  la  cbere  eueillre.  »  Du  Bell., 
1 1 ,  a|.  c . ..  vfw  UUé Deejfe  Dejfous  vn  Bergerot^  vilement  s'abaiffe.  » 
Rons.,  IV,  )i. 

Cac HOTTE.  «  L'autre  tour  que  Veftçis  au  temple  à  faiuâ  Denis,  Re- 
gardant tant  dé  Rois  en  leurs  cachottes  mis.  it  Rons.,  m,  292. 

CuASSiKOT.  «  Ganymedê  ddeâable,  Chailerot  délicieux.  »  Rous., 
VI,  $1. 

Chine  VOTE.  Diminutif  de  chanvre  par  un  intermédiaire  tel  que 
cbenevis,  «  Des  cheneuotes,  des  fougères.  »  Rons.,  vi,  342. 

Cricot.  «  Sage  n'acbope  à  touts  chicots.  »  Baïf,  v,  71. 

CuisiOT.  «  De  gros  cu.ifTots  de  taureaux  &  de  boucs.  »  Rons.,  1.1 1 ,  46, 
t.  var.,  édit.  Blanchemain. 

F R erot  .  «  ...les  faux  Anabaptifies,  Lis  Parfaits,  les Dormans,  Frérots, 
d  D(ifi//(^^.  »  lod.,  II,  150. 

Huguenot,  ti  le  crains  qu'elle  foit  huguenotie.  »  Bell.,  11,  408. 

L  ERE  lot.  «  l'efcoute  la  ieune  bergère  Qui  defgoije  fon  lerelot...  » 
Aons.,  II,  356.  «  ...  vn  long  lerelot...  »  iv,  ôè  et  384,  note  24. 

Manotteï  ♦  Deux  petites  mznoXit% y  tortillées.  »  Bell.,  i,  200. 

MiGNOT.    «  ...ces  mignots  atours...  »  Baïf,  i,  125.  «  ...  mignot 
ramage,  »  11,70.  «  ...  mignots  oyjillons...  »  m, -Sx.  «  ...  mignot- 
liurp..  »  IV,  303.  «  ...  ^rttr«  mignotte.  »  Bell.,  i,  286.  «  ...  la 
^MM«  mi^notte.  n  ii,  12$.    ^ 
j   Petiot.  «  ...ce  paioi  enfantin.  »  Baïf,  iv,  179. 
\  PoLioT.  Voy.  Appendice,  t.  i,  p.  374. 

Rive  ROTÉ,  a  Menant  ma  riuerote  (la  nînfe  Bieure)  néle.  »  Baïf, 
;i»  4)9- 
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Marcou.  Vo)\  .appendice,  t.  i,  p.  J67. 


Ouin. 

l^ABOiN,  BA.B0U1N.  •  B«(/#r /^  baboin...  »  Bal f,  i\%  5.  «  ...fïriti- 
tu  pour  affuré  Tout  c$  fuê  cê  baboin  U  dit}  j»  82.  «  Ckf  bièottios 
aduocaffeaux»  •  lod.,  i,  42. 

M  rr o  u  I N .  «  . ..  <v  mitqûin  A  emflrefait  U  patelin,  »  Bcll.,  11 ,  409. 
«  Flus  mitoûin»  auiourd'buy  qus  ne  font  Kos  Mendiant  femfre;^ 
par  le  front.  »  Rons.,  m,  281. 

SouiN.  «  Houle  {omn^  houU(ou\n.  »  Baïf,  m,  )6t. 

1  I N  T  o  u  r  N .  «  Deuant  fes  yeux  erre  mainte  chandelle,  Maint  tintouin 
aux  oreilles  Iny  bruit,  »  Ront.,  éd.  Blanchemain,  m,  iji.Gctic 
expression  a  disparu  du' texte  que  nous  suivons  (voy.  11 1,  77). 


Our.      ' 

HxouRi  «...  rapproche  de  tel  etpur.  *  Bnïf,  n ,  j2o.  Voy.  EsTOun, 
Appendice,  t.  i,  p.  274. 

■:^__;:    '..■■,.■■       ■■'  ■  •  -  •        ..      ; 

Ousse. 

M  o  u  s  s^E .  «  Tesflfches  rebottcbent,  Moufles  contre  ntoy,  »  Bell.,  i ,  107. 
Voy.  Appendice,  t,  i,p.  310. 

.        •   .  ••;    '.        Oy.  .:V:;  •...-: 

Cette  terminaison,  très  peu  fréquente,  est  donnée  quelque- 
fois par  les  poètes  de  la  Pléiade  à  certains  nîots  en  o/r,  dont 
Tr  est  supprimée. 

r.  ARROV.  Voy.  Aplhmdice,  X.  î,  p.   236.  .     , 
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GmASTOY.  Voy.  Appendice,  t.  i,  p.  239. 

CoNVOY.  Voy,  Appendice,  t.  i,  p.  14}. 

CoY,  «  Vm  coy  fomnuit^,  9  Du  Bell.,  i,  94.  * 

DiSftOY.  Voy.  Af*pendice,  t.  i,  p.  251. 

Paroy.  Voy.  Appendice,  t.  i,  p.  ji^, 

PouRMiNOY.  «  ...  ëu  pourmenoy  i/<5  bois,.,»  lod.,  ir,  178. 

Rico  Y.  Voy.  Appendice,  t.  i,  p.  5)0. 

TiKROY.   «  Bon  terroy  bon  vin  produiâ,  »  DikBcII.,  i,  285.  «  Ir 

tcrroy  De  Mycenes.,,  »  387.  «  ,J.  cefie  agriculture...  Qui  d'infertile 

nnd  vit  Xtrroy  plantureux,  B  II  ^  4^^. 


■r     ï 


Ù. 


BàftBitu.  «  .„  êjpics  barb«lus.  »  Bcll.%  11,  35.  «  ...  petit  cas  hâr- 
bcltt.  »  RoQs.,  VI,  345. 

BaXBU.  «  On  l'apêih  Barbu  (un  astre)  s'il  itand  fon  ardeur,  Jl  fera 
Cbeuelu  s'ii  la  preffe  en  rondeur,  »  Baïf,  11,  23.  «  ...  vne  étoile  bar- 
bue. »  24. 

Beccu.  «  ...  le  vautour  htccw,^.  »  Rons.,  v,  32. 

BosiBLU.  «... /#r/r«  boffelus.»  Bell.,  i,  78. 

Bossu.  «  .!.  couJUaux  bolTus.  >»  Bell.,  11,  133.  «  Ûviie  (perle)  ejl 
platte,  louche,  hoffuè,  »  189.  10  „.  double  tertre  bo(ru.  »  Du  Bell., 
II,  323.  «  antres  boffûs.  »  429. 

Branchu.  c  Le  chef  ne  hr^nchu,,.  n  Bell,,  i,  7^.  «...  boccagehran- 
chu.  »  78.  «  ...  ormes  branchus.  »  11 ,  127.  «  ...  vieux  cbefnes  bran- 
chus.  •  195.  «  :„laforeJl  branchuc...  »  319.  «  ...  l'oliuier  branchu.  » 
Dor.,  60.  «  ...  les  cbefnes  branchus  des  bois,,,  »  Rons.,  iv,  191. 
«  ...  la  vierge  branchuc.  »  Tyard,  m. 

Brassu.  «  ...  le  braffu  lierre.  »  Baïf,  11,  169. 

Charmu.  «  ...  /a  cuiffe  charnue.  »  Rons.,  vi,  361. 

Chenu.  «  .../awiwr chenue.  »  Bell.,  ii,  32.  «  ,..  vertu  chenue.  » 
Du  Bell.,  I,  143.  «  ...  les  hautes  Alpes  cornues  De  Nege  comme  toy 
chenues.  »  174.  «  ...grands  Alpes  chenues.  »  225  et  496,  -note  109. 
«  La  Foy  chenue...  f  227  et  496,  note  114.  «  ...  la  grand'  épaule 
chenue.  »  248.  «  ...  la  preflreffe  chenue.  »  409.  k  Défia  chenu...  » 
409.  «  ...  poil  chenu...  »  431.  «  ...  ce  faucheur  chenu,  m  lod., 
",  ÎÎ7-  «  ...flots  chenus.  »  ||©ns.,  11.,  1^8.  «  Chenu  de  ma ur s.  ^^ 
i6y.  «  ...  efcinnes  chenues.  »  m,  278.  «  ^:.  Rine  chenue.  «  Tvard, 
112. 
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Cil  EVE t  W^  «  Vn  chtf  de ftrpens  che^o.  »  Baïf,  tv,  té4.  V  .„  fi/refii 

cheuçlaes.  »  Du  Bel!.,  1,  91.  ^tHoccafien  cbeuel&e.  »  29),  Voy. 

Bardu. 
Cornu.  «  ..«  /yr#  cornue.  »  Bell.,  11,  1^5. 
Crespelu.«  La  énjpine  ehenelui  De  fon  beau  pMl  iaunlfint  Ki 

s'efgaroit  crefpélue.  »  BeJL,  t,  98.  «  ...  cheueux,.*  crerpelus.  »  a6o. 

«  ,,,  foyl  crefpelue.  »  Du  Bell.,  11,   )$o.  «  ...  eflomac  velu  De 

panne  blanche  cre{}pt]u.  »  556.  «  ...  cheueux  crt^ptXut  de  fin  er,  » 

Rons.,  III,  14.  «  ...  fil  c>erpelu  coton,  »  v,  127.  «  ...  dos  fi  cref- 

pelu.  >»  )36.  n.:,  or  iaunement  crt(^\xL.  »  vr,  34). 
Crespu.  «  ...  vn  flambeau  Tout  crefpu  d'or.,,  »  Ro«s.,  I»  3t. 
Crinu.  « ...  cequi  lafaii  aparoiftre  crinuë  (une  étoile).  »  Baïf,  11,  23. 
Ckociïu.  «  ...  mains  crochues.  »  Bell.,  ^|i,  375. 
Dentu.  «  Aucuns  dentuz  d'vne  mâchoire  fier e  Claquent  leurs  dents.  » 

Baïf,  II,  57.  ' 

Epaulu.  «  ...  eftomac  epaulu.  »  Baïf,  ly,  164  et  457*  note  52.. 
Feuillu,  Fueillu.  «  Les  bois  fueilleuz.  »  Du  Bell.,  i>  9^.  «  Itf 

^ras  fueillu  </ii  Vhierre,  »  292.-  •  - 

FossELU.  «  ...  menton  folTelu.  »  Bel!.,  i,  265.  «  ...  menton  rondc" 

m^/ foûelu..)»  Rons.,  1,24. 
Fourchu.^  «  ...antre  fourchu.  »  Bell.,  i,  yB,  •'„,  /a  feur,  la 

/tfmtere  fourchue.  »  Tyard,  m* 
Goulu.  «...  Vn  grand  Aigle.,.  Remplit  f  goulu,  fin  deuorant  gos^ier,  » 

Du  Bell.,  i,  421.  . 
Grasselu.  «  ...menton...  graiTelu.  »  Bell.,  i,  26|# 
Grenu.  «  ...  épies  grenus.  »  BcU.,  11,  }}6.    -  ^ 

G  R I F  u .   «  Ven  fen  iournelement  vn  aigle  fm  mon  cœur,  rentens  vn 

fiing  grifu..,  »  Rons.,  vi,*569. 
Herbu.  «  ...  les  tapis  \ktthu%.  »  Bell.,  xi,  194  et  308.  «  ...  bord:^, 

herbuz..^  »  Du  Bell.,  r ,  110.  «  ...  bancs  herbuz...  »  Ront.^  yi,  249. 

«  ...  prei  herbuz.  »  Tytrd,  180  et  2^8.  *   v 

lîouPELU,  HoupPELU.  «  ...  fioccous  hoopelus,  ^V\*  »  Bell., 

i ,  227.  c  ...  cheueux  hdupelus.  »  ï6o.  «  ...  <^...  houppcîu.  »  Rana.^ 

5,  526.  «  ...  ta  peau...  De  mille  frifins  houptluè.  «  Vtr^4$.  ' 
H  o  upu .  «  ...  la  Toifin..,  Houpuë  etf  laine  d'or.,.  »  Rons.,  iv,  |8o. 

«  ...  moujfe  fripée.  Tendre,  hoopue.  »  ▼»  74. 
Impollu,  Impolu.  «  O  fleuron  impollu  d'entière  chafleté.  »  Baïf, 

II,  389.  «  le  Cbaflit  impollu^  »  Dor^,  60.  «  .../es  filles  impolues.  » 

Dii  Bell.,  I,  9t.  «  ...  im pollues  oref7/!r|.  »  Tyard,  Î27. 
Invaincu,  I  n  y  e  i  n  c  u  .  «  Vaillant  monarque,  inmncible,  inuaincu.  » 

Rons.,  TU,   i;t.  «  ...  inuaincus  theualiers.  »  158.  «  ,..  Prince 


/ 


■ 


22 


PRONOM    BT    ADJECTIF    PRONOMINAL 


181 


^ 


■HHPI 


-'■jj       ■■ 


•# 


!.: 


.•.•iiM<" 


4 


^1.' 


■^ 


170 


LA    LANGUE    DE    LA    PLEIADE 


<ii>i    Vi   •«-  — - 


%-- 


t'  imtàmu^pm  •  ÈO%,  «  ...  ccmr  dês  viai innàincu,  »  iv,  399.  «  ...  de., 
#  mturani  înueincii.  »  v«  141.  «..%.  inueincu  /«r  fe  fff«.  »  24$. '•  A'a^ 
.  du  fûf^  inneincvL- dfs  Set f  Heur  s  de  Bourbon,  »  ^84. 

||ill*OTBU.  «...  vff#yS;iNmf  malotroê.  »  Btïf^  iv,  190. 

||M|M^4'4  •*«/  mtûkbtuie/UrmonU  en  grandeur  Mes  compagnons,,,  » 

Hottr.  à».,  vn gaxpn  motu.  »  Baïf,  11,  589. 

MoutSBLÙ.  «  ....rii/^#/W#  moufTclus.  »  Bell.,  i,  78.  «  ...  antres 
"^  moaflMist.  »  ^17. 

Moçrstu.  Gtrni  de  mousse.  «  ...  «n/rei  mou  (Tu  s.  »  Bell.,  i,  184; 
\  rtiXflt  )Oi/et  Du  Bell,,  11,  419.  «  ...  ruiffeau  mouffu.  »  Bell., 
I»  aj|.  «  ...  t^/^  mouiTues.  »  11,  53.  «  ...  fj&f/we  moufTu...  » 
y%%,  —  Ëmoussé.  «  L>iK  tpcrle)  ej^platU,,,  Vautre  mouffuë.  »  Bell., 
lîfi  189.  «5i20/t  f/moûiru...»  289.  m  .„vn  arcd'ifAuiraiâ 
moulTu.  i|  Rons.,  éd.  Blançhemain,  m,  163.  Ce  passage,  sup- 

-   primépait Ronsard,  ne  figurées  dans  notre  édition.  Voy.  m,  99. 

llAtU,  «  ...  afin,  naxu,  que  ta  peine..,  ne  fait  vaine,  »  Baïf,  iv,  292. 

Ô t s t^ .  «  Oifu  hideufement, „Je  me  prefenteray,  »  Baïf,  1 1 ,  1 1 5 , 

Pst.O.  «  5i  noftrê  eftomac  efl  velu.  Mars,  comme  mus,  Vauotf  pclu.  » 
Dli  Bell.,  II,  348.  «  ...rwi/f  pcluc.  »  Hons.,  ni,  363.  «  ,,,main... 

•  peine.  »  451.  c..;  vni  Ourfe  bien  polue.  »  455.  «  ...  corps  pelu...  » 
IV,  JI26.  «  ,.,vuêcbêure  pclûc.  »  282.  «  „,fa  chair  nui  Lfvh  poil 
ê/fmh  bùtHbhnunt  pelùë.  »  v,  75.  «  ...  ^rax  pelus...  »  vi,  296. 

POMicBLU.  «  ...  menton  pommclu.  »  Bell.,  i,  263..  «  ...  menton,,, 
$n  rondeur  pommtlù.  »  Rons.,  i,  122. 

Retoffu.  «  Vn  vieil  coudrier  racourfi  Retoflu  de  mille  branches,  » 
Rons.,  V,  168.  ,     ^ 

TonTù.  «  ...  cours  tortu...  »  Du  Bell.,  i;'  225. 

Touffu.  «  Le  plus  xonSw  d'vn  foHlaire  bois,  »  Rons.,  i,  7  et  381, 
note  19.  • 

Velu.  «  (Le  ver)  ...  /a»/  s'enflame  A /on  iapis  velu...  »  Dor.,  68. 
«...  bi^rre  à  la  racine  velue.  »  Du  Bell.,  i,  248.  «  ....  longue 
oreille  vt\ut,  »  11,  }$o.  «  ,„  beaux  tapis  velus.  »  Rons.j  iv,  79. 
Voy.  Çbbspelu  et  Pelu. 

Vbktrû.  «  ... /o»  doi{àt  la  tortue)'  Large,  cireux  &  ventru...  »^ 
Rons.,  ri,  320.  v 


Uble. 
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M0Bt.F../«  ..».  la  lumière  efl  nuble.  »  Baïf,  it,  20. 
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Voy.  des  substantifs  féminins  ainsi  terminés,  ci-dessus, 
pp.  47-49,  dans  \és' Substantifs  tira  du  participe  passé, 

■  ■* , 

Ure,  Eure. 

Alleu  RE.  «  C*eft  vn  mulet  qui  a  TaWture  Douce.,,  9  6ell.,  i,  m. 
Arcuke.  «  ...  /'arcure  tant  Mie  D*vit /ourdi  délié,  »  ÏchI.,  ii,  aK* 
B  A  T  u  R  E .  «...  leun  versAÙoyent  la  mefure,  Qui  ^vùe  plaifante  bature 

Fràpoit  l'oreille  des  oîaus,  »  Baïf, m,  2.  «  ...  /larba tares,  Ou^ 
.  trages,  naurùres,  »  lod.,  11,  71. 
Ch,arni7ri.  «  ^..  ta  douillette  Charnttre...  9  Baïf,  i,  (X,       " 
CoNtESTUiiE.  «^...  rare  contcfturc.  »  BcU.,  it,  %^o,      .  . 
CouRBtJRB.  Voy.  Ebbnin.  J 

Couronnbure.  \oy.  Appendice,  t>  i,  p.  401.  v     '^ 

C  o  u  V  E  Rt  ujR  E ,  «  On  fait  aux  tables  counenure.  »  lolé,  t^  a(»ï  "  ■  f 
Deguizure.  c  De/ous  dtguizuTes  feintes,  »  Baïf,  r,  404,  DOlé  j^. 
'-       «  ...  fous  fine  deguizure.  »  i;,  25i,        ^  ^  ;  ^,;*;    '  %^ 

Denteleure/«  ...  les pi^nes  leur  dtniéhvirt.  »  BrftM  tf  W. 
Hmbourreure.«...  rembourreure  Décent  lôdiers,  »  B€U#g  x^  s  lo. 
Hmbrukisseure.  \o^  Appendice,  t,  i,  p.  402.         *  ;?  ^  T 
Encôfreure.  «  ...  /^fir  encofreore.  »  BdK,  i,  86.^>         - 
Ekcolleure.  «  ...  rcncoileure,  Xa  grâce  &  la  beauté  du  mien 

(qyiiet).  »  Bcll^,  I,  m.     ,  -         v, 

Encornure.  «  „,  perd  Vtïïcotnvixt.  »  Bell.,  11,  aîj,  ; 

E^ircRousTURE.  «  Ofiei-moydece.fard  V impudente  tncronAutt,  » 

Rons.,  .vr,.358; 
Enfleurb,  Enflurb.  <  ...  les  molles  tnûenrts.  9  Bell.,  11,  $8, 

«  i>  tonfnn  releui  i'enâeure.».  1  509.  «  ...  iw#  enflure  i2«  ^omn  » . 

Rèftis.,  V,  rf9.  ^  .  :^   K   , 

Engoulurje»  «...  <fbnr«>  engoalnre.  »  Baîf,  i,  2}i.  !  ïit 

Enrichissuré.  «  ... /'enricliiATure  D»  Chapiteaux,  »  Btif,  1,  514. 
^ÎNTAiLLURE.»  Le  porfire,  ^ybif  eutâiUore.  »  Bell.,  11,  459.     * 
Ektrblassure.  «  Renoua /ejt  cbeueux  en  belle  toutlâûurt,  •  Baïf, 

1  A  L  T  u  R  E .  <r  Icj^r  AichitCclc  il  prifc  en  fa  ladurc.  x  Bai'f,  i ,  J 14. 
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FlI&iORE.  «  ...  iirrint  killurt.  »  Baïf,  iv,  394. 
FoRPAim^E.,  t   ...  le  pris  de  cell^  forfaiture.  -  »   Baïf,  ii ,   i^y. 
M  ,,,  pitoyable  enuer s  la  (orfMurt.  »  Du  Bell.^  i,  323. 
*  FbssURp.  «  Le  nombril,  dont  là  fo(J[\xre  Marquoit..,  *  Baif^  i,  378. 
^  FouLlumi,  FouLLEURB.  «  ...i/iWr/fifouleurcs.  »  loii.,  11,257. 
«  •«•«fi'ffiAfM/i7rjf  Foulleure9,i.  »  239. 
FaizuRi!  t  ...  ^frisure  bU/me Défis cbeueux,.,  »  Du  Bell.,  i,  367. 
Fronceuke.  «  .../r/f/«i  fronceures.vBell.,  ij,  58. 
^Fî^aTDURE.  «  Pe  VHyuer  la  trijle  hoy dure.  *  Du  Bell.,  i,  1^4, 
;,    FuEiLLURB.  «  .,,  i^/a  tout  prejl  il  fivihloit  D'etaller  fà  belle  fueil- 
.     liire.  »  Baïf,  II,  197.  . 

GekiTURB.  «  **» /a  genitùre  infaHiine...}i'Dor,f  14. 
Gliçurb.  «  „, /uiar de  gliçuTt,'*  Bzï(y  11 ,  51. 
Hallure.  t  ...  «/«yôi/ (^  «i^hallure.  »  Baïf,  iv,  337. 
Intempbrature.  «  Vin  température  mortelle  ennemie  de  rvne.Â. 

de  l'autre  fan^.  »  Bell.,  11,51. 
.  LaidU'RE.  «  ,.Yque  iamais  le  chaud  qui  dure  En  Juin  iu  te  face  lai- 
dure.  »  Rons.,  II,  434. 
LieOrb.  c  ...  les^cœurs,  qui  de  telle  lieûre  Sentent  accompagner  deux 
\      maux  qui  les  atteignent.  »  lôd.,  11,  27. 
Lin  SATURE.  «  Il  ne  s^arrefte  en  ta  lineature,  Grâce  on  beauté...  » 
Baïf,  I,  514.  «  ...  la  lineature  Des  maiiis,.,  »  Rons.,  11,  287.  et 
49e,  not^,446. 
MasqOeurb.  «  ..^les  Daimons  font  leurs  mafqueures  voir  A  nojîre 

fantaijie.,.  »  Rons.,  iv,  221. 
Mbslure.  «  ...  /a  meflure  des  herbes.,.  »  B'aïf,  11,  ço.  - 
^Navreurb.  «...mor/e///;naureureâ.  wlod,,  ii,272.Voy.  Baturh. 
Nourriture.'  «  ..,  fouuent  la  nourriture  Corrompt  le  naturel...  « 

Rons.,  I,  330.  ' 

OiacrvtiE.Voy. 'appendice,  t.  it  p,  315. 
Orfrizure.  «  ...  riche  vejjire  De  broderie  ou  <i'orfrizure.*  »   Baïf, 

".  443'  - 

OsTURE.  «  Ceftê vilaine &/aUi^monJlrueufeo^urt.  »  Rons.,  iv, '317. 

Pasturb.  «  ...  lé  Lyon...  Quiprenoit  en  Nemée.&  logis  &  pafture.  » 

Rons.,  VI,  295. 

Planure.   «...  la  longue  planure  Se  prejfe  en  vn  laloit...  »  Baïf, 

Pûincturf,  Pointijre.  «  ...  tff^ /ri/?«  pointure.  >?  Baïf,  iv,  215. 
«  ...  levifde  fa  poinâure.  »  Du  Bell.,  11,  60.  «  ...  ta  poin<flure 
N'epoinçonne  les  oyfeaux.  »  321.  «  ...  via  playc,  &  poindurc...  > 
lod.,  11,8.  Voy.  Appt'iuUci',  t.  1,  p.  32^ 
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1?  o  L  L I C  E  ù  R  E ,  P  o  L I S  S  u  R  E .  «  ...  polUccurc»  Ù!  naifue  coMUur,  » 

Bell.,  II,  309.  «, ...  >  i^flctf  d'*/a  poliiTure.  »  459. 
Prelature..5#...  gfattds  cparges  futures,  Rtgtus^  principauté:^, 

//ifnt'/^,  prelatures.  »  lod.,  II,' 233. 
P  R  o  T  R  A I T  u  R  E .  «  ...  vtut  pf  ouaiturc.  »  Dû  BcU.  ,1,9$. 
Rameure.  «  ...  cour)je  &  hajfe  rameurs .  »  Bell; ,  i ,  241 .    "gf^ 
Revouturè.  «  Montre  moy  ce$  deux  oreilles...  la  nature,  or  ébat  *en 

leur  reuouturc.  »  Ûâïf,  ï,  $6^.  , 

Structure.  «  ,.,  la  parfaitte  ftrudurc.  »  Baïf,  1,^14.  >  ...  la 

ùaùfe  &  la  (Irudurc.  »  lôd.,  11,  297.  Voy.  Appendice,  t.  i,  p.  171, 
T I  s  sure.  \  Eh  Za  '  tiffurc  eftoient  Jwurtraits  au  vif  Deux  Cupidonu  » 

Rons.,  éd.  Blanc^cmain,  tu,  163.  Tout  le  passage  a  été-sup- 
,  primé  par  Ronsard  dans  l'éditipn  que  nous  avons  suivie  (voy.  11, 

T  k  e  s  s  u  R  e  .  ^Défes  cbeueux  vne  trcffurç  blonde.  »  Bell.,,  i ,  234. 

VecturÉ.  Voy.^/i/fm/fV^,  t.  I,  p.  209.  *     • 

V  E  R  M  o  17  L  e  u  R  e  .  •  ...  la  Idncc  à  Quirin,*Que  >ta  vieilleur  d  mh  par 
ve.mouleure  afin,  »  Dor.,  19.       ,  a^ 

Vesture,  Veture.  «  ...'  vcturç  déliée,  n  l^aif,  11,  446.  «  Efllm' 
ton  corps  la  véturc  De  ton  orne.  »  v,  137.  «  ...fw  cbangeoit  point 
de  vefturc.  »  Du  Bell.,,  11,  361.  «  ...  dont  la  peau  te  fer  t  encore 
de  vefture.  »  Rons. ,  v  r ,  2^$ .  «  . ..  couleur  de  diuerfes  vcfturcs.  »  404. 

Vieilleur.  Voy.  Vermouleure. 

Vou.TURt.  «  La  riante  voutùre.  »  Baïf,  i,  261.  «  ..,  ^r  voututc 
(des  fourcy^).  »  Bell.,  i»  261.  «  ..Ifourcils  f«  yoûture  pancbeei  » 
'  II ,  140.  «...  V»  Croijfant,  qui  fnonftre  par  la  nui  Au  premier  mois 
fa  vouture  cornue.  »  Rons.,  i>  120^ 


Usé. 


\  , 


Gr  AT  USE.  Voy.  Appendice,  t.  i-,  p.  383.  . 


Usque.  ; 

Thusque,  Tusque.  «  ...  ia  Thufque i^fff .  »  Du  Beïl.,  11,  329. 
a  ...  les  Thufqucs  vers.  »  RoBS.,.  i,   35/  «  i>;*Turqucs  mains 

iiiL^ciiieules.  »  11,   375.,  . 
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Syntaxe  du   nom, 

(ftUSttAMTtr'ET    ADJtCTU) 


Gtnrt, 


<^ 


Voyez  ci-desusy  p.  ii. 

Nous  ajouterons  à  notre  liste  le  mot  iairiin  employé  au 
masculin  :  «...  lopins  cbeudm  n^auoyent  fenti  h  ann  Ny  le 
uûriere  emar.,.  m  BeiL^ii;  17»  et  U  forme  nuseulioe  conqmst, 
synonyme  àé  comqiusU  :  «  S'il  pouuoU  enuoyer  a  courageux 
lêfm.  Au  dangereus  conqucfl  de  la  riche  Toifon.  »  lod.,  l ,  261. 

Nous  noterons  en  outre  que  quelque  chou,  «  devenu  mas- 
culin,  ainsi  que  k  remarque  Littré,  i^cause  du  sens  vague 
qui  y  étjfût  attaché,  s'employait  alor^  au  féminin.  «  Af au  i*ay 
^fwque  chofe  encorei plus  mordante.  »  Du  Bell.,  ii>  199* 


■ysû 


Nombre, 


«. 


•*.. 


Voyez  ci-dessus,  p.  21. 

f^l^  j<^gnons  aux  exemples  donnés  ce  passage  de  Jodclle 
^  âa6)»oti  les  mo^  actions,  essences,  inconstances  sont  em- 
ployésau pluriel d*u4e  £a^on  assez  particulière  :  «  ...  cefte loy... 
Qié-md^t^ue  me  peut- confi^uer  fes  êflençes,  Ofi  bien /es  adioiis 
que^ 


''"  incooft^nces.  » 


/: 


•î       Emploi  et  place  des- substantifs. 

Lç  substantif  est  souvent  placé  en  apposition  et  joue  le 
rôle  4c  qualificatif.  ^~— ^ 


•^ 


ctkt  Dieu  courrier  2a  parole  anmnicèe 

Ia  prefe  tant  qu* à  Joute  heure  en  tous  lieux 

lia  Mercure  au  dèuaut  de /es  yeux.  Roksard,  m,  24. 


Voy.  ci-dessus,  p.  32. 


m. 
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s^-) 
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Le  subsuntif /jft:^  $c  construit  d'une  (âçoo  toute  pâitku-. 
lièrç  cUns  le  gallicisme  :  «  C'est  forc<  que  »  pour  :  «  il  est 
nécessaire,  il  est  indispensable  ».        . 

Quant  ^p^,  f>uis  qut  iéH*ay  hep 
Commdm/  di  V%mde  facrie,.. 
Ceji  Wwi  force,  qutmi  rterèe 
ÂHfc  1*ûn...  Du  B«LLAT,  I,  199. 


Complément  dcf  substantifs. 

Certsiins  substantifs  reçoivent,  à  Taidie  de  la  pr^pontion 
Jt,  des  compléments  qui  en  modifient  le  sens  et  forment  des 
espèces  de  mots  composés.^ 

FouLDRE.  «  Ces  trois  iouldret  de  la  gmrre,  •  Du  Bell.,  i,  a4|. 
Homme  .  «...  ayder  aux  bons  &  aux  hommes  de  lettré,  »  Dor.,  i]. 

«  ...  hommes  de  proye...  •  lod.,  11,  a'4p. 

,  »  ■■"■.' 

Un  subistaritif  abstrait,  suivi  de  la  préposition  de  équivaut 
i^uerquefois  à  un  adjectif.  | 

•     ■  f   > 

Douceur.  •  Ramajfer  quelquefois  la àouctur  des  jUuretiet.  »  Roos., 

VI,  Î9S. 
ENFLURE.  «  .'..  rcnflure  ia  ksUam:  »  Roos.,  m,  19».  lUrcassus, 
.    dans  rédition  de  16a),  a  fait  sur  ce  passage  la  note  soivante  : 

«  Il  parle  à  la  ÉKon  des  Grecs,  pour  kt  ballons  enfles.  » 
HoRREua.  f  5«  MMMi  kfmnlmi  l'hottcur  iÊ^vma graà^  itache.  »  D^ 

Bell.,  II,  aa.  «  Parmy  rhontut  ^vm eémUéft,  »  $71.      / 
Orgueil.  «  Om  ahat  i'orgneil  défis  1^.  9  lod.,  ii»  |o6. 

On  dit  hemU  pour  bdUprsomu;  Du  Bellay  et  Ronsard  OQt 
dit  d'une  manière  analogue  cruauté  fOur  feriorme  enêA. 
«  Quand  te  me  pUan'  à  fa  grand*  cruauté.  Si  se  lafuf  Ot  fuit 
d'autre  amté.  »  Du  BelU,  i,  99.  «  OMmtél  fum,  tnais  hieu 
cruauté  it/e  Sotis  malhetireufe  &  rfiJf  (i«/ftifA/  »  Rons.,  V,  ta.- 
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Rien  de  plus  ordinaire  que  Tinvcrsion  du  complément, 
fiâcé  avam  le  substantif  auquel  H  se  rapporte  :  m  En  tùy  ha- 
hU  déformais  Des  Mufis  U  coUege.  »  Rons.,  vi,  115.  «  ...  dts 
vertus  amateur,  de^  lettres  amateur,  des  arts  conferuateur.  »  Voy . 
ci-dessus,  pp.  IIS  et  117,  Amj^tiur,  Conservateur. 


!^<Çpms  di  nombre. 

La  forme  même  des  noms  de  nombre  n'était  pas  fort  ri- 
goureusetnent  fixée  ou  du  moins  elle  variait  suivant  les  né- 
cetstléi  de  b  mesure  :  «  Mile  doulx  mots  doulcement  exprime^. 
Mil'  doulx  haif ers,  doukement  impritne^.  »  Du  Bell*^^,  l,  97. 

'  La  ouméradon  par  multiples  de  vingt  était  encore  fort  en 
usage  :.  «  ...  defon  temps  en  nombre  onpouuoit  efire  Plus  de  fept 
vingts  &  ime^  dans  ce  chiflre.  »  Rons.,  v,  304. 

Les  mots  tiers,  quart,  dont  Tusage  est  actuellement  restreint 
à  ttgnifier  la  troisième,  la^uatrième  partie  d'un  tout,  s'eni- 
ployaicïnt  dans  un  sens  général  «,  pour  troisième  et  quatrième. 

ti  mê^  tomt  Frmnçois,  aimant  certes  mieux  ejlre 
En  ma  langue  au  feeomi,  ou  le  tiers,  ou  premier, 
Que^ejtrefam  honneur  à  Rome  U  dernier,  I^  o  n  s  a  a  o ,  v ,  177. 

Le  tiers  (aâ|pe}  tjt  de  huiâ  ans.,,  vi,  406. 

Tn  mU  eelk  rançon  en  quatre  lots  a  part, 

Fné  <{ntLrtt  à  ma  femme,  &  tautre  pour  ma  part 

Vautré  pour  nos  enfants  &  l'autre  pour  toy  maifirt.  1 1 1 ,  221. 

Ijs  leunele  ejtle  ^vikn  iji^gt),..  v  1,406. 

...  2a  quarte /«intfrr.'^BLRD,  ï^i; 

On  dis^taù^i  le  <^i4iiiâ  pour  Iç  cinquième  : 

' ,  ■   .     '    ■      .  ■   .   -         «  ■  "  *    .     "  ■  '       '     ' 

l>  quinA  (aage)  r/ï /^  t'/nV. . .  Ron5Art>,  vi,  ^o(>. 
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Les  nombres  cardinaux  s*eniployiient  quelquefois  comme 
nombres  ordinaux  : 

Lg Caduc e^UScpi des  JagêsUtUrnUr,  RoMtilD,  vi,4o6. 

•  .    '  ■,■''■•■ 

Cependant  les  noms  de  nombre  ordinaux  étaient  généra- 
lement préférés  aux  noms  de  nombre  Cardinaux  :  «  Sur  le 
trefpas  du  feu  Roy  Charles  neufinm,  »  Balf,  v,  245.  «  Achevé 
derevoér  pour  la  troe^téme  revue.  »  $70.  «A  Paris,  ce  dixneu- 
fieine  luin.  »  Bell.,  i,  180.  «  Sanâifier  ^Aurii  h  neufiefme 
iour,  m  Rons.,  ! ,  279.  m  Le  \ingdt(mtd'Jttril,  couché  fur  Ther* 
hclttte,  9  135.  «  Refpbnfe  aux  vers  précédons  du  feu  Roy 
Charles  neufiam.  »  iii,  179.  «  Hyane  de  HQury  DeuxUfme 

de  ce  nom.  »  IV»  185. 

Avec  les  noms  de  nombre  ordinaux  OQ  iupptimaît  Yré- 

quemment  le  mot  chante»!  livre  lorsqu'il  était  question  d*un 

poème.  Du  Bellay  dit  en  parbnt  de  V Enéide  de  Virgile  :  «  ie 

mettray  ptitlc. . .  de  leur  ^re  bien  to^  voir  le  fixftfme  de  ce 

mefme  audeur.  »  i,  336.  «  le  retourne  ï  la  tranflation  du 

quatriefnu  de  TEneide,  »  337.  ""*' 

.    '  .  -  ■  ■  ■        ■'»•■■■■ 

Ce  pendant  U  t'appareille 

La  metimUê 
De  wiouSiMmt  enireprit^l%y  B6, 

QjLiand  un  nombre  énoncé  se  terminait  par  un,  le  substantif 
suivant  se  mettait  au  singulier  et  se  rapportait  seukment  à    * 
ce  dernier  élément  du  nombre.  Charles  de  la  Mothe  dit  dans 
^  préface  sur  Jodelle  (i ,  8)  :  «  il  mourut...  aagé  de  quarante 
<k  vn'an.  »  ,  -^      .     v  '  ' 


Emploi  et  place  des  adjectifs* 


■  'r-ii.   '"fl. 
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Nous  avons  vu  ci-dessus,  jp.  .iS y  V^adjeciif  employé  cotmm^ 
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>ii,^\l",^;50554l: 
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iîéftaniif,  nous  n'y  reviendrons  pas  ici»  mais  il  faut  remar- 
^M  les  potei  de  la  Pléiade  ont  renouvelé  ou  créé  un 


fjtiod  ocffl^ybre  d*adîixti(s  descriptifs,  qui  la  plupart  du  temps 
l^tÉNlieil  i  jptti  ftèi  à  un  substantif  précédé  de  la  prépo- 
sitioo  éê  :  u  nymphes  fontainiercs,  mâmiuoirine.  »  On  trou- 
Wm0ê.  «KHi  dâm  ks  listes  qui  précèdent.  Ils  sont  plus  fré- 
^priiltintlt  emplqyés  au  figuré  qu'au  propre. 

JlH  faccord  des  adjectifs  deshyal,  grand,  immortel,  Uï  avec 
lliiPibsttnti£i,  voy.  ci-dessus,  p.  ii. 

Nu,  placé  devant  le  substantif,  s'accorde  avec  lui,  comme 
111111111  est  lÊÊfOé  après  :  «  7*0%  nus  pieds  m  cJjémife,  »  Balf, 
ip  )74*  *  Nus  pieds  aJonc  &  toute  detrejfu,  »  1 1 1 ,  29.  «  Nu  chef, 
iÉibrasyci  charmes  commença,  »  3a.  «  ...  s' m  eft  allée  Nuds 
i^a^&lonUeJiàeueUelkffouslHmage  (T  Apollon.  »  Roi^i,  11 ,  82. 

Noos  avons  noté  (ci-dessus,  p.  49)  ie  nefçay  quay  employé 

substanâvement  ;  on  ne  doit  donc  pas  s'étonner  de  voir  ie  ne 

Jçay  quelfm  adjectivement  :  t  vng  ietiefiay  queh^QÛr, . .  de  tef- 

iiKMQgnir  à  la  pofterité  que  i*ay  quelquefois,  &  non  du  tout 

■odeufement  vefcu.  »  Du  Bell.,  i,  334. 

L'adje^HTsè^l^e  xits  souvent  avant  le  substantif.   J 

Amour  auôif  en  mes  Izffes  nufttilUs  "^^ 

UM'dé  lé  traià  ie  fes  Jlammes  cruelles,  D  u  Be  L 1  ay  ,  i ,  .881 

...  Us  mwntt  armées.  Ronsard,  vi,  509. 

Quelquefois  Tadjéctif  qui  se  rapporte  à  un  substantif  sujet 
de  la  phrase  est  rejetéitprès  le  verbe  : 

:     ,^m  vme  perruque' hhmiei 
A  fentouriefen  col  s'efgaroit  vagabonde.  B  e  L  L  e  a  u ,  1 1 ,  r48. 


\N^. 


Compléments  des  adjectifs. 

Certains  adjectifs  reçoivent  àts  compléments  auxquels  ils 
smit  unis  par  les  prépositions  d,  de,  envers,  etc. 
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AccoRT..  «  (chien)  ...  tccort  à  JUtunr  Lms  ptriris,./.  »  Root.,  v,4i» 
ADVERtAïai.  •  ...  MHifWjr,adtierraire«itx îmmkm, •  lod.,  ii,  au. 
Arda  NT,  Ardimt.  «  Ctr/  mm^rt  ardent  é^ineefiiuux  defir.  »  Di^ 

Bell.,  i ,  4a|.  «  ...  (ff  Gr9€$  tnlansi  femtrtprift,  •  Roni.^  m ,  1 1. 

«  i>  Cm/  d'amour  aitetnl.  Armant  ii  xwr  tant  ii^heautei  Vadmin,  » 

Ronf.,  VI,  §7. 
A  s  PII,  ■  Tout  cœur  de  ftmme  eft  afpre  à  Im  V9ngmmc$,  »  Ront.» 

édit.  BUncheroaio,  t.  m,  p.  49.  Le  passage  d*où  œ  vers  est  tiré 

a  été  retranché. 
AvEUGLi.  «  ...  adeu2^  ''^  dangers.  »  Du  Bell.,  i,  aji.  «  VA* 

fricain  aueugle  audam§ar,  •  Rons.,  vi,  77,  [' 
Bas.  «  .../ f>Mfw^  haflc  d^ôff.  •  Btlf,  iv^  il. 
X^APABLE  de...  Voy.  ci-dessus,  p.  51. 
CoNDEMKABLi  envers...  Voy.  ci*desstts,  p.  51. 
Détraqué.  «  SiuU.,.  Tout  détraqué d!«  iNamrr...  »  Rons.,  ▼,441. 
IZcouRTi.  «  ;..  Us portraifti  moifir  dis  antiques  ayeux  la  par  l'tagè 

ecourtez  &  d'oreilks  &  d'yntx,  •  Rons.,  IT,  408. 
£  s  T  G  Fi .  «  Nepiung  à  U  fourcbi  eftofée  Vt  trùis  crampom,,»  »  Rons* , 

II,  139  et  486,  note  67. 
Gros.  «...  trejfes  vagahondês. . .  Grofles  du  vent  de  in  'plusdamlx  fou* 

pirï.  »  Du  Bell.,  i  ,114.  «  Fsy  l*arbre,qni  fafrodnU,  ônêemer'  à'vm 

autre  fruit.  »  a9a.  «  ...  i#  CarMi  le  eeuisr  groi  de  tm^rnesSm  »  41). 

«  ...  grofle  defoucy,  »  Rons,,  lir,  )a. 
Haut.  «...  efirevn  peu  inreur  ou  trop  haut  4I  h  mmm,  «  Roas. ,  IN ,  |f  |  • 
Incapable  ie.Vl  nbxp  ugii  ABLBà..«lilSYitAaLB  à...  Iiibx»* 

RABLE  à...  Vw.  ci^etstts,  p.  5fï   ~ — -~ — ~ —  _™-^ 

Mémorable  en/^<V^.  ci-deasos,  p^  $4.  '  • 

Mekquable  à...  Navigablb  à...  OsBiif  âtiilfc..  If^  # 

dessus,  p.  5i. /*  A,  : 

ORrBLiN.  Privé.  «  ...orfetiiii  dip  fimm,\]im^''§^:WmillÊ^ 
■'Bute  a.'    -^-v—  --^^  :  ...  ,.     \^.'    '■  ■■  '";%?/'',: -v  Vr' 

Prest.  «  Im  vierge  îangutJfiHdeÙ^  ffmiéiÊÊtÊlÊ^»  ^'ÊÊtÊÊ,f'%t^^ 

53a.  •  Crfmr  cuidepour  vray  qnê  îa  mem  fifmm§ltÊm  D^élter^  m 

PuissANt.  «  O  D^#  pnîflante  ^1^ fmét i^^m  U  m^i  i»- 

guijfa^nte.  »  Rons.,  11,  fif.        '^  ^  • 

Sainct.  «  ...  VauUl  Saind  à  U  Memtnré,  w  Om  WÊÊmtt 


V.  :: 
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Souvent  le  compléma^  ié  {ÉKeef  tfalil  f  adjectif  :  m  M^m 

'  qifmmotrœil,  : .  Nejbitlafource  aux  larmes coplcixfe.  »  Tyard»  77.- 
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tJ^    LANGUI    Dl    LA    PLÉIADE 


::ïsi 


•*^ 


£m9iparatift  et  superlatifs. 


ît€is  d€  la  Pléiade  ont  fait  un  usage  aussi  restreint 
ible  des  comparatifs  et  des  superlatifs  synthé- 
tiques $î  u^rés  au  moyen  âge.  | 
Il  est  vrai  q\|on  lit  dans  les  Autours  (éditJjBlanchemain, 


Œil  J|f  mis  pUurs  de  tes  rayons  effuye, 

le  ereii 


*   Sourclf^  mais  ciel  des  atUns  J^  greigneur. 

^est-â-ilHre  h  mis  grand,  forme  employée  par  Maurice  Scève 
dans  sa  Z)^|;xix): 

—       %**0^  part,  comme  on  dit,  la  greigneur. 

Mais  Ronsali  ii*a  pas  conservé  cette  expression  archaïque  et 
a  aimi  jMoâifié  les  deux  vers  (  i ,  65)  :  .  - 


S 


Œil  dmtt  Vefclair  mes  tempeftes  ejfuye, 
SmsrcUt  métis  ciel  de  mon  cœur  gouuerneur. 

En  1549^  lors  du  triomphe  de  JoSelle,  Berger,  dont  on 
conoili  la  hardiesse,  n*hésite  pas  à  se  servir  des  deux  super- 
latifs grmdîme  et  bonime  qu'il  insère  dans  sa  litanie  de  Bàc- 
chus.  (DnuYlLAUBES,  Appendice,  t.  i,  p.  55): 

Jjtneiin,  Parte-Sceptre,  Grznd'imtt 
^  Lyjien,  Baleur,  Bonimt, 

Ce  aoiit  là  des  cas  tout  à  fait  isolés  et  accidentels. 

Rc^sard,  dsins  ^n  Art  poétique  (vi,  462),  n'aborde ^pas 
la  question,  mais  s'engage  à  s'en  occuper  un  jour  :  «  .*.  fi 

connois  que  ceft  abbregé  te  foit  aggreable,...  ie  te  feray  vn  ■ 
plus  long  difçours  de  noftre Poéfie, . . .  comme  il  faut  compofer<. . 
des  noms  comparatifs,  fuperlatifs,  &  amres  telsornemens  dé 
noftre  langage  pauure  &  manque  de  foy...  »  Il  n'a  pas  tenu  sa 
promesse.  Toutes  réflexions  faite^,  ce  retouV  aux  anciennes 
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pratiques  de  notre  langue  sembla  sans  doute  dangereoi  et  d« 
nature  à  prêter  au  ridicule.  ^  -  _- 

Peut-être  faut-il  considérer  comme  un  témoignage  comique 
des  délibérations  du  Cénacle  à  ce  sujet  une  plèoe  de  Du  Bellay 
(II,  4i9)  intitulée  :  A  L  Antoine  de  Baif,  sonnet/qftf uhWée 
dans  les  leux  mfiiquei  dont  le  privilège  est  du  17  janvier  1557. 
Les  comparatifs  et  les  Superlatifs  y  sont  accumulés  à  plaisir, 
et  comme  par  une  sorte  de  àéîivfçamnHeur,  brauime,  condan' 
Hnu,  exceUentinu,  gentilîinu,  retierendime  ;  le  dernier  vers  nous 
présente  un  ad jeaif  dans  ses  trois  degrés  de  signification  : 
«  Doâe,,  doreur  &  doâime  Baif  tu;  la  pièce  renferme  en 
outre  des  adverbes  au  comparatif  et  au  superlatif  que  nous 
examinerons  plus  tard.  ♦ 

La  réponse  de  Baîf,  qui  ne  dut  pas  se  faire  jattendre»  60/^ 
ferie  contre  Ufimei  de  loach.  Du  Bdîay  des  comparaUfi  (i V|  aiiS 
et  4Î9,  note  65),  prouve,  rien  que  par  son  titre,  que  tout  ced 
n*est  qu'une  plaisanterie.  Aux  mots  que  nonrvenons  de  citer, 
cette  dernière  pièce  en  ajoutJtfîùtres,  les  cov^^zi^hfortkur, 
hardieur,  et  le  terme  forgé  Mlieur,j^\  sétnble  youldir  dire 
plus  beau,  mais  qui  est  en  même  temps  un  jeu  de  mots  sut^ 
Mier,  hesîant  et  BiUay,  puis  les  superlatif  doucime,  exceUefUime^ 
gentUime,  vaittantime.  ' .  »    '  »  •'       *  "  '    -ï-  P^ . 

En  dehors  de  ces  detx  parodies,  on  ne  trouve  qvtt  ^  so- 
perlati£s  italiens  en  issitne  imités  directement  du  latin  ;^ 


i'i  ■     '?■' 


En  moins  dfvn  an  tout  eelf  fut  vendu 

Et  en  hnqueti  &  prefim  dejpendu 

Pour  ceft  ingfrat,  ingrat,  mfpe^ii!^mt^;-^:-^:,^'iW-(:--i'':r^ 

«  Les  Bacchanalels  Qii  ^Jolatrtlpm  voyage  d'Hetcueîl.» 
RJDns.,  V,  4é3,%o(tç  }iv  ' 
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Tronom  persontijeL 


u  Bellay  cherchant  à  établir,  dans  h  Deffeticc 
&  iHuftroHon  de  la  Langue  Francoyfe  (  i ,  19  et  478, 
note-iD,  quelle  n'est  pasWp  inférieure  à  celles 


termet-vl' 


qui  Tont  précédée,  en  fait  Tapolo^e  en  ces 


<r-, 


polo^i 


■•-«'• 


*  ic  diray  bien  que  noftre  Langue  n'eft  tant  irre- 
gulîert  qu'on  voudroit  bien  dire  :  veu  qu'elle  fe  décline,  û  non 
par  les  Noms,  Pronoms  £cPirticipes,  pour  le  moins  par  le^ 
Verbes,  en  tous  leurs  TcilC  Modes  &  Perfonnes.  » 

A  quoi  l'auteur  du  Quiniil  Horatian  répond  :  <c ...  le  ày  que 
la  langue  Francoyfe  fe  décline...  à  la  forme  Grecque  6c  Latine 
par  quelques  chângemens  de  termix^aifon...  principalement  es 
pronoms,  comme  ie,  moy',  mi,  nous,  îuitcy,  te,  vous, noftre,  noftres 
&  nos^i^  Cette  doctrine  était  celle  des  meilleurs  grammairiens 
d'alors.  Robert  Estienne,  qui  a  résumé  leurs  opinions  avec  beau- 
çoQf  de  netteté  et  d'exactitude,  dit  formelliment  (trakUde 
la  GrànwireJ^rancôife.  —  A  Paris,  M .  d  .  L  x  i  x ,  in-8<>,  p.  26)  : 
«  Les  Proaoms  otit  quelque  manière  de  cas,  &  déclinai fpns,  3» 
lit  il  en  fait  rénuinération  comme  Le  QuitUil  Ilom^imt:  ■ 


■■>■,»■ 

/■'■■: 


<       ;     „n/<':^    ,.'. 


n  ■■■ 


CO' 


V* 


,U*''i  '()■■■■■.•  /         ■ 


y         t 


■/ 


V  .  < 


\ 


a 


:*:V 


/ 


PRONOM    IT    ADJECTir    PRONOMINAL  l8) 

-  —. Il  ":    '  ■ . — ^ — ^ — - — : — — ^ 

J  B ,  forme  du  sujet,  ou,  comme  on  disait  alors,  fwmiti^U/ du 
pronom  de  la  preiriière  personne,  ne  se  plaçait  pas  unique- 
ment devant  le  verbe  :  Je  frappe,  je  cours;  on  s'en  servait  fort 
bien  au  cofnmencement  d'une  phrase,  devant  un  substantif, 
où  nous  sommes  contraints  d*em ployer  assez  mal  à  propos 
vioi,  réservé  primitivement  pour  le  complément  indirect.    ^• 

]e  Berger  plein  de  viiejffe,  '■"  \^"  ' 

Pur  buwhlejfê 
,     Aux  Dieux  cbeurefpiti  Vappans 

Cefie  dépouille  conqui/e,  Ronsard,  v.  aao. 

*    •  ■     • 

On  plaçait  encore  plus  fréquemrt^ent /^  devant  un  pronom  ; 
on  disait  par  exemple  :Je  celui,  je  qui.  Néanmoins,,  les  poètes 
de  la  Pléiade,  après  s'être  seifvîs  sans  scrupule  de  cette  û^on 
de  parler,  se  sont  ensuite  ap^iqués  à  la  faire  disparaître  peu 
à  peu  de  leurs  œuvres. 

En  1552  Baîf  commence  ^ainsi  une  pièce  adressée  à  Roiisard 

(  i-,  5 1  et  405 ,  note  44)  •  ^ 

le  qui  d'vn  vers  enflé  Us  changements  diuers 
(  Des  royaumes  hrouillii,  fur  la  Françoi/efcem 

Vouloy  dire...       -  ;      .. 

Mais  p\\x%  tard  il^substitue  Moi'  jw...  à  le ji«\..,      '   -k 

L'auteur  du  i2^tif/t/ ifc^f^Mff,  paîtfo»ii^^^ 
proche  à  Du  Bellay  de  ne  point  se  servir  de  cette  façon  de 
parler  et  de  dire  ii  moy  pour  te.  »  (Du  Bell.,  i,  48s,  note  $5.) 

Ronsard,  se  rappelant  le  début,  plus  ou  mcim  authen- 
tique, de  l'Ai^r^  :  _  V  . 

Carmen...  .•  ^ 


adit(ni,  ai$): 


'.^"f  ' 


futéres  iî'eftilHois  que  fàhks  &  menfmges  j' 
WbÈeféy  maintenant., %,,    - /• 
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■^v. 


i  de  U  pour  moy  est  devenu  de  plus  en  plus  rare; 


^ 


^im  n'est  n  fréquent  au  contraire  que  l'emploi  de  moy  au  com- 
tnencement  d'une  phrase  pour  attirer  l'attention  dts  le  début, 
canHM  on  k  fût  encore  aujourd'hui  (Baîf,  iv,  93)  : 

•  ■       .1  ..-  ,        -  . 

.^  Moy  cet  outrage  é  cette  iniure 

Si  notable,  que  ie  Vendurji, 

■  I 

I 

■  #  ■ 

.    Me  tout  $eul  équivaut  parfois  à  envers, moi,  à  mon  égard 
Hjlyard,  175     «  ...foit  que  vous  nCvfie:^  de  douceur  ou  fierté,  » 

V  0  u  s  est  souvent  employé  d'une  manière  explétive  et  forme 
^muxu^àt  gallicisme  encore  fréquent  au  xvii«  siècle,  mais 
asê»  rare  maintenant  :  «  ...  d'vne-fecouffe  addextre  Vous  met 
UfiiUtuàVetiuers,  ii  Du  B^M,^  11^^12. 

Il 9  précédé  de  que,  sef  conftracte  quelquefois  en  qui,  con- 
formément à  l'usage  populaire  :  «  ,.,  tu  U  fuis  fans  contredit 
Lapart  qui  luy  plaifi  te  conduire,  ^a  Baïf,  iv,  174.  Voy.  Ap- 
p»tdiu,t.iy^,^6i.  ^ 

'Ls  se  place  quelquefois  avant  le  nom  auquel  il  se  rapporte, 
eàmmêfVùt  l'annoncer  :  «  Vous  nu  Vauei  donné  d! vue  fi  belle 
-fMliPI  Voftre  Amour,  ma  maiftrejfe!,,.  »  Tyard,  180. 

Le,  neutre,  a  quelquefois  un  sçns  fort  général.  Uentetidre 
signifie,  ^Ire  expérimenté,  habile,  retors  :  «...  qtu  chaèun  ap- 
porte Force  Mx  &  canons  auffi  Pour  vuyder  ce  procès  icy,  Qui 
fera  long,  Dieu  fçait  combien,  car'maijlre  Pierre  l'entend  bien,  » 
Du  Bell.,  II,  4U.  , 

.;  Qitelquefois  /^,  forme  du  compléméi^t  direct,  est  employé 
cUnt  le  sens  de  lui,  forme  du  complément  indirect  :  «  Vne 
ficnne  feur...  qui  le  reffembloit.  »  Tyard,  214.  ^ 

Souvent  l'élision  du  pronom  le  devant^une  voyelle  est  mar- 
quée dansTimpression  par  une  apostrophe  :  «  Mette^-Ven  voftre 
feinUé,  w  Rôtis.,  vi,  14.  «Situ  m*  et  crois  jette-V  à  has,  »  351. 

Elle.  L'apocope  de  ce  pronom,  fréquente  dans  les  pre- 
mières éditions  des  Atnours  et  des  Odes  de  Ronsard,  a  presque 
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entièrement  disparu  dejs  suivantes  :  «  Sur  vingt  et  un  exemples 
d'apocope  que  nous  pourrions  citer,  dit  M.  l'abbé  Frogcr 
(p.  -105,  note  4),  deux  seulement  ont  été  maintenus  en  1584.  » 

L  E  u  R  (du  latin  illorum^  lor  dans  l'ancien  français)  aurait  dû 
rester  toujours  Invariable.  La  règle,  relativement  récente,  sui- 
'  vaut  laquelle  leur,  considéré  comme  pronom,  ne  change  pas, 
quand  il  accompagne  un  verbe,  tandis  que  Uur  devenu  ad- 
jectif s'accorde  avec  le  nom,  a  été  fort  maPÔbservée  par  les 
poètes  de  la  Pléiade  ou  du  moins  par  leurs  imprimeurr. 

On  y  lit  :  «  Qu*on  wye.,.  Sur  Us  If  s  leur  rayons  Us  abeilUs 
ranger,  »  Baïf,  m,  19  et  376,  note  7,  et:  «  ..•  Im  peut  aifé^ 
nunt  juger  Que  ne  \(^uxs  donnes  que  manger  (â  des  chiens).  Car 
'  les  os  Uur  perfent  la  peau.  »  iv,  355  et  464,  note  iijv 

La  locution  Us  Uur 5  ne  s'écrit  pas  avec  plus  de  régularité  ; 
«...  «  les  étrangers  ne  la  prifent  (notre  langue)  comme  nous 
faifons  les  leur.,  »  Du  BelL,  l ,  55.  «  ...  perdre  elles  vouldroUni 
înen  Les  leurs  pour  vn  petit  chUn.  »  444  et  506,  note  215.  Ce 
né  sont  pas  là  des  exemples  isolés  (voy*  Baîf,  tfitî»  notes  56 
et  43  ;  t.  IV,  note 98;  et  Jodelle,  t.  i,  p.  315,  note  25);  il  est 
évident  que  dans  la  première  moitié  du  xvi*  siècle  la  plus 
grande  incertitude  régnait  au  sujet  d6  l'orthographe  de|4fl 

Eux.  Nous  disons  nul  d'entre  eux.  Biify dins  le  fUÉ^^f 
.suivant,  surcharge  cette  locution  d'un  singulier  pléonasme 
(iii,  75)  :  <t  Sans  que  nul  J'euy  entrè^eux^^  vameuenr  ou 
vaincu.  »       -         *  ,   ,    >.  ^  . 


Tlact  du  pronom  personneL 


,r.^-«. 


Le  pronom  complément  direct  se  |rtace  souvent,  d^one  fa- 
çon fort  logique,  mais  contraire  à  l'usage  actuel,  avant  le 
pronom  complément  indirect.  <ii^^j,M  les  vous  garde...  y^  Rons., 
MI,  456.  «  ...  ne  la  vous  di'ie  pas. n  Vî,  289.  «'.^.Iir  ' 
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iMrflf  ffpl  le  nous  âefcœuure.  »  296.  «...  il  )a  «w  /««/  aîw/er.  » 
Tyard,  /4,^  «  i#  la  twi«  vois  maintenant  mettre  en  vie.  »  142.* 
«  Si  celle  Dette  qui  m* a  promis  fa  grâce,  Cruelle  maintenant,  la 
mf^mUrtfuftr.  T»  \^6, 


.         Suppression  dû  pronom  personnel. 

AfMrès  avoir  interdit  L^  suppression  des.  articles,  Ronsard 
ajoute  (VI,  457):  «  Autant  en  eft  des  pronoms  primitifs, 
comme  ie^  tu,  que  tu  n'oublieras  iamais,  û  tu  veux  queutes 
CiMrmfiS  foyent  parfiaits  &  de  tous  poinds  bien  accomplis.  » 

Ses  âilds  n'ont  guère  observé  cette  règle,  et  lui-même  ne  s'y 
est  point  très  sévèrement  astreint  ainsi  qu'on  le  verra  par  les 
exemples  qui  suivent. 

llJiut  remarquer  cepen^ji^nt  que  ces  omissions  n*ont  pas 
lieu  au  hasitd  et  qu'elles  sont  subordonnées  à  des  habitudes  ^ 
assez  constantes.  *^  # 

Le.  pronom  est  fréquemment  supprimé  dans  les  interro- 
jpdoQs;  Souvent  il  est  exprimé  dî^ns  un  premier  membre  de 
phrase  et  ne  l'est  point  dans  le  suivant,  duant  à  //,  c'est  sur- 
tout devant  les  verbes  employés- impersonnellement  qu'il  est 
s<ms^entendu'  :  semble  fout  il  semkle,  a  pour  il  y  a,  etc. 

,  .;-—■-■-  -  -  ->'._  .";,"''  ■  '       './■'■'•      .■  "  ■* 

;"'  -f  ^^#^       "  I'^*   PERSONNE 

Je  •  «  Perdant  Vamy  qmfeul  voulais  aimer,  »  Baïf,  11,  27$ .  «  le  veux 
aymer  àcefie  heure,  Ainour  le  veut,  &  m* apure  :  Hyeràfon  wandcmenl 
N'obelfant  nulUtnent  Fis  refus,  il  fe  courrouce.  »  ^11.,  i,  i6.  n  Plus 
me  mets  en  prière  &  plus  fais  pénitence.  9  148.  «  ...Si.  ne  mé  puys 
aflei  cmeruçillcT  <le  Tctrange  opinion  d'aucuns  fcauans...  »  Du  Bell., 
i,  6.  «  M'efi  à  cefte  heure  fouuenu  Pour  lequel  appelé  t'auois.  »  lod., 
I»  ao.«  Que  diray  plus  ?  »  Rofi^s.,  l,  22. 

Nous .  «  le voudroy* bien ^ucnoftre Langue feuft fi riched'pî^çmples 

domeftiques,  que  n'euflions  bcfoing^d'auoir  recours  aux  Etrangers.  »    . 
Du  Bell.,  I,  18.  «  ...  affin  que...  plus  facilement  paruenions  à  notre     . 


i 


■.K?'  ■<♦../?, 


•o 


V,    * 


A     • 


PK 


ONÔK 


M    IT    ADJECTIF    PRONOMINAL 


187 


propre  félicité^. .  »  35.  « ...  iniques  à  l'Aage  bien  fonneiii,  qnt  n'tuon» 
plus  uy  le  moyen  ny  le  loyfir  de  vaquer  i  plus  grtndesV^hofes.  »  24. 


'a'  PERSONNE  - 

,  '  ■  ♦-••■,  r    -  .  .       ^  , 

Tu.  «  ,..au  cœur  en  as  la  hleffeun.  »  Bell.,  t,  9.  «  ...  aÉn  qUe  lie 
laiircs  palFer  cete  fureifr  diuine...  »  Du  BeU.,  1,  jj.  » 

V  G  u  s<^  N*eft'Cépat  contre  la  tempefleQuepprtei  hraue/urla  teJitLe 
morion  bien  efcaillé.  »  Bell.,  i,  62.  •  Et  plus  haut  vous  crieiplus  ejti$ 
gens  de  bien.  »  Rons.,  v,°  341.  «...  ce  pendant  qu'efles  belleim  vi,  8. 

3*  PERSPNNE 

l  L ,  E  L  L  E .  «  la  pen/e,  auUndH  point  qn'vne  fins  à  mon  aife  De  plus 
près  ces  beautei  te  contemple  &ie  bai/e?  *  Baïf,  i,  239.  «  A  tous  non  l 
cJjacunfaut  croire,  »  V,  17.  «  v<  tout  perdre  n*a  qu*vne  foix,  »  66.  t  Long- 
temps 1m  ma  fortune  faite,  Feuffe  trouué  quelque  retraite  Pour  viureà  mon 
contenteirtent,  »  188-189.  «  •••  ^f^^y  ^'^»  C«^  ialoufe  eft  de  mon  bien.  » 
ïkll.,  I,  121.  «  ...  de  Jolide  ,n*a  rien.  »  11,  454.  «  Las ^  éombien 
.  feroit  meilleur  qu'il  y  cuft  au  Monde*  vn  fetll  Langafge  Naturel...  i. 
Du  Bell.,:^,  24.  «  Vray  eft  que  pour  aêoix  .les  Ars  &  les  Sciences 
toufiours  été  en  la  puiifauce  d^  Grecz  &  Romains...  nous  croyons 
que  par  eux  feulement  ellU  puyÏTent  &  doyuent  eftre  traidiks.  ii-^« 
«...  &  femble...  que  par  Jes  Écriz  de  ceux  de  fpn  Ten?,  il  veille  eter- 
iiîzer  Ton  nom...  »  34.  »  ...^eïT  eiix  ti'y  a  ny  grâce,  ny  enidittottà% 
35.  «  Auant  toutes  cbofes,  fault  qu'il  ait  ce  iagement  dt  cogpojftrc 
fes  forces...  »jâ.  «  /••  î'ayf bien. voulu,  &  ne  me  fèmblis  m4i  pîfopo«^ 
montrer  FAt^Ppblé  d64eux  chofes  fort  vulgaireren  n  ^ft|@hpg"^«**  f 
49.  «  JiVefi  à  cefie  heure fi)Huenu  Pour  l^tt^l^ppeUt*auois^ggm,,  t,  20^ 
«  le  n'ay  ny/ang,  ny  veine,  ny  woiulle,  Quine  Je  change  TWwm  fiwMt  ^ 
qu'aux  deux  le  fuis  rauy/it^oï^,  i ,  4$.  mfsMàroiÊIféÊÊm  mm 
ieune  fille  morte...  •  Tyjird,  215.  «  Fau^roit  que  dedaijis  va  fleout... 
yne  Nymphe  nuejtint...  i|ermj^byrodit«  cœbriiflt.  »  Uf^^  fmi^Mi 
peindre...  Ofîris.  »  iii.  *  ;  , 

I L  s  ^  e  L  L  E  s  .-ii  *. .  débilitez  par  deferpoi  f,  ne  voudront  point  €§Kftt 
ce  à  quoy  ne  s'atfendrgiit  de  pouuoir  paruenir.  »  Dn  Bell. /'i,  4a* 
«  Laquais  vois-tu  pa^  bien  Us  nUnesl  -^  Omy  monjl^0^,fimi  dm.^^f_ 
fuies,  n  Ipd.,  I,  37.  «  Or  mes  peuples  mutins,  êrrûgaHs  &  mtmkmri 
M'ont  caffé  le  bras  droit  chaffant  mes  Sénateurs  :  Car  êe  pèHr  quê  h  kf 
ne  çorrigeafl  leur  v^De  mes  Palais  royaux,  mtbanylk  luftkê.  »  Rosf#, 


0' 


*     m 


^     . 


tt.   > 


.or' 


\    . 


-J? 


vs 


% 


/    -V 


fes5=^. 


\ 


<-e 


>V 


\W 


7^ 


gg 


•■■■■■liMBIIHI 
^^. 


\ 


»*: 


•k 


WMI-^I'  '.,»  . 


■SE 


«r?-* 


.*.; 


fc  ■■■•  , 


-  f  »  1 


■<■      ■■i«  ■ 


'/% 


/' 


A- 
.    'y 


f/ 


<r>  ■ 


■*'■.». 


,      « 


^iâ  ililfOUl    Dl    LA    PLtiA:0t 


.,  ■.  ■  *■'■•  '■•■..-  ■        ■  .         f  ■ 

^^lii^        cmftoi  était  plus  étendu  que  d^  nos  \à^.    " 

y*ifimm'pêi^ iifèi^pour  toms,  •  Btïf.  v,  176.  «  ...  chacun  tin  à 

"  jU.  »  I  If  *  •  It'Wtti  bien  ttteriir  ceux  qui  âfpircnt  à  c^e  gloirie,  d'im- 

mm^  b«»i  Auaeun...  ou  du  tout  n*ccri|e  point,  fll%|  ^foy  (comme 

<Hi  Jiti k  à  f«t  Mufct.  •  Du  Bell.,  i .  $7.  «  L'atnour  trop  mife  em  vn; 

mmmê  'te  Vëy  dÊm  ioy,  EJI  la  baim  âêUms,  &  la  haine  de  foy.  •  lod.^ 

l^m.M.uJU^t  im  ramtiprifê  K$  peut  auoir  celuy  qui  tmU  à  foy 

iratMt.  à  f^mCeux  que  la  Mu/e  aiinera  mieux  que  itOfy  Cofunte  vn 

mtmU,  qui  k  kgécbi;^(oy,  «  Roui.,  édit.  de  162).  p.  747-  ^  <*«^"^ 

de  là  pièce  intitulée  U  Verre,  a  été  modifié.  Voy.  m,  îi$.  - 


V         » 


:  l 


Tronoms  démonstratifs. 


>*. 


1  ^-  -,y' 


r\^ 


V 


■<krtiûm^^p^^^  aujourd'hui  complètcmcjit 

iti^  IPl*«;  *ttièiif  cncore^  f^ 

Çil^^WuL  ^ -.  cil  qui  fut  ^^^  maiftre,  »  Ronà.,  v,  ^^y. 

-   .^      5C*lTui,:ctTUi^  CBTU Y.  D'ordinaire  il  signthe  simple- 
É^  kk^  ''^^  ^iîr  la  giierte,  » 

^    .  ï)uB^Ù^,  i,  i}i.  <t<  CÀàuyfinti&mdeuxchttninsftfend,ï>ii9. 
4    :   Assez  spuvetit(:«/Mtrépond/àa^^ 

àriii»  «niH!^  dans  Iç  prejtnier;  alors  ces  mots  ont  le  tnéme 

scm  que  çdui-d:  cehd-là  ;  «  Celui  libéral  Qkck,  &  ceftui  /%a/ 

à>»  «^««li.o)  borati  r2.  ^CAuy,  hauffé  \d[amhition.:.  Ç«W' 

;0^MjmnttJ^oifii^^  Xyard,  96.,  On  jse  servait  aussi  M 

c€luyd,cHuylà:9i  Ce  que  fay  diày  cetuyclVi.  did  encor', 

^a^;i^pii^,  t> 77'^  '^^  ^cefiuyla  Ike  scçtièr);  çui  à^ 

.■;gauç^e.Wuersc.-»  419^.,^,  -       -''■>.'    \    ■ 

Illiut;yt-ri<:*i.tt^  Yoy.  Appetdiu,  t.  iV  p.  297^    , 

Cr £ u) ,  CBt L B  n'est partoujours  immédiatemeât  suivi  de 

Wf^  l4êl^^^^^^  **-i?,  ^  celle  Pu^éllefepeiimen  notrttnerQui 

;iMy^^ii<;^  ç^ïTai^w^.  »  BaïC  i,  367.  «  V^  Veftinujur 

Tum  €^YUMus-beiéreux,Qui.::  Laiffe par  làèertu..,  Uauoir 


■»»      ^  T 


'•        J 
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i<«  * 


On  trouve  celle  'employé  s^pl  où  nous  mettrions  cdU-ci 
ou  celk'là:  •'  .1.  ta  Mari  celle  if  rwtti/  »  TyanI»  105»/^  k^ 

Ciiiii,  cdflf,  ne  s'emploie^pas  seulement  comme  prondm  ;  9 

^    est  d'un  usage  très  fréquent  comme  adjectif  :  «  ••. celle  fra(#.  ». 

-Baïf,  •!,  40.  «...  i  cdlc  heure  dà  jour,  m  t$6.  -ë'^^ÊÊS^tlÊi 

fldnut  »  ajî.  «  En  celle  Wirfl...  »  î7}.  «  ...  cdlè  mM  temê 

fjeureitfe.  »  367.  «  ...  celle  mit  defiree.  »  II,  318.  «...  celle 

atuniure.*  5231.  ^..,.  çxXït  f our  ce  clair  «ntranU,  »  393.  «•.•celle 

^enUHejfe,»  ly^  321.  «  ...  cèWt  medxmte  vipère.  »  v,  i6$t]|**«fii 

cWiiy  ^efmes  Defert.  *  Du  Bell. ,  i ,  9.  «  . . .  cduy  Caloii*««^# $f. 

«  ...  <j;elle  Bouc1)ed'otilUr(^&delii  toute  fkine.  »  113.  n  ...  celle 

ierreX.  »  434.  «  •..  cellc^'^o^r  tnefin.)^  n,  281.  «  •,.  cçUe 

DeUé..,  »  Tyard,  176.         ;: 

Cet.  CBTTB  se  disaient  S/f,  et  cetteVprônoncîatîon  était 

figurée  dans  récriture.  Voy.  Appendke,  X.\^  P*  4o?'   i; 
Q/  se  trouve  quelquefois  devant  ùh  nom  ^làiiim  :  «  M^ppf 

/jw^re.  »  lôd.,  II,  166  et  364,  cote  41* 
\      Cbttb  s'employait,  par  contre,  comm^proiiomrf  m* cette, ^ 

^  que  t'<u/ar«,  »  Tyard,  82.  «  f^  <w>  çettfii  f ihii#«#  }$mmn}' 
Tenferafentir  la  peine.  »  158.*        ::iyr^'^^:>£'r.^::h^^-  ^tj^  i^  - 

Cette-cy,  cefte-cy.  « .  /af/w w  ott/re  heàuti  entre  nous\m  fut  Mm  ^ 
Si  çettè-cy  ne  Veft,Â*vn  Poète  amoureux.  »  Baïf,  i >  147^*  Eupbi^ 
titedieapres^ceAtcyfgppercîu.*^^^^   Bcll^t^  É^ * ji«»#Wl 
la  nmt /ans  yeiçc  :  mais  cêfte-cy  Efi  cUr-voytmi 
K...oMtcy^4^fes^vertmhautaitie,Mcfaiinm^ 

de  peine.  »  Tyard,  £05  ;         '.  "    ' .  '  ^  ^ 

C  E  LA^'employait  quclquefcns  où  nous  mettons  simplera' 

ce:  KTôutcd3Lquêpeutfaireenqtlaranteans^eJpaceUlà$eu0^ 
tifice,  &ledoâefçauoir:Toutcthi^qmJa  fnain,rvj'a^e,&kdeuair, 
La  raifim  &  ^eg^rU  commandmt^  hm/do^m0ÊI^'yh  i^ 
C  E  servait^  alors  çbnan^^^i^pai^^  fe$  4iiiii€  r  ^ 

dixneufieraeluin.  » JWl.,  i,  18a jft  &  i5yde;Feurier.  » 
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'^ffm--M 
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i«IP«pM 
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wfi^mfitmDmi  n.  iftiiiipij 
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Ât^Ksdf  pÊT  u  pour  «  à  cause  de  cela  »,  locution  qui  ne 
i*est  guère  conservée  que  dans  parce  qiu,  «  lleft  minuiâ  :  par<e 

&éimÊÈ  kmretbei  croire,  dire,  smMer,  etc.,  fermait  un 
élégant  gallicisme  généralement  remplacé  d'une  manière  assez 
J||urde  aulourdliui  par  à  ce  que,  selon  que,  suivant  que,  «  ...  ce 
È^^-k.  »  Bltfî  fî;  )i7;  Dit  Bell.,  1,26.  «  :..  c*al'  elkdii.  » 
90^  11,  309.  «  Ce  di'ie,  »  455.  «  .,.  ce  leur  diNL  »  m,  $3. 
m€jidironS'nous..,9  y;  172.  «  Otmt  femble,,.  »  Bell.,  l,  30; 
4|l^  JkU^t  I,  6,  aé*  L'élision  de  Ve  éuit  des  plus  fréquente^  : 
mmnâum'^fm  m  è*  M?  —  Anec  Parmenon  ç  a  eUé...  »  Baîf, 
lilpJklb  Enfin  C€  était  souvent  supprimé;  au  lieu  de  ce  que 
c'ej^,  cm  disait  fréquemmerit  ^w^  c*efl,  Voy.  ci-aprés,  p.  197, 

%gmi.,y.iï:'i,,.  ■...-■■'■ 


■7 


Tronoms  et  c4djectîfs  possessifs. 


.ixh 


L  adjectif  possessif  ma  ,  t  a  ,  s  a  ,  que  nous  employons  sous 
sa  forme  masculine  devant  une  voyelle  ou-  une  7;  muette,  « 
s'éiidait  ordinairetnent  au  xvi*  siècle. 


'TIEA»  «  Tû  mûri  fera  pour  m'atnour  ierminéé7n  Rons.,  Amours,  1 ,  x  i  x , 
1^  I^JN  ta,  édit.BUnchemain.  Cette  expression  n),a  pas  ^té  con- 
'  4^rvéè  dantle  tC'Xtê  de  1584  suiv  i^ 

'1!l#«  «l«»«  in  t>ertit  Dés  hêaUx  yeux  de  t'amie.  »  RoAs.,  i,  xj6.  «  ...  tu 

fléchis  x*amie„»  »  vi,  20* 
Sa.  «««^  Brifdst^amie,  »  Rons.,  x ,  112.»  Efcriuant  dfj^us  toy  s*amattr 
4^  fa  penfie,  »  185.  «  Rèimt  s*amie,^.  »  m,  307.  «r  La.  belle  Flore  & 
kl  Xerre  s'amie,  •  vi ,  326.' Voy.  Appendice f  t.  i ,  p.  466, 

Mien  est  considéré  par  les  grammairiens  comme  un  pronom 

^  possessif,  et,  s^il  ne  Test  point  par  nature,  U  faut  du  mplns 

.  leur  onicéder  qu'il  en  remplit  les  fonctions  lorsqu'il  est  précédé 

d'un  article  sans  être  suivrd'un  substantif  ;  «  Akviamotirp 


'^ 
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^ 
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raparte  le  mien,  Fori  qm  volage  &  kger  fut  le  tien.  »  BéÊ^ 
I,  x6,  «  ...  du  coral  d^  ta  boucltc  vtrvmlk  La  miene  ktifnu  à' 
theure  tu  prejfas.  n  30.  «  Mon  am..rif9U,.y^^'0mii  fiélk 
paruiendr&it  Là  où  la  fiçnne/e  tiendrait.  »  40,  m  ^^pluficfi  h 
Chaos  Se  troublera  de  fa  noife  ancienne,  Qu'autre  Iteauté  qu'emirê  - 
amour  que  la  tieitne,  Sous  autre  ioug  me  captim  le  dos.  »  j^jOiUl^p 
I,  26.  «  EJlre  iftdigent  &  donner  tout  le  fien.  »\4i. 

Dans  tous  les  autres  emplois  mien  est  un  véritable  àd|ecttf. 
Il  e^t  d'un  grand  usage  comme  prédicat  ou  attribut  (  »  le  fuis 
tout  fien. . .  »  Baîf,  i',  3  2.  «  Donc  fi  Us  pkurs  font  tûSèm  é^i$  ' 
mal  efmïcny  Si  le  poil  d'or  frifif&  le  càràt  $fi  tien.  Nous  fommes 
de  moitié. en  ce  nouiuau  meflatt^e.  »  Bell.,  11,  lojàtt^mmlle 
ou  non  vueille  tna  Dame,  Vif  &^  mort  toufioursftray  (kn.  »  icpjjfe  ; 
«  Mon  EJpous  0^tout  micn/&k  fuis  k06etmt  y  Je  ffoyqu^U 
m'aime  auj(ll,&  que fon  ameefi  mienne.  »  jbj.  «  Si  U fuis  ûcn^  Z 
lod.,  II,  92.  «  ...  mon  cœur,  ainçois  qui  n'efi  plus  mien,  Eti  ' 
autre  part  ne  fcauroit  plus  entendrai.,  mieux  voudra  ettktiéfê 
Dix  mille  morts,  qu'il  fuft  autre  ^^  tien.  »  Koni.^  I,  iuii  ..Jlfe   ' 
ne  fuis  plus  mien.  »  26^.  m  Demeure  en  ta  maif&n  pour  vimê 
ioute  tienne^  »  315.  «  Te  laifferay-fe?  bêlas  iêfmkop  tie^  ^   . 
V 1 ,  2 1 .  «  Qmnd  te  tevoy  i^tremJ^,&  i$mlfiêkpbaàs^     lefé 

Lorsqu'il  s'emploie  adjectivement,  ii|îpi^^  ptftCi 

entre  un  dételmmatif  et  le  substantif  auquel  if  $e  rapporte  ; 
«  Ce  mien  Père  Angeuin g^tilhomede  race.  »  Balf,  i,  II?.  «  r*;  fir 
mieti  ingénient.  »  4;^ .,«  Ce  Caf^taiiii^ht  IriA^.^:  m  la  mdfoii 
d^vnyî^coufm AduocatenlaÇourt.JiBelL,  ïi,  357. «^..to 
Gentilhonime  f»t>»  Amy.  »  Su  Bell.^  I»  êt^  n  .tT  aux  nièces 

eftoit  d'vfie  fiénnQ  coufine,  #Ri»il4#ff:féfa       v  ;  r  ' 
JSouvént^ssi  il  stiit  immédiatement  i%j||^tiintif. 


k.  v 


<^ 


■W, 


Mien*  q^,,^.d^£us  les-^kures  0enhct^  »  Baïf,  i,  40.  «  •>«  j9|^wr|^ 
micnne.V  III,  t9ù,  k  ,.^f amour  ynietï,  »Béîl.,  i,  îjj.  t  Ô^jlfr»»^ 
mien  !. . .  »  Du  Belt.»  f ,  t^a.  «  fW donnant ram^taienùé,*  Rimar., 


î,  265, 
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■  1* 
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'*  .  ^t  "«iit» 


'f  t  •#•  iBPiiviBMfiM»  V  Bm.y  f  4  Ifp»  *'•••  ii  wMi  tien.  » 

fmfmjfkni  k  mUn.»  ltMil»t%>7i'  «i-^» '»«''* ti«n...  »  vi,  404. 
SiBH .  «  Lu  mtmhru  6eiit.„  »  pi.,  1,  I7l.>  ...  !•  >»*»»'  fienne. 
||îk  « •V.ltMto^bMM  fiéiiiie.  »  foJ.#  I»  Wf.  «..^fcf  ^wySf'^ï  f»«tis. » 


k'fh; 


''\ 


NoTftB.'«  •••  k  cheualier  noftrc.  »  loé.^  ti,  2^^ 


,;■'  -     <  K 
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TroM0«t  o4d/ecnfs  indéjfnis^ 


■f 


^1 
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Oh .  l'idîeérff do fânldc  inSéfiiii  lipi^^  ci-dessus,  p.  S\ 
,qilfc  sa  signification  distifiguc  nettlittçnt  de  radjcctif  numéral 

•  fay^nwy  vomr  (m^rirynt,  UlU  ordiiri,^ipfu$  en  cac}H  &  en 
1hmê,'&  m»  ctnrpt,  à  lod.,  11,  9a  et  ^69,  Ûottil^^^  [ 


.  i..:  ■    j  i: 


•r'C'i- 


Uadjectif  indéfini  ait,  cn^)ldyé  au  Éêthînîn,^^  . 

•■  ^    ..;     t|«nt  un  au  lieu  d'une,  lorsqiuu'il  précède  uii  mot  commençant      v 


^.\-^ 


T"  -Jt' 


Sr^ 


C 


*  . 


♦*        • 


•*  m^*Ml^îr0p€iH.wbvi  Bell,,  |,  $oî,  note  190.  «  .^n  ardeur 

Mp^  /*p»fétl  »  Root.,  1 ,  2^  et  386,  note  62. , 

àl0nn»  i&àtxmfim  henrforfgàfamode,^  Baïf,  v,  1^1'.  «  Cha- 
fnn  àfmfkiâ  doit  entendrÀ.  »  150.  «  Chacuii  ymhfa  mercerie. 
Chacun  fin  mol  ire/mamais  criê^  flS^*  ^ 

"  |)iillliiiiiit(^  W  chac^n:  «  Vn  chactin  tramilloit, 

fvn  afrisUpreffinr,  Vautre  à  bien  éftmper  h  ventre  àVentm-    ,; 
llilh  »  Bell- i  I,  229/«  •..  ie  crôy  qu'à  vn  cbatutt^h  Languç 
puyiïe  omipe^mnient  commuiiiquer  toute  doftrine.  »  Du 
BeU,,  1,  lÉ^pi  d^  i(>nt  e^xtcunlMTovit  chacun porU le    . 

'^p^k  aussi  adjectivement  dans  le  sens  de  (:^^«ff  • 


1buBdî.,-i^  13. 
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Il     I     j  -1    1»    1      II      lliMjl  r  |ill  MiJi^UAiM  ill   m  ï  llHIgllI  ^  II»,  fanmi. 
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<vV»  l'aucune  ^Jt(^air(/ifi^i'^;iM^  19a. 

«  yaucan  aipùfqwi  maladie,  n  %  12).  Am  pluriel  oti^nni  te  4U^ 

«  AoctitiisMif^r^ilié^  »  BaTf,  v,  97;  «  Atteiim^^htfkfiV 

Belt.,  Il ,  240^ K  ;.r^if  ne  puis  tifez  bkimer  b  fotte amiMûce 
&  temeritjé  ^aitctêfà  de  notre  naiioot.^  w  Oil|ii|f  1  W^^tt^^ 
of^ttfii  ont  véu "quelques  Œuufts  4e  e(Bf  tMI  li...  »  t4«  «  Miél' 
que  dlrày-ie  À'ancum,  vraynient  mieuK  dignes  d'eftie  appelai 
Traditèurs  que  Tradudeurs?  »  Ibid^M  kncom».,  fiiiiêHt fof 
la  Mort  tprauuer,  Si  du  mal,  qui  tant  Us  tfpftft, 
rifoH^trouuer.  yi  ij^,  •  -  '  ?« 

A  u  T  R  E  est  adjectif  pronominal  :  «  Autre  plàs gratéi  l^n  Hè 
Jonhqiu.  »  Baïf,  V,  163.  Il  s'emploie  aussi  comme  profum. 
Qpant  à  autrui,  qui  vient  du  cas  obHqilé  «llffjMr,  H  ne  t'#f* 
ploie  que  comme  complément.  Uautmy  se  dit  par  ellipse  pour    " 
Vautruy  bien,  le  bien  d'autrui.  «  Qui  mange  V^ulxixy  JaUpaifibU,j^  | 

"'■Baïf;  V,  70.-  _■■■■■■    ■■:■■•  •■   ■'""■■•^v"^  :4^'^:  ^ 

^     M  E  s  M  E .  Contrairement  à  l'usage  iu::^ié^m^nê/ÊÊnmtm 
pronom  personnel  pluriel,  demeure  parfois  invariàjblé  :  •  Si 
faifoient  dîes  mefme,  f/i  leur  rage,  pitié,  »  lod.,  i  >.  l8o.  Du  Bellay    • 
.  dit(ii,  251):  «  ...'/^mefmeswi^fit,»^fMiÉ^ 
.   Le  nu/me  se  disait  neutralement  pour  :  la  màite  chose,  «  Le»  V 
mtimt  aux  autres  ne  fmfoU,  »  B<îf,  iv,  45.  --m^^y'^   ,.     -  .. 

Nul  est  tantôt  adjectif  prcHiomi^  :  «  Î^Tullc  amiHi  Hfljjl    / 
immuable  :  NuUe  immitU  perdurahle.  w  1ÊÊ(^  f  ^t^»  et  mm 
pronom:  ^liuï  de  vmts  mn  0us^en  offenfikw  t^y^  ^.  à  tmi  - 
n*ay  voulu  de^lairm  »  i  S5 .  B^f  s'e«  sem  de  la  fdrme  archaïque  > 
Nuttuy.  Voy,  Appendice,  4  l,'|fe  ft^. . 

Personne,  bien  qu^ecnployé  dans  tiff  seM  ftidâinfy  est 
quelqqefois  re{»résenté  par  un  {mMMi  ptiii^iel  :  «  l^mnlt 
iéh'èu  defirny  volonté  d'oflfenfer/vr/a»»^,  de  firfpie  ifiaaÉtiii! 
quV//^  foit.  »  Rons.V  V,  394. 
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JIllN  frww/Âosc^^  Conformément  à  son  étymologie,  ce 
IQG^  employé  seul,  signifiait  <iuiiqut  chose,  Voy.  Appendice, 
Il  t|^  j$l.4^Wpagné  d'une  négation,  «on  sens  tu  nulle 
;  «  Rioi  ^ûvalu  Unomiê  fm,  Ny  defib  :  rknU  nom  de 
If^Pour  garanHr  di  la  tndfm.  »  Batf,  ¥,,$!.  «  Rien  ne  faire 
'pair  viûlmCi.j^  i  $5 .  «  Bien  ne/ait  tant  r homme  femblabk  A  Dieu, 
:fm40fê  vmtaU$:  wtêo.  «  ...  mUs  on  m  voit  riens  Qui  ne  fe 
Memuflerd'auoircbci  luy  des  chiens.  »  Rons.,  v,  42.  Par  cxten- 
rion  il  a  souvent  le  même  sens  sans  être  accompagné  de  la  néga- 
é$e^JI:è  Fenferay  moném&  rien  contre.  »  Baïf,  i  v,  1 56.  «  i</- 
fié'es  mUffent de rien/atr&.  »  v,  66.m...cesfourciirenfrortgne^. . . 
£i  qUiJbuuent  à  rien  /mVf  5(w/  les  plus  emhtfof^eî,  »  Du  Bell., 

II,  ii9a.  ^ 

DONTi  oâ.  Y,  sont  originairement  des  adverbes  de  lieu. 

Voy.  cî-*après,  Adverbes. 
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^       \  Tronqm  conjoncrif. 

Qu  I .  Ce  pronom  est  fréquemment  employé  d'une  manière 
elliptique,  dans  ie  sens  de  celui  qui,  ceux  qui,  celles  qui  :  «  // 
n*y  aqu'vn  feé  Tatllèhrasjjfoutes  qui  l'aiment  ne  Tout  pas.  » 

Baïf^ili,  299.     — 

'^  Quivoudroit,  qui  voudra,  équivaut  à  si  quelqu'un  voûtait,  si 
quelqi^Viia,  m  Qui  vouldroit  à  cefte  ballance  examiner  les 
e^u  da  anciens  Romains...  ils^feroint  en  hazard  d'eûre 
accouflrez  en  corneille  Horacienne.  »  Du  Bi|fll.,  i  ^76.  «  Toutes^ 
langues  ont  leurs  motz  &  loqutions  vfitée^  :  &  ^wt  n'en  vou- 
droîi  vftHf,  il  fe  faudroi^  ft^ger  à  part  nOuueaux  artz.  »  77. 
ft  Qpî  voudra  v^r  commrÀnour  mefurmonte. . .  Qui  voudra  voir 
vne  iiuneffe  pront^A  fuiure  en  vain  l'ohiet  de  fon  malheur.  Me 
vienne  lire. . ,  »  Rons. ,  i  „^r-«-iî^  ont  la  clef  du  ciel  &  y  entrent 
tous'fettls,  Ou  qm  veut  y  entrer  il  faut  parler  deux.  »  v,  371.. 
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«  Qui  voudra  coûfiderer  la  faculté  de  Tame  eu  fe^  d^ux  parti^p 
il  trouuera  que  les  vertus  intelleâuelles  font  fl  idndës  aux 
moraljes  qu'il  eft  bien  malaifé  de  les  pouuoir  feparer.  »  v  i  »'469« 

Dans  un  sonnet  de  Pontus  de  Tyard  (p.  i8o),  troiii^^ 
accom]Nignés  chacun  d'un  ^uttec  lotig  développement,  lÉIfl 
suivis  d'un  cfluy  qui  les  ^complète  et  les  résume  :  «  Qjoi  voU 
quand  Pbebus,..  (^i  peut  nàmbr er...Qjxi  peut  par  le  mmu  ks 
Atomes  comprendre^.,  ôtluy^  poffibk,  auffi^ptii^  sttjémm$.pf»f 
gnoifire..^       ,   ■  ^  '  ,;>■.  '|/  :;   ■.;    '"y 

Qui  sert  souvent  dans  les  énumérationi  où  nous  mettrions 
c#/fifWiV  cekui'UtJun,  Vautre,  etc.  «  Qijti  j(e  f^  traimmt/usk 
ventre  ;  (^i>srjr/qui  vient,  qui  fort,  ifBAman*XipiMlk4^^ 
qxtt^faitle  veau.  Q}ii  met  au  ieu,  qui  s*en  retire^  »  JMf,  fftJS' 
«  ...  par  l'Efpace  de  xx  ou  xxx  Ans  ne  faifons  autre  chôfe 
qu'aprendre  à  parler,  qui  Grec,  ^«f  Latin^ï;!^  Hébreu.  »  pt| 
Beli.,  I,  24.  /    ^    ^      " 

<Jai  quiert  le  f$u  aux  veines  à*vfu  pierre,     ,       // 
'  Cbii  ctfiiri  aux  bois,  forts  des  hefes  fa^uages. 
Et  qui  encor*  enfeigne  Us  rUsages.  D\3  BitLATtf»  |f|*^ 

Qjii  U  Palais  de  langue  mife  en  vente  ^  v 

Fait  e/clater  deuant  vn  Prefident,      -  i       . 

£f  qui  fiqUé  d'auarict  fuiuanU  , 

Franchit  lamerdeVîndeàVOccidmt:^0'H%k%ii^n.%tT.* 

<    '  '  ,  ..,..-.>■  '  ^    ■ 

L'auteur  du  Qiiintiî  Horatian,  ^ui  blâme  cette  tournure  à 
propos  du  premier  des  passages  de  Du  Bellay  cité  ci-dessus 
(voy.  Du  BeU.,  i,  485,  noter  |f})t  la  rs^ife  parmi,  «  les  vkes 

de  la  langue  du  pa3rs.  1/         v        ^  . 

Qtii  est  suivi  jd'ordioaire  d^uu  verbe  à  la  troisième  perseoàc» 
même  lorsque^  le  pr<»Qom  qui  le  précè<k  est  de  la  pÉMHlRi 
ou  de  la  seconde  :  mMmy  c^  éimtfo$  iOMi  fetÊÊÊmt  vm 
heure.  »  BeU.,  il,  59^  04/mÊÊt0^:^^ÉÈÊm0i*^tfi^ 
(l'or)  De  pafftr  par  tes  mains,  pour  s'en-imir  loger  Ches^  ywygpl' 
le  tiendra  comme  vn  l$ofte  eflranger,  a  Rons.,  IV,  40.     ; 
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^  fÊd  ê'emplqkf  f^  um  sorte  d'attraction,  apris  c'est  â 

MW  Oèik  *,4[^  b  mê  ipi«  plaindre.  »  Rons.»  <  144* 
(2<**  *  ^  ipilmyé  abusivement  pour  ^w'i/.  Voy.  Appendice, 

Cip  fiiH||i|t  tocmloQ  qiit  semble  devoir  s'expliquer. ce 
mi  obscur  ?  «  Ciii  nt  foU  vray,  Von  dit  encore  La 

y  ttnployéiieutralernent,  répond  à^f/ii^ou^ttaJ  en  latin, 

^H  signifie  u  que,  quoi,  â  quoi,  c^c.  «  Mail  ie  ne  pourroy  pas  bien 

iiliiil*  l«^  c'ift  qui  i'^  le  plus  ou  Vaife  ou  le  mar- 

|Pi«»li|i  |«  ?|9.  fï  K^arM  bien,  que  c'ejl  que  din  on  n'ofe,  » 

^ll^^i  iNPï^        ^  %  ^*'^-  *  329-  «  ^  qwyUfoucU  tu  ? 

ifilllMi^  que/^îr^  iili^fitfi^  de  t* enquérir  ainji  de  won  affaire,  » 

iiif  il«  Il  Qjie  nousferuira  d*y  penfer  ?  »  iv,  6.  «  Qyk^Jeruent 

amourd'buy  tant  de  doâes  écoles?  »  234.  «  Qui  ferre  Voye  a  prou 

qnt  faire.  »  v,  79.  a  ...fentir  vous  feray  Q}xè  (^eft  d*offenfer 

Dieu,,.  »  BeU.,  H,  147.  «  Voyla  que  foy  /ro//i//  en  ce  mondain 

empire.  »  285,  «  /oJû,  Anghys,  iadis  preuue  tu  feis,  Q^c  c'eft 

êautnr  de  François  efté  JU^.  »  Du  Bell.,  1,  264.  «  Voila  que 

e^ifi,,,  »  II,  176. «  ...  dy  moy  que  ie feray.  y*  183.  «  ...il comprit 

Q)XQ peut  honneur,  amour  &  courtoifie.  >•  Rons.,  I,  40.  «  P^tis 

qùifeul  i^ay  cogneu  c^t  peut  ta  Deité.  »  265.  «  le  né  te  dirai 

point  à  prefent  ^Me  fignifie  Strophe.  »  n ,  47  5  •  «  -  •  rdfi^lois. . . 

A  C(ignu  que  pouuoit  vojlre  forte  puiffance.  »  v,  199.  «...  lors 

vous  feimrei  que  peut  le  repentir.  »  338.  «  Qpe  c'eft  que  d'aimer' 

ï apprendra,  y»  \l^ /^6.^ 

Qui  équivaut  aussi  à  au  que  :  «...  trop  harbarèment  (iie  ie 
•croy,meff>rifant  tout  aduertijjfement.  »  lod.^  Il,  2S^. 

LBQ.UBL,  LESQUELS.  \  ...  cefte  faculté  de  parler...  ne 
fepç^ll^iienr  que  par  Tlntelligence  parfaite  des  Sciences, 
les  quâes  ont  été  premièrement  traitées  par  les  Grec?.  »  Du 
Bell.,  I,  12  et  13. 
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Esqfids.  Dans  lesqiieb.  « ...  i^Mît  W^  Équeb^/ffanf}!! 
wo«  am  tu  méfias.  »  Baïf,  i,  17.  «  Cela  n'a  rien  de  commun 
à  Tcage  ny  à  la  fâifon  ef quels  vous  les  fiftes.  »  Tyard,  199. 

Q.UOY.  Deqtéoy,dccéqu€.ulMêgfriUlaplmp^ 
merueiiUni  Dequay  luy  ml  fur  U  rimâgt  jyHdhJbonU,  a  fi  ïnen 
chanté,,,  »  Rbns.,  v,  50e. 

Avoir  de  qUoy,  avoir  du  bien,  de  la  richesse  :  «  Du  cofié  des 
plus  jorts  fimdaineinent  fe  range,  Et  du  cofié  de  ceuîx  qui  oni  h 
mieux  dequoy?  »  Du  Bell.,  11,  198.  ^ 
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VERBES 


odnomalies. 


ES  anomalies  n'ont  rien  d'absolu  ni  même,  à  la 
rigueur,  de  réel.  Ce  sont  presq^ue  toujours  des 
formes  tombées  en  désuétude.  ^ 

Beaucoup  d'entre  elles  ont  déjà  passé  sous  les 
yeux  du  lecteur^  dans  diverses  parties  générales  de  notre  tra- 
vail dont  les  verbes  ne  pouvaient  é^tre  exclus  et  où  ils  occu- 
paifPH  inême  parfois  là  placé  la  plus  considérable.  Il  faut 
nécessairement  y  avoir  recours.  Nous  nous -contenterons  de 
rappeler  ici  les  plus  importants  de  ces  chapitres  et  de  les  com- 
pléter à  l'occasion,  soit  par  quelques  articles  nouveaux,  soit 
.surtout  par  des  exemples  supplémentaires  ajoutés  à  ceux  que 
nous  avons  donnés.  - 

'  Aux  mots  factices  formés  par  onomatopée,  tels  qxx^jîoflo' 
tant,  habm§ïvpy.  Appendice,  t.  i,  p.  33),  nous  joindrons 
paftaier{Bl^[t\  84)  :  «...  /a  w^  paflazant  écumeufe.  »  eigloti- 
glouter  :  a la  bouteille . ..  Glougloutc  ^w/^«  ^^  moy.  »  Rons., 

VI,  9$.       y    ,      '  ' 
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Les  arcSmms  (Appmdke,  p.  2XO-î5i)  abondent  esivtriies. 
Ronsard  mettait  une  sorte  de  patriotisme  à  faire  des  emprunts 
à  notre  ancienne  langue  qu'il  aimait  au  point  de  dire  :  «  En* 
core  vaudroit-il  mieus,  comme  vn  bon  bourgeds  pu  citoy^en^ 
rechercher  &  &irè  ^Xexicon  des  vieils  nkHs  d'Artus,  Lan* 
celot  ^  Gauuam,  ou  commenter  Iç  Romant  de  la  Rofe,  que  * 
s'amufer  à  ie  ne  fçay  quelle  Grammaire  Latine  qui  a  iwiiffe 
(on  temps.  »  (m,  535). 

Voici  quelques  additions  à  ce  chapitre  :         *    v         * 

Affetté.  «  .,,vn9ifitxxé  menteur.  »  Rofls.,  vi,  369.      '  ' 
Blesmi.  «  ...  malade &\)\t{m\t^Ji  Rons.,  vi,  f^^,  Voy.  Appendice, 

u  I,  p.  aja.     *  '      ■ 

Chaloir.  «  La  chafie  Pénélope...  de  fin  cher  mary  fi' longuement  fe 

chaut.  »  Baïf,  iv,  397.  Voy.'  Appendice,  t.  f,  p.  338. 
Ebahi.  «CWK)f...  Qui  fift  les  trois  Aboys   Tous  ehahiifi  taire.» 

Du  Beil.,  I,  193.  Voy.  Appendice,  t.  i,  p.  256*^  .,   ^ 

Epamé.  Baïf,  I,  409,  note  87.  Voy.  Appendice,  t.  i,  p.  368. 
EscMcHÉ.  «  L'autre  reçoit  le  pépin  tkzché.  »  Ront.,  11,  4I> 
Fiché.  «  ...  Vosil  fiché  fur  la  campaigne.  »  Du  Bell  .,1,43).^*  jyvhg 

œil  fiché,^  en  biant  le  regarde.  »  n ,  2  y.  VoY.Appendia,  1. 1  ,ip.  279. 
PoRCLUs.  Exd'u.  «...  la  fiinâe  ordonnance  Des  immuables  DiettXg 

Fordufe  d'inconflance..,  »  lod.,  i,  108.'  ^  ^ 

Frayer,  Frotter,  effleurer.  fL .Cafior  du^emiêr  coup  m  fraya  qu$ 

k  hort  De  l'efewde  Lyncé...  »  Rons.,  iv,  296.  Cestorjiillaîrement; 

un  terme  de  vénerie.  Voy.y^Z/eniûi^,  t.  I,  p.  403^ 
Hetter.  i  4maje,„  Sans  iamait  de  rien  te  hetter.  é  Baïfi  v,  49, 

Voy,  Appendice,  Ui^p,  2^$.      ^  '  * 

^^ " ^*  •  «j^I^...  Luy  ferme  Vœil  vagabond  &  nouant.  »  0tt  Bcll., 

I,  ^ci0f^^.  Appendice,  t.  i,  p.  313.  .  >       '. 

Poindre,  i  Bonté  change  Ji^  on  la  point.  »  Baïf,  v,  27.  Voy.  Ap- 
pendice, t.  I,  p.  323.  ;  .  ^ 
Réscoux.  «  Songe  qui  par  pitié  pi'a  rékouxde  td  mort.  »  Voy.  R  e  - 

coux,^//»effJiV^,  1. 1,  p.  330. 
Sacquer.  «  ...  facquer  les  armes  au  poing,  i  BéH.,  i,  ii6.  Vojr 

Appendice,  X.  1,  p.  ^^4.    :  :  '  .  *        i 

Se  M  ON  DR  E.  «  Ta  Mufe..,  La  mienne  à  te  louer  {emond.  »  Du  Bdlv,  ^x   <f 
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I,  260.  Voy.  Appendice,  t.  i',  p.  357 
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.  mmk/klt.9  MU  I,  «95  tt  ?$$.  éotc  i8o.  «  ...  ou  Us  forheaux.., 
.,.\/e  fottloicnt  a/«>/r.  »  Ron».,  m,  ijo.  «  fo  <i«3«  Gbateigner,  qui... 

lofim^yr  iT*  fouloit.  »  v,  a;}.  Voy.  Appendice,  t.  i,  p.  339. 
SoomôJil.   •..,ielè  fourdoit  r*frf>.  V  Baïf.  iv,.i99.   «  m« 
:"i^frtH  glan  tjtjwl  tw  friîwrf  ^»<^»f^.  »  v,  19.  «  Fn  grand' feu  (burd 
■f|il  rriiifff    II  ^jft  •  .*.  mifêêtdfijux  m  fourdroit.  »  241.  Voy. 

tisill»  *  «►jji^oiârf  i«  Vonde  rùugifant,  Dotit  à  pic  fec  tan  peuple  . 
feut  yflTint.  »  Du  Bcïï.,  11,   17.  A^oy.  l s %ik.  Appendice,  t.  i, 
p.  299. 

Aux  mots  tirés  dts  DiàlecUs  (Appendice,  t.  i,  p.  352-359)» 
nous  ajouterons  :  ^ 

liiriiii, iSfé  de  Jau,  qui  est  encore  actuellement  le  nom  du  coq 
7    dN»  1«  P*toi$  du  centre  :    «  /e  te  pri'  laquet,  iAuchc-nm.  « 

/      ÉOQS.,  VI,    343. 

An»  mots  qui  ont  pris  m  sens  péjoratif  (Voy,  Appendice,  t.  i , 
pp.  428-432)  :       ^  \ 

âeeoasTRCE.  •  --  entn  en  ma  chambre,  &  me  vien  accouRrer.  >» 

Rons.»  VI,  13.  Voy.  Appendice,  t.  i ,  p.  429. 
Boorx.  «  .*.  Neptune...  D'ire  boufi...  »  Hons.,  iri,  42. 
Coït,  t  HeUm  Greque...  N*a  pas  eu  la  poitrine  çuitcSeuU  d'amour 

premièrement.  •  Rons.,  11,  166. 
Hacle».  «  Us  matbeloix....  Raclent  U  dox  de  la  pfaitie  aiurée.  9 

Du  Bell..  1 ,  368.  «  Au  pis  aller,  vne  vfure  Raclera  toute  Vtniure.  « 

Rons.,  i^,  Xà8.  «^fay  rstiâé  de  ma  fantaifie^Le  mondt  au  vifage 

eshontâ,^*  431. 
Recrigner.  «  ...  /a  Preftreffe...  En  rechignant  s*en  ffl  f^^f^-  » 

RoQf.,  II,  8ai 

Trononcianon  et  orthographe.  cAdditïons. 

(Wpy.  Appendice,}.^,  pp.  438-482.)" 

AissiLLE,  rimant  avec />r/l^.  Rons.,  vi,  288.  à 

Amoneste».  Baïf,  iv,  353.  Voy.  Appendice,  t.  i,  pp.  221  |it  458. 
Arrouser.  Du  Bell.,  i,.i43»  Voy.  Appendice,  t.  i,  p.  4Sa- 
Bagner.  Rons.,  11,  29.  Voy.  Appendice,  t.  i,  p.  442-  /  \ 


K-    fïSl-;' 


/' 


^■■■■■lllllllPWllIBIIMIlilIWiBWPBWII 


■■MMIIIIIHiiMiaillHilililiai 

1  ^ : , 


wmmmmmm 


</ 


\- 


-A* 


;  J 


,"■''■"'■*.■ 


»?' 


C  d K  S p M  MB  R »  lUn s  Ift  tcii»  «è  mbs  etnploy^ii»  <«iii»iit#r  ;  «  ts 
Dieu  Mats  U'pend((nt  de  regret  ft  conrammc.  .i<  Reiif,*  i r^  »èÙ^- 
Conter.  Compter.  Roni.,.vi,  9*.  Voy.  AppeiMice,  t.i,  p.  4^4  J> 
Dec  ŒUVRES.  Pu  Bell.,  i,  i4$.fVoy.  Appendice,  t;  1,  p.  447. 
DpssrRÉ,  Dessirée.  Blif,  i^»  75  ;  lod.,  i,  ly.Voy^Appendkfi 

Effroyer,  lod.,  iî,  26a;  Rons.,  V,  fia*  Voy.  Appen4ket\m%^ 

P-.446.  :  •   "'^     :  .     •■■■■.'.••..'.       -:.  •    . 

Hnvoiray,  ()*).  Du,  Bell.,  11,  100.  Voy.  Voiikay ,  AppetiMce^ 
1. 1,  p.  446.-  ,      '  :^     •    -       ,<"  -^..^       ;  ■'^■-  '^  -    ^  '"..\ 

Fener.  bu  Bell.,  I,  9e.  Voy.  Apfendke,  t,  i,  p.  444.'  ,        / 

Fleurir,  Florir,  sont  employés  à  peu  près Indiflféremment,  sans 
qu'une  acception  particulière  sçit  ^ien  ncttemept.affièct*e^4jJïàqu« 
forme:  «  ,!.  ié  ne  parleray  de  taipt  de  Matière,  Af?  &  Scieiices, 
qui  flori/fntt  entrV^ROus.»  Do  BçtL,  î>  $9.  «"£>  flori  Arhriffeau,» 
197.  «  Qu'est-ce  des  viens  allecbaHs?  Ils  floriffent,  ilsfaniffent,  Ainfi 
que  l'herbe  des  cbautjbs.  n  11,*  15a.  «f  .,.  en  fim  âge  plus  beau  Qui 
florilToit  comme  tme  hunerofe^.,  »  l^ons.,  v^  397.  «  ,.,fe^re.„en 
armes  fleurîlknt^»    ^56.  Voy.  çf-Jessulis,  ,p.  45,  Florissant. 

G  u  A  r  I  r  .  lod  ; ,  I , .  3 1 .  Voy.  Apfendiceî  t.  i ,  p .  44  5 . 

Jarçant.  Bell.,  11,  41.  Jar^ez,  80. 

LiCHER.  Baïf,  III,  112. 

LuiTTER.  Du  Bell.,  I,  425».Iod.,  I,  38.^Rons.,\y^  J  249'Voy.  Ap^ 
pendicc,  t.  i,  p.  45 5»  ^  -    ' 

MuGùER.  lod.,  Il,  270.  Voy.  Appendice»  t.  i,,pp.  367  et' 449.. 

rOTTROYERVDu  Bell.,  11,343.    "T  -  ^ 

OusTER ,  OuTÉ.  Baïf,  IV,  180.  Da  BelJ.,  ij  a4S.  Voy.  Appendice, 

t.  I,  p*  44^.  '  .:-.        '       -         ,; 

Parcevoir.*  Baïf,  iv,  8.  - 

P  o i  s  F^  .  Rous. ,  i II ,  -485 .  Voy.  Al)pendice,  t;  i ,  p.  446. 
PoiTRi.  BoU.,  Il,  14.  Voy.  Appendice;  i^$i(f.  446. 
Il  o  N  G N  E  R .  lions. ,  III,  '289.  Vov.  Appendict»  t.  i ,  p.  454 . 
KouGLÉ.  Rouillé.  Rimant  avec  W/^/^.  Du  Bell.,  11;  252. 
-Veillez.  Veuille;?.  Du  Bell.;  i,  108,  IS**  r/'       .       V 


Suppressions  er  "allongements. 

«  Tu  acourciras...  îes/v^es  trop  fongs,  »  a  dît  Ronsarl 
(vov.  Appethlice,  t.  i ,  p.  4WH.  "Nous  avons  donné  dans  ce 

r 


*-^/ 


20 


f 


y 


r 


/    .      « 


hé   LANGUI    DE    LA    PLÉIADI 


^  ♦ 


«Ôtisell. /Nous  avons  aussi  indiqué  lès  contractions  faites  par 


■  ■  (  ■  j 

,  413,  nme  140).  Nous  complétons  ces  rensei^ements 


-4    ,   : 


-rX 


■;♦;  r 


-n/v-^; 
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A.àfft«  Biif^  T/llf  M  J9»rtaoie  $9.  Voy,  Autez,  Appendice,  t.  i, 

*    PMFBilASfTi.  Qatf,  ît,  1^}.  VoyV-DESPOjii,  Appett^ce,  t.  i, 

Pi 
DiVLOii.  Biif,  rv;  8ç. 

ËéTkioAtftii^x  »yll**>W'  B*ï^»  'V»  iï<>  c*  4S5»  noï«  Ji»  lo*i» 

ËUTLéps,  BUTLO^BtJ  Biiïf,  m,  324.  iv,  aoî.    ; 
LÂtREÀT,.  LArRtA^Roiis.;  ni,  167W1;,  276.  Voy.  4ppend/re, 


/ 


|S!;i;te3;^ÎP 


?»'*!>''fif;  ■■ 


t.  I,.  p.  4*8, 


\.''. 


Mèiipits,>n  d^iii  lyHabes.  Eaïf,  iv;  no  et  4$$.  ndVe  31. 

A  la  liste  ^  allongenj;ints,  ajouter  : 
Pekdbroit.  BeUly  II,'  ïf^.  « 

.^Çon/ugaison.  -       j 

•  »       -,  '••-•"..     ..  ■  . .  ^  ,  .    , 

il  y  t  desfverbè^  qui  s'écartent  beaucoup,  soit  dans  leur 
ensemble,  soi^  seulemêtit  à  certains  modes,  à  certains  tenips 
ou  à  certaines  pet$onne&^  de  notre  manière  actuelle  de  con- 
jugucr*  .  :  .  •■  ;^_/"''.'^v;  \     >,'  ^ 

Nous  commencerons  par  ceux  qui  présentent  le  plus  grand 
•nombre  de  particul^^tés  curieuses  : 

Aller  .  Indicatif  présent,  i"  personne  :  «  Mcy  d'être  a^  Vaypreuues 

tuefcerUUnei,,,  Etfurjafay  te  les  vt  retuUr,%  Baïf,  ii ,  245  et  469, 

note  49u  «  Qùa:nd  te  viiy$  par-U  ria^,,  »  Dà  Bell.,  ri,  216.  «  h 

„   w^hùhkU,  ^  m'M-vois...  V  Rons.,  iv,  39.  •',..  en' pènfant  ie  m'en- 

ydiê,  •  4C^  9  U^um  frimdr*  Neuf  fiis  dH.,vin,..  v,  2^3.  «;...  i^ 

ffi'fii-vois  lÀ'^,,*  i»,vî,  307.  a*  personne  :  «...  nux^nftrs  Adonis 

\Jn  lV)«*¥oisl  »  Rons.,  ivj.jé.  •  .,.  tu  /'fn^ays,  <^  ne  puis  Suture 

teifivl...  »  VI,  428.  Voise.  Subjonctif.  Il  se  prononçait ^HActit 

'""  '    -  ■         \  '■  .    ■■■''■■  ■■■        '         '  .  %    ' 
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fuiAf. *.,.c*9ftforcê que U  m'en  voîie, Uok U  vimoy  ImtU à  mon  mifiî » 

^  Baif,  III,  546  et  $88^  note  8$.  «  ...  quelque  part,  qûê  voifet...  • 
•  Du* Bell.,  1 ,  102.  «  Que  hn  royCt  fauUnt,  que  km  ^oy(%  buriëni,» 
195.  •  ï^'e^t,  hi^tu,  U  conduite.  Qui  U/uineni  ou  que  fmroilià  • 
^47.  « .., qu'il^oKt  ^fon premier  dejir^9  351.  «  VwUMu/ecmm,..* 
^69.  «  Que  toueugU  ignorance  Se  Toife  daîénder»  »  11 ,  99.  «  ••.  que 
ton  s'en  voife  armer.  »  148.  •  ,,,  il  ef  temps  que  tu  Toi(t9.  • 
RoQS.,  Vi,  146.  *  •;.  oià  que  in  Yoifes,..  »  Vi^  279. 

Asseoir,  (sV).  lûdicatif  présent  :  «  ...  .Mf  vieux  pères  t'aflifent.  • 
Rons.,  VI,  249.  Impératif  :  «  Afliroii-nottS /Mf  uJUmoUeeouebe,  > 
Rons.,  I,  194,.  «  Or-fus  aflirez-Tous...^»  m,  441.  Participe,  pré- 
sent :  «  .:.  t'àfleant /nr /<Mi  ouuragé,  »  Bdh,  i,  p.  «  Vn  iour 
s'affeant  auprès  d'vne  fontaine.  »  Tyard/iis*       >  ^    ' 

Avoir.  Indicatif  présent.  «...î^.  »  Bell.,  i,  527,  notca.««..at^i!«.»' 
Ikid.  %,  Vautre  moitié  ceUe  qui  l'hu/aifie  Créye^  qu'elle  ïu  /  kieu 
ir/îAlbai/kr.  ».  Du,  Bell.,  i^  26S,  Voy,- Appendice,  %.  i,  p.  483. 
arfait  :  «  Ttriilieus  iamals  fur  toymefmes  pouuoir,\heà\,^  1,  63. 
FiTtur  :  «  Et  cela  mefme  qu'^x^%  vu  Humeueni,  tu  m  Taras  nt.  • 
Baïf,/Hi ,  2$<2.  Subjonctif  :  «  le  n'ay  pas.  le  axurji  craintif.  Or  que 
>«  fi'ais  qu(^^e0itoire,  .Que  t'ay'e  peur  de  fa  eoUre.  »  BclUy  ti|  44a 
et  487,  noti^  i^ 

BoiRE.  ImpartiHt  :  •iLefalanthoïuoîtnuîâ&iour.  »  Ront^  yi,354. 
Participe  présent.:  «  «..boiuant  à  Vtniour  De  l'autel,  9  Ron». 
III,  406.  «  //  n'y  aitàH.,:fource  que  des  nuUHs  boiuans  ienfe/Pui' 
fùjfe.\  v,.i47,  ^  •      ' 

CuEOiRé  «  4pres  les  fueiÛes  l'arbre  cbét.  »  Baîf,  ▼,  ^  «  i^  ^ 

cH^t,  à  qui  rien  ne, porte',  i  72.  «  Entron,  ieçhét  ie  ché,  èùfon.  » 

,  lod.,^  I,  182.  Subjonctif  présent  :  m  Qui  fait  la  trqpe,  qu'il  n'y 

chcicj  »  Baïf,'v,  115.  Participé  présent  :  «  1,.  voyei  fes  fonidrts 

cheàns.  »  Du  Bell.,  i ,  210.     •  >  : 

FÎLiCLiR.  indicatif  présent  :  «  A  qui  veut  affex,  rien  fi#  faut.  »  Baïf, 
v,'}8.  «  ...^f^m&olt...  >  Dn  Bell./i,  ^^4^1$  mÊffÊM^ 
Ùe  ioul  ce  qui  /«^  Cault,  fi  fçaura  Hen  poupuoir,  »  il,  247  et  5S|» 
.  iioxii^Z.  fi  Le  fens  me  faotlt.,.  »  194*  c  w*  ^fsénuk  le  ebèf..  hut 
en  la  moindre  chofe.  »<Rons.,  iii,  179.  « :v»i  pmà  garda  SU 
faut  rien  à  fa  Nef:.  •  'ii^  7|.  «  1ehui,c^e/l0iiva^  Dkn...  Qui 
l'a  raui  d'ici...  •  ▼,  34K  «  Attufe;  mots,  ie^emiÊ^  ^e/tltt^Hymplm 
.,  Arethùfe,  n  2^2.  file  Unx^  la  tombe  de  Mamlk :  U$  luy  fa  ïambe 
n'a  fnon  Lef  vaines  lettrm  de  fon  nom,  *  joyw  aH^fkfW  lÊtegm.**^ 
eifi  manque,  &  faut  îr.  taàion  four  là  eondèUre  à  fk  perfeâiam,  » 
VI,  234.,  «  Tu  faux  encores  à  la  féhUi  »  444.  Imparfait  i  «  Il  m 
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"%  ftilloit  lamt  ûrrtftf  fur  m9t^  rymes,  Ji  tê  ftilloit  deffendre  &  tv^ 
mmn  &  ro^  lois.  Il  U  failloit  iie/crir$  vnê  formé  de  xilU  hTvfant 
fgpmmê  i'9y  éiâ)  it  liberté feruiU,  »  Du  DelK,  tt,  361.  «  ...  riV^i 

^iÊÊ-'h  lihrté  Ni  mê  fâiUoit...  «  )8).  «  dut  qui  fjfoiint  dehors  daus^ 
m^Êiméi  Sigk  Fâilloient  également  :  mon  Des^telt,  aitifi  Nos 
tnitemit  font  fiiHti,  &  nous  fâilloni  aùjlfi.  Ils  (aillent  de  vouloir  ren- 

■Wrfir  noflrt  empire,  n.Rons.,  v»  356.  Futur  \  *  1$  ne  fauldray  à 

bien  te  futitfmre,  »  Du  BelL,  t,  561 lunon  des  Troiens  ad- 

éerfiire  N'y  faudra  fms.^^  »  399*  Conditionnel  présent  :  «  Le  ma- 
gnnnime  caur  pourtant  ne  m<  faudroit.  ■  Rons.4  v,  425.  •  ...  Us 

°ÎIn/wi  mouHêmens  Faudroi«nt  d  /^«ri  offices»  »  Tyard,  6^.  Optadf  : 

m^m^is  ny  fAillt  l*  tbyn,,*  iamàis  ny  faille  le^miel,  »  Du^l)., 

Il,  }I7.  Participe  piâisé  :  «  Ellefe  pafme,  &fes  wetnbres  faillis  5o«/ 

pêf  lis  mêim  des  fefnmes'reeueillis,  »  Du  Bell.,  it  359* 

Hàlfti  Indicatif  présent  :  «  Nous  laifTont  tout  par  defeCpoir,  8c  bayons 

les  Ltttrts.*.  »  Du  Bell.,  i ,  34.  •  ...  il  n*eft  rien  qu'ici  ces  hommes 

'    èÊ^mi^oU'Ê  lod.,  It  )  a)9.  « ...  notfi  hayons...  ce  qté  eft  desautres.* 

)lt.  t ...  vue panthert  ^ui  baU  l'iiomme...  »  Kons.,  vt,  472.  Im- 

^    fÎNlratlf  :  t  Hait  donquês  (Ronfard)  comme  pouuant  aymer»''»  Du 

Bell.i  11,25).  Conditionnel  :  t ..}  maintenant  ma  tri  fie  vie  Ne  hay- 

roii de  viure  Venuie,  •  ii,  355.  Subjonctif  présent.»  «  Qu'inuiolablcr 

'menf  iê  Hl^fiifyê^fitfnièjfe  Le  malheureux  Tbymon..,  •  Ron^'.,  édjt. 

Blanchemainf^ll^f^j^  Cestj^le  texte  de   J$6b.   Ronsard  y  a 

substitué,  dans  celui  de  1584,  que  nous  suivons  (iv,  7^  :  «  Que 

94  m  porte  au  cœur  vn^  haineufe  flame  Contre  ie  faux  parent,,»  » 

SiOilt.  impératif:  «...  feons^ftojt^  donc,:,  w  Bàif,  in»  18.  Au  sens 

a'ètre  séant  :  Indicatif  présent  :  «  Le$  cornes  luy  (êtnt  fort  bien,  » 

Iod>,  t,  51  et  |I3,  note  II.  ".  . 


'*'■ 


Tarricularités  relatives  aux  modes,  aux  temps 

et  aux  personnes. 

L'orthographe  des  diverses  personnes  du  verbe  eî  particu- 
lièrement t*usage  de  ne  point  terminer  à  l'impératif  la  seconde 
personne  du  singulier  ni  la  première  du  pluriel  par  une  s,  pnt 
été  examinés  dans  le  volume  précédent,  pp.  484-486.  Voici 
ehcore  quelques  exemples  :  «  Va  viflement,  comba  ^^^'tf  ^^^^ 
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Roy.  w  Rons»,  m,  264.  «...  iaiflfon-/#  /i.  »  Baïf,  m,  107. 
«  Trompon.. .  Purgeon...  Ayon... Chaflbn...  »  Rons.,  If ,4)d«  ' 

LV  était  souvent,  supprimé  dans  les  troisièmes  personnes  #1 
pluriel  :  «  Pourvu  qui,.,  mon  Roy  me  regarde,,,  &  fa  frêrês 
aujfi  Et  la,  Roy  ne  leur  mère  en  aint  qiulque  Joucy,  »  Baï£|  l ,  tj,  '. 
Dans  la  traduction  des  Odes  d*Anacréon,  i^\x\A\ét^^zi  Belleau, 
en  1 5  56,  on  trouve  retardoint  pour  retardoyent,  i ,  jiy,  note,  2, 
((  ...  les  vers  de  luy,  par  luy  pronuncei^  etoint  fonorcux  & 
graues...  »  Du  Bell.,  |,  sj.Woy.  Jppettdke,  t,  i,  p.  46$., 


INDICATIF    PAÉ-SENT  ^ 

CuEtJLT.  Cueille,  recueille.  «...  Ulabonreur..:  Cutult  le  fruiâ  de 
/on  labeur.  «Baîf,  11,  129.^*' Oit  cueult  du  Bacieila  fleur,*,  • 
Roiis.,  m,  4J2.  Voy.  Cueut.  Appendice,  t.  1,  p.  467,   - 

Puis,  2*  pers.  «  ,.,iu  ne  puil.v.  »  Rons.,  tr,  82  et  485,  note  4p 

Q.U BURENT.  Clierclieiu.  m  Fen  voy  prou  qui  du  vray  y^Jeurenl,  Et 
qui  à  contr*ongU  le  quetlrent.  »  païf,  m,  284. 

Treuve.  Trouve.  «  ...  point  ne  jVn  treuue.  »  Bell,,  il,  257.  *  le 
m*attens  bien  quSl  s'eu  trouuera  beaucoup'de  ceux  qui  ne  /ren- 
nent  rien  de  bon...  »  D/vBcll.,  i,  56.  «  ...  n'y  n-fien  Qui  pîu5 fort 
gjte  ton  feu  fe  tt^uuc.  »  174.  «  .,.  il  trtnue  Vn  Sanglier...  •  Root*, 
'*iv,  31.  «...  toy  hîen-benr/ux,  fi  Poète  heureux  feirtautt  »  it,  245^. 


_  '"'  >  ■  ■■  '  ■     ■  *  ■  .    '    ' 

P  E I N  D  G  iT.  Peigpaît.  «...  meiniefource,,,  Péindpii  trr  bords  depaje* 
mens  diuers,  »  Rons.,  v,  vil,         -    '  .      : 

'  -  ■       '  (  '■ 

..  t  ■.PÀHJPAIT    DÉFINI  ^'  -  ^   .  ♦■  ■   • 

Pkindre.nt.  Prirent.  «  JJti  tter/î  prindrent  lafbree^»,  %  BeU^,  11, 
16.  «  ....  qmnd  ili  prindrçnt  /a/iiy/^.  »  Du  Bell^  i,  417.  «  GSé»  * 
inains,  cejû  bouche  &  ce  frùtU  Qui  prindrent  mon  ceàur^,,  k  Rons.^ 
i,  211.  «  Les  Aftres...  force  & puijfanu  prindreut.  Et  pour  iamaU 
au  Ciel  111  lieu  ferme  Tciindttnu  »  Roui.»  VI,  440.^        -  \    . 
Retindrbnt.  Retinrent,  yoy.  I^rindrIikt»/'  '  •  \ 

Vesquit.  Vécut.  «  ...  tant  qu'il  ytj[<{VL'\u  »  B«ï^  IV,  22S  et  455^ 
toote  69.  «...  il  n'a  pieu  aux  Dieux...  faire  que  depuis  le  irefquiire- , 
aûJfi  franc  de  trattaux  &  d*eimuis.  »  Du  B$IL,  II»'  1S5.  t  «m  MC 
Koy...  Qui...  Vcfquit  /ans  pair,  tant  qu'il  vcCquit  au  monde.  • 
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miJlottS.,  Illt  47f  •  *  AUxandrê  à  trente  ans  vefxjuit  //m  ^^^  n^/on/ 
.'    ^  Ciux  qui  mt  la  vitilUffê  &Us  rides  au  fronl»  »  v,  24a.     -^ 

AttâOomAT*  «  •>•  /'«(Tandray  en  /i>f<  ie  m'ajfailîir,  »  Rons., m, 

ÔpOMt,  ÔflBrOIft,  OtRRBz.  «  Potiron,^  ils  nous  oiront  ^i^N.  » 
^  ^iM.yil»  410  et  486,  note  100.  «  Quand  oirrons  nous  au  malin  Us  ^ 

\^  mubades)  »  Root.,  m,  )0O.  «  Vous  oirréz  tout  le  Ciel  re-bruire,., 

'  #Mif  oirres  les  bonis  cris.f,  »  rvf  180. 
y  0 1 1 R  o  M  s  •  i  Quand  voiironi  n&us  quelque  tournoy  nouuean  ?  Quand 
lPCNFrct||t  $ifijf^f0r  tout  Fonta^'b^n  De  chambre  en  chambre  aller 
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'^^^ 
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■/■'".■         V't  -    ■■'■'1^ 

Ronsard,  dins  scb  >fr/ poétique  (y i ,  460),  a  grand  soin  de 
revendiquer  lei%ncienncij  formés  de  ce  mode  : 

•  n  Tiji  ne  reietterat  poiht  les  vienx  verbes  Picards,  comme  voudroye 
' -^nt  voudroy,  aimeroye,  diroye,  feroye,  •  > 

♦  SUBJONCTU    ET    OPTATIF  -    ' 

CoMDiJiB.  «  .«•  Dî#M.vMtiConduie.*»  Baïf,  m,  552. 

Dis.  «  ...  afin  que  tu  ne  dies,,,  »  Du  Bell.,  i,  52.  «  ...  quoy  q'u'oft 

dit,,, » îoà,, II,  ^6, ttVoulei'VousqueUvous die,.,)* Rons,, vif 442. 
DôiNT.  Donne.  «  •••  Dieu  doint  que,,,  »  Du  Bell.,  i,  27^. 
.  Rissent.  «  Afin  que  du  Grànd-Turc  les  peuples  tnfidelles  RifTent...  i^ 

Rbns,,  y,  358.  *  ' 

Vois È •  Voy.  Aller,  çi-dessus,  p.  202. 
Vousissi,  Voulusse,  •  Sinon  fu'enriçbir  voufîlTe  D'eau  la  grand 

«f^...  9  Baïf,  IV,  214. 

infinitif 

Certains  verbes  qui  appartiennent  aujourd'hui  exclusive- 
ment à  la  première  ou  à  la  quatrième  conjugaison  prenaient 
^  la  terminaison  de  la  seconde,  surtout  lorsqu'ils  étaient  em- 
ployés dans  un  sens  réfléchi. 

"    ■     ,,     ■       .  ■>     ■'  ■     . 

E'F K  B  u  i  L L I R .  S*cffeuiller.  «...  chaque  Hyuer  Us  ronces  cfrueilliffent.  ^. » 
Baïf,  i,  ji6.  i    .  V  . 
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Fanir,  Feni».  Faner,  se  faner.  «  ...  m  fueei  aheilUtes  De  ca 
leures  vermetlUtes  Toute  la  douce  fraicbeur,  De  peur  d'en  finir  h 
fleur/»  Baïf,  i»  261.  «  On  voit  VherheUnit  &  perdre  fa  couleur ,  » 
Bell.,  II,  136.  «  Quand  vous  voirez,,.  Ces  ///^nir,  »  Pa  Bell., 
1 1 ,  3  3  7 .  «  Wih/  /fl  fleur  ne  deuiendra  fan  le.  »  Ront. ,  l  /  H^WToreils 
aux  champs  qui  feniffent.  »  11 ,  87  et  485,  note.  48.  t  //  nê/kn9eom*l 
parer  ma  Bergère  à  la  tienne,  Non  plus  qu\me  fleur  xnneàdes  boutons 
faniz.  »  III,  4)3.  «  ...  couleurs  qui  plaifent  par 'dehors i  Qui  comme 
fleurs  in  naiffantfe  fanilTent.  *  v,  94-^  «  ♦..  luy  chargeant  le  col  le 
faniû  contre-bas,  »  249.  «  ...  comtnirvnè  ieune  rofi.,.  Que  la  tem" 
pefte,..  Fanill  à  terre.,,  »  297.  «...  ainfl  qu'on  void  fanjr  Laroftpar 
le  chauld..,  »  vi,  )D0.  «  ...  mon  mary,,.  Me  ternit,  me  fanit,  me 
tarit  à  la  fois,  «407. 

F  A  V  o  R I R .  Favoriser.  «  Et  toufiours  leDteu  Pan  de  bà^étÏÏià  figarâé, 
Toiifiours  les  fauoric...  »  Bell.,  i,  294  et  ^$5,  note  174.  Favorii 
ne  se  trouve  qpe  ilans  les  éditions  de  1560  et  de  1^6$,  Le  text« 
que  nous  avons  suivi  donne /it^oriff.  «  Moy  qui  l'ay  ianory  d'écrit, 
de  fensr  &  d'ame,  »  11,  146.  «  Que  le  Dieu  Paphien>hQorhj& 
mignarde.  »  Tyard,  186.  - 

Présagir.  <c  ...  deuiner  &  prefagir  Tant  le  pafi  qne  tauenir,  * 

Baïf,  II,  183.  •  _      ;  •        ■  :      ; 

P  u  I R .  Puer.  «  Qui  put  le  plus,  le  plus  ^embâme,  ■  Baft  V,  f  )  et  J87, 
note  13.  «  ...  la  J^udre  Qui  put  par  les  champs  Phlegreans,  9 
Rons.,  II,  130  et  486,  note  68.  ^  j 

SuiviR.  Suivre.  «  ...  à  fuiùîr  Vamour  il  y  a  dèja  peine.  »  Baïf, 
I,  183.  «  Diroy-ie  bien  les  irtignardes  ^jâm,:,  EUês  foiiîir  d'ÛT" 
phee  les  doux  fons-i  »  1 1 ,  8$ .  « . . .  U  autre* .'.  lS«%Hi  ra  ta  fottune%  40X . 
«  .,.  point  ne  refufoit  Dé  la  fuiuir...  •  4224  à^'IlMntquf^  k  ù^ 
uira.  »  IV,  160  et  457,  note  50.  «  Fkifantqu^elU  H  UiniA.  »^i62f. 
«  ...  à  les  fùimr  s*apprefle.  »  Dor.,  24.  «  Comme  la  tè^.^Jrtaiii^ 
Pour  du  Soleil  les  courfé^enfuyuir  :  Le  cours  du  Roy  ttlii^KÊ^utt  tous 
fuyuir.  »  54.  «  Que  fart  àui  hommes,  de  fuiuir  Apolhs^i^,  «  Kottili 
y li  ^6^.  y oy.  Appêndiu/ 1.  i,f,  ^40,       >./ 


Ay  contraire,  certains  verbes/actuellemeiàt  terminés  en  zV, 
avaient  alors  de  vieux -infinitifs  en  re. 


f 


/' 


AcQUERRE,  Aquerre.  h  ...  te  ne  veusc antre  poiuroitir^  aquerre*-» 
Baïf,  1 ,  102.  «  Du  nom;  du  los,  du  bien,  font  raccroiâa^ee  acquerre*  » 
lod.,  II,  229.  ^  '  ^' 

CovRKE.Voy.  Appendice,  t,  i y  f.  244,  '  ^* 
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i^r?ARTlCIJPl*, PASSÉS 

I^QKi»  Mor4ii;  f  ^wt  W&  rewfoigne  Mes  leures,  qui  font  me  trongiie, 

'^fin  fi«#  d'tîU  elUs  fo^Ht  moxiti,  »  lod.,  i,*  24.  «  £//<?  /m/  d*vn 

";.    5rf/rffl«««.  Morfc...  »  R011S.,  ivi  83.'    ^  « 

\   'gQ.qr».  «  i^,hfu{fance  Qu'elle  «  quife.  »  Bell.,  11,  257.  •  ..♦  W- 

Ç-^i0l$^.fi\m(tsà  tant  de  peines,  »  Rons.,  n,  192  et  490,  note  94. 

tllicous,  Sbcoussb*  Secoué,   m  Elle  s*emhraiera  violeunnent  h- 

./< Moufle.  •  Baïf,  n,  12  et  4641  note  7.  t  ...  voftrefein  d'yuoire  Par 

',  dew^  ondes  fecouB.  9  Rons.,  Il  1  193  et  490,  note  95 «  «  Pour  eux 

^^inmhi  en  abondance  Le  glan  des  Chefnes  feçous.  »  yii  323. 

S^0UTii9€.  SQMX^ix\x,nStlene,„^\x\h\i  des  Satyres  folets.  a  Baïf,  ui, 

575.  note  !• 
TvACl,  TçRTl,  Entorge,  Rbîoks.  Tordue,  tordue  autour, 
4  retordu»  9i^t^  fa  fau  eft  courbe  &  tortc.  »  Bell.,  11,  64.  «  ..,  />«- 
;  .^jiÉi4l^torce  pdace,  »'  Rons.»  ix,  273  et  495,  note  136.  « ...  vue 
,  fi^ilf  ^u\orctfj  V^  219'  •  "*  '''***  trfl/cAf/5.,/ Retors  de  ces  cbe- 
nj  filif  »  àM^^  139,  Voy^  ENtonDRP,  App$ndiç(,x,  r,  p.  267. 


\ 


X^^--.^^i_i      ,,  #.j 


Verbes  rires  directement  des  substantifs. 

Nous  avons  montré  plus  liaut  (pp.  3r49)  comment  les 
veriies  deviennent  des  substantifs  ;  nous  allons  examiner  ici 
ail  contrat fe  quelques-uns  des  substantifs  qui  se  transforrrient 
en  verbes  par  la  simple  addition  d'un  suffixe  verbal,  comme 
hri^f^^  krjmcher,  truc])etnenl,  trucbementer,  etç, 
^:,fyt0ooèdéj,  fort  ancien  dans  la  langue,  a  été  p^ctipniië 
et  surtout  étendu  par  Ronsard,  dont  il  formait  un  des  moyens 
de provignetnent  (voy.  Appendice,  ti  i,-  pp.  31-32  et  42X7424). 
/yi^y^çs^  beaucoup  plus  nombreux,  dans  lesquels  le 
substantif  entre  d'une  manière  un  peu  plus  compliquée  et 
notammélii  avec  ïe  secours  de  préfixes  comme  fl//o/^z/Jr,  auront 
leur  place  aans  les  mots  composés. 

11  yii^dép^^tt  gr^ntf  nombre  de  verbes  tirés  directement  des 
substantifs  dans  nos  listes  précédentes  et  notamment  dans  les 


■si -AïQ.  •••»*>,  .J 


W^'i^:^:^:$%. 
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V-j»., 


Archaïsmes  (Appendkêrt,  i,  pp.  210-551.  Voy.  AousU,  apas^ 
Ur,  apostumr,  bobancer,  etc.,  etc.),  nous  nous  contentons  de* 
le  faire  remarquer,  sans  multiplier  \^  renvois. 

Un  grand  nombre  de  verbes  di  iser  ont  été  formés  tat  éH 
noms  proprjes  :  Htigtunotiser,  Fitrarquiser,  findarlser,  etc.  Ort 
les  faisait  à  Vplonté.  Henri  Estiénne^  dans  son  Apoîq^pour 
Hérodoie  (?ms,  Lîseux,  1879,  t.  i,  p.  iio),  aiyt  «itt;a  ^ 
pleîadiier  :  «  Si  la  voix  delceux  qui  crient  peut  entrer  ixsx 
oreilles  ipieux  bouchée^  quti  ce  furent  oncq  celles  d'Ulyife, 
de  peur  d*ouir  le  doucement  rkiieleux  ou  le  mieleufemeni 
doux  chant  des  Hrènes  :  s'il  m'eft  pieN^  ici  ékpbÊâM^^fÙÊi 
à  dire  contrëpetcr  le  language  de  meffieurs  les  poètes  et  la 
pléiade.  »  < 


■.* 


'■■..■  ■  ■ 

Abisker,  AsTlciii^  ABTSMXit.  «  Qut  le mmde yèshrëmU à  jti$ M 
5'abyfiner.  »  Bell.,  II,  (Ai^  rjkbiCme  0uf0$uld4VtUrnéUênM^M^ 
bu  Bell.,.i,  lai.  •  le  croyoy'' ma patHê  Mbyimîu  i9^  mifif^^^^ 
II ,  380.  «  Trois  fois  le  /loi  le  reuint  abyriiicr.  «^iloàt.,  ni,  fia« 
«  Diêm,.,fera  les  muràilûs  De  tes  grandes  cite^  defifÊÊ  krrê$hy(mei^ 
IV,  307.  «  Près  de  tant  d^Mu,  ^idm  fftU  «b|lpÉ  #1%pp. %  9 
feradejfous  Veau  la  muire  aby(ttiçr.»|fÉè         V  *     *.ï^  5^  1      >  |s 
Aborder.  •.  Som mes  au  part  étOrlians  abordet^^^tf  Du  Bell . ,  1 1 »  4|é» 
AcQUEtTfiR.  ^Sai^bon,..deMi^êain^iêkJmmmBk^^ 
A  D  o  N I  s  E  R .  Voy  Appendice,  1. 1 ,  p.  64.      |  *    * 

AaqETTER.  t  Le  faux-rapport  m*Ê%vkUttÂ%jêmm'i^Êmk».  «  diU*» 

li;  Î7  et  4^$,  note  4).  Voy.  il/^^i^,  t^irfw  itf^ 

AiLslJt,  AiSLER.  «  Jamais  k  nept'm  d'Âthtt  Ne  fui  las  ïfs^fit 

plante  légère,  n  DuB^ll.,  i,  377.  «  •.•  terfi.MiÛds'par  h  p0Êr.  « 

*  -  Il ,  W.  «  ...  Ui  vertus,  qui  l'aUereiit.  »  8).  «  Par  lui  mon  emur  pre- 

'    mièremetti  ^âila.  »  Rons.,  1 ,  44,  édit.  Blanchenuûii,  Ce  vers  a  été 

remplacé  paî:  :  «  L'ejprit  par  luy  défira  h  vertus  »  (r,  |6.) 
Alambiquer.U  ,,,  Û  nusl  par  Us  yeux  neYÛUinbtqne  ptu,^  »  Da 
Bell.,  11^  295..  «  Ott  de  tes  yeux  ferene  mes  douleurs.  Ou  bien  ks 
m/effj  alambiqpe  en  foutained  »  Kons.r  1%  '90.  ^  ,é,k^  Muf$  wn^ 
fommUDelott^  fraiml  s'ahmhiqw:enfyméê.^w 
Ama.ss£r.  « .«.«  vfi  bouquet  te  tomba  de  tan  fetn,»,  leJ^aamSt,*»  » 
Kans.y  ïii\  401.  «  te  peuple  fot  qui  pemfoit  que  ré^j^FuH  dm 
'  du  ciel,  y  courût  diligent  Pour  VzmiSkt»  »  Rons,,  yi,  |J$v 
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_jTO«it.  «  Trop  de  miel  manié  j'amcrtnme.  »  jBiïf,  v,  34. 
tOBNTii.  «  ...>  wrf/#  vgemec.  »  BeU.,  i,  69;  1        .^ 
limi«  «  UÊinjiê  pêignoit  fe$  beaux  cheueux  liquides,  (j^ttî  luy  armoint    - 
&  rm  &  Vautre  jUne.  i»  Du  Bell,  i ,  124-  | 

Ptm*.  «  Ta  fureur  fuip  tnertinfir  le  chef  De  mes  haineux.  • 

^f iliiifllU  •->««/  wxwt  jg^^  «*^H/^  tuciiglé  ma  rai/iwi.  »  Du  Heu., 

Mt^tjf.  >^Mèmb  may  Mye,  &  m'àiit^glt  les  yeux.  »  iH-  «  J>* 

/rtfiiii  ii#»x,  f»i  leur  veul,..  Aueuglcnt  en  nos  maux.,,  »  lod., 

%^»#  ...  m»  f»(/iwi  s'MVitug\e  de  ma  faute.  »  Rons.,  i,  5$. 

%*^  iTîkmffii»  #i«i#  !•  Atf«^«  Vers  le  Soleil...  Bien  que  le  trait  de 

Ml  radieux...  luy  avkêugW  les  yeux.  »  !▼,  1*8. 

.éia^  tes  citoiens,,.  »  Baïf,  v,  259. 

^§^-^au  crifial  i^urmuraàt.  Que  le  ciel  efl  tiurant.  » 

^^^ ^^  -^if  •  ■  -     '  '  .     -         , 

BAtAMClk,  Bal  LA»!  Cl  ».«...  vu  a/it#  balançant  DfMJc  ^ra»iV 
mMm pointues.  »  D«  Bell.,  i,  141.  «../««  ballanccr<fj^w.  •  ^54,. 
Bât^tTftftlIBii.  M  Vous  ne  faites  que  lanterner,  Perdre  temps,  &  balli-g 

Mfair.  »BelWu,  )89. 
BANÇioiTim.  «  .,.  <l  (IxMwi)  #^  i/<î  fcii««  v'<î ...  El  q^^  indigne  il 

on  forait,  Enire  nous  ne  banquetcroît.  »  Baïf,  iv,  17a. 
BAtAMSft,   B.AÏAM1».  «...  la  gent  bazance.  »  Bell.,  11,  169. 

m  .^.tentes  hoiontes.  »  joi. 
BATAiLLkm/  «  Combien  d'vng  fort  bataillant  Peut  le  courage...  » 

rjhi  Bell.,  Il,  49.  .„  ; 

BicaUBlv  Bb^vb»*  «  ...  rf»  bec  la  beca.  Ellefe  reuetlle  bequce.  » 
Baïf,  ▼,  ai*  «  Qm  Us  courriers  dê^r  de  Uur  bouche  cornue  Ne 
bec^uereiit  liiiikili.  »  Bell.,  II,  166.  / 

âoNOiB.  «  .„  fairehotkà\t  le  faut,  »  Bell.,  i,  212. 

BoBOBE.  «...  la  MU  garnie  Se  bordoit  d'vne  fainàe  &  doâe  corn- 
pe^U.  »  Rons.,  ▼,  4*1.  / 

JBOBNBB.  «  Bornant  plks  loin  ta  France,..  »  Rons.,  11,  7$. 

BoucLBB.  «  Prenant  la  boucU...  La  boudèrent../»  Bell.,  i,  246. 

BôuPOïmBB.  «  ...Us  Rois  imufei  A  boufon^icr.  »  Rons.,  m, 

iiS6.  Voy.  Appendice,  t.  i,  p.  184.  r  li 

'  BouiLLOMNBB.  «  Sources quihouiWonnczd'vnfurgeonfablonneux.^ 

Rons.,  i|  $17.  ^      I     * 

.  BooLBB.  «  Boule  la  bouU  à  la  defcente.  »  Baïf,  v,  179.  «  Ces  glacn 

peUttons  volans  Que  Porageparles  monts  boule.  »  Rons.,  n,  418- 

«...  A  fcM/4r  va  boulant.  »  III,  i73« 
^ovTE^.^c ...la terre...ComvtenaàhovLtçT& gertner...  ^Belh,  i,  204- 
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BuANCHEA.  «  Le  nlomU  ferait  brânchce.  »  Ty«rd,  208.  Voy.  Ap^ 

pendice,  t.  i,  p.  3}4. 
Bkigandii.  «  ...  /If  te  ruois  fur  aux  Qm  auoient  hngtnàk  &  U 

Roy&lti  Dieux,  »  Dor.,  $8.  Voy.  Appendia,  x.  i,  p,  234. 
Brunzir.  «  ...  uulieudelethrnnttt,»  lod.,  ii,ij8,       r* 
Bu  se  H  11.  «  Chacun  hvi(chfi  au  ebefnê  ahhatu,  »  Baïf,  v,  178.   '   , 
Carre  LLBR.  «  Vn  cuir  de  bonne  vache  à  axrtllcr  fouliers,  »  Bcll., 

i,  J}6.  . 

CÀSANER,  Câzanir.  «  ,..  ù  ne  wu pas  okfÈïïtr,  »  Btïf,  m,  196. 

«  Brijac.,.  Ponuoit  bien,  catiatiit,'  du  labeur  paternel  CueiUirVaife 

&  le  fruit,  »  IV,  265. 
CfiRCLiR.  «  Cercler  la  place,,,  »  Roni.,  ▼,  12$. 
Cerwer.  •  ...  du  Septentrion  encore  lufq'au  bord  de  la  terre  more. 

Cerne  Ir  tour  continuel,  »  Du  %U.y  i,  ifz.    .  j 

CHANCRBR^«5a  robe  ejtoit,,,  chincrée  à  la  poitrine,  »  Bons.,  ▼,  71  • 
Charmer.  «  ...  lors  qu^elU  (Thétis)  charmoit/a  peau  (d'Achille) 

Par  telle  trempe.  »  lod.,  11,  260.  «  ...  rit  en  arrière  De  Mars  qui 

tenait  l'œil  fermé  Tant  la  cbanfon  Vauoit  charmé.  «  Rpos'.,  It»  I]0 

et  4&7,  note  69. 
CIHEMINER.  «  Nul  le  droit  chemin  im  chemine.  »  Baîf^  v,  ttu 
Chou5er^«  Apprachè'toy,..  Pour  mieux  /f  choufer...  »  Eoiitt 
.     VI,  343.  .^, 

GirA<BAUDÉR.  Voy.  Appendia,  1. 1,  p.  401.  ^    '        „ 

CoMPAiGKBR.  «  la  fous  la  claire  Huiâ...  compeàgnt  ks  Syluatu..*^ 

Rbns.,  VI,  389.  ^  '     * 

Conditionner.  «  .;.  lei  vertus  mojr*ll«t,  qni  nous  rendent  ma* 

derés,  hiea  conditionne;^,  »  Rons.,  v  1,470.  r 

Conjecter.  «  Celuy  qui  voit  tokfromt.^.  Et  tondidan$çomee^.0éM 
-..  ■Rons.,:v,  50."-  ■   .    .  ■,/^-:-.  -^  :,■-.. :^:.,,,^^ 

Connili^er.  c  CohnilUni  de  iour  dans  lêS  dras.  »  Ronf./^l,  5^ 
.  CoNTENÂNCBR  (sb) .  f  ..»> contcnRttÇAT^Mfii itf  lf>ff  «Ib-Of^ii^ 

,Baïf,  II,  286^  •     .  ...  ^/  -  ^^  ••:   -■;■-.•  '-^-^■.^\^^^:-m-,^. 

CoRDONMBR.  r  ..;  cbeuetix  cordonnez*  »  Beîf^  11,  2^.  '^'^'■'^-hml-^^^ 
Corser  (  s  e  ) .  Se  pendre  à  bras-le-corps,  t  . . .  iM  h  lu^iU  d'amom' 

Nous  coiizmt^  tour  à  tour...  »  fiàïf,  i»  $8$.  w  ^?  f 

CoTONER,  CoTOMNiR.  ftQuin^a...Veulabarbe&lâ^lçmmMi 
fur  la  peau,  i  Bell.,  Il,  181.  «  Vn  peHt  cre^  noir  m  J^0^fl»^ 

cotonne  Autour  de  fan  menton,  »  514.  «  Si  tcfi  qi^vnpoiljêtiêikm 
'  menton  cottonna.  »  Rims.,  i  v ,  164.  •...  fes  cheuewffd^  ¥40  '     l 

grifonnent  Donnèrent  piaa  aux  Pritias,  qui  cpttonneiit         -— 

ooil  leurs  mentons.,.  »  v,  435.  ^   v 
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jÇTjtig^vtE».  «  .♦•  k  lierre  En  eo\i\tnTànt/e /erre.*  Bell.,  i,  310. 

m*0*  fi  kt^re  migncHe  CoulcvLTÀnt,..  »  11,  108. 
CoOFMWNr  •  «^^#  f**  ^  **''^"  couples  a  /«  grandeur,  n  lod., 

lié  irtl*  #  **•  ^  ca/anitr  fekur,  Qui  fi  couplant  à  la  pareffe  Se 
'  I  fiit  fengenâfenr  de  tottjytijr.  »  303^. 
C o o RTI IPIMN  *  •*«  I0i<frcô^firneéti~0rr>fff f7/oif5  /^im^mi  en  To/  de 

m  gfndtby,  »  Bell.«tff 
GftiSrtS.  «  V-  *«»  ^''#'  hlo^Utteî  Qui  fi  crefpcat...  »  Du  Bell., 
mmê$^l0§iMidfiMmcr9(ftkfi  »  Ront.,  iv,  345. 

^WiO^ tmà^è  m  ***f eam  ^om^ê\i  fi  eroùter.  »  Rons.,  édit.  de  1623,; 

f»  137.  Ki€h«l«t  explique  ainsi  ce  mot  en  note  :  «  A  fe  durcir 

CmMv^  comme  vae  croufte.  »  Ce  terme  ne  se  trouve  pas  dans 
iixtc  àt  1584,  que  nous  avons  "suiw.  Voy.  ii>  95. 
IfeiNNMiMl»  OILA? »t*  *  ..,  iM />e»/  deUyer,  «#>  peut  contenir.  • 

*  Wt^  •II*  *■***#•"  ***^***'-**  •"'»* '9' 

(M^#  ♦%**  dciugcr  par  l'ail  quelque  tripffe.  »  Tyard.  37. 
lACLwmê  m^Ê^  forcené,  ie  demoniacle.  »  DiXitX:*'**»*^*» 

ic^ti  f rf«-  fft.    ■    ■■  *  ■  /    • 

;:«  Srrwf  i«  monde  en.  fa  machine  Par  vn  hruljfwent  de- 

méÊÊ^ii^S/  i,. 

Domn%ri(ivmm,*£is  autres  qui  s'eftoyent  dcfia  domeftiquées  En 

^  rameur  des  GauMs,,,  »  R<>ns..iii,  219.  Maurice  Scèvc  t employé 

mmc^àÊmêmf>ilie(ccLxxxyii). 

DaOTSm.  «  £1»  Im^  M  doute  ledaff^er,  »  Du  BelJ.,  i,  170.  «  // 

ik  doute  les  loups  tant  fiient  ils  rmiutablès.  »  Rons.,  m,  361. 

EeBAl.AttBK.  «  En  friche  ta  vigne  efi  làiffee,  Kon  taiUè'  non  echa- 

EiCAKxbucBBii.  «...  efcarmouchoit  vnfirt,  »  Bell.,  ï,  217, 
EscLAVBit.  «  Qu'il  m  plaift  nCt(c\A\xtï  frurte^./"*  ^iU  '»  ï^- 
,    m\„dêfin  gri  j'efclauc  langoureux  Sous  vnefamihe,  »  322.  «  Os  deux 

ymx...  Ont  efdtué  ma  ièune  liberté.  »  Rons.,  iL  14. 
EsclissbÉ^  «  Efcliffcr.  ^ /wififf^..  »  Rons.,  i^i  28.  ) 

EsGUiLLONiiBit.  «...  ce  n'efi  le  pointQui  m'cfguillonifc  le  c&fié,  » 

Bell./ii,  401.. 
EsMAiLLBR.  «  ..»  if*  oifiaux  efmaillez.^»  Rons.,  1.11,  466. 
EssBNCiBit^  EssBNTiBR.  «  ...  tant  ie  w'effentie  en  la  perfinn/s 

aimée.  »  Rons.,  i,  289.  «  Comme  au  Printemps  on  voit  vne  belle 

#«le'5'efl*encier  en  la  nouuelle  plante.  »  iv,  114. 
EsTiNCBLLEB.  «  ...  cbof  eftinccllant.  »  Bell.,  i,  49-  «  On  voit  la 

chandelle  eftoiler  Et  fis  rayons  eftinceller.  »  iio.  .  / 

.EsTOFÉR,  EsTOFFER,  Etofer,  Etopher.  9  POucau à  la poiitU 
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eftoflfee.  »  BeU«^4^8.  «...  ^off<;i  corne  ttùftt.  •  86.  c  Porfoul 
voi  armei  en  tefte  Ife  courànnes  etophez.  »  Du  BelL|-t»  if*»'  Voy. 
Appendice,  t,  1,  ^p.  lyyjn 4$^,  >*        -*.'      .  •  >?, 

ESTOILIR.  Voy.  EsTINXîlLLEl:.  \^;.  *      -f| 

HsTOUPBR.  «  Adieu  plaifant  Sùîeil]  mon  oeiî  efi  eftotipé.  »  I^ont^ 

VI,  lOO.  ■    .       J*'    1-  ■.  ■■  ^    •■•■^i^-'m---''i--  ^wTfi 

EsTUYBR.  «  Que  Tupiter  cftuyc  Safoudre,.,  »  Rons.,  îiL  jai  et 4f^' 

npte  169.  '    y^     ■.:--■    :'-'\  ^y  ^\    -    ^-vr-^^l 

Farcir.  «  Voftre  facilité, . .  QfaVÊgKfe  de  Dieu  (ttgnoram  farci(niftn» 

Rons.,  V,  177. 
Fetisr.  «  Nul  ne  tient  ny  nteitleure  iahle  '^y ji^  hngue  pàur  (ètitt 

Vamy,..  »  Baïf,  iv,  i}6.  i^^      ^    "  i^  ^f>.,  , 

Flammer.  «  Non  uutremènt  qu'on  voit  vne  rouge  cometê  Fltminer 

fanglantement  fous  vue  nuit  muette.  »  Rons.,  édit.  BlancluéBUiUit. 

VI,  58.  Ce  dernier  vers  a  ^té  ainsi  modifié  :  «  Enfamer  tout  h 

ciel  d*vne  crineufe  tretU.  »  v,  29.  u^i.    ;        v 

F u^\3 R BR .  «  Les  Dieux  pouueyent  flenrer  dés  long  teihps  Vohfiinee  Ef 

faulfe  aigreur.,,  »  lôd.,  11,  377.  «...  chiefi..  accort  à^vittx  Lu 

perdris,.,  »  Rons.,  v,  41. 
FoisoNNBR.  «  Cejte  i^7(«...  Foifonnante  en  enfant,,,  w  Du  BelU| 

II,  266,  «  ...  la  racê  chetiue  Des  hommes  foifonne  en  ^ifilbeMr,.it 
-,,    Rons.,  u,  304.  ^,,«1:  ;---v-' >- :'&#3r  y.^.^^.- 

FoRTUNER.  «  De  mille  biens  fbrtunant  noftre  ierre.  »  Betl;yff|i92. 
Fredonner.*  Mes  doigti  fr^edonnerom  la  gloire.  »  Dfi  Bell.îlf^  Jf» 

«  Rien  que  diuin  ne  fredonnent  tes  doigts,  »  ijî,  ^  '-  1??  4* 
Fruitir.  «  Orangiersfoleilleii^uriffaHs y  fruixifftnt,  »  Bail,  i,  tifjp 
Gager.  «  Tu  dis  que  i'ay  gtigèuM  Muft  pour  jUtter?  *  R(mê,f%0M 
Gluer.  «  Gluant  à  ff humanité  La  trifte  calamiié.  /fprd,  t|4^^ 
GbssER.  «  ...  me  goffint  en  Comédie.  •  Baïfi  V,  4t.''' '^'''  ''■■y:''->■'^■'- 
GRliLEK,  «  ...  confacrant  fur  ks  fammes  huike$  D$s  ^ra$  iêusmài 

les  entrailles  grillées.  »  Du  Bell.,  1 ,  406.  é*  ^^i    >    ^ 

Haranguer,  m  Miner ue centre  Heàor)aM9in^i^ à fmpiii^l^ 

II ,  26a . «  On  ne  haranguep\\x%  deuant  Emperears. »  Rons. ,  1 11.,  5  36. 
Heriçonner.  «  Alors  quê  plus  hlmdi  Ores  Fait  Imiifimn^i  fit 

forefts.  w  B/ff,  iv,  543.  /  r       '  > 

Heôrer.  «  Théière  Pafchal  i^'f^  £w«f^.  »  RdDi.,f  f f  )f^.f'- 
HoNTAGBR..*  Far  tof  Ufoldat  inhumain.,,  Hontage  la  p^ïk  m^ 

tiere.  »  Baïf,  j^,  ^^^^m  Aroitril  point  voulu  rilfer  Et  quelque  éeefi 

hontager?  *  IV,  175.  _,    ^^ 

HouER.  «  Houer  H^ '^«û  ;  V âge  me  domte.  ièBaWiyt,f^k%i^m 

houe /a /^rrr.  »  lod.,  Il,  307. 


■•# 


■'c?*|| 


-i 


..  ^    v 


•: 


•^ 


.% 


/ 


^ 


>/< 


;f     r-^ 


i  \ 


T^WF 


'i 


r- 


J 


/ 


I^A    LANGUI    Pt  XA    PLÉIADE 


T 


iPipp^^E.  «  ...gtUekrê  hkn  houpee.  »  Bell.j  ii,  3Q6-  «  •••  cordon... 
%ovtpé  toui  à  têntour.  •àow.f  m,  410-  «  Le  Bélier...  L'efcbtne 
éê'ioifon pour  Us  MutrepfeÏLQXk^»  »  vi,  jii. 
X3Q\i%yiOTi%%%.  •  y.)im  ge^UçJprit  pipèhngvienoxxit.  »  Rons., 
«tfsfi^f  V#rbc  dtt  nom  Hugueuot,  comme  (ians  compkrailbn) 
Pindarife^  Ronfardife.  »  Note  de  Garnîcr,  édit.  de  162  j ,  fol.  1 564,  v«. 

jAaUtèlH,»  Btt  nom*  propre  Jaqmt  ou  Jacquet,  mais,  jocnsse. 

*  j  #  Iii|ttetdr  i^lj»^^  lod.,  ur77» 

tAcs»*  «  ...  lii  îbiijr  #mflif5  lacez.  »  Du  Bell.,  ii,  47-  «  -E'^  »«<? 

î    Uct  doucemH$.  w  lôd,,  i,i|.«  Laçant  Vormeam...  •  Tyard,  91. 

,\LAMTBltll«».  Voy,  BALLIVfRRIÈfcv^^^^^^^^^^^^  .  * 

Ii«fiiiti(#«ll»  «^  &r^#f#  quHes  hefifis,  larirSnnent.  *  Baïf,  v,  ^2, 
|NOll;A]flNÉKl  âivdûaiiger  vnefonteine.  »  Rons.^ji,  424.    > 

M*iêi^l!rfi^PiîV#*  i^^^      De  qui  nous  maladons...  »  Baïf,  i,  186. 

Méwi^lÊMn^L.ji  Pu^eS'tumplbtvirtt...  »  Baïf,  n,  US- 

]|A«yiàlR,  MARtTEi».  «  ...  voir  fous  les  Rois  a  iamais  martyrei' 

iirté  f1»(A>«  aferuie.  »  Ibd^,  n,  324,  «  Ils  n'ont  àuffi  U  foin  qui 

t  |IIÉiN»artirc.  »  Rons^, m,  89.  «  Metrabifint  afin  dp  mieux  me 

/  m^rtyrer.»  IV,  lOj.  «  ...  tournUnter,genner&  martyrer.  »  v,  83. 

*  ...  fn'e»  te  mois,  enfaignant,  elle  kijfe  Le  fang  gelé  dont  elle  me- 

martire.  »  vi,  18. 

MAscAftABSlt.  «  ...  ««  laiffera...  La  vertu  cboir  abandonnée  Ny  les 

ybtt/jVfi  mafcaradcr.  »  Baïf,  v^  214.  ,. 

Matikiii.  «  Et  toi,  Egypte,  à  Venui  matinée.  »  lod.,  i,  148. 
Medscinir.  «  litàecixïAnx  chaque  Eletnei^t.  if  Rons.,  11,  8$. 
MBLLtNlSER.  ^«  Quand  par  VEnÀieux  miferqhleMon  œuure  fût  Mel- 

linifc?  »  (Notice  sur  Pierre  de  Ronsard,  xxxij.)  - 

14  fit  CI  Eli.  «  Merciei  Monfieur  deee  don,  »  lod.,  i,  91.  «  la  terre 

ûufhiemttf^nxfepare,  nlyttà^  <yi.  r      • 

HitMAGBà.  r ...  1pii#  dipfte fille  Qui  deuide,  qui  couft,  qui  mcfnagc 
.    ^  qtU  fil^^onn,.^  I,  i^^.T^  les  femmes  fragiles...  Quideuroient 

mefnager/^  ^flfirr //Mr  mai/iw»..»  V,  382. 
MiXTiONMER.  «  Tu  fçais  que  va^t  mixtionnée  La  drogue  qui  nous 
efi  donnée  tks  pais  chaleureux.  »  Rons.,  11,  208.  «  ...  l'amour 
vehemeluâQui  s'enfle  au  front  du  poulain  n'y  eft  pas  Mixtionnée  es 
amoureux  appas.  »  VI,  14B. 
MoNTAiGNER.  «  ...  fait  fauteUr  les  bois.  Planer  lesmonts,  &  raon- 

,  taigner  les  plaines.  »  Rons.,  i,  68  et  394,  note  a49* 
MoRGUER.  «  De  mcfmç  façon  morguer,  »  lod.,  11,  77. 
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Motte».  Voy.  Appendia,  t.  i,  p.  404.  &  * 

M^  u  e  H  B  R .  I  ^Jyant  moachè  Us  Ro^i,  dueeUlU  prààqm,  *  Da  B41. , 
I,  472.  «  le  luyferay  U  Tan  qui  U  fera  moucher.  »  Rooi.,  W,n4Q. 
V  yoy.  Appendice,  *•  'rp.  3î|.  ' 

.  MoY^E»,  MoYBN^B».  ^i"^.  auoir  Ms êfti  moytxii  Vawmtagê^M 
.^Jf»  ï?»  57*-  «  —  «««  »»<»«*  de  maux ai^iennent  A  huti  mes ennemit 
qu'à  tbrt  ils  m'en  moyennent.  ».iii,  163.  «...  t^  amy^  qui  mut 
moyenne  Tout  ,ee  que  Vatny  pourrait /aire,..  »  aax  etV84,po^  ff. 
Nariner.  m  ^  ià  commençoit  à  ronfler,  A  narincr,  à  renijier.  • 
Rons.,  vr,  547.  %  '     ' -     ,- 

^oisEK.^  Le  porc  &  le  Lyon  notèrent...  •  Bûif,  ii\  123. 

Œillaçer,  ŒiLLARDBR.  «  ...  U  chir-voyÊut  Soleil  Hi  pouuoH 
œillàrder  au  monde /on  pareiL^n.,1,  317  ét)49,  »<«•  I4l* 
^  ..<mvien,  Euien,  CEilîadcr  tes  kms  amis.  9  D^THYRAiiBBf^ 
Appendice„t.  j,  p.  57.  Voy,  aussi  p.  303* 

Œuvrer.  «  Qu'en  ta  parolîe  il  parle,  &  qu'il  œuure  en  ton  muure.  » 
.     Iod.f  II,  15}.     ■  '^ 

GÀGUBiLLiR.   ir  ...  s^orgnelWlrÉtn  ricbeffti  mondaines.  »  B^tf,  11, 
ïoj.  «  ...  y  èhef  du  %  i»rgucilliffaat.  »  i$3.  «  ...  U  fierté 
•  s'oftine  orgûeiniffant.  »  nrC  49.  «  5'orgueilHflaiit  4iiur>iiiiaf  r#^ 
jetées.  »  325.  «  ...  ta  blancheur...  orgueillit  tout  ton  port.  9  loà.y^ 
II,  20.  «  //  ^'orgueillit...  »  47.  «  ...  Vexcellena  Du  beau  mot 
w'orgueillit  mondeuoir...  »  176.  «...  Voit  orgaeilUr /on  lejle.,.  «  . 

^     260.  «  Maintenant  que  VHyHer...  Orgueillift  lesTffrrens.,.  »  Ronf .,  ' 

I,  313-  «  ...  J'orgucillit  déshonneur  de /on  nom»'»  v/378. 

Ou  rPAGER.  «  ... /oit  qu'il  rauijt  de  ma  bouche  Là  mandé  fam  m*0XL^ 
trage:.  »  Du  Bell.,  II,  355.  .   \  .  >v.^   , 

Pakan«îovner.  «  le  paraiigpnne  ait  Soleil  ^ue  i'adore  Uautri 
Soîeiî,.^  Pvpns.^  1 ,  5  çt  380,  note  li.  «  le  j^arangonne  à  tsèum 
heaiité..,  Qt  jn^is  d*Auril...  »  63  «t  393,  note  137.     " 

Passionner,  «  le  iremhle  tout,:  que  quelqu'un  de  ces  Dieux  Ne  paf- 
lionne  après /on  bsauvi/agé..9f(ons.,  1,109.  m  Ptimonnéd'amour.É 
267.  «  Vous  me  dijles' vn /oir  comme  paflionnée,  levoufaimt,  Rm^ 

/ard...n  ^01.  fi,  Pour  delà  fiîUacquenr  peu  à  peu  L'aJfeâioM/d'ellê 
i/yir,palïïonne.  »v  1,431.  ^  |    J/ 

Patronner.  «...  tous  autres  inftinâs,  dontp^ur  nous  patroiintr  Au 
'plus  près /ur  les  Dieux,  le  Ciel  nous  vient  omar.  »  lod.,  fi,  Z^»../ 

Peinturer,  «  .,,  dfs  mare/is  bourbeux  lu oy/eaut  peintorfi. %  SelK, 

I I ,  6 5 .  «  C^/  oi/eau  peipturé  de  plumes  bigarrées,  "h  543/  «  . .,  pein- 
tare^Afifioij,..  »  lod.,  li,  t^b.  ^i...  de  couleurs  feipeintntt  Urine.  9 
Kons.,  I,  95.  «  Sur  les  bords  enUmchei  des  peinturez  rivages.  9  3 38» 
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Uê0^^»^  ^è0  ifê^émj/m  wmmlU  En  fo$  puis  pcin- 
f  »imtl.Ltft«^ ...«  ^rmmkÊmiémfê  towrmintê.  .  Wf,  ir,  il  J. 

Pitil4ftal&tBlLt/«TM«QÔ^Et .  «  ...  dit  amùurt  Pctrtrqui- 

^    Um*  m  BWf.  v/él»  •  *»  mfçêmmf.  mu  «m  ^«^  /  >-<#,  T.fil 

^  j    iii»H»r  ffr  t-^  »*^«^»«^'  »  Ruai.».!,  6o  et  )9$,  note  1}$. 

^^    Voir.  4»fi*^  ^  «  •  K*^  '^  i* 
l  •  Pf.Ai(iâ.  V PkÀtr  Immmit...  »  Ron^:;  i,  68  et  594,  note  148. 

.-;èl:|l|..iiii.fT^  .  /  ' 

PLdÉMS*  •■■^^  •"••**  Plomboietit  Umr  poiirtnt  nue.  •  Rons.. 
i,  lié  é  40).  BOÎi  1|6.  «  Urmpmt  Us  cbeueux,&  plomboit/<Mi 

^g^rrîl^  l«y  eolcignerem  (k  Hcsîode)  l'art  de 

^««^J>yi|pr*»  Ross.; Ti,  444* 
Pàl«lif  &•  «  .é^fmî^Mrim  k  poigne  on  Us  Rois  ou  Us  grands,  . 

POtlMCOMIf  tft«  «  •-  poinçonnci  d*enuu.  »  Rons.;  V,  17.    ^ 
POLtCin.  «  ,...  commis  ffut  poltctr  fous  eux,  »  lod.,  11,  a}8, 
PoMMri.tm.  «  Vous  emei  Us  mirn  comme  deux  dUnts  de  UinQfi 
,  pomsDcknt  uinfs  qu*ou  printemps  nouueUt  Pommclcnt  liriix  hàutons 
qnê  leur  chajfe  enuironneé  »  Ront.,  i,.i5|. 
PoiTLiiB^  «  ...  ftÊÊmd,omfQu\it  Quelque grofe pUrre  écawrie.ê  Baïf, 

Pou»t%iifBR'  Ber€€t;àepoupelin,  petit  enfant.  «  CelU  qui  dedans 

/es  hms  Tonie  nuiâ  If  poapeline.  »  Rohs.,  vi,  346. 
PotiBvaAi  «...  Us  monynpmrprei  de  leur  (ang.  »  Rons.,  vi ,  477. 
PmmtAOïim.  Voy.  ^/>i!fi^»«,  t.  I,  p.  160. 
PmiiiTikiis».  ^  Anu  UsfUurs  &  Us  boutons efchs  Le  beau  Printemps 
QfiUt  ftiuXMàtt  mu  peine.  9  ^MUi.,  1,101, 
PmcoMOtTiaùii.  «  Prognofti^uer  foroge,  •  Bell.,  11,  67. 
doiLLEH.  mFnut'U  iouir?  faut-il  <iml\ttlè...  le  fuis  preft  :  U  ioue, 

ik  anIBi. VBiïfviii,  a6r.^ 
RABOTim.  •Pektier  me  fift  premUr  Voir  VOde.,.  Ouuragenon  cou- 

inmêer  An*  mmkrde  mfire  promnee.  Le  ciel  voulut  que  ^apprinfe 

A  U  Tàhoîtt  ainf.  •  Dn  Bell.,  i,  164. 
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RAatR*  «  M^iwan  rtgtrei.  »  Bilf,iir,  41  et  4J1,  iottU^ 
Ramaobr  (sb).  «  Dtpnii  quand  pns  di  mus  hftt  Tats  ê*ejf  $0$ 

nnugèe?  »  Bâïf,  IV,  )8. 
Ramer.  «  Defia'c$  prtitffku  dt^/u  aila  etm'pUis  Audi  nmé  dm  eitl 

UspUints  ep>iUes.  •  BelL^ii,  i}».  «  Antoinette  viui  VAtnomr,  A  es 

e9ufv9usfer€itûXOM,  »  434.  \  ^      ,,  %  , 

Ramparbr.  «  ...  ram|MU'é  dâuiu  Us  cieux,  •  Bell.,  llj  «t^-    v     ~ 
K  ATBR .  «  ...maint  pals  nàn  touché  dé  leurs  maim  (des  hommes),  Np 

nyényhaJli.wBàti.ii,  1^4.  .^  |       v    / 

Rbpairbr.  «  Les  cerfi  quiUns  Us  kois  mux  mùx  reptireroDi.  »  Btïf , 
'  .'-^74..  .     :-,-\-:  •  :  ■  ::'^   -.y.^;.  r  • 

RiOTER.  «  Ç0/t  à  qui ûimê à  rïotèr.  »  Bilf,  iV»  145^         /'^ 

RpNSÂRDiSER.  Voy.,  ci-4essiis,  Huoubnotisbr.  ', -^.'\:'-^-\ 

RplJBR.  «  AJIres  qui  dams  U  ad  roûei  vojlrê  voyagé.  »  Ront.,  i,  174, 
•  L4  TOtxiX  laJÔolomhelU.  »  v,  x68. 

Saobttbr.  Vdy.  Apptmdia.'t.  i,  p.  167.  '^?^^     .      ^      ..;^ 

Seigmeurisrr,  Sbionoriir,  Sbionorisbr.  €  Dwm  ii(/îir 
tout  bomar^&  prifi.  A/m  qmê  Diem  U  feigporife.  »  Btïf,  ▼,  1  j| 
et  39Î,  note  69.  «  dlafiul  l#  feignorirt.  »  ^54.  «  »,.  cit  Us  tyramt 
reignoriient.  »  143  et  394,  note  78.  «  Seigneurirer  cba/çmm  d'%m 
haiftmêmt  d^^miaim.  »  Du  Bell..  11,  a  10.  •  ^-  r 

Sejourn.br.  «  Lesams,  qtU p$m  fciournent.  »  Da  Bell.,  n,  ||7. 

SiXLER.  De  sU,  poar  cU,  «...  |«  fammuil  doux  &  fort  Siftft  mm 
yeux...  »  Du  Bell.,  i,  4x8.  Voy.  Appemdia,  u  i,  p.  4A  î 

Sillonner,  m  la,  ta  la  Chair  paUfamt,  De  peur  fillônne  i^  pnp,ê^ 
Ce  teste  est  celai  da  Tomthtam  di  MarguêriU  de  VmkU^  en  i%%u 
Ronsard  y  a  substitaé  :  «  ...  s^efcouU  m  la  prefi,  »  11,  j^y.  \  ;^ 

SoLEiLLBR.  «  ...  duramt  Us  froidure  Se  (bkiUer.  »  Bail,  ui,  ét^ 
«  ...  cojîaux  folcillcz...  »  Da  Bell.^  n,  171.  •/  .     ' 

Sommer.  Voy.  ^/»/ieiiiti»,  t.i,  p.  X7I.  1; 

Sonner.  «  .^..  fa  tangue  plus  me  fonnè.  ».Du  Bell.,  i,  443.  *  V 

SouLAssER.  âAffin  de  m*alUr  foolaiCuit.  »  Baif,  i,  404,  note  ff •  /^ 
Voy.  iif/>/Mu<Mv,  t.  I,  p.  539. 

«ODRCBR.  «...  Pegafi  (QuiJUù>utctrParma/e).wKùa9.\  ît,  $ié 
«  499»  «««  167.  •  Fé^ro  parUr  ThqfU,  &  Umrotr  Jd  fotUaime.  » 
Rons.,  éd.  de  x6a),  p.  687.  Dans  le  texte  de  1584  4)ae  nooi  ; 
avons  suivi  (voy.  m,  196),  RmisRrd  a  fempkcé  jmmwt  Mi 

COuUt,'  ,;  ■_■'■  ^'f'i'-^ 

SuccmRikSocrer.  «  ..^  lêjMv  fiictree.  »  Bdl.,»;  g|^^ 

fucrce.  jrii,  114.  «  ...Wj  fucrea...  »  Du  Be!I.7Vïwii,  tr" 
et  J50.  «  Ma/con  dont  (a  doâe  voix  Sucrt  ForeilU  dis  Jbw.-*  Ott  ' 

Bell.,  r,  145. 
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k^  RoBf.,  rv,  41  et  î7S,  note  10.  «  -  /       «-  r 

Taiourdii.  De  te^tfur  pour  tamhour.  «  ...  il  «A  tûms  tM/çauotr 
h ^  â  tik ijt  tmm  :  Yj  «»  uboardcr.  Ho\a  hâf  •  Baïf,  tu,  )44* 
ÏALOWiiti*  •^i.^/îww  tâlonntr  tw  ^.  »  Rom.,  m,  «Tî* 
TAHlErTAMMii.  «X'oMi  une,  cnnfidaniUUjU.  •  Bj«ïf.  11.  46c. 

"'iii^pirirrr'-  »  Bill.,  n.  joi.  ^  ^        _    _ 

Tbm  tmift.  mT..  WM  fcMirf<kr*#  P«r  vîo/«~:«  ^«  tempcftant  artoeU 
Hm  éêM  IkuUméftqui  ijl  dêhoui.  »  Rons.,  v    ia$.  - 

'ilftlfffta.  •  .a  lltf«»,  £<»^«^^  •*  Xttmé  filon  f^nfi  àintn.  »  Baïf, 
H    114*        V 

TlfTOMHti»  %  M.  F»  fi*^  tcftonne.  »  Baïf,  tv,  406. 

fiFl»,  Tif  WWirWi*-r  A  f»l  tiflfeH»*  ^  *«"«^  cheuelurtl  »  Balf, 
f  !  1  «It  étAiu  note  xo6.  «  ... V^  tifefww  »  Rons.,  vi,  78. 

•W^lSÔ^Îu^  .,;tlnuaurrant^r  r*»^(  rvfiy#r  «'««'''«.  » 

.  \.  ïoA*f irti  lii*'  '  "  ■  ,  ,  ■.  .      «11  ..•«."• 

TaoKm».  « ...  Ui  Tigres...'nzonntifur  la  peau...  »  Bell.,  11, 171. 
TOVUUBA.  •  ..•  tournée  a  mon  premier  mejtier.  »  Da  Bell.,  11 ,  ^^. 
Ift^âf^*.  «  5«wi«'  refemhm  m  Lutin,  Qui  va...  qui  tracafle 

T9uU  U  nuiâ.,,  »  Do  Bell.,  11,  ^do. 
ràkvço^iiit%.  •  ..:U  foufff  Hypocri/U  En  cent  morceaux  trari- 

coniift.  »  Rons.,  tt,  )9o.  . 

tirvAiLti».  «.-..  it«  <'«»  tràuaîlle/«5.  »  Baïf,  iv,  >o.  «  le  ne  me 
fuit  htànèmf  irimim  en  mes  cfcriz  do  réflembler  aultrc  que  moy- 

4^       mcfmes.»  DaBeU.^i,  76.'  .    v 

TniQOiTRAaoBà.  «  Soit  ktriquetraceneoresrjnqntxrAC»nt...  • 

Tmoofsim.  «  ...  troufTer  tout  U  ha^age.^  Dn  Bell.,  t,  354.  «  «ati- 
Imunt  qu'il  fiit  troulTé  e»  maie.  •  Rons.,  vi,  •Ï176. 

TmoctiEMBNTi»;  «  ...  la  langne  Latine  ne  fort  plus  de  rîcn  qne 
ponr  nous  trucbomentir  en  AUemagne...  »  Rons., A^  $$b^ 

y  «ont».  •  MIU  vfnroit  à  DUu,  au  Temple  ojfrant  fin  hien^Cefiuy 
yfure  à  DUu,  Voffrant  aux  gms  do  ïrien.  »  Dor.,  13..      ir   .C 

Vkt^rrn%.•DeslH^ktsDieushJilUeternetUNefiyt\tnë^pai:atn]^^^ 

.  *  -  ' 

Rons»,  iXf^t%ti  .  \ 

VBLoqTiit.  «  I#f  TW/îriii*  >rw»iM  ingenieufis  la  de^p  velontcr 
5V/bif«/.  »  Rons.,  it;  373.      /  .  P 
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Veroogney;  VBROONCMim.  •  ,••  £êUê  kiU^r*,  Qiu  ikmt  mû 
vu  tn  main.  Qui  méfait  Tergogntr.  »  Biïf,  i,  19t.  «  Son  immpoH 
d'or,  &ftsfourçi$  gncors  Dt  Uurt  hmuiêijfoni  wgongncr  fAufm$,  ■ 
Ront.,  I,  Z04  et  40a,  note  9244     /     ,•    .  .^s,     ^».   .  ^^^.  .k».^  • 

VEAMBZL1.0NNIX.  «  SoH  fuHg  (iU  It  lortue)  ▼«riiieillo!i8ç  k^M 
*  tkJUure  ou  de  laftfueur  efteini.  »  BcU.,  1.  6^  ^        .  >  .t  f% 

VEkHOuiLLi».  «  JEt  moy  de  vtrroMiïkr,  ia porU.  •  B«tfi  iV»  «ir.  » 

V^RVBK.  «  ...  puifque  le  nom  dc;,fArrfi#  nom  rtftt*  tu  fomtÊê  bit$ 
rur>  nom  le  verbe  t»fii#r.  »  Rom.»  vi,  461.  *    :  .     it^^fe/ 

Vbstii.  «  ...  Yefttnt  Uurs  habits  tmffrunêi^.  »  Rom.,  vi^*^ 

V E u  V BB .  «  Puiffu  tu  de  tes  doits  Us/aignêufis pnu^a  »ifmMd§ 
ton  tort  vcuuer  dt  Uurs  lumières.  »  Biïf,  11,  itu^       l'^m^'^  f^ 

YvmoKGNBB.  «  ...  les  Princes  on  temps  Uanf*^  àlemff^mnàlÊê 
par  pajfetemps,  Ny  moins  pouryuiOOlffiMi^*.  *  9ê^U0Ê§0i^;, 

Verbes  rires  directement  des  adjecmf.^^^   < 

Voy.  ci-de^us,  p.  208,  i'AyeiniwçpiÇttt  4#  .W|ltl<S^> 
rectcment  des  substanêifs.        ..   .^  -  ~    ..%, .  k«^ îM|ru-4^  ,ii-ii;  ^^1  ^^  • , 

Albas7rinbr«  e  fyaiif  de  me/mês  eoàenn,  Ihm^,  tl^Êânmiiffk^'^^ 
^lod.,  II,  5j.  -^  ,_.  ,„..^.„.,,^  -  -  .>.^, ,  ^  .  ^  ,^^.i^_#tf''l' 

Allegrbr.  «  ...  pour  rechercher. «4  comme  elle  p0«liB|MlMHi» 

tudc)...  eftre  a//i5ff^«.  »  Tyard,  Biij.     ;.  ^     ,  V    *  ;.i4-^/ërl 
AuTHBNTiQUBK.  «Reodtt  Confirma  «i^jili^ji^éJtes.,  VI,  479.  ' 
A VAKTAGBB.  «  il*  1^  régnant,  s'U  ejt  bien/age.  Nul  meAllfiélifir, 

auantager.  »  fiaïf,  V,  aoi.  ,.       .  v/ ■«       - 

Blanchi».  \  Tous  les  eèemins  hUnchlffoitm  fm  m  Mm  J^ 

qu'on  voit  hltnchit  les  yoàiesvo$let.m9km9.,  ij^fNl^ilPIlMtftP 
Bleskib.  «....  me  mon/trtM coupobletnent  blefndbl*  JU%4j|^  179* 

Voy.  Appendice,  ■U--tff^~0s,^i^^i^i.;^p^j^  .um  Hr-v>  »  ,5KJ?  '-;  /^^>î^  î,li 
Br A« ARD EB.  «  ...  toyfaux  impofteurqui te  bragardet  tani^  fHHi^ 


4*4- 


«■^  :--.isfei,  ^'-^:';.t»4# 


^^^0^ 


*  '.  ./.|lt.VÎ'>^:**l^* 


C  À  G  N  A  R  D  B  B .  «  ATiT  cagn'arde  «n  itf  mai/om,  »  Rant«,|  tft  457.  c  Sol^ 
rf<irj,  é«  cagnardez  point,  »  vi,  J41.        s  n*ij?%'^>        4 ,  ^44-,  >; 

CoRALiNBR.  •  Teignent,  conlinem.  »  lod.,  11,  jf.  / 

Cou  A  R  ©  E  R .  «  EJlre  vmUamt  &  couârdeNJUiiÉÉHk»  IMi^,  t  ^  4 j. 

Doubler,  m-^^juand  emt  um  fiKtmm ^Inf  àonUmè^m  ^ 
Bell.,  I,  300.  «  Tandis  voflre  ébahit  fe  double»  «^iml,  t$6. 
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MtBWeim^iMi¥^'  etrec^i.  •  Do  Bell.,  i,  194.^ 

FâiiTA»TiW^^II>V^  fl  touftiauc...  .  Bell..  11,  144.»  ^ 

^  ^i<«r  4li  ii^ii#WibUif»iqPt.é.  U«L,  n>  vj^.  •  ...  four  fê 

ImM  Jêf^S^m^     ^"^  ^  ^""'^  ftnuftiquenl.  . 

■:M^^H^  <  Jir  10  tmêMà-  fiumftique  v»  «tmiA^.  »  Bout.,  i,  66 

«t  191,  mm  t^  *  '  i  -^ 

|i«eB».  •  tt  k  f^m.mnfri»  Qui  par  iay  Pmffe  W  efire 
^faifiéi.  »P»  BclU/f.  |75/^-v«ffî  mdurciffani  U  refie,  pour 

lm^s9mki.w^BtmtvtH*,  >         ^  „r 

l^âOlDim.  t.../0«to»  •<  froUp&iêpàme.  »Baîf,i,  146.  «  ...  ««7- 
^      Ipiiiif  l«y  ftoidit.  •  Bout.,  lU,  81.  «  ..•  <«»r>»  ^^'^Z"  /'  y^o»- 
"dÙt.  »'!▼,  $80.    ^^r;^^i'^  V,:..::"  ;  >  ■  /    .   ,  .'  n 

Hoiiiiii»m.  «  Qm^^i  BarkhonÙ>ltM  ^J^'f'-*  Rons^  i. 
*  M  «t'401.  note  aif»  ♦  Horriblakt  ton  corps  iU  la  peau  Dx^ 
M^^.Tn.^mm^  46.  •  ...  horrî<>Uiit  la/ô^.-.  m. 
>  1104  «  .,.  horfîWâHt /#i«r  &i(«i^.  »  V.  406. 
Ï00I.ATEE1.  «  ..Jfauïx pèupU  endurcy...  Idolatroit  a^«  /«  Dteux 
*    Mr«iif«-»DuBfn.,iUl7.*...iltoia^«Afndolaftre,»Iod.,ii.}î2. 

iKFlc^i».«i#r  r«»r  rff  Moncontour  yinkàtt  4e  corps,  morts.,.  » 

i«lillH«,  «  Sfuipnt  DUu  qm  hUff*  Ut  p*njiet  De  trop  devin, 

^iiiltt  tofenfte».  .  Ront.,  i«.  lai.  «  ...  c*ux  que  Us  fiiures 

toŒt.  .  «,  M'-  •  ••:  <•>«(«'••••  Qoieefiart.  &  «'.nfenft...  . 

U^^fémmirÙpiuienee  y  itamn.  .  Baïf,  v,  196  et  396,  note  96. 

1«  db^  m  qui  rw  vêàt  Vautre  maiftrifcr,  »  Ipd . ,  ,1 1 ,  269. 
kiOlMOIR.  «  Cejt  autre  après  va  l#/«i  (son  style)  mignardant.  » 
,  . .iiiBe^  II,  ||6.«  •-  migx^tàttfoymefmes.  »  lod.,  1. 18.  «  ../a 
|yr«  mign^rdoit.'»  Tyard,iii.  *  V Aurore  qm  fi  mignardoit.  » 

li^iu  t  Du  Frais  npoli.:,  »  Baïf.  rv.  384.  -•  -^  «^r  molly>«^ 

iî».  •  lod.,  II,  lîO.  «V  Us  hauts  irariin  nwliffant.  ^  r$6.|  Mol- 

ylcinvi*,..  »  Rons.,^vr,  xy»-  «  ...  mollir  2r  «rnr.  .  Tyard,i58. 

KiT«At«i..*»r  «^w*  â?^  4/ïra«^^  naturaliié.  »  Du  Bell.,  i,  33<^- 

KouvELE».  «    ..  r<iwr«tt*  nouudlM.  »  Dp  Bell.,  i,  }47- 
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OuB^AùER.  •  ...  tit'onibrager  U  front  ttvnt  hranebe  iHmorahk.ê 

Opiniastker.  «  ...  c€tti  0ks  Us  pourrait  fuin  opiaiâiirçr,  » 
,    II.  «74.     .  '    •  •         ■     '.-  ••  :-^-''f:  ^ 

PAXTicuLAmzBB.  «  ...  fi  ïUy  fartkulari^i  quelques  écris*  »  DJ 

Bell.,.  1,74.       ■■;■■'  ..    '        7'..,  ''ifÇi-W 

P^LTBOKHiSEE.  «  .f.  mê  faii  poltronnifcr.  »  Du  BcU.,  1|»  1|^. 
PouRPii».  «  .,,  raijin  pourprfffânt.  »  Bell.,  ij,  169.  .  .- 

Praupisbr.  c  Praupi(e-/^...  »  Bctf,  V,  317,  ^  ^  %; 

Rbcipboqubb.  «  ...  reciproquer  autant.  »  Tyaril,  177.    &%.:r  -  * 
SAHaLANTBB.  • ...  (angiâiiter  dêtttimts.  »  Baïf;  f^  7#«WUvl«irîi 
t'enfanglimu  U  ctmteau  dt  bouc...  »  Bell.,  i^  64  tt  ||tt  BOte 
49.  «  ...  ont  fangUmé  lafiusg.  v  Rbnt.,  tu,  50$,  .  v 
SoPHiSTiQOBB.  «  ...fraude  fophiftiquee.  »  Bdl.,  i,  if); 
TiçoiB.  «  ...  quand  trente  cinq  ans  ou  quarante  ont  ûtày,  on  flujlojl 
refroidy  lé  Jang  acouardj.  »  Rona.,  édit.  de  i6a},  p.  74é«  f^^ 
avait  été  remplacé  par  Ronsard  par  perdu,  t  ï  i ,  j  14,  ^        f* 

ToRTuSR.  «  ..;  les  tortus  drejgfe,  Et  Us  droits  U  va  m^tmtm.  k 

Baïf,  V,  19$. 
TkAGiQUEE.  «  i..  pour  tragiqtfet  mieux- 9  lol.Vftr^^ *^- 1^ >u  à 
Tbister.  «  £« ;V>y«/#  trifter,  s'e/ouir  en  fri^fi^^WOkm^^ 
V  E  R  M  E I  l1  E  R .  «  ....  vermei  liant  ton  vif  âge.  »  Balf,  liPr  4|#^  %      ! 

ViLER,   VlLLEB.  «  U  VOUS  fuf  pTêfêUt  de  C$ .VCUU  PMir||#i^  # 

le  vilcr.  »  Baïf,  iv,  137  et  4$$,  nou  ^m^Yilïet  kmnforieU 
l'offence.  »  y,  204.  .    ■iï*^■4  •*:":^,  ■  .^.._/,.  ..'..^.-v;;!  ■ 

Voisiner.  «...  vojtrê  eprUaHà,  q^vMaié  tes  ^êub.  »  Dli  iètî., 
ïi,  347.  « ...  Usfommets  toifineront  Us  cieuM.wmmm^Hif9éfL^^ 
«  ...  la  douUur  voifiné  U  plaifir.  »  iv,  9t.    h    .       >x  7^  i?^iS 

Y VREBL.  «  12offi«  j^urant  do  leur  parim0Moûê.^-im  rja  «t  ^^(Wi 
note  80.  «  Ytt^  de  leur  AmbrofU.  9  té9et  4%,  iiètc%.  «  J^pMÉI 
d'vti  rouge  tèatiT.  »  joi.  »  •^  t^fmm'defamÉÊmii>>»^  m.  lai. 
«  ...  /yurent  lia  tonfang...  »  <  ^$»«  «^#«pBj(r  il  lW|pi 
court  fur  U  doubU  copeau.  »  .vij  7J»-  *'  •5/-  ^  '  v\  f  :,*#^.*/^*^)*  "'*"  -* 

Verbes  simples  ^origine  iiMpK 

Certains  viftb  des  deiif  tig^ jp^li^  icpi  m|fiyÉi 

dans  des  significations  qu'ib  fiaiiMliiÉMi|MiiliMlM^ 
du  moii^s  ils  ne  peuvent  ccmserver  qu'à  ta  ccHaditim  i^^te» 
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LA    LANGUI    Dl   tA    PLÉIAbB         ^ 


mEm 

^  •    ,  Il  ,  ,1, 

IPïiforcés  a*un  préfixe.  C'est  ainsi  qu'on  a  vu  iiS^r,  moilxr, 
fimgUntpry  voijiner,  yurer,  pour  atUpr,  amollir,  enfaitglarUer, 
éwdfinir,WlÊ^i  îl  en  est  de  mtoc,  mais  bien  plus  fréquem- 
rocnt  encore,  4ans  la  liste  suivante,  où  la  langue  actuelle  substi- 
tuerait  accroitre  à  croiftre,  regftmher  à  gimper,  dénw  à  nier, 
pêtsmd^  à  Jm4^*  devenir  à  venir,  etc.  ; 


BattkIv^  X^i»ri  #wi/ej^  bâtant  du  grec  &  du  latin,  »  Baif,  i,  v. 
C^OONOJiYiiB.  $Jêmir§  Hûusfdit  Vamy  cognoiftre  duflaUur.  »  Du 
; .  WM«I*  »9»-  «  —  ^«'^^A"'  ^  A>*^  >«  cognoit  comme  on  diâ.  » 
a6a.  «  t..  quand  vous  fujU$  cognus  Par  i«  deux  fianuy  »  Rons., 
•  !▼,  194.  «^ir(Homerc)  vcyoit  autour d'huy  Jon  vaillant  Bacide 
Vfilfi  *i  <»gnqi^oit /•/«!...»  VI,  5 12. 
Cb1ll#||^Tj|**  #  F»  «^r/^^j^  beau  que  nofire  âge  conforte.  »  Rons., 

,  ,  V,  iéé  ■■..^■%:  ■■.'•,■ 

CftOitTftt»  «  ^i.  A^fir  croiftre  mes  maux,  »  Rons.,  vi^  11. 
DftBSSBR.  «  ...  les  terjus  drcfle.  »  Baïf,  v,  195. 
Giumuwi.  nf>ifii  l«  gimbes  contre  elle.  »  Rons.,  vi,  540* 
QB^||AiM#  â'^w»  *on  bmnêur  d'vm  bàucTh^uréeGtASoycni  fur 

i^lpi»!  knr  eotte fyurie,  »  Rons.,  iv,  359. 
IMMjpl#MBA#  «  ••• /««<  tff/«  #7  gtatignoit.;»  Dh  Bell.,  n,  3Si- 
^^^^  . 

iaiimft  (SB).  «Tu  ^ruti  fc  leue.'..  »  Du  Bell.,  11,  444- 
I^WS#«i^  Inyient  d^ardre..*  »  Du  BeU.,  11,  4^- 
M  EWTtB .  «  Du  beau  Péris,  dont  iu  mens  ta  lignée,  »  Rons.,  m ,  119. 
MouttBB.  «  ...  monSat  U  faux  rebelU  Du  temps...  »  BaïC,  11,  58. 

Il  fi«Jf  Ib  knimJUtiereJe...  Mouffe  fe  tranchant  rabatu;  »  v^  35. 
HÉlirTini    ûVkorrihlê  Dieu  qui  tonne  fur  là  nue,  ¥cu  iuftément...  » 

0tt  Bell.,  I,  lié.  «  ...  mp%ïViO\t  as  tempèftes.  »  lod.,  ir,  150., 
H^WB*  «  jr«/irci7  bien  quelque  Poiie  tHer  des  vers,  doua  Alouëte?  » 

Rons.,  II,  3$6.  «  !•  rem...  Kiafonvin,fes^mmes  &pnblé,  » 

Paistbb.  «  ..:  r^w...  fviXdea  monjlre  gracieux  AJfei  longtemps 

fes  hauts  yeux.  »  Baïf,  11.,  309.  «  Pu  du  celefie  pain...  »  iv,  316. 

«  Paiflânt/«f  yeux..;^  Du  Bell.,  n,  X30.  *  ...  celùy  qui  le  jjaif- 

foit.  »  $53.  «  L'orgueil,  la  cruauté,  fe  paillent  de  ton  cœur...  comme 

r  Aigle...  Se  paift...  du  cœur  de  Promethée.  »  Rons.,  v,  415^. 

Pl  AKBB.  M.,^sfioi^  incontinent  Se  font  planez...  »  Du  Bell.,  i ,  392« 
«  Planer  ^Wfifj...  »  Rons.,  i,  68. 
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PoàTBK.  «.  ...  porter  auecques  patience  les  ▼olontez  defDicu.  » 

Rons.,  Yl,  /jS. 
PosTiR.  Courir  U  poste.  «  Pode,  ifi/-i7,  marche,  fuy,  »Iloiu..li, 

39».  . 

Prouvi».  «  Bflî/,  qui  cetmmê  moy,  prouaei  radutrJUL  •  Da  Bejt» 

XI,  195.  * 

Sacrek.  «  ...  Us  foucis  &  Us  fUurs  S<mt  facres  à  Cyibtrk,"i  iU»i.« 

II,  540. 
Semblik.   «  ...  i>  femble  à  mon  tabUam.  m  Dv  Bell.,  Il,  |os» 

«...  aux  vrais  miroirs  ttacier  Les  colonnes  fembler...  »  IimI.,  1 1 ,  161. 

«  Nous  femblons  aux  TaureauXé»*  •  Ront.,  Ti,  )it«    * 
Seveli§l,  Vof.  Appendice,  uif  p.  ijo*  / 

SuADER.  «  „.  en  luy  fiiadant  de,.,  »  Rons»^  iv^  256.  «  ,é*  peuple 

Tuadê...  »  238. 
Venir.  «  „,fentir  venir  moindre  Son  ame„»  »  Baïf^  if,  10$.  •  Éeau 
/ôiilié  vient  laide /auate,  *  v^  y %,  ,       \ 

Verbes  composés.  ^ 

Pour  les  verbes  composés,  soit  à  l'aide  âe  préfixes,  soit  de 
toute  autre  manière,  vpy.,  après  rarticlc  Ferbè>  Hors 

COMPOSÉS. 

Verbes  fréquentatifs,  inchoaûf s,  péjoratifs,  etc,\ 


Ronsard  Dromet,  emre  auuc$cho9tt,*rtissoBylWi.^^^ 
(VI,  462),  de  cUre  plus  tard  «  comme  il  faut  compcâer  œ^ 
verbçs  fréquentatifs,  incoaâfs...  »  et,  s'il  ne  nous  a  pas  ré- 
vélé sa  recette,  il  est  certain  du  moins  q«'U  «bi»^^J^ 
aux  verbes  les  terminaisons  sKxessdres  qui  «^  «i(riiiÉ^ 
sens  et  suffisent  à  exprimer  ce  qui  demaïukrait  quelquefds 
toute  une  phrase.  Nous  allons  énumérer  quelques-uns  de  ces 
vejrbes,  en  faisant  remarquer  qu'il  y  çn  a  d*autiÉt  M 
genre  dans  le  premier  volume  de  ce  trav^ 
le  chapitre  ARCHAÏSMES.' . 
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Arit^t^t**^*  •  •••  ««>WÎW*'  ^  Picarde  muraille.  •  Rons.,  v,  2$4. 
Cacaillbe.   «  ...  on  voit  auffi  la  poulie  appriuoi/ie,.,  cacaillcr.  » 

4^^piAi^i«,  1  >..  eelU  (Tcipec)...  dont  il  chamailloit  d*elle  le 

fnprê  maijlre.  iê  lod.,  |i,  264.  ? 

CltAiLLiit.  OT  liiâit  dans  les  premières  éditions  de  la  Frauctade 

.    ;(YOy.  édit.  Blanchemain,  t.  m,  p.  72,  note  a)  ce  passage  où 

A^agit  d'oiseanx  :  «  Peuple  qui  vole  en  troupes  infiny,  Et  fcriail- 

-     ttu.  »  Ronsard  y  avait  ajouté  la  note  suivante  :  «  Criailler  cft 

tjf^  frtqncntatif  de  Crier  :  c'eil-ànlire  crier  fouuetf t.  Mot  fort 
iiii  VettdomQis,  Anjou  &  le  Maine.  »  Plus  tard  ce  passage 
i>i^l?rf«iodi6é  et;la  note  a  disparu.,  «  On  entendit,,,  ceftc  troupe... 
ICriaflkr.  »  Rons.,  iv,  173. 
'duHfQUAlLLBil.  «  ...  ou  que  Von  fou...  quinquailler  ton  hrmt 
(d^uM  cloche).  »  BelL»i.  "4-  . 

Teainaillbr.  «...  i»  traînailles  Vne  meute  de  chiens...  »  Bait, 


G4sser. 


BooâiiASSEa.^*  Bpurraffant  de  Ulle  audace  V orgueil  du  fuperbe^ 

Jt^lou.  »  BelL,  ï,  X97-  .     ^* 

CmBVAssEitf  .,./«»  ei^vaflTé.  »  Bell.,  11,  164. 

€»«QllA8SEit.  «  ...  f>  voy  Quelque  enroU  corbeau  croiiaffer  deuant 

'■  -êt^i»  lod.,  II,  107. 

TliJtV^»*.  «  •••  defebirant,  tiraffant.  »  Bell.,  11,  16$. 

TooHôiASSER.  «  .•.  il  tourne,  tournage  &  reuire.  •  Baïf,  11,  65. 
«  ^  î#  yifw  tournaffer  en  mon  fein  De  cent  furiif^  les  mordantes 
ienmlles.  »  Du  Bell.,  i,  5$o.  «  ...  U  feu  Qi^amour,..  Me  tour- 

s  r  nafle  par  les  entrailles.  »  Rons.,  11,  39. 

Taacasser.  «  ...ayant  tracaffé/>ar  toute  la  contrée.  »  Bell.,  11,  ^àd- 

•  ■  ■    ■-  " 

Eler. 

AimEtBii.  «  ...treffe^untléjC.  »  Bell.j  i,  16}.  f(  ...cbeueux ondelet^.. 
annelez.  »  Rons.,  i,  119.  -  .,.  ^ 
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Broûteler.»*  ...  IfCbeureauquihrownc.  »  Bel!.",  i;  197/. 
Caneler.  «  ...^att/r^canclce.  »  Bell.,  ir,  jia. 
Grombler.  «  £«  grommelant...  »  Du  Bell.,  ri,  64.  .    •• 
Ondelbr.  V<^y.  Annblbr.  »  .  / 

Pestelbr.  «  Levrauts  U  Lion  mort  peftelenu  »  Baïf,  v,^  81  et  îoi 
note  43-       .  -  ^  * 

Plombbler.  «  ..'.  Z«  (flèches)  plombelées.  »  Ron».,  11,48.  ■ 
PoiNTBLER.  «  ...  le  tendre  rcjcfqui  ne  commençoit  qu'à /ioi«- 
tiUr,,.  »  Bell.,  I,  aa8.  «  Je  ne  fais  quoi  dans  le  eaur  me  fretilk» 
Qui  wt  pointelle...  »  Rons.,  i,  56,  édît.  Blanchemain.  Ce  text« 
a  été  modifié.  %,,.  U  dueil,  qui  me  poin^eUc.  »  Tyard»  i8^« 
Pommeler.  «  VSk^^ex,  les  tetins...  Qui  pommelent  aimji  qu'au 
printemps  nouuelet  Pommelant  deus^  boutons,,.  •  Roni.,  i,  Ijj. 
«  ,.,fon  tetinqui  pommelle.  »  181.  «  ,.. /on  bàw /eim  qiU  nwi' 
melle.  »  198.  , 

Sautbler,  Sauttblbr.  «  ...  Z*;fe«w<  fânttela.  »  Baïf,  ▼,  1^4. 
«  ...  h  cheureau,,,  fautelle.  »  BeU.,  i,  304.  «  ...  phmh  eêukmi 
Qui  fautelle  à  bouillons.  »  1 1 ,  270.  «  Om  /oit  que'  ee  fetH  êm^ 
Priué  (autelaft  fur  nrn  couche.  »  Du  Bclî.»  11,  i$j.  «  O^WfÊÈ 
lants  vont  &  viennent  (des  oiseaux).  »  40^^  «  ,„  [g  cHrtm^vm 
iwx  Qui...  fait  iauteler  les  buis.  •  Root.,  i,  68.  •  ...  JV«^«U' 
ruiffeau  U  (^utelant  murmure%  •  ili,  40a.  «  Sur  l'$M^  (0Ê^ 
fautelle  vit  <:jbéMr^tt.  »  VI,  J48.  "     ly  :    v 

Ventbcbr,  «  ...  en  l'air  il  ▼cntelle.  »  Baïl,  11,  51. 

Verd-elbr.  •  lamais  Bacehus  n'y  fiUtiftTdéieT  festaijku.  •  ïjRit., 
V,  5}.  n  Quand  dejia  h  vendai^  «à  vtrdekr  commence.  »  448L 


Eeer, 


Bequetbr.  *  ...  on  leur  voit  déchirer,  Bcqneter...  »  lod.,tt^mi0i 
^i*'^^*»*»**».  «  ...  ta  bkmd^  trege.  Plus  fmhj^m  Wondttt^f 

Bluetbr,  Bluette».  •^Ahfsqi^elks^àlmmeMmi^t^AwmM 
Baïf,  11,15.  «  Lecha¥hoH  blûetuat...  »  Bell.,  ii,  199.  ,      .1 

BaNNBTER.  «  ...  ordinerement  00  les  bonnette,  pour  audr  qoé^tic 
titre  de  foueur.  »  Rons.,  11 ,  477.  ^ ,      ^^^«^ 

Qacqueter,  Caqueter.  «  ...  U  Mouette. It  i$  fa  bùuàé  ik* 
quette.  ,  Bell.,  n,  64.  «  ...la  PU,  qui  m  mmsém  ikêm^Ê^ 
.&  caqueter.  »  lod.,  11,  J14.  «  Quand  Coy  les  Uufii  a^tttt.  » 
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Du  Bell.,  lî,  3}.  «  Ce  me  fera  plaifit  de  l'ouir  iapper,  &  ca- 

queUr.  é  Rorii.,  ii.  476.  «  .-  ^«  r««^'*  cacquetant...  »  vi,  427. 
Claquiti».  «  Vùfin  hngtu  fans  fin  claquete  Comme  vn  claquei...n 

Biïjf,  ly,  298.  «  ...  Us  fantômes  volatis  ClaqJictans  de  hecs  grome- 

itfia.  rRons.,  H,  270.  /^     ^  ' 

Clignetba.  «  ...  clignctant  regard,  1»  Ba'if,  n,  132- 
CEAcaoiTBii,X» AQUBTER.  «^ ...  froi/m  tire^  en  cracquetant.  » 

Du  Bell.,  I,  4ao.  «  ...  «aqneUnt  defes  ongles  CruelUs,  »  ii,'2i. 
'  i  il  mfemhleouyr  crttqueter  Vng  perroquet.,.  »  33-  «  ^'''^  ^^a-   ^ 

•«ttânt...  »  lod.,  II,  270.  »  ...  ^'^'w^  <^«/^'^  craquette.  »  Rons.. 

|il,  i8;«  Fait  craqueter /tf  l'ueufe...  »  i  V,  169.  «  Deffousfes  nerfs 
^fiuiaetoit  feaw/ïuff. »  v,  73.  «  Poi/  craqueter  /«<r/«Mwr«  c&nir...  »  _ 

▼I,  161.  Voy.  Caqueter. 
Caoçhbter.  «...  Vhms...  ie  crocheté.  »  lod.,  n,  80. 
EoEOETEH.  «  ...forg^tant /on /«tt...  *  Baïf,  11,  14. 
FmBoOliNB;rB&.  «  Frcdonnetans  ^«rf  cbanfons.,.  »  Baïf,  li,  70. 
GimotïlTE^.  •HabiU  à  retourner  fon  cofiir^girouctant.  »  lod.,  11, 

HAtLBTBi.  «  De  halletcr,  ma  bouche  mettra  pehte.  t  Du  BclL,  r, 

Mo'JlîiBTTBR.  «  ...  Onces  mouchettez  d'efloiUsfur  le  dos.  »  Bell., 

-     it ,  171.  «    /.     •  ^ 

lîouvETBB.  «  ...làfes  ai/les  mouuetoit.  »  Baïf,  i,  24. 
MoGUBTBm.  «  ...  tous  ceux  qui  vous  muguettcnt.  »  Baïf,  i,  362. 
^   «  :..  aue^  U  patte  friande  De  Unhg  muguetoit  la  viande.  »  Du 
Ml,  II,  35*.' «  .-  /'«w<wrrtt/îî  trope  Qui  chei  luy  muguetoit /a 
/«iim#,Pf«flo^  »  Rons.,  VI,  216. 
KouBTBR.  M  ...  ce  beau  plumait  en  f es  mains  nouëtpit.  »  Bail,  i,  24. 
PiMCiTBR,  PiNSETBR.  «  ...  pinceter  JUjcori^J...  D'vii/ii/...  »  Bell., 
,       t.  11$.  •  ...  p»n%toit  les  cœurs...  »  Du  Bell.,  11,  275.  «  Pînce- 
toîeitt  ore  tevifage,  OreU  n^î-^.  »  Rons.,  11,  37î-  «  -  ^^*  ^^S^' 
fm  Mb  pincetoit,..  »  444-  «  piûcetaiit  fa  lyre  cornue.  »  v,  307.  ' 
V  aXbtb*  .  «  I>i  &«tt/f  DUux  la  fille  éternelle  Nefe  Valette  pas  atnfi.  » 

Rons.,  M,  151.  «...  va\mt  vne  fotteMaiflreffe.  »  m,  488. 

Voleter    Volletbr.  «  Pa/>///<m  /oii^uri  voleunt.  »Bcll.,  i,  50. 

'  Zepbyr  voletant.  »  ^S .  «  . . .  t'ap/J^-f ^  Vollctes  dedans  Vair 

s  traits  de  feu.  w  11,91.  €  ...ce  bienheureux  feiour  Oit  vqIc- 

toient  m^nts  eJprHs.:.  »  Du  BelU,  Ik426.  «  Or'  vont  en  Vair  vole- 

tant%.  »  11V407.  «  LfMri  <rf/«  blondoyantes  Voletoient  ondoyantes.  » 

415.  «  ...  les  petits  Amours  Y  volettent  /ans  cep.  »  43i- 
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Cliquer.  «  ...  leur  mafchoirg  diqaoit.  »  Roal^i  rv,  169» 
CaïauER.  M  Lesjrilhm  criquoycnt...  »  BêM^u,  4$. 
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Oler,  plier. 


v^    ->  *'•.  ■■■  ■■; 


^  Cajoller.  «  Srflif  wi«  m€  cajolîw...  »  Bc?ll.,  i»  jjj.  l"       ' 

ENjaLLE-8.   *  .;.  WW  «'cniollc*  De  VOS  pfopt^  ju€€r€^.,^%  ^^^ 
I,  133.  -  -  ■ 


Dardiller.  «  ...  dardille...  le  bourde  ta  languette,  »  Baïf/iv, 
267.  «  (Serpertt)  Faifant,../a  langue  veneneu/e  D?irdillcr...  »  lôd/. 
11,371.-  ^       •     '.    .,  î^        ,^^    .    , 

Frbmillbr.  «  ...  Cupidan,..  FrtmiWoit  après  le  dmt,  »  Baïf,i|Vi55. 

Grediller.  «  .../w7gredilléf»m^«iw«:rf^i7/o>ix.  »  BcU.,/ïr,  jbs! 

«  ...  cA«i*ttjf  gredillcz  ^«  m«fwi  frir^7ibfw.»  104.         ^  ,     -^ 

Grésiller.  «  ...  plomb  coulant  Qui,,,  friffonnani  grésille.  ». Belï.,' 
II,  170.  ^  j-^. 

Pendiller.  «  Son^flacon,,.  I«/^ndille  iufqu' au  flanc!  »  Roiis., 
V,  214.  ,         .  '     • 

Pétiller. \.«  Sa  fueille  ainfi  d'vndoux  vent  petilloit.  »  Du  Bell.,  i, 
"     404.  ,  .' 

Semiller.  «  CberMû,  qu'as^tu  à  femillcr?  »  Baïf,  iv,  6j.  ' 
ToKfitLEK,  M  ,S^leveux  tailler  Vêe  Limace  &  l'ifnailler.,,  comme 

la  naiure  En  a  tortiWé^la  ceinture,  »  BclL,  1,  61.  fn 

TRtfPiLLER.  «  Leau„:^Qui  trepillanteyiî>i/.  »  Rons,^tt,  aoo. 
"^   ■  '         ■  '.     ■  '     "^  ■  •  — 

«  '   \  ;  .  •  ■  ' 

,         r  Igner^  Iner.  /    • 

TiNTONNiNER.  «  ,.,* tnànoreillel..  Tintonnine  &  bruit..,  »  Bell., 
iif  120.  ^  -_^j       "    ' , 

Trotignêr.  «  Fuy  ti^ilgnini par  la  place.  w.BziîJi,  7jv 
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Flageolbr.  «  ...  près  du  hètail  qui  Vicoute  Flageoloit.-  »  Baïf, 
:     t^\  147- 

—^     '■■■'%  .  _  ■     ■ 

,  Oner,  Onner. 


MàiiMOH^m.  «  ...  T orage  vfitxmomxïX,  »  Baïf,  iv,  351. 
MoRi^iLLONMXR.  •  Doum,  Seigneur,  que  noftré^  etinemy,,.  de  fis 
dmh  mordillonnc  la  terre.  /Rons.,  V,  430.  -^ 

Tastonnek.  «  ,v  if^i  wwfVi/ taftonûoit  Ow^rw  &  mur,..  »  Rons., 

■  ..  ■  ■/  '  -         '  -  -  *-,'«' 

^»  75*  T 

TiSTOKN^fît.  «  Coiffer  &  ajuftcr  la  tcftc,  »  comme  l'explique  La 

.fontaine.  «  ...  vn  qu'on  teftonnev  »  Baïf,  iv,  406. 
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Oter,  Otter. 

Baisotteii.^..,  luy  rfiVr  f»  la  baifottant.  »  Bell.,  i,  76.  «  ..,  tf- 
.  fain  d*abeilUs>Qui  les  fieurs...  De  voftre  bouche  baifotez.  »  Roiy., 

XI,  546. 

Ballotek,  Ballotter.  «  Elle  efi  (la  pierre  aqueuse).^.  Pleine 
d^humeurqui  \Mo\Xt  Au  dedans...  »  Bell.,  11,  250.  «  Il  fait  bon 
voir  de  tout  leur  Sénat  >alloter.  »  Du  Bell.,^  lu  229.      .  ^ 

BaRBOTTEH.  9i  BonneC  toujours  \>»x\)OXXo\xderleures.*  Du  Bell., 

tii  360. 
Beu  VOTER..  «  Mattêdefieureufe colère.  De leurefiicbehtuuoxanx.  Car- 

»      gârixant  &  fuçotant.  »  Bell.,  11,  231. 

CaIlloterv  «  ...  col  de  lait  cailloté.  »  Baïf,  i,  $6.  «  ...faire  fur 
U'ionc,aà\\mst  le  formage.  ^  Bell.,  i ,  230.  «....</»  laiâ  fur  du 
MMMr  ^illoljé  comme  glace.  »  RonV,  i,  37.  i  Vn  nwnt  delaiâfur 
^  le  ionç  CRilloté.  »  Sr^u^^  >  • 

Dorloter.  ^...  doûoxer  fa^barhe  hién  rongnee.  »  Rons.,  i,  115. 
FLEUROTriR;  «  O  doux  baifer...  Qui Jur  ces  leures  declofes  Vas^pref^ 
fotidHt,  â^iirelUiit,  Mignottan^,  &  fuçottani  UœilUt,  U  lys,  '&  tes 
rofes.mBtU.i^iitioi.        '    ,  s.  .  -^ 

FRJMGoftER.  «  ...  le  Pin^n  fringotte...  »  Bell,  ïr,»67^^ 
Frisoter.  «  Frifotoient  leurs  treffes  blondes.  »  Rqfhs.,  it,  38$.   . 
GRiNGQyTER.  •T..  gringoter/a  VOIX...  »  Baïf,  m,  681 
GuiG^OT^i»  «  ..yd'yeu^  lafcifs  dru  dru  me  guignoioit.  «  Baïf, 
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M  A  c  H  o  T  r  E  R .  «  N*at'tu  pas  tm,  Beîht,  mtchotter  les  hrehkVherU 

demi  brulee,..  »  Bell.,  i,  184. 
MARMOTEk.  «  ...  des  leures  marmotoit.  »  Baîf/iii,  70.-   , 
M  iG  NO  TER,  MiGNOTTER.  «  ...  luj  dire  éu  Us  mignottant.  »  Bell., 
I,  76.  «  ....Vauifay  ie,..  Qui  m\gaotoit/m cbeuelurebhnde,  •  268. 
«  ...  vne  Naiade,,,  migfnotoit  vh  bouquet  de  couleurs.  •  ^ôat.^ 
I,  30.  «  ...  mignoteryâ  iejle  bien  pigi^,  »  115.  «  ...  mignotMit 
de  leurs  yeux  Lts  attraits  délicieux,  »^ii,  j8$.  «  Mjgnotte  /«•  f»-\ 
gard.,,  »  Dans  r^dition  de  1584,  reproduite  par  nous,  Roirsârd. 
à  remplacé  ici  (m,  440)  mignotte  par  mignarde,Yoy,  Fliù« 

ROTTER."  '      '    ■'. 

Panchotter.  «...  Sihn.,.  Se  panchotte  à  ccjié,»  Baif,.iv,  368. 
PiCQTEié.  «  ...  Upmilette  Qui  de  fou  becfembU  eu  bas  picoter.  »  Btïf, 
'  m»  6^  «  ,^du  beà  des  mfmux  les  roches  picotées.  »  Ront., 
IV,  511^ 
Pressotter.  Vqv.  iFleuéottbr. 
Regringotbr.  «y.  .  ciuni  regringoté.  ii  Rons.,  v,  41O0:  «  Mot 
\  fait  à  plaifir.  »  (Nou  de  Garnier,  édit.  de  xéaftf*  I57$»^*«) 

SÀNGXOTEJ<"S^GL^l^lHR>^AMGLOOTEà.  *«,••.  iîk..  à  pU 

le^^Kofta  Sou  doux  coufori,  Jm  âme  Tanglota.  »  Baif»  ity  ||P|, 
/«  ...  awiut-  que  mourir,  auantgue  du  tout  t'«)i» 'Sangloté  mes  rf' 
^rf7i...V4Sd.,  I,  99.  •  Didon  oUoii  fangloutant  y^  regrei,  9  Du 
Bell.,  I,  }^.  «...  t7  fanglotte /on  ame,  »  RoDt.«  ttly  ai6. 
«  N* ayant  autre  confort  fur  ta  fçjfe,  /non  Le  plûijir  iour  &  mM  de 
fànglotter  ton  nom.  •  vi,  24$.  «  ..;  fouj^rs  fangJQtÉi.'^  • 
Tyard,  186.  ^ 

S  o  u  s  p  I R  o  T  E  R .  «  Mon  cœur  roufpirotaat  dems  mê/rmét  pt^ùm*  * 
Baïf,  I,  i^j; 

Suçoter,  Su ço Ti^ii .  «  ..^  fuçotunt  «Ur  (I*kiti0iii»)  ëêUr*  fm  à 

^  peu  le  teint  pareil,  thnt  U  nuèfe  remke,  •  BiU*»^,  %1*  «  **i^l|li 

coter  U  miel.,,  »  11,  9).  Voy.  B^o  voter  et  F|.Jii|||^lJPi||f 

TREkBLOTER,  TREMBLOTTsk.   ^ 'GoutU  PopiUÊt^mg^^ 

Bell.,  I,  50.  «  le  fuis  eomifuint,,,.  De  tê  cbamkrÊÊÊHSÊfffBÊéMfl 

Ombre  tremblotant.  »  65.  «  A  h  feuetsr  du  M  &  éf  ^J^^^  wk 

tremblotoyent  fur  k  coulant  de  l'eau,  »  ft,  §7.  « 

lante  Ifvn  rauÙe  tremblotunt  fuftmte.  n  H^  « 

biotoit.  »  Dor.,  20.  V        •  :       ..*v 

Trepiokoter.  «  Et  femble  eucor  Us  îfmfideenfes.fhÊÊ%0lfigÊiÊ»' 

teint  dancer..,  9  Baïf^  i,  21  j.  '  ^         . 

A^irLoTER.  «  ...  tes  cbanfons  ^al  jorneu^  Que...  Tuf$k. 

Jhif-  ce  lieu  ci.  »  lod.,.ii,  355. 
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IftTOTlft,  ViroTTia.  «  ...  mom  chHift  amoureux  Qui  riuùtont 
hmgwtnns,  w  Btïf,  !▼,  27^,  t  Di  riuottt  chtiif,  Toimi,  qm  Ufuis 
UsI  »  BnU.,  i,  191»  «  ...  ▼iuotunt  mmfi,  U  n*ëy  pourtant  imuU 
^     MêUfê  Jmam  mmlknàr,  qui  mê  ^  funifamt.  >  1 1 ,  loa.  ^ 

VOMTSA.  P  P«;^i2ibfli  Im^mn  wkuat.  »  Bell.,  1»  $0.     ^ 


IX  ., 
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AtrKOTi».  •  ...  f>  ifpioyë  Phortyt,  >  Root.,  i v.  41a- 
AIotia  (••).  «...  ^t^fsrcê,  à  fM  «M»!  ••âuoycr  û^m  /#A#«r 
émk^,  Jk  fimrmpi^.  •  h^U  i.  »^5-  «  -  *•  ^^  ^""^  ITvnJIol 
imréAtm  Ètmrm  t'taoyAiitt.  »  Btif,  éd.  ^c  1552.  V07.  i,  407, 
MiM  76.  Lt  foèlt  m  ftmpUcé  t'amyëmiê  ptr  :  /#  mspuU  (i ,  87). 
«  il  k  %  îr  Dim  •'•ttoyer.  »  Mf,  ▼,  i). 
Ballo vm.  «  ...  !•  I»^"*  f «»  ^fwwff»  iîf  r-ni^*  Wloy*  Pe/chm 
wmrmtm.  »  Rom.,  iv,  lés.  V«y.  AppmàU;  t.  i,  p.  a^8, 

.  blottioyant.  .  Wr,  I ,  Sa.  «  Taimê  émfmlk  blondoytht  ondait.  • 
aie.  •  ...  iwêfm,..  é^vm  hmu  fm  or  blondoiantct.  »  Do  Bell.,  i, 
414.  ^imkJiUmt  fi  Mcmdoieiit.  »  11,  525.  «  ...  treffes  Won- 
doyuMtb  »  4Sf.  •  ...  htJUImt  blondoyant.  »  447.  «  ...  pi^gf* 

BoftOMOTiA.  Voy.  Appmâia,  1. 1,  p.  aja. 

CotTOTBR  (st).  «  ...rmU  4m  Pen  qui  prend  farde  5i$t^vn  chacun, 

.UeùàajtntA  Fê/cmrt  dot  amint,.,  »  Roos.,  11,  Ta4. 
EiAMOTBft,  «  ...  ki^fUntm.,.  comUni  f'ébanoytns.  »  Baïf,  i,  asa. 
.    Voy.  Appendice,  V  i,  p.  af6.  ;  ^  , 

EvtmOT9ft.  mDeJklUaumee  nounaanx  mon  ejprtt  èffroycr.  »  Baïf, 

FvsTOTis.  «  ...  il  enuaye  au  riuage  Douie  moutons,..  &  cbemtjaae 
m,F^mrft(ioyt%&C9nmrirceJUMndêi*Kon%.,nifS9'      ^ 

Pf.A»BOT»K.  «  ...  riÊJU  iUmboyaBt.  »  Btïf,  !▼,  ao9.  «  ...  otil  fltm- 
|py«Bt.  •  Bell.,  i,  90.  «  ...  ces  petit  rayons  qui  viuement  flam- 
boyett. •  li,  598.  « ..- ramonr  reperJUfatit flamboyé.  » lod.,  11 ,14. 
«  ...cempvejtu  de  flamboyans  hahUs.  •  Robs.,  m,  aiy.  fCeft 
à  d&ni  de  bâniois  relailans.  »  (Note  de  Marcassnt,  éd.  de  x623, 

9-  ^99*)  * 

FoaVotbb,  FouBTOf  ta.  «  ...  à  fia  de  nt  fouruoyeréc  h  if oi^ 

voyc...  .  Bell.,  il,  299.  ....  uuldejlour,  tantjml  »/  fouruoyant.'- 
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Dn  Bell.,  ii,  ))9.  »^ ...  non  fùniùyam  4e  leur  première  eflence.  • 
Roni.,  VI,  4^}. 

FouDROiiK^  FoUDtMift.  ^...Ene9Ud$(oviàToykS*atitrrûmênm 
poudroyé,  »  Bell.,  f ,  6#« ...#/cJa/ifoadroyans<^af  tomUrrêêmfougri^w 
BelK,  ii(,  X96.  «  ,..$fommaci  foudroiei.  ■  Da  Bell.,  i ,  150.  « ...  fou- 
droyer Us  murmaUs.  .  lod.,  11,  i)o.  «  Mê  veux4m  hruJUr,  fou- 
droyer. Et  Ulkment  wu  poudroytr  Qu'vnfiml  ofêt  me  mdtmeurê  ?  » 
Ront.,  1 1 ,  371 .  c  /2f  M/  ijté foudroyet,  Poadnyt^,  w  i v,  jji. 

FoussQTi».  «  .:.  U  Parque  hU/m.,.  idoflbye  U  imuhtau.  w  Bell., 
Il,  169. 

GiBovER.  «  Giboyant  aux  oyftaux,,,  »  Btlf,  iv^  a8x. 

GuBRROTER.  «1..  Vtmuiê  Qui  dg  totU  Umt  a  guerroyé  ma  via.  » 
Baïf,  1 ,  9.  «ATr  mê  guerroyé*  plus.  Lasf  )étUm&  Frandne  Durant 
ma  ans  meilleurs  m'ont  afii  guerroyé.  >  )  ji.  •  „.  U  CUl  guer- 
royer. »  Du  Bell.,  I,  214.  «  ..i  guerroyer  r$mur.„  •  lod..  ii, 
ij6.  «  Amantnêgutrrojûfimalhiùriuxquemoy,  »  Ront.,  vi,  17a. 

Larmoyer.  «  ...  VAurorê  larmoyante.  »  Bell.,  i,  56.  «  Tirayitfus 
les  monts  ou  VefeoitejommeufëDes  hauU  Cyprès  larmoyé,  &  la  myrrhe, 
&  l'encens.  9  Bell.,  11,  ^lo.  «  ....  Cyprii  larmoyint.  a  11,  ij6. 
«  ...  la  Terre...  Qui /jûrmoyoit  àncar..,  it  16S.  «  é„ amiMp  qui 
^  aiuf /o/iri  larmoyent.  »  lod.,  11,  69.  «  ...  Ck/  larmoyant.  »  34$ 
et  347.  «  H»  hrmoyant  ié  éemkniray  foniêine,  »  Ront.,  ▼,  «çl, 
«  ...  plus  dolente  m  laraioyc.  »  Ront.,  vi ,  4^1.  «  ...  ve^  htm^ 
yeux  larmoyanu  i  lefcart:  »  429.  Voy.  Appindiee,  t.  iff.4ftè^ 

Ombroter.  «  Sous  toy /e  puiffe  omhroytr...  Uhargir...  amaÊit^ 
64.  «  m'ombroyer/tfui  vojtro  hoeage.  m  11,  6a.  t  Cejt  grand pkijir 
tandis  que  Vefii  dure  De  j'ombroyer...  »  m,  6a.  «  ombi^  d$ 
tes  sainâes  hrancbettês.  m  !▼,  245.  ^ 

Ondoyer,  Undoiii.  mXlêtUfUsfrefisYné^ntn.Èl^à^ÈÊXi.^ 
I,  454*  «  I^  ondoyant  chtueux  dm  fUm  klondifami.  ait,  tyi, 
«  Sur'Vvn  quelque/ois  ondoient  UUkJUkmt...  »  taf#  •  |iiip||gPt 
hlondoyantes  VoUtoient  ondoyantet,  »  435.  «  ...  ekamps  mÀXfm,m 
447«  »  Meureu/e  nus  am  Joft  u  trijtai  ondoyant.  »  lod.,  11,  |4f»> 
Voy.  ci-destut,  p.  4(.  .       ^     ^^ 

Ottroyer.  «  Otmyez  fpM7«r4HB...  a  Dn  Bd},«  li ,  ilf.  f] 

^  Moff/m^...  C^fM...  p'onroyea <r  ^ftfii.  ■  Du  lA,  II,  )4f^ 

Ployer .  «  QtU  ne  voudra  rompre,  qu'il  ployé.  »  BéÊ,  V,  |f.  •  ..4  im 
pois  à  Ventour  Comrkent  leurs  cynm  ployaotet.  »  Dn  1^.,  11  ,'|tt. 
«  ..../«  cime  ployante  (de  la  foreft  de  Gastine).  •  Roi^  |Nl^|li^ 
t  bien  founent  ployer  fous  le  ingemeot  d*fne  damnyfdS^  e^ 
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pOMOTil»  •  Vnpin.,.  tUgayani  D\m  fruit  en  m  rattmux  fans  c'ejfe 

-  ^moytnt.  »  Bâïf,  IV,  109.-  •  «  «r         £. 

PoUBBOTift.  «  ...  Ui  ëuim  la  Urn  poudroycnt.  »  Baïf,  il,  67. 

:%Jffjm$këml  cendrUr  k  (one  mouche)  poudroyé.  »  iv,  277.  «  le 

.r^^'imà-hrax  poudroief.  »  Du  Bell.,  i,  150.  «  ...  Us  vijtes  cour- 

Uuikprêt  Fàmi  poudroyer  leur  longue  trace,  »  lod.,  11,  Î07.  «  Fai^ 

/  fimi  (•»  ^90*)  fins  fes  efgots  poudroyer  les  fahlons,  »  Rons., 

III,  jéi.  •  ...  poudroyant  rti  v»  ces  drogues.,,  »  v,  ja.  «  Hm 

shemU  Ejpaigncl  poudroyant  toui  les  chams,  »  40.  Voy.  Fou- 

BROtlft.  . 

RiYiftDOTim.  «  Puifis'tu  reucrdoyer.  »  Baïf,  i,  63. 

.R09OT1A,  RousOTi».  «...  raincelets  rofoyans...  »  Baïf,  11,  196. 

M  u,  hfrùfcheur  ejt  roufoytnte  encores,  »  424.  «  La  manne  y  rou- 

^^Uy%da€iiL  »  v,  14a.  «  ...  Venus  encor  roufoyantc.  »  Bell.,  i,  44- 

«  ^.^rkerhê  roufoyante.  »  51.  «  I^vn  œil  roufoyaft...  »  81.  *  Le 

fmmtU  n'ejtji  doux  fur  Vberhe  rofoyaiite,  »  19a.  «  ...  la  Congnace 

iframche  Ronfoyc  tn  fon  coton.,.  »  263.  «  ...  mains  rofoyantcs.  » 

!     Iif  7S«  «  •••  P^^  cratnoyfe  qui  roufoye.  »  aoi.*«  ...  Vherhe  ro- 

Ibyante.  »  215.  «  ...  herbes  roufoyantes.  »  Rons.,  i,  32.  «  Defur 

MmâJapis  des  herh*^  roufoyantes.  »  iv,  29.  Voy.  ci-dessus, 

RoDOTE».  i  *«  mal  appaifi  ne  rudoyé.  •  Baï(,  v,  21.  «  Qui  les 
'■%^-mmlmmJrûpê  &  rudoyé  N'ef  pas  crueL  •  150. 
Soutçdi^tBK.  t  ,..  Veau  que  U  chenal  lïvn  céup  de  pied  fifl  four- 

coyer  de  Une,  •  Rons.,  v,  44.  Marcatsus  dit  au  sujet  de  cette 

csprjesiion  :  «  Ceft  tu  mot  qu'il  a  compofé,  pour  dire  faillir.  » 

(ta.  4m  1623,  p.  1196). 
TdOEifOYiii.   «  Soit  qu*un  fUuuê  profond  tu  voyes  tpurnoyrr.  » 

Batf;  II,  114.  •  ♦•.  Carihde  tournoyant.  •  Du  Bell.,  t,   139. 

rn^le  /wi  tournoyant  de  tout  U  ciel.*.  »  Dor.,  20..  «  ...  tour- 
,.    noyant  i^ /frr».  »  Rons.,  ▼!,  403.         .      ,      '       ^ 
^ifg^ums^  Vny .  O  h  P  o  y  i  R  : 
'  Tfljl^ffl    %  ^..  4i  amadoiUur,..  fait  yMQytr  mon  cours.  »  Rons., 

V«ftDOTBA.   é,.,fueilles  qui  Yerdoyent.  »   Du   Bçll.,  u,   39^* 
.  ♦^.  ii /r^  verdoyé.  »  lod.,  II j  14.  _^ 
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H     Syntaxe  du  verbe.      '  '-  \'*''^''^^':_^,._... 
Emplois  divers  des  verbes  9i  des  pàtric^^- 

Nous  avons  déîà  indiqué  dani  k  chapitct  Simàit^P^ 
pendke,  t.  i,  pp.  4^5-437)  comment  les  poètes  de  la  Plébdt 
étendaient  le  sens  des  mots  et  les  pliaient  à  d«ii||ages  divers  { 
nous  allons  y  revenir  ici,  en  inftigitapt  surtout  •ur.lpsQpaièri 
de  former,  à  l'aide  des  verbes»'  des  gallldsmelip  pÉ^I^^ 
sions  vïffçs  et  pittoresques.  Nous  nous  empres^iBt<le  Jèdarei 
que^*est  plutôt  ici  une  série  <l'c^cinpl€S  g^'ua  jléQûQ^^ 
ment  qu'il  serait  presque  impossibk  4«  4*11*^^ 

'■       ■        ■  ~^.       •"■;         ■    '''  ''■"*'  '*'^.'  .#."■  ïtJ'    '■  ■ 
ADVissa,  AvistfK.  ««  Sun  m  n'^JI  fim' JêtAkÊ0ttj^^ 

uifée.  »  Rons.,  i,  340.  Nofire  rai/on  qui  toui  attife.  »  11,  |t|^#  ' 
Allbé,  suivi  d'un  participe  présent:  •  Qi^ lÊkmmÊm, Se ymkémàCw 
Btïf,  V,  ai.  «  De  VHyuer  U  trifte  /hryrfiiii  || jfc  Ëlimm^êimé 
ciffant.  »  Du  Bell,,  i,  194.,;  -^  -/  '^m^i^^:0]^-  -  %  .^^.^v^^^^^if 
Amuse»  P  Retarder,  arrêter,  é  .éi gmm§lfN^  m,  mm 

n0uueaux,\qui  fmiffmt  amnfcr  Tant  fiH  pm  U  U/mnf.  9  0«  M;,' 
11,69.  «  Si  quelpie  fyfchmx  foi  mrrimmJÊmmimv  QU  vkH  m 
amuferiffii^  hm^ue  i/criturt,  »  Ronii^l,  909.  li 

Assioia.  «  ..^méttpÊmknTmiê  m0fHmmh^^jÊf  h  bim 
affifc.  .  Rons.,  lu,  ^  «  9km^  1 1 'Mlliinillii  IM JImI  dm 

AucToaitiB,  Autaoatsta,  A^ÊmÊHtité^^  f^tâm^Pt^'- 
àutorifé.  •  Batf,  V,  9.  «  .Ki '  ÉMp  r$emnmÈÊ(0pimimâuÊrlÊm.» 
Du  BelU  II,  é»:  m  i^  m  tÊm^prim  M,  Qd^  ht  hms 
audonfe.  »  iof«  «  .«êlMiil^^ilÉ^^  âmpàfM  IH 

cèmm/om  Us  mimms  authorifeat  »  ^Bp.  m  tèÊÊmÊÊ  h  pmm  #»^ 
fêigmmtU  Ik  tm  pm^:^0KfH0tÊk  •  RMM4  n,  |7f. 

Avaia.  «\.*  to  a» JMgiiite  d^ 

Avoir  beau,  bel.  «  5^,  twa  i^uai  bel  a^Mr^.  »  lUir,  t,  67. 
«^ ...  Bammt  aara  btaa  «rlM^  a  Oa  B^»  it^  |é»« 

Avoir  lieu.  «  ^  iWifa/  ê^^mÊÊÊmmmêif/u^ÊÊm  Heu;  » 
Tyard,  191..-   -#-7^— -:-^---.-^r.-r-:T^---t^-*--~r--- . -.^:    ■     ,,    ^- 

B  L  E S5 c  R  K V  Tu/ens  okk  fiulU  U  bleOe.  t  B^  ^  IjC 
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4^   UinCUÈ    OU   lA    PLÉIADE 


ÀÉ^^Ci^Vt,  BtONCNIR.  «  ..;  I#  bott  êftant  bronché  Fut  par  îe 
prmrlkmméÊirmmMt  »  Ront.,  iti,  25.  «  Vous  Us  ferei  broncher 

'V'IiiMl;.  h  tv,  xih.U  Bfonché  ènort/UrU  tombe.  »  298.  «  (2m^ 
m  mMi  fiit  fumé,  é  m  bruacb*  àUJm,  •  v,  ij;.  «...  /« 
Tnum..,  vit  bronchtr  If  wriu  Dts  plus  vaillans.,.  n  268.  «  Ainfi 
%tùXïthÊk  €ê  grand  Duc  dit  Ftûncoit,  9  %^^, 

>lltoiar.  Dirt,  rapporter.  «  ...  Amour  fait  aifié,  comme  on  bruit.  > , 

V  Bd^  t  f  H4«  f  ♦-  •'•«'  *•''''  f*^  bruiront  vos  beaux  faits  glorieux,  » 
JV»,  J41.  f  ».»  bîmire  to  vertu,  »  Du  Bell.,  xi,  246.  «...  /a  »w«r... 

;#4^|j^  ^0jl^g  ton  héureufe  fortuné.  »  lod.,  i,  95.  c  ...  ma  /iVr 

•^^'^ipiiiitiir fii ii/i«i#.  »  Rom.,  V 1 ,  80. 

QttiT^OiltBt*  «  •«*  quelqu'tmg  des  moins  fâcheux.,.  Se  fent  cha* 

'.^^jfim^  k  mm.  »  Du  Bell.,  II,  48.  «  C«/4M»/  ie/r  iitoft  £^riV 

Clll«tt .  I  Whmêné  mt  donna  cefle  coupe,  Que  îe  tien  chère  entre  vne 
^   iffli  iMiff  D'autres  vaijfmuXf  dont  ie  cheril  mes  yeux.  »  Rons., 

CoiiHlÉi^tiiiiA  t^  *y  ^  ^'^  ^  rif^i^f^^f  m  courent.  »  Roij^ 
«%•.  f«  <p|«iil  découpé  doucemettt.  9  Rons.,  i,  11  et 
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tMi^iéëf:9  VœuHrefe  forme,  &  deuient  efioifi.  f  Lu  Bell.,  n ,  294. 
f^\Àa^ ^Nitts «MMir/îf .  »  ^90.  «  H  deuint  en  iaunijfe...  >  Rons., 

HDHÉfi^  «  4*^  Tableaux  auifqueli  le  Peintre  n*ft  encores  <^ff^  la 

ii^niere  main.  ■  Du  Bell.,  i,  68  et  490,  note  77. 
.  i^||||^tg^M»0Î/lf...  enflée...  »  Rons.,  i^  196.  «  Qui  a  la  tefte 
#iiMll<Éilée  de  filace.  »  Note  de  Belleau,  édit.  de  1625,  p.  z86. 
S|l]|Oyiâ«  t ...  Cornet  enroué.  »  Du  Bell.,  i,  19a. 
lH»il"ltiliV^É  Lecmp.,,  qui  mon  coeur  entame.  ».  Du  Bell.,  i,'  388. 
StèLA.TTSS*  i  X..  io  vont  qui  fuit,  Fait  oros  efclatter  Us  riues  d'vn 

.%l#ijâNiii;  "m  Mim  m^em...  Qui...  Furent  eMïiàs  par  vne  mort 

ttitftt.  Ce  irerbe  est  quelqnefois  employé  comme  au^liaîre,  pour 
A       miens  exprinièr  l'dut,  dans  des  circonstances  où  nous  nous  ser- 
virions plutôt  d*«fmV  :  «  Il  mêfêmbUnt  que  tout  f  honneur,.,  la  gruce, 
,   &  k  bon  hour,  Fuft  couU  du  ckl  en  la  belk.  »  Du  Bell.,  il,  5^^- 
%mm%  d*M  un  ^ès  grand  nombre  de  lodutions  familières  ou 
i^clmiqnes  :  m  Labe/k  noire  efl  à  racul.  »  BAÏfyé,  %2.  «  ...  ne  k 
voir  m'^  vne  pujfkn.  •  Du  Bell.,  ri,  i 
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Soit  tfti  aujourd'hui  iavaritblc  et  coa&idéré  comme  une  conjoac* 
tion.  Lorsqu'on  tTait  le  sentiment  qu'il  était  nn  verbe,  il  §• 
conjuguait  •!  cluinfttit  4e  tempa  et  de  nombre,  d'après  le  sens 
de  la  phrase  dont  il  faisait  partie.  «  Fuft  ^u*U  krmtUm^  è  pié  vm 
piquê  in  fa  dixtn  On...  »  Béll.,  il,  7).  «  ...  fuft  di  Miiatf  ûu  fuH 
de  iaur.  »  Du  Bell.,  ii,  528.  «  Fuil  tn  guerre,  fuft  tn  do$rim*  » 
lod.,  II,  196.  «  Soyent  murs,  iardim...  Soytnx  cilêi...  •  à$ém 
«  Tous  amttMux;  ou  foient  cêux  dis  camfaftsâf.  Soient  A^  4^  if<^« 
ou  foient  <!<wjr  dis  montagms.  •  Rons^  i.  Ils.  «  ...  îêÊ^pmdJjs 
nui  Us  plus  ijfroyubli...  Fuft  qfumd  pnifbk..,  ÇbêsUêU  ks  hommis  & 
Us  DUmxl  »  Rons.,  11,  417  et  $05,  soie  tif*  •  w«» ial||p  l||i> 
iournù  Fuft  um  maitu  disomdis  roiouirnèi,  Fnft  iwrf  UJoir*  s  11^^  ||4* 
«  ...  mUm  dij/ous  Um  Soyent  d'êrgmU  (sfymt  di  for.  »  y,  i)$» 
«  ...  mourront  qmlqnefois  Nos  virs  &  mt  iforits  toiêt^,^kt^  ^ 
frnncois.  »  vi,  575.  ^  I 

Fachkr.  «...  Usfioid'vm  mtr  fo  Iwùiht.  »  Du  Ml.»  t»  |||. 

Faire,  suivi  d'un  subsuntif,  forme  ceitaines  Idcntions  consacrées  : 
«  F^/m  fait  ioug  dijfous  li  via.  •  Baïf,  v,  108.  «  •«•  j| Jipfs'iéllsit 

'  mn  rn^on  Dés  long-Umps  on  m'nuroii  fiait  pmdrt.  »  HEM.,  VI»  410. 
Suivi  d'un  adjectif,  il  équivaut  i  rtndrt  4  n  ^.  iiAàM  pin»  M^* 
uanie^^Dti  Bell.,  11,  |8$.  Voy.  Iircvnillll,ci-dtssu8,p.  ifo,^ 
Quelquefois  l'adjectif  qui  suit  le  verbe  /min  qp  gitilH.ie^  •' 
«...  iiïhntdu  hragard.  •  Rons.,  v,  $97.  FoifO  utùmftlJmW'^ 
vent  ton  verbe  i  l'infinitif:  «  ,,.  Icf  Grai^  dinitm  0i0^0lk:^fkÊm 
mr...  U  Sonnet  ïlalUn.  »  Du  Bell.,  i,  i^»  •  «^  #1^^  ^«nm^  » 
179.  «  Bonmi  s*is%foutùii  6ûre  croyn*  »  1,1»  ^&U     r  ftii  î  ?  1 

Faire  comme  de  cire,  itire  aisément,  facilement» 4|lilÙi^^ 
malléabilité  de  la  cire  :  •  If  ry  i«  t«ir'«N^f^iifiii^|l|^^^ 
Defqudi  (comnti  Ion  dit)  t£(  ^t  commo  éê  ctrv.  a  £Ni  lpl«»  Iif 
254.  Rabekis  s'est  servi  de  cette  «ipitstimil •  0  Irai  éêdalré 
liereticqne.  Nous  les  faisons  comme  de  cire.  »  Gm'§il/Ê0t$  jfcHI*-*  ^ 
Faire  remplace  souvent  nn  verbe  exprimé  précédMlMp»  •  ••«  li 
fiais  biin  qm  ii  faimo  trop  mieux..,  §m 4lMmÊlÊ^IÊ$, fib^|htÉ-<P- 
,  /ais  mon  emur,  ma  homki,  ny  mos  JiMI^MIii%ilMi^  •  f»  ^ 
m'eft  permis  d'employer  mon  P^'f^'lAiM^^  Jfrii  tou 

argille.  »  417.  Foin  s'eiâpk^  en»  4i«MlipMfOM  ^  ••t'Uil- 
à  affirmer  ou  &  nier  :  #^*»^  rJI«l  4iM|ii|iV  «<  Ml  %|P^ 

/>oiii/  :  Sy  hy  :  î#  «7...  »  Tyftr4f  ««^  ^-éH^Êft»^  4MX  «iiià»  d* 
'    tue  Ui/i;^.  *^  Nomhwn$dà;.mm'^iu.t:Wh>^'Ê^, 
i' LEonif.  «  Foyff^^yUa/ittiiHient  fiechi  foriY*  rJI^HN^:^ 
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'iTtripiiiT'ii  rw  frrmf  -'"-^  f«#  i^^U  n«f)  froiOe  «m  rino^.  » 

CJ^tii^fiMigtipl  cft  il  fieceflaire,  afiilH^nc  nos  Ecri^,  comme 

^  4liitot  l»iiMitix  im,  ne  tioai  flatunt,  I^s  remettre  à  part,  les, 

^%tiioir  lotinbiit,  &  en  la  manière  des  Ours,  à  force  de  leçber,  leur 

&  ftiçon  de  Membres.  »  Du  Béll.,  i,  54. 

I  t^iMM>  parmi  Us  peuples  Phrygims  Rongé,  mangé  /«  wiiir* 
,:^;-«^i■Hil■llfl■i»^».Pn  Bell.,  i,  )90.  , 

irttcÉ»*.  1  âà  marcher  i«  Uurm  prophète,  »  Du  Bell.,  ii^  jôj. 
jgUm^l^ftMft*  «  i*Ay  ^><:n  <>uy  ^^ii^  forcer,  violer,  '&  corrompre  vue 
'TSv^f'lMlàl  wmjfecrir  vne  Loy  ie  n'en  auois  iamais  ouy  parler.  » 

littili.  #  •••  fr  iwenqnê  U  meîne.  »  Du  Bell.,  i,  9J.  «  C*/»)'... 

ÉMÉtpÉilNlNp^f^.  »  i)r.  f  Ce  procès  tant  mené,  ^  ffii  encore 

^■Wmê.  »  tl.  Awliptr^ttèflifl/wlfi^ttr  w/fT«  i^nfefêcru,  »  118. 

.  ^>4«.^ii|WliiMiMÉIIllVm/  an  trouivs,  pejirit  tout  pefle  mejle.  »  294. 

MiTTIlt*  «  iiflliriny  peine...  de  leur  faire  bien  toft  voir  le  rixiefme 

.  ' i|Plti||ifin<  auaeur.  »  Do  Bell.,  f,  5)6. 

INNiimit.  «  Qrmmf4t»  k  France  m'an<mrty.  »  Rons.,  v,  311. 

MlÉ^o  «  ***  «*^  '•—  C«"*  «  P»îï*  '^w  *»<^«^  ^^^"^  Vhonneur,  »  Du 

OrflHÉi^BR.'«..«  to^  qu'il  f oit  oppreflTé  Des  affaires  ^eftat..,  » 

• ''*^"Doi*t^^*- '*"'  .'  "  N 

PïMif  1.  «  C'</l  ^iw...  Comme  tout  y  efi  cher,  &  comme  /o«^  pinfe.  » 

^Éfeiï^  <^.*t€UX'là,qui  du  tige  tien,  Opère  Saturne  ancien  Plan- 

^f0fB  douce  vanité  Ait  planté  dans  ton  cœur  vn  autre  Dette,  »  333. 

^_vt  Pleurez  mes  yeulx...  r  Du  Bell.,  i,  i$6.  Cette  apo- 

ttf^he  à  tes  yeux  &it  penser  à  Thémistiche  du  Cid  (act.  m, 

$C.'i)t^WlifMrti^fitnftKmesyaux,.,n^^^^ 
FtmilTOft«  •  0/«;:  nus  yeux,  éefes^  de  tant  pleurer,  Non  de  pleurer, 

màk,  km}dê  teint  plenuoir.  »  Tyard,  29.  • 
P^àotm.  «  H  me  fembte  auoir  le  Cerneau  mieux ^ij^â  &  It  N^ 

ttidlknr  ^ne  les  autres.  »  Du  Bell.,  1,  36.  ^ 

(XviTTBm^  eiNuikm  fi  retirant  ne  fera  point  marrie  De  nous  i\mxur 

^11  ^«Mi.» lions.,  i,)é$. 
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RsN OR ■.«...  «mnV  tôu/êmn  m  liêêm  à  Vtniomr,  Rend  kt  jêêtà 

êsbhuis^  &  k  UfU  ifiomtéiê.  »  1^  BtU.,  ii^  Ifé.         '  /^  >  '  c  $^ 
R5»RoiR.  Voy.  MANaiit,    '.'  )!;  ■     '    :    -   .  -#-f;*    - 

Rouoii.  «  ••»  c»ai/jK«  demi  k  nomJaUtougir  ks  fmpUrs*»  D«  Btll*^ 

RouiLi.BR.  «  ...  nùfinjkek  roaiUé.  »  Rods.,  ▼»  441/  \ 

RuiR.  «  ...  fn%t  par  krtê.  »  Root.,  11,  $48.  ï*^  *^  «  *  ;^  -^*   1 

Saillir.  «  DMiêux  comment  Uêndcikia  faillir.  •  Roiif.»#t|^^ 
Songer.  «  Sêttgêont  beaucoup  de  foyt  d'où  vient  que  les  gtftitlli 
peuple  Romain  font  tan^  célébrés  de  tout  le  Monde.  »  Du  BcU»^ 
I,  8.  «  Smêgmmi..,  det  Pères  confcripta...  non  autrement  qn'Ho** 
mère,  qui  en  ùl  Bmtraamyomacbk  adapte  ans  Rai  &  GrenonilM 
les  magnifiques  Tiltres  des  Dieux  &  Déefles.  »  28.  L'auteur  dit 
QuintU  HoTûtùm  lui  reproche  de  dift  j^f«r  poar  ft^fir.  (Vof* 
Dû  Bell.,  I,  484,  note  5 3. y  ^^^  ^^  .^ 

Sommer.  Célébrer.  «  ...  p^mut^  vous  vankr  N'êmUf  4mfi..fiti ^jgmf 
mêni  vous  {bnne.VDu  BeU..  i»  105.  ■-C'^^^'^yiï^'''^' 

Taster.  «  LtsmufSmmftf*.  Ymururittipountttâàitp 

Bell.,  1,7$. 
Tirer,  Ttrer.  t  Pm,  trmmpei  iêkvëgm,  m 
Qui  Uttan$  fiés  &  maint  êrmt  à  k  têrr$  tirent.  » 
«...  mes  Vers  agirent  Où  Us  kuânges  ks  tirentwiil 

Tirer  apr^  le  naturel,  tirer  en  tableaii,  el^  ^i^^ 

quelles  chofes  le  peuuent  auunt  exprimer  en  tradi^iiA,  illillli 
vn  Peintre  peut  reprefenter  l'Ame  auecqnin  li  €^  ^  iWf 
qu'il  entreprent  tyrêr  apns  k  Naturti,  »  Opi  Mfti»  t»  If*  »  ^^dk 
l'exemple  de  ce  grand  Monarque,  qui  défendit  que  nul  tl^0ÊÊÊf^ 
prift  de  le  tirer  en  Tahkau,  û  non  Ap^%  mttm  pltÊm^^i^ÊÊ/t- 
Lyfippe.  >  55  ^t  485,  note  53.  c  .«.  iM|V»ii«#4lW«rll%i^ 

Tourner,  «  Tu  tourneras  tes  ennêmù  emfaiU^  f  iHÉIIi-t xtf ,  iMtii 

Travailler.  •  Ce /eut  eànny  mm  refot  tnnsMa^,  •  mlW0*$  u  4 
584.  «  ...  de  peur  du  kmf  H  reumlk  S^^mU  tnmtâM  pd  pm 
méilk.  »  Baïf  iv,  379. 

TRiBUCHER.  «  ...  neiges  innonOl^mÊlIfUÊk^Imm^à  Im00 
trel>ucher.  »  Rons.»  liiy  |0^. 
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AcoRDER.  «  D»  iems&du  l£ni accédâmes.  •  IMK !▼•  en* 

Afoiblir.  «  Sa  fureur  afoiblit...  »  BtMt  ti>  |Ni^4i%iM(>i  fi 
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AMAI1B&*  «  .••  ^M  d'mitfftr  &  d'auùir.  •  Rons.,  v,  148. 
Attihdhi»..  «  i^,..  ATânendriroii  ^«r  l'âge  de  laxon?  •  Biif. 
»t,  JOO. 

Avoi».  Yoy.  AMAisim, 

Bratba.  «  U ignorant..,  Brauc  ^rm/  /<  motiiir  vain.  »  Batf,  v,  nj 

ft^i;  note  S  S.  *  ,.*brauâiif  <fo  Uur  peim  pri/e,  »  lod.,  11,  516. 

«...  ^«»r  briucr..^,»  Rons.,  iv,  147.  «  Son  1»/  brtuoit  ii#  perles 

CAt^a^t*  i^«#v^0U^f**-  Commencent  à  ctlmcr.  »  Bell.,  1,  ja. 
CoWLP^tMti^M  .*.toui  par  tout  il  compofe.  »  Baïf,  lu,  19^ 
CoOATifxm.  «  Il  faut  mentir,  fiater  é'  côurtifer.  »  Rons.,.v»  78. 
OfttI.ACim.  •Ia  wpier  dcpitcfe  Quand  tu  montres  ta  face,  »  Bait, 

amùurd*huy  qui  demain  fUurira.  *  B^on%.y  V y  2çé, 
Lamintse.  «  Pêr  tay  Us  laboureurs  Umtntent.  »  Dtx  Bell., tï,  )7i. 
If U^imBMM.  ti  ..*fouuentiepïain\foupre,& pleure r»D\x  Bell.,  i. 
/  10,  MhfuisfmkUbU  au  marinier..,  Q^i,.,  Se  met  à  plaindre,  à 

mkr,  à  tremhkr,  »  ich.  «  i#  pWns,  pleure,  &  foufpire.  »  Tyard,  75. 
^0llTOI||* «  h  pais ^ttl  toutfeiUprefque  encontre  eux  qu'vnearmee.  » 

|pi^ti#l|4«Ûilf  <»«<»« ^<^^  »  Rons., m, 

f^.  «  li^  agmi,fmde  caufe  qui  peut.  »  aéo.  «  ...  /<  &««/  de  fer 

JlkMÊÊm^^VOVi^roi^^^  »  )^4-  «  •••  autant 

".i.:^mén  pourroit  t3Ê  toutes  le»  taques  des  harangeres  de  pietit 

F^tw»Yi,459«  ...  r\ 

Prestes,  m  hfcaurois  bien  prefter  (comme  on  dit  à  la  Court).  »  Du 

^£^.,11,  1)$. 

RtOEE.  «  ..*  i  Jl»...  fw  iamais  foH  front  ne  ridaft  i/^  vieillep.  >»^ 


ViB^k.  «  f  iM/^  <^<w  riwilf*  a  vidé.  »  Baïf,  v,  84. 
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Verbes  réfléchis. 
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ta  plupart  des  vcrbiîs  qui  suivent  seraient  remplacés  dan? 
1Si  lifigue  actuelle,  soit  par  un  neutre  :  un  feu  qui  apparaît  et 
non  qui  s'apparaît;  Vénus  sourit,  et  non  se  sourit;  soit  par  un 
passif  i  un  (àmin  qui  est  traversé,  et  non  qui  se  traversç. 

Abattre  {%*).*, ».toUs  deut  morts  s*abatirent.  »  Baïf,  u  i ,  122. 
«  Çra^veut  s'abat  de  peu  de  Huye.  »  v,  171. 
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AccÔM^AGNiR  (%*),•  L^s quê Fhehus dês  iitmtaux %*ûCCom^pégn%,» 

Tytrd,  79.  --. 

Accorder  (V).  «  ...  kr  vm^uês  dêTmr  5'accardeiit  en  rtfm  dét 

vagues  de  la  mêr,  »  Bell.,  11,  54.  ,    ^ ^^» 

Acheminer  (s').  «  S'achemine  di^s,  &  vaillant  Je  haxardi  D'oc' 

cojiir  fon  Iris,.,  »  Bell.,  fi,  204^.  -•*  ^ 

^MPTER  (s*).  «  ...  il  y  en  a  beaucoup  en  Umtet  Langues,  qui 
Tans  pénétrer  aux  plus  cachées  &  intérieures  parties  de  l'Auâenr 

qu'ils  Te  font  propQfé,  s'adapttni  feulement  au  premier  R^;r»L  è 

Du  Bell.,  1,  17.  ^"  .' 

'Afriander  (s*).  «  ,..  vn  chien  qui  s'afriande.  »  Balf,  m,  76. 
Aimer  (s*).  «  ...  la  NobUJi  s'^imt  Aux  cbaffts,..  »  Iod.«  it,  )0). 
Aïrbr  (s*).  «  ,„  quêîcujifotttment  s'aïre  Den*$ftrê  d*vn  grmUn». 

connue  »  Baïf,  v^  ao^et  596,  note  100. 
Aloubr  (s*).  «  L'^tùmmê  après  parfonnitf  s'aloue  di  fu  bienfaits 

(de  Dieu)...  »  Baïf,  v,  1 14. 
Apajiibr  (s').  «  Ardeur  s'aparioit  prefyut  la  fora  meftm,  »  lod.. 


II,  332. 


en 


Apparbsser  (s*).  «...  /'«iiir#  (noblesse)  s'agptrefft, 
fa  maifon....^  DvL  Bell.,  11,  499  et  569,'  note  x$t.   . 

Apparoistre  (»').  «...  comme  v^^  qui  l'âppâroift  éi  Cieuxi 
Aux  nautanniers.,,  Tn  t'appams...  »  Ront.,  m,  262. 

Appetisser(s*).  «  ,„iourà  ântr s'appetiilièyii r»fil#. » iUmâ., "tr, 67. 

Apprendre  (s*).  «  Du  premier  coup  le  heeufau  iauf  m^wçffnà 
pas,  »  lod.,  i,  191.      . 

AS8E.MBLER  (s*)  .    «    ...  /MI/  U  hÊOH  do^  U  Uàuié  t'^ÛttÀh.  •  WÛ 

Bell.,  II,  463,  V 

AssBURBR  (s*).  «  Du  lendemain  nui  m  JlHeuft.  »  Biir«  ▼, Ys». 

Attacher  (s').  S*attùquer.  «  ... /«ï  que  Von  s'attache  Centre 
loy...  »  Rpns.,  IV,  187.  ^  v^,*.aw. 

Avancer  (s').  «  .,,/iie  me  fuis  vxtné  Quèlquefih  M  pm^  è 
elle.  B  Bell.,  11,  399.  •        .    :# 

Avotbr(s').  «ilk/()^i<I>»ms^ra09i^Mf;%i#^ 

Bandbr  (SB).  «  ..,U  (n  bande  &  tnemaeWIOi  mayint 
attente,  »  Rons.,  iil,  ^y.  uÊmÊmW^^^  ^^^*»  • 

3ICLBR  (SB).  «  U  kme...  ËÊiMÊm-ÀtÊm:»  «^  tm^m-v.- 

BooPFER  CSB)i  «  ,,.  pmir  iroé  hhomerfur  Vbeure erenn  wÊ^ri^ê 

,...  Rons.,  ¥,429.  ,-     :•■  .      - '^.^-  ■.■;.    ^  ^■•.<  ^   ""^  '  :^. 

Braver  (se),  m  Pourquey  te  braues-tu  de  eda  f w  »*t|^^||||||# 

F[ons.,  I,  29^*   «  ...fuperhe  f/  (e  brauôit.  »  ▼«  l^i«;^J^Ii|l  It 

hrzntr  du  feumenir  des  Bm,  wfMM*  ;  _  ^  ^  ^^^s^  iiL^  _^ 
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BKOaiLLiin  C*b)*  «  L^/«^  U  ya/e,  où  hs  forts  fe  brouilloient.  » 

:  ^tfmBti^f'if  $96. 

Jiilipiii  (il)    «  5<  eompofi  donq*  celuy  qui  voudra  enrichir  fa 
flllpé»  1  l'immitation  des  meilleurs  Auâeurs  Grecs  &  Lati  ns. . .  » 

COMÉ^LBR  (SB).  •  Que  n'ayant ^€on/eil  a/aire  II  (le  Roy)  fe 

immmM^i^^f^f'  •  Baïf,  y,  146» 

llf^}«  «  ...  de  pleurs  (e  conlbmmoit.  1»  Rons.,  i,  120. 
tft  (»b).  «  •.ï  /m  i»^  te  contins  pus  A  fn  feuL,,  »  B;yf, 
■  lir,  u.  -  ' 
iQàifCSEit  (si).  «  .../«<  fti^  vous  couchez,  &foUque  i*ùus  leuti,  » 

Cl>|l#i||É4^V}*  «'•^<f^  f«  couper  aucunement,  »  Baïf,  m,  242. 
I^MiNHi^^BK  (sÉ).  «  Gfr(/!;,  «ioM/  la  vertu  eompaigne  Impatiente  fe 
^:|i|ilpit. I>i>  votrclofedi  ramparts,  »  Du  Bell.,  i,  441- 
iNNjiMiil^tt  (SB).  «  P^r  ^  2«i  arhw  (e  démentent^  »  Du  Bell., 

Pt9»BI«CBB  (sb).  «  ...  quel  crime. alors  qu'on  fe  difpence  D'euenter 

irn  finsmrs  qu'an  reçoit  en  atnpur,  »  lod.,  11,  12  et  355,  note  7. 

BcQtJLBR^s').  «  Il  eft  certain  que  ma  viieft  beureu/e  De  s*éco\xhr.., 

.Dejfous  tfefire  œil,,.  »  Rons.^  i,  $5  et  391,  note  117. 
B^lliCBa  (s%  «  Courroux  È*éîvLmefans^  vaillance.  •  Baïf,  v,  16  et 

ExPBSCHBft  (t*).  «  ...cela  ne  vaut  pas...  qu'm  Prince  Royal  pour 

li  Mtt/i  Vémpefche.  »  Rons.,  v,  340. 
EBOOtTBA  (s*),  «i  L'Antre  n'tj/Jl^mere  loin,  tu  U  verras  d'ici  Si  tu 

WKJft'çrgottcr...  »  Rons.,  11.1,428. 
EscLATTBâ  (s*).   «  Maint  gros  tonnerre  enfoufré  s'efclattoit.  » 

^•:i^^;lt0lti4    III,   46. 

ËtGARBR  (s').  «  Vous  cherche:^  à  vous  efgarcr  de  vous-me/mcs,  » 

4'yard,  xiij. 
EsLAKCBR  (s').  «  Aux  bords  elle  peut  s'eflanccr.  »  Bell.,  i,  54. 
EsLBVBB  (s*).  «  Si  iùft  que  l'Aube  à  la  face  rofine  Eut  le  Soleil  tiré 

'  ek  V mu  marine,  Francus  s'efleue...  »  Rons.,  m,  60. 
ESTUVBB  (s*).  «  .*.  vue  grande  cuue...  oit  la  Dame  s'eftuuc.  »  Bell., 

Il,  X4iv^    ^ 
ExBRCBB  (s*  ).«...  voluntiérs  elle  (Nature)  s'exerce  fon  Art  par 

tout  le  monde.  »  Du  Bell.,  i,  35. 
Fbinoib  (se).  «  Croire  la  terre:  en  mer  fe  feMre.  *  Bâïf^  v,  157 

et  394,  note  80. 
G  ou  RM  EU  (se),  f  Se  gourmcr  <lf /â  bride,..  »  Rons./ v,  355» 
^  -  '  > 


t 


T 


l 


^sr 


VERieS 


241 


t 


Grimper  (se).  •  ...tm p^pi,,.^ui  (c  §f\mpt  &f$frife.*Kon$,^ 

Guider  ($e).  «L*  Joiir  ne  fiait  pas  Ou  f es  fourchus  pa$  Se  guident. . .  » 

Baïf,  II,  2IO.  \        ^ 

Hazardbr  (se).  Voy.  Acheminer  («'). 
Hérisser  (se).  «  Leur pei<m  (t  heriffoit lyvnfef  eftoiU d^ rimilU,  » 

Rons.,  II,  143.  -»  .  . 

Lâcher  (  s  e)  .  «  Faimê  vn  bouton  vermeil  entrer/clos  au  nukU»,  AW     , 

ta  Rofe  du  foir,  qui  au  Soleil  fc  Uche.  »  Rons.,  i,  jçy^C  '  "t 
Lever  (se).  «  „./oit  que  vous  couche:^  &  fiii  fMvooi  . tenez.  V 

Rons.,  VI,  144.  '  ♦  %  7*.  i^ 

Mirer. (se).  «  Voulatjt  les  plai/rs  faire  dire  Ou  d\i§ur$  en  btureh 

me  mire.  »  lod.,  I,  19.  *  t^     *  w  '  ' 

Muer  (se).   «  Piteuîx  de  mr...  fc  muer  Ton  caur  m  roc,»»  n 

Tyard,  î^.        -^  : 

Ombrager  (s^.  «  Auant  qui  la  clair  té  de  la  Lune'  $*omhtSigt,  p. 

BcIL,  II,  292. 
Partir  (se),  «  Mon  bon  ej^x,.,St  petn  de  Rome,,.  »  DoBeU.,ii, 

585.  «  ...  retournant  d* ou  te  m'efioy  ptiTtit.  •  $90. 
Prendre  (se),  -v  ...  ft«  me  prtnoy*  garde  Qu*ik  mile  nœuds  tUie 

mer^arde,  »  Du  Beli.,i,  I2î»*  ,  \ 

Rendre  (se).  «  ...  il  femble propremmt  qu'au  U^dâ  m»ii(Jf*i9Ê90' 
/  Tu  tt  rendes  mon  frère.  »  M.,  11,  jia; 
Sourdre  (se).  «  ...  s^en  prit  Au. Dieu  Vukém,  qui  Vm  foufit^ 

Bâïf,  IV,  3$8.  «  Alors  Venus  (e  fou*rit.  »  IUmf,|t«|,^|g||%^i 

t'f^/ GNif^r...  (e  ibu-rit.  »  III,  205.  4,4"  î^J,^^,^^^*^ 

Tapir  isE).  «  ...  de  peur  ft  upifliint.  11  thâ  Bdl,, ^>  Éf«    * 
Traverser  (se).  «  ,..vm  chemin  qui  en  ctmxU\nn9tk.*JÊmtjt 

Trufbr  (se).  «  De  Moy  fe  riant  &  txiàhnt.  •  Ifetf,  kir,  1%. Tifl^. 

Appeàdice,  u  i  f  p.  ^47.  ;^   ■  * 

Veautrer.  VoiTRER(sE).«..;J^i^.;.d;>ftf>lîi^^^ 

wm2«  brehaigne.,.  •  BetL,  lu  48*  «  •••  ie  veautrknt  J^  «^,  d'  de 

trauers^n  Du  BelL,  i,  4141. 


,   i- 


lùjrhes  imjpgrsonmU*  , 

Plusieurs  d'entre  eux  reçoiv^m  un  sujet  et  se  con^rùisent 
comme  des  verbes  transitifs;  d'un  autrexM  c^if^iie jpE^ 
nent  souvent  impersonnellement.  r^^^Ël 
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Ek  «r  o  t  i  r  .  4  A  qid  atiênd,  Umt  U  ennuie.  «  Baîf ,  v/  7 1 . 
Fackbr .  «  J.fims  Cêfi  iafchoit  A/epriuer  du  tour,  qui  luy  £ichoit. 
.   Do  Bell.,  I,  Î7CI.  ^         . 

GaBSL».  Voy.   PtEUVOIR. 

PlRuvoi».  «  .mn^  J'wmp^  plcuuci'  <i^/i«f  ce  cœur,  »  Baïf,  ï,  17. 

'  m  Inpit9r  ou  pleuae  ou.  «m»  plcaue,  Toujours  quelque  fâcheux  fe 

ireuw.  Qui  du  tems/e  douleu/era,.9  11,  459.  «  ...  pleuuant  enfiin 

>kmmra(^ê  De  crainie^  d'horreur  t  de  rage,  Vue  bouillante  liqueur,* 
t^  Beli*,  1 ,  149.  u  VA^rOt  dont  la  fainâe  flamme  Au  plus  ioyeux 
éê  moti  a^e  Pluùoit  wi  primiemps,  de  Jieurs,,  Plus  ne  grejle  en  mon 
courage  QtCvn  perpétuel  orage  Etdefoujpirs  &  de  pleurs,  »  11,  319- 
fio.  «  Le  Ciel,,,  t^leauant  fur  moy  les  fUfcbes  de  fon  iix*  » 
Tyftrd;95.        / 

■  -V     '-..■'■      :  »  '       .■  '  ' 

.  .     ■  ■  ■       '   '  ■  » 

'        *   Optatif  et  Subjonctif. 


L'optatif,  c'est-t-dire  le  nfode  qui  exprime  le  souhait,  se 
confond  souvent  avec  le  subforictif: 

«  Que  pleufi  à  Dieu  k  Naturel  d*vn  chacun  eftrè  auiTi  candide  à 
lonér  les  vertus,  comme  diligen^i  obfcruer  les  vices  d'autruyij^Du 
Bell.-,  I,  55.  «  O  que  ion  cœur  endurci  Pcuft  ainji  Adoucir  vffp^u 
fon  marbre I  n  378.  «  Q^x^tti^M-nous  leurs  efcripts,,.  »  11,  256. 
«  Qpe  pleuft  à  Dieu  que  la  Nature  hten^  fait  au  cœur  ime  omierture.  * 
Ifbns;,  ii,,45a.  .^  t 

Cependant,  dans  la  plupart  des  cas,  \t  que  est  supprimé  : 

«  ...  /!ci  Dieux  peuueiii  permettra  Qu'il  yiue  ou  meure  :  Il  viue  toutes 
fiisILtfouhaitefje  le  puisli'-4eMis.  »  Baïf,  11,  300.  «  Souuienne  toy 
quê  In  vieUleJo,,,  Nous  fera  chancelier  le  pas,  »  Bell.,  i,  205.  «  Celuy 
donqnei  qui  voudra  fai/e  œuure  digne  de  prix  en  fon  vulgaire,  laije 
ce  Labeur  de  tradûyre...  »  Du  Bell.,  i,  15.  «  Se  compofe  donq'  celuy 

.  qui  voudra  enrichir  fa  Langue,  à  rimmitation  des  meilleurs  Auâeurs 
Grecï  &  Latins.  »  17'.  «...  entende  celuy  qiii  voudra  immiter.  »  17. 
«  Ceux  qui  penferontque  ie  foye  trop  grand  Admirateur  de  ma  Langue, 

*  aillent  voir  le  premier  Liure  Dest  fins  des  Biens  &  des  Maulx.,.  »  30. 

Qbielquefois  la  forme  de  la  seconde  personne  du  pluriel  de 
Tindicatif  présent  remplace  celle  du  subjonctif  : 


/^ 
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«  .  A  t>  m  demandé  pas  Qui  votii  defcendez  Ji  bas,..  Le  hytr  de  mon 
fervice,  Si  rien  te  puis  defferuir,  Ceft  fue  feulement /eruir  De  vofire  gré 
ie  vous  puijfe,  Et  que  w'ottroyci  ce  bien..,  »  Du  Bell.,  ii,  14 j. 


!       ifc 


o4ccord  du  verbe  avec  son  sujet. 

Souvent  un  verbe  qui  a  plusieurs  sujets,  unis  par  la  con* 
*   jonction  et,  ou  même  un  sujet  pluriel,  est  au  singulier  : 

«  Puis  que  le  lieu  le  temps  la  faifon  Se  Teouie  Qui  i'e/cbaufent  d'amour, 
à  chanter  nous  coliuie.  »  jkons.,  m,  .559.  «  ...  le  chaud  extrême  8c  U 
poignante  g^izci  Ne  corrompt  point  ton  air,,,  »  579,  «  Ses  yeux,  foô 
front,  fon  allure  &  fon  gefte  Eftoi^  pareil  à  celuy  d*vn  celefle,^n  422. 
t(^..  les  Vertus  &  les  Dames  «'eft  qu'vn,  »  490.  «  ...  Ici  yeux  ardeiks 
de  nos  cruelles  Dames,  Et  ton  traiâ  enibraié  qu'au  ceeur  auons  receu,  Auoit 
nos  corps  viuane  défia  tourne^  en  feu,  »  511* 

D'un  autre  côté  le  verbe  est  parfois  Sa  pluriel,  bien  que  les 
sujets  soient  Séparés  par  (w/ ; 

«  Vy  fans  que  iâiflffis  tonnerre,  Ou  la  coignée,  ou  les  vents,  Ou  les 
temps  TV  puiffent  rM«r /wi» /err<r..  »  Rons.,  11,  348. 

,  -M 

I  ■  ' 

'  :  ■  r  » 

En  général,  après  un  substantif  ^singulier  suivi  de  la  prépo- 
sition de  et  de  deux  substantifs  ou  d'un  substantif  pluriel,  le 
,    verbe  est  au  pluriel.  Cette  orthographe  qui,  dans  les  passages 
suivants,  n*a  pas  été  toujours  assez  scrupuleusement  respectée 
dans  notre  texte,  a  du  moins  été  rétablie  en.  note  : 

«  L'afpét  de  Mercure  &  Saturne  Me  firent  prompt,,.  Det  lumeanm 
la  douce  indûance,.^.  Des  Mufes  m'ont  fait  curieux,  •  Ba'tf,  11,  460 
et  470,  note  66.  «  ;..  tout  pltis  te  le  fày,  plus  vn  e^ms  nu<l^  Dsf«iM 
iers  orageux  me  troublent  le  eerueau.  »  Bell.,  11,  X04  et  475,  noie  59*  ' 
»...  le^troupeau  des  neuf  Mufes  cpmpaignes  Ainfi  q^^en  friche  ofatMi^ 
nos  montaignes,  »  Rons.,  m,  415.  «  Quand  le  dos  efcunieuxéti^OfÊéitê 
empoullées  5'enfient...  »  iv,  1^8  et  )89,  note  $p.  «  ...  le  trait  àé  îeh 
feux  radieux  En  le  voyant  lùy  aueuglent  lesytus,M  lâS  et  )90,  noMft^ 
"  5/  la  fureur  de  tes  mains  tant  crufltes' Ont  tel  pouuoir, . .  »  ¥,.19 
-i  4)0,  note  $.  f  .  ^ 
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Un  fiiNuçtif  riiigulier,  accompagné  de  ^r,  était  avissi 

1*011.  veits)  au  pluriel  : 


«  Hê  Upf  fM  leur  bonté  roytle  Ont  ouuert  la  main  libérale.  »  Ikïf, 
il/4$9  «1470,  note  64. 

Le  verbjC  qui  a  pour  sujet  un  nom  collectif  est  souvent  au 


-^  f" 
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«  Cmmsusmoi/ms  àtmuchent ^s-à-pas  Le  peuple  oyfif...  »  Baïf, 
II»  415  «t  470»  iiou  6).  ^ 

Dam  les  passages  suivants,  le  pluriel,  mdns  facile  à  jus- 
tifier, ne  peut  s^^ipliquer  que  par  une  sortç  d'attraction  : 

iét/t  tm^mêufi  Për  la  defceuie  impettmt/e  De  VAraure, 
fDm.  Bouq  m  fceurcnt  oncq'  greuer  Celuy  qui  i'ajfeife 
Beîl.,  I,  a$i  et  498,  note  137.  «  L'impudence  aujour- 
s  meilleures  armes,  >  Rons.,  v,  156. 


Compléments  directs. 


dn  verra  dans  cette  liste  des  j^rerbes  ordinairement  oèi^tres 
suivis  d*Qn  complément  direct,  àts  verbes  qui  ne  se  disent 
pM^pK  des  choses  employés  pour  les  personnes  et  réci- 
proquement, etc.,  etc. 

ÀiATlB,  ÀBSOTEm.  A«OliE,  Abote»,  «  ...  Um  cbUn  touficurs 
fâbo^.  »  Btïf,  III ,  III.  «  Si  tu  viens  m'éb^^tu  Cerbère.  »  iv ,  3$2. 
.  «  ^,.cbiem  fui  de  nmiâ  Ahhpytnt  la  Lumé.i.  i  Do  Bell.,  u,  ua. 
#  w.  rUmikU  JiWêfÊ09  Abboytnte  iaut /eulememt  Les  nourriffons 
àm  wuf  Pw^iês,  »  Rottt.,  II  j  l$$.  «  ...  iefa  eome  ejfaye  ^^^ 
md)  De  eafer  hruffuemeni  mm  majiim  ftU  Tabiy^.  »  111,  560. 
«  Abboytnt  MM  wriB.:.  ■  V,  397. 

AccouSTOMBB.  «  ITaccouftunici  ces  fuarres.,^  •  Dn  BelL,  i,  4J2' 

Apblbb,  «  ,..  kjcmper  mous  apcUe.  »  Bâïf,  iv,  $j. 

ApbbBmbbb.  •  *.^  pnfiMt  U  Symfke...  D'Amour  Taprit  aux ebas.  • 

Balf^  11^^44. n  Pêupies & rejs apprenei la iu^iee.» Du  BelL,  u ,  19. 

^.mfeut  iimt  art  te  recordois  A  ùji  enkni  pour  /'apprendre.  »  Rons., 


p-v 
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1 


VtRlII 
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AspiKiR.  «  4>iirê  richtjff„.i$  «'âfpiré.  »  Ront.,  iv,  989. 

AssEURBR.  «  ...  afTeorcr  forwtê  mu  cbtf  vjtr$  couronne,  •  RontM 
Bocoge  royal,  édition  <U  1567' reproduite  ptr  BlaDcbem«iti,  t*  m , 
p.  523.  Ce  pasMge  t  été  lapprimé  dent  le  texte  de  |$ §4  taivi 
per  nous. 
'  AssoPiR,  AstouriR.  «Si  Taflopi  ctfe  vengeance,  •  lod.,  i,  70. 
«  Quand  Aquilon  alToapityôM  orage,  »  Ront.,  lii,  x6.  ^*  ; 

Assort  m.  u  le  ne  refuje  le  parti  Que  mon/eur  m'auoit  aflortl.  » 

BclK^îï,  4'»-  ^ 

AvanIcer.  «  Tranche  nia  vie  &  m'auance  la  mari.  9  Rons.»  1,  8. 
Aviser.  «  ...  auifer  le  bord  De  la  fonUinê,..  •  Ront.,  ▼»  IS^ 
Avorter.  «  De  mon  printemps  il  ànorte  le  fruit.  »  Cette  leçon  est 

celle  des  anciennes  éditions;  1584,  qae  nons  suivons,  pont  l  fait 
.   auorter,  Rons.,  i,  95.  *  ^      - 

Avouer,  Advouir;   «  Tes  cygnes  m'ont  auoCké.  »  Da*  Bell., 

1 ,  2i2.*  De  le  louer  pourtant  il  nous  adaonS,  »  197.  «  .«•  le  Frâmê 
,^  m*en  auoûe.  »  514. 
Bouillir  do  Uit  à  qnelqn'uil.  Lai  hUt  agréable.  «  ...  tu  wê  bons 

//fi /^7.  »  Baïf,  m,  333. 
Brouiller.  «  ...  ie  brouillerois  cejle  Oie,  9  Dvl  Bell.,  ri,  89. 

«...  moy  qui  fuis  coujhsmier  Brouiller  mes  vere  à  la  mode  'De  Pin- 

ilarr.  il  Rons.,-ti,  34X. 
>  Bruire.  Voy.  ci-detsus,  p.  jj4. 
Conspirer.  «  ...  quel  iniure  Peut  encor  confpiler  la  fartum  plm 

dure?  »  lod.,  I,  225. 
Courir.  «  Amour  au  petit  pas  non  au  galîop  vous  conrt.  »  Rosis*, 

I»  270. 
D^GoiSER.  «  ...  dégoifant  vn  cbani mélodieux,  »  Du  Bell.,  n,  !^f^ 
DisRiTBR.  «  le  fauois  derpitèe....  »  Rons.,  I9  171.  «  **^im  JUmtà- 
^        deijptter.  »  11,  )2i«  -      ';-'  ^'>  ^*- 

Discourir.*  ^Mie...  difconrttfv  Muns  Dê/bttt^tme^ttt^d^ 

feux  accidents.  »  Dn  Bell.,(t,  41^  a^^ekamme,  qui  if  fagf'r 

Dilcourt  le  bien  &  le  mal.  •  u»  2$.  •  Tmy  di(couru  &  «MMSiigll 

&  mon  ^«d(  »  )97.  ^i^UilU difeours diUourt en /^^ifib^u  Roiis.^ • 


m,  24. 


v<^t 


^^r^-   ^   •   V        , 


>k 


EcLORi.  «  Vaigle  deffoub^  fim  aile  N'icloft  ta  eohmbeBe,  «^^ll 
Bell.,  II,  45 f<  ^  ..-W-,  ,    -r 

Eloignrr,  ELorirGjfER»  Esloigkbr.  •^•^mmmm  $0  faÊH 
Qui  éloignant  la  vérité  Suit  le  faux,  a  Balf»  ^$4(Ul^f  n«««  iU 
«  Que  te  fert  d<mq*  eloingner  le fuinqucurj  m  f)a  WÎi^^^Jt^^ 


-i  -  -  ' 


h-^-n»     *»t  .-.■-.■  ;.,-**     1*-^^     fJ»         ■'fim 


Ir 


%• 


T^p^ 
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mm" 


<">  »*-X 


« 


tt;  |i|i^«.F#r  fi^  /«u/  «r^^cfloigoc  /«nff  ff7«^.  »  Rom.,  vi,  j}6. 
>flWiiiWll*€  P«cheroy'.îe  pM...  fi  ptf  àt  longa«t  ptrolct  i'i-i.    "^ 
i  f0kÊf  U  ftas  qu«  tu  donnes  ta  fcraicc  d«  ton  Prince...  »  Dn^^ 

ËMt IIOMIR .  t  Nature d'eOê  nu/me  à  Vamour  vous  enfeigne.  »  Rons., 

Eli  ATT  RI»  «  Voicy  k  iimps,,.  fut...  nous  canuii,..  i^'esbattre  noftn 

T^MÊm  Rons.»  IV,  58.  ^ 

EsCHAr»iK.  c  Tel  fat  Alexandre  qui  e/cbappa  lenuye  mais  non 

,£  U  haine  des  fitiip.  »  Rons^,  viv  474* 

EXCBLLBÉ,  •  .^^  haucbe,  ou  foudre  vm  baîaine.  Qui  Us  odeurs 

m  ièt  Arëhis  excelle.  »  Da  Bell.,  1 ,  84*  «  •••  vm,  qui  tout  excelle.  » 

^  X09.  •^^•«^rnHiH  voyons  nous  auiourd'huy  de  baftards.,.  Exceller 
eeutx  qui  font  de  race  légitime)  »  11,  199.  «  ...  ce  col  blanc  qui  de 

"}i-  blancluur  excelle  Vn  mont  de  laiâ...  »  Rons.,  i,  8r. 

FllMDkl.  «  ...  i$  père  au^  ta/cbi  De  feindre  en  or  ce  malheur  inhu- 
main, w  Du  Bell.,  I,  $96.  *  Elle  faignant  les  dan/es  Orgyennes,  » 

Gbmia.  t  %is  panures  troppeaux  le  gemiflent.  »  Du  Bell.,  11,  ^^04. 
EABiTtJBi.  «  ...  le  lied...  où  le  feigneur  Fortin  s'eft  venu  planter 

.&  teUiii#r  fa  maifon;;*  Rons.,  VI,  48).       ^^ 
Ha»fbr.  «  ...  happe  le prefent.,,  »  Rons.,  vi,  jij. 
HimiTix .  «...  ici  humains,..  Que  tu  as  httïiet  de  peine  &  defouci.  » 

RoAS.,  XV,  z6a. 
JotMl)»!.  «  ...  là  fureur  de  celle  qui  me  ioint.  »  Rons.,.ii  92  et  399, 

note  X99. 
Lamenter.  «  ...  ta  vièilleffe  lamente  Sa  pauureté,..  »  Du  Bell., 

^      Ir439' 
M^CQUBR.  «  Mocqaer  mon  mal.,,  9  Rons.,  i,  30. 

PxAXMPRB.  «...  cejt  oyfeau.,.  Qui  en  chantant  plaingt  la  fin  defon 

ëâgê.  »  Dn  Bell.,  I,  iio. 
PovttBR.  «  ...  ^M»  pouflec  les  lyre,  »  Rons.,  m,  289. 
Rbeeembler.  «  U  vaaldroit  beaucoup  mieux  écrire  fans  Immita- 

tion,  qnt  rejfemhler  vn  mauoais  Anâenr.  •  Du  Bell.,  i,  yj. 
tSoNMER.c  Rim  de  mer Ul  fa  langue  pins  ne  fonne.  »  Du  Bell., 

X,  J97.  «  Hnr  fonaer)i  hkn  tes  tors,  »  11,  $8.  «  ...  tes  coftei  enui- 

4  rommhi  Et  tous  diuers  propos  à  tés  oreilles  fonnent.  •  Rons; ,  v,  140. 

Tremoussba.  a  .„  garnies  Cohmh^Us  Quand  aux  , rais  dm  SoUil 

veuf  tremonfftat  1er  «flcf.  »  Bfell.,  Il,  x6x. 
TRBriGKER.  mTufpi^ner  au piedioutfoucy,  *  Bill,  fi ,  ISV  «  •••  ^<^^' 


.        ^  ■    A  a   .   «v 


vimit 


m. 


■I  «  ■» 


Mfkmi,  &  tftpifttaat  la  itrr$,  »  Btll.,  it,  170.  t  Pmm  trtpigMr 
tv^  ouhaéêi  S'mppùrUi  Uy  vm  pm,  »  Da  BcIU,  11,  }t4« 

/  '  '        '  . 

Compltmints  indirects. 

Les  compléments  indirects  de  la  liste  suivante  se  com<* 
posent  :  soit  d'une  préposition  $uivî|  i'im  su^Mai^jcil 
d'une  préposition  suivie  d'un  ver^é  ..  .,  ^,^,.4 

Les  premiers  forment  des  locutions  famiHèrts,  diet  gtlli- 
cismes,  enfin  des  latinismes  tels  que  :  Fanerai  à  nojfrê  &y^ 
Pardonner  aux  noms  des  perfonnes  videufàr^^      *    * 

L'emploi  des  derniers  est  expressément  recommandé  par 
Du  Bellay  au  Poète,  à  qui  il  dit  dans  sa  deffena(if  51)  y 
«  Vfes  donques...  Des  Verbes  &  PartidpeSi  aoi  de  leur  nature 
n'ont  point  d'infinitifz  après  eux»  auecques  des  infinitife, 
comme  trefnhlant  de  mourir,  8c  volani  d^y  aUtr,  pour  craignant 
de  mourir,  8c  fe  bâtant  d'y  aUer,  »  ?     *       ^  ;y..  *  '^f.  u 


.  i  .•*, 


**  ■'  ir»"' 


Abomdbe.  «  .'..  flpi/iw  ^Mi  ffi'abonde.  »  Du  Bell.,  i,  144* 

AbotiH.  «  ....HM»  mo/fÎMj...  aboyèrent  au  Itmp,  »  Belf,  «it,  fi* 

«  //  tboye  a^€$  ilU,,.  »  |is.  «  .••  J^nn  nm  àiMi  âi  *bQ|r<«l»^^# 

AccoMicoDiK.  «  le  te  fuplirty...  de  vottloir  Wea  fmÊfkiHÊÊMÊm 
vert  it  accommoder  u  vois  à  leur  pi^ii.  »  lUtti«i^4Wtf  f  tf» 

AcoMFLia.  «...  ilêfioitixamipijdêtùuUivtrmmWÊi^^ 
Accorder.  *Elkn*êccotétf%mmkiy§  ^Êmêf*M0^^-^- 

Bell.,  II,  40).  .  ...  voir  jf  #f  f«^  di..#.|(gfc 
qu'Miourd'bmy  On  m'm  par  9|{|||ii  jpg^^ 


r^%  -X    .>)" 


Mu/iqmê  aceorde  i  hm 

.  AcHEVBR.  c  ... /MT  m'oàkovm  et ptioàm^  »  0«  Mlsf^ïfil* 

AccRoiSTRi.  «  ...  Iiy  arcpillliji  |>>«|»ip.  >  Itfi;  tv^  $•, 

AiDiR.  «  Uforimuê  aide  4iiï|N|Éiiii  mwWjWf  ■  »  Smi.,  fit,  f»/ 

Aff RiNDRE.  «  /#/«Maprli«|iblif^)llfc*a  Mf,  llf,  f.«.^/«eÉi 

^     apprendre  wl  f^iMefir.^.  »  ^  m  ...  it|ippii»lMr  #  ifaiapprii 
4uutmrwm.  »  Rons.,  t,liif»:é  CdaffMil§^^^ 
appris.  »  206.  «  ...  umx  fui  font  eux  mrwm  «jii^' Uppl^.»^ 
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tTB  tiM  Diri*  ««M  tt^ci  Andtm  ont  «>«i«5  le  nom  du  Genre  soubx 

fCfpMi|p«#«  Bell.,  1 .  4^    ^ 
AfUBTtS»  •  ^«iiomr...  Dt  itux  petîU  eheureaux,  »  Bell.,  i,  i86. 

Cf  AMttift*  «  »..  I»  changes  ta  jUch$  A  cêlU  de  la  Mort.  »  lod., 

^l^iH^  «  Colex  «2r/ii|ff  d- ilf  W^.  »  Du  Bell.,  I,  i66. 
Géllitir.  »  ...  •«  nchaut  comWi dihrûifê  ardente.  •  Baïf,  m,  SÎ- 
CoaDOWHi^tei»  £if  GnMW,,.  Cordonnoyent...  <i#  r^...  Vn  toHi} 

k^mrri^  é  hê\U  u ,  2to. 
CftOtftI.  «  Si  l'om  doibi  croire  a  Pythagore.  w  Du  BelK,  i,  260.  - 
BgtPAtl.LiR.  «  Là  rancune  n'eft  quune  volunté  maligne  h  de/- 
.    IkWMê  4«  hom  cueur.  »  Rons.,  vi,  47 j. 
ètrt t*«».  «  l*>rii»ii/  /?w  «^  tel  empereurs  Ne  diflerent  «kx  /rt- 

liwrwri^»  Ront.,  it,  455. 
EctWMUm'^êèmM.foeur  leur  tclere.  »  Baïf,  111,  %%- 
J||U>OVOim,  EtMOOVOi»,  •  Siks deuotes f^rieres,..  Foiif emeuuent 
^^fiiii.  »  Du  Bell.^Tî,  la.  •  Orphte,..  Efmouuoit  à  fa  perte,  à 

fm  fi^âbUê  inUnim,ÎJiS  rcc 
ETiTii^'^t  U  m  fiUi  tmxtt  à  ce  mortel  encomhre.  »  lod.,  11,  6.  ' 
FAVomîSElt.  «  ...  fW  U  bonheur,  U  gaing,  &  l'honneur  Toufiour$ 

^uorift  A  ton  entUpri/e.  »  Du  BclK,  i,  280.  «  Vien  donc,  For- 

hum, &fiuU fauorife  A  mftre  Èoy,  &à/on  entreprife.  »  Rons.,  vi , 

Ht  ^Ifê  «  V^»  fauorWe  à  aux  qui  riment  &  con^fofmK  •»  218. 

L\ftt«V«i>^«^^lai(rc  a^wr/oiir/off  Prince,  »  Rons.,  vi,  156. 

OvFBNSBK.  «  5î  quelque  fafcbiux  fit  arriuoit  d'auenture.,.  Offcn- 

ritnh-Uptis  contre  tout  VVniuirs}  Malin  l'ofrenfcrois  contre  toute 

JjL  jlBWfi.      S'impùrtun  Vamu/ois  vofire  diuin  ejprit.  »   Rons., 

IN^^^li^  QlîTmt*.  «  Qm  nufirt  t^auoir  Vanj^  outrée  De  mille 
ift^&fitsdefrsf  »  Baïf,  n,  4S5.  «  ^'«'«  ^'^  ejt  de  vietUep 

^  «oltré.  %  Biif,  iv,  40^. 

PAftDOiiiiBR.  «  •♦.tixer  modcftement  les  vices  de  ton  Tcns,  & 
fàrémmtf  aux  noms  des' perfonnes  yicieufes.  »  Du  Bell.,  ir  59 

'  «1 4tl,  BOU  19.  «„  \: 

pAULim.  «  /i|Mrle  à  toy  pour  U  demiêrefois.^DuBtïh,  i,  410. 

■  CiJtJiiliifrnfîrrf     (2<(^  is  fefmute  &  que  i^  parle  à  toy.  »  42^* 
RiRB«  «.v.i#ii  «*  vouUra  nûus  ryre  I>  twi  printemps.  »  Du  Bell., 

HimtWfc.  t4.i  «ut  mieux /rrnir  à  la  vérité  qu'à  l'opinion  du 
penj^.  p  Sons.,  VI,  4^9* 


/ 
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Tarticipé  présent. 

»  ■   ■      ■   .  " 

Nous  ayons  passé  en  revue  (ci-dessus,  p^  4))  les  âdJicH/s 
tires  du  participe  présent,  et  nous  avons  indiqué  que  la  règle  en 
i  vertu  de  laquelle  le  participe  présent  est  invariable  ne  date 
que  du  dix-huitième  siècle.  Il  arrive  quelquefois,  comme  on 
le>:voit  dans  le  premier  des  exemples  qui  suivent,  que  l'ac- 
cord a  Jieu  pour  le  nombre  et  non  pour- le  genre.       ' 

■■ ,  ■  '"■'■/  .   •        •■-'-•-'  ■'." ■■■'.< 

Amadouant.*  Lés  femmes.,,  amadouant  les  b&mmes  lyvn  ejpoir 

enchanteur.  »  Rons.»  i,  IJ7. 
Amenuisant.  «  Ces  lances  n'eftoient pas...  ttmjiours  vers  le  heuîplus 

fort  i'amenuiiantes.  »  lod,,  11,  aéi. 
Amollissant/*  ...  vne  pierre  S'amoUiflaiire  en  muueaux  corps.  » 

Rons.,  II,  350, 
Appuyant.  •  Les  appuyans  rameaux.  »  Ront.»  11,  )xa. 
C^AtANT  (se).  •  De  ieslcix  ne  ie  chsAsins gniêre.  »  Balf,  v,  14. 
Cherchant/  •  ...  la  terre  étoufee  Cherchante  vn  fmpiraU*é.^m 

Baïf.  II,  34. 
Claqubtant.  c  ...  les  fantômes  volans  Ckqnctant  tU  hees  greme* 

laiw.  »  Rons.,  II,  270.  *  ^ 

Co  t  is  s  A  NT .  9.. ..Us  Syluains...  Cotiflans  dêffus  k  terre,  »  Oit  Vt« 

rambes,  Appendice,  t.  i,  p.  49^  ■  "'^^'V"--  '  ."•^  '";.,-';•  .;^:u:. 
Desfailla^t.  r  ...  volnnU..    des£Ullante i«  fon^nnnr.  »,Roiit»| 

VI,  473.  '  \;;-v-.-:':^-T---;i^- ■'■:;, 

Elevant.  «  ...  les  ebamps font  foulei  des  troupeaux iet  Seemttes Q0 

vont  infyuês  au  Cteï  Us  poudres  elciiaattt.  »  8«Mik«l%  |(t» 
Errant.  «  Dedans  U  del  ceJU  Omimm  tnêamÊmM^*  !«• 
EsiPARPiLLANT.  «  i>f  aMMMjr /tl]ptrpiUt#»  •  K  mg 

FLEURANt.  e.^.vmHaimmfkmtm^lÊk^^ 
Du  Bell.,  1,172. 

Fusant.  «  ...les  deuxOnrfixJèpjÊmMSkêtnttk^SmijÊe^^  D|r 

Bell.,  X,  t^.  ^.;^^^'  \    '  *  ".   '* 

Gromilant.  Voy.  ChkH'onràm'iS^  .^^'^^Sl^Mik^''-'^' 

UsAHT.u...vneearmm^$»êf^d^ 

Périssant.  «  I^/iiir  iir  «M ^ftii|iMlik  «Aft^il^ 
Rougissant.  Voy.  Iss  AN  T.  ,  r     -    ^    w  ^r.^    - 
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SAilLAîfT.  «  JUgurdê  au  fmd  des  entruillts  failUiitet.  »  Du  Bell., 
ITbm'cint.  «  ..*fiit  ▼engentc  Mes  ie/daigmi  fouets.  »  Rons,,  ii, 
#oIa*t.  Voy.  ClaqoWant.  . 


% 


>  •         •         .  ' 

Tarticipe  passé. 


a  Jtes  r^^  d'accord  du  participe  passé,  fort  scmbUblcs,  dans 
Itér  «nsemble,  à  celles  que  nous  observons  encore  au  jour- ^  , 
<riwl,  éuûem  fecilement  enfreintes  selon  les  besoins  de  la 
^' «Mme  ou  de  la  rime.  Tantôt  le  participe  restait  invariable 
quand  il  aurait  dû  s'accorder  :  _       ~ 

r    JËi  Itnj^,  ^uVn  vinant  Vàufy  recen  far  vous, 

Ronsard,  IV,  }8|. 

■  .  ■      ■•  .:r^^'<       '  ■..'■■■ 

tatiSït  BifticcordaSt  sans  motif  plausible  : 

...  après  auoir  conpée 
Sm  ed  iu  ^  cowrU  dé  fa  irenehante  e^. 

ROMSAKD,  m,  41Q. 

.,.  ces  faux  àeutneurs  qui  i*vn$  honehe  ouuerte 
Defonfceptre  Royal  ont  prédite  la  perte,  y,  348. 

plad  entre  l'auxiliaire  et  le  participe;  dans  ce  cas  l'accord  a 

'lieu;-:  ■    y  .\".'  ■     \  '  T 

Pourquayas-iuma  froideur  %lû(ét7Dv  Bell,,  i,  10$, 

Cette  tournure,  encore  usitée  dans  la  première  partie  du 
xvn«sièdc,  est  fréquente  chez  Corneille.  Voy.  Lexique  de 
Cani$ittè,%,itf^  57.  Collection  des  grands  écrivains. 
•(i^mpflttilicipes,  employés  ordinairement  en  parlant  des 
chSÉ^p  trouvent  quelquefois  appliqués  aux  personnes  : 

^KSFipièVi  ...  rSurope  confptrec  N'attend  (dus  rien  que  ma  mort 
^^efiree,  »'Pu  Bell.,  11,  146. 


\  / .. 


à."*iV^«-<*  ;-  -    .-         .■<•*'       ■    •—1-.*^  *'- 
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Voulu.  «  Lâs  éiêmx  Us  Rsp  fauarixinU,  Ei  him  foui  wonàwM  ém 
êkux,  9  Du  BcU.t  i,  156.       '' 

Quelquefois,  par  suite  d'une  ellipse  imitée  du  ktia,  1» 
participe  est  immédiatement  suivi  d'un  substantif  qui  n'en 
est  point  le  complément  direct,  et  semble  supposer  une  lo- 
cution adverbiale  sous-entendue  :  * 

'  «  ''  • 

lÀ  DeîphoU  il  apperçoU  alors 

Tout  decouppé  le  vilage  &  le  corps.  DuBell.^i^  4x7. 

C'est  la  traduction  de  ce  vers  de  Virgile |ÉiiA/^,  vi,  495): 
Deiphohum  vtdet  ei  lacerum  cruieliter  ora. 

«  ■,      .  -  ■'•■.■ 

,  "  ■  ^  .  '■'> 

Inversions,  Ellipsts, 


'|;^f^,E,-ï•, 


Ronsard  s'est  foimellement  prononcé  contre  les  ttiverslonl 
(m,  537)  :  «  Tu  ne  itranfpoferas  iamais  les  paroles  ir^  de  ta 
profe  ny  de  tes  vers  :  car  noûre  langue  ne  le  peut  porter,  noi| 
plus  que  le  Latin  vn  ibleciime.  Il  Êiut  dire»  Le  Roy  ^|g|^ 
cher  de  Paris  à  Orléans^  &  non  pas,  A  Orléans  de  Paris  le 
Roy  coucher  alla.  »  Il  en  use  toutefois  très  souvent,  aussi  bien 
que  les  poètes  de  son  école«  Rien  n'est  plus  fréqueni  quç  de 
leur  voir  placer  le  sujet  après  lé  verbe,  le  compÛmrait  «mil 
le  substantif  ou  le  verbe  auquel  il  se  rapporte.  En  vosq  quel- 
ques exemples.  Rien  ne  serait  plusiadle  que  de  teii 

«  O  charnu  doux,  qui  tout  enoay  rcpouiTc.  »  Btif,  l,  fo*  •  .«•\ 
bien  qu'tm  mou  faug  fa  fagette  il  ait  xmnXMt^Si  \»  fnjfi-ie  toafioura^,.  v 
140.  «  Lsfêul  pre/eui  qu§  éésncr  ft  U  fÊÊt*  »  t«t  «74.  «  £M  1m 
noces  i«  chante.  »  )a4.  «  .U  fiiiiii  &  foîf  all(|pr«  »  llfl»«  11,  tit» 
«  lê  U4fiU/oi  les  bois,  uy  les  rochers  htU|««  «  #iiwj^»  *,**M\^ 
que  it  dy  foui  bonne  preuuê  Outon,  Ê  1W|^;  »  IfillÉ: ,  1» 
«  La  Bataille  ceiToit,  &  fÊÊÊsntU^^kÊms  Ipa  ift.  »  |i*  i—  $•  Iff» 
abolie.  Si  iê  vy,  ne  iera  mamii.  »  %^»m**»fmr  lettr  fetf  liwyflf ,  ^ 
n,  17.  «  De  unt  de  vanitea  coyféf^  »  }s«  «  llsri^  ^lvlll4Mlpip 
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J^:fmt  miin  te  prife.  »  aaS.  «  ...  vne  htUê  tourmnt;  Dont  fon  betu 
ilMf  tUe  enaironnc.  »  ja6.  «  ...  <J  lîpy  4«t  RoU  k  crtinte.  »  lod., 
*»§!•  «  f  ^J^^  *^P  '«•'^  ^*  ^*°*  ^"  repentir.  »  i8i.  «  ...  pour 
cd^!'^ ii rendre.  »  Rons.»  i,  5.  «  Lt  puante tme  il  cmbU.  »  n,  xio. 
«;|^wr-li»  pm  fon  mededn  eûre?  »  175.  «  ...  ^  ^''««^  C«»  *•'•  *• 
fiéore  ciufè^|||$.  «  Pour  (k  pkye  guarir  chercher  la  Panacée.  » 
IV,  15.  «  ...h  êtonq,  qui  uni  de  morts  auoit.  »  295.  «...de  Hie- 
rufidem  le  (tint  Royaume  «cquerre.  »  v,  a }.«...  vu  Printemps  de 
fofei  efpoiffi.  »  272.  «  Les  fonges  de  Caîuin  nous  imlei  faire  croire.  » 


seulement  les  inversions  sont  habituelles,  mais  l'ellipse 
du  verbe  est  fréquente  : 

^    É  ,*.  noti  «aîeurtl..  fe  font  priuei  de  la  gloyre  de  ïearsbien  faitz, 
&  nous  da  fruiâ  de  Timmitation  d'iceux.  »  Du  BeU.,  1,9. 

Il  n'est  même  pas  rare  de  voir  la  construction  changer  brus- 
quement dans  une  même  phrase  : 

V  4  i.^yiUHit  k  Loy  de  Nature,  qui  a  voulu  que  tout  Arbre  qui 
naift,  florift  &  fruaific  bien  toft,  bien  toft  auffi  enuieilUffe  &,  meure  : 
$c  au  contraire,  celuy  durer  par  longues  Années,  qui  a  longuement 
traiuaUià  leur  fes  Racines.  »  Du  Bell.,  i,  21. 
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Mots  COMPOSES 


(SUBSlTANTIPS,   ADJtCTiPS,  VIKBIS) 


f 


L  faut  se  g;arder  de  croire  que  les  mots  cbnijpbsjs, 
si  fréquents  dans  les.  œuvres  des  poètes  de  It 
Pléiade,  ont  tous  été  créés  par  eux.  Vau^uelio 
de  la  Fresnaye,  qui  en  conseilk  i^ii^|il^i^piâMI 
soin  de  constater  leur  ancienneté,  et  vante  (Bih.  I#ffl^iili 
G.  Pellissier)  :   ,  •.  -■.-.  -^^   '■  - -,.. 'i^v^- «^^  •  T^.'ir  "  .  \'^ 

,..  Us  yiiÊUx  compofez  tU/qushi  Um/hmrs  m  lh|W 
On  ty&  <l  ri^ral  de  U  Gttcqûê  doquena. 


•*i  fiS^' 


';;    "f. 


Ronsard  se  féUdte  seulement  de  lit  iHtÊt  fmèSaoam 

(v,425):  '  .         ■;;, 

Up  d'atiin  façon  qui  ^làU^yélêVi  jlÊÊl^,  ^ 

i&  yécMt%  comnsdsaL  &  ÈèrûÊu  ÈÊÊÊÊÊMÊÊm 

Les  vieux  compo$0  bm^J^^ 
termes  usuds.  Ce  sont  cucèiilÉtÉ^li^ 
tout  dans  sa  Grammaire  (édit.  de  1573,  p.  57):  «pRJUCBf - 
,TavR.  Icy  vous  aues  vne  grande  felldn  4l  compofitkm  : 
comme  Sauuegarde,  boutefeu,  couur€chd»tiÉilc»qii|#t 
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iaiâiiflcpîcd.  DisciPLB.  Vra>Tncnt k rccognois  en  ce  poind 
m^  oaftre  langue  eft  beaucoup  plus  riche  que  la  Romaine, 
^  eft  fot  timide  en  telle  compofition.  »  Chez  les  écrivains 
de  la  Héiade,  les  composés  sont  parfois  de  simples  transcrip- 
tions :  Akxiaicùs,  InterUJtUeur;  plus  ordinairement  ce.  sont 
ides  traductions  :  Chùffmal,  Entre-parleur  K  Ces  derniers  mots, 
lormét^iémcnts  purement  fr?inçai$,  n'empruntent  des  lan- 
gues anciennes  que  le  souvenir  de  leurs  procédés  d'agglo- 
suération  et  de  soudure.  On  ne  les  introduisait  pas  sans  une 
tcrtaine  r&erVfe.  C'est  avec  beaucoup  de  discrétion  que  Du 
Bellay,  dans  la  dédicace  de  Morel,.de  Deux  livres  de  VEneide 
de  VirgUi  i^^^   in^y  propose  «  quelques  mots  composez 
comme  pU-fonnant,  forte-lois,  porte-ciel,  »  ce  qui  à  fait  dire  à 
Henri  Estiemic,  dans  sa  Precellena  du  langagejrançois  (voy. 
Dû  Be!ti.|  I»  504,  note  I04)  :  «  Joadiim  Du  Bellay...  monftre 
aoolr  quelque  crainte  que  ces  deux  compofez,  /wte/oix  &/>pr- 
ÉM  par  lui  ftwgez  (ainfi  qu'il. dit),  ne  dcfplaifent  aux  lec- 
t?àt«;  «life  depuis  la  poefic  Françoife  s'cft  monftree  encore 
plus  courapufeinent  hardie  :  tefmoin  celuy  qui  a  did,  du  M 
parUflambeaux.  »  C'est  une  allusion  k  Du  Bartas,  qui  s'exprime 
iànsi  dsms  Le  premier  iour  de  la  première  smaine  : 

'        Tey  qui  guides  U  cours  du  ciel  porte-flambeaux. 

Qem  «pression  avait  déjà  été  employée  par  Belleau  (voy. 
la  Bs»  ci-après),  mais  l'exagération  mdiscrète  avec  laqueUe 
Du  partas  a  multiplié  les  termes  de  ce  genre  lui  en  a  fait 
souvent  attribuer  la  paternité  et  n'a  pas  peu  contribué  à  les 
iâire  tomber  delà  haute  poésie  dans  le  bas  comique.  Dans  une 
pièce  intitulée  Itf  Rade,  Saint-Amant  esquisse  k  portrait  bur- 
ksque  d'un  jeune  capitaine 

t.  JMiT  AUxicÊfcos,  yoy.  Appendice,  t.  r,  p.  6$,  et,  pcmr  les  trois 
autres  mots,  la  liste  ci*après. 
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WaMM^ 


Quip  piia  fiotiàtU  quê  fim  viJfÊÊm» 

Vë,  branU,  vùtti,  vin  &  nuire  (X.  Il,  jf.j^éd.îÀw) 

et  conclut  en  disant  :  .         "^  «  > 

'   ■        r  .  '  • 

:  .  ■         i    ' 

'  ?■'.■■         .'  "^ 

CeJI,  €H  Bariai,  vn  donne^nnuy; 

puis  il  ajoute  en  note  :  «  Raillerie  furies  epithetes  compofez 
de  Du  Bartas*,  »  On  voit  combien  ces  adjectifs  avaient  passé 
de  mode  depuis  le  temps  où  ils  étaiefit  ingénieusement  en» 
chassés  dans  les  vers  des  poètes  de  la  Pléiade  et  recueillis  avec 
sollicitude  par  de  La  Porte  qui»  dans  ses  Epithetes,  nous  pré- 
sente Marescagb  parte^fauUs,,  Mauguillier  garde-- 
reliques,  OzEîLtB  donne'-verius,  et  tant  d'autres  Ioçiition| 
du  même  genre,  comme  fc^rt  dignes  d*être  imitées. 

Ce  qui  constitue  pour  nous  le  mot  composé,  c^'est  b  i^x 
même  de  l'expression.  U  était  impossible  de  se  guider  d'après, 
la  forme,  car  nous  trouvons  souvent  le  même  terme  écrit  : 
ip  en  un  seul  mot;  a»  en  plusieurs  mots  unis  par  des  tirets; 
jo  en  plusieurs  mots  entièrement  sépaifés.  *v,u«&îî$^ 

Nous  nercmsidéroiis  pas  comme  dès  composée  les  simples 
agglutinations  orthographiques,  enqdoyées  constamme^lijar 
Baï^  telles  que>î|tii:/2i/€(v»  ï$i)  vwrfart  sage..-:^m7.mmr-, 

Nous  ne  répétons  pas  id  les  mois  qui  ont  déjà  figuré  dans 
nos  listes  précédentes,  notanmient  dans  les  Archaismes  (Appen-r 
dice,  t.i^pp.  a  16-3 si);  nous  nous  <on^toiii  d'y  renvip^er. 

Arsène  Darmesteter,  d^ms  son  TrêUd  éi^Méi^ff^^ 
mots  composés  dans  la  lanpu  française  (Deuxième  éd!tîoo«'^ 
Paris,  1894,  p.  21),  indique  ainsi  lés  di£Sérentes  sortes  de 
juxtaposition  :  «  Un  ppm  et  uii  lidéf faille 
un  nom  et  une  préposition  ;  un  adjecdif  et  un  ifé^fitûf;  en 
adjectif  et  un  adverbe;  un  adjectif  et  ut^pn^o^âon;  un 
pronom  et  un  pronom  ;  un  pronom  et  uo  fllferbe  ;  un  verbe 
et  un  adverbe  ;  un  adverbe  et  ma  prépodtio%  1  J|o| 
aussi  parmi  les  composés  les  verbes  modifiés  par  deS 
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,iv  Nous  avcms  contrôlé  et  complété  notre  nomenclature  à 
ftiât  des  travaux  du  même  genre  des  érudits  qui  nous  ont 
précédé  ;Jl  a  fallu  néanmoins  exclure  certains  termes  qui 
n'ont  jamais  existé.       '   .  '-  ' 

Tel  est  Pasu-mart,  qui  figure  dans  la  liste  donnée  par 

Édopard  Dor  «  ;  û  l'on  se  reporte  à  la  page  1 1 5  du  Ronsard 

IllgiAlij^'âl^         l'auteur  renvoie  (voy.  i,  ii2«  de  notre 

édît.),  on  trouve  le  passage  suivant,  qui  établit  qu'il  n'y  a  \k 

aucune  apparence  de  mot  composé  :  * 


î^^f 


■/'■•"i^: 


H-' 


\   '.„  il  ne  fe  peut  faire 
Qtf autre  heauti  luy  puiffe  iamuis  plaire. 
Ou  fUi  qu'il  viue,  ou  f  oit  qu'outre  le  port, 
ifsger  fardeau,  (f baron  le  palTe  mort.^ 


i  ICel  e^  &ïc6?^  portê'tuttthereau  relevé  par  Nagèls  mot 
estrof^é  i||ur  :  «  iS.p6rtefange  tumbereau.  »  (Baïf,  i  v,  417) 
Leffc«tfirede  Sainte-Palaye  donne,  en  un  seul  mot,  «  RE- 
SAèttANT,  soite  de  filet  »  qui  n'est  autre  cnose  que  Ré 
saillant,  en  deux  mots,  expliqué  dans  notre  précédent  vd- 
inme.  (Appendice,  1. 1,  p.  }880  Enfin,  nous  devons  nous  ac- 
cuser à  notre  tour  d'avoir  inscrit  ci-dessus  (p.  225)  un  pré- 
tendu verbe  bUmditer,  dont  l'exemple  cité,  hlondete,  est  tout 
simplement  le  fénûnin  de  l'adjectif  hhndet,  relevé  p.  103. 

Ce  sont  erreurs  excusables,  mais  qu'il  est  fort  imporunt 
de  rigmSer  dès  qu'on  les  aperçoit,  pour  ne  pas  laisser  s'ac- 
croître dans  les  lexiques  le  nombre  déjà  beaucoHp  trop  grand 
des  mots  parement  imaginaires. 


ÂBAmvAftiR.  6aïf,  IV,  10a. 


\J 


\ 


I 


I.  fbnsarduf  quant  babuerit  vim  ad  linguam  francogàllicam  excolen- 
ièm,  —  Botmc,  1865,  8%  p.  29-  .    '       , 

j.  Diê  Biliung  uni  die  Einfurbung  neuer  WbpJuJ  bei  Baîf...  Voy^ 
Areki»,  /»r  dos  studium  dêr  neuerem  spraeben,  Her»nsgegeben  von 
.Laéwtg  Hçnrig;  Brtaaschwètg«  1879,  lxi  bina,  p.  140- 
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Abomi».  (s*).*  Baïf,  V,  70. 

ABOUTIR.   «  ...  ce  marbre  tbouty  d'vne  fraise  nouuelU.  »  BcIl.. 

AccOKDtscoRDANT*  «  ...  â<cordifcordaiit  hruit,,.  w  Tytrd,  i)d, 
AçcouRCiR.  «  Pour  allonger  Uur  gl&in,  tccpurciffent  Uur$  ans,  » 

Du  Bell.,  1 1 ,  7 1 .  «  Tu  acc9urciras, . .  les  verl^  trop  lojags .  »  Ronf. , 

vï,  4$7.       ^c  -   .  ^  ^ 

AcBRTiNBR.  Rons.,  II,  aoi.  •• 

,  AcoMPARBR.  «  ...  ic  lé  puis  acomparer  (rargument  de  Teniiye) 

aux  tetrcs  ingrates.  ^  Rons^,  vi,  471.*-  ^   ^ 

AcouARDiR,  AcouHARDiR.  «  Acouftardant.  »  RoQS.,  i>  191 

et  420,  note  529.  «  ...  acoùardy.  »  v,  176. 
A-DBNT.  «  Tom^^;:  a-dent...  »  3aïf,  11,  85. 
ADBNTâ.  \  L'-vn  deffus  Vautre  adentez  tomberont.  9  Rons,»  m,  161. 

Voy.  Appendice,  ti  i,  p.*2i4. 
Adbxtrbr.  «  ,^,bsenjLdextter  à  tel  arc  la  ieuneffe,  »  Iod.,.ii,  ^79. 
Adjournbr.  tladjourne,  il  fait  joui;,  opposé  à  il  annuyti,ï\{ti\x 

nuit.  «  nvne  entre-fuyuante  fuyte^ll  adioûrne,  .&  puys  annuyte,  » 

Du  Bell.,  II,  7. 
À  D  o  N  N  B  R .  "  «    ...  le  destin, . ,    KTy  auoit  tant,   ains   de   naifire, 

adonnée  /  Rohs;,  v,  )5. 
Adossé.  «  .../«r  vn  ironq Aàoffè.  »  Rmqs.,  iv>  144, 
Afemmir  (s')  .  «  ...  fot^  cors  émàfli  s'y  eftoit  afemmy,  »  Ba*f,  il, 

iH-  ■  ■  ^  '  ./ 

Affamer,  (s*),  f  ...  s*affamant  tant  dejang  quedeghnre.  »  lod., 
II,  270.  V  ^  ,        /   ^\         -   -       »  , 

Affer^mer.  «  ...  zfïttmiiïiX  contra  tirr»  Us  pas,  »  Éons.,  ▼,  124.  ' 

AFFiNBk.  «  ..,  par  Ut  SoUil  /affinent  ht  couleurs.  »  Bell,,  n,  i6o, 
«  le  croy  que  c'eft  là  (au  Palais)  qu'elU  (la  fitmine)  affine  A  tous  Ur 
ongUs  &  Us  dèns.  »  374.  «  .../on  mouline^  l^M ^•^y  maniera 
ceJU  farine,  -r-  Cefipourfa  boucha  qu'on  /'affint/  »  )9p.  «  ...  ftn 
qui  tout  purge,  ejprouve,  &  affine.  »  Do  Bc}l./i,  ^i^,  K 

Affonder.  «  ...fur  les  eaux  pra^ndai  ,Tu  vas  tfafiur  fans  qna- 
point  tu  affi>ndes.  »  Baïf,  11,  450.  ^ 

Affronter.  «  . . . Jfi  autres. ..  Affrontent  fandaee  àTaudetca.  »  M. , 
II,  $19.  \ 

A  F  IL  B  R  (  s  '  ) .  «  UauaugU  oyimû,  dont  Us  ferçanU  fUma  S*«âte.  Mjr 
''«K  dufoUil  de  m^  âme/»  Du  Bell.,  11,  6$. 

AFLBURi.  M  Coulant  d*vn  pi ed  Ugier  fur  U  fabU  ûê»mé.  «  Itif, 

Ai'RorDîR.  «  ..^  r/hwrfwr /'afroidit.  »  Rons.,  iv,  |io. 
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A«Bii'iii*  «...  i»»«  âgreHe.  »  Bilf,  if,  194-  ^ 

fait»  •  '  * 

Al«»i-»oiîi.E.  !>•  BtlUqr  (I,  ^1)  «n  attribue  U  créakioii  à  Uitre 
vil  Mf  s  •  L4unr«  a«  Bi^rf...  •  donné  à  noftrc  Unguc...  ce  betu 
îi^  AigndoulM.  »  «  ...>bijr  figrcdout...  »  BAlf.n,  loo. 
,IIi«ri>y  Aigre-douce...  »  Bell.,  i,  76.  «  I*»  tigrc^oui  plus 
\iâ,  Àmamf..,  »  1$  J.  «  ...Wiiwi  wgrc-aotts.  »  190.  «...  K«iiii  - 
•  Itont.,  III,  J67.  «  ...  to  poifm  âigre-dooce.  . 

AtasB-rimt..  «  L'âigre-fiel  i<  mjtrê/ouci,»  Bell.,  11,  ajl. 
Ai^H-TOoaiiOTAiîT.  «  .:MUm^...  5i/##/ tigu-toornoyint.  . 

Rom.»  II»  ^iP-j.  _  «  ^ 

Ait«.»i*.  .  reâàpié  j^p-rmr  i«  i«««.  .  Bdf.  1 ,  44. 
Aiii-fOETi    (nTifP?o>o«).  Dtnt  It   première  édition  de  Iode 
iÀ^nOte  D»  frimtmrm  coè^àmas  iam  vm  Ublmm,  Ronsard  tvtit 
/"^  !  « ...  fcfi«l  âai-forte/i  mâif  pluf  twrd  ce  mot  composé  a  été 
(  wm^^ftii  i  ...  fw  UfupporU.  »  Ti,  75. 
Atmb-Bai..  •JpiU'rochÊn,aym€'hois/Mëira,  Mert,  du fe,  ^yme- 
hd.mmê^Dfmiuêrri$rs...  .  Rons.,éd.  Blancbemain.  m,  57- 
To«t  et  ^Msage  •  *té  supprimé  dans  rédition  <iue  n|us  suiTons. 

ATMl-iPIt.  Voy.  ATKl-lArL.  '  "^ 

AiMB-eaAMtoft.  «  ...fl*  Cy*^;  Aime-chanfon...  »  Bell.,  i,  37- 
AiMi-DAUCi.  «  Daimon  aime-dance.  »  Baïf,  11,  ii4« 
Aii«^i«tAlii.  •  Of*^»'^-  ^im^-Uim,  aimê-fil,  aime^ftain...  » 

Ront.,  I,  196  et  420,  note  )j§. 
Ài««-PiL.V«y.  AiM-ii'fAiii. 

Aiif  ■•^jouft^  tmployé  dans  les  premières  éditions  à^loy^ge  ^Hir^ 
<    fliiiI,âéèli««plâcéparC«A»iTp-joo».  Voy.  cemot. 

Aimi-laA».  Voy.  ^iMii-itTAiii.  ^ 

AiHi-notiaiiB.  «  ...  i*^  ^  •f'»'-*'  Airte-mufique,  fii/m*^ 
'^    aimi  ptimîmrt.  •  Rons. ,  ▼  i ,  5t. 
AmB-vAMPftt.  Voy.  DiTHT|iAii»M.  Appendice,  ^,SS' 

AtMI-HHITU»!.  Voy.  AlMl-MOSiaOE. 

Atii ■-mit.  •  .-  yympke  aime^ris.  ti  Rons.,  i,  I49v 

AT««-»£rc«i»f.,Voy.  Atmi-ial, 

Ami-tAM.  «  I#  mêtÊtinêr  ayn^e-fang...  »  Baïf,  iv,  41$- 

Ariti-toii.  Voy.  Atmi-iai.. 

AiRBB.  Bitf»  ▼.  loB  «t  $96,  «ote  100. 

Aislé-chiVal.  «  ...  ftf»A  tiflé  chenal...  »  Bdf*  n.  T^- 

AÏSSILI.E»  (rimant  avec  pêU^.  •  Vvn  fui  ••'«••wi/i:,  ô-  ramtre  qui 
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m'atifiUc,  Vvn  qui  wi4  dêmm,  &  Nuir$  piimÊ^lk.j$  Roat.,  vi, 

a88. 
AjUGii.  «  ...  la  pommé  iltiger.  »  Bâif,  it,^i50. 
Alano^okbr.  fi  ..•  $k$ii/p  thogouH.  •  Bitf»  i,  74. 
Alicher.  ff  ..^alecher  i  Isurs  fom.  •  M;,  11,  }J7. 
Albntii»  ALBMTjâ.  «  «..  k/^f«  #r  f'akatc.  »  RontMii»!^ 

et  496,  note  144.  t ...  VëJpr$fom,„  Seul  m'alente...  »  417.  c  Cefit 

pUrre.,,  rimpudu  vouloir  sUntlt...  »  Tyaid,  J14.  V07.  Apfen* 

AiiAitONXBR  (s*).  Baïf,  m,  229. 

Argi*Nochbb.  «  Fawuux  Arge- Nochers...  »  Ront.»  !▼»  77* 
«  Ceit  à  dire.  Argonautes,  ip^cv«OTAi.  •  Note  de  Marcassns,  édit* 
de  1625,  p.  762.  ♦ 

A  R  Mi -Ni.  «  ...  i'Armé-né /ai'fil  Sûrmin,  •  Tyard»  X47. 

Arqubncim.  «  ...  UGhyeulà  (f /mr-arquencine.  »  Root.»  édît» 
de  1621,  p.  8x7.  «  Pour  :  de  la  couleur  de  rArc-en-ciel*  »  Note 
de  Marcassus.  Ronsard  a  substitué  à  ce  passage  :  «  Le.  MU 
ro/eauec  la  firofUe,  •  Iiïf420,  '  ;    v  ;,  t 

Arribbb-gabdb.  Ba!f,  IV,  94;  lod.,  iiy  iro. 

Arrierb-neveu.  c  „.aux  arriere-neueux.  »  lod,,  11»  224» 

Aspr'^aigreur.  «  ...  /'afpr'-aigreur  du  tourment,  »  Tyard ,  14$ . 

AssAUVAGER.c  alTaauageant  Uur  éouilUHê  incoulure»  »  Balf»  1 1 , 

AssEiCHER.  «  ...  vn  grand  cbe/ne  affeiché.  »  J^Betl.»  ti»  tf^»' 

Assembler.  «  ...  on  afIemMe  vn  hueher.  »  Ronst  if t»  |Oi|p.  ?v 

AssERER.  *  Amour...  trempe  Scajere  Tes  fagettes.  »  Bell.,  ip^Si^ 

«  ...  il  faut,.,  que  leur  hande  ûikïre  Des  chappeaux  ii  Ifipfili:^^ 

Hons.,  VI,  262.  «  ...  Fautre  le  mare  aderre  £«1  vu  M9N«pi|»«%  » 

II,  41.  Dans  le  premier  exemple  ajerer  semble  cmplojé  fOV# 

acérer.  ' '"^  ■'-'**"' ^'l^Él^' 

A  s  s  E  R  V  B  R .  «  ...les  /durs  font  piiié,  N'aflement  ^0Ml'.MJp|{#P 

viciffitude.  »  lod.,  il,  17$.  m  AiTeruaiity  mtttyamt, ^ jAlUllMil 

thttx.  n  29$.     ■  .■  ■■    '  •■     ^'^■■r'-j:-:^^H:'-i-  •*?.  C"^*  >  i^s^çA, 

AssBu^RBR*  «  Tom  Us  epriis..^  Pmr  Mkuxtt,  hmmU  i%i\\W$,^ 
onde.*  Du  Bell.,  I,  427.  «  ..*  aiTeur*  Ib /ÎMir.  m  id^pt^  f t  f# 
«  Fable  du  fleuue  Phafis,  qui  afemra  \m  UAmmé^m^^M^ 

Assiéger.  «  »..  dfs  ptm  ftm^.  jjiepeint'êf  mm»t^^^:90ll^'' 

ÀssoM:Eii.LBRy  AssoMMBiLtBR.  «  A  fin  quê  de peuTê/fêS^  mi$ 
adbmmeUltéz.  »  Baïf,  li,  21$.  t  ...  Vitdeur  d'vnt  tmmÊfiJ^tMp^,^ 
meilk.  »  Rons.,  v/224.        .  '  .     '  7  V. 
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(li#iR.  «SiMfi  fM  Vtnnwy  m'tiTomine.*»  Da  BcU.,  ii,  8. 
_^^  .p^j^l^  twHii  5ww  Its  ^s  ii  r Erreur  giji  ores  âffommcc.  »  lod., 

i0^t^lf0Ê^9ttoté /m  mari,  »  Rons.,  m,  i6i. 

|iii#ll#|i^^  t«  iMfNM  iotir  f  itf  l#  dernier  infias  M'afloupira  i'xm 

âMourLim  (•*)•  « 5î Mjm s'alTouptirent /«i iMf .  *  RoDt.,ii>  i4<)* 
AttOUEDiK.  «  Gentil  Rfifignol.,,  qui  nuit  &  jour  de  ta  vois  Affourdis 

Ici  mous  &  Us  hois,  »  Ront.,  vi ,  81. 
AtikiCACôt.  Vôy.  C«ASii-¥AL  et  Appendice,  1. 1,  p.  65. 
ALtAICTiE#ALLAiTTBm.  «  r#riir^«t  ww />rfmt«r«#fi/tf#M» AlUittas 

4f  19»  ebortetinl  »  BcU.,  11,  456.  «  £'^  a»«»û«  ^  «*"«•"  '^''i^* 

r««E»...  »  Root.,  !▼»  "8»  *  .  ^ 

ALLBOftlil^  «  n  allegroit  /oi«<  I#  defert  fauuage,  »  Baïf,  11,  75. 
AllonOBK,  Allonoir .  «  U  refue,  te  di/eours,  te  bâille,  ie  m'al- 
V     looge.  »  Ront.,  ni,  595.  «  5'allongit.  »  Tyard,  144,  note  5. 
Allouvi».  «  ...  allouuy  io  demeure,  »  B*ïf,  i,  311. 
Amaigrie.  «  .../amaigrir  <fcyôi««.  »  Rons.»  i,  239. 
AMAtSB-NUAU  (vi^t).irxt?tTtiO  «  •:.  ramaffc-nuau  lupitir.w  Baïf, 

tf'|t9,  jji. 
AlMÉAHTiLB».  Voy.  Emmantbler. 

Amoitib.  lod.,  II,  17.  / 

Amollie.  «  f^wm'aiie;:...  i<  cous  de  bâton  zmoWy.  »  Baïf,  m,  368. 

A«»liC&liLBE  (i**).  «  Là  t'amoncellpit  la  ieunejfe.  »  Rons.,  11, 

AHOEDEB  (t*).  «  ...  U  t'amord  «  Vameçon,  »  Baïf,  v,  114  et  392, 
mùif  56. 

AltOOE  OTBBAtJ.  Bâïf,  IV,  l8l. 

AMoblie,  Amoblie.  «  ...  Us  vilains  anoblit.  »   Baïf,  v,  11$. 
éMaMmfi...  Ikpmif:a  fue  l'ouHi  Du  hrmt  ne  s'ék/ai/ne  Que  tu  as 
MinoVli.  »  Du  BeU.,7Î  15$.  Voy.  Enmoblie. 
Ammuttbe.  Voy.  AojouENBE  et  Ehhuîctbe. 
^   Anonchallie.  «...  Vejprit  Unguifani,..  AnonchaUit  U  corps,  » 

Tytfd,  x86. 
AMPO«NBDEOts.  Empotgnedroit.  Baïf,  v,  j)}.  Traduction  du 

mot  composé  d'Hésiode  :  Xiif^uww,  qa*on  explique  par  :  ceux 

qui  ont  leur  droit  dans  leur  main,  qui  ne  connaissent  d'autre 

droit  que  la  force. 
Afaebssbe.  «  ...  if  iiiW/l#  apareflant.  »  Baïf,  i,  vt/.  «  ...  Im* 

apareffée.  »  iv,  396.  . 
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ArÀROiTRi.  «I  ...'voulâ|it  aparoilrê  fcmdkblti  i  ^ii«l^ii«  |ris4 


Seigneur.  »  Du  Bell.,  i,  )8. 


•  .i 


A' 


A  POINTU  r  «  ...  tu  nous  tpointeras.  »  Belf,  in,  lé. 
AFOiNTiA(t*).«Gf  quifira/pm  im  kêui,  t'apointirA.  ».  ËtÊ^WÊilk* 
Apoltroni.  Balf,  I,  iftf;.  i     .  -       ^  ? ^i^f 

Afostik.  «  Cii  bommê  tlU  auoit  tpofté.  »  Balf,  Vf^  71*  ',- f 
Appbtissbk.  Ront.,  vi,  j}}.  '   '  *'      '    ;     •  » 

Apposik.  «  ...là  U  pUyi  appofer  VappartiU  »  Roat.,  1  livra* 
Appropkibr  (s*).   «  Auec  U  hêe  êuutnr  9*m  approprie.  »  tlalf, 
IT,  335.  t  n  y  a  beaucoap  de  tdi  901M  |#  «t/f^^utst  j^ 
propritr  en  Francoys.  »  Du  Bell.,  f ,  ^f .  '  •*  "    *f 

Aprbciir M  t'en  demandé guêrdon,  NynêV9Ufu*9mm$VÊ^t%'^ 

^    de..  Baïf,iv,S9.  -•:-^'\,:S^'^:x 

Apmofitir.  «  ,.,  toute  ehofi  aprofiter.  »  Balf,  v,  74.  ^ 

AssuivRB.  «  Ton  compagnon  au  hUi  que  tu  moijfonms  Tm  n'âiTuU 
^M(...  »  Baîf,  III,  7^  . -^^'^^    .. 

AssujBTTi»(5*).  «...  tous  t'affniettîrent  A  tes  loix^.;é  H^lni'i  1 4% 

'97- 
Atiedir.  «...  aticdir  <i# /w/t^.  »  Baïf,  1,  33.  «  ...  t'yuoire  atiedy../ti 

ï"»  55-  \  ' 

AtrbinbR.  Voy.  Attrainbr.  ?        ^^i* 

Attairb.  Faire  taire.  «  ...  la  nurê  qui  d^amour  tendre  Entre /es 
hras  alla  le  prendre...  U  dorlotant  pour  /'attaire  Luy  pa$U  uinji  fia" 
teufement.  »  Baïf,  v,  i6j.  Noua  tTons  imprimé  k  Ui^  âitrtdrè, 
c'est-i-dire  attirer,  conformément  à  l'édition  de  ifgf.iMs  l'en- 
semble du  passage  ne  laisse  point  de  doute  sur  la  nèmM  it  lire 
attaire,  comme  le  porte  1619.  _     *  *  ' 

A  T  T  B  H  T  B  R .  «  ...  atten  ter  maniments  ermpornttHê*  ♦ 
Attsnu.  c  Enuirs  vom  attenn...  «  lilf^  iv,  i.        ^ 
Attbrrbr.  «  Emplette,  ranijt^  âtterirt...  »  BelL^  t,' 
tonnerre  Qui...  deux  grands /êpins  attem.  •  M.,  Û^ 

145 .  «  ..i  ejfics  par  forage  atttrnt 4Milp»  i^  iH 
ATxrPBR.  «  ...  êXtihr  Jk perrmqm  U0^0^nxmê.:,  t, 
AtTisB-aUBRBLLB..  «   Tu  es  vm  attiîfc-^efellfc 

II,  169. 


AtV/sÎT"  .  ^  fin  que  6^^IAi  1*1^  »  Wi J^I^i,  »*^^A 

«  Dt  U  v*M/  te  rMmr  fgfjliriaiy  ittl^.  •^tm-f  tit  ,'1%. 
Attitrir.  «  ...  les  Dieux...  ^àithrtrtnt  tm  ionr  tm  arehet  i;^ 
pos.  •  Tyard,  33.  ^  "  ^-     "■    ^':;  '^'^^  " 
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ouçillt*  «  •••  fHihfrniê,  &  toul  u  fui  ittouchc.  »  Du  Bell., 
I»  a|).  •  OJU  vikine  en  tûus  ceux  qu'glU  ittoucbe,  Ej^and  aittji 
U  vnUn  iifa  houchê.  •  349. 
J^TTKMIti»,  Aiptt^iMBK»  A'mniVMtL.  t  Puiffeni  îêsumrs om- 
breux pins  maux  âtrciner.  »  Baïf,  11,  115.  t .%.  i'ay  peur  que  ce/le 
^ufim...  n'ittrifiit  ëuecquês/oy...  te  nefçuy  quoy.  »  BcU.,  ii,  170. 
c  •••  «ttrayoant  des  plus  barbares  lieux  Vor,\,  »  Du  BelK,  11,  19. 
f  Attrtioânt  derrière /a  fuite,.  jrRont.,  il»  589.  «  .„  il  atueine 


-:M. 


•A' 


M'' 


Auec  fiydêk  fange»  »^  v,  six. 


:%TTRÀIRB.   «  r^fllt^trâlt  qui  n'en  fait  conte,  »  Baïf,  v,  14. 
ï    «  ..,  mm  ame  toute  ttiT»ite.JBar  famé  dfelle...  »  lod.,  11,  81. 
C    «  ^ut  âtwiit  des  Rois,  fouuent  d'eux  fe  dijtrait,  »  ai6.  e  Le 
WffU^...  leur  attrait  Vefirit,  &  VoreilU,  »  299* 
ATTRAFilu^iY*  !•  M9r«  qui  tout  attrape.  »  Du  BcU.,  i,  20j. 
j|§|,A*J»f  QTAHT  ORùfiwnç)  M  ...Jupitif  aularjeuoïant.,.  »  Baïf, 

J^^x^9t$t•rt%r^%  (*0^irou().  «  ...  les  /iàirfi  aux-piés-Tiftci.  » 

^fALB-soiNÔ.  «  Sifflet  gentil  fecours  de  noftre  vie,  Auale-foiiig, 
^thajffe'melancoUe.  »  BclU,  11,  130. 

àf  ANT-GHAMTÉ.  «  ...  Tauant  chanté  deftin.  »  Baïf,  11,  lao. 
ÀVAMT-QHitlIII*  «  Som  blonds  cbeueux  vn  tuant-cheuu  cœur.  » 

jiT-««li«(npoxûttv,  Procyon).  •„,  la  chaleur.,.  Que  V Avant- 

^^  darde  fur  nous.  »  Bell.,  i,  81.  «  ...tAJOinx-chien,  qui  tarit 

ïjl^aufond  Les  tiedes eaux..,  »  Rom.,  i,  59»  «  ...  lechtend'Eri^ 

^    f^  encore.  »  lod.,  Il,  iSa.  «  L'AuÂntchien,  ou 

-  PiT«5«i,  Il  Tyard,  257. 
AvANT-cooRBUK.  «  ...  Brawaua&courcur.  »  Bell.,  1,  63.  «  ,.,ils 
veuleui  premier  que  la  feule  proOe/e  Serue  de  truchement  &  foit 
^^l'auant^aiiiin   •    l%U  e.  ùs  traits  anamcoureurt  de  fa  fere 
tempefllkêli^0.a\^.  iê  font  dm  fort  temps  certains  auant-cou- 
reiirs.  »  éwC  t ...  tiiâia-coureuri  «r/aiii;.  •  145.  «  ...  prefages 
Anant-coureun  de  nos  maulx.  »*Du  Bell.,  11,  xi. 
ÀirAMI^CpOJtB,fJim^«  X^  changement  certains  Huant-courriers.  » 
ftonsi,  V,  391. 

^AÎTAMT-COOREIBIB,  AVAIIT-COUBIB«B,At^llCOUBIBBB. 

,  .«^•,  dm  SoUa  U  iaûne  auancourieie.  •  Baïf,  i,  289.  u  Deeffc 

K  ââint-couriere  De   la  heUe  lumière,  »  11,  215.  •  Vne  Ogale, 

J  auant^ourriere  des  chaleurs.  »  Bell.,  11,  iio.  «  ...  Tanant-cour- 

tïerCyEntr'ouurant  du  Soleil  la  moiteufe  paupière,  *  140.  «  Z^^*- 
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Baïf,  II,  410. 


'.-^•^  s 


AviLER,  Avilir.  «  Pai  vt»  Us  mhUs  auilis.  »^Mf»  |r,  tlf# 

«  Li>rs  que  Mars  anila  de  la  France  U  h^.  9  Rons.,  %  af(i»^^' 

Aviné.  «  ...  Vhomme  qui  n'efi  tulné.  »  Kimt.,  fij  4)S.     *  /'    J 

AviTAiLLER.  c  Voulant  auiuiller  t0  Pmrâi  muféilki  t^JteÉllF, 

V,  25-4.  •       ,  ■■      '  ■'■    '''^>^'   -•-'^''^ 


rWitf,  in  Printemps  /iuris  atiaiit-courd«r«fi.  •  198 >/m4    ^^ 

i'auancoarriere.  »  fti,  ^^ 

Avant-jeu.  •  éU  çê  Meuriêr  U  jêu  Atês  honneurs  feruei^vn auanl» 
jea«  »  Btlf^  II,  166.  •  Dema  ieuMe  main  veuilles  auoir  à  gré  Ce 
petit  auant-jea  que  ie  t'ay  eonfacri.  »  418.  «  llfauU  d'vn  anant-ieu 
/es  huangis  tenter.  »  Oo  Bell.»  11,  as6«  «...  tu  marques  la  codante 
^ — '  De  /'auant-ieu,  le  guide  de  U  dan/e,  »  Ront.,  11,  178.  «  ...  Canant*^ 
ien  de  plus  boute  chonfan,  »  i  v,  584,  note  16,  «  Vn  avant-ieu  d'vne 
cban/on  jplus  gronde,  w  Y if  ^g^,  y      ^      _^_^_ 

Avant. jugA.  «  L'aiianti ugé /ans iugtment CondkmnefiùUint  t^lnno- 
cence,  9  BsAfy  y f  24, 

A  V  A  N  T  -  M  E  s  s  A  G  B  R .  «  ...  anant^mefTagers  de  mouuaifi  auanh^,  V  . 

^      Rons.,  V,  20a.  V  ,   ^       '      i 

AvANT-NAissANOE.  tL'aaiÀii/iMt^firf  (!eMadàme.»Baif,it,  582. 
«  ,,.  cbant  tf'auant-naiflance.  »  iv,  217.  - 

AvANTPENSER.  9.,,  dejio,  dejlo  ma  langue  AusMtptnfcyt  If  S  mots  de 
fabarangue.  rt^ons.  Odes,  édiudt  t$$o,  p.^o.Voy, Vf o^ïy  p. 40, 
AvANT-PESCHES.  «  .<.  ^(chts,  ouont-pe/cbes.  »  Bell.,  f>,  s»*' 
Avant-porTier.  «  ...  les  auant-pôrtiers  Ç«  haisen,,  *  Roai., 

AVAUTRAGBDIB.  Du  Bell.,  I,  140. 
AVANT-VANDANGEUR.  Bell.,  II,   J^jV         ^  :    .^J 

Avenir,  t  Quatre  Nymphes,,.  A  qui  tant  kUn  atiiennent  Leurs  cor* 
fets...  »  Roos.,  VI,  7a.  -     ■    .  :  ^---i-r..^?  %,^;^% 

Avérer.  «...  /m  voirras  bien  tc/l  ce  miracle  anerer.  »  Roui.,  m»  324. 

Aveugle- Ni.  «  Aveuglev'nei,  contrefaits. . .  a  BeU.^  f f 9  sff; 

A  VI And ER..  e  O  de  la  bonne  terre  imutUe  jardean  (Qui  iah&Ê^'0ê 
de  jours  getèfous  le  tumheau  Aniaader  les  tvri^.é.  »  Mf»  M,  aajf.: 
Dans  l'édit^'on  des  Amours  àt  155a,  Ronsard  a  dh  t  %  j^cviaiilir 
étvne  amertume  eftreme.  »  Plat'  tard  il  a  ainsi  fiiodifié  ce  veis 
(i ,  la)  :  «  Manger  toujours  d'vne  amertume  extrènm  s^^lApytlIilii 
Froger,  Les  Premières  Poisia  ie  Stansard,  pp.  40  et  loj .  Voy.  auaai 
Appendice,  x.i\  p.  400.    ■'    '  •    ^^"      ^-'-r  '   -'-^  ■  '  ■  ^-^^"^ 

AviGOURER.  «  Vne fontaine,,. AnlgouToit..,  tn tapis,..» BêÂf^it ^4%. 

AviLENiR  ($').«...  Difant  k  geniUle/e  MoÊm'^MâUtll^  è 
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l^ii.  «MU.,  tli,  |4«.  «ou  8.       . 
ÀïriiB.  Vdj.  Ami. 

BAftti  TAiLti.  «  ..»|i|rir«7...  «•  Uflfc  ttiUc...  .  lod.,  II,  jo. 
BAVOLià,  BA-T^àHt,  Ba'-volakt,  BclWi,  19$;  "•  «3Î. 

460:  DaBeU.,  liais.  -^  ■ 

BiAOOOUP  Fomii  (OoXifAop^oç).   Dithyramies,   Appendice, 

BiAa-Li>lSàMt%ril »*»  iWi  Ung0titor  Bctn-luifânt...  »  Baïf,  i v,  257. 
BiAU-SBMQLAMt^  •  .^./ouhs  beau-fembUnt.  »  Du  Bell.,  11,  203. 
II^LÀCaBIl..  «  Hé,  BcUcucil,  ^m  la  rfai«:#  pardU  Vint  traifiri- 
mtnt  ma  iiunejfe  offenfir.  »  Ront,  i,  8a  et  597,  trotc  179^ 

5ipçpl.«tCï.ATi^ll »  *  I.»  bel-efclaunt  nufiang$.  »  Btïf,  11,  Mi. 
illïHM-AlilANT,  )5lBN- AIMÉ.  «  ...  dn prochain  fay prU  ciir#/Bicn- 
^  âîmBiit.  bien-âlmé...  »  Baïf,  iv,  302. 
BiBH  -ASTB*.  «  L'enfant  bicn-aftré.  »  Baï^  ",  ^9^- 

BiMnei$lf0l4^  bien-chantans...  »   Du  Bell., 

Bi|É||#Ali^*.«Wrf^'^i«^         b»en  dilancc.  »  Baïf,  v^  197. 

RfiBit-DHiANTé^  a  €>*  blcndifkns  les  caufes  défendront.  •  Du  Bcll., 
rî  tf  4}«-  '  •••^^^'  ^*  bien-difens.  »  n,  loi.  «  Di/rr*/,  ^îwowi^, 
^^■:':^  bien-difant.  »  Rons.,  y,  92.  •  ...  biçn-dilans  muets, 

%^'-.èt^  démon eft^de  (Ict  livres).  *  Tyard,  186. 

iKMW^VMtTâ.  Voy.  BiBNHBUBTÉ.  \  '     , 

BiBM-rAiCTBUR,  BiEN-F AITBUR^   «  ...  wrr /oi»  bien-faitcuT 
^^n-é$eouure  vne  ame  ingraU.  »  Baïf,  11,  380.  «  Les  Princes  hitïi' 

i^ttiB,..  »  Ro^f.  ^,-       ^ 

sliipKir'^till^aJIft*  «  ^«te»/  qu*aurons  de  confinantes.  Il  faut  de  marques 
tî^^ij^^iiiif,  J^<»«*^  ^**»^'^'5**  bien-figurer.  »  Baïf,  iii,  5. 

l^lftAyTi  BiBKFLBUBAifT.   t  ...  odeur  bienflcrantc.  » 
4É^^-^U*...h\en'ût}XtêaXtRofe:»  Rons.,  1,136.  u... œillets 
AlilM«WM*  »  V.  376. 
ftfjSH^tmoat.  c  é..  prés  bien^fleuris...  »  Baïf,  m,  13. 
.Bfilf-HBIIRBB.  m  GHit  reniant  bîenheurcr  mon  amour.  »  Baïf, 
-   iilV  ^  *  ••*  >  *<w»  ^^«^^  treffaute  d'vne.  enuie  De  bien-heurer  U 
V  '  f^iîB  vîf  »  Rons.,  V.,  I$8.  «  ...  I/«  bien-hcurées.  »  Ron$., 

v/159.  Sç|te  •  «">P*<>y*  ^  ""**  *^*'**  **  ^^•^  (ccccxitxv). 
j||»MHBllEti,  BiBMBURT*.  «  IT  4  «/  bienhcurté  fut  à  tous  foi  t 

toute  mil  Chacun  f$  forge  vn^  beur,..  Baïf,  i,  171.  «  lanuier... 

ri^4i  &4ienearté.».  »iv^  a$7.  "^ 

BÏB|fK0t}|LONi   (Eù«Ti^«voç).  «  ...  te  biénkouroné'  dame  janitle 

SMs,  »  Baïf,  y,  336.     -, 
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BrBMHAissANCE  (Eù^ifviiflt).  «*0  camhiêH  mui  U  bicnnaiflancc.  » 

B^ïf.  IV,  441  •/  Ciluy  qui  a  la  bien  naiffance.  »  v,  iji,      V 
B I E  N -  N  É  (Eûçuiiç).  «  Quand  tu  voudras  bicn-né  imiter  de  ton  perê  Ln 

^im#j...  »^Bell.,  T,  i6a. 
BiENPARLANT    (Ej^po^iî;).    «  Et uuê  Médecin,   qui   bicnparlant 

itoit,  »  Baïf,  I,  V.  Voy.  Bibn-oisant.  v 

BiBN-TOCRNANT.  9  Deuant  ton  char  hxtn'tov^m^t  Marchera  la 

Renommée,  »  Ron9.,  11,  248,  ?r    ^ 

BiEN-vEiGNER.  •  ies  bicn^vcigiiant  d*bonneurs  &  de  richeffes,  » 

Rons.,  III,  308/  Voy.  Appendice,  t.  r^  f,  ijti  -<,j-:t -^:r^—-  - 
BiEN-VB»T.  «  O  gaye,  â  hitti-vtrie  plante,  »  Baïf,  11,44^^^^^ 
BiEN-VBuiLLAN.T.    «   La  bien-vcuilUntc  amitié  d'vnê  5ww,  $ 

Tyard,  10$.  ^  '  ^    ,  ; 

BiEM-voLANT.  «L'ai&aiiJt bicn-voUntes^/ttWfw.  »  Du Beïl., II, f fi 
BiEN-vouLANCB.  «  Bonnes  mœurs  de  la  hicn-^ouhnce  Et  des  amh 

nous  font  atioir.  »  Baïf,  v,  196.  ^     .  vr 

BiEN-vouLANt.  «  ,.,jfon  bicn-voulant  père,  m  Baïf,  11,  aS» 
BiEN-vouLU.  «  ...  enfans  bien-voalos.  »  Baïf,  11,  aaS. 
BiFORME  (hiformis),  «  ...  leur  b'iformcjî//...  »  éaïf,  11, 195  «1467, 

iiotc  41. 

Blanc-vermeil.  «  ...i^m/blancvcrmcil.  »  lod.»  11»  |8. 

BONENCONTREUX.     Baïf,  V,  274.  ;  ^^ 

BoN-EUR.  «  L«  bon-eur  chaffera  la  irifie  auerfté,  »  Bé?f,  ft»  f4v 
Les  deux  élémenu  du  mot  honheur,  anjourd'hai  si  complètement 
incorporés  Tan  à  l'autre,  sont,  dans  le  texte  de  Baïf,  simplement 
réunis  par  un  tiret.  Dans  le  passage  suiirant  de  Dorât  (6$),  tes 
deux  éléments  demeurent  séparés  et  fNT^nent  chactia  U  marqua 
du  pluriel  :  «  Ces  bons  heurs  tu  éâm,  eulx  amomU  jm  mt^mfê 
Ce  malheur  de  n'auoir  tafanté  plus  entière.  » 

BoNNENCOHTRB.  «  Chaftùy  d^ami  ^eft  bonnenconttif.  »  ftdfC,  ▼,  »i« 

Bon-temps.  «  Ms/x  bon-temps  à  Dkm  f>  tmwmwi.  »  Rmu*»  tr^ 
453  et  506,  note  225. 

BouLVBRSER.  «  Br^/i/le (U pafole de  Dictt)^ tiottftttrfef  é f^^ 
uers  Lesfondemens  de  ce  grand  Vniuên,  »  Mli.»  i,  I7J. 

BouRBENAT.  «  ...  (grenôilUs),,,  bourbeaay  |y»«/i<wp>  # jr|itnl>  157; 

BouTE-FEU.  •Amour  ce  petit  Dieu,  bomefen  if  iVNMàb^*  M|»» 
i,  89.  «  ...«boute-fettirfmour...  »  n,  108.  c  (X%|M|ài^;Métc* 
fcué...  »  lod.,  Il,  6i.  ^•^  v;v 

Branle  G  A  Y.  «...  t'»  paffepied,  ou  quelque  branle  giy.  »  Da  Betf.i^ 

"»  197-  .\         .'^- .-'  ^  -  '■' 

Branle-terre.  «  ...  branle-terre  Dieu.,.  »  Béïf,  i,  364.      ' 
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BaAMaui-UESiNl.  «  ...  entnîas  trouffei  di  branquc-vrfinc.  » 

BiiiïiiHu?'-  C#/f*^^i«/oitbm*cnnuy.  »  Voy.  Dithyrambes. 

JppeudUê,  I,  S»-  „  ... 

Bftiti-toUCT.  «  DUu  brifcfoucy.  *  Bajf,  ii ,  114. 
Bmsi-TOMBit.  «  ...  toyhriit'Xomhe...  »  Rons.,  v.,  420. 
Gbht-tkstiee  CEx*wïïtt<P«>^<>«)-  «  ^  *"^^  *^^  ccnt-tcfticrc.  » 

C4»iÎM''B^^^^^^  «  Sonnet  pour  une' Mommcrie,  le  iour  de 

Carefmeprenant.  *Kon$.,  y t^  177*  ,    * 

Chanti-IOU».  «  ...r»  coq  cbinte-iour.  »  Rons..  v.  216. 
Chamtii'  OISILLON.  «  U  /ott/  chantr»  oyfiUon  tes  honneurs chan^ 

p^rValunne  Grèce.  .  Baïf,  n.  95-  ^«  .-.  /^AP/ian  Chaffemal.  . 

Vv,  aoo.  «  Roy  Chaffemal.  »  4î7»  4Î«  «t  470,  «Pte  152.  «  -. • /^ 
.,Jri/ chafemal...  .  v.  541.  «  C'H.r.u/e  chaffe-mal  des  bons  ejprtts 
François.. Rons.,u^49'-OSan^éch^fft'mz\.^ll.  Ail  ^tSo^^^^ 
note  m.  «  Hercule...  Chaffc-mal,  &faHueur.  »  iv,  275.  «  ...  chalVe- 

Wial  Hmufe.  »  Tyard,  212.       ^  ^  ^ 

Chassbmaree.  «  ,..  rfc^nai  i^ctiafTemaree.  •  Bell.,  i,  115. 

CHASSB-MELANCQLIE.   Voy.   AVALE-SOING. 

CilASSE-MOUCHE.  •  ...  « /V«/o«r  ^  ta  houchf  Tu  nourris  vh  grand 
chaflfe-mouche  (une  barbe);  »  Ron8.,^i,3Si-        ,      .    .. 

Cha$se-nub.  «  FUr  Aquilon  horreur  de  la  Scythe,  Le  cUaffe-nue, 
&  reshranle-rocber,  Virrite-nur...  »  Rons.,  i,  99  «  40i,  note  2^- 

Chasse-feinb.  «  Udeli^foing,  le  chafle-peine.  »  »^-  ^^• 

Bonne-vie,  ofte-foin.  rt  Rons.^  iv,  346.        ^ 
Ch  A^SE-souct.  .  ...  k  dormir  ocUàx  Chaffe-foucy,  /«r  vm/  JilUr 

CHATE«iTE..D»a«r«.to«fechatemite..Baif<v.2i2......«/^^ 

,«'w«  chatemite  Contrt  vus  vers  grinct  Us  dents.  »  lod. ,  1 1 ,  198- 

Chat-Hoan.  .  O»  voU  Ai«r...  Chat-huan.  .  !»<»•."''"•  _;, 

Chaude  cholb,  Chaode  gollb,  «  «  Vafurprts  tnfon  acas. 

Et  foH  cterc  e,  /«  chaude  colle.  .  M-,  ij;  439-  •  ^a,s  ^..  « 

.  «.««.  chaude  choie  Noftre  grand  mag.pr  ^f^    :^ITo^urs 

:  ,i,  4,0 toy  niaiftrt  Adam,  qui  fais  en  chaude  colle  Tmfiours 

bruire  ces  mots  aufondsd*  ton  efcoU..Koni.,  VI,  2ib.        ' 
Chauv.-souk.s.   .  ...  «  Chauues-fouris  eflrçngemeni  muées.  . 
Rons.,  IV,  56».  . 


â8ô 


LA    LANGUE    DE    LA    PLÉIADE 


MOTS    COMPOSÉS 


267 


Chef- BAISSÉ.  «  ...  /ê  plongeant  à  chef^baiffé  U  frûmi,  t  ^us., 

V»  137.  ^ 

Chbp-d'œuvre.  «  ...  diuin  chef-d'oeaure..^  »  loà,f  h,  390. 
Chemine  courrierb.  «  ...  la  nuit,  chemine  coarriere.  »  Bell., 

11,465.  . 

Chevaunourrissb  ÇlffKor^Qt^ùç)  «...  M  '^^^ff'^  chettianour* 

riffc...  »  Baïf,  v,  342. 
Chèvre- BOUQUIN  s.  Ronsard,  qui  l'avait  employé^  y  «sabftitué 

Cheure-pieds.  11,  3^9.  ^ 

CHEyRE-coRNE  (Capriconius).  «e  ; . .  lors  que  k  Soleil  du  frUlenx 

Cheure-corne  Au  retour  hyuernal'fur  nos  manoirs  retome,  »  Bàïf, 

II,  36. 
Chevre-pueil.  «  ...  huiffonnier  c\itvixt''î\ït\\.  »  Baïf,  t,  6o. 
ChèVrenourri.  «  ...  /wpî/éf'  chéurenourrf.  «  Baïf,  v,  331,  342. 
Chevre-pied  (Ai^TCCuc)  «  ...  Dieu  chenrepié...  »  Baïf,  11,  306. 

«  Ciîwttr«/>*^f,  Satyres  cornus.  »  BcH.,  i,  78.  «  ...  chcore-piês 

Faunes  &  Satyreaux,  »  126.  «  Faunes  &  chenre-piez...  »  186.  «  Les 

ejpics  font  à  Ceris,  ^nx  Cheure-pieds  les  forés,  »  Rons.,  ti,  339. 

«  Pan  le  D^ii  cbéure-pied...  v  m,  406.^*  ...  Dieux  cheurc- 

picz.^..  »  V,  220.  «  Satyres  cornus,  chéurepiez'...  »  Dithyrambes. 

Appendice,  if  4<):  ►        y  -        . 

Chevre-teste  (AÎ70xi<p*Xo;) .  «  ...  mi-dieux  cheare-telles.  »  Baïf, 

II,  78.  «  ...  Roy  rff5  cheurcteftcs.  »  iv7  ifî3.  *       *      . 

Chiche-face.  m  Vn  chiche-face...  »  Rôiis.,  vi,  277.  ^ 
CiNQ-RAMELET  (IlivToÇo;)  «  ...  Siukramclêt  dis  Dieus,,.  »  Baïf, 

Clair-brunt.  «...  reàdre  clair-bruny  V argenté  de  fa  face  (de  la 
lune).  »  Baïf,  11,  192.  .  *  ^'     •  ^  ^ 

Clair-coulant.  « .,,  maint  clair-coulant rur^ati.  •  Baïf,  11,  131. 
«  ...  les  ondes  nites  Du  clair-coulant  ruiffeau,  »  293.     '  ^ 

Clair-couràNt.  «  ... ybwri:*  cUir-courantc.  »  Baïf,  lî,  393". 

Claire-brunete.  m  ,.,  la  fiuiâ  dair-brunete.  »  Rons.,  11,  xoo. 

Cl  aire- VOIX.  «  ...  les  Heraux  claire-voix...  »  Rons.,  m,  25. 

Clair-votant.  «...  P«/f«iri  clair-voyaiis...  »  Baïf,  11 1,  I09. 
«...  tromper  les  plus  clâîr-voyans.  »  Bell*,  lï,  loi.  «  ;♦•  difr* 
voyant  SoUiL  »  280.  «...  der-voyaos  yeux,  *  Du  Bell,,  it,  5a.;/^> 
«...  cefte-cy  Eft  der- voyante...  »  ijo.  à  ..*  auii-Wfus  l'ej^rit  Jtf, 
cler-voyant?  »  339   *  •••  cUir-voyant  aueugU.,,  »  lod.,  11,  ji.  \^ 

Cligne MussETTE.«  ...  jouer  <i  clignemniTette.  »  Baïf,  iv,  298. 
«  Touts  iouront  à  la  queue  au  lou  :  Le  commun  a  digne  muiTette.  i 
V,  95.      ' 
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CauiiioMOEANT.  «  ...  U  cœvirrongéûnt/oucy.  »  Baïf,  ii,  365. 
CoONi  FBSTU.  «  le.  fuis  vn  grand  Cogne  fcftu. ,»  Baïf,  v,  42. 
CôMPAKiST^B*  «  U  homme  de  bien  ne  coin  pareil  En  nulle  part,  » 

COMPLAINDIB  (SB),  CoMPLEiNDRE  (se).  «  ...  te  ne  fçay  fi  te 
vjiic  4ay  compleindrc.  »  Baïf,  t,  357.  «...  fcçomplaignant...  »  iti, 

«•  n  Cet  Bergers /«  complaignpyent  tn  cette  forte...  »  Bell.,  i, 

î^#,|i^*#<fcF<w'^i«i»«à  ipo»  rfrdï/ me  complains.  »  Rons.,  vi,  261. 

COMPBEHDRB.  «  Tout  cela.,:  TU  le  peux  voir,  Leâeur,  coinprins  en 

r^^u  déplacé,  En  ce  Hure.,,  »  Rons.,  vi,  398* 

CoNCBiBR  (se).  4*«^/«  concréra  cet  aftre..,  »  Baïf,  11,  23.  «  le 

^      yy  la  rojfie,.,  fur  les  fimesverdiffantes  Se  concrecr,,.  n  1^, 

GoNjoiNDBB.  «...  Çornelie  &  yn  milier  d'autres,  dont  les  Noms 

font  cottiûings  auecques  la  mémoire  des  GreczA  Romains.  »  Du 

BeU»rtf  ^9*  •  •••  vn  *ne/me  lien  Nous  deuft  enfemhle  également 

conioindre.  »  83.  ,. 

Coutr'acçoeder.  «...  ie  grand  preflre  de  Tbrace.,,  Contr'ac- 

cordoit/ept  différentes  vois,  »  Du  Bell.,  i,  424.  «  JU  contr'accor- 

y4»-ntt  cborde,  »  ii,*  10* 
'  CpNTRB- ABORDER.  «  ...  contre-abordant.  »  Bell.,  11,  342. 
CSntr'aguigkbr.  «  ...  celaquet  contr'aguigpant.  »  ^ons.,  vi, 

^43.     --  .  „ 

Contr'aimer,  Contrb-aimer.  «  ...  iefçay  bien  contr'aimer.  » 
Baïf,  I,  123.  »  ...  Quand  fi  heui^eiix  il  ferait  Qu*tllele  cbntraime- 
roit?  »  326.  «...  amour  côntre-aimée.  »  Rons.,  éd.  Blancbem., 
I,  157.  Ronsard  a  changé  tdût  ce  passage.  Voy.  i,  141. 

Contre-amour  ('AvTipidç).  «  Uvn  contre-amour  ie  le  voudrais 
brider.  »  D^i  Belt.,  11,  124.  u  Çontr'/tmoùrs.  »  ïod.,  11,  91. 
«...  U  fiante  Fut  contr'amour...  »  Tyard,  102*.  «  Ode  de  cow- 
tramour  ou  anteros,  qui  eft  amour  réciproque.  »  177.  «  léjuppl/ 
(Contr*  AmottrJCofitrVanaaux,.^»  xr«f«ttr/ »  193.  , 

CoNTREB>i^ANCER.  «  ...  f7/«  CQntrebaUence.  »  Du  Bell.,  n,  }3' 
^uiffance,  Qui  contre  lesgrandeurs/h^^onrs  contrebalance .  » 

^    îod.,  II,  228.  li 

CoKTRE-BAS.  «...  la  facs  cont^ebas.  »  Bell.,f  11,  34.  «  .-  *«" 

contre-bas.  »  94.  «  ...  un/ /rur  ^«i/an/Mi/  contre-bas*  »  Rons., 

ï,  78.  «  ...  la  tefle  contre-bas.  »  v,  392.        1 
CoMTRE-BONDIR.  «  ...  U  fer  reboticboit  fur  la  peau  Et  contre- 

bbndiflfoit...  »  Rons.,  iv,  166.  ' 

CoHTRE-CHANGÈ,  Contr' ESCH  ANGE .  «  ...pottr  des  vers  des 
V      biens  en  conir'cfchangc.  »  Du  Bell.,  11 ,  254.  ^...  /**  louange  Que 
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tu  luy  dois  fn  contrechange.  ».  11,  jji.  «  Dw  vers  en  côntr'e- 

change  ici  tu  dois  chanter,  %  Jod.,  11,  186.  «  ...  faire  vn  con- 

trVfchange.  »  Rons.,  11,  415.  «  le  pofe  U  cas  que  mes  vers  De  mon 

labeur  eh  contr'efchange...  m^apportent  vn  peu  de  hiianf^e.»  4)8. 

«  En  contrt-eUhtLngt  à /es  baufs,,,  »  v,  56.  «  ...  pour  contr'ef- 

change.  »  v  i ,  3 14.    , 
CoNTRBCHANGER.  c  A  mille  morts  vn  viure  il  contrechange  !  » 

Baïf,  I,  158.       /    ,.     . 
Contre-cœur.  «  lamais ^it'à  contre-cœcir  n*affuhloit  le  héàume,  » 

Baïf,  II,  92.  «  ,*,  le  père  dufeigneur  Que  cefte  fille  aitoiS  à  contre* 

cœur.  »  Rçns.,  VI,  422. 
CoNTRECOURRé.  «  ,.,leurs4oi  contfeconrbez.  »  DuBell.yiiyjio. 
C  G  N  T  R  E  G  0  u  R I R .   ii  La  troupc.. .  Contrecourt  à  longues  brides,  9 

D a  Bell.,  i,  iço. 
CoNTREDiSANCE.  «  ....yanx  coQtredifance.  »  Dor.,  54. 

GONTRE-ERRER.   Rons.,  VI,    34- 

Contrefaire.  «  ...  Lorin  dancera  La  dance  des  Saiyrs  &  tes  con* 
trefera.  »  Baïf,  m,  93.  «  //  n*efi  aifé  d'vn  efirit  contrefaire...  » 
IV,  350.  «  ,.,  i^f  dontreiait...  de  ton  cors  lercontrefait  brouillage,  » 
3  5Q.  «  Qui  aux  petits  oyfeaux  vont  tendre,  contrefont  leur  chant,,,  » 
y,  138.  «/  Tu  contrefais  vne  peinture.  »  Bell.,  i,  50.  «  Pointe 
ftit...  coi^tre-fait  fiuoyre  blanc,  »  59.  «  ...  force  bien  contre*faite.  » 
261.  •  ..Jau  vif  le  conirt'hixc,  »  261.  «  Contre-faire  r»  Catulle,,,  » 
-•'.Du  3ell.,  Il,  119.  c  .../a  lyre  en  voUte  comrthiâe.  »  Rons.,  vr,  3x7.. 

Contrefait  s.  m.  «  D\û  Contrefait,^»  Baïf,  xv^  îjo» 

CoNTREFEiNDRE.  «  ...  viucment  contrefeindre. Ji  Du  &eU.,ii,  2. 

Contre-feu.  «  ...  vn  ^a^ contre-feu..»  «  lod.,  11,  98.    v 

CoNTREGARDER.  «  ...  /a  bille  contrce  en  amour  contregarde,  » 

Baïf,  II,  98.   «...  contregarde  à  plus  d'bonfieur  ta  rt#.  »  949* 

«...  contregarde  fon  teint,  »   Bell.,^  11,  141.  «  Contregarde /d 

fanté,  i  219.  «  Ce  cault  Berger,,,  Contre-gardoit  fon  impareille 

force.  »  Du  Bell.,  11,  25.  «  Foulant  conut^ardcr  u  inur  Nos  deux 

.    riw...  »  lod.,  I,  80.  '  >?    > 

CoNTRE-iMiTER,  Contr'i If ITBY .  «  ...  coutrimiunt  /!»  MifV 
carrière,  »   Baîf,  11 ,  26.  «  Contr'imitant  k  port,'&  Us  grâces  di^ 

'V  uines,\  Bell.,  11,  141.  «  ...  contr'imiteySMi  luftre,  •  200.  «  Con«- 
tr'imitant  la  ^er...  »  244..*  ôutrecuidé,  qui  du  Dieu  fouuerain,,. 
Contr'imitoit  V inimitable  orage,  •  Da  Bell.,  i,  421.  •  Ma  peim 
contr'imitee.  »  11,  325.  *  ...  contr*-imiter  la  flamme  De  ces  lu* 
mens...  »  381.  «  Ses  fourcis.,,  Uvn  beau  Croijant  contr*imixoyeat 
.   le  traiâ,  »  Rons.,  11,65.  "  •••  /ra jmii7/^  à  /^  contre-imiter.  »  v,  139. 
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CdKTMELASSii.  «  .../«  gmbes  contrcUOc,  »  remplacé  par  entHh- 

léifê,  Voy.  Do  Bell.,  II,  Jio  et  $SS.  note  64. 
CoNTKB-LOUg&.  m^,.  fiyque  tu  n  oubli   îk  fei  contrc-loûcr.  » 

Pu  Bell.,  1,47'-  y   y 

CoKTRi-LUTiR.  «  Contrc^uter  mux  flots,.,  »  lod.,  i,  170. 

CoMTmi-KAiiCHER.  «  .i.  «**  comM  contre-màrchcnt.  »  Du  Bell  , 

CONTEB-MONT.  «*..»  du  ctoiffaut,  qui  k  beau  temps  femmt,  Les 

(ornUbàns  pointus  verfei  en  contrcmont.  »  BcU.,  n,  44-  «  ^»'^ 

*  contrc^mom...  »  Ron».,v,s6,  129.  «  PiWi  contre-ipont.  »  157. 

Voy.  Encqntremont. 

ÇoHTUBNOAT.  «  Ta  OS  celle  croix  recàgneuë  Qui  le  conirendrt  tient 

f  mdos.w  Bàîf,  V,  27$.  \ 

CoNTBE-Pii.  Terme  de  vénerie.  «  Du  contrc-pié...»  lod.,  11 ,  308. 
CoMtkepoil.  «  FarreJU  à  conirtpoil  les  coulantes  riuieres.  »  Bell., 

C0MT»B-P0IS,  CoMTREPOix.   «  Ceft  toy...  qui  donnes  le  con- 

-  firepoit  Du  ordonnances  &  des  hix.  »  B^IL,  U»  437*    •   •••  '"^" 

ém\uecques  plus  baulte  aile  Se  guindé  au  ciel  d*vng  égal  contre- 

^^.  »  Dn  BcU.,  Il,  6$.  «  De  Critolas  le  iufte  contrcpoix.  »  i}$. 

CoHTB-EPOiSEm.  «  ...  coatrepoifer  d*vne  iufte  balance  Et  la  guerre 
é^la  Paix...  »  Dor.,  il.  «  Ufonge,  &  contrcpoife  à  i«o«  tnalja 
malice  Du  temps...  >  Io4.,  ",  ijw  «  »••  U^  walices,  S'on  les  con- 
trcpoife «wc  W«ii/îii/*.  »  197.     , 

CoNTmEPOISON.  «^  contrepoïfoh  infidelle.  »  lôd.,  i,  70. 

CoMTEBRAMPER.  «  Contrérampans  <i'tw /»*i//#  rebourfe,  »  Baïf, 

Iiif  «9.  • 

C0HTRB-RBPB.NTI.  «  La  contre-repentie.  »  Du  Bell.,  11,  578. 

GoNTRB-RBSCRiRE.  •  VirgiU...  luy  contre-rcTcriuoit,  »  Rons., 

III,  180. 
ConTRB-RESPÔNDRE.   «  Hdil  oinfe  :  le  vertueux  Dicèe  Contre- 

refpond...  »  Rons.,  lYï,  57-  «  —  Francion  luy  contrc-rcfpondit.  »  ^ 

94.  «  Le  Prinu  qui  long  temps  a^fcours.  entendit,  D'vn  waf  »w- 

mwMiTflPiir  iiiy  contrc-rcfpondit.  »  221. 
CoNTRB-SON  (*AvTiç«ftvii«0.  M  Pour  odoucir  le  contrc-fon  De  ma 

rmdi  &  longue  chanfon.  p  BcU.,  i,  77 U  contrc-fon  De  fa 

repouffaniê  lyre,  »  Rons.,  11,  286. 
CoNTRBiONNBR.  «  ,..  elU  (ma  \yn)  fredonne  L'Amour  quelUcon- 

trefonne.  »  BcU.,  i,'7.  ^ 

CoNTRE-TÉNiR.  «  ... Ymjr  ^ui...  ConUc-tcnoicnt  les  bras  courbe ;i.  »_ 

Rons.,  II,  }8i. 
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CoNTRB-ToyRNER.  «  Cantre-jtourtte/oM  a/W^.  »Du  B«ll.,ti,  7. 
CoNTRETREHE.  •  Contretrent,  À  NicpU^Vergece.  p  B«(f,  ii,  ap3. 
CûNTREVAL.  «  Le  bafteau gliffi^à-c^tr^l.  »  Bell.,  11,  4a. 
Contre -VENGER  .a  Pour  me  cantrc-veffgerr>  Rdns..  i ,  it  J. 
Contrevenir.  «  ...  j(  t'y  coiitreuien.*.  »  Baïr,  m,  iio. 
C o N TR E  V I RE R .  «,  Deturs  la  mer  h  proue  on  cç^treuire «  «,  Du' Bell . , 


ï>  395 


Contr'ongle  ÇA).  «  Venvoy prou  quiduvrays*affeureki,Ei/fmi 

à  contr'ongle  le  queurent,  »  Baïf,  m,  3^4.    , 
CoNTKO.UBt.E8c"ENT.  •  Debûts^  controublemeB$y  hargnes, :&  ialùH* 

fies,  »  l'od.,  11,40.  '   '  •      •  ; 

Convenir.  •  ,\,  Aebilh  entre  les  puulles  Côauehoit  mal  àuecques 

elles.  »  Du  Bell.,  11,  Jîo.-  r  '     .  - 

Convertir.  «  Aux  champs  ilv^  pour  U  père  aduertir  Comme  fa 

fille  il  ne  peull  coauèrtir  A  fiin, tfoulloif,  p  Roiis.~,,vi,  43$. 
Conovier.  «  Si  vous  m*auex,efiè  propice  lu/qu'icy,  ie  vous  coDUiray 

Me  l'eftre  eucores  damntage,  n  B^iîf.i'iif  ^i,    '       /;,  '^     " 

Convoyer.  «  ,,.faueur  du  haut  Dieu,  qui  ^onuoye  Le  Roy  par 

mil'  haiards...  »  Baïf^  v,  271.  Voy.  Appendice]  t.  l,  p.  34) • 
Corne-bouc.^  «  ...  /«  corne-bp'uc...  »  E^ïf,  11,  140. 
CoRNEPiBD.  (Comipes),  c  ...  deffo'Ubs  le  Tonnerre  Des  Cornepiedi 

fit  retrembler^la  terre,  »  Dû  Bell.,  i. ^  443.  ^^  " 

Corne-retors.  «  .,,  lisbeusKsLUTtïertUun,,,  »  mïf,  v,  jji. 
CoRROMP-viE.  «  LV...  korronvl...  »  Baïf,  y,  ^57. 
C  o  t T  E  -  D  '  A  R  H^E  s ,  «  ...  belUs  cottes-d'armes.  »  Rous. ,  v i ,  340. 
Coulant  GRAv^TÉ.   «...  la  coulant  grauité  D'vn  parler,,,  » 
'     Baïf;  II,  j6i.  V 

CouRBEPiN.  «...  le  courbepin  Sine,  »  Baïf,  11,  I33. 
Couvre-Cbrveau.^  «...  Dagobert  fm  fils  tu/qu'à  la  'iaye  Cou  urc- 

Çtrutixk  attaint  (^ une  grand' playe,  »  Rons., m,  163* 
CouvrechefI  «  ...  s'affublant  d'vn  couurechef  de  toile,' »  Baïf,.  11^ 

389.  «  à)»  couurechef  luy  tombe..,  »  RAns.,-iii,  371. 
C  R  A I N  T  E  -1c  R  A I N  T  E .  «  He,  cmutè-craiiite,  Helas  i  fue  tu  me  donnfi 
.      à  plaindre.  »  Tyarà,  177..  /    '  - 

Creve-cceur.«  ,„.  plus  de  creuecœur  que  cent  mille  fre^s^..», 

Baïf,  II,'  113.  «  ,„  un  kreuthtur  frandi  »  v,*j37.  «  //  êfi  en /on 

grand  creuecœur.-  »  Bell.,  11,  439.  «  D'tm  dépit  enfielU,  d'vn 

ctt\xtcœ\XT  qu'il  ba,  »  lod.,  11,  356.  «  Vn  creutç^vkt  deuorant.  » 

Rons.,  II,  157.  «  Quel  poignant  creue-cœuft..  »  xii»  §67.  «  „.é 

crcue-cœur!...  »  iv,  36^^... 
C  ù  I  s  s  E  -  N  É .  a  Le  ventre  rond  &  potelé ^C^m me' trluy  du  CuiRe-^né.  » 
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t.  If,  « ..:  Ib  OMmà,  A  Vil  p^t  k  fr^mi  encorné}  .  84. 

•  rnyfmFdm,  CM^-né^  mm  ifêi^iktmd  cùHrûgê,9  Root.,  iv,  )6o. 

•  Octtî(rc-«é  Awrkf...  »  fil.  •  ...  é  JJuiflc-iié.  «^v,  sai.  Voy. 

PfTWTmAMtKt»  dpj^miîm,  i,  55»  "^ 

DiiATit,  •  ^..  k  ««ii»r  «l'^w  deVit.  »  Rmit.,  m,  104. 
.     O^ggi^tum.  ëMtf^:  qki  fêr  U  main  dèbclie  Les  ennemis  domte^,  • 

CKratoltgtm.  «  r«  chêmdnre  ior  en  argent  deblondie.  »  Btïf,  1,125. 
Pli OM tA«  «  «..^  /kumt  débordei...  Cmrfnt  à  flûx,  dikridei.  » 

Oiio-tfiDiK.-*  Tfl^^  deboardé  comme  ëdH^*  •  Balf,  m,  3x0. 
DiBOUTill.  «  Tontes  Excu/es  debooutit. f^#ii  Bell.,  i,  I79. 
Dâ|»li>im»  Dis»mtDE».  «  ..,  le  conrs  de  tn^fnreur  :Sr  desbrida 
Êjhrfoèjhnhernnr  De  ces  mutins,..  •  Do  Bell.,  11^17.  «  ...fieuues 

;Voy.  DiBOi^BK. 
DiB&ftBi.  •#>  bonquei...en  ce  fin  U  debrife.  »  Baïf,  iii,  85. 
DiBBOCHBB.  «  ...  ils  ont  itvne  partie  Sur  les  charbons  fuit  de  la 

ekâir  rê/tk^é^  Vont  déhrochée...  »  Rons.,  m,  37. 
Dbcachbk.  «...  decacbant  En  leur  onurogelenr  mérite.  »  Baïf,  11, 

DBCABtiTBB.  «  ...  Seigneur,  de  qui  le  hra^  puiffani  Decaptiua  ton 

peupUS^qi'pa  B^l.,  n,  19.. 
D/tcBBcL^lR.  t  ...  iécerclcr  les  tripes  de  la  htfie.  »  Rons.,  m .  44i« 
Dbcbtoik.  i  ...  permette^,  qu^..  ie  deçoiyt  Mes  ennuis...  »  Bell., 

PIciiABMW;  Dejchabmib.  «  ...  i^  »»<  defcbarmel..  »  Rons., 
\  !▼,  7.  «  ...  àfn  qu'il...  Luy  décharme  les  fins;  •  v,  hS- 

DBCRABKi ,  Dbsghabu*.  «  Fifi/i«  marâtre,  affreufi  &  dcfchar- 
nee.  »  Bell.,  11,  29.   «  DecharJié,  iùnerue,  demufiU,  depoulpè.  » 

Rons.,  vi,  joo. 

Pbchasib».  «  DechafTons  ifc  nous  la  pareffe.  »  Baïf,  n,  }94» 
,  uVaulm  ieJU  dcchaffaiit  Vohfiurti.  •  iii,  $5.  «  TouUs  ordures 
dechaifees...   »   v,   116.  «   ...  démons  dechafTez...  »  Dor.,  19. 

y  «  .v.r«>fii/  dechaffé...  »  J7.  «  /•  de  Hongrie  ejt  /^oi^ir  dechaiïee.  » 
Du  BelL,  ilj  146,  9i ...  declïiffé  de  fis  propres  maifins.  »  Rons.»  v, 
i^J,  m  ^,.  Amour  peut  dechaffcr  Tous  les  autres  dif cours...  »  Tyard, 
tél.  t  Ce  mot  obfiur,  de  moyàechsiffclefimmeil.  »  185. 

Dec^oIb  (6B) .  «  ...  on  la  voit  (la,  rofe)  au  foir  fi  decljbir  A  terre 
toute  fanie.  »  Rons.,  it,  251.  Voy.  Appendice,  t.  i,  p.  246. 

DECLOS.'DESCtos.   «   ...  houcbette  déc\o(c...Jfures  declofcs.  » 
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Bell.,  I,  130.  «  Quand  U rtiuit  Du  ipulx  fommeil  a  Ut  porta  à%' 
clofes.  »  Du  Bell,  i,  88.  •  ...  marguirUes  declofes.  ■  r 57.  «  ...  lu- 
miire  heurtufement  U^TclcA  »  11 ,  156.  «  ...  fEnfer  Im  ftûnd*  porU 
defclofe.  »  401.  «  ...  iroi^^n  declofes.  »  495.  «  ,m  frêml  bouckt 
incejfammmt  dcclofe.  »  WK\  11,  340.  «  lettûni.,,  à  fUmt^  wmins 
declofes  Des  ailUis  &  tUs  lis,..  •  RonS.,  lit,  )76^«  ...  fhmn  de- 
clofes. »  VI,  344.  5  U  veis  mille  Jkurantts  rp/es,  ot^tr'ouuerîis, 
ou  defclofes.  »  Tytfd,  153.    ^  ^_  ^ 

Décocher,  Dbscochbk.  u  ...  à  tejle  kaifeê  L'vn  &  Vêutrê  dé- 
coche à  la  cour/e  drepe.  »  Baïf,  11,  314.  «  CetU  JleelMÙ.  encoche 
Sur  U  nerf  de  ton  arc...  &  la  décoche.  »'  )  19.  «  ...  tMchi  k^vm  kûu 
trait  d'œil  autrement  defcoché.  »  Rons.,  v,  35: 

DECONGNOISTtB,DBCONNOlTRB,DBSCONNOITRB.«...dcf- 

cogn u..,  au  camp  s'ejl pre/enté,  »  Baïf,  1 1 ,  360.  «  Ih  deconnoifleiit 
Dieu...  »  380.  «  Mes conoijfans ma deconoiffeat.  •  it,  33.  «  ...feu- 
lant mon  Ityle  tellement  refiroidy...  que  ie  comnience  màymcûne 
à  le  defcongnoijlrê.  »  Du  Bell.,  i,  338.  .     v 

Decoudrb.  «  Nina  coufons  pour  en  jin  découdre.  »  Bflf,  t,  iil. 
«  LesAJlres...  D'enhauli  voulurent  découdre.. »  Du  Bell.,  i,  150. 

D E c 0 up B K .  «  ...  im  chant  decoapé  doucement  Or*  d^vnjourts,  or* 
d'vn  gemiffementf  •  Rons.,  i,  il  et  383,  note  33.  •  Brama,  en» 
^  poinâ,  deœupée...  »  m,  338.  «  le  fcay  a^mhien  la  ftmnm  i0ui 
deconpe^.°5#  va  plaignant  dés  amMsreux...  »  it,  133.  «  ...  w>Wr 
propremeiit  des  robhes  dkconpéea.  m  313.  ■  ...  nos  tênms  Fr^ois.., 
Parfumei,  deconpei,  conrtifans,  amourettx.  ai^,  357.  Dabs  It  se» 
cond  exemple  et  dans  cclni-ci,  découpé  signifie  dont  les  vêtements 
sont!  découpés.  De  La  Porte,  dans  ses  Epitbètes,  donne  an  Da- 
moijibau  les  mêmes  qnalificittionsqne  Ronsard  :  «  ...  decouppé..* 
amoureux,  parfumé.  9  .  fV  ,'  ^ 

Beçbqirb.  «  ...  vn  qui  Diau  ne  croie  ni  décroît.  »  Btïf,  ▼,  rff. 

Dec  BUCHER.  «...  Fennemy  du  rampart  decruchtr.  »  Rons.,  m  »  4l« 
Voy^  il/>/iri«<ic;#,  t.  I,  pp.  403  et  45$. 

Dedagne,  Desdacnr.  •  Qui  fafchenx  U  pr^M  dfdhifM.  * 
Baïf,  IV,  43$  (rimant  avec  t'acompagne),  «  •..  «»  .dfldngnB  ^ 
mortel  emhraffemenL  •  Rons.,  n»  337  (rimaHt  avec  c^mpÊgm^      .. 

D  E  o  A I G N  E  u  R .  «  Beaucoup.,.  D^amiruy  pourcbaffent  la  fèrtmmm  ÉÊT' 
de  la  leur  font  dedaigneufs.  »  Biaïli  v,  307, 

Dedorer.«  Nefoufrés  qne  par  vous  D^Aurat  J^ itdùfé.' m  f)it.^ 
41.  •Leur  âge  vieil,  qui  les  femmes  dedore  Tout  ainfi  qu'tnê 
image,  »  lod.,  ti,  3,7^  «  Au  vieil  temps  que  Veufanjl  de  RbéeN'auoii 
la  /<rrf.  dcdorée.  »  Rons.,  vi,  344. 
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«T^iDUimi.  «  Dcduifânt  monjtropos,,.  9  Dfi  Bell.,  1,  }o8. 
DiFACiiBi,  DltFAiCiiE».  «  lufyuêi  à  tant  fM  le  Roy  fi  defa- 

di««  •  B«If,  II,  a$$.  «  Tmu  ttt  tmnuis  vim  delifcher.  »   155. 

«  ^k>«ifliii  M  mê  dcsftchc.  »  Du  BcU.,  11,  174.  «  ...  desftfchcr 
N  imUJ^nii.  »  3}8.  •  CTJt  toy  qui  dé  toui  efmoyf  M'mlUgêS  &  défaf- 
•     «liilM  Roni.,  VI,  11$.  V 

DirAiï>I^AMT,  Dltf  Aif-LAKT.  «  ...  l§Jum  àeh'ûUïHe.  »  Baïf, 

III,  9»^  *..  là  rancune  n*eft  qu'yne  volunté  maligne  5c  dêsfail- 
"  UmU  de  bon  cueur...  »  Roni.,  vt,  473.  Voy.  Difaillim» 

Appindia,  t.  I,  p.  246.  «  ' 

DiPAiBi,  DitFAiRi.  •  ...  Didom  qu*9Hrû  défait  U  forfait  De  la 

Ti-mmnê  malice,  »  Du  Bell.,  I,  J79.  «  :..&fivoiidroitdcsUiTC.  • 

'IUiiift.«i^  182. 
DârAftOUCHBK.  9  Elle  (U  paix)  d^roucha  <i^  nos  premiers  ayeux 

\  Lmmmrt  rmdet  &  fiers..,  »  Rons.,  ▼,  198. 
PtFAVOmiiBR.  «  Eneores  qu*il  défauorife  Mainte  Dame  qui  le  cour- 
tife.  »  Baïf,  m ,  )  )4.  «  ...  defauorifant  Vennemy  beretiq'.  t  Dot.,  36. 
DÉFIBUBR,  DiFFEBMEi.  «  Cil,  qui  premier  nous  deflPernia  les 
y$UM.  »  Du  Bell.,  u,  16.  «...  nous  déformant  L'ejprit  &  Vœil...  « 
Jpd.V  II,  Îi8.  «...  il  efi  défermant  Vail  de  l'homme  qui  fom- 
moitié,  »  R6n«.,  u,  399.  «  ...  beau  feu  quon^  k  Ciel  Jeferma.  • 

Tyard,  n6. 
l>«PLAifBK.  *  ...  dtRimet^  ohfcureir  &  epindreJ  »  Tyard,  117. 
D«?LltfKilt.  ëOii  tu  e^,  la  maladie  Ne  ^ûcun  lafanti,  »  Rons., 

Il,  40s.  «  ...^^^  defleurex...  »  Tyard,  106. 
fiteiriomiK.  1  Vos  hee^utei  fe  font  defleuries.  »  Baïf,  v,  23. 
Dbportoné.  «  ...  cWi/defortuné.  »  Baïf,  v,  242.. 
Defoob&bk.  «  ...  «luc  vignes  U  bourgeon  Defonrre,  U  grapeau  de 

fon  tendre  coton,  »  Baïf,  ii,  8. 
DiFJxONCBB.  «  ...  qu*il  ne  parleras,  &  défronce /a  ridé,  »  Rons., 

Déglacer.  «  ...  déglaça  fa  froidure,,,  »  Rons.,  m,  267. 
Ueoorobe,  Desooeoee.  «  .^.  s*il  eufi  u  Grand  vouloir  dehorr 

de  fon  cœur  De  dégorger  tout  ce  malheur.  »  Baîf ,  i  v ,  46.  » . . .  Venus. . . 

D^rge  ainfi  à  Neptune  fa  plante,  »  Du  Bej^  i,  59(1.  «...  If 
\  peuple  habitant  les  lieux  oit  fi  dégorgent  Les  fqf^uches  du  Nil.  » 
'     lod.,  II,  274.  «  j2i«>m^  trois  fieuues,  Garnier /Je  dtfgorgtni  en- 

yfemhlei  •  Rons.»  vi,  V}8.  ,  , 

Degbafbb,  Desgbaffbb^  «  Defgraffe f« roirf,  it'amour.  »  Bell., 

11^  ^.  *.„  le  gentil  troupeau  des  fantaftiques  Fées  Autour  de  moy 

4onfoient  à  fo//w  dégrafées.  »  Rons.,  v,  176. 
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DiGUATMiK.  «  ...  Bmk $n ce  difant  Va  deguayner/ofi  glaiui  irtluy^ 
fmnL  m  Balf,  ii,  )68. 

De^iacuer.  «  Ouhf  ctjie  blancheur,  eachê,  Qui  vif  ahfi  mi  de- 
hacht.  •  Biïf,  f ,  57.  «  ...  in  pieus  d«hâché.  »  Du  Bell.,  i,  319 
et  $01,  note  171.  «  ...  menu  dehaché.  »  Ront.,  lit,  97. 

DéHEAiTii.  «  ...  il  fue  déherite  Dt  fs  Jëuimr,,,  »  Btïf,  m,  1)4. 

Délacer,  Deslacbr.  «  ...  il  fauU  délacer  Vofirt  courfe  p^t/^^ 
niere,  M  Du  Bell.,  i,  146.  «  ...  deti.i€cr^  lien  de  mn  peine»  m 
Rôns.,j,  61.  «  Vne  main  me  délace  &  l'antre  ma  ren-ferte.  »  a)0. 

DELAISSER,  m  Si  ne  veulx-ie  pourtant  delàifftt  ii  ebanter.  m  &Ê 
Bell.,  II,  1711.  «  Cijfe,  auare,  &  delaifle  Tant  de  biens  amaffer,  » 
RoQS.,  II,  191.  . 

Delascher,  Deslacber.  «  Si  Quelqu'un  deffus  moy  fa  tolère 
deflache.  »  Du  Bell.,  d,  174.  «  ..v  Us  ïambes  delafclici  Contre 
leurfœnr,,,  »  Ront.,  11,  a7i  «  ...  I#  /fni/t  ny  autre  amour  nouuelle 
Ne  te  feront  (mon  braffelet)  de  mon  bras  delafcher.  •  lod.,  ii,  7. 
«  Il  faut  que  feulement  tes  fureurs  tu  delaicbes  Sur  le  via.,,  • 
lod.,  II,  Ji. 

Delaterbeogne  (sfA^iipTO^).  «  ...  2^  delêïebezongne.  »  BaiT, 
V,  340. 

Deli-soimg.  Voy.  Chaisb-peini. 

Demantir,  DementiIi,  Dbsmbmtir.  «...  quand  il  fauroitvu 
cent  fois,  Quel'  le  demante  autant  de  fms,  »  Baïf,  iil^,  ao6.  •Par 
toy  les  arbres  fe  démentent.  »  Du  Bell.,  il,  171.  <  •••  dcûnenuat 
ta  promeffe.  w  Rons.,  iv,  i}$,  -  .     t 

Démarcher,  Desmarcher.  «  ,,.  en  démarchant,  »  Baï£,  11, 
297.  «  ...  d'alure  tremblante.  Pénible  demarcbant...  •  ^89.  «  Comme 
aux  moijfons  denurcbe  pm-à-pas  Le  peuple  oyfifpar  qui  font  ramaffe^ 
Les  blonds  e^s,„  »  435.  «  ...  qui  iufi  veu  la  grandeur  de  fa  UûlUj 
Il  eufliugi.,,  vne  tour  defuiarcher  m  bataille*  •  Du  3elk;  lit 
32.  «  ...  Cnflor  de  part  en  part  Eut  (tnfo 4cfm<rchâRt)â»»  1$  h^' 
gauehe  percé.,,, 9  Kou%,f  iVf  2^,  \- 

DéMARBR.  «  ...  les  rudes  matelois,,,  Dimumtm  i'smer$„.  •  Rpill»» 


III,  59.  «  Au  démarer  d'icy,  »  iv,  178. 


■^ 


Démener.  «  ...  ce  grand  monde  adonq'  Dcmenoit  vn  prinUmff^W 
Du  Bell.,  i,  4$8.  «  EnvnronddtvMn9MUbai.,»BMênM$V$^ 

Demi-brulé.  «  L'Ivrfrc  demi-brulee...  »  Bcllttl»  ^^« 

Demi-bjiut.  «  Demi-brut,  demi-dieu  ie  fuis,^m  lod»p  11,  as. 

DEMlcBn«T.  «  ...  v»#rjrtf/ demiceint.  »  BtS4st»45i«  «  La  eba0ê 
Cyprienne  Ayant  fon  demy-ceint.  »  Rons.  ,11,311.  «  Jjw  Çraces 
eh  ont  fait  leur  Acmi'Cclni  boucler é  »  lY,  $4^4^  . 
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Dii^t-CBKCLiX*fl|Mii6icXov).  •  ...>l  MflfMÎi  /«  «1  v«É  Vûfc  d'Amour, 
Prm  k  p9rifiut  iêfus  U  dumy-tomr  De /m  courbure  à  demy<erde 
elêfk,  •  RoBi»,  I,  iià. 

DiXT*c«iVAL.  •  La  LMfitboit,  qui  Us  monjtres âêiûrent  Demy- 
cbenâiis^  »  Rottt.,  III,  MJ.  Voy.  Mt-chbva|. 

DlMY-coucit.  m  Smr  ûbercmu  demy-couchée.  »  Rons.,  ii,  259. 

^  Viiilfi-coucai. 

Diifl*clOfssAMT.  t  ...  quand  ilUeJI  trenchee  en  fin  demi-croif- 
iaat.  »  B«U.,  11,6). 

Omm^Dibu»  Diifi*OiittE  (*Hpitltoc)*  «  •••  ^  p^fi  ejire  fait 

-e-  êion  vn  demy-Diea.  «  Bell.,  11 ,  loi.  «  Mon  Loyre  au  fi,  demydieu 
/tr  ma  vêrt.  »  Du  Bell.,  i  »  1 55.  «  Quand  demydiea  U  nu  voudrois 
im/crire.  »  )Oi.  «  Ces  deux  demi-Decfles  En  toutes  allegrejfes  Ont 

\ '  fÊupié  us  bas  lieux  De  dtmt'dienx,  •  îod,,  11,  167.  «  ...  entre- 

mêfiiwuns  qui  grands  &  fruâueux.  If  hommes  brutaux  nous  font 

fouuent  des  Demi-dieùx.  2)0.  «  h  fuis  vn  demi-Dieu  quand^afis 

vis-à-vis  De  iaymon  cher  fiuci  i^ef coûte  les  deuis,  »  Roqs.«  i,  180. 

«•««ni  frtffMi>Dei)iii-Dieu  Cardinal  de  Lorraine,  »  iv,  398.  Voy. 

DlMI-BmUT  et  DiTHTRAMIBS,  ^/>/lMiM«^  I,  $7.    v^ 

DiMT-FEiiKLLlCHppvoc)-  «  .^/ji  ^.demy-femelle.  »  Baïtjpi,  359. 
DBMf-FLBUftT.  «...  <;£r/ demy-fleury.»  »  Rons.,^,  261. 
DiiCT*fROMT.   c  Antres  mouffus  à  demy-front  ouuers,  »  Rons., 

DiMT-ORisON .  «  ...  U  thfips  &  la  froide  faifin  Qui  voftre  chef  a  fait 
demy-grifon.  »  Rons.,  in\299; 

Demt-hommb  (*flpi9cv#p«»irocy.  «  Quiconques  abordant  dans  cette 
fource  forte,  Hanime  entier '-entrera,  que  demy-homme  en  forte.  » 
Batf,  ft,  t^.  m  Ce  iean  Paris,.,  Tout  parfumé  entre  ces  demis- 
hommes.  »  Du  Bell.,  1,  350. 

DiMCi- LAINE.  «  Vn  grand  d'éj^ enrhàiné,  qui  perdra  la  bataille, 
dmpres  du  Demi-Uiiie.  »  Dor.,  29. 

Pi«  T-MAMGÉ.  •Les  pieds  demy-mangez  du  haut  mont  de  Caucafe,  • 
Rons.,  IV,  z8o.  Voy.  Mi-MAMGi. 

DsMT-MÀUits.  «  .w  Cefar  le  demi-nuure.  »  Du  Bell.,  1,441.  ^ 

Demi-meur.  «  ...  fj^irr  ta  demi-meurs.  »  Du  Bell.,  11,  73. 

Demt-mo&t.  «  ...  ejtant  demy-mort,  i7  reprit  tojt  le  cœur.  »  Dell., 
M»  72.  «  ...  Prefque  demi-morte.  w^ï^,u  A  lavie  demy-morte.  » 
Du  Bell.,  II,  9. 

pEMT-NOTÂ.  t  LVj^V  vafonlageant  l'homme  demy-noyé.  »  Rons., 

D  E  M  t  -  p  I E  R  R  E .  •  ,: .  eflafts  demi-pierre  De  l'ejpril:,,  »  Iod. ,  1 1 ,  lîo. 
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Demy-poisson.  t  ,„ScyllaquifHl  demy-poifToQ.  »  Roni.,  vi,  jj. 
DE¥Y-*'AC0UT»i.    «  Tes  nefi  dcmy-r'acouftréci.  »   Da  Bell.; 

Demi-raison.  «  La  contrainte  efi  dcmi-rtifon .  »  Btïf ,  v,  17. 
-  Dbmi-ris.  •  ...  vn  dtmi-ris...  »  Iod.,11,  204. 
Dbmi-roidi.  «  ...  tombant,  d*  demi-roide.  »  lod.,  11,  349, 
Dbxi-rond.  t ...  on  demy-rond.  »  Biïf/iv,  aao.  «  ...  deux  àtmC 

font  4ê  lait,  »  Bell.,^i^-77ri  (La  lune)  Nous  kiaire  eti  demi. 

rond,  »  Du  Bell.,  11,  7a.  «...  celle, "^qui  fur  le  front  Porto  voftrt 

demy-rond.  »  zxo.  •  Sceuole  afis  dedans  fon  demi-rond.  »  156. 
Dbm^*sbc.  «  Le  Laurier  aux  trejfes  viues  Sur  leurs  riuês  Pamlmê 

dcmi-fec  en  has.  •  bu  Bell.,  11,  80. 
DEiCT-VoMBi.  «  ...  lefaiâ  (sic)  des  GaulUs  Prefque  demy-tomb^ 

tient  def us  voiejjMulles.  9  Ront.,  y  t,  ^^.  >  ^ 

DemT-TOUR.  Voy.  PlMT-CIKCLB.  4 

.  Demi-vendu.  «  Ce  qui plaift  eji  demi-vendu.  »  Bt!f,  v,  71. 
Dej^-vihiux.  c  ...  la  Pèche  au  fWK/T  dOni-viaeux.  »  Roûs.» 

Demorriojiner.  «  Te  demorrionant  U^  Ufte.  »  Baïf,  iv,  154, 
I^EMOUvoiR.  '.,.  pour  conflammentn'auoir  De  ton  premier  defeini 

voulu  te  denaouuoir.  »  Baîf,  11,  x^o. 
Demusclé.  Voy.  Dbcrarné. 
Denirvrr.  «  Taf9t\ue  la  mort  me  denerne  &  de^veime  leferay 

tifm...  9  Roni.,  i«  46  «t  ) 86,  note  56.  Voy.  DicHARMÉ. 
Dénicher.  •Deuxpemiratnireaux,., Demcha^d'Màjrandanm..» • 

Rons.,  III,  4|i.        ^s-^ 

Dénurlsr.  «  ElU  qui/mi  irouhk  &  chagHsu  DêstMtfkpmil^c^ 
uine.  •  Baïf,  I,  ïj.  * 

DENUBRt  «  VuUurm  en  tous  Lkux  Utforejhi'ètnm.  »  BuMI^ 
^   i,i«4.  ^  / 

Depâragrr.  <c  ...têprenauieuwsariai*,  Ikmmi^mêfit\pwi0,  u 

Baïf,  III,  ICI  et  378,  note  29. 
Déparrssbr.  «  ...Nature  if^eniefsfe  VopmilbsmiiÊfÊtm^ 

parefe  oiftufe  S'engourdir  knUment,  pour  let  àéptPsSîn'Sem  t^l 
av  M<m^  PftoZoîi...  »  Roni.,  V,  |8. 
Départir.  «  Pour  ne  wir  rien  qmpeuftjha  eerueam  départir.  »  Dh 
Bell.,  II,  40 }.  «  Dés  V  heure  que  mon  cœur  du  0mf0  #iytfti»  » 
Kdns.,  IV,  320.  «  ...  la  trope  Des  huuenceaux,  qui  depincMÉ/ 
enfre-q^x..,  tèslmoutons  &  tcsUeufs.wrr^^  «  ••♦  h  Hâm  ie 
^*Eglife  aux  enfans  fe  àe^tt.  9  $^y,        -    ,     >  / 

Depesser.  «  ...  les  marbres  depefler.  9  Rons.,  V,  515.    ,         ' 


% 


■    - 

* 

^      V 

* 

^    • 

:; 

X- 

\ 

*» 

^ 

.    ■=-; 

^ 

-T^^^— 

'  ' 

^^^ 

^^^ 

// 

vT^ 


t,  ' 


>-  •M    * 


''^f 


^■. 


,.;^  \  :  : 


«& 


t^^ 


iA    lANCUB    Dl    LA    PLÉIADE 


S 


«■ 


PiPBSTKi.  «  Depcftré  du  fiUt,,.  »  v,  345.  Voy.  Appendice,  t.  1, 

.,->©,  349. 
Df»|.AClft.  «  i"^  *»MX  courir,  &  iamais  ne  dcpUce.  »  Du  Bell., 

DirLiOAtm/  «  ...  ûi  depîcj^ent  JU  w^/liwr  de  la  guerre,  »  Roni., 

DiM.iiifBR.  *  Crofonl  en  des  ailes  de  cire.  Dont  Pbœbus  U  peult 
^1^   4cplumer.  »  Du  Bell.,  i,  MO- 

IbirouLri.  Privé  de  |â  pulpe,  de  st^hâir.  Voy.  Déchaîné. 
DâFOUifiiï*  »Cii|^  P*lit^r  dcpourpre  «  yirm  iwii.  »  Roiis., 

DttoUkVEU.  «^/<*i  àjfepourveu  volans  d'enbaut,  »  Bàïf,  iv,  146. 
V     *  «^é«  i^  rii^i  d'amouf  dépourucuf  mms/urprennenl.  »  lod.,  11,23. 

DiFRAVEft.t..  TCfént  quelques  miens  efçrii,  PAT  vue  infinité  de 
copîes  tellement  ^praue^...^  Du  Bell..  I,  33S.  «  Mandats,  faux 
titres,  efcrituret  I^Nll^rauei  par  leurs  impoftures.  »  Ronf.,  n,  374- 

DirmiMBA.  «  Ors^  m'eJUêue,  ores  ie  w«  déprime.  »  Tytrd,  ç«. 

DtrAiSBii*  «  N#re  Langue...  ne  doit  pourtant  eftre  deprifée,  » 
Du  Bell..  i;€  •  ...  ic  Teroy'  bien  d'auis  qu'après  les  auoir  ap- 
prifes  (les  langues  anciennes),  on  ne  depri/afl^  la  fienne.  »  27. 
«  CeuE  qui  admirent  ▼olunticrs  les  petites  chofes,  &  deprijjent  ce 
qui  excède  leur  lugement...  »  57.  «...  i*  Mont  qui  fembU  Deprifcr 

laTerre.  »  185.  ,  \  ,\i 

DtPAMOMNÉ.  M  Nos  e^t$„.  Déiptiionnct  de  y kumatne^loflure.  » 

Roas..  III,  60. 
Di-HHETBii.  «  ...  du  reth  qui  we  ncJt,  En  libre  col  ie  me  voy  de-  • 
rfeeté^  »  Rons.,  i,  108  «  402,  note  129. 
^    DimoTEE.  «  Da  petits  oifilUms  la  proye  Qui  déçu  qui  delà  déroye.  » 

Baïf,  V,  193. 

DliACCOUTUMK».  «...ca/^<i'âr<<^'defaccouftumé.  »  Iod.,yi,  249. 

%  W^  it  difaecoutuma  de  le  Canorifer.  »  Tyard,  205. 
DESAcnAmNER.  «  ...  «wri  dcfacharnez.  »  lod.,  il,  I47' 
Pbsadvamcbr.  «  Ke  penfii  voir.,.  L'accord  premier  entre  nous 

commeiui.  Par  U  fixmd  #/fr«  defaduancé.  »  Du  Bell.,  i,  269. 
DESftruBLBE.  «  Cetuy-làfe  defafubloit  Le  chef...  »  Baïf,  ii,  197- 
DBSAirtRiB.  «...  defaigrir/o«  ennuy.  »  Baïf,  m,  71.  «    ..  ^w 

«Iwaigrir  ma  peine,  »  Du  BeU.,  i,  108.  «  ...  defaigrir  le  fouet,  » 
'15a.  «...  defaigrir /oit  ire.  »  294.  «    ..  defaigrir  Vennuy...^ 

Il,  16$.  «  ...  Ufaut  que  mon  àmrronx.,,  defotife  defaigriflc.  »  lod;. 

ly  16S.  «...  aùok.,,  dcfaigri  k  fdaye.fref^be.  »  M,  293.  •Du 

miel  déjà  langue  molle  Se  dts-tignl  le  Jouci.  »  Ron».,  11»  iM- 
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«  Tts  vtrius,.,  Eujjêni  àtt'iLtg^  la  ragt  Du  pluifoihU  MUquêur,  m 

II 6.  «  le  ntifentis  àtlt\gx\i  U  tourment»^  »  Tyarii,  39,  •  DesHdgrir 

V aigre  douUur,  »  141. 
Dbsaimer.  «  CtlU  qui  l'a  tant  aimi  (un  petit  chien),  0a*êt  m  Vm 

point  defaimé  Uy  vifny  mor/...  »  Baïf,  iv,  a6o.  r-j^ 

Desaisoiwer,  DEStAi80VNBft.«lify2i(/biiitvii/4efdronMCt.» 

Baïf,  V,  5)  et  387,  note  15 fUmt$  dedaifonnées.  »  Tyud, 

Desa MASSER.  «  Norhin.,,  Fut  fils  ttvn  ptre  qui  $ui  imwê  Ifin 
amajfer  tant  qu'il  vefqmt.  Ce  bon  fils,,.  A  deramafltr  k  mm^uU,  » 
Baïf,  V,  58. 

Desambarquer.  c  ...  Vofi  defambarqoé...  »  lod.,  it,  S54. 

DES-ANGOC7RDIR.  «  ApiTts  qu'ils  furent  vn  petit  IM^angoàrdis.. .  » 
Rons.,  VI,  543. 

Desafrendrb»  Dbsapfrbndrb.  «r  „.  s'il  êfi  mMift ttapnméfê,  é^ 

•.    La  grand  peine  efi  au  defaprendre.  »  Balf,  v,  los.  «  ùt  vUux^ 
fendrons  defapprenans  Im  armes,  »  Du  Bell.,  i»  4|i. 

Desas  s  EMBLEE.  «  ,,,  vo\  efiri;^...  affemhù,,,  &  puis  Ici  ëéiaf- 
femble...  »  Du  BelL,  i,  iji.  «  Le  ciel, %,  par  mari  vaeis  defaflem- 
Ua.  »  347.  «  ...  il  UêfautQuê  la  fafcheu/e  mort  m  vn  iour  Atî^i' 
femble  Deux  corps  qui  ont  ve/cu  fi  îonguement  en/èijahle.  »  Ront.i^ 

IV,  3Z.  «  ...  ^  longueur  du  temp^^ut  l'amour  des-aiTemble.  955. 
«  FoKi  deuriêx,..,  Efire  en/emble  d'accord  fans  vous  d«ffllembitr.  » 

V,  34).  «  Mon  corps  s'en  va  dêfcemlre  ois  tout  fs  défafTemble,  • 

"  VI,  joo.  :  ^  ■■..'■->,   y  '      :'  . 

Ti^%iL.%%E^yi%,n,.,celuyf(UlparquiàtU(!^tt\i\tFHtlaconfiifiam,,.» 

lod.,  II,  aé.  .    .  ^ 

Des  ATTISER,  Des-ATTIZER.  «  ,,.tmme  haifas  Et  doucement  ai 

attizas  Mon  feu,, ,1»  Rons.,  i ,  184.  «  Des-atttfcs  ma  flamc.  »  f  b$. 
Des  AUGMENTER.  C  ...  U  tomps.,.  Depuis  fept  ans  en  rim  ma  èÊùL%' 

mente  Le  plaifant  mal  que  fendssre  pour  ûy,,,  9  Ross.,  i,  ^s!^ 
DssAUTORisi.  «...  voirautorife  le  pire  L$  wmlleur  défautorifé.  • 

Baïf,  V,  108.     ■ ''■    ■-      ■•  ■::^v  ■:^;--'^.   ■-■-■^■■r  /  ;.;(v-^:';a;..:-;; 

Desavancer.  «  L'autre  pour  s'auancer  te  vM  defauancé.  »  Du . 

' Bell. ,  1 1 ,  2 17.  «  . ..  lêQû qui, . .  masseur  nourrit,  ou  des*auance.  m 
'  ,    Tyard.  44.  '  /V  ' -x         a'^v'"  :.'■'.■         * 

Desbauch i<"Tl^artifan  dcsbauch^  y  fii^  A  *'''»%«*•  »'  ^ 
■■    Bell.,  II,  208.      f^'""'-.^'    <^^     •      ..      ~    ''','".■}  "       .    \    '^     . 
Des  BOUCLER.  «  YaXÀure,^vat  desboucl^  la  harrién,  i  Rmuu,  f.,'i.  ' 
Desceindrb.  «  *..  M  •  Rons.,  i,  351.  «  Cypris 

M  belle,  &  fes  Qram  àe(ceintci,  n  in  f  .42$,'     ° 
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D I  s  c  H  A  R  P 1 1 .  c  fi<t<  voudrait  dcfcharpir  d'vM  e/carlatefim  La  trame 
fila  fil,..  1  Bell.,  II,  i6i. 

DitcHiviLiR.  «  ...  trifii,&  dcfchcucléc.  »  Du  Bell.,  ii,  17. 

DiiCOiiriRB.  «  V  ^^  ^^P  /"'  ^'^^  P^^^  defconfit.  »  Rom., 
V,  «88.  * 

DBtC00VRi«*    «  D&Hcement  defcouurir  fin  fiin,  »   Bell.,  i,  76. 

3^  BU  milieu  du  cUl  fi  drtjfe  &  fi  defcœuurc  De  u  grand  for- 

firm  Vindujlrieux  chef-d'œuure.  »  11,  14$»  ^..^Usficretsquefin 

Jiure  defcœoure.  »  Du  Bell.,  11,  $88  et  s6a,  note  loi.  m  ...  par 

Uui  tes  forces  tu  defcœuttret  Plus  claires  que.  le  iour,'^  »  Rons., 

!▼»   J4Î' 

DtscROUil.tift.  «  Toreau  qui...  defcrouille  <ie  ta* corne  Les  portes 

de  Van  nouueau.  »  Rons.,  11,  171  et  489,  note  90. 
DtsiMSRASBR.  «  ...fiin  fur  fiin  tnon  fin  defembrafcr.»  Ront.,1,23. 
QlSmBinfuitBR.  «  Les  corps  des  morts  /l*  dcs-cmmurci  i>  leurs  tom* 

beaux  reclus.  ^  Kon%,^  M ,  20%. 
Désemplir.   «  ...  qttand  il  eut  defempli  De  traits  fin. carquois 

rempli.  »  Bell.,  i,  16. 
Dssemfrisonnrr.  «  Faut'il,  Cbanfin,  queie  defemprifonnc  Mon 

.   mal...  »  lod.,  II,  68.       ^ 
•IjyiSBNCHAiNBR.  «  Morf  cfi  defenchaîné...  »  Du  Bell.,  11,  221. 

ê  ».*  plufieurs  captifi  auk  ratnes  enchainès  P^f  fim  commandement 

firont  defenchainés.  »  Dor.,  29.  .* 

Désenchanter.  •Qui  m'eftreindra  le  doigt  de  Vanneau  de  Mê' 

lijfe.  Pour  me  deWchan'tcr  comme  vn  autre  Roger?  »  Du  Bell., 

Desendormir.  «  ^/^  dokc...vo^rntyïe  gernlr,  Sans  me  defcn- 
dorroir.  »  Baïf,  1»  217.  «  Elle  aboyé  à  fi  prefince  Et  la  Nymphe 
,  defcndort.  »  ii,49»  '  ^ 

Di#t|lri.AMMi»^fciÉ|^^^|^tfj^^*^''  ^^  ^^ulante  chaleur  S'abat 

^enflammée.  ÎTiaif,  fv^  j^.^ r^^  ^  **"'■ 
PfSEMI'LBR.  c  Fai/fl«<  bruire  fins  f^fiu  gofier  defcnfler.  »  lod., 
/il,  a7iv  «  ..>  les:  mi^r«  Pes-eaflent  leurs  ondes  fier  es.  \  l^ons.y 

•■■■f.^iri,  118.  ■■l"^-'^''-:"'"?  ■  iitaj||ii.;;'-^'^-  -"'<i:/  '  ^  ,"■ 

D,psENSBVEi.iR.  «X^r  cMiue  mémoire  ont  defenfeuelic.  »  lod., 
"u,  ^45^^  «  D«s-en(eueliffaiu  la  i^Wrf  Dont  nos  ayeux  furent  fi 
,j     ^l«î|||«;  »^00S^,  VI,  ^2.: '-:4^-:-'^: "',/'■  ::■"'■-:  '^"■"" )-.¥■-".■' 

PESENTERR^Blii  i^afll*^^ 

' .    ^viitu^éV^vnttùUpk  m^^  aitts  n'a  àc(cïi'^ 

^'^  ;  tWé  îr»  J^  Rons,  vi>  277.  - .;  ^     ^ 
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Désenvenimer.  *  ...  iU  nt  pourront  eflre  qu'à  peins  D«renueniines 

tU  leur  haine.  »  lod./i,  57. 
De  SES  TIN  Et.  «...  plus  If  defeftiiiiEiit  Se  fis  toujiours  il«'|wifff  en^ 

uenimant.  »  B«¥f*  il ,  a4r.  «  Mcf  t^i...  Qti«  ié  m  puis  defeftimer.  » 

452.  «  ...  ce  quiw/^  commun  fe /kit  defeftimer.  »  Du  Bell.,  i,  471. 

•  ..,  lis plaijirs  quéVeJlimois..,  Maintenant  te  les à^Çt^mt»  »  RonS., 

X,  118.    ^  .7 

Desetuter.  «  Ofas'tu  bien,  enuieut  medifant,  Defetti]rer ta  lani "^ 

enuenimée.  »  Baïf,  i,  403,  now  26. 
D  E  s  G  o  I  s  E  R  (  s  b)  .  «  i>  rojf^nd  qui  (t  4efgoife.  •  Rmit.,  1 1 ,  167. 
Deshabiter.  •*Maifons,  ebafleaux  féfoyent  deshabitez.  »  Rons., 

IV,  133.  «  ...  champs  d'eshabitëi.  »  ^l,  )I9*  «  ...  qui  iioustfert /on 

lieu  des  Tbuilleries?..,  Deuanf  ont  mm  firm  desliabité.  »  f)). 
Peshonnester..  «  ...  comnt^  H  deshonneftc  De  poudre,,, /les  che* 

ueux.,,  »  Rons.,  édit.  BUq^hemâin,  Tii»  20).  Cette 'eipression 

se  trouve  dans  un  passage  supprimé  dans  l'édition  suivie  par 

nous. 
D  ES  H  ONTER .  «  ..,les  deslio^tez  Se  font  (comme  ton  dit)  eux-me/mes 

funnontei»  »»  Du  Bell.,  ly  319. 
D E  s  j o I N T .  «...  moHeuAeJIffe  paje.  Sans pouuoij"  relier  ma  deûointe 

moitié.  •  lod.,  11,  SiB. 
Deslaver.  «  ...  hlanchet^r  deflauée.  t^Tyard,  160. 
Des  LIER.  «  ..^  heuuei  la  liqufur,  qui  les  foucis  deflie.  »  Bell.,  11, 

^  3.12. 
Desli-souct.    «  ...  ^t  V appelle^  aime,   dedi-roucy,   Domi4'tne, 

o/2^-/offi...  »'Rons.V  IX,  370.  *     ^ 

Désloger.^  «  5i|^  certains  &  vrais  qu'il  nous  Aut  defl<^cr^» 

ftcll.,  II,  293.  /  ^  \ 

Desmachoirer.  «  ./.J, /r  Lion  dermachoira  par  fercf*^  Rpns*»  *« 

■     113.       ■  /  ■   '^  . 

D  ES  M  ANCRER.  «  Defmanchez  ii>s  chalmneaux,  »  Du  Bell.  »  l  tu  !}• 
Désnoircxr.  «...  /derm>ircir  im  Mon*  *  Hont. ,  t .  192.     >  ^  --^  ! 
Desotfvir,  DBS;èoiv4R.  «  De  luy,  la  Lmu  fe  àtÇ^oïnt,  •  Bell»« 
I,  19.  Rons.  «  4t  dansles  Àmomrs  :  •Se  defoyfuer  i'vm  emém 
liqueur.  •  Voy.  FmooER,  Premières  Poésies  de  RoàtÊoê,  ffp,  40 
et  103,  Dans  rédition  de  1584,  suivie  par  nous,  ce  vers  est  ainsi 
modifié  (i,  ià)  :  «  Boire  toufiours  étvnt  amere  liqueur,  a    ' 
DEsrLANTEA.  />  ...  U  vemi...  defpjante  les  bois,  •  Rons.*  t,  §5* 
DESFtiRK.  «  t^  vomdrois.p*  De^plier yb  trfjfes  blondes,  »  Roat*»  1» 

DESROBB-yttUKV  «  Lu  defrobe-fletr  «aïKlIr...  »  Rcms.t.n»  i^. 
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wmww^  •  Bien  fol  eft  q^ifêp  §nfa  helU  imruffe,  Qui  fi  tofi  fe 
écfre^...  »  Ront., I,  léîj.  «  Vj«/ n*  deùoht/on  trépas.  »  ii,  366. 
|NMii#ifiP*  '  ^' f^^k^^ ^of^tl^fiy^ delTaiae  De  voftre  droi^,  » 

HiiiâltoifNtR.  Voy.  Dbbaisonnbr.  f 

Ditiât^Aoéi.  «  O  tf#fe/#  beauté f.\.  Qifi  deflauuagcroit  là  hefle 
plmsfouuagi.  »  Baïf,  l,  14$.  «  ,..  auoir  parmi  les  bois  Dc-fauuagé 
4  les  forêt,,.  »  Ron$.,  v,  274.  ^ 

Dbssbiqnir.c  Vn  bel  œuure  deffcigneray.  »   Baïf,  iv,   42p. 
-rr|r^^  dfffcigner  i^«  eUl  la  beUe  architeâure.  »  Du  Bell.,  11,  167 

!;^^49,  aote  a8, 
iljMtfiliBLBii.  t  ii/^>  deflemblei-twfix...  »  lod.,  11,  126.  «  ,„îe 

cd  luy  deflremblt.  »  Rons.,  11,  ito, 
Dbssbéxbk.  «  ...  quand  lupiter  dcffcrre  Les  traits  vengeurs  de  fon 
-     temnetmé*  Bell.,  11,  188.  •  ...  permette:^  que  ce  bras  Angeuin  Par 
4  Fair  François  deflerre  vn  traiâ.,,  •  Du  Bell.,  i,  222.  «  ...  France 

durant  la  guerre  Kouueaux  enfons  de  fon  ventre  deflerre.  »  228. 
U  USoUil  toutes  fois  exerce  fur  la  Urre  Son  principal  pouuoir,  de 

laquelle  il  deflerre  Les  fomences  de  tout,..  »  446.  «  ...  luppiter.. .  qui 
-€  foi  foudres  deflerre.  »  11,  269.  «  ...  tant  de  belles  fleurs  Que  la 

ietsnefoifon  deflerre.  »  326.  «  Aux  befles,  aux  humains,  Amour  fis 

traïts  deflerre.  »  lod.,  11,  188.  «  Le  doux  Zephyre  vn  douxfoujpir 

deiferre.  »  Rons.t  tv  109.  «  Le  Çielqui  le  tour  deflerre.  »  v,  216. 
bBSikBVIK.  «  Elu  dcffcrt  d'eftte  punie.  »  Baïf,  i,  22  et  402,  note 

i^l  •  Si  anlrê  km  iê  m  puis  dtaeruir.  *  Du  Bell.,  u,  573- 
CbssIbvblia.  f\,.vn  vierge  enfant  àtÇ[6uéVi  par  elle.  »  Baïf,  i,  ji. 
DBSBOMKBtLtrBlt.  «  Cbacun  tu   deffommeillcs.  »   Baïf,  11,  217. 

mlprefqne  d^vn  temps  le  me/me  ejfrit  diuin  Deflbmmcilla  DuBeK 

ui.„  »  Rom.,  V,  5$. 
ÉisiouDBt.  «  Ora  leurpfors  bras  deflbûdent  Leurs  ponts.,.  » 

— X  BpUL«  x^  167* 
0Bsjrixxm.  m-€ttURofo„,  de  malin  eftima  Au  foir  fa  à^Him^rz.  » 

Baïf,  IV,  500. 
StltTOtJEMBR.  «  Eludes  nuiins  mifasdeuantfa  bouche  Le  àtàoutnoit 

'  (iBii  Mser)  ne  voulant  qu'il  fafl  pris,  »  Bell.,  i,  140. 
JnJtbamchbii,  DâTBAUCHBB.  «  ...  U  chef  deftranchéw.  ^ 
Dor.,  4$.  «  Qne n^ay^e  donq'  fes  membres  deftranchei  ?  »  Du  Bell., 
i  169.  «  ...  U  hoù  eftant  broncUFui  par  ii  fer  artisan  àtir^n- 
ihk,  »  Rons.,  III,  23.  ^lU,.,  ont  detranché  U  pain.  »  37.  «  ...  b 
chef  luy  détranchâ.  »  v,  284.  «  //  ne  faut  qu\m  morceau  par  pteces 
on  détranche.  »  vi,  399.   .  ' 
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DEtTmoussBR.  «  OfUheauiéquiUs autres dedrouiïeiwTyêtd^tof^ 
Détis9ir.«...  toutes  Us  nuits  idétifloit  fes  tournas,  »  Biïf,  1 1 ,  104 . 
Detoupir.  «  ...  toy  diuin  Dornt,..,  Qui,..  As  aux  peuples  Frtmfêii 

detfmpé  la  fontaint  UMeUeon.,,  m  Rons.,  iii,  $80. 
D£TRAaut.«  Siècle, , .  Tout  détraqué  de  mœurs^.  »  Ront . ,  v, 441, 

«  Hors  du  trtc  des  bonnes  jnœurs  :.  c'eft  Topinion  qnt  i'ay  de 

ce  mot.  »  (Note  de  Cl.  Gtrnier,  édit.  de  i6jj,  p.  1402.)    . 
D«TREspER.  «  Via  pieds  adonc  &  toute  detreOee.  »  Btïf,  m,  19. 
DETRodiLER.  «  Son  mariage  ilcberebe  raffembler  Que  la  Mort  dur» 

auoit  pu  détroublcr.  »  Btïf,  i,  4.  «  L«  Terre...  jyvna  etermëê  tmr 
.     /o»  r#/px  detcoublante.  9  II,  114. 

DEux-FCifis.  «  ...  vue  dtViX'Unt  d^hle  tome.  »  Bell.,  i,  63. 
Deuk-fQis  NAT(At')foyoO*  «  U  veux  ce  deux-fois  uAy^ce  Tbebain, 

ce  Bonp^e.  nKon%.ti.  %o%. 
Devalirl  Dfi^VALLER.  «  Lor/que  la  nuiâ  dk  ciel  fe  deualoit.  » 

Du  BeM.,  I,  562.  M.  Elle  promet...  àtusder  les  fre/nes  des  mon^ 
.  tatgnes.  tp  56)  et  453.  «  Fanant  de  Iping  fes  larmes  deualler.  »  416. 

«...  auec  rifée  on  lefiUt  deualer.  «  Rons..,  v,  141,  «  ,../oi$  fue 

le  SoUil  ^ns  l'Océan  fe  deualk  aufommeil.  •  377.  * 

Devalizer.  «  ..•  Amour  deualizé  de  flammes  &  de  dards.  »  B^ll., 

De-VEINBI^.  Voy.  DlNBRYBR,    • 

DévESTiR.  «  ...  de  gloire  déueftus.  »  Rons.,  11,  2)5* 

D E  V G I LBR ,  D BS  V 0 1 LBR .  «  „.du  foleilla femklance...  fc àtVLcWe...  » 
Batf,  II,  J91.  «...  quand  les  nuis  pendantes  Ont  defuoilé  le  Ciél^..i$ 
Rons.,  IV,  ifti.  ,    ,  ^ 

Dévoyer,  Dbsvotbr.  «  ...  eflomacb  dtnoyé.  »  BelU»  f^  if.» 
/  «  .,,  cbajeurs  dt(\ioytz^,,  »  Rons.,  v,  40. 

Dieumbssagbr.  «  Dieu  meArager»  qui  des  pajfans  'a  cure.  9  Rons.» 
Il,  $1.  .  '■  ^,:.  ..    ,  .'    ^^ 

DiBtJ  tb  MAUDiB.  c  J«  tendis,  iefms,  Dieu  te  maudié.  wtmmut 

VI,  276,         ...'.  ■.  ,  ;:•-.:■  .4NV    <•      •    ■ 

DiEU-TORBAU.  «  O  Dieu-toreau,  f  111  «f^/ii ?.(..«  Baff,  ii,4|e.  ^'^^ 
DiEU-yoYAGBt^  «  Dieu  voyager  Menatien  Mercure*  m  ||pMN« 

^'>_J^»       ■     ■■--  ,       ■         ^'  "fe  ■-."  ------::;.-V:iH  "%k,•e-■-f*■,*ç^:^,- 

DIFFAMfiR.  t  ToêU  i'ay  grand  peur...  que  mon  chef  par  îe  fen  fU  ie$ 

yeux  Soit  difiAmé,  comme  les  monts  i^Epire  Sont  diiïuùeispar  l# 
foudre  des  Cieux,  »  Rons.a^ii^^  et  581,  ncm-Ê^*  Sa  vieille  men^.^ 

Sa  fille  diffama  de  coupuk  »  fl^  |44*  .    -  v     ;    / 

Discourir.  «"  ...  lefang  efiars  Par  les  membres  lÉolfl^  discourt  de 

iotiles  pars.  1^  Ou  Bell,,  if  447.  .      * 
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DttTlAIAl.  «  EJUmi  attrtUt  des  Rois,  fouiunt  d'iux  Je  diftrait.  » 

l>oiitBtlll.  1  Btut  dàHir  ûtt  donebîéti.^.  »  Bdj|r  v,  357* 
DoNUt-BLÉ.  «  h  U  faine,  EJii,,,  Père  aime,  n^ricier,  donne-blé, 

J^Bj  ïïn       r-1"  .  •"    J'^ 
DoKMBiOMnium.  ■  Dirn  donncbonheur.  »  Baïf,  ii,  214. 
DoiinyiUi..Uebamione9U..w^SAi[^pi,  354- Voy.  Chasse- 
fimt,  DisLi-soocT. 

DoiflIB-TIW.  Voy.   DOKNB-BtÉ*.     ' 

DoirTB-i«buLAiN.  «...  Cajhr,  fils-d^œitf,  donte-poulain  vaillanL  » 

Rons.»  V,  39.  • 
bot-AlL*.  «  ...  U  dos-iilc  Pegafe,  »  Rons.,  v,  112.  . 
DouBLB-ctfBF.  «  ...  ce'lnm père  au  double-chef.  »  Rons.,  i,^  415. 

DOOBLB^CORNI.  Voy.  4>€THr»AIIBES,  Appettdke,  II,   so. 

Dou-rLBKANT.  «  „.  vfu  eau  dou-flcrant.,»  Baïf,  iv,  267.,       , 
Dou-tuiSANT.  «...  fVuMidou-luifant...  »  Baïf,  11,  n6.  ^.,:foleil 

iioam-lnyfftnt.  »  424. 
DoOLZPiE».  «  i>  douU  fier  trait  qui  me  tient  languijfant.»  Rons. 
,.€€  compose,  qni  ic  trouve  dans  la  i'*  édition,  a  disparu  des 

fuiTtntet. 
DoQLX-toOfLANT.   «  r^»/  douU-^ôuflant...  »  DùBell.,  I,  124. 

«...  >■>>!  doàtx  fouflan».  »   11,  }i6.  «  ...  Jf«/«  doux-fon- 

DAiites.  »  Rons.,  11,  5^2.         ,  ^ 

DoOLX-UTtLB.   pu  Bdlty  dit,  en  parlant  de  Rabelais  (11,  J5 

et  546,  note  7)  i^  Bien  que  ma  mu/e  petite  Ce  douU-vtile  n* immite 

Qni  Ji  dùâemeni  e/crit.  »  Voy.  Utile-doux. 
Dotf'LB-^ANTBB.   ê  Vng  Zephyrt,  qui  doulx-yante.  »  Du  Ml., 

II,  44-  ,  -V 

Doo-MBUBTBiBR.  «  ...  yeux  dott^fneurtrîers...  ».  Baïf^  i,  18. 

1X0  u  -  m  A  V I  s  s  A  M  T .  «  Dieu  dou-raui(rant.  »  Baïf;  11,214. 

DoOiSBRAiM.  «  ,,^Jm  regard  doufleraïn...  »  Baïf,  11,  63. 

D«usyCBi.  «  Doux  rejlaurani^  doufucrée  ambrojie,  »  Baïf,  i,  40 j, 
note  25.  Le  texte  ci-dessus  est  celui  de  1552.  Le  compose  doufn^ 
crietL  disparu  des  éditions  tuivantes,  où  on  lit  (p.  $1)  :  O  doux 
■'       haiftr,  fauoureufe  Ambro^.  '  .  .        ^    / 

Doux-AicmB  (rXujiu<rTpwçvo;).  «  ..de  ta  Flamme  doue  aigre  Uni- 

lant  les  tœnrs.,,  »  Baïf,  11,  78. 
Doux^AMBB,  DouLX-AMBB  (')(Xujtwiwtfc;).  «  ..^  pointe  douça- 
merc.  »  Baïf,  i,  44.  ti,:.  fruit  doux-amer.  »  11,  33s.  «  .•  trampe 
douce-amere.  »  541.  «  ...^wm«doulceamcre.  »  Du  Bell.,  i,  182. 
«...  k/wi>i  doulx-amer.  »  u,  16$.  «  u,  fonfeu  d-oux-amcr.  » 
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RoDS.,  I,  35  et  387^  note 73.  «  Lu  ëeftes /entent  h puifimee  AUcbei 
de  ton  d'ottU  amer.  »  Ronsard  a  ainsi  modifié  ce  passage  :  ^  Les 
hommes  /entent  ta  puiffance  Allecbei  de  ton  doux  repos,  »  i^r,  84. 

DOUX-BRUIANT,    DouX   BR  U  TA  tTT  (FX^XU^do^;).  «  ..^  d^a^ 

braiante .i»ar^.  •  Baïf,  11.,  55.  «  .%.  lut  doux  bruyant...  »  |6). 

D  o  u  X  -  c  6  u  L  A  N  T .  «  ...  /on  âf  «'dous-coulam.  »  Bell. ,  i ,  49.  t  Moy 
qui  hoy  de  l'eau  dou^coulante  Dont  la  Seine  ahbreuue  Paris.  » 
II,  57.  «  ...  l'ne  /ontain/e  Doux-coulant  pàrmy  la  plaine,  »  Bell*'^ 
1,  31.  *  j^ vne  /ontaine  ,V.iuante  en  cryfial  dous-coulant.  •  70.  ^ 
«...  Veau  doux-coulante.  »  198.  «...  vers  doux-cbulans...  »  ii,  X54« 
«  ...  7a  doux-coulante  ^ai^  »  ij^, , 

Doux -CRUEL.  «...  V  amour  d'vn  doux-cruel  i^i/age.  »  Baïf,  i»  aé. 
«  Ta /lame  doucrùelle.  »  406,  note  66.  Ce  composé  %  disparu  . 
de  ce  vers.  On  lit  dans  les  dernières  éditions  :   «  Tes  douces 
y?a^fff5  cruelles.  »  i,  77.  ^  '  -  -  . 

Doux-PLAiSANTi.v  ...  doulce  plaifant  hrunette,  »  Rons.»  Ce 
composé,  qui  se  trouvait  dans  la  première  éditionj'a  été  snp* 
primé.  -  ^  ' 

Dbux-soNKAKT.  *  ,,,  Us Jîutes  doçx-fonnan tes.  »  Rons. ,11,  382.  ^ 

Les  premières  éditjons  portent  :L<^i^/o<'JZa'i^^* 
Droit- ALIGNÉ.  V...  riue  droit-aligaçé.  »  Baitf,ii;  439. 
Dru-sangl^tant.  «...  Danàs  dm  fanglajtant...  »  Batf,ii,64. 
E  A  u -  R  G  s  E ,  «  ...  <2r /'eau-rofe /'oiffir.  »  Baif,  I ,  '  309. 
Ëbourrer,  £sbouilr.er.»«  5'e'^ourrant  peu  à  peu.,,  »  Bel|.»i, 

186.  «  ...ia  vigne  commençoit  à  ébourrer  le  coton  delicit  d^"^ 

fon  bourgeon.  »  200.     "       .  • 

ËcACHER.  «  D'enbaut  elle  fond  &  f'écache.  »  Baïf»  v,  39  et  388, 

note  23.   ■  -  •  ..     ;    %  ..  '  .  •■ ,    '■  ...  .    -  •'  ^  .■•    •  . 

EcERVELé.  «  .^fti/di»/ ecertreUf.  »  lod,,  11,  a^j.    .V^^    " 
H  c  o  M  B  A  X  ï  R  E  (^  j\i   «  $i  ne  pourras-tu  ^s  t^auec  ^'î^'^^^HHb"^* 

battre.  «Baïf^  II p  19(4.      ^  ^  -^^^. 

Ë  c  o  u  L  E  R  (  s  '  ) ,  «  ...ma  ifUefi  ^^^JÉT"-/^  ^  s'écookr  ioyeu/ù 
:\    Ronsi;  I,  55  et  391,  oiite  1x7.    ^       4         '  > 

Efface-peines.   «  ,..  vk  êoux  rtpos  (le  <^tfi«t;  cfiace-pteincs)»  t    \/ 

Tyard^  184.  *  ^ 

Effe  MINER-,  lod.,  Il,  30|.'  4^  ' 

Effréné.  «  ...  taurj  cflPrcné.  »  Du  Bell,,  i,  aio» 
Égueuler,(s').  «  .,,  ch\én  qui  d'ahoyer  s'égueule.  »  Baïf<-  v,  43.      - 
%.angovr1.   «  .„  Voh/eque...  Qu'il  /ift,  éUngouxé..,  ^Bellv»  Û,     —■ 

173.  «  Il  s  ertoient  .tous  fZaw^ottr^;:.  »  Tyard,  207*  >      ?\   ' 

Ëlanguik.  «  . .. />ar  (^<rtiii«cA«  i'élanguillent.  »  Baif^v,  aul« 
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Bla  AGI! ,  Bi*#i«t«.  «...innuracrablcsCommoditeï.cjuc  l^Giel... 
méÊ^lg^U  Francs.  »  Du  Bell.,  i»  $8.  «  U  Ciel  m  t'a  p^t/en^ 
kÊjÊm  Mêig^  pmd^if^tltm^  M^k  ^efeni,„j  Roni.,  ii,  içS. 
«  jstaw  fM  Ib  CM  rcftargiÀ^  ^  «<m  Qm  ïruêl  il  âtfrobi  à  iês 
ilHi»  «i#«lb  #  ▼,  S4#.  «  .V  ^w  Mw/îr;  Twir  cflargi  J«iil  ié  fca- 

'.  :;>iwirlrtït  tA«.   •  ■  \     '         .  1  • 

Elovrdii»  SALOimotA.  «  Stmt  ^ue„.  U  bruit  d'vn  torrent  t'é- 

^^^fdiftrfcy .  »  Q»  BcIIm  rr,  405,  «  ...  f'élourdiife. .  lod., 

tt|^#i«  •  .é.  «ourdir  iê  mtfem.  »  178.  «  D'cflourdiffans/raMjf...  » 


ËMAtLf .  •  ...  JPTi  émiflé...  »  Bâïf,  il,.  194* 
illSAllÉ,  Embasiié.  «  ...  «IfKr'cmbarmee.  »  Du  Bell.,  ii,  a8$. 
m^.kttirê  embt^mé...  »  Ront.,  îv,  318.  «  ...  c«//r  *oiitf*f  «m 
%^  É^mrofê  &  l'embame  K»  bai/er  fie,.,  n,Tyârd,  loi. 
iMtlsONGNÉ.  «  ..\ /«riiKi  «M^roy,  yini  efire  cmbefongnées.  » 

EkbOirs,  Amboirb;  «  Son  fufi  premier  adoncques  ambotuant.  » 

Balfi  1 1 ,  85,  «  ...  U  nourrijjon  cmbut  fa  nourriture,  ■  X 17. 
EÎCB0UCH«À.'«  ...  ^iwÉ  emboucher  vmtefmoing,  »  Du  Bell.,  11, 

EMBOUft.  «  Les  dê^nfieirs  eniboufis  de  boubance,  »  Rons.,  v,  48. 
ËKBAAIlBii.  «  ,,^vn  ^iji^r  dont  V attente  m^enibniU,  •  Baïf,  i,  26. 
£îcBBA9tB-i;BBBE.  «  O  fouffe- terre,  Embraffe-tcrre,  ô  Père  Dont 

le  fomrcy  la  marine  temple,  n  Rons.,  111,244. 
Emb^Bin i.  «  Nom  m  fomms  /oia  embrenez.  »  Baïf,  v,  x7o. 
Embbociébb.  Voy.  Debrôchbr. 
£«B»àilitLABSBR.  «  ...  veux  ttt  point çeffer  De  me  venir  cmbrouil»- 

laâr<»r.  »  Baïf,  IV,  162. 
Eif  BRUNIR f  m  Vob/cnriU  vient  embrunir  le  iour.  »  Du  Bell.,  i ,  $44. 

à  ,„mior$  |ai#  Vejj^  vwii/  embrunir  nos  yeux,  »  Rons.,  i,  538. 
r  •',,.  Jk  noiri.  carrière  Va  toui  le  monde  cmbruniflant.  »  u ,  12^. 

mUmèn/0irfnahimmt,,,»ti,2^i,*4''iufq^^^^ 
-brunit  Ze^)'.  »  4x2. 
•Exmaigrir;  «  Tantofl  au  Itâ  ex^is  emmaigrilTiez.  »  lod.,  i,  X29. 
'       ,.  «  jk'emmtigriflGint  d*  tuant  Joiis  h  ^eine  De  cuHiuer  fis  vignes  &  fa 

plaine,  »  Rons.,. v,  X22.  ' 

EilMÀtLLOTBR.  «  ,»,  ç0mme  envn  berceau  Enjmaillota,  betiin,  le 

pur  &  facré  germe.  »  Bell.,  11,  i60. 
EkMAisoMNé.  «...  la  TortUe  emmaiibnnee^  »  Betl.,  i,  66,     ^ 
Hmmanteler,  Ammanteler,  i'  ...  l'vn  par  ftoftre  France  Am- 

manti^kydii  igtioranci  D*vn  vejletnent  tout  rapiécé.  »  Baïf,  11,  59. 
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«  ...  ettifwaptcler  U  rr#jr...  »  Rom.,  m,  144.  t  ...forejl  ds  vèri 
emmi^telée.  .  |6«.  « ...  U  Culfê  vMént  étvm grand  t$ur,  Emaon- 
teU  2#  Hpttdê  hmi^ithmr,  •  ▼!,  icn.  Voy.  Appendice,  t.  i»pu  4il. 
Emmaisii.  «  EifimafTc.  MtoMnv,  màmkk...  •  Du  Bell.,  i,  ||o./ 
EMMiifOTift^  «  .,.  tf...  f«il...  ics  rfciéum  Tura  tamitiioitf  i^ 
mIh.  •  B«il.,  II,  71.  #  f^ 

E^MMiiLLEâ.  «  ,..  gê  deux  Uifir,  qui/a  langue  emmiellt*  »  Btïf, 
I,  III.  «  L'xm,.,  D$  miUa  vains  mois  emmielle...  De  récauUmi 
/la /m fde oreille,.,  if  il,  $9.  •  ...  la  maiinak  ro/i  D*vm liqnênr  calejk 
emmiellée.  »  Du  Bell.,  i,  139.  «  ^.,.  dotax  Bay/grs  cmmlellei.  ■ 
174.  «  ...  vars  emmtelei.  »  240.  «  ..,  fmmmitUéfommiU.  »  if  l. 
«...  Piibon  /'emmiella  (U  Itngne).  »  jty.  t  Jl  mns  vomhns  em- 
mieller Noi  ehanfims..,  »  11,  ji.  «  Us  pUtJirs  eBimtcllci.  »  83. 
.  «  ...  Us  emmiellant.  »  lod.,  11,  jj.  «  TomU  amhrê  hi/ki  rmdê,  & 
farouche  emn|||^ns.  »  188.  «  ...  Us  chanfons  emmiellantes.  »  ]39. 
«...  M  !«#  £1  Mufe  Lyrique  m  rtfufs  XTenimieier  /«r  mm.  a 
,  RoDS.,  ii;  163.  «  ...  pnrler plus  qu'humain  uamïtWid'êloqnimê.  a 

Emmon  CELER,  «  ...  la  furent,,.  Les  montaignês  tmmonc^U,  »  Du 
BeU.,  1 ,  151.  «  Emmoncela  dedans  fa  fantaiju  UiU  fureurs^, ^  m 
349.  •Autant  qu'm  tfoid,..  5'emmonceller  de  UmrhiUons d'oifeaus.* 
409.  «  *..'  ta  douce  merueilU  Emmoncelle  par  milliert  Vn  grand 
fiomhred'efçoliers.^  ^pn%,^  II,  i^,  , 

Ej^Mou^isÉ.  «  „,-fronts  emmouOei.  »  Bell.»  ly  8$.  €  ...imires 
emmpuflez.  »  II,  179,  ,  -  r        >  i*^^*     ' 

iMictJESR.  «  „.  ce  dur  Diamant,  qui  iouf  fon  cotur  éminnre.  • 
Baïfj  i;  la/.  «  ,.,lUufommeillant,  Que  Uhng  SiUnce  emmnre.  » 
Du  Bell.,  I,  140.  «  ...  Us  murs  de  Troye Jkiriurie,  Dont  *f  iW^ 
moymefmes  tmmurét.  »  j^t^ji^^emmvlHùt  fept  mimlaignèsf  m* 
fethbU.  w.  429.  M  ,„  U  palais  tmmnté,  »  il,  io^.  mm^  Mk 
des  arbrtffeaux,  Qui  Us  riuages  emmurent,  »  $17.  «  Touii  Ventm^ 
Vtmmwxt  L'herbe  &  Ve^iu  qui  murmure,  a  Rons.,  UfW  «<  4^» 

•  note  16^.  •.„  port,,.  Que  r Océan,.,  emmure  de  fn  Ma.  a  ▼, 
i59«*  «  •••  à  fin,.,  qu'vn  Ul  malheur  n'emmnre  Vous  #  Pifk$  fv- 
nom„,  w  VI ^  X.90.  «  Vue  efroyahU  peur,  comme  vn  teu^mrt  rem» 
mure.  »  272.  •  ...vn  ceeur  quê  la  rigueur  emmure,  a  Tjrtrdi  i€!|. 

Emmuseler.  «  ...  vn  veau,  Emmufelé/or  If  wmfmu.  a  Ba!(  1,11,' 
286.  «\.^.Jviw/WÉk)i^  ^)fiw...  j8irf-i»'emroa(«lie..é  > 

Emmusquir.  «  .«.<r^estf«...  emoini<{aé...  a  Bell.,  ri,  aSév  *«**J«i^ 
leurs  emmufquees.  »  288.  «  .*.  Voir  eqnmni^ué...  »  foo,  a^ 
mofqucr /a /ia«w..  »  J07. 
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,^  éi  imtm  m»Um  Des  ot  émoëllM  U  foret 

$ÊÊÊ'È  I  Mjift  III    ffif|ftfr  rr'r^  é$  fom  rimgê  humUk,  •  Roiit.« 

__'_      ^^$9ljflll^êmfêmffÉr...  »  R<mi.|  v,  198. 

i#1i^i.  #  W  iwm^  empanaché.  »  Ml.,  i ,  h;, 
BlltAir»lllim«  «  w*  «i^  Uûrgueritt  Qui  citl  ^  terre  tm\^riumt 
4  Codeur,  »  Roflt.%  X ,  50. 
£llVARL%«  M*  I0  M>yr/iy  iwlitf.  Qui  de  leur  cXMiiitfennparlee  En 

BlItAKTlt  (t.*).  «  .i.  i«  hande  t'empart,  d'  M  l'cmpartant  lai/*...-^ 
À   Ém  /iiff^ir#  ^«/<f-  »  Baïf,  il,  119.  «  ...  U  peut  s'cmpartir  wifli«- 

s     I^Miii/.  »  I7J.  -   \ 

Emmtilxnbe.  ci/  /'AyS  hien:^.  empateliiiee.  »  Bell.,  11,  409. 
Eui^ÈM^^  *  Les  iardim  i*em^r\ent  de  fleurs,  »  Bell.,  i,  90.  «  Pour 
emperler  ttm  col,..  »  11,  55.  91  Les  riuages  cmperlcz.^»  Du  Bclî., 
**  -tl,  fi.  «  Lêfeul  Aurildejon  ieune  printemps  £n-</o«,  cm^pcrlc, 
i.  %fH'Jrange  noflre  temps,  i»'Rona.,.  i,  S7  «t  592,  note  124.  «  5* 
mme.M ,  N'empcrla  point  de  la  Conthe  V honneur  Où  s'apparu t 


■  «;*": 


^^Teéi^  enter  petite,  •  94.  t  ...  la  rare,  ou  tmique  excellence  Qui  dore, 
pmperlt,  &  enrichit  ncflre  aage.  »  Tyard,  7,  «  Empcrlant  yôn  ibii- 

F  ?%rifi/n>ii<.  »  91.  «  Celle  beauté,  dont  la  menteufe  Grèce  Va  cmpcr- 

■UlUX/û  trop  requi/eHeleine,  9^  102, 

Empestheii  (s*) .  «  Elle  ourdifl  des  filets^,  fi  bien  que  lejlus  fin.,. 

V^^«mpeftrc  4  Itt/n.:  »  Ron$.,  lii,  358.  , 

EMPiEKmBMENT.  9iL'Onyce.„  ayant  fentimént,,.  de  /on  empicrrc- 

'*:^^^;«lél»i-'i  BelL,  II,  212, 

En  iPiBEEEE .  Devenir,  rendre  pierre.  «  ...  le  peuple  /empierrant...  » 
HiHiIi,  65.   «  ,.,foudain  fe  vient  empierjrçr.  »   BelK,  i,  54*- 

:  «  *»é  «Ifc  «'empierre;  »  $$.  «... /wr/"  empierrée.  »  #1,  20^. 
«  ...  lCn/ii/2r  empierrante.  ».  Du  Bell.,  i,  44b.  «...  monftres  em- 
pierrei.  »  lod.,  n,  529.  *  Le  (iVn  (ton  œil) Par/a wr/u m'cm-pierrc 
«iivfirioclier.  »  Rons.,  I,  6.  «  ...  G<>r^oiiii«  tmpierrant...  »  v,  38. 

EupiETBE.  «  .,,  tyran,  de  ma  vie  empiéta  U  bon-heur,  »  Bell.,  1, 

ifS.  «  •••  U  paitrine  empietee.  »  lod.,  i,  98.  Voy.  Appendice, 

-•■-■■  '  '  '  '      ■»-•"*■ 

•'  ■"  té-ij'p»  4^7"*  "^^  '     '-''-■''.  '    '  %  '    ""'•    ■ 

HxtPiEEK;  f  //  me  verra...  foudain  empirer.  »  Tyard,  12^^:  '  ' 

£ MMSTQLi ,  E MPif  T^o L L É-  «  ...  Reiflres  empirez.  1»  éell. ,  i , 
100.  «  Vn  Chrift  empidollé...  »  Rbns.,  v,  f4^.      • 
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.  EM-PLOifBia.  •  ../fMUi  immpê  emp1ombft>  i^gu^i^f  t  Bclt.» 
I,  171.  •  ...f«n^f 'cm-ploiiibes.  •  Kott««vii»  fit;  ««^.lÉiÉÉ 
•mplomto...  •  lY,  jyi,         ,        /  ^    T^, 

EH^LUHÉ.  «  ... /f/i/ implamé  kp^/7.  .  Bell.,  û.  4a  t4*  ite  ai* 
ffmucki^ln  Um  ^mplumes.  »  Do  Btll.,!,  i^.m FuymU Mmu 
d'miU  kiem  emplumM.  »  39<i.  «  ...  ic  !>«,/,  cmplumce.  fiMÉi^ii. 

d'vm  Mutn  aU  Met  deux  tofiei  emplumn  à  fent^rl  m  Ruas.,  1, 
71.  «  ...  CbtHël  empluhié>  »  iri,  441.  •.   j'     ,  /  .^ 

<  nnFoiGHE-DMc^T.  Voy.  cMessus,  p.  160,  Ak>oon«d«o«»; 
Emvoignbr.  «  ...  U  chaum  Vétffe  Qui  deux  fim  •ux  chêuiuxjtm- 
poigner  tu  fe  Uiffi.  •  Du  Bell.,  i,  307.  «  CfUê  fmnur,  ùmu/i, 
*    «*M ''«mpoigne.  »  Tyafd,-7J.       .       •  ,  .    #    ', 

I:mpoiss*..«  ...fil  empoiffé...  •  Bell.,  1,  229.  e.,^  rtHiUmi  U$ 

cûftis  èmpoifîecs.  »  ti,  ij.  "  *    '■    '^.:  ,    ^.^    . 

KifPouDUBii.   «  Comme  par  Ve/cht  d'im  tfiknerrt  5'enipoudre  kr 
hois  &  la  pierre. ,»  Bell.,  i,  6a.  t  Empoadrt  fa  fangUmU  faeê.% 
6j.  «  ...fepulcbi-estmi^oviàfti.  »  93.  «  Ou.  i$  àimure  le  eûffg  de  h 
terre  cmpoudrcc  »  it^  48.  «  Ne  douU...  ITvn  fi^  vinkux  €»- 
poudrer  la  carrière.  »  Roui.,  i,  i.^  -      ^  :      M  ^h^  >'^ 

Empourprer.  «  On  craint  que  Us  ciieii...  Df/ang.  Uulfrmtmid.:k-^ 
JV^empourprent  U paul...  »  Boïf,  11,  ai.V  (Le leur)  Dafimjkmg^ 
vermeil  empourprée.  »  Ronv  "•  125/ «  ...  tmwuu^(m$  mi. 
ma$tts  Pedans/on/ang,..  »  Tyerd,  117.  ^'..r-^':.  t.'>^:mi:-^ 

Empreindre  (s').  V  ..iu  fang  qui  peignU  Us /x  hmlOs  dtdems 

40r  s'empreignit.  »  Baïf,ii,  Î71.V  V  ^  V  ^. 

EMPu^ÀiiiR,  EÉPOH|t2?Rv^  Fi«7  i'envihii$,'ênm'tmpunt^^mr* 

Baïf,  III,  70.  «  ...vents  eropuniifif.r.  »  104;^  ii,  271»     -    -V 
Enaigri^.  «  Lebafter,  fenaigrir...  »  Bell.,  1,  «94.  t^'tli  (Amî^f) 
^ttW^fif  cbo/è  trop  dure  A  digérer  il  Vafoucifi,  il  feiialgrift,  »-ii,  196. 
/«  ...  tell^nient  f'cn-aigrit  du  caurrm.  »  RoiM»c:  V,  76.  «  ,.*  «Wl- 
griffant  V amour eu/e  faueur.  »  Tyard,  189.  r  i 

En- ALLER  (s').  «...Âri^;Vi»«m^«|/5rri^ii^|||fi|[»«a 

î,  18).  «  Toy...  Qui aimni mieux  en  piicm  ^^lifg^a  Hi,  |i6 
EnaiIx>urache«.  i  ...  i'eiiamourachant  131  iélpIÉ  "^ 
//a«/.  »  Baïf,  tv,  194.  «  ..:  /ena^ioaiiiaMI  llli .faite 
friand.  ».v,.44.  -^  ^  ^, 

E  N  A  M  o  u  R  JB  R .  «  lU  Jlaloyeni  de,  pUifr  4^  mm  étiMoiree.  »  B*ïf, 
i^,  107^  «  ...Apollon  iadu  eamdttré.  »  ly,  |*|;  «  .,,  I19m^ 
énamourée.  »  Bell.,  i,  jé|,  «  Enamourée  M  j|i  ImMp^ 
fonde,  'n  Du  BcHl,  i,  uj.  •  ...  ma JLiV* énamouré*»  ji  f if,  e  S«ll^ 
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fjfriiUmim,  «  tl,  141*^  Énimowré^r/ijjf  f«#/»M;  » 

,i^  •  UtIliNifW*  M  ««<«•  «Mmoitue,  ^iN/l  f M  mf^»  imjmmnl 

Ét^  mià  »  l-wit-  I.  $4^  «  -.  *  CkU^^4émir$  Lêurt  gtmnii 

mmê^  fà  étmhhmmi  il  fi  miré,  Ea-amouré.,.  »  ▼!,  lOt.  t  ÎM 

Mm pmbkmi  q/tfê  «mmoarei.  VTyirill,  95 .  «  ^;  tfi  «^V^ 

ilr, «ta».  *><>>•   **«^/^^'*'  tn^mourée.  »    i»5. 

•  W^ÊÊÊÊÊ-  fMlir'iip ^tiiM  #mimoiir«#  ^'yne  *utr<  dUune.  »  191» 

mlTfmUm  U  m'tmxmoun^  HêUul  tPvm  êpinfimrM,  »  :(9a. 

E«<;A*tTlt.  •  ...  ep-tftré  #i*»r.  »  l^ont.,  v,  1)5.  ^^^     ' 

llittim-rftfrrT  ■  *  ...  JStim  «nbonpoint.  »  Baïf,  ly,  ^^^.ittm 

iWi  >o»»polyH^  lu  giyuê.l.'J  M.»  41,  ).  «  ...  /<>«  m?i»ik  ctt-boil-- 

l^eÂtlIt  (9*).  «  S'enctpiiit  à  cbef-has  d'vn  Umg  &  hrgi  voile,  » 

ll«FeillfD»if:»*  ...  |0»<  r«  yn'enccint  r«  grand  ij^ë  vuldg,  »  Du 

f^  «Avî.  Î#*W-^^^  P^  402. 

ÉjpiiIfTumBIKi.  «  CoMto^      <i0  fui  U^pêndantr  bas  pvn  contour 

ï%ii«rWM/wi^  Btïf,  i,  .106. 

Éii||l«MBt«  #  .iv<^  ce  grand,  monde  pnccrne  /ottf 

ilè»«rv.r  K  •LecUl  vouU  bncétnt  tout  le  monde.  * 

ISiieiïttfiim.  »  Tk  iw  Wii  rfViw  rfe  Us  ^firiEt  de  faire  a  /'cncerufer 

KcilAORiNBRy  Anchagrigner;   «  .L  anchâgrigné  ifrf  Kom- 

féf***  »  B.«ïf,  Vf  339.   «  ..j^«  pôttMOi>  dormir,  c'ejl  bien  de  mes 

malheurs  ù plutgrand,  qutnna  vie  tnchi^nn^  &  dépite.  »  Ainsi 

4ÉXkt  le  temté  de  Ronsard  donné  par  Blanchemain.  Celui  que 

npusîivoni  suivi  < VI,  joj)  porte  :  ^  ci|fl^fffî*. 

EKCBAKitsm.  «  D«  Jetftfie  V^n  remachei  encharme  les  amours.  » 

1^,1,  205. 

EwcHAiiM»»,  Ekchei^nbe.-  «  ;..  f^j  û»7fe/j  ^ffl/«ç  proprement  Au 

bUfnc  des'lii  cncharnèz  dans  fa  faa,  »  Hons.^  r,  60.  «  Lvlcere 

^is'tficharnç  au plui creux  dt  mo^fein.  » «281.  «  ...  Je  coup  parfe- 

%hiie  langueur  Venant  Ses  feux  Véncharne /biif  ton  cœur.»  v,  9$. 

a  ;.s  hfiipre  en  mon  corps  enchi^rnie.  »   107.  «  Moi  nouueau, 

<eft-à-4ire -enracinée  dans  fa.  cbair.  »  Note  de.Marcassus  dans 

rédition  de  t6i$,  p.  12 19.  «  ...  r«  trauailhngoureux  Eft  douleur, 

«      quand  A^our  fench^rnt  dedans  Vante.  »  vi,  369.  Voy.  Appendice, 

t.  1,  pp.  263  et  444,  '  ^  ,.  n. 

ENCirÀssic.  «  ...  branche  CoraUne.,.  d'vn  or  fin  bien  cncnaUcc.  » 
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EN-ÇRÔït k  «  Nom  en-cherront  #»  HMi  aarimê,  »  M(  ▼,  M4, 
.EnciM.  «  ...  torebe  tnciree.  »  BtU.»  Il,  ai.  thkMfkm§mimâfên 

Çx<iiAyi«.  mN4  crmm  point,  mm,  f  11  Wfv>ri/SNi^'«KlMi.  # 

•      Tyârd,  104.  >  ^       ^^ 

ÇjtCLiniE  (••>.«  £/.•/  iVito...  C»*  èêJfmiJmfÊmi,  MlÉ» 
i»r«i/  iM  t'endtne?  »  Io4.,  n,  15.  «  .../«r  ma  fmftmÊ^ài^.%\ 
Hont.,  iT»  sa.  «  ...  tmmt  mmi  iVscliatBt  JMirf  /M|/9if.  »  a^. 
«...  ioi«/#  M«rl»  t'encline.  »  v,  159.  «...  JmimtLiU  mm  âêfiink,  Qui 
s*i/l Ms  mon  tn/kneê  aux Mu/is  tncUnét,  B  41M,  ...  , 

Encloi .  m  ...  êlU  (It  Natar»)  n  bUn  nnins  ciofis...  Dmufinkrgt 
fein  endofcf.  »  Bell.,  t,  $6,  «  ...  c*tji  Utvifiii  Qui  00  k  foui 
Tre/or  dont  VHtJfoirooJI  tncMt,  9  Ron:^  ri  f^ê^      ^ 

Encochbr  <s').   «  L$  trait,..  Sur  mom  art  l'ehcôclitni.  »  JWtf,  , 
jr»  4).  «  Ayant  tou/ourt  là  Jteelft  à  k  cordé  encochéc.  »  Roni.»^ 

I,  187.  Voy.  DAcoctTEK.    .  •? 
Encoff»é.«  ^..lafuiilUjfaerte  Que  ta  kititknt  encdlltè.  V  Bel!,  j     1 

Encqmmbnceii.  ff  Encotnmencer /wr  ffMT  tw  ibfif  voyagé,  t  BilT, 

II,  369.  «  i>0ii/e^-ce.9fi'èncominencen[y?  »  IV,  la^  «i;^^!!!* 
/«  miVtiJc  encommencé.  »  Bell.,  11,  446.  «  ...  ktjtênn  encoili* 
mencécs.  »  Du  Bell.,  i,  344.  «  î*ay  par  ton  «piw  encommencé 

pon  Hure.  »  Kons.;  vi,  39J.  ^  J   ,,,,;/     . 

^ENcaNTREMôNT.  *...  plujloft  on Verra  lés couranlés  riukrés  Ttêlutt  / 

enconuemont  leurs  bumidés  carrières,  nhéiU,  11^9^      ^       é 
Encordeler.  «  Vue  bjien  autre  qu'eUe  Mon  cotùr pris  tncorâtlU,  » 

Baïf,  1 , 2 1 7 .  «...  il  (Amour)  m'encordela  le  cœur.  »  Rom. ,  ▼  i  ^  fa. 
Encordjir.  «  ...il  encordoit  Son  «^oà  feine.  9  ^élL^M^ff*  «  H 

encorde  /on  arc...  »  11,  142.  «  ..;  cncordaâs  tè^pdninrp  Dt  m 

moftde  rama/é.  »  lod.,  11,  328.  «  .♦•  marier  ks  Odes  à  ia^e,:i 

Et  fçauoip^.,  quel  fredàn  ne  s'y  peut  eii-a>è4er.  »  Rons.,  V,^^» 

«  ...  Tcncorday  Sûr  k  Lyre  ces  Odet..ém  ti,  86«  * 

Encçjr^.  «  La  knterne  en  efi,  encomee.  »  Belk,  i#  -W*       i    î^ 
Encothurné.  «  ...  encothurpé  Perufi^  »  kons;,  v»  fé. 
E>ico'ttonïier.  «  ,,4  quand  U  Jecond  ^è^^ous  vient xmottfinn^t  * 

de  barbe  k  vi/agë.  »  Rons.,  XV,  370*  \^ 

E  N  c  G  u  R  A  G  É .  >  . . .  delongei^  Les  /acres  encouhi^i^  Quivtolfntrà  $(ft 

d'aeh.  »  Du  Bell.,  i,  167.  ^  '     ,      v\  ^ 

Eiï-couRiR  (s*).  «  ...  s*tn'Covitint  i!er s /a  mère,  jt  Èimi*tltf  J#lfc* 
Éncourtiner.  «  La  brigade  Piéride..,  De  k  Jburu  Pêga(/tdi  Uê 

eaux  encourtinera.  »  Baïfi/11,,54.  ^ ...  ïa  couchette  tn/afirame. 
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4Mil#W  JMÉ^tncotirtfnee  1^  p&urfiri,»,  »  Bcft.,  it,  314; 

ê  ê^i^HU  rtafiëux..,  g nccmrti^ei  d'orhrifeaux.  »  Du  BtlK,  i, 

;  •!)»  0>«#«i^«'^^  ^'''  Encdnrtiné  de  vermine,  &  ^iêne.  • 

Up  9$  9  i^MÊÊ0^^cwri^         Vbierre.  »  144.  t  .;.  #«!<<.*« 

.  .#ii  «lil^ito  t'#rwf/  encourtiné.  »   loi.,  I,  194. 

'     1   '    ftiÉI"  fiiiiit^iliiiiin  ieml&Ut  Hrrt  de  voiki.  »  Rons., 

fin côovin* •  •*.  vWI  «lilil...  Ô<»*vii  Mf...  «Bçouuroit.  #  Btïf,  1 1 , 
)Oi.  «  D»  /«iiMr  /'•r  ki  limres  il  encucuurerf  415. 

BNCSiMi*  Ir  •♦•  4<  î«j  fe  wi^'oH  Efioit  à  feine  encrefpé  de  cotttm.  j» 

mm^  11*  4)6.  «  Fjfiié  de  poil  foM^t.:  ce  mot  dWrf^  vicut  de 

ne.  Endura,  emperla,  increj>a.  »  No^e  de  Garnicr,  édit. 

lii  3^,  f,  1599.  «  / 

tljtiilrilrttir'i  Laijai^i  Ehâeurs  en-debâtre.  »  Baïr,  v^  3x5. 
lil^liBy:  ■  Pmtffeflan^nt  (Amour)  hors  la  porte  det  cieux,  En> 

1^^  »  Rons.,éd.Bl^n)çhei7i;iin,  lii,  in." 

%@  #tni  1^^  de  1584,  le  iecond  vcfrs  t  étéxemplacé  par  :  «  i^- 

êikunatins,  petits  pieds,  petits  yeux.  »  ui,  6i. 
INiliiiÉi^t  •  '•  ' •»»!'ànehres  endentees.  »  lod.,  11,  370. 
Ewa^lliRtafift ^  «  Main,luitourroit  endodriner  Talie.  i  Tyard,  94. 

WÊMê^liÊku  0 iyvn  pouce  $um  ^^  »  ^^  Bell.,  i»  145. 

Eii#^liplrift.  Voy.  Emmasser. 

WêÊ^Wtï%vn*»^vnJbmmeiltnduTcy,  »  Du  Bell.,  x,  45b. 
£K«BAUtâr  «  ...  i:«/«-W  en-roche,  en-etùë,  en-fouè,  en-glace  Cetix  qui, 

défis  regars  ofint  bien  approcher.  »  Rons.,  x ,  183  et  418,  note  53X. 
EMtMfHASBR.  '«  ...  VQÏuntiers  mon  ame  5'cnembr^foit  de  l'affiour 
^.     i^tlM  i^Mtf.  »  Du  Bell.,  I,  455. 

'ÉHfâïtOEli.  «  ...  /'enfaûgeans  tout  exprès  (lemar1»re)  Pour  h'faire' 
^fim  nit  reluyre  par  après.  »  Baïf,  i ,  360.  «...  de^leurs  drogues  me 
^    hmniffent  Mon  courant  ainfi  enfangé.  »  11,  439.  «  ...  les  vers  plus 

égei  Trainènt  des  flots  plus  tnhngtz.*»  IV,  40%. 
EÈTAvr^K.  «  LaTerfe..:tnhnttceflecy.  »  Du  Bell.,  i ,  349-  «  —M' 

âain  l'humide  cendt^  Vne  fleur  du  fipulchre  enfanteroit  auiour.  » 

Roui.,  I,  «17-  «  Shumide  cendre,  »  dans  les  éditions  anicrieures. 

ENFyA&iKSR.  «  Toujours  Vhiuer  de  neiges  Manches  Des  pins  n'enfa- 

^^^tles  branches.  »  Rons.,  xx,  350.  «  Tant  de  neige  né  chetpas... 

l    J¥»r  enftriner  U  plaine.  »  396- «  •-  U'  Ciel  peJU-^nefle  Èi^f^rina. 

les  chimps  de  neiges  &  de  grep.  »  Rons.,  iv,  3'27.'«  ..*.  bafiektirs... 

^enCtrinez...  »  v,.34i.  '^ 

Enferrer.  1^  De  trois  jcents  fers  pieds  &  mains  cnïtriQc:  »  Ou  Bell'. , 
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EnrEuiLLiR  (s*).  «  ...  ru  ûrtmf  07/Mti,  (^'  l'tairolfIbM  iMM 
M  arhrijftau,  »  Roiit.>  édit.  Àftticheinâin»  i,  l'if.  Om»  Téél* 
tion  de  1584,  suivie  4>ar  uohêm,  s'enfouillant  a  été  remplacé  per 
iVn-tWawl  (ly  100).  '   t      ^^^^^^^^^^..^^^^^„^^^^^^^^^^^^^^      _^^^^^ 

enfîelktis.  »  lod.,  11,  5).  <i ...  <f^^i/  enfiellé.  »  25e.  «  Pomrenûtïkr 
U  piuf  doux  miel  des  hommes,  »  Rons.,  i ,  67,  édit.  kanchemain. 
Celte  de  ^584,  fuivie  par  nous,  p^rte  :  «  •..  pM$r  deceuoir  ks^^ 
Jhommtff.  »  i,-$6  et  )93,  niote^ai. 

Enplambeh.  •  w,^  aultre  cœur  que  le  miin,.,  n'enÉainbe...  hratt'» 
don..,  plus  extrême.  »  lod.,  11,  54$ .  t  renflamëi|^.  Les  plus  heaux 
à  m'aymer,  n  Rons.,  vi,  406.  ^  ;    ,.  ^  "^ 

Enflammbi.  «  il  ranctseur  s'taûénimoît,,.  »  Baîf,  iv,  258.  «  (te 
Soleil)  Enlu/lre,  ei|flamroe,  alumine  les  Cieug.  »  R<Nii.t  1;  5^    , 

Enflburbu*  Enflbukir.  «  .ir.  fH'M  enileurele  terre  De  nt^ , 
&  de  lys,,,  »  Rc^ns.,  i,  259,  édit.  Blatechemaia.  Ce  terme  a  dif->    ' 
paru  du  texte  définitif  de  1584.  «  ...  les  Afires  {umeaux  Uém^it 
en-fle^riflcnt  les  plaines,  »  1 1 ,  35 1 .  Mjummis  repas  ne  me  fut  agréable 
Si  tofi  bouton  n*enfLe\im  vne  table..*  %iGO*    '  .^' -   ■• 

Enfoncer..*  Enfonce  t*arc  du  tHeil  Tbebain  arcbéf.  »  Du  Bell.«v- 

?Enfondreb.  «  P'vne grmuP playe  enfoiidrant /a poitrine.  »  Rons. >     . 
I T 1 ,  3 }  z ,  édit.  Blanche^in.  Ce  passage  n'a  pas  été  conservé  dans* 
^l'édition  de  1584.  m  Comme  vtte  belle Nympb^.,,  Qui.,,  voit.,,  enfoo*    ^ 
drervfi  ^/mm.  »vi,  26a,  - 

Em-foubb.  Vèy.  £n-kaubb.  -  *    "  '        , 

ENjFRANOEIt.  Voy.   EMFBI^LtR.  V 

ÊNFUMEà  («•).-«  Celuyqui.,.  tkmm...  d'orgueil  a'enfume.  »  Batf, 
.   .V,  9^'.    •     \,  .    .,  -^      ;      '•■,'-./ 

£  N  r  u  R I E  i .  «  ...  9» sin/  Jauxfkmbmt^  Qui  hs  yeux  éblouit  &  les  eceurs 
V*  enfiirie.  »  lod.,  il,  142.  ^rs-^  "     ■ 

Engarobr,^  Angardrr.  ^ }^e  pkurê pèM,  — '  Ie^m^fi»oy  M'en 
ehfarder:,.  »  Baïf^  m,  |48<  «  ••.rim  ne /'engarde  (2f»'t7  ^ /e 
face  fils  de  Dieu.  »  v,  1)4.  «  ...  fengarder  d^  de/cendre,  m  lod., 
11;  252.  c  Dg  vous  bai/er  Vuuroy  grand  e^pOtt,  Mais  vofire  nei  qui 
efi  ji  long  m'ttigSLtàt.  »  539.  m  Le  fiin  ka^j^tmr..,  Eoganie  fug 
ton  ame  Né  je  puiffe  guarir.m  Relier  Vtt^|4|t;â«^.>!^ 
de.rUuctaindrercngÊrdty^Vtvi$$Oi»J^^^ 
qtie  voflre  beau  renom  Ne/bitproye  des  ans ^,  li  ^Vï^  IçiS^Ssf  1^ 
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^df0m  é^  ëjfèi  fÊTL..  l>'âagardcr  ftM  l^  fini  mort  Im  vk  à 
JStt  WÊi§nÊi$m9m$f$f  •  |64<  «  ••«  vout  ne  me  pourriei  wgmrdêt 

li»iilMki#<:  jk  têlUêêêfi  hUnJûuuant...  Grandi  amitié  s'efi  en- 

«NIIABW*  «X'v»  AwM  ^^*»^'''  engerbe.^  »  Bdl.,  I.  907. 
^^mB9LUnu,.  * DêU  terri poudrtu/e OH tngtTmtU/ein,»B€\Lf  il,  191. 
plfMUCSt»*  •  MJI^  Irxkaui  fui  vous  ftaitrift  Ou  U  hifi  qui  vous 
«i|illilf  l!#l.,if  ^9t  )))tnote6z.  «  (U  qui  mom  centr  hrufli, 
#jpii^#i||lli.:»  Du  Bell,,  i,  106.  «  ...U  rtgnt qui m'englace 
''''  lf$tjimim*:m  .%9!t*  «  ...  fiM  tr^  pmftt  Ârdtnttmint  englacee 
'^Ill0t^fw^  »  II,  119*  ^Vo^  ccmmefit  iê  m'englace  & 
Iwiii  »  jtOM.,  I,  55.  «  ...  bel  ail  diuik  qui  m'englace^ 
i  15  7*  «...  Vail  brillant,  qui  m'engla^ce  &  nCenflammi,  » 
,  Bit*  «  *••  ton/  tïiglacé  d'vne  tremblante  peur,  »  188.  Voy. 

^%^%it  é.^i^efforçant voler, plus%*tïi^VLt,,,  »  Glell.,  11, 150* 

M%^,  mi  englné  mis  ailes.  »  Du  Bell.,  11,  165. 

ÉN^iÉi#lll  (t').  «...  t*tïigox%tïkXdi  gros  pain  noir,  »  Baïf,  i  v,  116. 

EMOO#ill«m.  «  Scille,.,  Engonfre  le  coûté  deftn.  »  Du  Bell.,  i,*  159. 

EnGOULLBii.  m  Le  gros  turbot..»  Engoule  le  mougé  léger.  *  Baïf, 

y^  %^.  y of*  Appendice,  X.  if  i^..26<^.   > 
Ekgkaissbr,  Engressér.   «  ...  la  liqueur  engraiflee.  »  Bell., 
V  II,  395.  «  Quel  4b>amp.„  N'eft  engreiTé  du  fang  Angloys?  »  Dû 
BeU.k  1/359. 
Bkgiiavsii.  m  h  luy. veux  cngr^LUtt.  lis  faits  de  /on  hiftoire  Ifvn 
I  long  trait  fur  le  front...  »  Roi^s.,  m,  207.  Voy.  Appendice, l 
I  !•  I,  p.  a6$. 
EMgroisser,  En<>r6sser.  «^.  U  /«rre  engroiTee.  »  Bell.,  i, 
XfO»  «  Hercule  ainâ  de  fa  femme  approchcit  Ou  /'engroiîant  ou  lor^ 
qu'elle  accoucboit.  »  Rons.,  v,  lai.  «  ...  celuy  ^ni  Vtuoit  engroijee 
eftoit  lupiter.  t  Tyard,  201. 
EkGROSSiR.  «  ...  ie  V9US  diray  leurs  complainus  que  ie  yey  (i 
mignonnement  tracées..,,  fur  le  tronc  de  ces  arbres,  qu'il  sem- 
bloit  qu'elles  fuifent...  creûes  Sl  aigrojfies  avec  leur  efcorce.  » 
^11.;  i,  z8).  M  Défia  fur  le  figuier  la  figue  5'engroifît.  »  11,  505. 
EiVHQftYlt»  Exhorter.  «  Ce  bon  Prince...  Me  prioit,  m'enhortoit, 
\  4m  mmmandoit  d^e/crire,  »  Rons.,  m,  207.  «  P(mx  /'enliortoit 
nentrer  en  amitié  Auec  fon  frère. ..  »  vi,  421.  Une  fausse  lecture 
de  ce  texte  manuscrit  (mettre  son  amitié)  a  conduit  M.  Blanche- 
main  à  expliquer  enhortoit  par  dissuadoit. 
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BNjALOUfm,  Enjalouzbs.  9  Se  fentani  de  teiU  cèc/e  £nk^ 
'  Joazcr  vitument.  »  lod.,  tf,  ))6.  «  Vn  nom  htuïëin,,.  Ny  ks  dêf- 
ffim  d'unfroni,  que  U  couronné  Du  vort  Laurier  hi/Umèni  muironm 
Pourroknt  iam^is,  Umait  m'enjtloiiter»  »  Tytrd,  iio, 
Ehjaulii.:*  ...  enituUr  quelque  fit.  •  Baïf,  i,  \$j. 
En  JAUNI»,  ê  Mm  vi fige  d'ennui  f'enianait...  »  Ront.,  vi, /4t4.. 
Enjonghbr^  «  ,..quede  Chrejliens  ont  entoncbé 7a  ierr0t'9  WtOl^ 

II,  ia8.  «  é..  quand  VAnrore  en-joncHie  d'Amarantbe  Le  hnr,^.  % 
Rons.,  I,  77  et  396,  note  164.  «  Biênque,.,fidexireaiitnkmché 

''     de  mùrti..,  U  campagne  Troyenne,  »  vi,  i)8. 
En-Jou.vencer.  «  .„  UCfiUfin  Dont  le  premier  AuriltnAoiiÊtnct 

ta  face,  ^Roû$,t  iVf  26. 
Enlibrré.  «  Nous  menâmes.,,  la  hèftetnWtrtt^EnlafilêoitiÊpoele 

auffi  enlîerré,  Portant  fin  ieune  front  de  lierre  entouré,  Attendoit 

la  brigade.,,  n  Biif fil  f  210, 
Enluminé.  «  la  riche  pomme  enlumitiee.  »  Du  Bell.,  i,  158.  Vo^. 

Enflammer.  •  ^ 

Enlustrer.  Voy.  Enflammer.  **    '    .'* 

En-manné.  «  ...  la  mammelle  en-mânnée.  »  Rons.,  x,  67  et  594, 

note  145.  '  .    *  _      ■  ' '^  •;  ■t4:3Ï.;>H 

Enné  .  Inné.  «  ,„de  Pâme  diùlne  vne  étincelle  ennee.  »  Baïlj  n,  415. 
Enneigé.  «  ...  /^  moft/5  enneig;ez.'»«Da  BeÙ.^  i»  loci.       ^ 
Ennoblir.  Vanteur  da  Quintil  Horatian  reproche  i  Du  BelUy 

d'employer  ennobly  (pour  anohly).  Du  Bell.,  i,  48J,  note  ||. 

Voy.^  Annoblir,  p.  260..       '  •     %ï*t  v 

EiiNOMBRÉ.  ti  La  Mufo,,,  Seule  nous  keatijie  Énnomhréê  au  rang  des 

dieux,   »   Rons.,   édijt.  Blanchemain,   11,  4)5.  Dans  rédttioa 

de  1584,  suivie  pair  nous  (11,  545)  :  •  Et  nous  met  au  rang  40 

Dieux,  w  ■      "^        '■  '-'■/    . 

E  N  N p  u  É .  «  . .  é  de/nouër  aux  plus  figes  Les  plus  ennolles  pe^ff^gn  Des 

Hures  laborieux.  »  Rons.,  n  »  ^mm0l^  mm  ff.'     ^^ 
Ennubler.  a\..fileil  ennublé...  »  Bûi^  x«.l6o.  «  ^*m  mtÊlftli 

noirs,  vne  ofHbreufi  fumiere  Acùup^ÊMwmM^t  ke  MêUi$  êm 

Cieux,n  II,  18.  «  Enaubler  Vair.^  .  %^ii*  «   lÉÉÉÉpil, 

III,  199.  Ce  passage  a  été  modlltt  ilii Ipiti»  de  1584  iilli 
par  nous  (11,  ii8)i  -  *^      .     .-  \     .v  • 

En-nubr  (s*).  «  Z//(ae»/s'ai-nttA/aifriiet^><i^iMi»^»|^^ 
■   III,  570.'    "    ■     ,-  ■---— ->-^----r- — • — ^-. — ^----^1-- 

Ennuictbr.  Plonger  dans  la  nuit,  dans  les  ténèbres.  «  ...  #»  ÎMr 
plain  iour  Vi^f'échi  nous  ennuiâe  aux  foras  f  »'#,  f  iawitr»  *  %9ik$ 
I,  208.  Voy.  Ajourner., 
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Elf.ONDtfi*  «  Qm«m<<  »»  M«'<^'^  «*^  Dtiffe...  Us  fiUtt  d$  fes  heauic 

mtmïï  UÊÊÊfm- ^t  fiçpns  en-onde  d"  imtttilU.  »  Roni.,  i,  ii. 

Sl^miiii«ii.Llft«  «  tf»lr«  i*x>#ii«  <fc  iKW  w>fV.  Pour  l«  iiwiiw  on  en 

iromue  f i irfi  Tgiiannrîlliflrini  rf'itff  rorfifr>  Bel!.,  i,  85,  «  ...  i«t- 

liyfiiw . ..  IKilpBllU^ WfmpÊi  &  d'honneurs.  »  Rops.,  v,  78. 

|ii.«»oiMCT.  «  Jlr«ii#,  cn-poina...  j^  Robs.,  m,  jj8.      ^ 

^n^lTBS'Clft  («*).  «  *••  é fiw  ra'ifi  enqueftcray-«  ?  »  Baïf,  iv.  jo. 

inafCimim  (§*>*  *  il^"W  ^ii>lo/f  s'enraciner  En  laurier  »  que  tPeflre 

' pÊj^  Wmm^  P^itttoit  mieux  que  fa  vie,  »  Bell.,  i,  82. 

ii|.ii«THi«,Wlwf»,  Eh  RiTTEk.  »... /'«tr  «»«/«»/ enretter.  » 

Mf,  I ,  |<M^  note  ft.  f  C^  Pefcheur:,:  s'eftoit  fort  enreté  Da»K  /# 
.     |iiif»  d'Amour,.,  »  BcU.,  ii,  55.  «  *..  aimant  Lrs  beaux  yeux  qui 
Mm  taiftttié,  »  Rons.,  1V71  «*  595^  note  152.  «...  mon  cœur 
f'ï^  tarettè  ÉÉfif  ta  beauté  d'vn  libre  œil  regardée,  »  Tyard,  uS. 
iHRtCHiR.  Voy.  Emperler.  * 

^Hi^CfflE^  m  Tronuoit  fes  membres  froids  roidetnent  enrochêz.  » 
;   90,  t,  ijêv  Voy.  En-eauer. 
licmOiDIR  (i^.  «  Cefte  herbe.,,  s'enrqidift  en  corps  fohde.,  »  Bell., 

.JïtRONCÉ.  «  ...  iufoin  cnroncc.  »  Rons.,  yi,  312. 

(mi^IsBR  (s*).  ^.ï,^ celle  bouche,  oit  s'cnrofe  &  s*embame  Vn  baifer 

^««,  «Tyard,  lôî. 
iU^0p.§U  «•«•!#  nutal  enroué,  Qui  anime  à  la  bataille.  »  Du  Bell., 

SmiolitLLi*^  «  Le  cœur...  enroûillé  de  rancœur.  »  Rons.,  v,  126. 
|||l|"#J.i|ip1t'WffH     •Leurs  paulmes  ili  enfablonnent.  »  Du  Bell., 

SlfSAi«Mili»  E»SAi'RANÉ.  «  Le  char  de  VAube  enfafranée.  » 
Wlféttf  tfi*  •  Incontinent  que  l'aube  cnfaffranée  Eut  du  beau 
V^îêpr  la  ckrH  ramenée.  »  Rons.,  édit.  Blanchcmain,  m,  0S-  ^^ 
passage  a  été  ainsi  modifié  dans  l'édition  de  1584,  suivie  par 
nous  :  «  Incontinent  que  l'Aube  aux  doits  de  rofes  Eut  du  grand 
ciel  les  barrières  iéclofes.  «m, 25. 

JËNSAISINER.  «  Ma  Mufe...  Defftfidra  que  l'oubli  Du  bruit  nes'eii' 

xfïziûne  Que  tu  iUannobli.  n  DiiBéli.^t,  1^$.  •' 

Emsaiiglanter.  *  Vautre  à  fes  ennemys  enfanglante  le  dos.  » 

^  lU>itt*»4riv4oa.  

Ensembnsé.  «  ...  la  couche  enfemenfec.  »  Bell.,  i,  90. 

ÎBll*iPai.TORER.  ft .,.  pource  que  ie  m'auawe  De  t'cn(cp\x\tuTt]f,.,  >» 

*  Baïf,  m,  i6i. 
Enserpenté.  «  ...  mafques  cnferpentcs.  »  Baïf,  iv,  165. 
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Enserrer,  «r  ...  reftrciifdre  &  rw/ifreren  U  Main....r lia  Bcîfc, 
1,15.  mOque  l'enfer  eiroitemeni  enferre  Céi  ennemy  du  douÉx  repos 
humain,,,  »  iji.  «  ..>VImd4rkhen'en(tTre]rant  de'^Us....»  144^ 
«  Qu'vnlieu  Eternellement  tniem'i,,  Noflrê  Èay  Au  grand /uccef- 
feur  de  Pierfe.  »  178*  «  Soil  déformais  fous  tes  ehfs  tnftrret y  Père 
lanus,  la  Thracienlm  horreur,  «a»),  «'...«?*  rameau  qui  htfe^tile 
terre  De /on  ombrage  heureufement  Akrre,  »  404,  #  ...  pemnetti^ 
qu'xme  légère  terre  A  tout  iamais  no^  grande  pères  eaferre.  »  4^. 
«  Les. grains  par  nous  enferrez  Souhsjes filions,,.  »  u,  29a.  «  So^ 
t>ropre  vouloir  enferrant  Prifonnhr  ptMr  lé  voftre  future,  »  lod», 
i,'89.  «  ...  la  moft,  qui  criùfle  en  ce  tombeau  l'tnfertt.  »  Rônpi^ 
VI.,  50).  «...  x^fire  voix,^qm  fereine^n*en{trrtl  »  59a.       ^^     ; 

ENSORCBLERi  «  ...  h  Lune  enforcçlee.  »  >Béiï.^Uf  $^^K^$i  ie 
pourray  fi  bien  Dapbnis  cn(qrct\tt,  »  Du  Bell.,  1,451^  ^*i,' 

EnsoOffré.  «  .„  cet  aigle,  ce  bourreau,  C^^minifiu  tn{QV^ré.i.  » 
Bt\[,y  II,  14.  «  .".  /a  fiiATib^  enfbuffree.  »  ai.     4?   ^  ^    ^  m* 

Ensucré.  «  ...  odeurs  ehfucreeâ.  »  Bell.i  11/  137.  •  lê  n^ar  en* 


fticré  d*vn  4ivwureux  baifêr,  »  299. 


mk^L 


Ensuivre.  «  Enfuiure  nature  n*eft  vice,  »  Baïf,  iV,  4|l.  i  ^i ii^ 
/>fr/«  enfuit  wa  vie  Et  proffit  enfuit  »w  mor/.  »  v,  337.  «  .  .^  r#)|«| 
/wWic^  qui.,,  la  fuyant  enfuhT*  puiffance  Royale,  *  loé;,  rïj 
231.  «  ...  doublement  en(uiure  it«  <i:«ijif  mejliers  de  Pallas  ».  Eo&^ 
II,  365.  u  Ne  force  ta  nature,  ains  e*Huy  la  raifon  ».  vi,  300. 
tt .../  /tt  vf«x  Us  menfonges  eftfuiure*^*  354.  «  ...  ne  ÉiQilt  dôôter».* 
q^ue  la  beUe^i(pofition  de  vtn  ne  %*enfuyue,  »-4$l.'  '     ^  ^         I 

En  TABLER.  «  Cela  donc  qui  par  ta  defire  ÏXvn  ouuricr  labmHltmtËili^ 
tzhlé  ne  péf(m'oit  eftre,  Tt  lod,,,ti,  i%6.    "  :  -,      -f 

Entailler.  «  ...  maint  poiffon  ècaiiti  Sauté  d^  delà,  émkmf 
entaillé.  »  Baïf,  iii,  35.  «  Apant  qu'elV  (ma  pohriQe)/#^ii^ 
entailler  N*en  quelqtie  forte  s'efcailler.,  »  BclJ.i;!,  159. 

Entalbnté.  m  ...  d'ame, autant  enulentee  Dé  nmr:ê.ér  êÊtm^aîés-' 
V  lod..  Il,  367.  :\     '  ,  *  __  '  c-'^*   /t 

Enteser.  «  ...  la Jleçhe  ton  tir^Entefaut  r«f§i^.  »  Bisif^  *'^  #it 
«  a//f  Jlecbe  d'Htié  encoche,..  Entefc  /Vifv, , i  t»#-  ; 

Enthroner.  «  CelU  qui...  s'enihrofnt  au  plus  beau  lieu  des  émty» 
Ou  Bell.,  II,  i)S.  Ce  mot,  employé  par  Ronsard  dans  la  premièi» 
édition  des  AmouH,  n'y.  a  pas  été  conservé.  Vof .  Fmi^Mm,  Le$ 
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Prennières  Poésies  de  Ronsard,  p.  10 j. 
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Enthtrsé,  Antirs*.  KCeflcetSuxDieu-^immponfi.,.û 
contrefaire...  Ses  Satyres  antirfa.  »,Baïf,  11,  a  il.  ■  %uiJMMi 
enthyrfez.  »  Dithyrambes  de  Berger,  Appendice^  tZiTWw^^ 
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EllTOlliBR^»  UX  W^«^«/«W«  cn-tombé/wr  ce  bord,  »  Rons., 

m»  90,  «  Èn-tombé  /  tu  "veux,  ou  donne  aux  chiens  ta  femme.  » 

!  Rons^,  iii,^  502,  édit.  BUncheihain.  En-terre,  dans  le  texte  de  1 584, 

suivi  par  nout^  lit,  9H'  «  ^^  «V  />«*  ^»  Stn^ffe,  qù^on  doit  En- 

tomber.*^^»  272.  «  ..•  entombé  rf'v«<f  *«^rr*  ^/raw^err.  »  27^. 

Mntannn**  n4i(r  lèvent  Jbubs  ta  terre  entonné.  »  Du  Bell.,  i,  25s. 

«iwl  tme  creU/e  coquille.,*  que  fouuenl,,,  il  entonne  i#  vent.  » 

îi;i»:  Rons.,  IV,  28a. 

Mn^OËLtîtLOVvt*  «  „.  du  lierre  après  Qui  cntoniWonné  le  trfloit 

,  >  ju/qu'au  fep.  wBziU  M,  54».  .        ,   „ 

SitViôORNER.  «  Toute  la  place  eft  d*auteli  entournee.  »  Du  Bell., 
I,  564.  §  ^  Vouuerture.,.  eftoit,..  d'ombrages  entournee.  »  40^; 
'^,  m  Et  de  Laurier  entourna  Tout  le  beau  rond  de  fa  iefie,  »  Rons., 
If,  398,  »  *#*  entourné  d'vn  millier  Des  ennemis,,.  »  ni,  235. 
^  o«  VM#  #/lrar«  entourna /a  poitrine,  *  v,  108.  «  ,.,  cbeueux  en- 
tournei  d'odorante  verdure.  »  244.  «  ...  Seine.,,  Qui  ta  mai/on  cn- 
tonrnoit  de /es  ondes.  »  300.  «  ...  le  front  d'honneur,,,  entourni^^» 

^O).  Voy.  EMMAS%ERé 

EwTRABANDOïiNER .  «  Nousfomvtes  entrab.nndonne2.  »  Baïf,  ix ,  398. 
Ehtr*AIDBR(»').  *i  Nul  ne  paffe  la  borne, ..Jinon  pour  s'enxrzid^r,,  » 

Bâif,  tf«  a29^«  ...deux  s'entr*aideront.  »  v,  ^5.  ^ 

BUTà' AfltRR  (s').  «  ..f  fOn*  entraimer  toujours  eg^allement.*  Baïf, 
'\.s:4U  |t8*  «  ...>»^  ^e  dure  en  rien,  que  d'autant  qu'il  s'entr'aime.  » 

:■  lod.,  n,'2S«  '\        '      '  ^     V 

£ntr*alier,  Entr'allier.  «  Entr'alliant  les  memkres  de  ces' 

m-ps.-»  Baïf,  II ,  77.  «...  entr'alier^r  beuriux  mariage,  »  Dor.,  24. 
EKtrappbr.  «  ...  /  ta  Maiefii,,.  Entn^ipt  ces  mejtbans...  »  Du 
■.>«ill.,  I,  }12  et  502,  note  186.  \ 

Utra^^tbr  (*')..«  —  ^f^x  ^te/mes  Us,  Dpnt  les  blancheurs,.^ 

S^enlnpùy^nns/e  déteignent. i.  »  Baïf,  11,  180. 
ENTRATAdUKR.  «  CoiMW/ ffira/cç  s'cntrataquans.  »  Baïf,  v,  88. 
Ektr'a VISER.  «  J'entr'auife  mtlle  troupeaux,  »  Rons.,.vi,  349.. 
Entreacrochrr.  «  ...fl«|»«riw?ç#7|i'entTeacroc\icni.»  Baïf,  v,  8$. 

«...  %oiH  les  n$fi  l'eutrcàccrochcr.  »  Du  Bell.,  r,  259. 
jEntre-aller  (s').   «   Us  tpurtourelles,..S*entre'Vonxbaif(ittt*  » 
P     Baïf,  I,  70.  «  ...le  ciel  &  h  terre  S^entre-vont  carejfànt.,,  »  i,  282. 
\^ 9^ Maudits  ^tfiUtwmx  gtterroyant.i»  V,  ^^1  ,» 

Eht  R  E  bai  s  er  (  s  '  ) .  «  Nm  amani^ui  s'cntrebaifoycnj*^  >»  Baïf,  1 1 1 , 

204.  «  ...qu*on  s'enirëbaife.  f  Bell.,  11,  I2'4.  ^      *^ 

Entrebaisôter  (s*).   «  ..,  Voy.„  ces  tourtourelles  mignardes... 

S'eutrcbaifotcr...  «  Baïf,  i^  230.     ,  •         :    .  * 
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Entreb^er.   «'...>/oii/#ii4r  fi»'cntrebeam  JS/I,  ait  rWi^*//5rr-.J^ 
-Balf,  i\  114,  .  ....    :  ,  ,^,    ..■•.._,.:,;.     ,:   ♦    -./         ; 

Ent*i-iruler.  «  ...1/  (iitt  raflt^o)  cntre-brtolc  d'/itnir.  »  teii«./^^ 

EN^éi-cMst.  .  .,.'  ««  wfjr...  />  Umgsfpufiirs  eftoit  cntre-oiffée.  » 
Rons.,  IV,  108.  «  ,,.  leuts  beaux  am  entre-càfiei*  «'«rr^feiNif  il 
/«  rîeî/fe^...  »  Vi  161.  «^...  îar  em«;rdrfl*^,  ♦^  ,^ 
^ntrechange.  «  ...  frarÂfnx  entrechaii^.  »  ft^, 
ÉNTRECHBRCHER,  «  ...ySs  wn/  Entrccbcrche^J^  _ 
ENTRi-tiHbcQtJER  (s')..«  ...  ilré^/^rw ^W s'eiitrc-c 

M  Bell.,.  11,418.  .        ''  /    "  ^ 

ENTRB.coNsaLER(r).  «  ...  iV/rr4 d"  «'ciitrtî-confokr 

ï»  ^54.  ^  -  ■:^  \-     '    ^^        '     :       '       ^      . 
iNTRBcoRROMPRE  (s*).  «...  s*c(itrccorrompan8  riii^^ 

les  corps.  »  Baïf,  11,  4. 
Entrecoui»er.  *«  ,...  l'air  mtre^oltpê  de  petits  mott  «„,_.„.  , 
Bell.,  II ,  8$.  «  LViV chaudjintrtçoupédé/om^rs,,.  »  jf  t  '«  ...  M 
gaUre.,.  Allait  à  dos^j><ffiipti  deffns.  l'onde  a^rtt^  Et  ihhmgs  plit 
courbe^  s'tntrt^coyyj^in  le  dés, . .  »  Rom.,  i  v,  1.84/  «  A  ^  entre- 
coupez... »  vi;^24,  i(.:.j/onges  cntrecoupei.  »  4^1. 
Entrecourir.  «  S'ehtrecourcnt/ttj...  »  Baïf,  v,  8é.  «  .. 
breux  nuage  Entrecourant  le  fond.,,»  BcM.,  11,  i6a. 
entrecoèfant  171  ombre,  »  316.  '    ^ 

Entrecroiser.^k  ...  voltes  Qui  vont  i'ciitrecroif^nti..  »  limr,,  24. 
Entredardiller(5').  «...>oi«rs*çntrciJardiller.VB«ïIi,a^. 
Entre  -des  r  o  b  b  e  r  .....  /«*  teint  natfdes  Rubii,  £l  ^f*  /<?///i*ci|trir- 

defrobbotent.  »  Tyard,  153.  .•  '       / 

Entre-d-bux.  k  VmfueilU  rouge  entre-deux!  »  fiell.Al,  aqi. 
Substantivement  :  «  ...  cet  entredeux  d'ejpace,  »  B«ïf,iv^  188/ 
E>rTREDiiE  (,i'),^  Dehors  là,  vilk  oin\àdku  ê*tnti^it,iBM{, 

ENTRPD9NNER  (s*).  «  „.  fecours  ils  s'cijtredonneiit.  i  ftiïf,  iv, 
$79.^..  leurs  «lo^  contra^urHei  ^Jrifis  f «'ifes^entrëdouncnt.  m 
-    1>u^Bc11.,*t;  310.  >^   -    K   * 

H  N  r  R  E  É  N  G  aIg  B  R  .^  «r  />ifci w/  /^  jfrTif^/r*  «I  gratitl  fiiMili  5'tntrc- 

e^  rf<?  deuxAà  volonté,  »  Rôns.,  vi,  43;.       '  / 
^^TRE^CLAiRTtR.  i^  ...  plis defiimées Entrt-t(Mtrf^4t feux:.,  » 
.     Rons.>V,  156'.  '  ,'  /  ' 

E.NTRE-EsJîLôifi.  «...  ivt  /w/gnwj  wrwW/ çntrc-\;fcl4s  «Il  watinr^ 
Kons.,  1,^57. 
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^ENTt'lsciint  C**)*  «  •••  wy^**^  Rou/ard  &  Bellay  s'enir'efcrire.  » 

Du  BtU*,  II,  a}9. 
Siir«i»tti.ONGNEii  (s').   «  ..-.  m  •'entre-cflongner.  »   Rons., 

EiiTl|i*S$TRl  C).  «  ...  noutentre-foinmes  loups...  »  Bâïf^v,  ii^i.  "1 
E|fTftl*BiirBtLLi;   «  Vn  /omme  entre^fueillé  prenUre  de/ur  la    ' 

-^pl^.W  iUMÉ.,  IV,  247.  "     ^     .  /.' 

EntiiPAIÉi  (s*),  m  Oh  ne  ifoit  pas  que  femelle  à  femelle  Us  ani- 
-^'  n^9iM  i'tntrefacent  l'amour,  »  Baïf,  11,  265.  «  lamais  me  fui  que 

Jmr  U  terre  Hommes  m  s'eotrefiiTent  guerre.  »  Baïf,  y,  120.  ° 
EifTKBi^ENDiB.  «' ...  mii^«  entrcfcndu...  »  Bell.,  11,  172.  «^..d 
.    i'tmtt'fendxi  Quàfi  fans  ceffe prefls,  rt  lod.,  Il,  2^4, 
EKTMBPKATKit.  if  .'.•  des  corHes  f'entrcfrayent.l»  Çaïf,  11,  41. 
Entrbfriser.    •  „,  cbeueux...   entrefriiez  de  noeuds.  •    Rôns., 

é<iit.  Blancheniain,  i^  14%,  Enirefrlfei  a  été  remplace  par  frifei 
o  dans  fédition»  de  1584,  suivie  par  nous  (1,  1)2). 
ENTSBPftOisSBft  (s*).  «  v«i  comme  deux  cailloux  qu'on  voit^^tn^ 
«^    trà^iflo:.  »  Baîf,  II,  19..       ,  • 
Em TRiOBfo M D B K  (s * ) .  m  Les  4bien^^s*enXrtgronà^ns  ce  font  mes 

tHui€u$,T»  Baïf,  II,  230.^        /  ^ 

Entabgubbbotbb  {%').  9k  Sacre  &  faucon  s' tTi\rt%\xtXTCjyt^  »  Baïf, 

▼  ,  84.  «  ,:.V  iVntre^guerrpyet d/ifiïirr...  »  Rons.,  v,  19$.  -     ^ 
ENYXfiHASTBB  {%*),  «  S'cntrehaftent  </e/^y?«...  »  îod.,  n,  255.    ^ 
£NrTiiBH.EyKtBit,  Entrehurtbh  (s*).   ii\i.  lon'iHiit  fur  les 

profondes  vagues  S'entreheurter  deux  hautes  roches  k^»  Baïf,  1 1 ,  302. 

«..•a>m^»m</e^^ra^rii..,S*etitrehurtéroyent  roulons.  »  Bell.,  i.  ' 
"  "199.  «  .^./ej^am/i  t*es|tre^hcurt^rent.  »  Rons:,  li,  129.    - 
^Hntrejettbh  (s^).  «  Vn  incarnat  rofin  fiambe  s* enirticttant.  » 

Baïf,  II I  3x1.  «  ...  f»  Rehec'd'Bbepne  marqueté.  Et  d'yuoire pàrmy 
,  .  ^fEh$nne^tn^t]tiii,  »  m;  65 1  «  Des  herbes  &  des  fruits  tantojl 

Vçntrciettoyciit.Ji  Bell.,  I,  209.-  •    ' 

Entrejoindrb.  «  Elles  (les  cftoilcs)/«  regardront  opofant  leurs     . 

/#i«t^<;i/ Pii /e^  entrejoindront;..  »  Baïf,  11,  6. 
Entkbjôutbr  (s').  S*entrt]6uuns dl^ns la  fouri...  »  Baïf,  it,  41. 
entrelacer,  E^TKELkSSEK.'n,..  compattiment  dreffe^Aupar- 
.'  <«rf«,  «nùelaiTez.  1  Baïf,  11,  i^i.  m  Qu'ejlroittèment  o»  5'«ntre- 

kfle.  »  Bein,  ii,  124.  «...  1^11  trelacer  &Jfe  ioindre.  »  128.  „«  j2«* 

fis gembes  eatrehiTe.  ji  Du  Bell.,  11,  310  et  535,  no>*  64.  Voy. 

CpNTRiSLASSER.,  p.  269.      :  // 

ENTmEtAissER,  £>itREL£S$ER.  «  ...  rcfournir  la^çourfe  cutrc- 
laiirée.  »  Baïf,  11, '^5.  ti  Cela  qui  n'ejl  ^M*eutrdeiïc. 'w  ^^,^29. 
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HkTRB-LAS.  •  .J  /'entre-las  ds /es  vtities.  b  BtW,,  i,  jéj.  «  ...  en- 

ircUt  trôttjfei  de  branque-vrjim»  »  396. 
E  N  T 1 1 L  A  ss  u |i  E .  ff  Bjtnoûa  fes  cbeueux  en  belle  entrehiiïij re.  »  Baïf, 

E  Nj  fti  LAI  IRB.  «...  vfi  air  *riiii  entreluifant.  »  Bcll.,  it,  116^ 
HntreicachiniR'(8').  «  S*cntrcmachinans  milU  maux.  »  Baïf, 

IV,       424.        ■\,-'  ;'f'.      ^  :■,  '.,  ■ 

EntremalaiseA<.s').   «...  tmitrtt  <7x  s'cnircmalaifcnt.  »  Baïf,   ' 

V,  xo8.-     ■  ._  ,■  -'^    '  ■  ■  .  ■  ^  •  "" 

E  N  T  R  il  -  M  A  N  D  E 1:  (  s  *  ) .  «  . . .  /«  guerrUrs, . .  S'cntre-mandoyenl  /iir 

reJfwHce  démar le.  »  Bàïif  11^  2^4. 
'Entremanger.  «  Sont  er ignées  qui  s' enxrtmingtnu  »  Baïf,  ▼,  7a. 
Ent^b-maschir.  «  ...  m  fê /ouléuant  Pour  Vaboyer  entit-mâfchâ 

/«  t/fii/.  »  Rons.,  V,  325.  \  '-^  V.     , 

Entremettre.  «/...  oii  rVjl  fM#  j'cmrcmet  &/«/!#  Di#«...»  Baïf, 

II ,  188.  «  .. .  vndode  artifan,  s'il  «'entremet  Vouur^ge,  Seni  ibkuir 

fes  yeux,,,  »  lod.,  11,  178^ 
Entrç-mbz.  «...  vn  eairc'^mtt  deleâabli.  f  Du  Bell.,  11,  291. 
Entremontrer.  «...  elUt  entranontrc  en  rianl,  »  Baïf,  i,  54, 

Il  ,„  /es  belles  mains,  dont  lu  bfançbeur  naîue  Leurs  véms  entre* 

montré...»  239. 
Éntremordillêr,  \.^,/oit pour  f'entreinordiUer. »  Baïf,  i,  269.  ^ 
E'NTR'sMPBSCHfiR  (s').  i,.,cmt/unebres plêinsStniï*9mftU:\x^n% 

de /ortir,  *  Tyzrd,  14$.  ^ 

Entren>ouer .  «  Quand  ie  lei  wy*.(]es cbeueulx)...  Entrenooei...  » 
^  Du  Bell.,  ij  85.  i  Au  cœur  d'vnpré,,.  Qu'à  bras /ourehustjems du 

Loir  entrenoûe.  »  Ron4.,  i ,  108.  « ...  knrf  tfjfe^/emiiif^^triroyent 

eùtre-Douées.  »  iv,  ^59. ^-— ^^^  :  ' 

Entre-nuire  (s*).  «  ,,,fm^n$^mit  qui  la  foi/m  Win  ftrtqfii^ 

pour  fion^entrerauiréfvlod;,  11,  ao8.  ,#^^.^       "i 

EN*tRE-ouiR,  Ektr'ouir,  Entrociu.  «  li  lirmii  hruii 

enxr'oynnt  Du  fer  clerokf,,  »  Baïf,  11 ,  IJ).  «  //...  entroit,  Dj  laing 

/es  be/tes  mugiffantes,.»  Ibid.  et  467,  note  5^.  «  }ii  i'entroyani 

:/oigneu/t  qu'à  demy,  •  175.  «  Quand  U  tntr'iiyoitfmlfmi%$mit.  » 

Du  Bell.,  II,  557.  «...  vni  grejktti  vois  Foi^  &  /ani0m^U\ 

ehtrb-oyoit  a  peine,  m  Ront. ,  v,  1.^0,  «  /'entr^oy  défia  la  gultermê  "  '' 

ENTRBPARtER.  « £ntre|^arlant am/d^ifl/ef rili»/^.»Du Betl.y l| l^ 
Entreparleor.  «£il/r<r^r^i«ri,LcPreftre,&lePaffiint.»  RpQft^ 
y,*  290^  ;«  Entre-parleurs.  Le  Chemioetir ,  &  le  Génie.  »  v.i  4  ')4cn'< 
^^.Entre-parleurs,  Le  PalTant  &  là  lufticc.  »  i$4*  ^ 
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l^mMfmi^è  iM  vu  M«lr/,  ^m/  rf'v»  entrepât  Doucenunt  p^rte  Si- 

étk»>  *  Bell.,^  I,  io8.  .^ 

EmtaOiiôVbH  (••).  «  —  t'cntrepcignarit,  *«  grim  parti foyeiil 

Uuvs.chtueiàx,.,  *  Bell.,  i,  209.  , 

EltT»t-ritLtl  (s*).  «  ...  hiffant  U  moniU  icy  S  cntre-pillcr...  » 

£MTRlPOUtsti  (••).  «  Dei  rochers  s cntrepouflans...  »  Bail,  11, 

^JS|fc#^..  Unt  é^angoiffei.:.  T*  w  mHoutiront...  comme  flots  enfle^ 

'    Vtatrepoaflâiii  de  r^nc,..  ainfln  enircpouffcci  Troubleront  coup  fur 

'^f';0Êtip  tes  tkfit,..  »  Baïf,  11,  iiS.  «  S'entre-pouOant...  »  Bdl.,  11, 

jrtli|if  «  S*entre-poullans/b(/âirii/  des  noif es  grandes,  »  Rons.,  vi, 

EllTÉtf>4lOTOtii  (••);  «  i^*  voyant  fê  rire  &  fe  plére  Quand  s'en- 
titpeuuent  i«r:»»oir.  »  Baïf,  V,  108.  ^ 

EmT»;1VB*1^i>IIV*  •CeUvrapnent  nous  doit  aprendre  De  no/ertamais 
•aueprcndre.  »  Bell.,  i,  6j.  . 

fiNTftlniiCHiGNBK  (s*).  «  ...  /^M»*  »-»>«  S'cntrc-rccbigiHînt  </« 
4iirff.  »  Rons.,  v,  aïs»       V 

filc'imBRtCARDim.:«  ...  <<^  /a  /a«?  rcntïcregardoy  te  grâce.  » 

fii^,  I,  $76. , 
Emt»«  -iiBH  D  »«  (»*)*«  Deuroyer^  tous  deuxpieça  %'efire  cntrc-rendus. 

fourds.  »Io<i.,  II,  274- 
Bjhtiii»i»i  (s*),  «  ...  s'etittrerirc  Mr /tf  ma.  »,Baïf,  m,  37i- 
^|l1>«EiioiiPRE.  «  ...  mo/f  doucets,..  Entrerômpus...  »  Baïf,  i,  169. 
é  «fa  eètttrtfmpt /(Wf /Otfi^r.  »  11,  47-  «  •••  ^y?»"^  nwft  propos 
P$s  ehiens  cntrerompu...  »  230.  «  O  bienheureux..,  qut  n'entre- 
\.   rompt  UfruiâD$fon  Repos.,.  »  Du  Bell.,  i,  203.  «  ...  5«»«  ftr/« 
*    leuant,  Entrcrompit  leurs  tant  doulcettes  noiifs..  »  226.  «  ...fans 
voir  Itur  h(mbe»r  entrerompre /«i  cours.»  3<H-  «  .,.  H  faut  que 
Vbeur  qui  trompé..»   periffe  ou  x'èntrc-rompc.  »  lod.,  11,  243- 
.  «...  90ye  entre-rompue.,»  Roni.,  i,  r6.  ^  A  fin^^e^r  malheur 
fui  k$  Princes  menace  N'entrt-rotnpé'îàfmais  tei  honneurs  de  ta 
'r«£».  »iv^  243.  «  Entre-rompant/«  beaux  vers.,:  »  v,  53.  «  ...pour 
n*tntrtr6m^rt  fonpiaijir,  »  ïyard,  xj,  «  „.pour  entrerompre  f^ 

propos*  •  xij. 
ÉHTRB-^BRRiR  ($').  «  S'eiitre-fcrrans  par  les  mains,  »  Rons., 

11,429.      -  . 

Entre-sillbr.  «  Entre-fillexrfa/owM/^...  »  Rons.,  iv,  39. 
EjiTâE^OiTTB.   «  O  Dwtt  ^«'/^«r^iiA  #>«  /«  fuitle,  Au  regard  de 

rentrefuitte.  .  BcH.,  i,  47-  «  L'occajipt  de  rcntrcfufttc.  »  119- 

«  ...  i'M«  wi#«///«  entrcfuittc.  »  11,  1^. 
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£Ni%BSuivjtE.  «  TeU  ordres  d$  mêJbtun  ft  pmpni  cntrefuiîir^ 

lufqii*à  ta  mort,,,  n  Baïf,  ii,  125 U  liuant  peJU^mifiê  En* 

fembtt  U  couchant  f'entreCuyoânt  ft  mtJU,,,  »  Bell.,  u,  jja. 
«...  entrefuiuoient  leurs  cours,  w  Dor.,  50.  «  ;..  cinq  Rois  i>r- 
k  ;         trefuiuaiis.  »  41.  m  Le  beau  temps  &  lu  />ii^#  5'eiitrcfuyuent  ah/,  • 
^■^  I>u  Bell.,  I,  15s,  «  ...  Us  /lois  l'cotrefuyuant.  »  ajo.  «  Lesjiecles 

5'eiitrefuiu«at.  »  25 j.  «  Entre-fuyuinte /«;*/#.  »  Du  Ben.,.ii,  7^ 
«  De  rang  l'.cntrcfuiuâns...  »   lod.,  11,  i6a.  «  Aux  am  Vf  aire- 
fuiuans...  »  350.  «  De  greffes  fleurs  on  vcyoit  #entrefuiure.  »  Roas.»  '■ 
VI,  424.  . 

Entre  SUPPORTER.»  CeftJà  ou  tous  j-cntrefupportent.  »  Baïf,  v, 
II.  *\p'vn  accord  s* tïïUt(\xip^TXun%,  »  X5a, 

Entre -Surpris',  «  Eiurc-furprii  i*  ioye  &  de  trifieffe,  »  Rons., 
i,  15S.  »  ' 

ENTRE-TACHi;  «  .^.  ioê  tremblante  Entre-tachée,  auec^  pafie  cou" 
leur,  »  Du  Bcl^  T,  571. 

Entrebâiller  (s*).  •  ,„èUê  m  t'entreuillc  ^W.  »  Baïf,  m, 
211  et  )8$,  note  6f .  «  Tu  t*entfetaiUois  de  la  vue,  »  255.  «  Ceft 
toy  qui  m'as  drefTé  le  piège  pour  me  faire  entre-tailUr.  •  Btlh%. 

\     i,  259.  •. ■  .......  .;. 

Ext^'ke-tisser.  n  ..,  &  Ji  auoit  encor*  Éntre-tylTu  les  toiles  de  fin 
or.  »  Du  Bell.,  I,  35}.  '  .-^ 

Entretoucher  (s*>.  •  ...  de  fi  près  Vvnt  Vautre  aprochoyent  (les 
Errantes  )  Qu'on  penfoit  àks  voir  qu'elles  s*entretoucboyeut«  »  Baïf, 

•  ,     -  11,  .22.  .'      "■         _      "■       .  ;.';. 

-      Entretuer.  «...  que  de  Çhrefiiens  ont  enjoncbi  la  terre  Entretués 
pour  vous,,-,,  »  Baïf,  ii,  228.  «  Quelle  Jureur  vousJienideims^ 

entretuer  ?»  Rons.,  Vr  194»  '       *  -  •  ' 

nNTR'ivBiLLBR.  «  SoU  qu'im  coufi'n  rentr'éueille.  »  Baïf,  11,  47, 
Entrevoir,  m...  les  laiffoyeni  s'tntrewÂr  à  âefir,  »  166*  «  fiiMt 

parmi  la  /impie  vefiure  Les  fioti  de  fa  hknehe  cbarisure  On  tntre" 
,  ^       Voye...  »  Bdl.,  I,  264.   ••"fis  beaux  yeux  en  nwurat$t  Uûttt* 

uirçnt  le  cieê*,,  »  11,  191.  ■-.  -<---^--^  :  ''::^,^'^^^r^ii:-,u^^^ 

Entrirritbr.  «  le  les  i^  l'entrirritè".  »  Bi^ïf^  iv,  )|4. 
Entr'outrir.  •„,  Ci  cpuehleur  entr'ouure  las  leures,  »  àell.,  t« 
/  210.  «  La  hpucbe  x'entr'ouurit**.  «  ii,.t6.'«  ZKrif...  /vif/.entr*9ii-. 

urir  du  ciel  l'vne  &  l'autre  barrière.  »  145.  «  ^Àmomr»*, 

trouure  le  ramparf  di  fetleurès  iu^uieÙes.  ».  204. 
Envahir.  «  Apres  auoir,,,  enuM  fa  frontière,, ^  •  lod*, 'U«  540* 
Envenimer.  «  „,  de  dent  enuenimee.  »  Baïf,  it,  8tâ  «  Jr  |i'^ 

cnucnimer  ma  langue  à  la  Satyre,  »  Ronsi,  us,  lo6« 
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4^ir«^V«#^tV|l«%  îf •  ^  Mi  dont  Gaftinê  VoU  /#i  hrat  en-Tcrdu- 

Ttif  iltrfW^'i'  ''•  ftllJid#5  valeureux  Des  plus  irandt  Chefi  iamais 

-^  l^^lvIciUineiit.  »  Bâïf,  !▼,  M9-  •  ^''''''  '/  ^  Pénuieillir  /«r- 

4*Jfb#,  »  ▼,  ^5,  «  ...  fuyuâiit  la  Loy  de  Nature,  qui  a  ▼ouln  que 

""^tovt  Arbre  qui  Mift,  florift  &  fruaifie  bien  toft,  bien  toft  aufli 

!_.      fiiilVjp  tAidU,  I,  II.  «  OyW,  qmfe  laife  enuieillir.  » 

'  "  ''^"•ff^^^**^  ^  permettrer que  ce  mal  enuieillille.  »  50)  et  569, 

,  ^^S»^i^*^u,UcaHfi^Àmmrtnme^  *  Ront.,i,a83. 

|f^f|%iL«m.  ^  U  faut  fiuddin  fis  vai/eaut  enuoiler.  »  Du  Bell., 

"  Bn.^otït.  «^Wfwfcffcri  l'en  Tolent..  Du  Bell.,  i,  191.  «  De 

'       .  Itoàijfbr  Â|l|Nà^n. .  m'en-^vole  iufqu'aux  Cieux.  »  Rons . ,  i ,  lO). 

;   i;t  £â^fkti^:^ij^&fi^^^^  M^^^  G«»  iVn-vcSa  if^  rr  Monde 

v^.  S  ,  t^i^wi^rrf^»  ^1,  ïâ&  «  ...,i»l  w^<f^  «^«w  qu'tm  ejtranger  vatffeau 

?  '  ./     j(rèhuolewtfwafVfri/*.»Tyard,xyiii.Voy.EîiiFEUiLLER(s*). 

BF'AftPtLt*.  K  Omwe  ioùèisdu  vent  eparpillei.  »  Du  Bell.,  i,  J98, 

^   <fNMT«Mi*)'  «  •••  ^*  Z^'*'^*''*  ^*'*"''  ''*P"^-  »  Rons.,  VI,  556. 

iipi»Diil  (••).  «  Lors  Salmaci  s'eïjerd.  »  Baïf,  it,  195.  «  ...  »«o» 

#j^i/ éperdu  «Tf.  »  294..«  Qu*a  til  dit  ?  --  Rien,  mais  fur  l'heure 

^1;  lla'éperdit.  »*iv,  49.  > 

jllsèW^-  * D^      î«>  »'^  /^'^'  époureé,  5>/a«c«  dans  Us  ennemis,  » 
'^fevi:'!liïf;%5«.  ...  /  r  •-         _     .  ■    ^ 

£Mâf%t  (s'I*  mXéluydont  Mars  la  potârine  renfianie.,,  s'csbate  fl 
fçMÔfV  £«/fl  poitrine  vne  Fignole  lame.  »  Rons.,  i,  38. 
^         EsiEAHLB-ROCH^Ki  Voy.  Chasse-nue. 

EscAlitliK*  «  Cages  d'oxier...  efiafrees.  »  Bell.,  i,  305. 
EscLOKE,  EscLOURB.  « ...  to  ro/wi'efclouront.  »  Rons.,  iii ,  425. 
.      mi  fis  petits  elle  pond,  Efcïoft,  efc<mue.,.  »  v,  109Î 
Escm0ti;.BR.  «  ...^  /«rreé-  àelàfonparler  i'efcrolle.  »  Dor.,  30. 
EsBvâ.  «  C**  ife>[f  eleué.  »  Baïf,  urî^S- 

E«|OOi«  (s*).  «  S'efiouiflant  <fc /«!»/ rf«  rf«/fT-  »  Du  Bell.,  i,  430. 
EsLANCER.  «  ,.,  nef  balancée,  la  fur  le  dos  de  la  vague  dizncte.  » 
.    BeU.,ii.  j8.  ''  ^ 

EsiiiVER  (s').  «  „,  iem^tùieut  en  contemplation,  »  Tyard,  13. 
JBtMiER.  «  gwami  »7  m'efmie  ifcyîi  nuiin  Toujiàurs  à  la  table  du  pain.  » 

Ron9.»li^4$i.  .  j     f 

EsMptlDRB.  #  ...  ^)Mr  refmoudre  trop  (resprit),  iuyfait  perdre^  le 

Jîi.  »  Du  Bell.,  II,  aoj.  1, 

EsPAïïCHiRé  m  ...  wiM  epsnchei,  »  Du  Bell.,  W  ^62.  •  C«^  ne  Us 
w-if  (ses  metnbres)  «lia  fiwr^fpancher?  »  369. 


.'<* 


■■■«■■■■■■■illMIIMIIlIPPBMMIPiHP 


■■rti 


wmKmmmimm 


1    ^ 


MOTS  .COIIfOSÉS 


î?f 


I 


•%ù 


HsrRis.  «  ,.,  fne  flame,..  Qui Jotidain  tji  cf^rifc.  »  Rom.,  r,  )5a. 

EsiouRDii,  EtsoiTiiDiii.  «  ...  U  ntdê  voix,  Qitê  Vernit  ^o\xx^  \ 
dhûroukni/urUgrauois,»'Bàl(,îu,27.M..,UsJUuuesiÙbordiX*., 
Courent  à  Jb^  débride:^  Qui  lis  campagnes  eflburOent.  »  b»  Ml.^    * 
1,  i66.  «  /'cffburdc  /#  *«^/  Jm  mux,  »  ii,  9.  t  ...  iimIm^mI 
fM  fMf  trijtes  enuuys,  Mê  font  plus  fourd  qu*vn  eïTonnlé  riuagê,  » 

.    I  î  f .  «  Vous  nCaffeuni  de  me  pouuoir  guérir.  Du  mal  qui  ^end  mon 
oreille  eflburdie.  »  X}4.  «  Regarde  donc,  Ronfard,  Yil  y  a  mélodie    f 
Si  doulce  que  le  Iruit  dxme  oreille  eflburdie.  »  464.   v  Les  grands 
Dieux,  qui  leur  t^eui  &  leurs  oreilles  fainâes  Aueuglent  e»m$  maux,  ^ 
efllburdent  en  nos  plaintes,  »  lod.,  i,  i$5.  *:^  '  y^ 

EsTKiFiR.  «  tls  ont  le  cuir  en  tirant  e/corcbi  Puis  eilrijpli  pIHnh^^ 

^'-   III,  -57.  ...     -  :  '"^-^— ^'-  '•^■tAV;-v''f  , 

ÉVENTER. «  Tout  cela  vient  de  l'Amour  qui  enflamme  Mon  ^tx^màe^,^ 
Et  puis  rtuentt.  »  Du  Bell.,  i,  los.  • ...  /  /ti  veulxau  iaur  quelque 
chofe  euenter.  »  4^2,  ti  le  veux  changer,^.  Mes  doux  foupirs  en 
Zephyres  nouueaux,  Qui  par  le  monde  enenteront  ma  fleinte.  « 
Rons.,  i,  10. 
HxPLANBit.  «  Premièrement  on  expkne  vne place.  »  Ront., m ^  tdo^    "^ 
Fainéant.  «  Veus  de  Êiineans  /ont  vains  propos,  »  Baif^^Vy  tff 
et  394,  note  7$.  «  Trois  fiBli^neant8...  »  Rons.,  m;  i66iÂ«^/J| 
fier,  comme  vnRoy pareJfeuxEl fu-neant,  auxflateurs,,,  » vi^  |||,  " 
«...  il  feroit  quelquefois  plus  profitable  à  là  République,*  qti'vne 
^ripcefle...  commandaft^^^u'vnRoy  pareileux  &}iitl-^ftMfi/c»  447. 
Fauperdrieu.  *  \Ôt^  vole  pout  Héron  encore,  liur  Chat'huan 4^  f 
Fauperdrieu,  »  Iod.,'ii,  jia.  .  ,,  .  .^^4^^;^^;. .,a^,v^it.%■rf^-:- 

F  a  u  s  s  e  MB L A K T .  «  Fauflemkaiît  Fabuftmr^,  $  Baï^  ïirj^|iii || 
463,  note  95.  1C^*lè  nom  di'ua  pcrsonnafe  du  Roman  êà^ 
Rofe  et  par  conséquent  air  composé  ancien.  Balf  m  cbieftÉÎ^ 
réunir  de  la  même  manière,  pour  n'en  former  gu'aa  seol  wKL^ 
Fadjectif  yàiur  k  àes  substantifs  dont  il  reste  ordliiairemêiiM||nié 
dans  récriture..         .  .      '  / ,  .   •  ■■ -.,-->,5i  v  ,     ,  ....  <.-p^  ' 
FautémoûnagJ.  «  <..*  k  méchaM  ijÊd^mr  fêmr  nsfit  dHreêlfafÊ 

Fautémognage  mna,„  *  "^^  V|  f^«  I  ..-4w^-^ 

F  A  u  X  -  B  R  u  IT .  «  |. . .  mille  faui-brnitSb«è  »  Mf,  jy ,  J5  f  ^-  ^ 
Faux-prb$crsur,  «  m,  ^taJiux-prefcheurs  |i  lÉM»  ^iii4| 
^'^Z  3$9»'  -    ■   ■■  ■      .,.-.'  ;'-.#^:"- -♦■■■r  .;"■  %< --^   ■  ■'  ^  ^4a  ,'*"-' 
F  E  M  M  E  -  V I B  R  G 1 .  «  ÉÎÊt  chîm^eient  que  îaŒuinHi  Pour  nous/auuir 

prendroit  naiiuité  De  Femme-Viergt*..  »  Roiii.t  il^t  ifi»^    <;/^.^#< 

F  i:  u  ^soufflant  (Ilupiivs^).  «  Le  mmflre  fett«roQfflaat,.,  »  tlM»|  - 

}(>'  ■*  */  ■   ''~téM\' 
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IvANOUI    DE    LA    PLÉIAD^B 


l^^iroicisf  AliVi  (nup€oX«c,  nuptxCoXo;).  «  ...  aUnt  feu«vomif- 
«Ame./»  Biilf,  ii,  68.  «  #•»  feuuoxniiîante  baleim,  ji  Du  Bell., 

v^^l^ïii|MTW#^'^ ^'- ^  ■  -  ^  '  "  •.-  ■-■'^'  ■■  .    X.  .  '  ' . 

Fi«ftB»miLi.l.  «  Bam  Vumounufe  cùrdtlU  Tu  m'as  tiré,  ficre-belle.  » 

Fl»9*^!CMÉli  *  r#fiiM  itf  fiere-douce  men  De  a  bon  enfant  Cupidon,  • 
«iiiWt  aiiWJ44«tsoo,  note  178, 

•lii|ffilÉI«i<^Aé  «l»*.  vnêbumbiê-fiere,  &  |ierc-humblc  guerrière,  » 
»^i^iSooi.^i«  $7  tt  )9a,  note  13$.  .  i 

FlJ!.t*vti«  #i«^4i^i«  Blt-Tie*  »  Tytrd^  176. 
Fllrt-BB*»LUT«.  «  .^..  Prryé  fîls-de-pluye...  »  Rons.,  v,  )8. 

Ftl.t'il^'aUF*  Voy.  DOMTE-rOULLAIN. 

FlNFRSTÉ»  «  Vw  elle  im  e,  finefretee  L«  Itfftftt^  o^/^f^  a^r/«f.  » 
V    Mfc#tKt  >75«  *  O  fii^i  fin  frété  de  nouicel  ».  iv,  ii}. 
El«AtB*»IBmRS«  «  *#.  pincetant  fa  flate-pierre  lyre,  »  Baïf,  xi,  84. 
FtBUVS*TAUmBAU*  «  *••  ^'f/{  pourquoy  les  Peintres  qui.  les  feignent 
f  ^és  rniiseattx)  Fleuues-Taureaux,  au  front  cornu  les  peignent.  » 

r Oft-liANIf  tï  e  «•»  jf6r>-bahni  dufentier  de  la  vie»  »  jBelI.,  11,  272. 
'i^ef^.  Appendice,  t*  i^  V*2%i, 

EoàQ«*VO0DR«.  «  l^ulcan  le  forge-fouare...^»  lod.,  11,  265. 
Fo.«T«mM.  f  IVÉ/i»é..  Que  nu/  fortemps  ne  forceta.  *  Baïf,  v,  19 

""et  587,  note  11». 
Fé||lltV<|lBâ«  «^"^ft  Af«'^<  te  fuyant  feule  ié  it^  fouruôye.  »  Btll., 

lME»)fM«^^i^  Appendice,  t.  i,  p.  a8$. 
'FltAIi^ALLUMÉ.  «  ...  VàrdeurAï2\S'k\\umtt,  »  Baïf,  f,  106.    . 

Fbamcbota'u*  lod.,  II,  316. 

WMâwmnhllim  *  Çomê font  lesgarçohs  au  ieu  </»  frapemain.  >  Baïf, 

PlfclftBt^DlBOX.   m  Les  freres-Dieux  tutélaires  de  France,  »  Ces 
:     fiM»ts  toét  ainsi  écrits  dans  les  plus  anciennes  éditions.  D?ns 

celle  de  1584,  que  nous  avons  suivie,  Bonsard  a  mis  :  «  Le 

xfirtrki,  Diêiec  iuteiaires  de  Frand,'^»  Vj  440, 
Fbbs?coulant.«  L'eau  fires-coulant.  »  Baïf,  11,  174. 
FâOKT-ctiitNU.  «  ...  Faunes  front-cornus.  »  Rons.,  v,  222. 
Gaqmb-iibnibk.  ^Enfonviuanj^GsLgnt-dtnitr.  »  Baïf,  iv,  226. 
Gabdbcobs.    «  Cefl  Humeuent,  lé  gardecofs  UEmee*.,  »  Baïf, 

iiit  aij.. .  ■       --A. 

Gabderobs.  «  ...  iê  voy  Antoinette  qui  fedefrobe  Auec  Madame  au 

garderobe.  »  Bell.,  11,  59a. 
Gabdevillb.  «  Gardeuiile  Palîas...  n  Baïf,  iv,  J87. 
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1. 1  lOi  niiitn»  4i 


'Gari^oàrb.  «...  tous  cts  Ms  refmntnt^  D'vn  long  Mre-g«re,«  ,1  li 
lod.,  II,  302.  (   .        ;     W     -  ;  >; 

GAST>-Ri^siM.^«  ...  ^r«  galte-raifiâ.  »  Bell.,  11,  170, 

Gatrtoùt.  «  Z.W...  gltetout...  »  Biïf,  ¥,557.  *^     *  . 

Q  B  N  D  A  R  M  E  »  «...  Vargwt,  qui  fouuenî  fait  plus  qm  Us  genfilarmei ^  » 

Du  Bell.,  i^  506.  «  Auiâïïr  d'Enee  ejtoient  tous  as  genëarmci.* 

417.  «...  cts  deux  frmeut  gendarmes  lafBf^  AckiUe,^1ÊÊm^.i 


455 
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GiTMTiFBMifB.  «  ...  V  honneur  des  gcntifemmei/  %  Bili^  4t^V  tf ^^ 
GentiL-hommb.    «   Pourueju  qu*il  vaincue  &  qu'il  jf^  Gmûl' 
'    hommes  »  Baïf,  11,  235^  -^      ^-    t  ;^iî  ^^^ 

GRAUiciRCi.  «  /<  /e  mit  refidra  itirml  gnmmtrcli  »  Tf«ni,  tri. 
G  B  A  N  D  •  A  u$,  (Magnanimus) .  «  Ainfi  du  grand-aœe  AcbiUê,m  T:piaâ > 
146.  ■'     •  .  ■   %'•  #'.  ;  ■'' -■ 

Gratëcu.  «  Lt.nyfe  à  la^par/in  dtuienl  vu  gritocil. >  Bons*, 

I,  169. 
Gratifier.  «  Gratifii^iit  irtijr  larmis  de  leur  tnêft,  *  Ross.,  iitt  If7« 
GRE<f- LATIN.  «  *...  grcclatin  ruijfeau,  »  Baîf,  u,  406.  «  #«•  to 

3/t<>  Grecque-Latine.  »  Rons.»  11,  )6*  .       , 
Grippe -TOUT.  «  ...  JU /tZrrnfrjir  grlppe-toot.  »  Riqnis.^irt,  |R|. 
GuiDE-DANCE.  «  *..  ^ipoUoH  U  guide-daiKe.  »  Hoiit««  if ,  0w 
Hachi-gigotis;  «  TûfeisdegrosvershèdonHiqmês,Bmîsmé^ttuhr§s 

i^us  petis  Tu  feis  des  hachJ-gigotis.  »  Du  Bell*»  f i ,  |4f .« 
Hausserbc.  «  ...  vnprmt  hauflebèk.  »  Baïf,  v,  |«7.  •^é*WmfoîmiJ 
^  tous  Us  imtrs  des  médi/ons  moqué  D'yeux^  &  de  hauire^btct,  #  d'm 

branler  de  tejle.  •  Root;,  1,  i»6.  «  ...  vn  bau^Tebec  4«  tt^^  »  |^ 

m  ryvn  liàuilebec  U  moque,,.  9  iv,  287,  ti.Auec  vn  bittffebec 
^     ain^  m  rèjfmdireni.  M  v,  J41.        ' 
Haussjebb^ubr.  «  ...  l'homme  fige  QtH^^hêuêtîhe^mi^  •  llottS^« 

V,  79.  Voy.  Appfndiie,  t%  i,  p,  4if*  *M  ^  -  • - 

.Hàussbpibos.  «  ...  ^àMMUMc  iM^IEepîcds;.*  »  M»  ij^irill^f  : 
Haut  CBLRÉRANT.  «Haut  c^lthnnx ptsrcejkmii^^WÊmÊl^ll^mi^ 
Haut-cormit.  «  ...Alpet  battt*totiiMfi»«MM»  IV»  i|f« 
Hautcourbaht:  •  ...  fd  éexirê  tiamcoottpi- êtlilkSé$0fê 

H  A  u T. Lp  u BR.  c  ...  pour  fw  haut4o(|gr>^  #  IjÉBi »  %^  filfk  * 
H  A  UT-p  AR  làmt  .  »,«^/«f  trompettes  hapt^^ttiaiit»». t'ItoM. #1 1 »  fit. 
Haut-tonnant  (^/li  toiiajtf>> '»>^^i|ii | /tjJiiiiiiB»!  1 , :4i.-4fcC 
.  '  V,  288.  «  ...  hau^tonna^liLfi^«aia^  *  K<iiif^^  WiiÉiHilitii 
i ,  2oi»Ce  composé  a  disparu  de  ce  passage  daiti  FilU^oa^  f$i4 
•     suivie  par  nous  (i,  179); 
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jÉtAUT^mipfill^  f  -Anmi^  f I»  haut-tcmner  vo$  fameufes  louanges,  > 

HocHiTVaKi.  «.  ...  U  hocheterre  Nir^iiMf...  »  Baïf,  ii,  34. 
liMpè«9S9ltK«  •  *••  iliomme-befte f  ni  erre  Sans  mai/on..,  s'Iod., 

4ftj||piM||li^         rhomme-fetuflie  aurt^ii.  » Baïf,  i,  66.  «  ...  re; 
.  fSBl^^  ^bomines-femiiies  trauptaux,  »  Roas.,  v,  103. 
ïi#mi«i«fiim«'Vo/.  Fim-HUMBLE. 
HOfPiiililMl*  ti2aMHM<  à  hurtcbclîcrJ/i  <f^ttiy*«  to  «rorwf.  »  Baïf, 

iWÊsliÊ^f^Vi  *  «  C»,  qui  fouîmt  mon  ïmp^zxt.  parfaire  Par /on  parfait, 
^0i/ora  ifl  niM^  i^»r  mon  parfait  en  imparfait  refaire,  »  Tyard, 

Impitiox.  «  Kn  aniet  impittux,  de  meurdres  tout  paué.  »  Rons., 

i^^aWt  ••*•  V©y»  c»-<ièssus,  no,  où  s«  trouvent  d'autres  privatifs 

terfluliiéseneiix.'lMPiETE^x,  Incurieux,  Infructueux. 

J|^|ipNI||k^p%««  Vajtre  de  mon  defiin  Tout  imliné  à  cruelle  impitié.  » 

Implotabli.  «  Voyla  de  us  Ainans  rimplpya'ble  Defiin,  »  Bell., 
i^^mi*  Vôy.  ci-desius,  p»  52,  où  TOn  trouvera,  ainsi  que  dans 

Icf  «leox  pages  suivaptes,  beaucoup  de  mots  de  même  nature. 
IllP#llftviD«  Impourveub  (a  l*),  t  Venant  à  Timpourueu  fe 
'y   pUuUir  fwr  ta  ùfte,  »  Baïf,  iv,  281.   «  A  rimpourueu  tantoft 

vUui  vnê  ««I.  »  Rbns.,  vi,  327.   «  Amour  furprint  mon  cœur  à 


It;     ^  "i-Sf   '' 


f  l*i|npounicug.)»  Tyard,  14.  Voy.  ci-dessus,  p.  4t. 
I>l*A€COUSXiHc]&.  «/.••  ^/^  in-accou(lumée  Ùu  feu  d'aiwer..,  » 
V  t  K6iis.,iii,  267.  y  " 

iNCOXMODiTi.  «  .;.  on  quelque  autre  ^maladie...  ou  quelques 

«ntret  incomfnodltés.  m*ont  tellement  retenu...  »  lod.,  i,  257. 
iNDOXTi.  «  •••  de  fora  effroyable  indomtee.  »  lod.;  11,  267.  Voy. 
y    d-detsust  1Mf#»  où  i*on  trouve  un  certain  nombre  de^mots  du 

iNfiuiJtx.  «  A  rentreprife  de  laquele  rien  ne  m*z  induyt,,,  »  Du 

Beité^  i;  ».  Voy.  Appendice,  1. 1,  p.  139.% 
Inxqu ALiTi.  «  Loi»  li'inequalité...  prefyue  infupportahk  à  touteame 
'     nmMirM/p.  »  Ront.,  IV,  53. 

IxTEXOiiABlLS.  «  A  vue  dame  cruelle  èç  inexorable,  »  Du  Bell.,  i, 
y  2O0*  Miéi^m  fermei  aux  vers  VoreilU  inexorable.  »  Ro^s.,  m, 

J08.  V<^.  ci-dessus,  p.  53.  -  ^     . 

Inexpugnable;  «  ...  le  fort  de  Guignes,  iugé  pour  lors  ihexpu- 

gtK^ble,  »  lod.,  I,  240.  Voy.  ci-dessus,  p.  5^.  ^ 
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Inpelioité.  «  ...  quelque  m/^/fW/é  de  (iecle,  où  nous  foyons...  » 

Du  Bell.,  I,  43.  Voy.  Appendice,  t,  i,  p.  159.^ 
Infini.  «  ...  Autn$  infinité.  »  Du  BclU,  i,  45.  J  ;  ri 

Infl»'chi5Sable.  «...  leur  defiin  n'a  point  di  haine,  ou  tP  amitié ^ 

Inftcchidable  il  fuît,,.  »  lod.,  i,  296.    '   - 
Inhumain.  «  ...  douceur  inhumaine.  »  Tyard,  24.  Voy.  Appendice, 

t.  i,.p;  140.  4 

Inshnser.  «  Ce  puiffant  Dieu  qui  hUJfe  les  penjies  De  trop  de  vin, 

les  auoit  infénfées,  »  Rpns.,  lu,  lii.  «  Vous  reffemblex  à  ceux  que 

les  fiéures  MtnÇtin,  »  v,  541.  ,  >^ 

Interlocuteur.   «...  voyant...  les  premiers  interlocuteurs,,. 

faillir  outre  (on  efperance.  »  lod./  i,  271.  "'■  >     * 

Introduira.  «  Bardus  V  Roy  des  Gaules...  introduy/t  vnc  ftAc 

de  Poêles  nommez  Bardes^  »  Du  Bell.,  i,  48.     \;  V^? 

In  AiNCU.  Voy.  Appendice,  t,  i,  p.  28,  et  ci-dessui,  p.  169, 
Invincible.  «  Fille  du  ciel  inuinciblc  Viâoire,  »  Rons. ,  11 1 ,  97 . 

«  ...  vn  veinqueur  inuincible^  n  262.  Voy.  ci-dessus,  p.  14 J.  1 
Inviolable.  «...Z^  chafteté  louable  En  fa  maifon  fe  garde  iouio- 

lable.  »  Baïf,  11,  41.  Voy.  ti^essus,' )>.  54.,  * 

iRRITE-MERr.   Voy.  ChASSE-NUE.  :.    '% 

jAcauE  DE  MAtLLB.  «  Ce  Brauc  qui  fe  croit^pour  vn  iacqué  de 

maille,  Eftre  vn  fécond  Rcflarid,!.  »  Du  Bell.,li,.202#    \     ^ 

Ja-retif.  «  „,  là  ja-retifue  trappe,  »  BeAt,  11,  84.  -^  ^       ?. 

Jaune^coulant.  *  De  la  Pluye  îaune  coulante,  Au  /dm  i*vm 

'  Vierge  excellente  Naquit  le  cbetùilier  volant,  »  pu  Belh,  t«  fit»    - 

Jour- apporte.  «  ,,,  VAuhé iont^zppotîc.  »  Btons.,  m ^79. 

Laine-d'or.  «  Le  mouton  laine-4'or..;  »  Ty«rd^  ^}4* 

Laisser-courre.c^u  laiiTer-tourre. . .  ^iUtéi*  X i »  j^»      ' 

Lam ANTEM ATiN  {i^t^o^m).  « ... It i^otiptuoia P«w<îMi»illQi^  m 
Baïf,  V,  344.  ^        ^  , .        : 

Legercourant  .  «  LeJ^Kides  Ofi  WgçrciMfÊm,:»  Da  BêQ.,^ 

I,  187.  .  ^      - 

Leger-volant.  «  ...  l'An  legêr-yolant.  »  Du  BciL,  1,  tçi.    ' 
Lierre-porte.  « P^rrir^iif  lierrc^porte. »  J>i'snrmAUMÈ9>^JIfffÉ  _ 

Loin-tirant  ('E9mitd€oXoc).  « ijh»^ Joill-4Sfll«Ê*»« »1MH;  It»  j^ 
*  Bien  que  loitùinm  il  s'appelk^^.  9  iW^  t6ê.  «  T^f  émmi  M] 
hoH  Homère,  Apothù  &  loingti^nti.^  »  EN  Bèîi^lâ  7î»       ;i     ^ 
Long-bois.  «...  le  l^n^-hois  d'une  piqlÊe.w  Biffl;,  t,  u4L  '"'' 
Long-bruyant.  «  ...  la  Ibng-jbrayantç  maftW.  »  &dll»t  if  i]^* 
LoN.GFLOTTAN^T.  <f ...  longfloltaus  cbeueux,  wp\i  BelL,  fftllli  \ 
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%pvCEiLViMtL,  t  Là  peau  àhm  Louctrùicr  fur  /on  dos  t'tjlandoit.  » 

Baïf,  III,  13. 
Lot^C^AlK'OU.  «  Dedans  im  lougarou  /on  ame  condamnée,  »  Baïf,  iv, 

f^.  «5i  t»vettx  eonfe/fer  que  Lou-garou  tu  /ois,  »  Rons.,  v,  401. 
Lou^ciRVE.  «  é..  loapcenies  moucbettees,  n  Baïf,  11,  307. 
>IÏAlll«A-ifAiN.  «  Près  Apollon  mûm'^-mûm  y /ont  peintes  Les  corps 

tûtts  nuds  des  trois  Charités  iointes,  »  Rons.,  v,  55.  - 

JMNl'lli^rQiiTE.  c  Cm  par  prière  ou  de  main  forte.  »  Baïf,  iv,  33. 

«  TffNifi/  main  forte«..  »  v,  109.  «...  x/er  d'vne  douce  main  forte.  » 

Ron$.,  I,  195.  ^»  '^ 

MAL«ACCOOtTiiÉ.  Rôns.,  VI,  258. 
MAL-ADBSTiti.  «  ...  à  courir  mal-adeftre.  »  Rons.,  11,  58. 
JMy|ti^*ADtoiT.  «  ...  le  Charton  mal-adroit.  »  Baïf,  ii,  38. 
M At'ADVisé.  «  Yffix  trop  mal-aduifezl...  »  Baîf,  i,  537. 
MALAOlkcÉ.  •  Flottoyent  mal^encez  de  tous  cofleiejpars.  »  Bell., 

IIa^&* Aifl*  «  ..é  quand  te  mej treuue  en  mal-aife.  *  lod.,  i,  30. 

fW«#^r»A  maiaife.  »  Ronf.,  VI,  424. 
JiâE*Aistm  (se).  «  Plaifir&' profit  fc  mal-aifen^*  Baïf,  v,  67. 

m  Nûns  nùiis  ai/ons  &  m3^9Â{ons,  »  m.  *"  ^ 

illIi^iMf»  «  •*••  ce  n'ifl  pas  le  chenal  de  Seian,  LequeTdoitnoit  à /on 
mat/tt$mû''tin.  »  Rons.,  v,  m.  «  Vieux  mot,  qui  fignifie  peine 
&  trauiil.  »  Note  de  ^larcassus,  édit.  de  1623,  p.  1221. 
ftàlÀssBOité.  «  .J. /t^  malafliBurez...  »  Bell.,  11,  269. 
MAt^BASTT.  Rons.,  VI,  358. 

Mal«caut.  «  L#mal  czmX  Antenoride,  »  Dv\  Bell,,  i,  147.  «  Re/ult 
mal-caut  à/es  vieWes^ifineps,  »  442.  «  Peuple  incrédule,  &  mal- 
caut  àpenfir  Que  Dku  ialoux  s'sn  deuoit  courroucer,  »  Rons. ,  i  v,  270. 
'.    •^••h  mal-caote  malice,*  Tyard,  221. 
MAL-coN8BiLLi.  «  1.  /«  mal-cohfcillez...  »  Baïf,  i,v,'279. 
^MAV-COOiMM>it.  «t^w  pié*houqéin,  mal-propre,  mal-courtois.  » 
Bell.,  1,326.   \  V 

lfAi^*ciOTA»fT.  «  ...  /es  fiers  chenaux  nm-croyans  à  /a  bride.  » 

Baïf,  II,  134.  '^ 

MaL'DUISant.  «  ..^;Viix  nvil-dHifanr.-»  Baïf,  11,  588.  «...  mille 

tri/tes /fins  aux  chan/ons  mal-duifans.  »  i  v,  ^23. 
Il AL*BiiPt£i.  %  ...  mal-cnfilé  cordeau.  »  Bell.,  i,  157. 
Mal-em-poiktI  «  ...  mal-«n-îpoint,   mal-propre  &  maUveflu.  » 

Rons.,  V,  91.         ^  '  ^       « 

Mal-façonné.  «  ...  iwj  mal-façon  nez...  »  Rons.,  v,  144. 
-    Mali^aire.  €  Tenir  pour  fat  qui  tu  malfaii.  »  Baïf,  îi ,  387. 
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Malfait.  «  Etfilàhas  on  punira  vpftre  aiiu  Pour  cj  mal  (ait  d*vm 
iujk^rigtteur.  »  Ce  texte  est  celui  des  premières  éditioai^Roû' 
sard  (i.  136)  a  substitué  Four  tel pichi  à  Pour  u  mal/aih 

M  A  L-  F  A  M  E  u  X .  «  . ..  ^a  Syrtê  petite  Mal-famcufc  de  périls..^»  Baïf, 

MalgbsiRk*  Tant  grate  Cbieu/e  que  malgift.  »  Baï^  V^  0.  ^  1 
M  A  L  G  tj  e^jCd  o  n  n  é  .  « . ,.  mts  Mu/es f  bêlas,  toufiours  malguerdomiees.  » 

.  Baïf.  IV,  359.  '■."  ^-     "  ■*   y  ._   .     '      -  ^\  ■  "  ?.:'^:.'$00  ■ 

Malheurê.  «  ...  /a^Mr^  maHieurc,e.  »  Du  Beîl.,  i*  4i7v    3, 
MAL-HlyRTÉ,  Malurté.  1  Lot,,.  chiérem4^ttk\  »  Bâïf^  V,  157. 
«...  /^//ff mal-heurtez.  »Rons.,vi,  331. 

M  AL -MESURÉ.  «  Uvne  ib0^iM«  mal-mefurée.  »  DiTHTRikXBtsv 
Appendice^  1,51.  *   > 

Mal-né.  «...Afi«/«malnees.»Baïf,  iV,  339.i(...mal.ne2/ol/a/îrr|.» 

:Iod.,  il,  loi  et  360,  note  23. 
M  A  L  -  N  o  M  M  É .  «  £»  /^^iM^«  to»  f^iioi/i^  iV  ^^^  mol-noimnée.  »  Baiip 

"»  313-  /    .       '  .  „ 

Male-nuit.  «  £//^  a^  quelque  male-nuit.  »  Bell.,  ir,  |é»,  , 

Male- TACHE.  «  Sur  vous  cherra  la  maie- tache.  »  Baïf,  v^  262  . 
Mal  PARÉ.  Kons.,  VI,  258.  •  ,    "^   . 

Malparty.  «  ...  toft  après  changeant  d'optniimf  lemetrèiHUûià 

malparty  rrtfi^ff .  »  Dis  Bell.,  11,  390.  ^ 

Mal-plaisant.  «  ...  ijle  mal-plaifante".  »  Rons.,  v,  69.  ;  .  .  ^ 
Mal-poli.  «  Du  tnonde mal-poli  a  lesarts  inueniei,  »  Bell.,  lî,  18. 
Mal-pi9oprb.  Voy.  Mal-courtois.  /\  p 

Mal-r ASSIS.  «  Mal-raflis  ^» crrtMdir.,,  s  Epns.,  v,  156.  <. 

Malrenombuee.  «  ...  ùn^râ;^...  Malreiiom^uze...  »  Baff,  ¥;|33. 
Mal-rongné.  «  ...  harhe  mal-rongnée.  »  Rons.,  iit,  289.         ■  ' 
Mal-sage.  «  ...  amê  ejperiuè  mal-fage.v»  Baïf,  11,  26].       /     *    ^ 
Malseur.  «  „,  vne grandeur,   malfeure.  »  Bell.,  i,  i%t*i     .^- 
Mal -TOURNÉ,  é^»,,  (ô  chances  mÊX'AontnéttX)  •  Roni.V  Tr>a54? 
Mal-traitté.  i  La  mal-traittee,  Ain/i  que  mériterez.  Lors  x'ous  ^ 

yïrrf^.  »  Baïf,  I  J^o6.  ■  ^    -  ,■     '.       ■   .v,,-..    :  ^:^:_..A^..  -  V-£^:;,;.■^4 
MALV0LUNTIERS.  «  ..;/a  nature,»,  maluoluntièrs Vm/^lr^  6«W 

ofe  de  fi  près  fa  cauerne  approcher,  »  D41  Bell.»  i,  303.  ,;     -    ?  ^ 

MiLNGE-CHAiR.  (2xp)eov«YOc}.  «  V..  If  tomheau  mangeschair.  Lo0t 

^^      <^^  /0  pourriture,  »  Cellexte  est  -celoi  des  premières  éditions  de 

Ronsard.  Le  poète  y  a  substitué  (  1 1 ,  390)  i  &  •« Jli  /^«f//^  fa||ifitf 
'   cajer  Le  fer  &  la  pierre  dure.  •  ip  '^ 

M  A  N  G  E  -  p  R  E  s  B  N  T .  (A^^^flip^).  «  .  •  /«/^  m^H jeprézans.  J .' "»  .B«!f^' 
.  ornes  manjeprézans.  »  334  et  335.    ^y^     /-.  ■wl'\i 
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'Mangb-SOJET.  (àiBfÀoCopo;).  «   ,„    ChiîdérU^  indigne  d'eftre  Roy 
j       Mange-fuiet.  »  Rons.f  III,  159; 
M  A N  G  B»TO  UT .  (ilavToça^o;).  «\..  /a  A/or/  mange- tout. . .  »  Ron$. ,  " 

II^ACHB-PIEQ.  «  Le  marche-pied  des  Dieux.  »  lock,  i,  109. 
Marche-tard.  (Tardigradns),  «  *,.  *énimal  htarche-tard  ocieux,  » 

^^^IIas.CHB-laurier.  «  D'vn  gojier  mafche-la^iricr  l'oy  crier  Dans 
^j^l^^ipfi  ma  Cajfandre,  »  Rons.,  i^,  116.  «  Propliétique.  »  Note  , 
, c^leif àwtit^     •  ^        .  :.,.  .  --,     ,       ■    ' 

Ma'UCOHSEIL.  «  Mauconfeil  rnin^Jes  hommes,»  Baïf,  V,  122. 
Maudomaoe,  Ma^gain.  «  Maiigain  a^rte  maudomage. »  Baïf^ 

Maum  BKÉ.  «  .».  par  ion  amour  maumenee  EÎJe  va  comme  forcenée.  it 

-  Baïf,  IV,  194.     "■:'.'  -—'*■.- 

MAUVESTit^  «  Deuers  le  feu  la  double  robe,  Le  mtiuueiiu  deuers  Je 
4*  A^ent,  j»  Baïf,  v,  2j.  '    .  ^ 

^MERE-GOUTEé  «  Autres  alloyenC crianî  deUur  puiffante  toute  Qu'an 
.       v^^  rfel  feps.iortus  onjiftla  mere-goute.  »  Bell. ,1,230. 
Ml*BB$TB.  f  Pan  le  cornu  le  mi-befter »  Baïf,  n,  305.  «  ..'.  chc^ 

wepiei  &  mt-beltes.  »  Dithyrambes,  Appendice,  i,  49.     , 
Mi-BŒUF.  «  .../on/rere  mibteuf...  »  Baïf,  11,  121.  VEes  villageois 

«iy-»bœuft.,,  »,Rons.,  TV,  J95. 
Mi-B0UC./5^.*.  c$  mi-bouc...  »  Baïf,  11,  139.  «  O  Dieu  mi-bouç...  » 

"  ^o^»  * ZeMy-houc  froidureux,  »  Tyard,  234^  257.f  ♦  r 
My-ç^)I.  «  Des  hauts  Pins  esbrancbe:^  les  tronches  my-cauees.  V» 

_' .  '"B^^f-m  533.    ■  '  .,,''■" 

,  Mic^BMiN.  «  ...  4  midiemin...  »  BaïJ,  11,  66. 
My-cubval.  «  Près  de  ce^Y'-chtus.Vtu  verras  le  f  entier.  »  Bell., 

II,  359.  «...  l'antre  Du  mi  cheual  Chiron.^.  »  Dor.,  25.  «  Ln 

Mi-cheuouz  s'eftablent  dans  les  portes.  »  Du  Bell.,  i,  408. 
Mt-corps.  •Sesfilles  lors  ,.qui  à  my<orps  y  nouent. n  Du  Bell. ,1,  224. 
Mi'CO^GHÉ.  «  Sur  le  flanc -^r oit  mi-couchee.  »  Baïf,  i,  37S» 
Mi-courbant.  «  My-coarbantybit/^m  en  bas.  »  Rons.,  11,  130. 
Mi-DÀUPHiN.  tr  ...  mi-dauphins'Trf/ofti.  41  Dor.,  24. 
Mi*dibu.  «  ...  repaire  aux  mi-dieux  cheura-teftes.  »  Baïf,  11,  78. 
Mt-b^clos.  «  Vautre  efl  ia.  my-éclo$.  »  Baïf,  i,  360. 
Mieux -NÉ.  «  ...  il  faut  que  la  fierté  Soit  aiix  lions^jiux  Princes  la 

bonté  Comme  mieux-nez...  »  Rons.,  xiif  167. 
MlEUX-PARj^ANT^   «  Aux  ncr/s  les  mieux-p.irlans  de  ma  Cithare 

courbe,  »  Rons.,  vi,  212. 
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Mi-FUST.  «  ...  ri  my-fuft  ia«5  U  corps  VenfotH^i,  »  Baïf,  ii^t'yé^! 
,Mi-"jou8^«  Vempefcbiray  que  nul  outrage  Ne  U  Jbît  fait  Jur  le  mi- 
,     :  f  pur.  »  Bell.,  1,52.  «  Broutent  fur  le  my-ii&ur., .  »  ^^ ,  jo|.  «  Lors 
que  furie  tay-ïonr  il  cherche  lei  forêts,  »  308.  ..T     - 

M iLXE- CLOUTÉ.  «♦,,.  «aii5  milejtlôuté's.  )»r Baïf,  v,  546. 

MiLLE-TESTE.  «  ...  ce  ferpént  mille-t«ftç.  »  Baïf,  iv,  290. 

Mi-MANGé.  «....  vn  chef  ne  mi-mangé.  »  Rons.',  ¥1,^43.. 

Mî-NuicT.^it  ...  à  mi-nuid...  »'Rohs.,  11,268.^  . :■ 

My-pancht.  y  ...  Amour  fus  toy  branché  Nous  aguignoit  my-pan-^ 
ché.  »  Baïf,  I,  64.  «  ,,.  l'herbe  mi-panchce.  «  BcH.^  r,  263.  «  Vn^ 
fommeJangyiffant  la  ienoit  mi'pznchèc.  y»  Ro)^$,,i,  iBy, 
"  M  Y  -  p  A  R  L  E  R .  «  Ainfi  difant,  à  my-parlcr  s'enfuit.  »  Du  Bell. ,  i ,  3  53. 

MipARTiR,  «...  les  Tritons  mi-partis.  »  Baïf,  ir,  137.  ^^,..  cherché 
par  tout.,.  Mon  Belot,  qui  la  partie,  De  mon  ame  mi-partie,  La 
inejileureùfta  de  moy.„  »  iv,  313.  «  F»  coup  de  fa  congnee  elançe 
Guidant^  hefte  mipàrtir.  »>,  16$.  «•...  mis  mi-partis...  »  Bcljv, 

„    u,  6;p^  luf qu'au  houueau  croiffant  qu'on  la  voit  mi- partie.  »  ^3" 

"  «  ...  /o»  vifâge  (de  la  lune)  Se  fttonflre  demy  plein,.,  MipartiflVfot 
le  mois,.,  n  346.  :  '^ 

My-pierre,  My-plante.  «...   vn  ^ora/...   my-plantc  d*  ^ny- 
.    pierre.  »  Baïf,  iVf  384.  «  ;  \.        \     ^ 

Mi-Po;sfsoN.  vi'$ix  m\'po\f(oxishanniffam.  TU  Baïf;  li,  137. 

M I - T I  r  E R .  «...  ihi-tirant  fà  langue  fretilUttde,  »  Rons.,  i ,  io6( 
cdit.  Blanchemain.  Mi-tirant  a  été  remplacé  par  m'y  tirant  dans 
l'édition  de  1584,  suivie  par  nous,  I,  93!^   * 

M0NTAIGn3-P0RTE.  Voy.  DlTHYRAM-3ES,^/»/fIW^*C^,  I,   55. 

M  o  R  N  É .  «  Après  que  Us  Tttam,  vermjne  de  la  Terre,  Furent  mornes.  ;^  » 

Bell.,  II,  167,  *  ■  ^  . 

Morpion,  Pou  qui  mord.  «  La  grand'bàrhe  n'engendrées  Les fcienai 

plus  eicellentes,  Mais  des  morpions  &  des  lentes.  »  Hons.,  vi,  351. 
Morte-paye.  y  ;.;  vn  vieil  Morte-pay».  »  Ron?.,  iti»  203 *^-»  //" 

vit  franc  des  combat^,  au  rang  des  mortes*payes.  »  vi,  371. 
.Neu*  foi*  coui^be.  «  j..,  grand  Fleuufi  neu*  foiT  courbe  Au  tour 

delà  noire  tourbe,  »  Dû  Bell.,  i,  iiS6.  V_       v  . 

Noble-né.  «  Difons-le  noble-né  vraiment.  »  Baïf,  v,  131.  C 

NoiR-oEscuR.  «  Z^f »  roiVd^ noii^obfcur  bruniffant  leurs  conUnrs,  ' 

Bell.^ii,  i3$r  — ^^    ^       ^_^     * 

NoMPAREiL,  Non-pareil.  «  ...  peine  non-pareille.  »Bàif,.ir, 

299.   «  ...r/^iMfV^om pareil.  »  iv,  190.  «  ,.,  vo^^doulceursnon^ 

pareilles.  »  Du  Bell.,  i,  436.-^'^..  mile  douceurs  nompareille$.  » 
94.  «   ...  tu  es  la  nqmparcille.   »  371.   «  ...  force  nbmpi-^ 


/ 


"4 


\  » 


N    •?• 


Il,  «> 


4Q 


.'.■  i 


llf 


c 


*t  * 


LA    LANCtll    DE    LA    PLÉIADE 


'.  .  ^ 


* 


V     %^ 


^l^.- 


^" 


<  J» 


i 


.  -i   , 


\,  »  lod.,  II,  164.  «  *..  la  peau  au  Lyon  nompareil.  »  Rons., 

i^OHciiALA)? T.  t ...  2fi  D(#«jr  âfiM^ff  wMy  Nonchalâni  ou  ialomx»..  » 

, V  JÎS^W  ".  177»   «^  '^"i^  '<*^'  *"^  **^'  pancber  en  vne  chaire 
. '^  IWpchâîlant  àe  moy-nie/me.  »  Rons.,  iv,  39.   Voy.  Appendice, 

5-^i;ijp.  466..  ■.  '      .  ■ ..' 

>^i>wxirAV*élK.Ài^T.  «  ...  la  rtonchancclante /y.  »  Baïf,  11,  $85. 

HoH-iJ*cauvB*T.  t  Entre  iMrcain  &  vn  non-découuert.  »  Baif, 

''■'»'■  " 

KoH^iT.  à  Tê  chantant  de  la  Mort  la  non-dîtt  louange,  »  Rons., 

%t^,i^%.  ■  \ ,.  ;  ;        '      ,  •    .:■  ■  '  s  : 

Nolf-iwoiAf .  Baïf,  IV,  a$6. 

|loif*icqi.TiL.  «  L0  npQ-morteile  vakur.  »  Do  Bell.,  11,  45. 
NoM-OïSir.  «  ... /*rr«  noB-oifioe.  »  Rons.,  V,  79/      • 
)^ON-tBft^  «  ...  qœ  noû-pcr  on  m'ameine  Trois  porcs,,,  »  Ronis., 
^     II,  ax6  et  493,  note  ni.  ^ 

No)«-l!OftTA»LB.  «  yi«r»  i«  iM^r  non-portabU.  »  Baïf,  iv,  174, 
KtoN-fOUi.ABLB.  «  ,.,fainp  non-foulable.  »  Baïf,  i,  61. 
NoN-TARissANT.  «  X^  non^taniTant/aii/fttm.  »  Baïf,  xi,  I47» 
NouaVi-viorB.  Voy.  piTHtRAMBBS,  Appendice,  i,  5>. 
Nouveau-.  ^  ttu.  *  Du  bled  ivouueau-battu.  »  Du  Bell.,  11,  493/ 
NouvBA.«J-NÉ.  *  La  lumière  nouQtzn-ntt.  »  Du  Bell.,  11,  }I6J^^ 
Nouveau -VENU.  «  Nouueau  venu,  qui  cherches  Rome  en  Rome.j» 
,60  Bell.,  Il,  265.  «  ...  comme  nouueau-venuï.  »  441.  «  ...  hien 
que  te  fois;  comme  nouneiVL  venu.  De  vojtre  Maieftè  encore  peu  co- 

\  ■'  fmu.  »  51a  - 

NurT-voLANT.  «  I«  nûit-volant  Hhom.  »  Baïf,  11,  116. 

ŒlL*TAUREAU,  Voy.   DtTHYRÀMBES,  ^/^A*"^'^^'  '»   S^- 

Okfbiz  ure^  «...  quelque  riche  vefiure  De  broderie  ou  «i'oj-frizure.  » 

Païf;ii,443.  '  ^  '     :. 

OsTB-soiF.  «  ...  /'ofté-foif  f/îr&ajf/îm,  »  Rons.,  ii,j6. 

OsTE-soiN.  «  ...  /<M»  t'appelle,^,  oftc-foin...  i  Rons.,  11,  ^70.  Voy. 

^       C»A«$$B-PBINE,  DeLI*  SOUCT. 

/  OuRSE-GARDANT.  «  ...  wy^MW /'Ourfc-gardant.  »  Bcll.,i|,  332. 
OuTRE-cOU'LBR.  «...  U  faug  infidèle  outrc-couloit  fes  bords,  » 

.^  Rons.,  IV,  aôj.  •  ^ 

Outrecuidance.  «  ...  rin^moin^  outrecuidance.  »  Bell.,  i,  63.^ 

Voy.  Appêndiù,  t.  i,  p.  317. 
OpTRRCUiDÉ.  «  Outrecuidé,  qui  du  Dieu/ottueràiu,,,  Conlritnitoti 
Unimitable  orage.  »  Du   Bell.,   i,  421.  Voy.   Apf>endice,  t.   i, 
P-  H7.  • 
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OuT^B-FBNDRC.  •  Àyànid'vHOfiiUUis UmrftQutrù-knâ^.»  Viou9,, 

Ou.TRB-MBit.*  ...  outre'Oier  tn  k  /#rr«  làumoift,  »  B«ï£,  iv,  )86. 
«...  Ut  ayeux  d'onixe^ïtitt,  »  Root.»  iv»  ao). 

O  u  T  R  B  NA  y  R  B  R .  «  fw  roTMr  outrcnauré  ii  l'anwtrtufe  pkyt.  i  Bâïf, 
f~f^78.-< ...  vn  coup  de  plomb,*»  auançmfén  irtfiast  OMtre-ntnraiit 
fa  g^rge.,.  »  Roni.,  v,  277. 

OuTRB-PASSB.s  «  /'iwworc  MOU  PrtUt  des  autnt  /'outrc-paiTtiu  ^b 
Ron8.,/V,  415.  Maurice  Scève  t'est  Knri  4ê  cetM  eiprcaaioti  en 
s'adressant  ksà  Délie  (cczxx)  :  «  ...  à  roolirépafre./.»   ,  u  . 

O' u  T  R  E  p  ▲  s  s  B  R .  *  OutrepaiTons  comme  Sirènes  Les  volUpUp^  fuies  & 
vènes.  »  Baïf,  v,  88.  «  OutrepalTant  h  borne  &  la.  it$fte  mefure,  » 
Bell.,  ïi,  i$,M  ,.,quandfon  e/clat  (de  TéBieraude)  M'outrepaiTc.  » 
2i6é  €%,,  le  monde  entier,  dont  la  rondeur  Defiors  n'ootrepaflbit  de 
gueres  la  grandeur  De  Ji  fuperbe  idUe.l,  »  lod.,  11,  aaa.  «  H'ou- 
trepafle,  Pajfant,,.  »  338.  «  ...  vnec «ruine  mefure  de  fyllabea... 
/  qui  ne  fe  peut  outre-pajfer,,^  n.  Rons.,  vi,  450.  «  ...ayant  otUre" 

^^  les  roches  Symplegades.»  465. 

OuTRB-PERCER,  OuTREPBRSBR.  «  Tes  baifirs  pleins  dé  hngueur 
Àf'outreperfcnt  iufqujau  cueurf  »  Baïf,  i ,  $7  et  405,  note  50.  • ...  /( 
vous  fujjiei  efforcé.  Vous  l'uffiii  tout  outreperfé.  »  m,  189,  «  Ayant 
d*vn  coup  de  plomb  le  corps  outrepercé.  »  Rons.,  ¥,33.  a  De/oH 
propre  poignard  foutrt'perçsint  le  cœur,  Jt  ^^2, 

OuTRE-voLER.  «  Outre-volant  le  long  ejpace,  »  Rons.,  11»  381. 
«  :.,  cejfe  opinion,,.  Outrt-^olt  P Afrique,.,  »  V,  173.    . 

pAtLLE-DORÉ.  «  ...  teint...  paille-doré.».  »  Bell.,  11,  8ju,  - 

Palle-vbrd.  «  D'i/fM  ^/ vfi. palle-verd.  »  Baïf,  %i^  134. 

Palle-vermeil.  «  ...  leteint.,,  Pallé-vermeil...»  Roat.,  111,234. 

Parachever..  vEnfix  lujtres  entiers  paracheuant  yb»  tour.  »  Baïf, 
II,  6.  «  ...,  xm..,  paracbeueras  àt  méfcde  mefure  le  refte  de  ton 
Elégie  ou  chan(bn.  »  Rons.,  vi,  4$q.:  fçv,:  ' 

Pardurer.  «  Si  fermement  qu'ils  puijfent  pardurer.  «  Biï^l  »  9« 
'  «  Puis  que  fanS  vous  rien.nepeult  pardurer.  »  il>  96»  ^.,::'-''>  r^^':^ 

Parfaire.  «  Clfofe  n'eft  tout  déferrée,  Si  f homme  confiant  a  dnri$^^. 
Que  bien^heureux  il  fw  parface.  »  Baïf,  il,  328.  «  Oequa  force  ne 
peult  par  main  forte  parfaire,  Prudence  U  parCtiâ  par  vmfage  con* 
feil.  »  Oor.,  49.  «  L'Art  parfaiiânt  plufieurs  chofes  enfenàk.  »  Dtt 
htU,,  i,  2^,  «t  ...par  ordre  certain  les  Afiresferemuemt»,^fnfiA-' 
fans  leurs  cours.  »  445.  «...  lafeûU  heure  dérnine  Pariût  mffn 
bon^beur,  ou  bien  nofire  mifere,  »  Rons.^,  v^  2o6.  «  ...deoR  RagriBfi.«« 
ne  l'ont  feulement  entrepris,. mais^r;/&fii.  »  vi,  447*: 
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pAAFORCiA.  «  ...'  de  mm  douleur  h  forcé  M*y  parforce.  »  Baïf,  i ,  19. 
PAUFOUIiMim.  «  ...  quand  k  dernier  tour  Banira  de  Cê  ciel  mjlre 
'^^^WH^o'oi**  »B^i,  169. 
Pa  KM VS«  Entier  payement,  entière  vengeance.   ■  La  parpaye  </« 

UlU  injuria  »  Bail,  II,  f}0. 
pAJif  là.  «Wi*  A^  êlempte  Tire  pMp  :  ey  efi  pajfeê,  le  h  cognoy  par 

ÉfMrpié.  •  B^.  ▼,  170.  A 

P|kSTAO0Bi#«if  •  «•«  lu  partroubles  ia  vtT^»  Baïf,  11,  aa;.  «  ..//< 
^?^"%iÊÊÊÊÊf  put  iigmrê  &'/•  partrouble.  »  iil,  X45.  «  Vne  majline... 

Mipl  ftciroiibler  tPHm  doux  repot,  »  iv,  ajoi 
pAltflINUiiVt  dans  le  aent  de  iiiTear.   «  Aux  méchants  font  in 

-^i^tdroitf.  t  fiiif^  ▼•  X07. 
PAtaii«t»Mftw'« f  iMiri  îf  pefle-pafle.  »  Ront.,  v,  541  ;  v;,  319.^ 
l^iMÊ^wimu.  Ytj.  Bbaulb-oat. 

pAfttBTSiryf.  «  Les  Pafiiênu  de  Un  Antoine  de  Baïf.  »  iv,  197. 

'r-p*^d9mx  pafleten^.  »  106.  ê  ,,.  ces  palTetems  /wy  monflre.  »  315. 

f   %  ^»;  fekmomtnx  p^fiJeumpt.  »  Bell.,  i,  135.  «  5^5  />/»;  grands 

.    pafTetenipté...».!!,  74.  «  Koy/ii>  Magny,  les  palTetemps,  Ou  Belaitd 

■'    êmphymt  fom  êêmpt*  9  Du  Béll.,  11,  356.  «  2>f  premiers  paHe- 

templ  4c  «M  ekmci  knnejfe,  »  Rons.,  vi,  396. 
PAttf-vicouits,  c  ...  Cê  t^f/ palTeuelours.  »  Baïf,  ivj  289.  «  La 

ghrofUt  &  U  paflc^velonrt.  »  Rons.,  v,  136. 
PiftsioCAiMiERB.  «...  le  Dieu  Perfé  crinière.  »  Baïf,  11,  35. 
P«SLB*MBSLE.  •  „,  plufê  &  Vint  pefle-meûc  en  fureur.  »  Bell., 

II,  61.  «  Comhâiemt  pefle-asefle  à  houcbe  de  canon,  »  73.  «  ...quand 
'  Ui  Chenaliers  pefle-mefle  wux  combats  Sous  leurs  chenaux  tue:^  font 

tnhucbex  à  hâs,  »  Rôfis.,  iv,  278.  m  ,,,  deux  flacons  cheus  contre 
—lerre;p9Ùe'Va€(itttUiequisvnverre,»yi^^4y, 
PBUvsOBBB.a  jUs  peu-rô>bres  Propos,,,  »'Rons.,  iv,  358. 
Pli*°BtAM€.  (•Ap'ytiteyç).  «  Le  meurdrier  Orefteau  pié-blauc.  »  Bell., 

PiécoMTi^BMON'r.  «  ;..  rffiif^yr  piécontrèmont...  »  Baïf,  11,67.*. 

Pi  ài> t*i>B-c H  È  VRj^ . «..^  i!fir5y/fidifu pieds-de-cheure.» Rons., tv,  3  22. 

PiBD«viTB.  (*0x6irouç).  «  ...  bien  qneceft  Achille  ait  ie  nom  de  pied- 

'   viftc.  »  RonSi,  iv^  187.  «  ...  Meleagre  flM-pied-vite.  »  v,   39. 

«  •••  Us  Uèura  aarx-piés-villes.  »  46.     ' 
PiBD«V0LAHT.  «  ...  CÂriiâ/ pié*vdtant.  »  Bell.,  1,49. 
PiÉ-lBGBB.  «  i,.  ce  p\i'\t%eT  Acj^e,  T»  lod.,  n,  276. 
Piés-d'aibain.  «...  2ef  iser/f  «Ni^*piés-d'airain.  »  Rôns.,  v,  41. 
PtÉ-sONHANT.  «  Se  tient  debout  U  hardi  pié-founant.  »  Du  Bell.; 

!,  346.  Voy.  ci-dessus,  p.  2%^.    ^  . 
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PiÉs-TORS.  «  ...  bœufs  aux  piés-tors.  »  Rons.,  v-,  {$, 
PiEz-SERPENTiNS.   «   Lts   piez-rerpcotinfl  gêndûrm$s,  ]»   BtU,, 

II,  22^.    *  .  .  ^^ 

Pi  QUE  BŒUF.   «  .„'  d*vn  ^({Mtht^i  pôrtoit  la  longue  gaulé.  ■  w|f, 

II,  588v  «  Jljffei  (2e  j>i(^uebœiifs,  peu  de  bons  lahomreur$,  »  iTtJJ4. 
Pls-ALLEit.  «  Au  pis  aller...  »  Root.,  iii^  106. 
PoRC-ESPic.  «...  ainji  ^iit  Porct-cfpks.  •  Ront»,  iiK,  i4o. 
PoRTDARMB.  «  .,.  c'tft  ilU  quê  U gtudaruui  VUnt  pour  m'^fltr jk^iK 

portdarntié;%»  Baïf,  iv,  90*  '  ♦ 

PoRTE-BLÉ.  «  ...  les champt  ^xXt-Wti,,,  »  Rom.,  v,  aa.  f  »..C*rh 

porte-blé.  ji  Dithyrambes,  ^^^n^fc»,  i,  p.  $6. 
Porte-brandon.  «  Fils  ds  Venus,,,  Porte-brandoii...  »  RpÉi^» 

m,  68.  '.-..%■.;■'-.• 

Porte-bride.  «  ...  C^ar/onpone-bride.  *  Bell.,  11,  )j6. 
PoRTE-cARQUOis.  «  .«,  j# Pcfte^ârquois.  »  Rons.,  yi,  i|4.  . 
Porte-ciel.  «...  Atlas  ^porté-Ciel...  »  Du  Bell.,  i^  965  et  564, 

note  204.  «  Ce  porte-ciel,  ce  iu* 'géant  Hercule,  »  Root.,  i,. II a. 

«  ...  les  ejpaules  chenues  Du  Maure  porte-ciel...  »  ▼!,  I)9«  Voy. 

ci-dessus,  p.  254.  *         /i      .^ 

Porte-couronne  (îriçaviiçopoc).  à  . . .  hardi  te  me  pris  aux  Èùs 

porte-couroijnes.  »  Rons.,  m,  290.  «  ,„  renuer/e  à  bas  les  Rois 

porte-couronnes.  »  v,  145.  ^  a.^   ■%* 

PoRT-ENSEipNE.  «  Port-cnfclgnc  du  troppeau,  »  Balf,  Vfiliç. 

«  Ceux  qui  fuyuent  les  principaux,  comme  Porfen/eignes,  9  Du 

Bell.,  I,  35.     -*:-      '.-  ...•^>;.vOt -^r'-n ;'A>'i|; ■■.■■. 

JPoRTE^PY.  r<£a  Vierge  port'epy.  »  Bell.,  11,  ïy,ê,^è  A^  porte- 

epy.  »  Rons.,  i,  x68  et  416,  note  306.  Il  s*agit  de  U  lavande,  ij^ci» 

nardi,    •  '  '  ■       . ':"'"  ^'.  '"''  ^  '      " ■  "  :'^---^'i^>'^  ''' i 

PoRTE-BSPÉE.  «  ,,.  Ion  Pofte-efpée...  »  Rons.,  iv,  398,  *  ^  -  ^^ 
PoRTE-FAis.  «  ...  /fîfii  vf^x  portc-faîs.  »  Baïf,  m,  J44« 
PoRtei^Xnge.  *  Le  ponefsLtigt  tu^bereau.n  Baï^  tv,  4ï5fi  *     ^ 
P'ORTE-FLAMBBAU.  «  Luuc  piurte-flambeau...  »  Bell.,  i,|4>8,  Voy. 

-     .   ci-deSSUS,   p.   25s.    .  ^     /■..:;,  .v-:v/^•-...•■.;^^.m«^^^^^^^^^ 

Porte-flame.  «...  la  porte-flÀ'me,  La  Chienne  du  ciel,,,  »  Rons. , 
11,427.  •.     ■:    '    ■       ..    ■.4•^^'.;^^■■-^r:i:î^>^-■  ;.  ..-u^-K;^:-^^^^ 

PoRTEFRôuMÂNii'.  n  Un  h  portefroumant...  »  IM^î'ty^^^ê''^- 
Portefrui-t.  «  é..  U  portefruit  Automne,  i  Baïf,  11,  9.  «  ^..^ 

ferrf  porte-fruit.  »  156.      '     '    '^  '     ''  ^    ^    ^'^-^^  '    .-=*^^^^#,  '--^ 
PoRTEGLÀNsl  «  .,.  </<5  porteglans  Cibf/w^  »  Baïf.'ii,  J^*4-- 
P  o  R  T  E  -  L A  i  N  E .  «  ...  grand  Mouton  portc-lainè.  »  B<^i«^  #t' *^^|* 

«  Les  brebis  portc-lainc...  »  u,  167.  •  ...  troupeau  portç*îainc  » 
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Ront., m,  )69.  On  troure  dam  Là  Foiittine  :  moutons  porte- 
*i|^n«i.  (X«f  Grands  Écrivains,  Œuvrts  di  J,  d*  La  Fontaine, 

^VIIIvp^47S)  .     • 

PoiTB-LAMcp*  f  .••  M  ip» />^i  porte-lance.  •  Bcll.,i,  J4.  n  ,„des 
,/(ddats  fut  fkrmmi  porte-lance.  »  Ron«.,  ni,  53.  «  Le  bon  Bac- 
-#«lrttf  porte^Ianct.  »  VI,  )40,  )4f.  , 

Po#rc*»tAaRXim.«  ...  Dif»  porte^Iaorier.  »  Bell.,  I,  i6. 
PoKTl*%^iBmRB»  «  ÎM   /A[yr/îr  porte-lierre.    »    Dit^tBaicbes, 

iil/>^>fli<:f,  I,  50,  5J.  . 

PoATB*\oi8.  «  Bacbe,  Apollon,  &  Cer$ porte-lois,  »  Du  Bell.,  i,  543 
r^  It^^,  iiots  Jp4.  Voy.  d-^essaa,  p.  254.  \     " 

^mTB*LUMiBBB.  «  ... >  ifraïuf  Porte-lumiere.  »  Baïf,  v,,  35^. 

POUTB-MAISON  (<l>tptctxoc).  •>  Autant  en  eft  de  la  tarde  Tor\ûe  Et 
|iii  Limai  qui  plus  tardfe  remue,  Porte-maifûns...  »  Rons.f  v,  61. 

;v^.4yiiPoinaine  a  employé  ce  mot  en  parlant  de  la  tortue  (Fables, 

^^mm^Mi)  i  Porit-mùfon  Vlnfànte.,. 

PO|iTftKANOBB..«  ^•.  le  portemanoér  dans  tèrr*  au:^  àbres  s'agrin- 

w   |Mi^  •  Baïf^  V,  J44,  ^ 

PotTB-MA)ssB.  «Xf  GMfff  porte-maffe...  »  Baïf,  li,  123. 

Po&tbIcbsaje.  «  .u  le  poftemeraje  Tuargus,  »  Baïf,  v,  530. 

Po»TBKOiT.  «  Vn  coutelas ^rttmorx,,.  »  Baïf,  11,  68i 

pQmtBrNtJB  (NtçiXb^opoç).  «...  VAppennin  porte-nue.  »  Du  Belh, 

.^  n^t#''  i%«  On  li^  d^ns  lespremières  éditions  de  Ronsard,  et  aussi 

-''  '  éant  celle  de  1623  (p.  Ô18)  :  «  ...  vn  Atlas  porte-nue.  »  Mais  le 

poète  a  fait  disparaitre  cette  expiression  de  l'édition  de  1584  que 

JM^atTOQs  suivie  (m,  423). 

PoKTt^Arx.  ff  Vive  le  Roy  porte*paix...  »  Dor.,  48. 

PoRTE-PBSTB.  «  CeJU  porte-pcftç  Chimère,  »  Baïf,  11,  344.  , 

PomTBVPBOYE.  «  ...  «iof  porte-proye.  »  Rons;,  111,^250. 

PowiTE'SCEPTèiE,. Voy,  DnuYR AHBESf  Appendice,  1  y  55. 

PpKTBrSERPEKT.  «  .„  U  frout  du  grand  Porte-ferpetît.  »  Bell., 

PoRTR-siGNE.   K  Le  cotirbe  porîfi'figtkt  &   les  eftoïlei  Dieux. ^ 

Tyard,  177.  / 

PoRTE-THiAR-E.  «...  l^jf  poTte-thiares.  »  lod.,  11,  246.     ^ 
Porte-torcme'.  c  Marebe^dauant  Us  porté-torches.  »  Baïf,  v,  22. 
PORTRAIRB.  «...  vn  vaiffeau  fait  au  tour,,,  OU  maintes  chofesfont 
'  it     '4(f'M^/#fn«ft/  portraittes.  »  Rons.,  m,  362.  Voy.  Portrait, 
it       Appendice,  t.  i,  p,  324,  et  Pourtrait,  ci-dessus,  p.  23. 
Pourchasser.  «  „.  qui  de  fin  pais  U  bien  pourchailera.  Honoré 
'de  par  moy  vif  &  mort  il  fera.  —  Sire  vous  ordonné^  que  bien  ou 
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mal  on  face  Silhn  que  bien  ou  mat  au  pals  on  pourchaiTe.  »  Baïf, 
Ui.  liS.  *  l'aime  trop  mieux  que,.,  hfous  «»  pourchaffioni  la 
vanjante,  »  iv,  91.  «  ...  leur  race,  Qui  encore  auiourd'buy  pour-* 
chaflc  De  fe  faire  nommer  de  nous  Le  peuple  le  mieux  né  de  tous?  9 
lod.,  II,  19^.  «  Sans  luy  {Vot)^  comme  ênfongeant,  vn  homme  fi 
pburchaflc  Le  plaijir  des  oijfeaux,,,  »  Rons.,  iv,  ^40, 

P  o  u  R  F I L  B  R .  «  . . .  Viâoire,  Dont  les  habits  font  po urfiiex  de  gloire,  a 
Rons.,  III,  97.  / 

PouRMBNBR,  Proumbnbr.U  Tc  pùurmtniut  par  Ics  iumbes  des 

mors*  »  Baïf,  m,  )b.  «  Nojlripeiii' Peloton,  Qui  maintenant  fi 

•       pourmeine.  »  Du  Bell.,  11,  )$5.  n  Lafiame  en  l'air  proamenée,  » 

Rons.,  41.  403.  •     '  >* ■ 

Poursuivir.  ^  ;..  M  crcignoy  yovàivAyxit  Lhour  qm  Us  cœurs 
qu* Amour  a  pu  rauir  Sonà  pourfaynani.  »  Balf,  i,  |$i%«. 

PouSSB-TERRB  (*£WMrt'pUOC).  Voy*  ElIBMAStB-TBRRB. 

Premibr-mouvant.  «  1>  ^  preniier*mouuaat.  a  B^ïf,  li,  $« 
°Premier-hé.  lod.,  ii,'65*  "  ,     •    \^ 

Preposbr.  «  ...  quant  à  tes  faits,  tu  veux  fur  toute  chofe  Qu'aug 

géfles  de  tpH  père  homme  ne  les  prepofe.  a  Ront.,  iv,'i9J. 
Prbud  homme.  «  I^y  retrouui  fans  plus  entré  mhÀ  vn,  prett4 

liommé;  a  Bell.,  II,  285. 
y*KEUîiHOUHiE^  fi,..foy,/mpliciti,prtu^hommic,»RiMkt,pVit470, 
Prévoir.  «  le  preaoy  k  grand  Balf  •  Du  Bell^»  I9/146,  Yoy. 

Prouvoir. 
Prévoyant  (le)  Dieu,  la  Providence.,  «  Au  grand  troupeau  des ^ 
.;  âmes  immortelles.  Le  Preuoyant  a  choifi  les  plus  heUes.  9  Iht  Aell^ 

I»  137.  ■  ■  ■    •     ■    '  ■   /    ■■.    -   ,  È 

Prïnsault.  «  ...  w^r  i't^  prinfanlt.  a  On  Bfll.,  il,  4$.      •     * 
Prin-vol.  «  Monrfainâ  deiir fainâement  emplumi lufqu*au  tiers citd 
rf'v/»  prin-vol  m'achemine»  »  Ou  Bell.,  ii,  6|.  j% 

^^ROFENDRE,  Prou-fbhdrb.  «  Lors  toy.»»  Prou-fendrai  ife 
chafque  cofté  Le  plus  ejpais  de  l'^carmouche,  w  Rona.,  11,  260  et 
494,  note  128.  à  La  Loy  d'vn  grand  coup  d'e^icu  Prt^tnditù^* 
qu'au  milieu  Uopiniajlre  Herefie,  9  ^1^,    ;         #,  VA 

Prouvoir.  «  Rien  ne  vaut  preuoirfans  prouvoir.  a  Baïf,  IT,  Itfel 
et  392V  note  53*  «  ...  lupitèr  iirprottvoéiaiit.  »  329.  Voy.  Fioh 
voiR^  Appendice,  t,  i\  p,  i€^,  '         ^s       j 

lHll^  Q.UARLUNAIRB.  «  ...  qmrHnaiitts  trauuux,  a  Tyard,  13S*   ,  b    [' 
Q.UARTANNIÇR.  Voy.  cMéssos,  p.  9$ .  >    3 

Qu  IN  TE  ESSENCE.*  O  toy  qui  es  de  moy  la  quinte  eilisncft*» 
^      I,  90  et  399,  note  194.     , 
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;nsr«  «  •\.  Dieu/eul  les  "peut  rabiener.  «  Baïf,  v,  19)  et  396, 

^"'ifj'   note  OÇ»'^'^''- '*'.'■*"'■  ï-'"  '  '.        '      ■ 

R'aboidem,  ^  «M^  M  tVMX  /«  r'aborder  Ou  Vacçojîer  en  quelque 

^/ùtU,  »  Ront.,  if,jo5.  ' 

IbliléoitDEt  (8B).-t^//  ie  raccorde...  »  lod.,  11,  aaS. 
R'jlCcooplb».  «*R*accouplant /ff/aw/«  wïo<7*«<.  »  Bell.,  i,  157. 
EACCAumCiit^  Racoursir.  «  ... /« ybuny  Raccourcy.  »  Bell., 
i,  l^ir*  ...ienr  cvr^^  raccour^t /on;  î'efforL  «  loci^,  11,  128.  «  Tm 
#^  vi^  «pfklrffr  racoiirà.  »  Rons.,  V,  168.  > 
iliâmftlfiMBSi  i  ^iéfifeniance  Nous  rachemine  au  chemin  droit,  » 

lllACOMVTSR.  «  Il  raçomptoit  comment,,^  Il  àuoit  de  Gorgone  ap- 
^pnwW  i^yHtfitr»  »  Du  Bell.,  I,  450. 

i|ip4l<|||a*  É  Dm»  te  çonduî/e  &  rtconduife,  »  Baïf,  m,  290. 

ItlNiMMMi^l/R'ACOUTRBR.  a  Tés  nefyiièmy-ï*^co\xtrées.  »  Du 

^  ^1ML,  1»  |8$.  «  Quand  fa  voix  lui  fut  rsLCOwkréej,  »  Rons.,  11, 

;   *  a6a  et  494,  note  Z50. 

%%^VMttLiiL.  •Ll  froid  fe  racueillant  redouble  fa  vertu,  »  Baïf,. 
Itf  tS«  n,,,  du  voleurs ren  armes  TicvkeilWs.  »  xv,  565. 

IlipPItBtStit.  Tantôt  dans  le  ^ens  d'adresser  de  nouveau,  tintôt 
iÉiM  isdUii  de  l^r#««r.  «  Radrcffant  ma  fortune  d'art.  »  Baïf,, 

.^i?ÉT#  iM^I»*  4/1  f^  'ff'^^  trop  fautifs  hommes,  Quifouruoyis  du  droit 
nous  fimm$s,  Nous  y  radreffions  aduertis,  »  v,  14$.  «  CVyî  lupiter,  ' 
e'efi  luy  ^m  riueille  &  radrefle  Les  peuples  au  travail,,,  i^  Bell., 
tty  ^9^<  •••  Durfé,  qui  radreiTe  Les  fautes  de  fa  ieunejfe,  »  RonSé, 
«,i|9. 

R'affiricbr.  «...  r*afFermant  contre  terre  les  pas.  »  Rons.,  édit. 
Blanchemain,  vi,  136.  Le  texte  que  nous  suivons  porte  fl^*r- 
fwwfi/ (v,  124).*.  ^' 

RapfIiiander.  «  ...  ma  trop  friande  ame,  'Raffriundée  aux  douceurs 
||rfe  nia  dame,  »  Rons.\  Amours,  I,  clxiii,  édit.  Blanchemain, 
I,  94.  Cette  expression  a  disparu  du  texte  que  nous  suivons 
(1,82).  .  -  "^ 

R'afoler.  «  lefensguarir  cefie  amoureufe  rage,  Qui  me  r'âfole...  » 
Rons.,  1,7. 

Rafraîchir.  «  Non  pour  autre  raifon  aueuglefut  Homère,  Que  pour 
.auoir  de  neuf  rafraichy  la  mifere  Des  maUheureux  Troyens,  &  pour 
auoir  éncor  Par  fes  vers  retrainèla  charongne  d'Heâor  :  Pour  auoir 
renaurê  la  moMe  Cyprienne,  Pour^  auoir  re^fouîlU  la  poudre  Phry- 
gienne Au  fang  de  Sarpedon,  &  pour  auoir  laiffé  Encor  Mars  re- 
yâi^wéT...  »  Rons.,  VI,  248. 
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R  A  F  u  s  T 1 R .  «  //  faut, . .  de  cire  molàjtn  Rafuftcr  prompUmèttt^  U$ 

trous  dt  vos  pipeaux,  •Bt\\,,i,îBS, 
Ralenter.k  ..é  ralente  tes  pas,  »  Rotit.,  1,  79.     ' 
R  ALLER.  «  ...  ie  m'en  rçua  Uàns,  »  Baïf,  m,  278.  «  ...  1*17/  rèaa.  » 

IV»  xii.  «  le  mVn  reuat  à  mon  ménage,  v  lao.  «  Dé  ckl  viene 
^'jnflice,  &  jamais  n'y  rcuoifc!  »  }86w  4  (les  biens)  ...  i  mes  beri- 

//mreuont.»  lod.,  i,  18.  «  Par  tout*il  cbercbe.,,  Reuient,  ttuà„ji> 

Rôps.,  V,  130.  «  ...  d'vn  long  ordre  l'^iMretiont  Par  vm/ente 

eftroite,.,  •  \t,  218; 

R' ALLUMER.  «...  d'vne  vie  éteinte  R'allumer  U  flambeau,  w  Du 
Bell.,  I,  155.  . 

Ramentevoir.  «  ...  tant  de  biens  que^  tu  m'as  raineQtuêv  f  Pu 

Bell.,  I,  356.  y oy, 'Appendice,  t.  i,  p/  $29.  .  :    ^ 

R  AMENUISER.  «...  terme,,.  Qui  large  par  le  haut  de/cêmtjmi  eontre 

terre,  Toujiours/e  rzmtnuHt,,,  9  lod,^  Il f  i2j, 
REANIMER.   «  ...  d'vn  nouueau  pritUetups  faites  mey  r'ittioiir.  • 

Rons.y  I,  3fi.  ^    . 

Raportbr.  «  ...  la  voftre  liaponG^  re/embk  à  U  m^h$.  b  Mf, 

III,  248.  ,  ,       .    '  *  ' 

JI'appblbr.  «Prenons  l'heure  aux  cbeueux : Vbomme^npfttfk  m 

vain.,,w  Du  Bell.,  i,  303.  ^        <    ft^^ 

Raprendre.  «...  raprenans  au  lieu  de  leur  bâutà'itrighfê,  ly^"^ 

/oMf...  »  lod.,  ii>  187.  "^       .  .   ,,         . 

Râprissaht.  «  ...  Damet  amollit  en  cei%mfisfl»tmsr„.  Puis  fê^  • 

pri(Ianty<i  wûf;..  »  Baïf,  m,  83. 
R'aqubrir.   ti  La  Poêfie  &   la   Mufique^^  f  éni  l'âqtiit  fcnw 

/Miafif«5...  »  Ronf.,  VI,  151. 
Rase-terre<  «r  ...  I^i/eif/  rafe-terre...  »  Roâs.,  V,  4iB*  .      ^^     ^^^ 
R' AS  SAILLIR.  €  ,,,  tu  as  beau  gronder  pour  r'afTaillir  mm  fbirt,,  » 

Rons.,  V,  429.  .      ' 

R'asseoir.  «  Tu  ai  r'afîis  la  marche  demespas.w'Ôu  Beîl.,  i,  jjâ.  ' 
Rasséréner.  L'auteur  du  Quinlit  Horatian  reproche  i  Du  BelIiMf 

de  se  servir  de  ce  mot  pour  rendre  ferain,  (Voy,  Du  Bellay,  l, 

484s  note  sj.)  ^  ,, 

Rateinore.  «  Hf..  Veflancemeni  vain  qu'on  jait  pour  le  rateindre.  » 

'.  lod.,  Il,  224.    '.vv    •-'■-.  :V'   ■■■>■  V -■•■-.-  ;■.  ,^  v-^i;^---".?^^         -  ■■  w.' 

Ravigorer,  Raviqourer.  «  Rauigoiinint  ki  fleurs  qui  s'm 
aloyenl  mourir,  9  Baïf^  11,  7.  «  Rauigorant  li  firee  de  9fl§$ 
corps,  nKons.,  iii y  $g,  . '^  *fe -"^ 

Ravoir.  «  Par  U  corhiett  te  la  raray.  »  Ba!f,  iti,  241*  ^  Iket  ms 
milieu  dt  la  tourbe,  Si  bien  qtte  ne  t'en  lieux  rauoir.  »  v,  45,  «  ,,^fmh 
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.  gtliquê  vi/age  Qui.,»  Emprijonne  mon  cœur  que  U  ne  puis  r'âuoir.  » 

Roos.,  I,  i8o» 
llBAiiiiCBK.  M  Le  lufiefeulfes  eUui  iuftifie,  Les  reanime  en  leur pre^ 
mieri  vie.  »  Du  fiell.,  i,  157.  «  ...  La  gloire,,.  Par  qui  les  guer^ 
Mnert  eftime^  De  neuueau  font  réanimez.  »  460.  «  Vne  chofe  deux 
mmortê  têntrepren  reanimer.  »  Tyarà,  141. 
RtBAtBOTBX^  •  //  me  faut  bien  rebaifotèr.  »  Baïf,  i,  268. 
.  J^BIANDBH.  «...  la. nuit,  qui  efptre,..  Rebander  (à  vitupère)  Les 
\    yeux  de  noflre  beau  tour,  i  Du  Bell.,  i,  166. 
ItBBAi^BOTBB.  «  Son  blafon  rebarbotant.  »  Baïf,  i,  79. 
I^BBAUOIR.  «  On  le  recourt,  rebaudiflant  Les  chiens,,,  »  lod.,  11, 

HbBBqObr.*  «  E/&(U  Vipère) /«  reueille  beqm  :  Et  s'éneillant  s'ejt 
««beqnee.  »  Baïf/v,  31.  t 

BBLBSSEB.  «...  a{nfk  l'enfant  Amour,  Du  trait  qui  te  bUffui  le 
reblefle  à/on  tour,  »  Baïf,  i,  1B8.  «  ...  f7  vaudroit  mieux,,.  Où 
rt'hltffer  Venus,  ou  rertuer  Heâor',  »  Rons.,  v,  î40. 

I^BBLUTÉ.  «  ...  le  grefleux  amas  Rebluté  dedans  Vair„,  »  Bell.,  .11, 

-■r\»65.  ::;•.  ■  ..  ^    ;,       \  ■    . 

J|L;iMIOBiKBm.  fr.^.  veflement  d'vn  gueux  Rebobiné  rapetaffé  bour- 
I    kiix.  »  Rons.,  V,  6i^ 

RB90^fiïi'^tt  »..  Fontaine  viue  En  iqui  Vay  rthen  fi  fouuent,  »  Rons., 

BBOUCHBK.  «  Ne  craignez  plus  ce  nuiet  Apollon...  ny  les  flef- 

ches  reboucbées.  »  C|u  Bell.,  i,  6a.  •Ven  ay  cent  (traits)  dedans 

V    ma  trouffe  Des  moins  rebouchez  i* /otii.  »  149.  «  Henry,,,  f^i 

.    iPvn  monftre,,.  As  rthoMché   l* horreur  prodigieufe,  »  440.   On 

trouve  aussi,  au  lien  de  rebouché,  la  forme  rebouche,  «  (La  lune) 

Ses  eptnes  va  traînant  rebouches  &  mouffuis,  »'  Bell.,  1 1 ,  61, 

ReboùrgiIO ne r .  «  Voye:^  rebourgeoner  les  fnteux.  arbrijeaux,  » 

R  E  B  0  u  R  s  BB .  «  JUf  eaux  rebonrfent  aux  fontaines,  »  Batf,  v,  180. 

m\,i  cheuiux  de  crainte  rthovLTÏtz^ 
Reboutbr.  «  Tous  effroyei  en  lei^rs  creux  fe  rel^utent.  »  Du  Bell., 
:  I,  442.  «  Luy  a  Vejfoir  dans  le  eueur  rebouté.  »  Rons.,  m,  iii. 
'  Au  sens  de  rebuter  :  «  .-..  ainfi  ie  meurs  en  doute,  L'vn  ine  rappelle 

&  Vautre  m«  reboute.  »  Rons.,  i,  14. 
Rebrasbr.  «  Amour  /'a  rebrafé  dans  fa  viue  fourttaife,  »  Bell.,  11, 

106.    ■ 
REBRAssEk.  «  En  cepeitdant  que  ie  rebraflTe  Ma  manche.,,  »  Baïf, 

V,  48.       . .  ■    .    ■  "■  ■    •■•  s.  •    ^  \  ' 
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Rebrouillbr.  «//  aplui  ^ue  <ieiia»i/  rcbrouillé  le  chaos,  w  Baît, 
V,  288.  «  ...  rcbrouilicr  encor..,  quelque  tnacbim  eftrangt.  »  Bell., 
II,  145.  ■    ^  •  * 

Rebruirb.  «  ..,/ons  rcbruyans...  »  Iqd.,  11,  267.  «  ...^Vfii>w..v 
C'"'—  /6ï»i/>/  toutVair,  rcbfùyant...  »  269.  t  Kchrnirt  ks  cbonfom 
de  ces  diuins  Poêles»*  Rons.,  11,  74.  >  / 

Rrbrunir.  «  ...  iej  (TiVfix  rebrunilTant.  »  Baïf,  168.     v     % 
Recalculer.  «  Recalcule  de  tout  ton  âge  Combien  en  tut  Um  créan- 
cier^ »  Baï%  V-,  209.         . 

R^alfreter.  «...</aiiï/^^/vffii/^recalfrctcr..»Baïf,  11,  559. 

Rlh*sRTiFiBR.  m  Le-tertain  ne  recertifie.  •  Baïf,  y,  1,51. 

Rechanger,  «...  rechangez  d'vn  defir  mutuel  »^Du  Bell.,  i,  446/ 
«  ...au  monde  inconftant  toute  chofe  rechange^  »  lod.,  it«  235. 

Rechanter. icDtt  vieiUemps  les  façons  louables  Th  mus  rechantes...  V 
^U  V,  4S.  «  ...les  cauemes  profondes  fait  rechanter  fouhs  fa 
mx.  »  Du  Bell.,  i,  253.  «  ..,vfrs...fSix  &  trois  fois  rechantez.  » 
II,  6,  M  Si  me  puis-ie  bien  vanter.  Défaire  icy  recbanter  Les  trois 
Angloiies  Chariies.  »  44.  «  La  Latine  (pbefic)...7«  chanU  àr  les 
rechante.  »  249.  «  ...  rechanter...  Ûbonneur  de  Marguerite.  »  424. 
«  Rechante  tes  vers...  9  Ron's.,  11,  271  ^495,  note  155.     . 

Recharger:  •  Ces  Héros  fe  font  ils  rechargez,^  martekii:  »  Jiod. 
Il,  267.  >? 

R  E  ç  H  B R I R ,  \  £ff  /on/  printemps  le  ciel  en  r^erift  La  terre  belle,. .  » 
lod.,  II,  342. 

Rechigner.  «...  vft^*  image...  Don  f  la  face...  ^tMgnt  dans  vng 
la^/AiM.  »  Du  Bell.,  Il,  36. 

Rechoir.  •  Sur  toy  rechét  /a  moquerie.  »  Baïf,  iv,  168.  « ...  /« 
tires  Au  bourbier  oit  te  faut  rtchoir.  »  V,  45".  «  Sur  eux  recherra 
leur  outrage.  »  219.  *  V  i  x  ^ 'i   f, 

Reclamer.  «  Pour  les  hommes  fert  la  voix  Envers  ks  hommes  :  mais 
l'ame  Enuers  les  Dieux  qu'on  réclame.^  Baïf,  IV|  }|).  mBê*, 
mande  à  Dieu  quand  /^réclames,  Non  ce.que  veus,  mais  m  fÊ$Ul 
veut,  w  V,  135  et  394,  note  ;NI  Voy.  Appendice,  %^t^^,  16^, 

Reclus.'  «  Les  corps  des  morts  tu  des-emmures  De  leurs  lemhmm 
reclus.  »  Rons.,  11,  208.  «  ...  les  tableaus  redut,  l0ff  waircê^0 
/awuf^.  »  IV,  408.  ^^  V.;-      ^.    . 

Recoller.  «...  en  eprouua^f  combien  5<  recoller  enfemble  fai$.0 
bien.  9  Rons.,  éd.  Blanche'main,  t.  xi,  p.  410.  Ce  passage  pi 
figure  pas  dans  le  texte  de  1584^  _  ^  ^^^  _^^ 

Recolorer.  «La  campagne  recoloree.  »  Du  Bell.,  1 1 ,  7$ .  « ...  éêmml 
que  l'Aurore  J^QCoXott:...  les  deux.  »,Rous.,  v,  464.  :      . 
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^RbCombatke.  t  Qui  fuit,  ^tCQVc^^XxA  demain,  »  Baïf,  v,  79. 
Ri^OMMUNiQUÉR..  «  Je  rccommuniquois  vne  diuinité  Aujc  ans  de 

Um^  enfance,  »  lod.,  il^  533. 
Rbcokvotba.  «...  ta  nef  vole  Au  Hàure  /e  reconaoyant.  »  Baïf, 
^■j^M^  178»  •-        ■.;.  '  •       •.  '      .    ^ 

Rbcouplbk.  «  Couplant  &  recoupUiiiJes  ailes,  »  Bell.,  i,  50. 
Hbcourbbii.  «  ...  U^  Pins  recourbez  en  Fujles  &  galerk.  »  Bell., 

RbCOÙRXR.>«  Toufiours  deuant  mes  yeux  ta  face  recourra.  »  Baïf, 

R'b  courser.  «  Ayant  U  iarxet  ni$,  la  robe  reCou  rfee .  »  Baïf ^  Ai  i  '>  5  5  • 
,  .  Vljy.  R  BC  d  u  R  s  A  N  T ,   Re  COURSE,  Recoursé,  A^ndice, 

Rrcouvrir.  Recouvrer.  «...  â  quelle  perte,  Qui  ne  peult  eflre  re- 
iouucrtc!  »  Du  Bell.,  11,  355.  «  ...  aimé  de  Bellot^tu  Fut  <i«^f- 
miêr s  à  teconurir  Bôulongne,  n  Rons,f  y,  26<^, 

Recrbspbr.  €  Brandir  &  recref^r  le  long-bois  d*ime  pique,  »  Bell., 

Recrier .  «  ...  U  vaine  Ecbon,  qui  tes  chanfons  recrie.  »  Baïf,  m ,  8. 

Rbçreu,  Rbcru.  «  ...  Ji  mon  foible  tjprit  eft  recréa  du  labeur,  » 

r^jila  B«U.,  II,  174*  «  ...  recrues  D*auoir  irop  mené  le  bal,  »  Rons., 

fï,  a6j.  «  ...  au  bord  oit  les  Troyens  Dorment  recreùs  des  flots 
j"  Mef^mmeHs,  »  m,  53* 

Rbcubxllir,  Recuillir,  etc.  «  Le   baume  on  y  recueùt  des 

.  ^.:y-.fK^»  »  BaïJF,  V,  14a.  «  Ses  faueurs  ne  font  pas  petites,  Veille^  en 

•    fW  ^recuillir.»  Du  Bell.,  i,  158.  «  L'eftranger  recueillift  le 

fruiâ  de  m0ê  feruice,  »  11,  189.  ft  le  U  trouue  exprés  appreftee,  Ce 

femhUipçur  me  recvLtiWir.  »  lod.,  i,  23. 
Rbcuire.  «  Il  faifoit  chaud,  &  Pbœbus,,,  Recuifoit  iuffu'à  la  li^ 

Des  of$diss  r  humeur  tarie.  »  Rons.,  v,  16;^. 
Rbculbuter*  «  Cuidefon  caillou  monter.  Qui  contre  luy  recul»- 

,btttc.  »  Baïf,^i,  27. 
R EDiRDER .  Ht ..  Ja  lueur  des  itoilepfortie  Brilleroit  redardee...  »  Baïfv 

,  RbdbVairb.  «  ...  «I  trois  feurs,  qui  font  Ou  teàeîont  fans  fin 

fheur  que  ^s  hommes  ont,  »  lod.,  i,  262.. 

Repbsirer.  «  ...  redefirant  la  France,  »  Btïf,  v,  278.  ^ 

Redevalbr.  «...  celuy  dent  le  fardeau  Sans  fln  redeuale.  »  lod., 

Il  ^  58.  «  Mercury  en  vn  moment  remonte  &  redeuale.  »  187.  «  ,..dt 

ioût  eflat  Vauroiffance  fatale,  Des  lors  qu'elle  ifl  jj/j^tu  au  fommet, 

/        redeuale.  »  224.  f  .,,qHi  le  roc  remonte  &  rsdeuàle.  »  Rôns.,  i ,  22 
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et  385,  noli  53.  «  ...  noflre  amii^,  Redeatlle  en  /on  corps..,  » 

Vj  229.  .4 

Rbdbvidbr.  «  ...  h  Poëte...  redeuidant  Id  fuseau  au  rebours  de 

r.Hi(toire...  »  Rons.,  ni,  514. 
R* EDIFIER.  •  Et  êUjffe  encor*  aux  vaincu:^^ryfiem  R*ediHélef  Vjtz 

games  Tfoiens,  »  Du  jBell.,  i,  556.        ^^        ^ 
Redorcr.  «  ...  les  ffux  ^ut  redorent  Ui.  nuits,  ^t  Bell.,yli,  ijç 

...  ie  defirerois  bien,  Que  la  vérité,.,  .^tuec  l'orS^^umieH,  Veinjftnt 

rtàoxtx  noftre  aage,  »  Tyard,  134.  .         r 

Redoubler  (se^.  «  Quand  le  malheur  fi  grief  fur  malheur  fe  re- 
double. »  Ba^f,  III,  145. 
Refait.  «  .,.  graffe,  &  bien  lefuitç,  »  Bell.,  11,  361.  «  Ils  font  gras 

&  refaits...  »  Du  Bell.,  11,  23b.  «  ...  bien  gras  &  bien  re&it.  » 

Rons.,  VI,  380.  .      ^ 

Reficher,  a  Puis  refichoit  Us  yeux  furmoy,^%  Baïf,  iv,  173. 
"RnÇfier.  h  Apres  me  voir  efchappé  De  celle  qui  m'a  trompa  Veux^tu 

que  ie  m'y  Tcût}  r»  Rons,,  vt^nj. 
Refléter,   Ref latte r.^«  Cçntre  le  feure  's'écriant.  Qui  fc're- 

flate  en  f ourlant,  »  Baïf,  iv,  258.' «  ...  Princes  reflattez...  »  lod.^ 

II,  325.  ^     :  .  , 

Reflorir.  «...  la  faifon  reflori  (Tante.  »  Baïf,  iv,  442.  •  ,,*  e*fl$ 

eau.,,J)anr  ce  vafe  mortel  fi^it  reflorir  a^  monde  Mon  notn.,,^»  lod., 

Il,  288.  fi  Des  qu'il  (le  monde)  commenu  à,  reflorti^^/pre  luy 
'  femble  eftre  projpere.  »  34^1. ,         *  '     • 

Reflot.  «  Treffei,^^i  va  de  cte^s  leûos  Frappant  d'Apollon  h 

dos,  »  Rons.,  Il,  425.  «  A.  le.fiot  &  le  reflot...  «  m,  194.  «  Pour 

Ans  &xefluâ.  »  Note  de  Marcassus,  édit.  de  1623,  p.  686. 
RefLoTer.  «  ...  /«  eaux  contre  leur  fource  N'ont j^lês  refloté...  » 

Baïf,  II,  118.  V  „„fonire  enflammée  faii  refloter/a  poitrine  iM- 
^lumée.  »  Du  Bell.,*i,  367.  -   / 

Refoiter.»«  Si  pour  tant  de  méchanceté  Tu  n'ei  foiti  &  re£oité«  • 

Baïf,  m,  247. 
.REf-'ONOBR.   «  Donne  qu'vn  iour  quelcun^  de  noflre  taçi 

rr<jj«...>  Rons.,  iiL,  20.  \^  ' 

Rèforçeik.  «  5f  voflre  ayde  vue  fois  me  confite  &  reforce,  »  QaSf» 

IV,  341.  -^r  '  '■_    ."  ■       ;  V  -    ^'       ^   '        '  >^- 

R E F o  R G E R .  « ;. . .  le  temps,  qui  contre  noflre  iefle  Nous  reforge  fmiê 

fin^dimr s* traits  de  tempefle,  %  Ipd.,  11,^20* 
Rèfraichir,  Refreschir.  «  Les  ims^Hmt  aux  ruiflent^,,.  Font 

refràiçhirïeurgorge.,.  »  Bell.,  i,  207:  «  .,.  nous  eflant  ftirtkhiê 

qjtettjues  iotirs,  »  Du  Bell.,m  445*' «  ...l-amour,  qui  Jes  cruels 
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f  «o&irfiMiRefrefcbtt  dans  mon  coeur...  »  lod,,  ii,  97.  «  Le  hajle 

de  $Hon  front  f€,ttir^\c)^ï^  fans  peine,  »  Rons.,  ^,  102.  «  Quand 

il  U plaift  ttîftiùàx  la  mémoire  Des  plus  fçauans..,  »  Ron^.,  Vy  50. 

.  «  «.è  rcfrcfchir^)î# aiwoMfftt/i;  braife,  »  69.  «  .„.meUahtfa  cJjarge 

^%^h^  Penfait  refrçfchir /a  bouche,  »  Tyard,  i58^ 

kBPftU>ONNEil,  c  Refredonner  tn^;  cbanfons,,»  Du  Bell.,  i,  147. 

RlPtlINDRE.  ^  ...  quand  la  bonté auoit  refreint  ma  deftre,  »  Rons., 

ksa. 

RBP&BifER.  «  Refréner /a //«réttr...  »  D|u  Bell.,  i,  30$. 
RsPEiPER^  Refrippbr,  «  ...  refrippez  bénéfices,  »  lod.,  i,  55. 
«  Çhacun*le  refripoit  (Anàour),  il  n'aUoit  plus  de  flèches,  »  Rons., 

Repriser.  «  ...  qrmeatireùKé,  »  Bell.,  i,  64.  k  ...  refrifé  rameau.  » 

Rons.,  V,  510.    ' 
Regaxi/LAROIR.  jPf^  que  les  François  courages.,,  ta  tefle  regaillar-- 

Itrdiflent  Dp^^rd  chappeau  d*vn  bel  honneur,  t»   Bàïf^  v,  278. 

«...  U  dokx  Zephir  d'vne  amoureufe  baleine  Re^aillardift  l^  corps. . .  » 

Du  Bell.,  I,  456.  »l 

Regaldper.   «^.*   leurs  pies  animei  ttgalo^^sîns  derrière.  »  lod., 
"  ..11,369.;   • 

Regr^icbr.  «  Mon  plus  confiant  qiuj bien-heureux  courage.,.  Me  laijfe^ 
^<^pds  de  plus  fort  regermer.  »  Baïf,  11,  24^.   «...  l'Hydre  rcger- 

nia&t.;.  »  ïv,  309.  «  Enfanta  dont  la  race  fatale...  Fera-ire-germ^r 

nùfire  nom,  »  Rons.,  11,  81.  «  Telle  race...  Que  Pharamond...  Feit 

reg'ermer.'»  vi,  591.  ' 

Rbçbsner.  «  ,,,  telle  amour,.,  ferégcCnc  &  retrouble.  »  lod.,  11,  40. 
ReGLISsIsr.  «  „.  les  cachets  regliflcnt  leurs  plumages,  »  Baïf,  11,41. 
RegliîEr. \«  ...  yâ^ -yiiij  Vamour  ancienne  ' Nous  reglue   enfemble , 

mieux,  »  Rons.,  11,  221.  /~~^     ' 

R^ORGBR.   «><rEn vie)...  regorge  tout  expm  Le  noir  venin  des 

couUuures,  Pour  le  remâcher  après.  »  Du  Bell.,  i,  165.. 
Regoui^Mïrq)N|4ER.  «  ...  La  nef  regouildronnée.  »  Du  Bell.,  i, 

RegratEr.  !K  ...  ^  tie  retii^'ie  Ceju^fage  dit  du  chameau?  if, 

m'en  regrate  la  metHoire,  jir  BtïfiV,  85.  ^ 

Regringotbr.  «r  U  difois  la  gpand'  Meffe,  &  le  temple  voté,,,  reteU' 

//roi/ mon  iriMiit/ regringoté.  »  Rons.,  V,  4Û0.  ""• 

Jl  È  0  u  A  ^i  R  >  R  E  G  u  £  R  ^  R .  «  S*i»>i  Scorpion  Va  'quelque  pari  blejp.  Le 
' ^Scorpiam  fur  la  fdaye  fro^ffé  Le  rtgumd.^,  i  Baïf,  i,  283.  •  Le 

fouuenir  du  fanorubie  accueil,  Qui  reguarit  &  rengregea  ma  playe.  •> 

Rous.,  I,  88. 
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REHAriLSER.  •  ...  Us  fommeti  verdiffans  Rehaulfen t  ^suri  ieHis 
viues,  »  Du  Bell.,  ii,  314.  ■ 

R  E H 1/  M  E R .  «  Ayant  maim  flacon  rehumé:  .  Rons.,  v i ,  J47.  * 

R EH LRLER.  «  Les  ombres  de  là  bas  en  hurlant  elle  appelle.  Tu  orras 
rchurler  la  terre  d^ffous  eUe,  »  lod.,  i,  214/  7--l>^ 

Re-jettonner,  «  U  Gaulois  femble  au  SauU  verdlffant  :  Phs  on 
le  conpe,^&  plus  il  eft  naijfant,  Et  rc-iettonnc  en  branches  dauan- 
tage,  »  Rons.,  m,  251.  ,       r  ,^ 

Relanguir.  «  Uejprit...  Ne  l-clanguira  point  d'm  nounel  argu^ 
ment,  h   fyard,  188.  ,      .  * 

^^LEiiTER.  «  ...  lors  que  le  vfnt  fecoUe Son/ein...  Et  Ufait...K€'' 
lenter,  &  puis  f*enfler.  »  Rons.,  lï,  427. 

Rem^ker.  «  le  ne  puis  me  fouler,  à  Chainette  amiaMf,'De  té...  rcll. 

:her,  »  Baiff,  i,  168.  ^  ,     . 

fELuiRE..  «  ...  chafteté  reluifamc.  »  Baïf,  n,  557;  .  y^  lumière 

^W^^^eluiL^«>>...  ,  BcH.,  1,^70.  .  ...  la  mer,  ^ui  reluit.  »  Pu 

»«i.>  I,  13^.  «  O  combien  de  Cyprines  belles,  Quifimt  reluire  dans 

-  leurs  yeux  Vk  c($ur  allaigrenunt  ioyeuX/  •  aia.  •  Fn  itmueneeau  qui 
fur  tous  reWfifoit.  »  435.  «  L'an/r^  reluit  if Viioyri  blanchijfanL  » 
434.  «  ...flammes...  Soub^  deux  noirs  fourci^,  rtIuyÙLntti.  »  4c  5. 

^       «  Galaihée...  Plus  que  la  glace  reluyfant'.  »  459.  «  U  iours'ffleint 

-  aufatr,  &  au  matin  reluit.  »  11,  193.  «  ..,  reluifani/iir  A)ii//</<r/ 
plus  precteux  biens.  »  lod.,  11,  253. 

Remascher.  «  Et  regorge  tout  exprès  U  noir  venin  dis  couleuures. 
Pour  le  remâcher  après.  »  Du  Bell.,  i,  165.  (Une  lionne)  Re- 
mfch.e  fa  fureur.  »  303.  «  Mûrs...  Remafchoit  à  baffe  vois  U 
fmfçay  quelle  menace.  •  11 ,  48.  «  Ainfe  encor'  U  chenal  furieux  Re- 
mafche  en  vain  le  mors  viâoriehx.  »  745.  «  On  dit  qu'Achille,  en 
remafchant  /o»' fVr,  De  tels  plaifers  fouloit  ^entretenir,  n  164; 
^Z' Empereur  remafche/aïf  ire.  »  lod.,  1,  39.  «  Ici  eeft^  de  la  fage 
Nature  Les  faits  diuers  remafche  été  y  penfant.  »  Rons.,  11,  287. 
«  ...  /o»  venin  il  remafche,  »  ni,  90.  €  ...  a^hrs  que  nos  troupeaux 
Ejlount  en  remafchant  coucheifous  Ùs  ormeaux.  »  366.  *  On  dit 
^  autrement,  ruminer.»  Note  de  MarctMus,  édit.  At  i6a|/p.  784. 
KEMAsfiNÉ.  m  Vun  htaftinc  TtmMntt.  .  Baïf,  it;  »jo.  - 

t"Î^  ***'?'  «  ï'«»'  'a  i=>^i«  f  tonfecmrs  rembarré  tout  erreur . 
lod.,  I  r ,  ^46.  «  U<^harrer  meflns  on  peut  la  flùttê  la  plus  pmék*  » 
as 2.  •  ...  de  coups  ^udrayans  rembarcoyent  Let  Trmiffr  é^SUT 
i,us...  »  256.       ^  ^  "\  ^^is..  vi. 

Rembourrer.  «  .../<,«/  dépifféufes,  Qui  f /font  Ftmbonmr  Jl# 
•       bas.  »  lod.,  I,  38.  ' 
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ÊilMEAilft.  9  Vue  liqueur  Neâarée,  Qui  en  méy  rembrafera  La  vie 

prei-que  expirée.  »  Tyârd,  158. 
RmiKAttift.  «  Rembraflfe  de  recbef  ce  vieillard  honorable,  »  RonS;,, 

▼y  joi.  «  •••  rembralTant  la  mère,  »  vi,  )i6. 
RlMBKOlJlLLBl.  «  o.  quand  ou  peufe  du  Roy  Ketreucber  la  dejpence, 

om  voit  venir  dequoy  Rengager,  rembrouiller,  déplorer  /on  affaire,  » 

Io4«'t|,  14a»  ^         .  ■  '  '^^ 

Rbm Bicoiiik.  «  Qu'eji'il  befoing  i***  i^  If  remémore  De  Piritboii.,.  • 

Du  BeU.,  1^  4ta.  «  ...  qu'ejjt-ce  donc  qui  plut  fur  luy/e  remémore.  » 
T'     lod.,  II,  148. 
>RBMiftailim.  «  ...  plufiofi  induits  nous  fomttfes  ^4  remerquer  les 

maux,  que  les  biens..,  •  lod.,  il,  247. 
RlifitLEii.  «  ...  quand  le  CieLà  ton  corpe  remeûa  Ton  ame...  ^ 

lod.,  II,  333.  ' 
RlMiRBli.  «  ...  elle  (rhuiftre)  attire  Peu  à  peu  le  teint  pareil,  Dont 

la  nUe  fe  remire.  »  Bell.,  i,  57*   «  ...  comme  vn  ieune  enfant... 

Dam  ces  ongles  polis  fe  mire&  fe  remire.  »  11,  211.  «  Ainfi  difoit 

Hdene  en  ïtvRÀxMLX.  fon  teint;  t»  Rons.,  i,  517.  •,,.  la  face  trop 

remirée.  »  11,  325.  «  Te  remirant  en  ton  ouurage  Comme  Narciffe 

enfafonteiue/»  vi,  405. 
RBiiis.  «  Graue,  non  de  mines  feueres,  En  comportentens  ordinaires 

'  Ne  fait  ni  bandé  ni  Ttmis.  »  Baïf,  ¥,141. 
Rbmoqubb.  «...  vn  iouit  remoqué  du  vent,  »  Rohs.,  11 ,  203. 
Rbmobdrb.  «...  il  ne  rejterien  qui  aucueur  te  remord.  »  Dor.,  49. 

«  ,,.  fi  pitié  /«  remord.  »  Rons,,  v,  155.  Voy.  Appendice,  t.  i» 

p.  i6|, 
Rbmouillbr.  «  Vueilles  ce  Pinceau  remouiller  Dedans  la  belle  eau, . .  » 

Bell.,  1,60.  '     ^     '- 

RbiI^oullbb.  «  Si  Ion  euft  eu  U  curiojité  De  remouUer  du  tout  l'an-- 
v^        tiquitè.  »  lod.,  i,  15. 
RBliOURtR.«  Que  vaut  cent  fois  remourir  la  journée  De  mainte 

mort..,  »  Baïf,  11,  169.  «^  Leur  remuant  orguàl  rcmcMrt  inceffam • 

ment.  •  lod.,  11,  247.  «  ...'  remourir  mille  fois.  •  Rons.,  iv,  62. 

«  Afin  que  l'dge  qui  tout  brife.w  Ne  te  face  plus  remourip.  »  v,  321. 
Rbmpabbé.  «  ...  rjndian  remparré  de  lierre.  »  Rons.,  édit.  Blanche- 

mâifi,  III,  $1.  Le  passage  où  se  trouvait  cette  expression  a  été 

supprimé  dans  l'édition  de  1584,  suivie  par  nous  (ni,  16). 
RBicrESTBBB.  •  ^.,  la  mort  me  rempeftre  ait  labyrintb  d'amour.  » 

RbBt.,fi,  216.  .' 

Rempibeb  (se).  «...  la  grieue  douleur  Eftonffant  mes  poumons  de- 
'  ^  ,     dans  moy  fe  rempirc.  »  Baïf,  i,  187. 
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Rempoignbr.  «  .*.fùlaftranielUrtmpoigntMesUurês,.,wlod.,  i,  14. 
Remué.  «  .,.  fans  dtsfiancê  aucune  De  voir  fon  eftrê  ou  diffouli  om 

mué,  Ou/on  e^ê  en  autre  remué,  »  Rom.,  v,  J91. 
RtMUTiNÉ.  ».  Leur  rage,,,  entre  eux  rcmutinec.  •  lod.,  if,  2(^. 
Renajjtib,   Rbmsstri.  «  ...  affeâion  rcréc.  »  Ptïf,  u    30J. 

«  ...  vtu  mouche..,  Reuole  en/emble  &  renejt,  »  iv,  277.  «  ^../  Dieu 

fojfroit  de  rcnaiftre.  »  v,  45. 
Renavrer.   «  ...  renaurani  le  bon  vieillard  Nejhr.  »  Rons.,  vi, 

2J7.  Voy.  Rafraîchir. 
R ENCLORE.  «  ...  toy  Lune  qui  tîùi'  deffous  vn  voile  ohfcur  Tout  ce' 

monde  rcnclos...  .  Bell.,  11,  83.  «  Vne  peur  aufi  tojl.,.  luy  baùcbe 

rcnclos  Les  foupirs..,  »    204.    «  ...  comme  Ji  toutes  cbo/es  Pefie 
^    mejleeftoyent  r'endofc»  Dedans  leur  premier  Caot,  »  Du  Bell.,  11,  9. 

«...  c'eft  vn  Dieu  rcnclos  qui  meut  ce  corps  d'iuoire,  »  lod.,  11,  ao. 

«  Vous  deux  qui  dans  moy  fémoy  Attache^  de  forte  Qu'il  faut  qu'il  fe 

tienne  en  moy  Renclos...  »  50. 
R'encontrb-balancer.   «  ,„  vn  tel  feruiteur  Mérite  qui  ta 

main  royale  R'encontrc-balançe   vn  grand   heur  à  fyt,  diligence 

/oyfll^.  »  Rons.,  II,  86.  r   ' 

R  ENCOURAGER.  «  5>'  par  U  changement  ie  n$  iai$  rcncèurage.  »  ' 

lod.,  11,  178.  «  ,„fciûs  l'effort  ferme  &  non  parejfeux  Des  Gréa 

rencouragei...  n  2$g. 
ReiI^rrer.  Voy.  ci-dessus  DBlaci m,  p.  275. 
RenfLamer.  «  ...  des  vieillars  il  renflame  Le  brasier  prefques 

éteint,  »  Baïf,  1,4}  et  404,  note  j^  «  „,foit  que  hfainteftame 

Du  beau  Soleil  fa  perruque  renflamî*»  Bell.,  i,  2S$.-«  JU/iy... 

Quifouuent  dans  noftre  ame. ..  renfiame,  D'vn  froid  amour  le  nœu,9 

lod.,  II,  169.  «  ...  c'eft  tout  de  pouruoir  Qu'vn  mal  caché,  couuert, 

nefè  r'ouure  &  renflame.  »  295.  «  ...  i^r^enflame  d-  r'englace  mou 
cueur,  »  Rons.,  i,  3.  u  De  quelle  ardeur  euidemment  fecrette  Wen' 

flamas-Zi»  mon  cœur,  &  fonvifdge,  »  Tyard,  108. 
RT'enflbr.  «  Ils  renflent  les  Utins,.,^  lod.,  11,  128.  Voy.  Re- 

LÈNTER.  ,      .  :  ^ 

Renfoncer»  «  Ils  renfoncent  les  yeux.,,  »  lod.,. 11^128. 
Renfondrer.    «  Aftre  qui  peut,,,  la  renfoifdrer  au  double  (ma 


nef).  »  Baïf,  r,  162. 


..w 


R  E HF o R c&R .  n  La  Cygalle...  renforçant/on  hautfonin  lod.,  11  ;  182. 

Renfroncner.  «  ...  &  faint  prophete,\,  D*vn  fourii  rcnfrongné 
efcoute  la  menace,  »  Bell.,  il,  149.  «  Us,.,  renfrorignent  la  mine,  h 
lod.,  II,  128.  «  Plus  ton  fourcil  contre  eux  nefe  renfrongne.  » 
Rons.,  I,  114.  < 
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EiNôAo'iR.'Voy.  Rbmbkouiller. 

R'tNdSMDRBR.  «  Difeord..,  qui,.,  ifoiidroU,  s'il  pouuott,  r'engen- 

drer  U  Cimsi,  »  Ront.,  iv,  r6r. 
RlMDLACMR»  «  Tuês  eêlU.,.  qui.,.  Te  rengtaces  Contrt  ma  chaude 

mmHié.9  Balf,  I,  3o;BeIl^,  i,  ))),  note6t.  Voy.  Remflamer. 
RiNOOR&BR.  «  Plufloft,  pluftofl  û/Uuue  impétueux  Ne  fe  rengorge 

MU  gratid  fein  fiuâueux,  »  lod.,  i,  114.  «  ...  la  mer  Rengorge /on 
'  Jkt  WBiitt,  »  Rons.,  VI,  1x9. 
Rbnoiiioir:  t  ...  plus  cbetif  il  effaye  De  monftrer  fa  douleur,  & 
.  riogreger  fa  play$,  »  Belî.,  11,  ai.  «  Soit  qu'vn  defdtun  rtngrtge 
^mês  douleurs,  1  Roni.,  i,  35.  Voy.  Appendice,  t.  x,  p.  531. 
RmoRBVBR.  Voy.  I^Mf. 

RBMirLBR.  •  Soutient  MarfauU,., Souffle,  reniât ,,.9  Du  Bell.,  tx,  296; 
RlHOXRCXB.  «  .../»'/  que  la  nuiâ..,  Renoirciiïe  le  rond  de  la  voulu 

'  <<ci  cMiur.  »  lod.,  Il,  6.  *      . 

Rbnouveau.  c  i>oii/jir  renouii^au.  »  Du  Bell.,  1,458.  «...  les  fleurs 
'   dià  renoaueau.  » ,  Roris.,  v;   52S,  «  ...  VHyuer  n'eft  fi  propre  à 

nourrir  Us  amours.  Comme  eft  U  Renouueau...  »  vx»  la. 
Rb-NOTBB  .  «  Etfemhloit  queues  eaux  en  leur  rage  profonde  Voultiffeni 

rc-QOyer  vne  autre  fois  le  monde,  »  Rons.,  v,  553.' 
RBNSAiiaLANTBR,  «...  renfangUnter  fa  plume,  »  lod.,  11,  247. 

«  ••.  renfanglanter  tes  vers,,,  »  Rons.,  vx,  348. 
Rbmsoursbr.  «  ...  renfoiirrant  noi  fen^  prefque  tarii,  »  Baïf,  édit, 

ik  155$,  i,  409,  note  91I 
R*bntaiibr.  «  Souffre  que  U  doux  trait,  qui  noi  cueurs  a  percé, 

R*ent:une  de  nouueau  le  tien  trop  peu  hleffé,  »  Tyard,  193. 
RBNVERsi*  «  ...  ne  vy  feulement  que  fon  grand  front  chenu  Et  fi 

Ifarbe  fourtbuê  &  fes  mains  renuerfées. n  Rons.,  v,'4X7. 
Renvolâ-.  «  O  belle  amel  tu  es  en  u  temps  de  mifere  Gayement  ren- 

noletf  au  fein  de  dieu  ion  père,  •  Rons.,  y it^S6, 
Reparer.  «  ..,  ces  grands  palais  fomptueux  Reparez  de  marbre,..  » 

paîfi  II,  ]44.  «  Repara /on  manoir  de  beaux  tapis  velus,  «  Rons., 

IV.  79.  V 

Rbpatrxer.  «  Tm  t*es  affei  repatrié  Ti^it  le  coul  fous  le  ioug  re- 
mettre, »  Batf,  XV,  319. 
Repbikorb.  «  Le  flambeau,  dont  tes  chaleurs  Ardent  V antique  froi^ 

eUstv,  De  mitle  fortes  de  fleurs  Repeingt  la  ieune  verdure,  »  Du 

Bdl.,  IX,  )i4k,  -^  \ 

RBPfNSBR.  «  Soudain  te  repenfé  fur  le  faiâ  desjtuniains,  •  Bell., 
_,    Xi,  373.  «  Penfaut  &  repeiifant  aux  affaires  de  France,  »  Rons., 

IV,  398. 
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Kepbrdu.c Orphée itn repleurant ja  moitié rtperàne,  •  lod.,  Il ,  285. 

Rb  PI  FIER,  «  Ainji  là  fimplete  pucelle  Apatelanl  la  pafferelU  La  frit 
cent  fois  rcpipicr.  »  Baïf,  i,  a68. 
^Repiqué.  «  ...  tU cent'remors  repiqué  ie/eroy,  »  lod.,  iî,  334. 

Rbplàntir.  f  Si  U  Phylofophie  fcmée  par  Ariaote...  ctoit  r#- 
plantée ^A  noftre  Pleine  FrtacQyfc.  »  D^  Bell.,  i,  aa.  m  Dm/ang 
Troien  U  nom  replantcroit.  »  )$  i.  t  //^  t'ont  replantée  aux  CUnx.  » 
1 1  ,^  44.  Ê  ...  U  Dieu. . .  Mille  fortes  dé  plaifirs  Replante  dedans  mon 
aine.  »  314.  «  Le  règne  Troyên  replantant.  »  lod.,  11,  au. 

Rb-plenuir.  «  Les  cbeualiers  repleudilToyènt.  »  Batf,  111,  ia4, 

Rbpleurbr.  Voy.  Rbpbrdu. 

REP1.1SSBR.  «  //j  rcpliflcnt  U  coL..  •  lod.,  xi,  ia8. 

Repoindrb.  «  ...  vn  inftinâ  de  flame.  Qui  haut  &  vif  rthaujfe  & 
repoint /afu/n  l'ame,  »  lod.,  u,  a5a. 

Repoitrir.  «  Repoitrir  leguerel...»  Bell.,  11,  168. 

Re PREHENSION.  «  le  craîgDoy'  vn  autre  inconvénient,  qni  me 
fcmbloit  auoir  beaucoup  plus  apparente  raifon  de  future  n^e» 
ibf;i/<m.  •  Du  Bell.,  I,  7}. 

Représenter.  «  ...  fonuine,  en  laquelle  foii  iiàâge  ft  rt^e* 
fenteroit,  Tyûtd,  ^i^,      - 

Repressbr.  uPreJant  &  reprcffant /ar/  C#)ï#  leifrt  iêmlrÈkiit,  m 
lod.,  II,  81.  . 

Repris.  «...  auant  que  le  coup  foit  Repris  &  refondes  Vaatrê^fifnp 

/«  re(»«7.  »  kons.,  V,  343. 
Repulluler.  «  5i  tu  permets,  Cefar,  repulluler  demoyVnfs  me/^ 

chant  reieâ...  »  Du  Bell.,  i,  32a. 
Kepurobr.    «  Repurgeons-MOMf  de  nos  ocdurts,*  Baïf,  v»  l9|^r 

«  Pour  repurger  l^  maux  dont  ils  font  entache^,  »  Rons.,  vi, 4O9. 
Requérir.  «  Cruel  me  fuis,  &  requier*  voflre  grâce,  ».  pu  fieil.^ 

ïf  94.  «  •••  Didon...  Requiert  la  mort,,,  m  361.  « /#  te  requiers 

feulement  vtte  chofe,  »  400^ 

Resaigner.  Vôy.RAFRiiiCHiii. 

Re-saluer.  «  Cent  mille  fois  te  re-falue  Voftre  belle  &  douu  venue,  m 
Rons.,  Il,  346.  .        •  v 

Rescavoir.  «  ...  ie  feray  la  tromperie  :  Et  ceux  qui  rerçauront  fe 
fait  Diront  tous  que  i'auray  bienfait.  •  Balf,  XV,  43.  *  ...  quaml^ 
cela  AéttéTt(ctudefonfrere,9ixB.  ;   ^ 

Rrsecouer  (SB).  «  .^RoydufbmmeiL,.Setektùiàt,,,»tm^ 

lu,    «4,  ►  •'■,-,ï.'^  ' 

Kesemer.   «  Adieu  donc  ville  adieu,  puifqu'en  toy  U  ne  fi^  ûu$r 
rcfeaier  le  mal  dont  touâours  te  me  pais^  »  Rons.,  x,  X4$,^     " 
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jRiliiRii.  ff  ..."i/r  referrent  («s  <i<ii/f.  »  lod.,  ii,  128. 
ItililiiaiTIll*  •  L'êftnutgeU  çu'en  tout  poinâ  \U  refingetent...  • 

Rg<ii»OJiNBt.  «  Quel  bay$,„  Ne  refonne  les  alarmes,.,  »  Du  Bell., 
ç#^ï|^  c  QiulU  louangt  pr$mUrê  Malyrê  têfontura,  Refiouy  de  la 

i-i-  iumiêrê  Qm  mon  vers  re-fonnera?  »  Rons.,  11,  109. , 

RltouDUi.  t  Lame  volant  d'vn  plein  faut,  A  Dieu  Ven^ira  là  haut 
Aueequê  luy  fe  refondre.  »  Roni.,  11,  304. 

RitauFLiK,  Rbssouffler.  ti  Me  ttf^^îivM  en  chafqm  veine  La 
trlt...  »  Rons.,  i ,  i8a.  «  Refouflant  Vanu  qui  pendoit  Aus  leures, . .  » 
Roi^.,  VI,  556.  «  Si  tant  foit  peu  Von  ttH^OMtàt  fa  flamme.  »  422. 

RB«iOUFPiiift.  «  ...  re-foaffrir  tant  do  nouuelles  peines.  »  Rons., 

ttBSOOHAiTBK.  «...  ma  liberté,  qtt*en  vain  ie  refouhaite.  »  Rons., 
I,  )ii,  édit.  Blanchemalii.  Le  poète  y  a  substitué  i'béqiistiche 
suivant  ;  f  ...  tant  elle  eft  indifcrette,  •  dans  Tédit.  de  1584, 
v^piivie  par  nous  (1,  287). 

Rb^bouiller.  Voy.  Rafraîchir.     ^^ 

RBtOÔT.  Résolu.  «  ...  fa  flâme  bone  (dra^olçil).».  fur  la  terre 
rayonê,,,,  reCoûte  deffous  fa  puijfante  chaleur.  »  Baïf,  11,  10. 

Rbsoctvbnir.  u  Quand  il  me  refouuient  des  dif cour  s' amoureux.  ». 

:.  Bell.,  I,  376. 

Rbs^  ANCHER.  t  ...  refpanche  /#Ktt:j'  du  laiâ,  de  la  farine  blanche.  » 
Rons.,  m,  140.     '  .^ 

Rbssasibr'.  «  Quiconque  aime  V argent,  iamais  tu  relTafie  Ses  poul- 
Ymmx...  »  Bell.,  Il,  278.  ^ 

Rbssatbr^  «  51...  Ias  âmes.,.  Dedans  des  corps  noùuèaux  reflayaiTent 
k  v*r.  »  Baïf,  I,  185.  ,  ' 

Rbissemblir.  *  Vingt,  trente,  quarante  ans  accompare:^  relTemblent 
Vm  greùn  près  d*vn  numceau...  »  Rons.,  iii,  182.  •  Au  grand 
Hercule  animé  de  courage  Vous  reffemblez.  »  250. 

Ressentir.  «  ...  toutfoubdain  ilfe  refftnt  prejfé.  »  Rons.,  vi,  422. 

Ressoudé.  Voy.  Repris,     v 

Ressourorb.  «  le  voy  refTourdre  tout  bonheur,  n  Baïf,  v,  269.  «  Puis 
^   Vfill0tffe  reflfourdre /tir  l'onde.  »  Du  Bell.)  11 ,  286. 

Rbssutbr.  «  ...  reflfuyer  le  vifa^e,.  »  Bell.,  i,  155. 

R'bstrB.  m  Comme  pour  r'cftre  amy,  querele.  »  Baïf,  V,.i59'  «  ^*^^ 
lêiour  que  Ventt'îw  bleffc.  1»  Koïii.^ij  yc). 

Restreindre,  Rétreindre.  «  Si  bien  qu'elle  (fa  jeunesse)  fe 
foit  rétreihte  De  profaner  les  dignes  lieux}  »  Baïf,  v,  $2.' ^  Rien 
n'ejl  plus  fort  que  la  Conireinte  Qui  fans  eftre  de  nid  rétrciute  A  fa. 
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loy  feule  rétr<;iiit  toiiU  »  7).  «  FauNl  reftrdmiFe,* ««^atrif  èij^  par 

mes  plaintes  La  crainte,  heûu  !  qui  les  tenoit  ejinintes?  •  lod, ,  1 1 ,  68. 
R E s  u  çcé .  «  Fay  vn  doux  tret,  doucement  refoccé.  »  Tyard»  ri 8. 
Ubsuçotçh.  «  //  me  faut  bien  refuçeter.  »  Biiïf,  i,  l68. 
R  ES  u  IVRE.  •  Les  plus  dignes,  plus  forts,  &  plus  hauts  exereiw.  Par 

ordre  refuiuis  dis  honnejles  délices.  •  lod.,  ii,  2)0.  «  ...  ce penfer 

qui  me  fuit  &  refuit.  »  Rons.,  i,  7$. 
Retaillé.  «  ...  les  /fiiy}^ retaillez...  »  Du  Bclï.,  i,  468.    .. 
R  ET  A  N  s  é .  «  le  fus  fouuenies  fois  retanfé  de  mon  ptre,  »  Rons.,  v,  174. . 
Retapissbr. <«)..;  foient  tes  murs  retapiflez...  »  Rons.,  i,  89  et 
,    398,  note  191. 

Retascher.  «  ...  renouer  enf emble  fe  rctzCchc,  »  RpnsJ,  111,  90. 
Retaste».  «...  fit  retaftant  la  pafte  entre  mes  dois,  rt  Bell.,  11,  15, 

«  S'il  ejlvray,.^  que  le  coup  fe  r#^fffd[  Retafté  de  Vautbeur..,  9  102. 

«  Amour  defes  doigts  mignards  Retaitoit/  tous  fes  dards  Auoyenl^ 

le  fil...  »  228.  «  ...  Argille  reuHet.  »  Rons.,  vi,  401.        J--^ 
Reteindre.  «  ...  quelque  vieux  deuanteau  d' vue  bonne  femme 

qu'il  fera  reteindre...  »  Rons.,  vi,  483, 
Retenir.  «//...  veut  rauoir  de  toy  fon  cœur  que  tu  retiens.  »  fiaïf, 

I,  191.  «  ...  retenans  leurs  vents,  »  lod.,  11,  128. 
R  Ë  t  R  N  T  E  R .  «  //;[  prennent  vn  peu  le  vent,  Et  puis  retentent  la  peine.  • 

Du  3clî.,  II,  310.  «  Plus  forts  rtxtntçnt  la  peine,  i»  Rons.,  u,  127. 

ti  ...  le  Luth  doucement  de  fes  doigts  rttentoU.w  IV,  17. 
R  ETÇNTiR .  «  Toute  d'airein  tintant  elle  (la  demeure)  retentit  toute.  » 

Baïf,  IV,  3SI. 
bStïrer.  Ressembler.  «...  i'ay  vue  De  mes  deux  yeux  fa  faut  tu- 

melle.  —  Ktiirt-Vellefort  à  elle}  »  Baïf,  m,  316. 
Retixtre.  «...  né  ferOi^S  ^ue  retixtre  (tomme  on  dit)  la  Toile  de 

Pénélope.  »  Du  Bell.»  i,  49.  Voy.  Retistre,  Appendice,  t.  i, 

■P./332.  .  ■       *■  ~     —    -.  -   •  :  -^- ^--^  ■■ - 

Rëtoffu.  «Fft  vieil  cpudrier  racourfi  Rètoffu  de  mifle  branches.  » 

Rons.,  V,  i63^  ^        a  K 

Retonner.  uDe  Guine  &  de  Calais  retonnent  les  ajauts.  »  iU)ns., 

■IV,  241.         ■      ■  ■  ■  :    ^-      ^^v.^/-..vf-4,^:/  ^. 

R'ETo  u.RN  ER .  «  VAn,  ^Jiiefi/oy  retourne.  »  Du  Bell.,  ï,  154.  «..*iwt' 
années  Qui  ne  retournent  plus.  »  156.  «  Venroui  bruit  de  fonde- 
retburp^.  »  394.  «...  par  fa  mêr  t  derechef  tttovttntt  Au  premier 
pdnâ  de  fa  forme  ancienne.  »  41  $.  i^..  vmjerem  iùutmê  WÊÊÊÊÉU 
Appres  vk  temps  piuuieux.  9  11,  85.»  Tr^,imi'mmp^,&  t^ 
tourne  la  guerre.  »  226.  «  ...  mei  plaifirs  Qui  iamais  «#  moië» 
lient.  »  557.  «  La  fleur  des  ans,  qui...  tamais  ne  rttoimtV^p^* 
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m  lêwuspaffe,  mon  Ray,  de  vingt  &  deux  années:  Mais  les  vojlres 

firtmi  /  Joudain^  movunéti.  •  Rons.,  m,  182.  «  Retournées. 

^tm^t  paflce».  »   Note  de   Marcassus,  édit.  de  1625,  p.  676. 

.    t ...  4donis  letotarnoh  de  la  cbaffe,  »  iv",  29.  tAlcide  ûbeîjfant 

.ijùudam  ftioxxmt  bride.  •  v,  45.  «  ...  des  François  la  gloire  re- 

-Mj.  tournée.  »  ^o.  «  Quand  au  Printemps  les  iours  doux  &  plaifans  Sont 

retournez...  »  26*.  «  //  va' fous  terre  &  ne  retourne  plus.  »  299. 

RiTRACSft.  «  ...  retraçant /fi  pas...  »  Rons.,  v,  45. 

EtTlAIMER.  Voy.  RAFRAlCHtR. 

EfTAAiRB.  %  Pour  pleurer  il  vous  faut  retraire.  *  Bell.,  xi,  121. 
«  Ma  plus  grandforce  eftoitrttrzïàt  au  cceur.  »  Du  Bell.,  i,  112. 
:  jî«  t>ign$fili  de  Henry...  qt{i  portes  fus  ta  face,  Rctraiôe  au  natw 
tel,  la  maternelle  grâce,  »  11 ,  249.  «  La  Surdité,  Bonfard,  feule  fa 
faU  fetraire  Des  plaijiri  de  la  court...  »  403.  m  En  ce  lieu  prefle 
y^fPlon)  à  retourner  Si  la  paix  s'envoulloit  retrAÏrt.  »  lod.,  11,  542. 
■  '•Moy...  Qui  ore  ay  voulu  retrairc  Sottement  vn  eftranger  Dam  ma 
Mhamhre,.,  •  Rons.,  11,  214.  *  ...  le  nei  retrait...  »  v,  364. 
Rbtrepignir.  «  Retrepignans  la  terre.  »  Baïf,  11,  212. 
JRBfROitfBLBR.  «  ...  telle  amour  contraint  fe  regefne  &  rctrouble.  » 
'    lod.,  II,  40.  • 

Retroussé.  •  Souuent  Marfault...  d'vn  nei  ratrouiÇé  Maudiâ  fes 
-*  #tt/jf;  »  Du  BelL,  II ,  296. 

Rbtusr.  h  Pour  vn  mort  rctuer  enfere:^  vous  plus  fort  ?  »  Baïf,  m, 
ï66.  M  ...mortelles  flèches...  Cmj...  Retuent  fans  fin  ces  amans.  » 
'     lod.,  11,61.  Voy.  Rebl'esser.  * 
Reveil-matin.  m  Si  tune  veux^qu'on  te  reueille  De  reueil-matins 

&  d*àuhades.  »  Baï£>  m,  208.  v 

Revenger.  «  ...pour  reuenger  Hefionerauie...  »  lod.,  11,  248. 
«„*.  moy...  qui  veux  reuanger  Fwe  mémoire  haute.,.  »  263.  «  ...par 
les  Dieux  ie  te  jure  De  n'endurer  iamais  qu'vn  fot  te  face  iniure 
Sans  te  vanger  ainfe  que  tu  m'ox  reuangc  Du  fot  iniurieux  qui 
m'auoit  outragé.  »  Rons.,  11,  217  et  492,  note  113.  «  ...  rcuen-' 
ger...  Le  Sceptre...  »  v,  35c. 

Revenir  (se).  «  Laife  la,  qu'elle  fe  reuîenne.  »  Baïf,  m,  388, 
note  86. 

RBVERDife. Substantivement.  «Gar<fc^flrd:c  Zareucrdie.»  Baïf,  v,  172. 
Reverdissant.  «  ...  «Aam//  reuerdiflant.  »  lod.,  11,  342. 
Rbverdoter.  «  Puijes-tu  reucrdoyer.  »  Baïf,  I,  63.  «  Voyt 

verdoyer  la  montagne  &  la  plaine.  »  Baïf,  i  v,  431. 
Revire^.  «  ...  comme  le  marchand...  tourne  &  reuire.  »  Du  Bell., 

II,  91.  «  ...  ie  me  tourne  &  reuire.  »  Rons.,  v,  83. 
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R'evisitii.  «  Rcuifiunt  Us  Royalks  prouinus.  »  Ron«.,  vr,  jji. 

Revivre.  «  Rcuiure  tu  la  rtuerras.  »  Baïf,  m,  171.  «  ,;,  Uur 
mernoire,,.  par  leurs  malheurs  ou  crimes  reuluaute.  »  lod.,  11,  14-, 
Voy.  Remoukir.  ^'  /* 

Revoir.  «  Reuoiray-t^  le  clos  de  ma  pauure  maifon:  •  Du  Bell.. 
II,  182.  Vpy.  Revivre. 

Revoler,  Rbvollbr.  «  Iris  reuollc  au  ciel.,  9  Bel!.,  ir,  2}, 
Par  ioy  encor*  s'en  rcaok  ifify  L antique  joy.,.  .Du  Bell.,  i,  i|k 
«  Va,  rcuole...  »  lod.,  11,  384.  «  Au  CUl  efi  reuolée  &  Infiîce  & 
Bai/on.  9  Rons.,  v,  jjj.  «  ...  la  honU  &  la  foy  innocente.,,  an 
ciel  ont  daigné  reuoler.  •  vi,  j8o.  Voy.  Rsnaistri. 

Revomir.  «  ',..  la  mer,.^  Aux  bords  reiiomift  fon  larcin.  »  Bell., 
II,  207,  «  ...  feul  vousfera.i.  Reudmir  tout  cela,  que  vous  terni  à 
tort,  »  Du  Bell.,  I,  jai. 

Revouloir.  «  ...  qui  Va  nieuji  tojl  de  fettootoir/Mf  cmur  ?  •  ttiïf 

Rezoudre..«  Leur  jujetnant  Jupiter  aularjev^ant  reioudra.  »  Baff,  ': 

RtBN-NE-VAUT.  «  ...  par  fauU  d^auoir  le  jugement  entier,  Feireni 
vn  rien-ne-vaat  d'm  vaillant  l'héritier,  »  Ront,  Epiftre  à  Charles/^ 
Cardinal  de  Lorraine.  Ed.  Blanchemain,  Vi,  i8}»  Cette  eipr«t- 
sion  faisait  partie  d'un  morceau  tupprimé  daas  les  demièret 
éditions. 

iere-Venus.  ii  lebay,  Ufui,  i'ahi^re  vu*  Riere-Venus.  »  lod., 

■    II,  96.  -.  V'--      .."-  ■-; 

R^cciRE.  •<  ...  4e  peur  qu'vrn  autrefois  Heâor  m  fut  r'occis...  » 

Rons. ^  VI,  248.  \  ^      i 

RoMP-spucY.  Voy.  Dithyrambes,  Appendice,  i,  jo'    ^^ 5 
R  o  N  G  E  -  c  ci  u  R .   «  Defaigriffant  tout  ronge*cœur  (pucf^  W  Baïf, 
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RoNGB-PAMPRB.  «...  fonc  AiTMif  ronge-pampre.  »  Reas;ifi|f^ 
Ronge- POUMON.  «  la  taux  ronge*poumon...  »  Rons.,  iv,  }i6. 
HoNGB-TOUT U  n'ay  pas  eraitiU  Ny  des  frimas,  ny  dé  Vat^ 

teinte  Des  coups  ^vn  orage  grefkm,  ny  du  Ronge-toiît  orgueUtti^M 

•  Bell.,  I,  77.     ■  V-    ''  ï     -Rn-vi-v'-s, ■ 

RoNGE-viGMB,  ^  Le  Bouc  rougc-vigne.  »  Voy.  DiTMTftAMJigi^ 

Appendice,  if%t.  ■  V  — ^  '    -rt: 

R  o  u  G  E  -  F  i^ B  o  R .  «  ...  la  rouge-fleur  qu'on  nomma  Caffamlniig^  « 

Rons.,  I,  166  et  416,  note  50p. 
RoujEjAUNE.  «  ...  VU  roujejann*  iafinV...  »  Baïf,  %  fdf. 
Sagedogte.  «  Le  fagedoae  Chiron,  »  Du  Bell.,  1,14^.     "      -  ^ 
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&ÂQE- FEMME.  «  Ixs Mufis  fctufs  furmt  Us  faget-femmes.  »  Rons., 

Saob-pubux.  c  •*.  fage  preux  ^oiffM/ta^i^.  »  Roiif.,  ii,  15. 
SAioi*tÇAVANT.  «  ,*.  d$  hige-(çi\izni  méditeras  le  nom,  »  Du  . 
,^tBell„  I,  47b.     . 

SAX9«tUB.  •  Ses paroUs/ont de  fanfues.  »  Bell.,  11,  375.  «  ...  comme 
jrvmùoïg'ùxt.  9  Ron$M  v,  156* 

lÉlUPCQIloCiT.  «  Eufie^'yous  iê  Genéue  oji  venir  en  France  Sans 
:eMoir  faufconduit  e/crU  àvofiregri7  »  Rons.,  v,  417. 
SBCHB'fKBCHB.  «  (CeHfe}  Sechevfî'eche  /oMf  moder$r.  »  Bell., 

SSPT-FQi  s -DOUBLE.   «  ..;  ioH  treluifant  boucler  Plus  fort  qUe  le 
.  ;     sept-fbis-double.  »  Du  Bell.,  I,  289. 
Sbkpbn-PIBD  (*0<ptoiroi^c).  «  Des  ferpenrpieds,  &  des  Dieux.  »  lod., 
r    II,  $>!•  «  •..  les  Géms  ferpeus^iei.  »  Rous.,  m,  )io,  et  v,  51. 

SiNXRAMELÊT.  VojKClN^-ltAME  LET. 

SllHGB-CliBPB.  M  Bi^ani, /antaftic,  retiré,  fongè-creux,  »  Rons., 
JI^I^^AMCHISSANT.   «   ...  ij  mer  Soublaachidantc...    »    Baïf, 

SoilGjp^lf'rBB^  «  ...  foiichantre  <f 0/«.  »  Baïf,  ii,  34. 

$il|||||ii|K^llt,ANT.  «  ...  fi/Ut  (ou ef bruyant.  »  Baïf,  i,  406,  note  60. 
fi  il(ke  fndkue  que  ce  texte  ne  se  trouve  ique  dans  rédition 
4e  li$9f  et  a  elé  jreniplacé  (p.  69)  par  :  «  D'vn  doux  babil fifieté,  » 

SOOFPLB-CRARBON.  «  ...  Tbaleinê  Du  vent  fouffle-charbon.*.  » 

.^  Jlotii.»  p.  977^  éd.  de  16^.  Ce  mot  ne  se  trouve  que  dans  le 
texte  des  pramièrles  éditions  et  dans  celle' de  1623.  Ronsard ^y 
A  fttbstitué  (iv,  181)  :  •  ...  Vbaleine  Du  vent  en  /es  fo^fflets...  » 

SoOFtLB-PBUS.  «  Bœufs  foulle-feux...  »  Baïf,  11,  85.  a  ...  cher 
vawe  fouffle-feus...  »  Baïf,  225.  ^^ 

^    SbUFFLB.-ioUJi.  «  Le  Sloleil  fouffle-iour.  »  Rongur^^i  13' 

-Sou'-ouiONER.  «  ...  elle  qui  de  /raiierfJL^ lou'-guignOi t.. .  »  Dtt 

Bell.,  I,  357,  ..--^ 

SouLi^VER^  «...  le  cumrine  foulieue.  »  Tyard-,'  188. 
Souple- JARRET,    in   Quatre  iumens  fouple-iârrets...    »    Rons., 

ni,  128»  .  j- 

^ouPLEMBMT-FORX.  «  ...  bros  fouolement-forts.  »  Rbns.,  i,  363' 
SoupROPHBTB.  «  Ltff  Souprophetesyàîn/j...  »  Bell.,  ii,' 336. 
S'buRA^cpÉR.    «  ...  2a  vieillijfe  chenue.,.   Qui  fouraimpè  ài<>i;  le 

tfmps.»  Baïf,  édit.  de  155a.  Voy.  i,  407,  note  72.  ;         _' 
Sou^RiRE,  Sourire  (se),  m  lupiter  fe  fourift  de  la  hideuft  mine 
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£«/-r*oi,...  .,^00».,  IV,  ja;.  ....  ««le  voyant  mort /«/«^ra 
d«  fc,  coop..  .  V,  ,,7.  Voy.  ei^Mu.,  p.  ,4,.  //«*/« 

foM-rii  •»«M.r«.,.  .  Bell.,  II,  87.  '      '    "       -  *• 

Soo..cooA,B.  .  ...  «A/«i/i.  fo„,:cou«de  .««y^Ar*.  .  BeU.. 

iou%-xoaXjï^mMmintftênJf»r.  »  Roni.,  vi,  329. 
Sous-MiKTON.  «  i>  fouf-menton  /ir^  /o«irA«.  .  Roni.Vii.  ,,,. 

^I II •  46.   «  li  ^/iÀfr<  #i./«Tf^  fur-atttndre.  .  a$8.   «  jU 

ffjénirt  U  pUtjirfans  U  furattcndre.  .  3ell.,  i,  laS.  «  lî/>« 
^«/an/^iwii/furattendânt/^/wiff^.»  11,169. 
SutBossÉ.  «  Tu  corfiUt  ecailU  de  mainte  bijhin  (uthoCke.  •  Bail 
.    II?  05.  V 

^"^^^Z*'' n'-?'''^'o'''''""^  "i^r  a^mi«^  En  peut  Carhoyrt  vm 

SuRBCLATBR.  «  Sufcclatc  vt$ê  lumière,  w  Baïf,  m    itt 
Surfondu.  «  .../ui/furfoiidu.  .  Bell.,  n,  16. 
S  u  R  H  A  u  L  s  E  R .  .  Ve/cbelU,  qui  nous  farhaulfc  Par  degrer  iu/que,  aux 
neux.  »  Du  Bell.,  „,  35.  .  Ce  heau  nod  fatal  a  laife  Qui  par 

Suruitendant:  «  5iiriif/^mia«/  de  l'cftat  des  temples.  .  Rqûs;. 

wSuRMESSAGER.  BaR,  III,   I77-.180. 

Surmonter  (se)  .  «  Nés'eft.ilpasluy^mefine  furmonté?  ^  Du  Bell., 
I,  284.  «  ...  les  desbontet S$  font  (comme  Um  dit)  eux^me/mH  for- 
montez.  »  j^9.  t  /«  «#/««  «•  u  doukU  ouurage  Maymefme  depuit 
furmonté.  »  lod.,  II,  3oo._^  -^    -^         r\ 

SuRMousT.  «  „.demoH  Grmi^J^r /^  faimouft /oâMw-»»*.  »  BtlL, 

»»,3^i'  V 

Sur-noUer.  «  e«'aii  «^  «rAaf^  ^^U  pUine  U  fimtém  Ût  mêtm 

;Wo»  fur-noûant.  »  Rons.,  V,  225. 
SuRPANDAE.  «  Qf  grand  Umr  /iirpandu  li^^rwii*.  »  Bell.,  ^^ 
«  . ..  J?f/of  éternel.,.  Qui...  furpendis de  main  indufirieufe  U  be/an- 
tardes  plus  lourds  EUmens.  .  Bell.,  i,  189.  «  ...Uprmt  milfk^.^ 
ifan/ i,«x /w /e  furpendit.»  Rons.,  II.  400  et  J04,  oote  207. 

^uRRAMPiR.  «  Vnê  vigne  furraœpant...  »  Batf,  11,  70.       ~^r- 

^URSAiLLit.  «  Us  pins  farfaillans  doucement.  »  Baïf,  u,  tofc^   ' 
^UKSEMÉ.  (V  ...fonid/agehrun,  {\xt(tmi d\me bonté,  i^^M.,  i.  21Ï. 
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y    f  \j,^  im  gtanà  êinas  poudreux  Surfemé  dans  U  fsmâ  de  durillons 
Jcabreux,  •  il,  i6i.  «  •••  LêurUrs  furfem«z  de  perUties  menues.  » 

$OMfltRtB^it/>  Démons  furtérréiens...  »  BtïiF,  v,  5U* 
SoaviilDRi.  •  ••rfM'^  ^/f/...  (2k'<'  ^  recherche..:  Pour  faruendre 
ySi  ni^rm^?  •  BeU.,  II,  359. 

SKIft.  «  ... 


.  furuenir  au  fecours  de  ma  vie.  »  Bell.,  i,  25^. 

ujf  ^  d^vm  voix  loingtaim  Le  furuenant  par  tels  mats  il  ef crie.  » 

JDiTBell.,  II,  34. 

SuivlVKB.  «  ApTêi  retnàrii  (uriitîqnxt plujiems  ans»  »  Baïf,  iv,  311. 

t      t  ilf  M  i«aii</ms  vn  feul  tour  k  furuiure.  »  Dû  Bell. «  11,  115. 

it  »;•  ks  doâes  folies  de  poètes  furuiuront  les  innombrables  fiecles 

t  ,  àuenir.  »  Rons.,^i»  477*  «  •••  vn  autre  Preuoft,  lequel  a  furuefcu 

■^'  Les  deux,  ii  y  i  112. 

Ïl^i^ÇifiNUS.  «  Sok  révérant  ^  tanpechenus.  »  Baïf,  v,  361. 
illlt*ir£.  « i..^^i/e  terre-nee  f^ cigallej.w  Bell.,  i ,  37.  «  ...hommes 
^^  t^we-ne«,  »  Ront;;  iv,  182*  «  Les  Geans  terre-nez.  »  362.  Voy. 

AilCB-CHANSON. 

TiBDE*CHAUD.  «'/^j^onf  tiede-chaus.  »Baïf,  I,  13. 
TfltB*D'jBLE  (a).  «  Les  arrondeaux  k  tire-d*aelle  Viennent  en  foule 

ïfmtre  mer.*  Bell.«  J,  zi8.-«  ..^  s*ejla^ce  à  tir6-4'£lle.  »  11,  168. 
H {  M^^vm  Faucon  à  tire-d*aele.  »  lod;,  i^i,  311. 
^TlAB-LOiN.   «  ...  O  grand  Patarean,  A  Varc  d'argent,  tire-loin» 

Tymhre^  Garde,  Apollon,  entière  cejie  troupe.  »  Rons.,  iii,  38. 

Voy.  Loin-tirant.  '  ^^ 

ToujoUBS  VERD.  «  ...  N/(</&ri  toufiours  verd...  »  Rons.,  i,  168. 
To0Pâs8ANT  (floXuPoTitpa).  «  ...  it  abat  par  terre  tonpêflant.  » 

Baïf,  V,  342. 
fons-DiviNS.  «  ...  /^j  tous-diuins  Poètes.  »  Baïf,  iv,  207. 
TotJTEDAUR.  «  ...  Vénus  loù^xtdAUT...  »  Baïf,  V,  342. 
TouTEMBRÈ.  «  Aufein  fie  U  Toutemere.  »  Du  fieil.,  11,  71.  «  La 

terre  toute-mcrt...  »  492. 
TouT-OYANT.  «  fils  ds  Salurnc,  iîoy  tout-oyant,  tout-voyant.  » 

Rons.,  IV,  251. 
TouT'REBOURS.  •  Cc  poil  ejffais  tout-rebours...  »  Baïf,  m,  48. 
Tout-voyant.  «  ...  fo  tout- voyant  5oZ«i7i  »  Baïf,  m,  48. -«  ...''' 

tout-Yoyant  Dieu.  »  Do  Bell.,  il,  46.  m  .../es  tou'vbyans ^mx.  » 

64.  k  ...  Pbœbus  tout  voyant.  »  98:  Voy.  Tout-oyant. 
Trainebois.  «  i>  trainebois  ni/âif/.  »  Baïf,  11,  124. 
Tréinebezongne.  «m.  Vome  tréinebezongné...  »  Baïf,  v,  340. 
-  Tranche -BOY  AU.  «  ...  tra*qchcboyau  d'Anrancbes.  »  Baïf,  v,  $2.^ 
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Tràhsportbk.-  «  ...  les  Spéculations   Phylofophiqoes  dtoira* 

.    droient  plus  familières,.,  fi  quelque  fçauant  Homme  lee  auoic 

iranj^fièêt  de  Grec  &  Latin  en  notre  Vulgaire.  »  0a  ML»  i,  i.|. 

.TRApERCBR,TRAPEAS%R^Tni»inc«R.  Transpercer.  «  ...tte- 

percer  U  brouillari,,,  »  ^aïf,  ii,  406.' «  Traperçant  Tt'iM  é*  ^émjfre 

flatte,  »  Bell.,  I,  79.  «...  i'e^incmmt  &  traperce  If  cwenr.  »  11, 

84.  «  BUu  turquin,  mais  qui  m  traperfe  Son  côrpi,,m  m  liêw  •  h 

fuis  f&ui  trapercé,  M^amie,,,  »  51a.  Scèveji  empfoyé  la  forme 

Trefpercer  (Délie,  cclxvii). 

T R  E B  u  c H  E  R.  «  O/uy  fui  ia  yîjlf  trébucher.  »  Bell.,  1 ,  63. 

Tr%chef.  «...  lé  Xxtcïitt  Cerherê,  Qui  f$rafts  trois  couU  tnftrpeni 
beriffer,  »  Baïf,  11,  127. 
^TREFOURCHy.  «  ...  U  trefourchu  iridant.  9  Baïf,  i,  364. 

Tr  ELU  IRE.  Luire  au  travers,  être  translucide.  Cette  eipr^sion  est 
encore  en  usage  dans  la  Suisse  romande,  ou  l'on  dit  {  «  le  raisin 
commence  à  tréluire.  »  «  Vhahit  treluit  aMx  rayons  d$  là  Lunt,  » 
Baïf,  II,  248.  >  ...  .0ian4:Â«Mr  treluifante.  »  Dor.,*  14.  k  «««^  ire* 
luifant  boticler,  »  Du  Bell.,  i,  289r.  «  „.  Enee  en  ce  dtfant  Va 
deguaynèr  fot^  glaiue  treluyûint.  »  368.  «  ...  U  tronc,,.  Ou  treltii- 
foit...  Vn  rayon  d'or,,,  »  404.  u  la  d'vne  horreur  la  Gaum  eftoit 
^faifie,  Et  fous  le  fer  ja  5fii«  tre-luifoit..  »  Rons.,  i,  }4*  ^  .i^.  fù 
rayons  (d'une  perle)  treluifoyent  à  Fenui»»  44.  Voy.  TrELUI- 
s AN T,  ci-dessus,  p.  46.  ty  •     ;     i     -    - 

Tremble-terre.  «Lf  tremble-teyre  &  les  foudres  des  cieu$  Esbran* 
lerôntfa  royale  demeure»  »  Rons.,  m,  157.  y?   ;^     , 

Tresbbnim.  «  .*.  i!a  jPa/x/tresbenine.  »  Baïf^  ii,  JJj.         r^% 

Tresloué.  «  X^x^  trcfloué.  »  Baïf»  iv,  279.  ^     ^    -  c 

Tressaulter.  «  ...celuy...  lequel oyantvn  douj^ccordd'infti^u- 
mens...  de  tefte  en  pieds  n'en  treffault  point...  c'eft  figne  qu'il  1[ 
Tame  tortue...  »  Rons.,  vi,  46}!  '  .  •   ^  *   ' 

Tressuant.  «....  U  treiTuant  Atlas,  »  Du  BelK,  i,  x$f«  «.7m^ 
treffuant  en  furfaut  ie  m-eftteille.  »-  Du  Bell.,  | ,  528.        ^^  ' 

Triple  MONT  AGNi.«...^3>MC^npIcnio<^^8°®v*  Baïf,  lir>  JP7^, 
Triste  amer.  «  ...  fe  trille  amer  irj&ifày.  aTyard,  9 J* 
T  R  i  s  T  E  -  R  i  A  N  T .  «  14  pale  ntori  trifte-riante.  n  Baïf,^H >  x$3 . 
f  RouBLE-CERViAtî.  «  ,„  vnhreuttage  Noncorrofef,  nyvMmt,  riy 
fort,  Troubie-cerueau,  tniniflre  de  là  mort,  ».  Rons.f  m,  24>.    ^ 
Trop PUN Aïs.  «  le  gardoy  mes  flots  beaux  &  nets,  lufqu'en  larùià 
qui  demeure  Le  nom  de  Bieure  encor  ajieure  :  Mais  ijlf  y  fini  U  TlOM-, 
pmxaisv  «  Baïf,  Il ,  439.  ^  .^      -^.   .      , 

Trou  VE-DANCH.  a  ,„ce  bon  Baccbus  trouue-dance.  «'Bell.»  tp  |4* 
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^»wm^mamti>B .  •   ..,  HêcaU  troy'.foy'.iaiiiclle...  »   Du 

^  ?*rê|litt^  «  Ij  «••«•II/ Tu-Afgttf;..  »  ^^^^^ 

'  ï^ifliiÉif  ^ .•  rf..  I»  Ttt-geant.  »  Rons.,  ii,  126.  Vpy.  Po^te- 

XllJ|'^tt#tlt  fl  ÇMineticefiieiit  il*vn  Poeràe  intitulé  Hercule  Tue" 
.\     Op». >  RcMn.,  VI»  295.  V 

ti^iikl.  «  i^  Ttt-mere  /m»^  manifeflê  Akmeon  Ufut,  &  Ortfie.  • 

yvâllL.  «  LVaceil  CyeUps,,,  »  Baïf,  m,  51. 

BfiLfiiovx.  t  l'vtiledpux  Kahelais.  »   Du  Bell.,  i,  145.  Voy. 

DOOLS-OTILB. 

^    Vague  Mi*(H6¥To»rfpo;).  •/..</«tefif/'vjgucriAi^/^ri«/iiWflrr«.. 
ÛEÏfty,  145.  ^ 

yAltîhl^T-DOC^B.    «   ...    Vindomti  çouraige   Du   ▼âilUnt-d.oae 

yAf|.tAHT*SA6B.  t  Vn  VMilUnt'ùigpcûmtM  toy,,.  •  Root.,  11,  86. 
GlkOKiBUX.  «  Ambition  vaioglorieufe.  »  B#If,  ▼,  io$* 
!||iP«EOUTE.  «  (2'<^ii#  iit<//iofii À V9U -de-route  ATff/rvMMifaiy...» 
ifcuf,ao9.  W 

VAOT-miBN.  «  ..,  r«  TautHricm.  »  Baïf^,  26, 
ypi  eioxitUN.  «  ...en/an  vCr  coquin.  »  Bell.,  11,  )69. 
Ve»d-<^A*.  «  D»  verd  gty  h  reêomfaéa,  »  Bdf,  ir.  |4|.  «  ...  k 
K  ytrà'pLy^dê  la  nur  omdoyûnU.  i^BeU.,  it ,  197.  f  ...  It  vti^-fty  db 
MiMT  îf  lu  ma  fini,  9  248.  «...  if  verd-gay  ^m  Fê 
Rons.,  m,  494.  c  ...  vn  gaiUard  Pêpêgmy  BUm,  ptrs,  grû^ 
,    inùàmat  &  verd-gay,  »  iv,  iij.  Baïf  a  |it,  daat  k  aiéïK 

*>ti^^ia5)  ;  «  ,..  ce  verd  de  gtyeté.  • 
Vbrd  toatis.  «  ..,  %m  verd  tortis  Je  myrUuemam.  •  BcU.,  i,ij6. 
Vee  luisant.  «  ...  iwi  ver  lullkiit.  »  BeU.,  i,  70. 
Vbbpalx&sant.  c  ...  ruMMMi  verp«U(£iBt.  •  T^,  fis, 
ViCBBoY.  «  ....>îiia  Viceroy  éUémm  fi/k  Efmfmfê,  .  BcM.,  il.  7%, 
ViBiL-jouVBNCBA^u.  «  ...  vnBêcckm pêUli  gfm  &  ffM^YMI^ 

iouuenceau...  »ilons.,  y,  54.  ., 

ViBUPBMABD.  «  Vienpenard,  fM  Dim  U  mmnik.  •  BOf,  v.  fl. 
ViP-AKGBNT.  «  C#>  ic  vtfariefit  fw  fwf  fMy«-  •  BdL.ii,  |^. 
VtrifOURANTB.  «  ...-Uchmiçm  vif  moonote.  .^yaM,  f|4. 
ViSTB-PXBDS.  «  Us  kaux  comr/kn  rUU-fUàê  M  h 
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'  >ent  les  uns  pour  les  autres^  ainsi  qu*on  le  verra  dans  ce  cha- 
pitre» divisé,  suivait  l'usage,  en  adverbes,  prépositions,  con- 
jomtùmi,  itUêrjêciicm,  mais  dont  les  diverses  parties  sont  mises 
en  raj^ort  par  de  fréquents  renvois.  ^ 
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ADVERBES    DE    LIEU 


%/ 


Amont.  «  ...  //  lin  tm  JimeUrre..,  &  le  fichant  à  terre  Li  pointée 
smont...  totûbe  dejfus,  »  Baïf,  ii,  177.  «  ...  comme  on  voit  vu 
firpeut  quefoujtient  En  l'air  roi/eau  royal,  &  qu'amont  il  emporte:  » 

Avant.  «  ...  ta  glaire  qui  luit,  Eft  fi.  auant  dans  les  cieiilx  engra- 
um„\  »  Du  Bell.,  ï,  aay.  «  ...  écrit  fi  auant  en  mon  cœur.  »  Rons., 
VI,  }6i.  Voy^  ci-après,  p.  343,  Auparavant,  Paravant. 

Ça -BAS.  Id-bâs.  «  Dardant  ca  bas  de  foudroyante  Main.  »  Du  Bell., 
I,  101.  «  ...  tout  ce  qui  ejt  cz  bas.  »  203.  t  Tu  la  fiches  (mon  ame) 
Ça  hsa  fur  vn  obiet  en  raritez,  extrême,  »  lod.,  ii,  26.  «  ..  lèfaind 
honneur  du  Ciel  &  de  Nature  Fut  découuert  çà  bas  en  vue  créature.  » 
289.  •  Oii  efi  r homme,  çà-bas...  qui  ne  vueille  eflre  hors  De  V hu- 
maine prif  on  de  ce  terreftre  corps}  9  Rons.,  iv,  365.  «  Tok/  cà-bas 
'  eft  douteuXj  »  v,  ao6.  «  ...  ta  tnime  ardeur,..  N'enflame  moins  que 
lui,  ça  bas,  ta  rmommée.  •  vi,  359.  ,4.* •  ^'^'"  l^iffant  ça  bas  en 
remontant  au  Ciel.  »  Tyard,  194.  *» 

Cy,  Ict,  Par6Yj  Parcy  après,  Farcidavant.  «  Si  eft-ce 
pour  venir  îcy  Qu'il  faut  qu'elle  paffe  parcy.  »  Baïf,  m ,  223.  «  C'efi 
grand  mer ueille  qu'elle  ait  pu  Sortir  de  eeflemaif on  cy.  »  230.  «  ...  ic 
délibère  Parcy  zpres  d'ainfi  lefairt,  »  252.  «  Sire,  parcidauant  ifo/7r^ 
tourbe  legieré  À  pM  enfin  abit  la  façon  etrangiere.  »  iv,  387. 

Dont.  D'où?  «  ...  dont  te  prend  cefie  cruelle  enuie?  »^ii{,  i,  i^  «t 
402,  note  9.  «  ...  Dont  efi  elle?  9  iv,  ^^  et  453,  note  15.  «  Mais 
qu*eft-ce  ci?  dont  vient  l'eftonnement  Q'^e  vous  inonftrei?  »  lod.. 

Il  ORS.  «  D'EfcoJfe  retourné,  iefus  tnis  hors  de  page.  9  Rons.,  iv,  97. 
Ict.  «  .,.  cet  an  icy.  »  Rons.,  vi,  363. 

Illà.  Là,  corrélatif  de  ici,  comme*  W  est  cprrélaiif  de  ci.  n  Que 
cerchei-vous  i\[^}.,.  itheW.,  if  i^y. 
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IscONTiNANT.  «  ...  U  m'oiëut  hUm  mëimttmënt  Quêlinimdrû  tout 

incontinant.  »  B«ïf,  iv,  88. 
J  u  s .  «  Mets  ius  Us  Dieux  :  ta  m.  dois  De  Us  dois  SouilUr  la  eho/ê 

facréei  »  Du  Bell.,  i,  384. 
La  «<  Là  comme  14...  »  Batf,  m,  536.  ■  Là  Hs,  (Aux  infars,)  •  Ronp.i 

I,  19  et  38I4,  note  47. 

Y  n'est  pas  toujours  un  adverbe  de  Heu.  Cette  forme  re- 
présente quelquefois  la  prononciation  de  il  employé  imper- 
sonnellement : 

«...  iamh  y  ne  m'enniiye,  ny  aux  chams  Ny  en  la  ville,.,  »  Baïf» 

IV,  120. 
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ADVERBES    DE    TEMPS 
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Temps  passé 

m 

Au  p A R A  V A N T .  «...  noftre  Langaige,  au parauant  fcabreut  &  mal 
pôly...  »  Du  Bell.,  i,  11.  «  Meint  homme  ambitieux  a  mis  au 
parauant  Paur  mieux  flaier  les  Roysfin  Hiftoire  en  auant,  »  Rons., 
VI, ^85. 

Auparavant  que.  «  Auparauant  que  iefimeilU,»  Ba!f,  iv,  84. 

Auparavant  que  de.  »  Aupartuant  que  de  combattre,  »  Baïf, 
IV,  95.  Voy.  ci-dessous  Paravant. 

Harsoir.  Hier  au  soir.  «  ,..  i'ay  tmi...  harfoir  V»  erdjfant,,.  Les 
^  cornichons  pointus  verfe^  en  contremont:  •  B^IL*  iif  "44.  Voy,  Ar-  ^ 
SOIR,  Appendice,  Trir,  p.  2^4.  ^^ 

Hier.  Avec  1«  verbe  au  présent.  «  Uuette  me  hayt^le?  ïiïtt  comme 
ie  paffe  Deuant  fon  huis,  U  k/Ar...  Me  jette  vn  beau  bouquetée.  » 
Baïf,  ni,  43  et  )76,  note  ia»>  •    -       -, 

N'agueris,  N*agoibii.  «  En  guerre  aidant  depuis  û^aguitte 
Les  Athéniens,.,  »  Baïf,  iv,  170.  «  ...  i^aymê  depuis  nagniere  Vée 
helU  chamberiere.  »  Rons.,  Il,  33 1.  «  Megardani  tant  de  Rois  en 
leurs  cachottes  mis.  Qui  o'agneres  faifoieni  trembler  toute  la 
France,  »  iit,  393.  '      '"      . 

Pa  R  avant. «  Parauant  le  conuaifoù-tn  ?  »  Balf,  i  v,  8x ,  «  P^nOM^ 
nul  n'en  fai/oit  conte,  »  V,  114.  «  Si  parauant  tu  n'as  fait  tm  m^' 
noir.  »  Du  Bell.,i,  397.  «  ...  n'ejt  permis ^ue fur  rhorrihUriue»^* 
on  (frrine,  Que  psLTZQSLnt  les  offemen s  enclos  Sous  U  tumbeau  negifent 
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#«  rêfm.  •  410.  «  Ii»  ^n^- ptrauint  nommei.  »  lod.,  ii,  199. 
•  tê  Vainqueur  hiêu  fouùmt  dt^  veiucu  efi  butu  Qui  paraoant  fuyoit ...  9 
Rotis.,  I,  264.         \ 
PtraViflt  que.  «  ...  piM'tt«nt  Qpc  vo/ln  paix  foiJ  faitt,  »  Baif, 

f¥,  5.  Voy.  d*deSSUI  IAu   PARAVANT. 

Quand. 

Quand  et  môy.  Ea  m'éme  temps  que  moi,  avec  moi.  t  ...  Us 
'  fut  quand  ^  tnoy  Mon  $moy  Sembloyént  plorer  &  met  peines,  » 

SoovBNrriFO|t,  S%uvbnte$pois.   «  ...  ta  trifte  image  Sou- 
aentetois  npparûê  à  mes  yeux.  »  Du  Bell.,  i,  426.  «  De  luy  fou- 
H^        uent'esfoit  eibaby  ie  me  fuis  Qui  /on  cerneau  ne  rompt..,  »  Rons., 
IV,  )98.  «  Ée  jiis  fouuentesfois  tetanfé  de  mon  per^,  »  v,  174. 

Temps  où  Von  est. 

A  DONC,  c  Ce  feu.,»  S'efleuf.,.  Tant  qu'il /oit  paruenu  au  poitut  de /a 
gremdêur  ;/ Adonc  il  diminue,,,  »  Du  Bell.,  11,  221.  Voy.  Appen- 
diui  t.  1/ p.  aïs* 

Encorb,  Encoubs.  a  cette  heure,  maintenant.  «  ...  noftre 
LAague,  oui  commence  encores  ï.  fleurir  fans  fruâiûer. . .  »  Du  Bell . , 
1 ,9.  «  Npftre  Langu^. . .  qui  commence  encor*  à  ieter  Tes  racines. . .  •  « 

10. 

Hburb.  loistant,  moment  présent. 

A  rhcurcl,  AlheUre.  «  Là  ce.vieillart  Lemnien  Feint  d'aller  à 

rhenrèwà  Theure.  »  Du  Bell.,  11,  46.  «  ...  à  l'heure  affouuir 

Vejlrange  &  loche  ardeur,  qui  là  les  vient  rauir.  »  lod.,  11,  339. 

«  Antres  ^  pi^eXj  &  vous  /orejts,  à  Theure,  Pleurani  mon  mal,  né  me 

dédaigne^  pas,  »  Rons.,  i,  50.  «...  je  voitdrois  ,qu*k  Theure  Mon 
/  cœur  pour  n'y  pen/er  /uft  deuenu  rocher,  *  187.  «  le/ujfe  mort  entre 
^    tes  bras  k  l'heure  Que  maugri  toy  ie  te  pris  yn  bai/er.  »  188.  «  A 

l'heure,  i«  honte,  k  l'heure.  Mignon,  tonpetit  œil  pleure,  »  vi,  346. 
A  l'heufe  que.  Lorsque.  «  Dame  luftice  à  Iheure  Q}i*elle  quita 

des  terres  la  demeure,  »  Bail,  11,  59.  «  Comme  la  vigne  à  l'heure 

Qu'elle  dait  porter,  pleure.  »l0d.,  11,  166. 
Asteure.  Contraction  ponr  à  c^tte  heure^  «  Oit  vas-tu  afteure?  » 

Baïf,  IV,  î9. 
Depuis  rheure.  «  ...^/  ay  depuis  Theure  Fuyant  le  peuple  & 

moy,  toufiours  ve/cu  d'ennuy,,*  Rons.,  vi,  21p. 
A  la  Donne  heure.  Favorablement,  heureusement.  •  Le  cbahcô- 
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tant  Syïem  Triumpbe  k  la  bonne  {ïeure.  »  Du  Bell.,  i,  19a,  «  Faire 
voylt  k  la  bonne  heure.  »  587.  •  ,,.Ji  ia  kfU  ejl  meilUurê  lê  n'in 
fuis  enuUux,  &  fait  à  la  bonne  heure.  »  Rons.,  v,  41)* 

J  A .  Voy.  Appendice,  t.  I ,  p.  299.  -, 

De-ia  répété.  «  ,..  vaillante  fageffe  Qui  de  vingèrtjfê  main  Dé-ia<Kj^iâ 
te  redonne  Tout  ce  que  l'Aigle  Romain  Vfurpefur  ta  cùuronnê,  *  Du 
Bell.,  I,  a86. 

Jour.  «  ...  toi^te  jour  autre  chofe  ne  crient,  »  Rons.,  vi,  a8o.  . 

Jourd'huy.  «  ...  vices  du  iouitl*huy.^  »  Ront.,  iii,  578.  «  ,,,pour 
U  iourd^huy.  »  vi,  14  et  463.  •  ...  ce  n*efi  pas  du  iourd'huy.  » 
159.  9L  A  ce  iourd!huy.  »  178.  •    .  . 

Maintenant.  «  Ce  mot  est  quelquefois  répété  et  s'emploie  dans 
un  sens  analogue  à  celui  que  nous  donnôtfs  à  tantàt.  «  Mainte- 
nant par  fes  vers  r'appelant  en  mémoire  De  leurs  nobles  ayeux  les 
geftes  &  la  gloire,  Maintenant /<  tournant  vers  Argots,  le  hajhit,  » 
Kons.,  IV,  165.  «  Les  flots  çiii  maintenant  aux  eftoiUs  s'égalent 
Maintenant  iuf qu'au  fond  de  V arène  deuaUnt,  »  r,  181.  «  Mainte* 
nant  le  veinqueur,  maintenant  le  veincu,  »  199.  «  Tu  dis  que  i'ay 
vefcu  maintenant  f/ro/î^/ Mai  ntenanti»iir/t^afi^  d*  maintenant  fii^r. 
rier,  »  416.  «  Fertiles  maintenant,  &  maintenant  hrehaims^à 

y  VI,  314.  «  .^..  fi  tu  veux  fçaiioir  pourquoy  i'ay  traitté  maintessanÈ 
vn  argument  &  maintenant  vn  autre.  »  457.  1  ti  *>  M 

On  trouve  quelquefois  maitiUnant  dans  le  premier  m^bni 

de  phrase,  et  tantofl  dans  fe  second  :  ;  u    '  ^ 


K  ^'\ 


«  Maintenant  la  fantè  fe  logeoit  en  mon  fein,  X^ntoft  la^ 
extrême  fléau  de  l'ame,  »  Rons.«  vi,  299.  ^.  \ 

Pendant.  «  Pendant,  d^vne  douce  voix  Omun  U  ijÊm  MMêCsf  ^ 
Du  Bell. ^  I,  29a..  '^     •   »^' 

Ce  pendant.  «  Monfieur  fastes^  deux  on  troU  mniêiWf^^  «i^ 
ce  pendant  Au  meilleur  fans  craindre  Us  fraisl  *  tScMW  r^  J^ 

Ce  pendant  que.  «  Ce  pendant  que  Phihê  fÊfofkJksÊfètàt,  » 
lyard,  184.  -^ 

Encependant.  «  Enccpenlant,  mi  fft#r  ir m9»mMjMmf  ces 
emeraudes  viues.  »  Du  Bell.,  I,  ^  «  BnHî»pli  Itlillfli  lftwi# 
Troyenne  Haut  inuoqùani  la  BêretysMêtm.é  ètÊIÊiÊlÊ^  msêd.  » 
Rons.,  ni,  19.  «  En-ce-pcpdittt  Is/»»^  iÉ||p^.  ^  ▼»  7^* 
«...  en-ce-pendant  Printim»»»  Sa  gauche  mafnfllmliÊ^^fimh$*w 
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''CflC€p<^dint  que  «  En  ce  pendant,  qne  la  mtr  Au  ramir  Fera 
^   •AtlÉMMMi'  tfwitahUs.  9  Du  Bell.,  i,  )88.  «  Finuaquê  Uyvoftre 

îMifmÊfin^wr,  En  ce  pendam  que  d*vnê  fainât  horreur  1$  vays 

^^^mmêênt  vojtre  gloire  plut  belU.  «  ii,  264.  «  En-ce-pendant  qu'^ 

44iii^  im  ê$  mnfémmêt.  »  Rons.,  v,  95.  «  ...  en-ce-pendant  que  tous 

Uf-$i^^mi  U  bon  Sainâ...  »  vi,  P5. 

'^fitilÉWt  tmployé  seul.  Pendant  ce  temps  :  «  Tandis  les  vents  atioîent 

l'iiiHl  h  m$r»  »  Rons.,  tii,  45.  «  Tandis  Cyhelle  en  fon  courage 
^s^j^lwplfcl'^'tl*'  ••  Tandis  la  nui^  la  robe  eftoiUe  4uoit  la  terre 
'h  ,%il^fÊ^lfmmt  voilée*  «  59.  «  Tandis  Francus /ecoilant  en  la  main  Vn 

iêmhi  à  la  pointe  d'airain..  »  64.  «  Tandis  U  Dieu  qui  les  cœurs 
fC\îMlllll0ë§fMé,  LaiJIê  la  porte.,.  »  65.  «  Tandis  Hercule.,.  Lùuoit  fon 
*^»^0mmâi  Feau  d'ime  jfonteine..,  »  Rons.,  v,  73.  «  Tandis /ofi^f... 
^M  Mtmit  fm  €bef  foubx,  les  lois  dbymené.  »  vi,  419.  «  Tandis  vojlre 
^Wimt^  fi  dMblê.  w  TyàTd,  t$6, . 


'  3  '^i-t-, 


Temps  futur. 


'.'^■\  ':p.H^'''^""-      ■  '.:     •    ■  •  ,  , 

P'|^î^yM^  fi^^  ^*i  dmain  ne  veut  rien  faire.  •»  Baïf,  v,  91. 
'Jm  «Mif  dans  le  sens  de  plus. 

,  JMNHlt  (Ittli^Si  «  Difux  permettex,  qu'vtie  légère  terre  A  tout  iamais 
*      ff^^ranix,  pères  êmfarre,  1  Du  Bell.,  i ,  460. 
MÉM|tOUt  jamais*  «  .„  vqftre  nûth  déformais,  Si  mes  vers  ont  pon^ 
^  '  :IMlr,  vham  pour  tout  iamais.  »  Ibid. 

J^09Mé  êk  tontfùnn,  0(k  le  mot  joUf  est  pris  comme  point  de  départ 
„.^|Çp||  temps  à  Tenir.  «  ..é  iwM^a^/^  à  toùfiours.  »  lod.,  11»  265. 
iLi^Mêk  «  •••  «utf  tant  d^autr€S  forts  Peuples  &  chefs  venus  à  leurs  fc' 

iput /Mr  lort.  »  lod,,  II,  261. 
Qa»^lli^^ii«44MW«  (bora)^ut  fprmc  beaucoup  de  composés  : 
DttMffi  9tSOré$^    «  ...  dmres  te  jure,.,  nelaiffer  telle  injure 
^^.^^JIlpI^IMppMCif  AMiler.  »  Baïf,  If  1X27.  «  Nefoif,  nefaih,  ne  froid, 
^^  ^j^^^Biior  mfttmi  nu^trainte  A  toi  faiàe  iwuuellefainâe.  » 
^>;  t|É^  ^^Apmikié  1. 1 ,  pp.  51$  et  316.    . 
irM:t9i1^tilt,  D  Oresnavant.  «  Gratu  eu  pleurs  tefmoings  De 
.  ^  JlilMMr  ixirme  :  Tefmoings  d'or'enauant,  Que  ie  Vay  fait  vi- 
wjp^  »  Du  Bell.,  I,  26J.  «  ...  /wwr 

;    d  Of«Aura«tit  e^n  vn  dmnê/ti€  Seruice  recelé,  t'en  monflrer  vn  pu- 
>  bUc»* lod.^li, aao. « D'orefnattant efcry, compofe, » RonS.,  vi ,  125. 
Of endroit.  •Tel  oreadroit  e/t  le  mien  grand  malheur.  »- Rons., 
VI,  17$.  Voy.  Appendice,  t.  i,  p.  516. 
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Puis,  répété,  t  Donnais  puis  çà,  pfi;S  là,  puis  iêutojt  de  eœitrt 
grands,  E/cartans  cetix  qui,ia  vouloyént  prendre  des,  rangs,  »  fod., 

II,  iS4'  *      *   ^ 

Puis.  Depuis.  «...  cofubien  puis  peu  de  temps,  »  Du  Bell.,!,  }9I, 

Du  depuis.  «  Du  depuis  tu  os  conoijfnnce  De  la  douceur  &  priuauté 
En  laquelle  te  t*ay  traitti.  »  Baïf,  ir,  xa.  «  Du  dtpois  quand 
l'âge  jûurie  Epanouit  la  Jrkbe  fleur  De  fa  deflrabU  vigueur,:^  w  159. 

Depuis  que.  Après  que.  9i  On  ne  peut  efpiret  depuis  qtM  Vom  efè 
iwdf/.  »  Baïf,  III,  7}.  T^^^-^^ 

Quelquefois,  une  fois,  un  jour.  «  ,„  ee  grand  Tout  doit  queU 
q uefoi s  ^rt>.  »  Du  Bell.,  11,  26B.  «  ...  ces  huiffons  quê  tu  vois 
j^w»  ne  font  auiourd'huyfinon  vn  peu  d'om  bràge,  Deuiendront  quelque 
fois  àuj/i  hauts  que  ces  bois,  »  Rons.,  iil,  441.  «  ...  Mejmê  U 
Ciel,  qui  fait  mourir  Us  Rois  Et  périr  vnrthacun,  périra  quelque* 
fois.  »  V,  345.  «  Sifut^il  né  pour  ffro«rt>  quelquefois.  »  395. 

TosT.  «  Auare  cueur,  toiï/e  dédit,  »  ^If ,  y,  67. 


(f 


^ïf,  V, 
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Assez.  «  Plus  qu'adCtz^ba  qui  bionramajfe,  »  Baîf^y  v,  92.  SfibiUii- 
tivement  :  «  L'affci  des  grands,  t^efi  trop  auoir,*  124^  C\   -^ 

Aussi,  à  la  fin  d'une  phrase,  dans  le  sens  àc  pareilUmoni,  égahr 
ment,  en  outre,  «...  ufle-cy  Efi  cler-voyante  &  plus  ctuellê  tujM>  * 
Du  Bell.,  II,  i)o.  «...  aux  bois,  &  aux  rochers  tuât*.  »  t|4» 
«  Rendra  ta  gloire  motte  Et  ta  malice  Si^tà,  »  Rons.»  n,  196* 

Aussi  avec  une  négation,  dans  le  sens  de  non  plus:  «  Qoclqnei  tbs 

^  fe  plaignent  de  quoy  ie  blime  leS  traduâions  oc^kiqaet  mk  Miftrt 

-   langue,  dont  ilz  ne  font  (difent-ilz)  Uittiftfftteiiii  ni  |p^i|if 

nommez;  Aufji  ne  fuis-ie.  »  Du  Bell.,  i,  7f<  «.4t*«^^1^#M 

voir,  ny  la  Fartùne  auiTl.  »  Du  Bell.,  i,  506.  •  Ulf'oeMt^ftmÊ, 

''U,  grand  Mommorancy,  »  Du  Bell.,  11,  xoô*        «    />  >  ?^^^i 

M  ES  ME.   Principalement,  surtout.    «  *;.  noftre  ^j^^^^-fpfc 
pourtant  eAre  deprifée  mefmerdt  €m$0i^y^lfi^^!lllÊm^ 
naturelle;  »  Du  Bell.,  li  «.         -  ;      A       » 

Mesme  se  plaçait  avant  le  snbitiat^  ânll  éti  m  ^-jP».  M  ^ 
mettrions  plus  qu'après  :  «  Toy  qui  es  1^  mefine  iMHUNli*  »  Btïf» 
V,  ip.  «  Pour  bonnffrir  1^  mefme  honneur  da  Af«iAfe;ir4|||J|j|L*. 
I,  22}.  •  La  mcfme  «ic;»  de  Vignoram$m  »  M?»  V«f* 
p.  195.  /  > 
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Moins.  «  Pêujfê-U  aitmoins...  it  as  palais  les  protraits  façonner,  » 

.  -Dn  B«II.,  n,  376.     "      • 

Pi  U .  «  Mais  pourqnôy  tefay-ie  demande  Défi  p«u  de  hayjers, friande.  Si 
JÇt^t^  4H  demande  peu  ?  Peu  vrayment  Catulle  en  défire.  Et  ptufe 

^^^fÊumêiU'ili  bien  dire  Puis  que/impter  il  les  a  peu.  •  Du  Bell.,  11,  346. 
P€ll«^  ?<!((  4«  gent,  peu  de  personnes  :  «  Peu  vifent,  moins  frappent 

'  ^ig|««  Biîf,  V,  é$.  «  Peu  font  mécbans  fans  recompenfe,  »  68. 
Px^t  devint  lin  adjectif  absolu.  «  ...  effort  plus  extrême,  »  lod., 

Bigplllf  €11  plus*  «  De  plus  en  plus  croiffant  comme  à  Venuy.  • 

%pi  plut  est.  «  Qui  plus  eft,  il  fe  fent  ipoint  outre  cela  Uvn  dépit 

i1*j)M^..;»  lod.,  II,  js6. 

Illi^^  répété.  «  Elle  eftaint.,,  fa  fiante  Quant  plus  plps  le  pauuret  la 

fmi  troifire  en  fon  atne',  »  Tyard,  206. 
Pjlbsques,  devant  une  Toyelle.  «  Ce  Roy  prt(<{MC5  enfant..,  »  Rois., 

V,     356*  '  .  "^      V 

Prou.  Beaucoup.  «  A  qui  trop  penfe,  prou  demeure.  »  Baïf,  v,  23. 

«  Il  vit  proù  bien  qui  toufiours- roule,  »  74.  «  I^  vertu,  prou  Vont 
:     en  la  bouche.  »  xoo.  «  Prou/âi/  qui  les  hommes  commande.  »  153. 

Pfon  di  fureur  la  mort  encourent.  Peu  de  raifon  à  la  mort. courent.  » 
'î^i^Éfcf  ,i^«/«  chofe  qui  naifi,  tout  fàiâ  qu'on  voit  venir.  Se  feint  ou 

pm  em  prou  de  tel  pouuoir  tenir.  »  lod.,  11 ,  227. 
Q.t7A^T'BST  DB  MOT.  «  Q^ant  eft  de  moy,  O  miferabie  Uufe,  Si 

quelque  fois  à  tes  dons  ie  m'amufe.  »  Baïf,  11,  90.  «  Quant  cfl  de 

moy,  fi  cet  aloy  nie  fonne  Dedans  mon  fac...  »  Rons.,  vi ,  134. 
Q.UAsr.  «  ...  ceuX'Cy  font  quafi  tous  les  hofnmes,  »  lod.,  11,  333. 
Si.  Tellement,  formant  pléonasme  avec  très,*  ...  te chanteray quelque 

chanfon  nouuelle,  Dont  les  accords  feront,  peut  efire,  fi  trefdotts ,  Que 
'    l^fiêdm  voudront  les  redire  après  nous.  »  Rons.,  iv,  365.  «...  r» 

hrafiêr  û  trefchaut,  »  v^i,  22. 
Tamt. 

TnnillicUX.  «  ...  in  n'es  point  ioyeux,  -^  Pourquoy  neferoy-ie}  — 
Taamieua.  »  Baïf,  iv,  17. 

TatlSeulement,  Tant  seulement.  «  ...  Tanfeulement  Chereau 
Troufseï  quelque  chofe  de  beau  Que  vous  aimie^.,,  »  Baïf,  iv,  31. 
a  \Dfii«<ifMf#-li;  tanfeulement.  »  132.  *  Amour  efi  vne  force  grande. 
Qui  nom  tanfenlement  commande  Deffus  la  race  des  mortels.  «  174^ 
«  •••  l'Amant,  qui  la  diuinitè  De  fon  obieâ  tant  feulement  em- 
braffe.  »  Du  Bell.,  11,  132.  «  .../  natttre...  Eu  fi  ordonné...  Que 
lis  mtfchans  mourroicnt  tant  feulement.  »  Rons.,  v,  294. 
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Tant  V  a  que*  *  •••  ^"^  y  •  ^'**''  *<'*'  faudra  renger  Dejhus  ks 
Us  ïoix  d'vn  vainqueur  êjlrangir.  •  lod.^  l>  t$x.  ^4^ 

T  o  u  T'(  p  u  ) .  Tout  à  fait.  «  Ce  coup  a...  rompu  du  ton!  Ut  hucmite.  » 
.  Bell.,  II  ;  409.  «  ...  monftrer  par  ce  peu  qui peuU  forlir  de  moy.  Que 
te  ne  fuis  du  tout  inuUU  à  m^%  Roy.  •  Du  Bell.,  i,  ai).  «  ...  yng 
ie  ne  fçay  quel  defir...  de  tefmoingner  à  U  pofterhé  que  i*ay 
quelquefois,  &  non  du  tout  ocicufement,  vefcu.  »  534.  «  ...  quand 
la  confcience  de  mon  peo  de  mérite  m'auroit  du  tout  retranché 
refperance  d'vn  fi  grand  bien.  »  Jbid,  «  Vraj^ment  encor*  du  tout 
en  ma  penfee  le  ne  feroi'  captiue,  ni  lûiffie,  »  }S5.  •  »*.  pouf  du 
tout  de  Vamour  medifiraire,  »  36) .  « . . .  viure  du  tout  mien*  »  1 1 , 1 89. 
«  ,.,fay,qtie  ton  cœur  réponde  Du  tout  à  mes  amours,  •  lod.,  11,  48. 
«  ...  elle  me  rend  contant  Du  tout  en  tes/aueurs.  »  326.  «  Du  tout 
penfifanx  honneurs  de  ton  Roy.  »  Ront.,  lu,  a8o.  •  le  Iny  femble 
du  tout...  »  IV,  55.  •  .,,  te  ne  ivimt  du  tout  des  aha  feparer,  • 
V,  410.  «  //  ne  faut  commencer,  ou  du  tout  f  emploi*  è  vi,  303. 
«  Maintenant  que  inon  poil  ejt  dsi  tout  grifonné,  «^fi^.  *  Les  vmi 
(des  médailles)  j>ar  le  temps  défia  toutes  mangées,  Les^ntm  mon  do 
^xout  mais  à  dett^i  rongées.  9  411. 

Tout  à  un  coup.  «  ...  tu  doibi  penfer  que  les  An  &  Sct«|Çit 
n'ont  reçu  leur  perfedion  tout  à  tu  coup,  »  Du  Bell.,  t»  64. 

Tout  en  un  coup.  «  ..>  dont  les  heaute^...  Me  font  fentir  milk 
metàmorfofes  Tout  en  yn  coup  d*vn  r^ard  feulement,  »  ilo«t,.^|f  f* 

\  '  ■  '      .  ■•  \ 

Tout,  quoique  adverbe  quant  au  sens,  prend  soiiiMi  fl^ 
cord  comme  s*il  était  adjectif:  \ . 

«  ...  tenei'Vous  icy  tous-pre/li.  »  Ba!f,  iv,  4$.  «  SÊnSilm  m 
on  fe  iette.  Tant  qu'on  reuienne  tous  taris  Par  eés  pipufes  de 
lod.,  I,  20.  «  ...  on  voit  par  le  vide  Tomher  du  ciel  vneJkmÊ  UffÊÊtÊ 
Toute  d*vn  coup  dans  la  mer.f.  »  Ront.,  v,  129.  fv 

Trop.  Plus  qu'il  ne  faut,  plus  qu'il  n*est  néceisaift.  «  ilMfM»^ |p 
trop  puiffant  pour  te  donner  viâoire,  »  Bi^.«  XI  §4^1  «t  H^ 

fîOte  123.  ■'"  ■     '^  '.■■  \.;.    .'.-;■  i^::::,-:-;0      î      ■'• 

Hop  mieux.  «  ...  d'vne  û  grande  c^ofe  II  vaiitt ilwj^è^ 
taire  dtt  tout  que  d'en  dire  peu.  »  Du  Bell.,  i,  2.  «  ..»#fiKMPHr 
trop  mieux.  Trop  mieux  Vur  milUfou^fUê  im^Jfl^^^  fU*  f 
Rons.,  Vf,  20:  «  //  ne  fera  iawusis  que  ie  n'aime  Itt^  aiièiu  (!(»#: 

•    myrte  ou  que  laurier,  Us  fueillê  de  lierre,  »  sp'3'  -.^é^^yWlI^k/^^flllf^'' 

emploiera  votre  plume  diferte,  »  Tyard,  195.  ,    «T 

Trop  moins .  «  Par  ce  mefme  Priam,  qm  trop  moins  iefonfèr,  (^ 
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4§J^  «#|ri  VPf»  amii  peu  faire  offen/e  A  ce  Neoptolewe,,,  »  lod., 

3*i^  ptUlé  «  ...  ma  eonflanu  eft  trop  plus  admirable.  »  Du  BelU 
,.,^^f,  84.  §0ii^^^Jt$  mienne  guerrière  Qui  a  trop  plus  que  Mars  de 
^^^^uttuii.  9  I07,É  «•«  trop  plus  heureux  encor.  »  11,  11.  «  Trop 
C  plus  qu'à  nifiy,  àla  france  doit  plaire,  »  lai.  «  .,.  fa  farce  eft  trop 
^^^^f^f^d^M^^  »  Ijo.  «  C^yf  trop  plus  qu'on  ne  penfe 

jfffX^  m^u^ iiàufiriéax,  »  354.  «  ...  les  arme$  Seruent  trop  plus#n 
§nMurs,  que  les  larmes,  m  444.  •  Il  a  trop  plus  dequoy.,,  »  lod., 
U^jr  II»  JEi|«  «  l^' honneur  de  ta  bonté  eft  trop  plus  grand  en  nous,  m  291^, 
^:,'{$^^.t.roufe  chère.  Que  i'aime  trop  plus  que  mes  yeux.  »  Kons., 
;llv^î3«  «  Nousen  auons  vn  autre  (un  Mercure)...  £/  trop  plus 
faf#  le  fien  facond  en  Jon  langage,  m  iv,  598.  «  Tw  |Mifi  trop  plus 
^  Médecine,  Qu* herbe,  qu'onguent,  ny  que  racine,  »   vi,   222. 
^^    M^  Trop  plus  fiM  la  mifare  eft  meilleure  l'enuie,  »  352. 
^jlîfl^p,  répété.  «  Trop  &  trop  toft  la  Parque  Tenuoira  prifonnier.  » 
,;.l)uBe!l.,  I,  156.    \ 


adv\erbes  de  manière 

AlMSi,  Dé  la  sorte.  En  ce  sens  on  trouve  souvent  ainsi  que  dans 
un  premier  membre  de  phrase»  et  ainsi  dans  un  second  :  «...  tout 
lain/  que  par  h  picxxe-tlt  touche,  on  elprouve  l'or  s'il  eft  bon  ou 
'  muais,  ainft  les  anciens  efprouuoyent  par  la  Mufique  les  efprits 
ceux  qui  font  généreux...  »  Rons.,  vi; 465. 

.,■•(.  ,  *  ■  '      -         '  ,  * 

Souvent  ce  mot  exprime  un  souhait,  comme  sic  en  latin. 

•  AlnÙ  des  vents  te  fait  donnèV empire,  Ainfi  ta  Flore,  6' bienheureux 
Zephyre,  Te  fait  toufiours,  &  toitfiours  plus  humaine,  »  Du  Bell.,  i,  124. 
Ainfi  la  nuit  tes  baifars  fauorifa,  Chafti  Diane  ;  ainft  Parnaie  ^ifa, 
Doâe  Phebus,  ton  laurier  verdijant,  •  13}.  «  Ain firi  Endymion  fait 
ioufeours  ton  amy,  Ainfi  fait-il  toufiours  mtonfain  endormy,  Ainfi. nu/ 
enchanteur  iamais  neVimportutu,  »  Rons.,  i»  H9* 

On  a  pu  voir  qu'au  commencement  jdu  dernier  exemple  ce 
mot  prend  un  n  à  la  fin  :  «  Ainfm  Endymion.,,  »  Il  en  était 
ainsi  en  vers  devant  une  voyelle  ou  une  h  muette  : 

t  ,..  quand  Jdus  fembhitrefaoidie  S'echape  ainfin  à  letourdie,  »  Baïf, 
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I V,  59.  «  Qui  t'a  fait  ainfin  ahilUrï*  65.  «  Atnnn,  6  Vilkroy,,,  »  309. 
«  Ainfin  ayani  bien  tracaffé,,,  »  337et4S9)  note  68.  «  Ainfin  Hylas,,.  » 
Roas.,  V,  13a.  «  ...  ainfin  entrepreneur,  »  401.  » 

Bien.  Vouloir  bien,  consentir  k,  «  Nous  wuhns  bien  wms  donner 

cognoijfance  De  nojire  efiat,.,  »  Du  Bell./ii,  44a. 
Mieux.  •  . 

A  qui  mieux  mieux.  «  A  qui  mieux  mieàx  ils  ont  tancé,  9  Baïf, 

IV,  87.  «  Chacun  k  qui  mieux-mieux  lêjien  (son  patron)  vouiroit 

ran/fr.  »  Ron».,  IV,  596. 
Mieux.  Substantivement.  «  Le  mieux  de  tout  ton  mieux.  »  lad*» 

If,  37.  t  ...  le  plus  de  fon  mieux.  »  Tyard,  87.  t  ;..  c$Hê  enipti 
,  mon  heur  ve&it  fon  pis  î^  fon  mieux.  »  166.  «  De  nous  fe  voit  au 

vray  &  le  pis  &  le  mieux.  »  195.  Voy.  ci-dessus,  p.  49. 


Adjectifs  employés  comnu  adverbes. 

Du  Bçllay,  dans  sa  Deffence,  en  conseille  Tcmploi  :  «  Vfes 
dopques. . .  Des  Noms  f)our  les  Aduerbes,  comme  il^  comMUni 
obftinei,  poiit  pbftinéetfient  :  il  vole  léger,  pour  l^erentiitt,  ni,  51. 

Aigu.  «  Bejlant  aigu...  »  Rons.,  v,  160. 

Beau.  «  Mes  Cheures,  broutez  bien  &  beau.  «  Baïf,  iii^  lox. 

Clair.  «  Ils  chantent  clair...  »  Rons.,  vi,  415.  Maurice  Scèvf 

avait  dit  dans  sa  i^/i>  (cxxii)  :  «  tappereoy  cler...  » 
Doux.  «  5t  doux  ne  flijhit  eneor^  De  Ne/îor  La  grand*  douceur  nota'" 

pareille,  »  Du  Bell.,  t,  376.  «  w.  plus  dcralx  que  le  fon  D^Pnefourcê 

argentine,,,  Cbantà  cefte  cbmnf&n,  »  11,  436. 
Droit,  Voy.  Tout  DmoiT.\ 
EsPAis.  «  Ces  herbes  là,,,  Naifent  efptis  dedans  Vifk  de  font,  m  Da 

Bell.,  I,  45). 
HsTRoiT.  «  ...  attache  eftrôlt  cijie  bergeronneHe,  •  Brif^  iifV  $t. 
H  A  u  in .  «  D'vne  bhnche  furquenie  Hanlt  tronpe-èlle  fe  veft.  %  ^USf^ 

II ,  45.  «  Cerche  le  donc  maintenant  bas  &  hault.  »  Du  Bell;/t »|ity 
Horrible.  «  5t^ii/  borrible...  »  Du  Bell.,  1,4^.  /  -  t 
Menu.  «  ...  cheuaux  marins...  ayant  Ic^  pici  dkcbiqii«m%^ 

coupca  fff«f»...  m  Bell.,  i,  J78.  «  ...  les  Tigm.t,  J^j^jpfl 

menu  la  bruyante  poujjjiere,  »  11,  171.  «  ...  h  fufee  arJUi^ 

menu  par  l'air.  *  Du  Bell.,  11,  33f.  . 
Petit  (un).  Un  peu.  «  Attensyn  petit  encore! %  Dn  Béfl.j  tT 
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«  la  kurê  aitjfi  qui  s'en/hit  vn  p^tit.  »  4^5.  «...  vn  petit  de  ver- 
iblir.  »  II,  177.  «  ...fû  p€tlt  de  kutujfe,  »  585.  «  ...  vn  petit 

^     à*  honneur,,,  »  Rons.,  v,   i8j.   «...  vn  petit  de  fang.,.  »   191. 

^,^JI/  <«  maifirejjfe  eji  vu  petit  ^toiM.  »  vi,  375.  «  Boir*  vng 
firit  des  larmes  de  vo^  yeux,  •  4^6, 

tfÈ9iMtM*  M  En  guerre  il  fui  valeureux  au  poffthlt.  »  Rons.,  v,  281. 

jê^^Q^*  .pofliblc,  aufi  pourra  congnoiftre,  Dtdens  mon  cueur,..  » 

[iPrl,  «48. 

^a  SKI  EU.  «  Cet  ennemy  du  doulx  repos  humain,  De  qui  premier  la 
^icrilege  main  Arracha  For  du  ventre  de  la  Terre!,,,  Par  toy  premier^ 

-^jl^,0horie  des  vices  Sortit  du  creux  de  la  nuit  plus  profonde.  »  Du 

,:  liai.,  I,  1^1.  «  îlfautauoir  prenfiier  ejlè  Au  mal  auant  qu'il  foit 
*  goujti,  »  lod.,  ï,  37.  *  [l\me  tira  premier  ime  flèche  acérée  Droit 
au  cœur  puis  vue  aut*e„.  »  Rons.,  i ,  1^4,  u  Ils  ont  fondu  premier 
l'homicide  métal,  »  v,  31.  «  De  quel  genre  de  mort  eftoit  digne  cefi 
homme  Qui  premier  inuenta  le  fer,^.  Qui  premier  artifan  le  canon 
pertuifa,  »  32/»  It  faut  rompre  premier  les  forces  de  l'Eglife.  n 
$7$*  •  T«  courus  w/r  premier  les  nations  prochaines,.!»  vi,  40^. 

Au  premier.  •  Les  vers  le  l'Elégie  au  premier  furent  faiâs  Polir  y 
Aanter  des  morts  les  gefles  &  les  faiâs  n .  Rons. ,  x  v ,  3  76. 

Pi^niier  que.  «...  Nous...  hayons  les  Lettres /r^mter  que  les  ayons 

j  J^outees.  »  Du  Bell.,  i,  24.  «  Plus  de  cent  cotips„^me  bailla  Pre- 

^  i$^  qu*ii  peuft  en  leuer  vne  écaille,  »  95.  «  ...il  fault  premier 
èognoiftre  que  d'aymer.  »  11,  338.  «...  ta  foy,  ton  Roy..,  Ont  veu 
;  Ip»  corps  mourir  premier  que  leur  querelle,  »  lad.,  11,  281. 

Soudain.  «  On  voit  encor'  en  arrière  Le  Flamanfe  deftourner  Pw« 
/  loif/  foudain  retourner,  »  Dû  Bell.,  i,  291. 

'f'oUT  DROIT,  TouDRÔiT.  «...  ie  VU  d'icy  tout-droit.  »  Baïf, 
IV,  99.  «' /<  m'^  tvi /'<u:<)/2«r  toudroit.  »  X2$. 

Vray.  «  ...  ie  te  diray^ïSLy,  »  Rons.,  v^  59.  * 
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Abruptemënt.  Rons.,  VI,  4$4. 
Affectiomnément.  lod.,  11,  8. 
Aigrement.  Baïf,  iv.,  1913,238;  Bell.,  n,  243. 
ALTERiMBSiT.  «  ...  heuuant  alterèm^t...  »  Tyard,  xi8. 
Amerehbmt.  •  ...fonfeu  doux-amer  Plus  doucement  i^i/amerement 

iKmf ^«ir.  »  Rons.,  I,  33.  y 

Angoisseuseme^t.  lod.,  i,  99. 
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ARDAXMEKti  Ardemment.  «  ...  Amour  n'a piu fi  jLrdtmment 
Qu'à  moy,  ardre  Uur  cctur,,,  »  fod.,  ii,  i;  Rons.,  vi,  476.         ' 

Aroentement.  Baïf,  iv,  175;  Du  Bell.,  11,  )I9,  547;  Rons., 
V,  n9.  409;  VI,  ÎÎ5,  368. 

AycuNEMENT.  «  ...  aucunement  en  difcord .  »  Ront. ,  v i\  44Â. 

AvAREMENT.  Bell.,  it,  265;  Du  BelL,  i,  518;  Rons.,  y i,  349. 

BARBAREIfBKT.  Iqc1.«JI,  25}. 

Bassei«ent.  Du  Bell.,  I,  373;  Rons.,  I,  33X. 

Bellement,  «  ///itf/  procéder  bellement.  »  Baïf,  m,  205.  Voy. 

Appendice,  t.  J,  ^,2^1,  , 

Beninement.  Tyard,  84.        ^ 
Blondbment.  Ron$.,i,  9ovtyard,  34. 
BRAGARDjEicnift.  Rohs.,  V,  420.  \^  ' 

BrEFVEMENT,    BRIEVEMENT,    B  RIE  VEKENT.   Du  Bell.,   I,   33,1 

389,  413;  II,  442;  lod.,  ir,  244. 

Brunement.  Rons.,  1,21.  r  .       ; 

Brusquement.  Rons.,  III,  414.  '  •- 

'CalmemenTm   «  CA\mtmcxïX:  mon  naui^e  ahordor,  »  Rônlard  y  è 

substitué  <io«c^m^«/ (i,  2.7).   .         -  ..    '  ^' . 

Cautement.  Du  BelK;  ii,  222;  Rdns.,  v,  139;  vi,  29$» 
Chaudement.  «  ï\ius  y  allei  trop  chaudement.  »  Riïf,  i,f ,  4i,  i 
Chèrement.  Ronis.,  VI,  423.  ,,  * 

Chichement.  lod.,  iiVi95' '  • 

G01MENT,  CcYME-Nr.  Baïf,  v,  60;  RonS.,  i,  87.    ^       .  :     vv   j 

CoiNTEMENT.  «  ...  parfumer  cointement  ma  barbe,  »  Rôns.,  édit. 
Blanchemain,  11,  276^  Le  poète  y  a  substitué.:  «  ...  me  parfumer 
D'odeurs.,,  »  II,  ^4^.'       «  '  > 

CoLLBREMENT.  Tyârd,  118.  '    -/^ 

COMPETEMMENT.  Du  Bcll.,  I,  22.  *  ,  H3 

Copieusement.  «  Copieufemeni  parler.  »  Du  Bell.,  i,  I2*   v 

CoUSTUMtERBMENT.   lod.,  I,  272.  ,  '        .         "^  S  ; 

Dedaignemment.  Baïf,  II,  125.  ■  ^    i.  v  .'^., 

DEvoTBifENT.  Dn  Bell.,  1,452.  /;, 

Dbxtrbxbnt.  Du  Bell.,  I,  472;  1^*1  II»  .233;  Rons.,  i&,t^| 

Discrètement.  Baïf,  I,  340.  .    «     ?\ 

DiSERTEMBNT.  Tyard,  1x6.  U  âa^H 

DisposTEMBNT.  Rous.,  iv,  413.  Voy,  AppeudUe,  t.  i,  p.  i^i.i* 
Doctement.  Rons.,  VI,  450.  .^-^  •^"^'  v 

DOUBTEUSEMENT^DU  BeU.|^  1 ,  447.      '  . :- %-  / 

DoucEMEîtT.  Bcll.,  ii,:279.  '' 
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Doi^CETTEMIMT/BAlf,  I,  $78. 
£,FFllNàl<IMT.   Rons.»  IV,  3l6. 
EltfOULÉlfl.MT.  Root.,  I,  X)0. 
EnrAMTINBMVNt.  B«lf,  II,  I40. 
EnIlàQÉXBlIT.  Io4.,  I,  98;  II,  3)8. 

Enhouémbiit.  «  ..'.  U  Cigmiê  Eorooémcat  tf^Êmà  fà 
pUcé  par  Routard  dans  ics  demièret  éditkMM,  pi 

.r«nrouëii«/auwx.  »  II,  27).       ,       , 
fiNiiMBi.âMBi4T.  l^ïf,  i.v,  14;  Bèli.,  II,  s^a,  {SB,  lod..  Il,  aB8. 
EiiiriBusâMENT.  lod.,  II,  365. 

ESCIEMMBNT.  ROBS.,  VI,   05. 

EaPABSBMBNT.  m  ÏH  fit  cktmgmx  U  rofay^mU  ifaârwrv/É^parUaBeat 
les  Indes  rempli ffoit,  »  Texte  tiet  premièrea  éditiottl4<°  Rottfard  4|i|i 
•  ainsi  re&it  le  second  Vers  (i,  45'X:  «  Efjpars  em.  tmir  ks  Imdet 

Ss^BSSEXBNT.  Da  Bell.,  II,  395.  ^ 

ESI^OUVBNTABLBMBNT.   Iod«,  II,  373.  \ 

EtTltAJfOBllfBNT;  lod.,  II,  3$^/  ^ 

EstWoittement.  Bell.,  II,  355.  1 

EteMBLLEMENT.  Bell.,  II,  lO; 
FABbLEUSBMENT.  lod.^  II,  551. 

Feintekbkt.  Baïf,  iv,  69;  DVBcII.,  i,  $89;  11,  46^ 

FÈL0NNBIiENT,  Baïf,  II,  174. 

FiRABOMENT.  Du  Bell.,  I,  16,  iiéf  328,  344  2^»  5)^»  l^« 
11,17,184,  367;  Rons.,  VI,  46$.  ft  I 

FOLLASTREMENT.  Rons.,' I,  44.  ^  1 

FouBCHUMENT.  Ôîi  lisait  dans  les  premières  éditions  detJfmoun 
de  Ronsard  :  •  Au>  cœur  d'vn  pré..,  Qiu  fourchnment  Vé^u.du 
IMr  entrenoûe,  »  mais  cet  advefbe  n*a  pas  été  conservé.  Fonrcbu- 
im/mI, a  été  remplacé  par  :  «  à  bras  fourchus.  »  i,  108."    "    \ 

Fbequentemekt.  Tyard,  61.  ^ 

GBNtEMENT.  Rons.,  I,  132. 

Glissântement.  Tyard,  |i8.  V^ 

Glo  UTEMENT ,  G  LO  UT  T  E  M  EN  T .  Du  BélK,  1 ,  414  ;  Rons. ,  V  i ,  347. 

GoutUMENT.  Baïf,  II,  37;  Rons.,  iv,  58. 


GROS9EMENT.  Rons.,  V,  Ij^ 

Haitivbment.  Baïf,  iv,^^. 

Haultbkent.  HAUTEiiENt.   «  ...  il  l>i«r^  haultemcnt.  »  Du 

Bell.,  li ,  394.  «...  iechanterois.,.fi  hautement...  ».  Rons.,  v  i ,  307. 
Hàvement.  «  Hauçment/ir  twi/  bai/ant.  »  Roiîs.,  11,  197  et  490, 

note  96.  '>*» 
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1  »  et  •«#•••»  t.  MLTi,  •^i  it,  »4if.  ^ 
inctittaévv.  litf,  «,  |â. 

i,«trt-tBii*f.  0«  Ml.,  «,7.  ^  .   .  A-  ■ 

litiotrtasvt;  lAiv,  III* 
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▼  t,  ai. 

,  If;  fl.iooj 
,424;  iW.»  Il,  té6t  Ty»fii;  fi.' 


V,  i; 


MisiTÉmiiT.  T^ardiiéo. 
MftAJToiAivtiiT.  RoUs.,  tri,477. 

MttCMAMTtMIlffT.  ltUt.»l|,  )^;  V,  41^.     ' 

Mi^smifBNT.  BêU,  iv,li9);  Iqrf.,  II,  461;  Roflis.,  iri,  4Jtv 
MiGNAfeDtiflMT.  Da  Bdl.»  il,  |$7;  Tj«^,  loé. 
MisTiMiMT.  Bêif,  iT,  i»aocÎ459,  Dotf  6^.  >  "^ 

M.oiTtMixT.  Du  BeiK,\ii,  1^7.  '\  ^ 

MoLLiTmiMT.  &iif,  1M1V41. . 

MOTIMKBMBMT.   BcU.,  J^î,  349. 

MuTiMiniLirT.  Tyard,  il 

NicEMiMT.  Baîf,  II,  428^  Rons.,  u,  271.- 

Obliqukiiint.  BAÏf,  If,ll$. 

OciEUtEMEiéT.  Du  9cn.,\ii,  )7. 

Pacifiquemint.  Rom.,  Wi,  447.       »  *v 

Pallement.  Roo»,,  II,  17»^  :      ^       _^^^ 

P.ANTOISEMBNT.   Rons.,  ly,  67.  -  ' 

Parfa^ctexent.  Du  Bclli),  II,  1x5.  .  ~  S 
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Fatibntbmimt.  Rons.,  fv,   )o6,  édit.  BUncbemain,   remplace 

Ami  redit,  de  1584  par  :  t  d*v»  cœur  patient,,  »  (11,  22H.) 
Pbnbt^aicmbnt.  lod.,  II,  267;  Tyard,  68.    ^"^ 
PdMFtuftEMBNT.  Du  Bell.,  I,  308. 
Prici^itAkent.  lod.,  i^  298.       ^ 

PmpilIGALBMBNT.  RonS.,  II,  398. 

duBLLiMBNT*  «...  c'ift  peu  de  clfofe  Viure  tellement  quel  le  ment.  » 

Baïf,  V,  15). 
RBALBMiiMT.  Rons.,  tii,  f45. 
Revbrbmhbnt.  Tyard,  170. 
SakolaiItbmbnt.  <  Non  autrement  qu*on  tvit  vne  rouge  corne  le 

Flammer  fangUntement...  »  Rons.,  vi,  38,  édit.  Blanchcmain. 

Dans  rédition  de    15^4»  suivie  par  nous,  on   lit  :   «  Enflauter 

tout  h  ciel.  »  (v,  29.)  *  ^^y- 

SBRBiMBKT.   Bell.,  I,   55,  280;   II,  118,   181. 

Sn^vfiMKNT.  Rons.,  V,  183.    ^ 
Sbubbscbnt.  lod.,  II,  30c.  1 

§iifGULiBRBiCBNT.  «  ...  i*ay  toufiours  aimé  les  bonnes  lettres: 
Jingulierenunt  noftré^poëne  françoife.  »  Du  Bell.,  i,  71. 

SiNISTRBMBNT.  lod.,  II,  ^93. 
SOUDAINBMBNT.    DuB$ll.,^I,  348;  II,  122. 

SouBFVBMBNT.  BcU.,  I,  223  ft  350,  note  150.  *    \ 

Splbndiâbmbnt.  Rons.,  VI,  467.^ 

SUBTILBMBNT.  Bell.,  II,  185.  ^1 

J^BLLEMENT.  VOy.  QuÉLLEMENT. 

Tendrement.  «  ,.*  mourry  tendrement.  »  BaïT,  iv,  364. 

TENEBRBUSBMENt.   Tytrd,   149. 

Tièdement.  Beil.,  II,  243. 
ToRTUMBN^.  Bell.,  II,  330. 
Traistremi^nt,    TraitrBmrnt.    Baïf,    i,    291;    lod., 

348. 
Traitbusbment*.  Tyard,  114. 
Treslui^antement.  Rons.,  II,  426. 
TysQUEMBNT.  Rons.,  VI,  31$. 
U rgbmMbn T.  Tyard,  notice,  xj. 
Vbrmbillement.  Tyard,  127,  152.  * 
Ve^gongneùsembnt.  Rons.,  vr,  340.        . 
V  B  R  V  B  M  s  N  t  .  Rons. ,  VI ,  462 . 

ViBBGEALLBMENT.   Rons.,  IV,  287. 
VlGILAMMENT,  'Rons.,  V.I,  477^. 
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Vilement,  lod. 


II,  250. 
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VïTEMËNT.  Baïf,  III,   J26;  IV,  $51.  *  , 

VoiREMENT.  Rons.,  II,  a86. 

•  * 

t 

ADVERBES  DE  NÉGATION,  D* AFFIRMATION  IT  Dl  DOUTB 

Certes,  employé  substantivement  :  «  Depuis.,,  Qu'im  d'h&mmê  de 
Bien,  &  qu'vH  certes  Ont  rendu  nos  vilUs  deferies,  »  Bell.,  il,  446 
et  487,  note  107. 

N  E  est  souvent  répété  :  «  Ne  foif  ne  fiUn,  ne  froid,  ne  cbauli,  » 
Baïf,  V,  230.  «  ,,.  fans  .regarder  ne  gri  nUngrtiiiudéi;  »  lod., 
II,  17$.  Ronsarâ  s'est  servi  de  U  locution  m  plus  m  moins,  mi*e 
encore  par  Molière  d^ns  U  bouche  de  l*homas  Diafoirus.  «  Ne 
plus  ne  moins  lefeig^uur  d'Andelot,,,  Rtiromnêr»  fis  fora  eou/lu- 
viiere.  »  Rons.,  vi,  161.  «  Ne  plus  ne  ibins  qm  Ji  quoi^uês 
{  tenailles  En  me  forçant  me  tiroieni  Us  antraiUes,  ■  438.  Quelquefois 
Ronsard  met  im  au  premier  membre  de  phrase  et  ni  a^ecood,  et 
,  réciproquement  :  «  Ta  vertu  donc  foule  te  fort  de  tombe  Sans  mendier 
ne  plume  ny  outils.  »  Rons.,  v,  16a.  «  De  luppiter  les  eux  en-- 
fons  iumeaux  Ne  font  là  bault  ni  f  clairs  ne  >  kennsc.  »  vi,  59a. 
Ronsard  remarque  qu'on  peut  élider  la  voyelle  i  dans  sdsM  H*à 

'I      ceux  cy,  n'a  ceux  là,  pour  dire  ny  à  ceux  cy  ny  à  ceux  là.  »  vX,  4$  )• 

Ne,  surabondant.  «  Tu  le  reçois  d'vne  main  fauârahle  El  luydéfensde 
n* eftre  mi/erable.  9  Rons. f  iVt  41$* 

Ne,  supprimé.  «  Conois-tu  pas^rchidemi.  »  Baïf,  IV,  J$,  t  Gennes, 
ois'tu  pas  la  rage  DeS  vens.7^  Baïf,  iv,  )}}.  «  Si  mon  arc  efi 
point  gaflé.  »  Bell.,  i,  9.  «  Ny  toute  Veaud'onbly,  qui  en  efi  ceinte, 
.  Effaceraient,,,  m  Du  Bell.,  i,  87  et  49a,  note  88.  «  As^tu  point 
veu  vue  Nymphe  craintiue,  »  122.  «  Nul  autre  au  fi  de  la  gent  d'Iliom 
•  Excitera  Ji  grand'  opinhn.  9  45^.  «  ...  eft-ce  point  le  Dieu  Mars?» 
Rons,,  i,  155.  «  Mignonne,  allons  voir  Ji  la  rofe...  A  point  perdu 
cette  vejprée  Les  plis  de  fa  robe  pourprée.,.  »  Ftons.,  il,  168,  «  .;.  rp* 
garde...  fi  ta  confcience  efi  point  digne  de  blâme.  »  V,  4li. 

Pas  ou  Point  se  supprime  tris  fréquemment  :  «  ...  regarde  noftre 
immitatcur  premièrement  ceux  qu'il  voudra  immiter  pour  ne  faire 
comme  ceux. ..  »  Du  Bell-v  i ,  )8.  «  //  «*/«<  Vvn  de  ceux  fu'yn 
corps  mortel  enferre.  •  |lons.,  1 11 ,  Uh  «  Pour  ne  fut  pas.  »  Noic 
de  Marcassus,  édit.  de  162 j,  p.  756. 

Rien.  Quelque  chose,  conformément  à  l'étymologie  rem.  t  Auous 
plus  rien  à  comanderhwWU  iv,  59.  «  ...  affin  que  tu  ne  penfes 
que  i'ayc  riVn  emprunté  des  noftres.  »  Du  (Bell.,  x,  y^.Voy.  jp^  , 
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peniicê,  1. 1,  p.  jja^  et  cl^déttus,  p.  194.  I!«  second  vert  du  pas- 
sage suivant  de  Ronsard  présente  le  mot  rien  dans  deux  signifi- 
cations :  «  ,„  de  mts  ïahturs  qui  honorent  la  France  le  m  remporte 

^   rien  qu*vn  rien  pour  recompen/e.  »  Rons.,  1  ri,  315. 

^fk  iffirmatif.  Oui,  aussi.  «  ...  n'efl-ce  pas  TàU  que  celle  Que  ie  wy  là  ? 

■    si  eft,  t^efl  elle,  »  Baïf,  iv,  106.  «  Tu  me  fais  honte,  6  vile  cria- 

',,  ;iwr$.„  Si  mourat-iu...  »  Du  Bell.,  11,  14.  «  //  ejl  muet,  fi  fuis-ie 

/éi»y,  Qnemd  iê  me  irouue  deuëniioy,  »  505. 

^/Si.  Ainsi,  pourtant,  cependant,  néanmoins.  «  Pourtant  fi  ne  fuiras  tu 

fm  Le/oing  qui  têfmit  pas  à  pas.  •   Du  Bell.,  i,  25a.  «  ...  fi  ne 

/uisfomrceU  moins  contente,  »  396.  «  Ton  dueil  eft  infiny  de  fne/me 

fM  k  mien,  Si  ^ousfauU  il  refouidre,,,  »  lod.,  11,  347. 

Et  il.  t  ...  à  mes  gmî  tes  forts  i'efiahliray  O  bonne  Vierge,  &  fi  ie 
t'ifiray  Les  prejires  fainâs  de  ^  grandes  merueilles,  •  Du  Bell., 
tf  I9i*  •  ...  k  defcente  d^Auerne\Eft  bien  facile,  &  fi  eft  lacauerne 
Ommkr  Flnkm  hemnU  nuiâ  &  ionr.  »  401.  •  U  cheéche  lupiter  &  fi 
WJê  cfntente.  Sans  plus  du  front  4»  dieux,  que  le  ciel  reprefente,  » 
4if.«"  •••is  m  U  puis,  Et  fi  N«  k^me  point  ceulx  qui  lefçauent 
fÊtra,  »  II,  1)5.  «  Fay  remplydt  leurs  noms  les  terres  &  les  Cieux  : 
Et  û  d4  mes  hbeurs  qui  honorent  la  \France,  le  ne  remporte  rien,,.  » 
Ront.,  III,  jtv.  «  Elle  prend  hiet^fouuênt  ma  rohbe,  &  fi  trauf- 
^MWê  Son  mafque  deguiféenma  natueformc'w  }}8.  «  //  (l'or)  nous 
imm  U  grâce,  &  fi  mus  donne  encor*  Bcauoir,  honneur,  beauté,  pa- 
Tfntii,  mariages.  »  i  v,  J41.  «  Entre  la  Guerre  &  la  Paix  eft  ce  Dieu, 
NyPvn  ny  Ventre,  8c  fi  tient  le  milieu  De  tous  les  deux,,,  »  v,  55. 
%  ia  meurs  comme  eux,  voire  &  fi  ie  n'ay  fait  Encontre  Amour  ny 
irayfon  ny  forfait.  »  vi,  6.  «  lày,,.  Le  chef  grifon  &  chauue,  &  fi 
U*ay  que  trente  ans.  »  58a.  ^ 

Sous  tel  si.  Sous  telle  condition.   «  Sous  tel  fi,  la  pomme  cjl  à 
ioyi  Sous  tel  fi,  tu  la  tiens  de  snoy,  »  Baïf,  iv,  161. 
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Tréposidons. 


.   À  entre  comme  élément  dans  un  fort  grand  nombre  de  lo- 
cutions adverbiales  :  / 

A  SAS.  • ...  quand  il  pou/e  khû$  les  murs  d'vne  cité,  »  Rons.,  vi,  206. 

P'abas.  «  Soient  à  moit  cry  Us  abyfmes  ouuers.  Tant  que  d*abas  xvus 

me  puifiei  entendre.  »  Du  Bell.,  u,  264.  «  Neptune  ayant  f es  blaf- 


$ 


MOTS    INVARIAiLES 


/»* 


If  9 


i»*mtim 


phewis  d'»hà9,  »  Rons.,  i,  49  et  390/ note  ioi>  «  ...  «rax  dVbMl 

En  ont  tout  U  phijir  &  nous  ne  Vauons  pê$.  »  v,  %xy*  vi    ,* 

A  BON .  «  Nul  ne  veut  que  fin  vice  on  frate,  Ou  fiU  k  bbn  oufiii  è 

ieu,  »  Baïf,  v,  134.  S 

A  BOUCHE.  «  Deffus vn  coffre  k  bouche /# coucha.  »  Ront.^  lil»lQa* 
A  COUP.  Tout  d'uo  coup.  «  Ce  qu*  il  fit  vieil  tardif ,  tufirasieum,  k 

coup.  »  Dor.y  jj.  '.:"<«*•'  '»    v^*\' '■•.'^ li    * 

A  coups  de.  «  ...  k  coups  de  coutelace,  \  Ront.,  11,  I05.yv  > 
A  CRI,  A  COR.  «  A  cri,  à  cor  d  à  courfe  batiuê,  »  Du  Bell.i  l^ 

122.  «  A  cry,  k  cor,  &  à  fuyte,  »  11,  10.  ^,      . 

\  ¥0\3Lh  JL.  «L  le  voy  le  peuple  k  fouUe  acourir  auprès  d'elli,  »  Rops., 

A  JEU.  Voy.  A  BON,  -    / 

A  l'abandon,  a  la  bandon  de.  «  ...  &a  de  toutêi  f^rs  A 

Tabandon  du  vent  /es  beaux  cbeueux  ejtars.  »  Rons.»  iis>  |6at 

«...  Ainfi  qu'on  voit  fiuuent  De  petite  efiincelle  k  U  ba^iMloa  <!« 

vent  S'eleuer  vn  grand  feu,..  »  Roi^,.  iv,  409. 
A  LA  PUTTE.  «  ...  onques  rat.„Nefe  vit  faumr  k  la  f)iytft*ji  Ou 

Bell,,  II,  356. 
A  LA  PARFiN.  «  A  la  parfia  Amour,.,  hors  du  bois  mo  fmmmê^u 

Rons.,  IV,  III.  _    ^  .1  ^  5 

A  l'avanture.  «  i.,  errer  k  Tanantore.  »  Rons.,  lit»  1^' 
Alecart.  «  le  Veuffe  enferma  tXtaax^  »  B«If,  iv,  76. 
A  lemblre  .  c  ...  &  alcmblee  Auecquês  luy  fis  dtrobm.  9  Btlf,  iT/ff» 
A  L ' EN  vjiRS .  M  Tu  voy  de  Nege  tous  eoumrs  Les  fommeti  4$Mjfin^P 

nue.  Qui  qnafi  enmoye  k  Tenuert  Le  fmii  de  fa  Tefiê  ^AfMlMfe  £N| 

Bèll.,  i,  190. 
A  L*EN VT,  AUX  BMvit.  ■  ...  croiffomt  comme  k  Tcnay.  »  Rmif.» 

VI,  421.  «  Tirent  les  dames  aux  deuis  Qui  prefqrn  y  courent  và% 

enais.  »  lod.,  i,  )S. 
A  L ' E N  V I R o N  .  «  ,,.U  prochaine  onde  Qui  nous  baigne  k  TenttfnMI.  t 

Ront.,  II,  8}.  j 

A  L  '  E  s  c  o  T  D  B .  «  iToftrei  manger,  ny  boire  A  F^fcot  d«t  Tmmmkm,,  t 

Rons.,  VI,  541. 
A  MAL  p  A  R  T  T .  «  «. .  changeant  d'opinion  ïé  mo  trmmay  k  RM!  fÊ0ff0 

Du  Bell.,  II,  390.  .  .:.-     , 

A  M  E  s  M  E .  «  Dequoy  m' as-tu  jamais  requis  Qu'k  mefin«  êt0  $s0  mff^ 
^^  mif ?  »  Baïf,  IV,  16.  ,  '.-.:'  -.-    H 

A^ici CHEMIN.  «  D'amichemitt  tu  vas  defeendre.  9  Bi!^^  Iir^  %p^ 
A  Nou.  A  la  nage.  Voy.  Appendice,  t,  i,  p.  Jlî*      .     .^ /. 
A  p  A  R  E  L  L  E  s ,  A  P  A  R  V  G  U  S .  «  Voyellcs  foneul  ap»r  elks.  »  ,1 
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^176»  nott  4.  t  $êuk  à  par-vous...  •  Rotis.^  vi,  165. 
A  »SO  <llll^t  A  peu  qoc  i«  ^Mur  «#  wu  ereuê,  »  Du  BeH,,  11,  ^53. 
4i**!t|lit4«^il  r»^^  /•»<  tpkt.  »'B*ïf,  tv,  14Î. 
ji^lpl^l^^  £/^i„^iu^  1^  ^)fr«x,  à  preuue  Ont  façonné  Us  rais 

'^§!'êlÊÊkÊ$¥m  UmDUu!  lout  nu  vUnt  à  rebours.  »  Bell.,  11,  372. 
>  A  mtauati  t,  Vn  viun paffabU  &  eoy  A  requoy.  »  Baïf,  i v,  255. 

^-i;,k1n.^-A''tamii\%Xon%  Tenus  dans  le  port  defiré.  »  Rons.,  i  v,  77. 
lAjl||MSJbAjt9IM9.  «  A  tout  le  moln$^/(mnieres  enfemhle  Tous 
>^^#Mr^vltilnâM/...  «  Ront.,  VI,  427. 

Jl^  |FAIk*  «  Va  eautêUux  loing  k  val  dêS  ruiffeaux.  »  Baïf,  i  v,  225.  «  Le- 
it''m0ê$f  iêI»4$U  maifatii,  Afin  d$  meitrt  à  val  vos  ftumes,  »  lod., 

A%l#tt;  W  Ékêm  fm,.,  U  mnliitudij.  Chante  de  race  en  race  Atrx 
>Jfl^#HlÉi«tten{r  ta  vertus  &  ta  grâce»  è  Rons.,  v,  390. 

^^tte  Inêéic  qttand  â  s'est  Uni  à  rarticle  : 


.•4-       ., 


%.M 


'jkiÊSo^^9*'::^/à^  cours  du  marché  dois  entendre.  »  Baïf,  V,  170. 
ÀH^ftlt*  f  Aupris,  ce  n'efi  plus  rien  de  celles  Beauté;^  communes...  » 

•'.'  *^^^^^  ■^^i^^^j^' '■'^j^B?^'^"  '' 

Aux  ■MTOUHt  m.  •  ...  aux  entonrs  àt/afitce.  »  lod.,  11,  347. 
^  la»  A  k  ilÇ9ft«  à  kl  manière,  à  la  mode.  «  Du  Roy  s'abillant  à  la 
ncoife.  »  Baïf,  iv»  fS^.  «  ...  fon  Magnifique  à  la  Veni- 
Bell.,  II,  12).  m  *k  fçai^tu  quêli  bayftrs?...  le  ne 
veulx'pês  qu*om  Us  me  dontu  A  la  Fraticoi/e...  le  Us  vèulx  k  Vlta^ 
#Aipu;ew  §46.  c  Lm  quêui  longue  k  U  guenonne,  »  )54.  «  i..  dix 
autres  Argonautes  tons  lii^Ués  à  Ai  matelote  antique...  »  lod., 
fi  97$ 0  «  ...  à  la  mode  d'Horace.  »  Rons.,  m,  208.     • 

4  éijuivaut  à  des  prépositions  de  sens  fort  divers  : 

AviC.  «  Neptune.,,  ne  peut  k  tout /on  eau  Noyer  d'amour  le  flambeau.  » 
BeÊi,u,  150  ^  f67f  note  )é.  «  ..<  qui/es  k  tant  da  peines,  >  Rons., 
11,192..      ,'..#■;■'■.■■        .  ■     .;    ' 

j^  «  fti^  au  Thefalois  Penée.  »  Biiïf,  11,  44.  «  ...  h  bouche  k  Ma- 
dame, »Bell.,  I,  140.  «  ...  h  vacbi^  k  Perot..,  »  187,  «  ...  l'ajlre  ï 
Venus..,  h  por.,  29.  •  .,.  la  femme  k  Tbitom.  »  Tyard,  152. 

Pour.  «  ...  ii*ecrire  point,  û  non  à  foy  (comme  on  dit)  &  à  fes 
Mufes.  »  Du  Bell.,  i,  57. 
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A  sert  aussi  à  réunir,  pour  former  une  locution  proverbiale, 
un  même  substantif  répété  :  v    /  ;  -  ;  '  r, 

File-à'fiU,  «  Ainfi  fuiuroni  Us  landes  File-à-file  ta  poi.  »  Ront., 
V,  136. 

Ras  à  ras.  «  Tous  Us  ceps  ras  k  ras  de  la  terre  il  facafe,  »  Btïf, 

III,  81. 

Vn-à'un,  «  ,..  qui  voudroil  déduire  Tous /es  faits  tn-l-tn,  dw  nj 
pourroitfuffire,  »  Rôns.,  vi,  ao6. 

».  .      ■   *    " 

A PR ES .  «  ...  votre  Hercule  Gallique,  tirant  les  Peuples  après  lyy... » 
Du  Bell.,  I,  6a.  «  BUu  iray-ie  après  eulx...  De  loing  fuiuant  Uurs 
pas,  9  309.  «  ...  tiratrt  tout  Paris  après /<»y.  »  Rons«,  v,  )93. 
Adverbialement  :  «  Ceux  de  la  garde  luy  coururent  après.  »  Tyard» 
218.  ■■    .  ^  '■'  ■../'^.'   '    ■' 

Avant.  «  Pen/e  &  repenfe  auant  U  coup,  »  Baïf,  r,  15.  ;         "^   ; , 
AvECQUEj  Avecques.  Ces  formes  furent  employées,  concur- 
remment avec  la  forme  simple  «tw^usqu'tfu  milieu  duxvix^iièclé. 
Voy.  les  Reutarques  ide  Vaugelas.  «  Auecques  la  mê/m  dt^re,  » 
pu  Bell.,  I,  294.  «  Tu  as  auecques  moy  femhlahU  opiman,  »  Ipd., 

I I ,  )aa.  «  Souuent  aueçq'  ennuydès  chofes  empirees,  Souuent  auccq'" 
regret  &  me/contentement,,.  Tan/  ^u'àuecques  vn  bla/me  en  fort  encor 
tm  ris,^  lod.,  11^  244..  «  loignans  fortune  auecque  la  vertu,  w 
Rons.,  V,  284.  «...  Ui  Saur  de  MicbeU  Qui  viêsut  aus  cbams 
auecque  nous.  •  vi,  364.  «  ...  deuffay-U  en  tHf$f$  Vftrmptkmm 
vu  auecques  ma  maitrejfe,  »  372. 

Contre.  «  Dorntei  bras  contre  bras^^  &  bouché  contre  boùcbe,  » 
Rons.,  III,  414.  •  '  . 

Contre  bas.  «  Contre  bas  pourfendant  U  cerne  en  deux  dem^^m 
Baïf,  IV,  359;  bell.,  i>  332,  note  52.  «  ...  «W  tumbdni  la  teâe 
«Contrebas.  »  Du  Bell.,  1,  410;  «  Ces  fla$nbeans  contre. bat«4.i> 
lod.,  II,  287.  *  Ainfi  U  Cygne  voUit  Contre-bas...  n  KotMif|t  Slt 

Contre-mont.    «...  m*en  retournant  conxxt'-m^ipi;^*^  »   Edom, 

III,  385.  /" 
Contre- VAL.   «...  i^f/îr^Jr^  conuenal.  »  Dis^^.,  x,  iié4.  ' 

«...  ftf  ilr/<rfRj  contre-val.  »  Rons.,  IV,  X 12. 
De  indique  souvent  ^e  point  de  départ.  «  De  hngnê  dt^e  hngt 
tra^ux,  m  Baïf,  v,  82.  «  Du  iour  que  te  fus  amoureux,  »  Boni*» 
I,  118  et  403,  note  238.     '  ,  ,     :  « 
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tion  entre  dans  un  grand  nombre  de  locutions 
adverbiales  et  fiamilières  : 

Wlk'^^'^'i.M  «  L«  vitilUffe  viendra  d'aguet  U  furprenant,  »  Baïf, 

II,  J89. 

A*4kUTANT  (boire),  m  Ïc  vtux  nu /ouuêMttt  de  ma  gentille  Amie, 
^   jB^lfe  «fybiV  d'autant.  »  Rons.,  i,  142. 

I  BOUT  an  BOUT.  •  Fay  entendu  de  bout  en  bout  Vos  propos.  » 
Bett^  |f|  fis.  «  ...  de  bout  en  bout  le  vous  compteray  le  malheur,  » 

0S  LBOBE,  DB  LBGIBR.  Légèrement.  «  Croire  dt  legiér  n'ejt  pas 

•  i  BaTf,  V,  3}.  «  Il  ne  doit  croire  aux  flateurs  dt  léger.  »  Rons., 

ytl|B5.  Molière  a  mis  cette  locution  "dans  la  bouche  de  M**  Pcr- 

.il^..:':,^.-;:,  _.       '    ■    . 

||?!|^|(MiM«  «  Amour  trop  Jln  comme  tfi  larron  emporte  Mon  coeur 

id'femblée.,.  »  ^ 
Db  BAMG,  «  Le  faucheur,,.  X^t  rang  ne  fait  tomber  à  has  Tant 
'''!:lfherÛt,„  »  Rôns.,  11,  261.  «  Au*rfs  dt  rang/wr  la  place  appor^ 

^  ihyeni  Tapis  ouurei„,  1^11%,  66,    ^ 

Ds  s*emptoyait  dans  divers^sens  que  nous" exprimerions 
|9i|^jlujpur4UHÛ 

"^  É.  k  Re^  dès  fa  îeunejfe  en  quelque  part  qu*il  aille  D* emporter  la 
vlâtnre,,,  »  RÀns.,  m,  562.  «  Po jr,  à  emporter  la  vîâoire.  »  Note 
le  Marcassut,  édit.  de  1623,  p.  782. 

Avec,  «  Les  yeux  te  luy  arracheray  De  mes  ongles,.,  »  Bai'f,  iv,  73. 
%  ^.,  panfê  Dé  luy  parler  bien  d^affurance,  »  iv,  92.  «  On  ne  fait  de 
tout  buis  f image  de  Mercure,  »  Du  Bell.,  11,  218.  «<  ...  s*appu)viut 
d'wi  bûjhm  épineux,  »  Rons.,  m,  117.  «  Quel  efi  ce  Prince,  appuyé 
àvm  hêcbi,.,  •  t4^, 

Pêr*€  De  ion  fait  (peut  eftre)  enceinâe,  »  Du  Bell.,  i,  384.  «  Le 
^mqmur  hknfouuent  du  veincu  eft  batu.  »  Ron^.,  i,  264. 

f.  «  GentiU  fleur  du  mefme  nottt  de  celle  De  qui  les  yeux...  Dardèrent 
0  lors  en  moy  premièrement  La  douce  ardeur  que  ma  poitrine  celé.  »  Baïf, 
I»  ^6.  C'est  un  italianisme. 

tr,  Unibant.  •  Oublions  guerre,  &  chantons  d*  alliance,  »  Dor.,  55. 

B  après  le  verbe  faire  tt  avant  un  non^ou  un  adjectif: 

«  Il  fait  du  bon  Chrejtien,  &  n'a  ny  foy  ny  loy  :  Il  fait  de  ranioti- 
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o 


reux,,.  .  Du  Bell.,  ii,  20a.  «  Ses  plaifirs,„yeftoyent,..  Qu'à  fiir$ 
de  l'enfant,  »  Rons.,  iv,  J15.  «  Lequel  eft  plut  Athée  ou  dé  moy  ou 
4e  toy,„  Qui  fais  de  l'babiie  bomnte/.,,  »  r,  406.  Voy.  Fairi»  ci- 
dessus,  p.  355. 

'"  '     ■ ■  '  '      ,         '  -,  ■       i  ■- 

De  s'emploie  encore  dans  divers  gallicismes  du  même 
genre  : 

•  .„&nu^  de  m-approcher\  »  Bâïf,  m,  4a.  «  ...  m  mùmflra  d'ani- 
fnaulx.  »  Du  Bell.,  h,  198.  «  ...  s'ilx  auoieat  $f^e  de  moy.  » 
Rons.,  VI,  441. 

De,  ^xprimé  dans  un  premier  membre  de  phrase»  est  très 
souvent  sous-entendu  dans  un  second  fnembre  :  \ 

«  ...  ce  los  vn  chacun  me  donne  Dt  celer  ce  qu'il  faut  celer  Et  parler 
quand  il  faut  parUr,  »  Baïf,iii,  a$9.  «  Qjuiettftgardé  notiAiiccftref... 
«^'allonger  vue  fylUbc  &  accourfir  l'autre?...  »  Du  BelK,\i,  19. 
«...  V  honneur  de  porter  deux  ^Sceptres  en  la  main,  Commaninr  aux 
François  &  au  peuple  Germain,  »  Rons.,  m,  197.  «  Cejt  àfëirê,^ 
aux  vagahons  oifeaux  De  changer  de  paît  &  n^arreJUr  tm  hmtipM 

-IV,    04.  -•;-  -t--    *-.'-,-.\  .. 

'■    '  '  .  ■  '      •        '  ^     -.  .7.  '    . 

De  supprimé:  ^r. 

•  Si..,  te  n*euffe...  Efti  contrainâ  mefauuer,.,ê\1yvL  Bellr,  ri»  t4|* 
«  Quelle  fureur,,.  Que  vouloir  par  trauail  en  cheueux  blancs  èbmker 
h  ne  fçay  quelle  ftmm,*.  n  Rons.,  ni,  559.  «  Par  licence  poétiq^ue 
pour,  que  de  vouloir.  »  Note  de  Marcassus,  édit.  de  1615,  p.  754. 
«  ...  ie  vous  pry  me  lé  nrm^rt  (mon  cœur).  »  vi,  ai.  ^ 


'^ 


De  surabondant:  ^ 

«  On  me  voyoit  chanter  ât  foir  &  de  tnatin.  •  ^iS^  lit i,f$è 

«...  ehajcun  Oefire  de  vous  veoir.J^.^  Rons.»  vi,  400.  ^^     v 

Dedans,  employé  comme  préposition.  «  Dedans  Veau  clairette,  a 

Bell.,  I,  ao8.  «  Dedaus  npjlre  f ailette,. ,  b  ii^  ||^«  ji  *^*4fid«na 

ma  barque,  »  Du  Bell.,  x»  4ii^<  ...^  que  fay  comceu  dedans 
moy  d'errance,  »  lod..  u,  ai9.';ir,,.  dedans  l'mir  yjp||j|<pHf»^#. 
Rons. ,  V I ,  )  10.  «  Luy-meftui  #  iafy  fim  tomheaé,^  ^Mahs  les 
pierres  precieufes.  »  555.  «  ...  dedalis  Àm  <mk/(P.  »  )6iJ*   ;,.  .  %, 
D  t R  R I E R .  «  Dcrricr  Jfoy  Pbcbus  regardoit,  »  Tyard,  .1  sa. 
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b Bt 410 17 BS,  Dessous,  Dessouz,  employé  comme  préposition. 
'     f  DeflbaS  t«N#  écumt  meflu.  •  Bell.,  i,  54.  «*...  deflbus  la  clof- 

Ur$.  »  75,  t  Deflbas  /a  treilU,..  »  Bell.,  i,  11  et  527,  note  4?«  Def- 
.    Ibnbs  /'#^mI  nux  étoiles  duifant,  »  Da  Bell.,  i,  227.  «  DeiToubz 

Uijoix  du  barbare  eflranger,  »  11,  16.  «  ...  deflbui  te  Tombeau.  » 

OliiiOS,  Dbssub,  De^ub,  employa  comme  préposition.  «  Lvn 

^^;i^|eiras  Vautre  ordonm\,  »  Btïf,  iv,  507.   «  DeiTus  U  tapis  de  la 

*^^^il.  »  Bcllvt,  !«•  «  •••  «leffus  vw  fabfons:  »   270.  «  ...  dcflus 

1|fl  ruifeUt.  »  11,  98.   «  Dcflus  Vejtrange  prouin^w   Du  Bell., 

i^JI^.  «  ...  defur/e  K>r<l  i/vfi«  belle  fouru  a^ur^^.  i  Rons.,  11, 

fi|,  «  ••.  d^fur  ^  i<ifr<.  »  IV,  29.  «...  deflfur  /a  ftffr.  «^  v,  6^ 

^  %  v.^  4dft»  iiMy.  »^i,  x6$.  ji  ...  defl[us  ww  >nijf.  »  501.  «  Flot 
ét([us/bU*»  »  $>6,  «  Le  bateau  ,t«  deflfur Tofûi^  coulante.  »  454. 

JDByKms.  «  i„  retùumant  les  yeux  deuersyân  ijle.  »  Rons.,  v,  68. 
-  il  TV»/»/?  <irf«i/  lir«  deners  /a  Coar/.  »  vi,  332. 

En  forme  beaucoup  de  locutions  proverbiales  : 

^H  BREF.  Brièvement,  biehtôt.  «  ...  ioinàre  en  bref  l'Angleterre  à 
U  France.  »  Du  Bell.,  i,  229. 

En  C41KIBBB.  «  Pr^tt^r  bien  vu  cheual  enfouie  ou  en  carrière.  » 

En  f ouLi.  Vjy.  En  carrière. 

tpiiit.  «  ...  brauehtent  en  point,  De  froid,  comme  tu  fais,  tu  ne 
érembleras  point,  »  Du  Bell.,  i,  469.  Etî  point  signiBe  ici  :  bien 
babillé,  chaudement  vêtu.  On  lit  dans  W Lexique  de  Ronsard  par 
M*  Mellerto  :  «  En  cepoinâ,  expression  composée  à  laquelle  Ron- 
SJitd  donne  la  valeur  de  Tadverbe  ainsi  (m.  à  fn,  dans  cette  situa- 
tion). »  If 'exemple  rapporté  k  la  suite  de  cette  définition  prouve 
que  Ronsard  a  simplement  voulu  dire  :  dans  ce  point  de  tapisserie  : 
Ik  /es  Maris  t  Vinduftrieufe  Heleitu,  Vefguille  en  main  reiraçoil 
les  tombas  Deffnsfa  toile  :  en  ce  poin<5t  tu  t'esbas  D'ouurer  le  mal 
duquel  ma  vie  eft  pleine.  Mais  tout  ainfi,  Maijlreffe,  que  fa  leine  El 
ton  fil  noir  dejjeignent  mon  trejpàs.  Tout  au  rebours  pourquoy  ne 
peins-tu  pas  De  queiqt^  verd  vn  ejjfoir  à  ma  peine  ?  »  i ,  103. 


En  supprimé  au  second  membre  de  phrase  : 

«  le  confefle,  que  les  Audeurs  4*icelles  nous  ont  furmontez  en 
Sçauoir  &  facunde.  »  pu*  Bell.,  iV  20. 

Encontre.  «  le  doute  qu'Artemis  qtielque  fangkr  n'appelle  L'ncontrc 
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Euryuudon,  »  Rons.^i,  244.   t  Tu  m$prifois  la  hommes  dont 
Vatdace  Efi  trop  cruelle  encontre  noftre  race.  »  m,  85. 

Cette  préposition  a  formé  plusieurs  locutions  adverbiales  : 

Encontre-bâS.  ti. Tirant  encontre-bas...  »  Ron?.,  iv,  181. 

Ençontre-mont.  «  ...  k  chef  encomre'monu  »  Rons.,  iv,  173. 

Maugré.  «  ...^augré  toy  te  te  pris  vn  haifer,  »  Rons. ^  i,  188. 
Voy.  Appendice,  ,t*  i,  p^  30c.     . 

Nonobstant.  «  ...  nonobftant  ce  lourd  ou  fier  mépris,  »  lod., 
II,  254.  Adverbialement  :  «  ...  Hercule  ful^l pas  fe/ckue  t^Eu- 
ryftbee  ?  Et  nonobftaat  après  fa  puiffana.  indontée  L'afii  entre  les 
Dieux..,  »  Rons.y  VI,  2nl    . 

Outre.  «  Ceux  qui  femoient  outre  leur  dos  De  nofire' grand* mère  les 
os.  »  Le  premier  de  ces  deux  ^ers  de  Ronsard  %  été  ainsi  mci- 
difié  (11,  41  $)  :  «  Ceux  qui  femoyent  par-fus  le  dos...  w  «  Puis  que 
toft  te  dois  repofer  Outre  ^infernale  riuiere.  w  4)8.  «  . . .  /iijr  pajfant/on 
ejpèe  Outr^  le  corps.  »  v,  284.  «  Les  hommes  bien  nei  ^iii  0Bf  ie 
ne  fçay  qt^el  iugement  outre  le  vulgaire...  »  vi,  44!$^ 

Par.  «  ...quelle  Affaire auons  nous  ipitenfemhk.  »  Baïf,  iit|  ffé.  «  /^ 
confidere...  Le  beau  corail  de  fes  leures  iutnelles,  Les  doux  fou fiirs 
efcoulant  p^r^entre-elles^  »  Bell.»  i,  224.  p  Toatesfois  &  qaantes 
que  la  voyelle  ^  eft  rencontrée  d*vne  autre  voydk  00  difioogiie^ 
elle  eft  toujours  mangée,  fe  perdant  eala  vc^k  ^«i  la  itti|»(aos 
faire  (y Ihht  par  (oy.  »  Rons.,  vi,  455. 

Par.  A  travers^  parmi.  «  Te  pourmenant  par  les  tnmhes  êà  mets.  • 
Baïf,  III,  }0.  «...  par  hs  huiffons.  »  $7  et  377,  note  17.  «  Aiaji 
feront  «o<  fouldars  par  les  champs...  comme  im  torrent  déborde,  qut 
emtneine  Teâf  &  troupeaux  contreual  ^r  If  pkine.  »  Du  Bell., 
I,  250.  m  '..\  tantofi  par  bruyères,  Tantofi  ^tfufiayes  voler.  Par 
champs,  pur  forts,  &  pat  clairières.  »  lod.,  m,  303.  «...  U  marebe 
la  befte  furpri/e.  Qui  U  mordit  par  U  tmkm,  »  Baïf,  v,  léj.  •  Ç|r 
Tommes  nousf ..  par  beaucoup  de  perili  &  de  flota  étrangers,  rendttit 
au  port.  »  Di^  Bell.,  i,  62.  ti  EUe  qui  tint  deffusfafaaf%ék  mki 
VdLi  U  trauersdu  crejpe  Vapperceut.  »  Rons./Wr  iWIf.         ^  ^  ^  ,,  : 

Par.  A  Taide  de,  au  moyen  de.  «  Mais  par  argent  m  fiêcheHe  2îi; 
vie.  »  Ce  vers  de  La  Franciadê  est  aiast  modifié  Aa^ni  rédttion  à¥ 
I  $84,  suivie  par  nous  (iii^  xxi)  i.m  Mais  nos  tbrefors  ne  racbetenl 
■    la  vie.  »,         |.  ■  ""••/-;  ■.,:;v-5-      .:,:^^f7^,- .;■/:■ 

Par  succès.  Successivement.  «  Par  succès  elles  refieuriffent  (ces 
fleurettes).  »  IJaif,  il,  198. et  468,  notti  43.  ^     ^  ^ 
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fêtdeçàf  PardeU.  •  L'vn armant  pzrdcçzU/ucceffetirtUPierre,., 
E$  i'ta0p  ftrdcU  PMtraignant  le   moins  fort,,.  »   Du   Bell., 

PAUiit*  «»i^.  p«rmy  tfi^  /i//«  hautejfe,  •  Du  Bell.,  1,295.  «  ...  ro^ 

fou^rt  parmy  Aw>  tendus,  »  Rou?. ,  v  i ,  430. 
Faoïo  AouiM  dcy  parce  que.  «  Tay  toitiiours  aimé  les  bonnes  lettres  : 
H^ÉIgiilierf^Ét  noftre  poëfie  françoylie,  ppur  m'eûre  plus  fiami- 
Jl^.  uJÙm  tteli.»  I,  71.  «  O»  n'eft  fauué ^ur  courir,  »  Du  Bell., 
^  ||4.  «  Si  U$  premières  n'ont  efté  Parfaites  pour  mon  trop  i^une 
M^^t»  299  et  )70,  note  70.  «  Catifte,  pour  aimer  f'e 
ir  MMTf.  »  Rons.,  1^187  et  419,  note  327.  «  ...  iêfn 
^  POtfr  #/rc  àetfai...  »  v,  104.  «  ...  nous  pauures  cbetifs 
k^kêf^Enregretl&enpleurs^uTtonfaJcpeuxire^s,» 

Uêm  étf  à  la  place  lie,  en  guise  de.  «  ...  n'euji  rien  que 

fym  pimmm,  pour  lefang  qu^il  vauloit  de  la  teflf,  •  Rons., 

«^mH^  l|ît#<i  Sceptre  nyfang  royal  Charles  ne  fecoùrut,.,  que  la  fiere 

•jpOttr  Vu  lia  nopmr  Ne  luyjillafi  les  yeux  d*vn  longfomme 

pour  vne  ffmme  vne  tombe  funefte;  »  v,  252.  « ...  pouf 

0ntlckoi/i  Imdifcordi  'Et  pour  la  vie  ils  ont  cboiji  la  mort,  à 

•  Le  papier  f^  défend  pour  fote  antiquité,  j»  40  r . 

\  tn  dépit  de.  «  Puis  que  pour  tes  medifaUces  le  Soleil 
de  me  luire.  »  Roni.,  vi,  44$.  Voy.  Pou»  autant, 
C»»p.  368. 
a  •••  voUà  mes  cbeueux,,.  le  les  mets  près  les  tiens,,,  w  Rous., 

Sut.  «  Si  defon  cufur  la  magnanimité  Sur  tous  les  J^'f  le  doit' faire 

.  fhrir,  »  Du  Bell.,.  11,  113.  «  llvoid  en  ce  fie  place  vn  Prince  qui 
fi  vante  jyauoir  îmï  tous  Amans  fa  fortune  contente,  »  Rous.,  vi, 
V§%*.^.PaÊsr  vous  faire  honorer  {^x  toute  créature,  »  401.. 

Par  sur.  a  Ctr/par  fur  UJte.  »  Rous.,  iv,  413. 

Pir  lùr  tout.  Par  sur  tous.  «  Le  par  (mi  \o\xs  infortuné  PblegU,  » 
Du  BeU.,  I,  4^a.  «  Tous  vos  propos.,,  au  cotur  me  reuenoieni,  Et 
par-fur  tous  ce  conte  lamentable.  »  Rons.,  i  v,  iio.  «  Pour  efire 
franc  d'Amour  &  de  fa  guerre...  Et  par-fur  tout  de  ce  mtfcbant 
.1.  penfer.  »  Rous.,  v,  85.  «  Afaw  par-fur  tous  fut  tellement  cberyDu 
grand  Monarque  inuincible  Hinry.  »  280. 

Sus  s'employait  souvent  dans  le  sens  de  sur.  •  Vous  efies  toufiours 
fus  l'amour,  »  lod.,  i,  47  e^  312,  note  12.  «  P/i<3f  ie  rejpan  de 
traits  (us  hommes  &  fus  Dieux,  »  Rons.,  i,  156.    * 

Par  sus.  «  ...  par  fus  tous  auffi  Tu  as  ton  Coniuflable  Anm  Mommo- 
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rency,  »  Rons.,  iv,  598,  note  75.  •  Quand  par  Ç\x%  la  tûifmU 
cuidêrapuijfance.  »  v,  $$i.  Voy.  Outre^  p.  }6^,  et  Sot»  p.  |7p., 

Vers  .  Envers.  «  BUn  qu$  vtrs-moy  tu  fois  ingrate,.,  »  Roui.,  ▼!,  12. 

Voici,  Voilà  n'étaient  pas,  comme  aujourd'hui,  des  prépositions 
formées  de  deux  éléments  indissolublement  soudés.  KW  coaseï^ 
Vaitnout>e  sa  valeur' de  verbe  à  rimpératif,  Souyent  il  éu|f  suivi 
d'un  autre'  verbe  à  l'infinitif  :  «  ...  vo'icy  Vbyuêr  ArriKurn  pu 
Bell.,  I,  $77,  «  ...  votcy  U  Dieu  venir.  9  397*  m  ,»,  roky  dére^ 
chef  les  friandes  HarpUs  Tourner  de/ns  la  table,.,  »  Rons.,  1  v,  174. 

Le  pronom  servant  de  complément  à  l'impératif  wi  pouvait 
très  biien  se  placer  immédiatement  après  lui  et  avant  les  adverbes 
ci  Qtlâ.    ^  '  .         . ,  '    !  ./ 

/     ■■    ,  '  ■"■.-■- 

Voy  me-cy.  «  ....approche;^,  voy  me-cy.  »  Rons.,  iv,  28$. 

Voy\tC-CV.  «  le  te  voy,  ie  te  voy,  Y oy-tc-cy.  »  DitiITRAMBBS. 

•  Appendue,  t.  i,  p.  50. 
Voi-le-CÎ.  «  Voicy  le  père  des  Dieux  dui  vole  viâorieux  Sur  fon  Aigle 

magnanime  Voilecy,  comme  il  anime  Lès  landes  du  ciel,  »   Da 
'     Bell.,,1,  151.  «  Voy-lc-ci  (SinE}  dans  ce  fort,  »  lod.,  11,  30J. 

«  Voy-le-ci,  ie  le  fen  venir,  w  Rons.,  vi,  124. 
VoL-la-ci.  «  Heure  tant  dejiree.  Mes  filles;  vayU-cy^  »  Ou  BeËI;, 

il,  42^.  «  A  peine  fe  fer  moi  t  la  tombe  de  fon  frère,  Que  voyrjâ-ct 

r'o«i«îr/«...  »  Rons.,  V,  242. 
Voi-les-lif  «  Voy-les-la  toutes  deux.,.  »  Rons.,  iv,  2qs^;^*  VèljN^» 

US'lk,  ie  Us  voy  couuertes  De  fucres.,.  n'^ytt^^S. 
Revoicy.  «  ...  reuoicy  qu'en  la  mefme  carrière.  Sans  y  penfer,k  mk 

tromte  fur  pris,  »  Du  Bell.,  11,  124. 


Conjonctions. 

Avant  que.  «  Auant  quV»  ce  throfne  nwnter.  »  lod.,  11,  341. 
^  «...  auAnt.que'/>or/^^tff7.  »  Rons. ,  v,  3 14.  Voy.  A  v  a  n  r ,  |».  ^4». 
D  avant  que.  «...  affe^  longtemps  dauant  Qjae  ma  barque  èufi  trouué 

en  ma  faueur  le  vent,  »  Rons.,  i  v,  384.  '        «     \'-\ 

r)  ON  QUE,  Donc  QUE  s.  «...  &morl,  veilles  àon((  ores  Clorre  meg 

yeulx  d*vne  éternelle  nuit.  »  Du  Bell.,  i,  104.  «  Doncques,  leâeor* 

fi  tu  t'efmerueilles  d'vne  fi  foudaiqe  mutation  d'efcriture,*»  # 

Ron?.,  VI,  437.  i 
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ii  ^liçdit  djimt  rénoticiftidn  des  nombres,  tu,.,  vingt  «Se  deux 
Jojk*  »Bjom.i  Vît  404.  il  4  quelquefois  un  sens  elliptique!  fort 
réntftrquable  et  est  Téquiviilent  de  qu/tnd  même,  quand  bien  même. 
.  «  AiUnqm  vous  m  me/çauroii  ^mplaire  Et  fuft  Venus  defunduè 
;  jnhrt  mus,  9  %ons.t  y i,  16, 
-Il Aïs  (magis),  Plutôt,  conformément  à  l'étymologie.  «  Sourcil, 
^5  omis  ml  de  mm  cvtur  gouutfneur,  »  Rons.,  i,  65.  «  Ses  cbeueux^ 
'  >^f  mais  des  r.iU,  dont  Amour  vous  eftreint,  9  241.  u  ..,  ie  deuois  feruir , 
in«ts  ûdàrer  vos  yeusç,  »  275..  «  „.  cer*yeux,  mais  cefte  fouldr^^.  * 
a9|.  «  Sa  Dam^  non,  mais  fonfang  &  fon  ame.  »  v,  72.  «  ...  /o« 
W:mii,  mais  vn  Soleil  doré.  »  87. 
^      1^^  bîeil  s'employait'  dans  un  sens  analogue  :  «  Paris,  mais  bien 
1»  France  toute,  »  Dix  Bell.,  i,  260. 
Maïs  que.  Pourvu  que.  «  Mais  que  iV  vine  ie  n'ay  curé  De  m'enri- 

^bird*vnfius  grand  bien,  *  htW.t  II  f  44S, 
N*Cn  pouvoir  mais,  ne  pouvoir  rien  à  quelque  chose,  être  dans 
Timpossibilité  de  s'y  opposer,  u  Ceux  qui  n'en  peuuent  mais...  » 
/'      |ç^,ril,   150.    «  C^iMP '^t    n'en    pouuoyent  mais...   »    248. 

Jm^/Cbryi  (qui  jo^ en  ^\it  msiis)^,.,  »  ^ig,/  i 

;  JfouRAtJtANT  QUE.   «  Pourautant  qu'^//^  tue  rejfemhh,  »   Baïf. 

PcnfKCB.  «  Ponrce  h  Vkarl  ie  me  tietire.  »  Baïf>  m,  311. 
PoUKCE  QUE.  «  ...^wrtf^gw'Ifis...  n'eft  autrechofequelaLune...  » 

Tyard,  222.  •-  '.  ^ 

Q.OB,  où.  «  Cefioit  en  la /ai/on  que  Tamoitreufe  Flore,.,  »  Rons.,  i, 

161. 

Il  sert  -souvent  à  former  des  locutions  elliptiques  : 

«  ...  que  ie  peujfe.,.  »  lod.,  11,  164.  «  ...  iu  vien  plus  d\me  reprifi 
bonnefle  Me  condamner  qut  ie  fuis"  inconjlant.  *  Kons.f  vif  i6S. 

Souvent  il  est  soùs-entendu  :    ; 

«  Mais  deffou*  moi  plus  tofi  la  terre  fonde,  »  Du  Bell. ,  i,  341- 

Qpelquefois  au  contraire,  répété  sans  grande  nécessité^  il 
forme  pléonasme  : 

»  ■ 

«  Vay  peur  que  tout  aiufi  qu*Arriui  fit  Ventrée  Au  Turc  qui  fur- 
'     monta  VAfienne  contrée,  due  par  voflre  moyen  il  ne  fe  vueille  armer.  Et 

•  *  ■  -  »  ■ 
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^ue  pour  nous  donter  il  ne  paffe  ^  f/tir^  £/  que  vous  Us  fremkrt  n*m 
fuppé^ki;^  la  peine,  r  Rpns.,  v^  )44.\ 

Stélîdé.  «  9*eUe  (une  Wlé)  éjl  hotUltk  ou  rottie.  it  Baïf,  iv,  jya. 
«...  i7^  fiètriffenl  S'oit  Us  veult  tfpp  verds  ârj^cher,-»  Du  fiell., 
:  I,  158.  «  S*elU  trouue  ptfffage.  »  4149.  «  S^otTtrouuê  f^lquês  xms  ' 
de  ceuxcy  coHJpirants.  »  lod.,  11,  i^,  «...  s*on  e/criuoii  de  Dieu.  * 
209.  *  luxons  s'elU  enrichit  vers  Us  filles  fui  uans  Le  fouuenirqu'iU  ^ 
ont  du  long  fil  Ae  fis  ans,  »  251.  «^  ...  n'a  fouet  Des  atomes,  ny 
9*EpicHre  Cherche  du  vuide  en  la  Nature,  »  Rons.,  11,  5$.  i  Lors..^^' 
s'vii  Rby  pour  fa  defence  A  vo:^  frère f  repouffe^,  »"  266.  «...  §*on' 
vouloit  Luy  apprendre  xm  autre  langage.  »  345 V  «  ...  i^offenferp 
contre  toute  la  France,^,  ^importun  Vamufois  t^fire  diuin'ejfrii,,^ 
m,  209.  Voy.  Si^p.  348.  ^  ,  V     ;^ 

Sinon.  «  ...  feinâ parler,  qui  ne  teHdoit  (înon  A  détourner  Ufceptre 
d*Italic.  »  Du  Bell.,  i,  345.      .    *  ^     ^ 

Sinon  que,  *  Tu  fiais,  que  la  Vertu  n'eft  point  recompanfie,  Sinon 
que  defoymefme,  »  lod..,  i,  280*  «  .,.  ne  refioit  Î\n6ïi  Des  vieux  . 
Gaulois  que  l'otnbre  &  quQ  U  nom,  »  Rons.,  v,  457. 


\j 
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Interjections^ 


Rien  de  plus  difficile  que  de>endre  par  l'écriture  des  i:ris 
spontanés,  qui  n'appartiennent  pas»  à  proprement  parler^  lé 
langue,  et  ne  se  raiijchent  la  plupart  du  temps  aux  mots  ordî* 
naires  par  aucun  lien  d'analogie.  Aussi  lepr  orthc^aphe 
a-t-clle  beaucoup  varié  avant  de  s'établir  d'une  façon  toute 
conventionnelle.  •        ' 

La  liste  suivante  comiprend  ^es  formes  inusitées,  des  intet'* 
jectioris  encorç  en  usage  et4)eaucoup  d'exclamations  tirèesi 
pour  la  plupart  des  comédies  de  Baïf;  de  Belleau  et  de  Jodelle.  ^ 
Nous  avion!f  déjà  indiqué  dgns  les  Archaïsmes  (Appendice,  1. 1\ 
pp.  2 10-3  5  i)ies  locutions  de  ce  genre  les. plus  anciennes,  telles 
que  Aga,  CtmùîdieHX,Mon,  Vertu  bieuj  eta     '    \  C 

A  A.  «  Aa  MofifieUf,  c'ep  vous  qu'on  ^demande,  »  Baïf,  Vii,  )s8.et 
388,  note  87.      "  - 
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Acff  i  «  ...  ich,  qu'ainji  m  s'appai/e  De  mon  amour  le  hrafier  adoucy.  » 
Biïf,  iii,)j. 

Amda,  Mamanda.  t  Andâ  U  m  veux  point  vout  firuir  de  iûcquet.  ^ 
'^11.,  I,  1)4.  •^a  manatidA  cefi  mon  hadauU,  »  lod.,  f,  39. 
M  Ho  ho  andâ,  tV  U  %vy  bien.  *  47» 

AiTi.  «  Arte  ^r  ion/...  •  Baïf»'v,  117  et  592,  note  59. 

Baba.  «  Babt.  ton  me  t'a  haUU  helîe,  •  Baïf,  iv,  86. 

Baiiou.  «  Babou,  tay  toy  U  ïen  fufiie,  >  Baîf,  iv»  ht. 

BifauE.  «  Brique  des  fâcheux,  •  Baif,.iii,  3)6  et  ) 86,  note  66. 
«...  brique  Vay  %mg  e^ngle  qui  me  pique,  »  Bell.»  11,  566. 

Po.  Ce  mot  lemble  bien»  dans  le  passage  suivant,  une  de  ces  exc1.i- 
nutîons  qii*ai{ectionne  Baïf;  On  pouniiit  aussi,  en  ne  tenant  pas 
compte  de  la  virgule,  lui  donner  s*  signification  ancienne  :  de. 
•  Do,  pofider  dequoy  bien  faire  Et  If  poutwir  &  ne  s'y  plaire  Si  ce 
n\efi  mesfait  t^efi  forfait,  »  Baïf,  v,  8j.  * 

]Pï  OB.  «  Mon  pauure  cctur  me  fuf^rauy!,,,  Fy  de  mon  cccur!  il  n*ejl 
plut  mieH,  »  ^ïf,  III.  fjl.  «  Si  ejpou^e  me  nommer  Teft  amer..., 
Fy  du  fM»iit...  »  Du  Bell.,  i,  387.  ' 

Gkacb  a  Dibu  (la).  «  Or  fommes  nous,  /<i  ^r''^^  à  Dieu...  ren- 
du! au  port.  »  Du  Bell.,  i,  62. 
■^^yGiANMEiCT.  «  Granmercy  m'amour,..  ■  Baïf,  iv,  17. 

Ham.  «  Qu*a  tilfait?  --  Tout  premièrement  II  Va  lié  crueVynenl., — 
Ham  fa  lie}  -^  Vôyre,,.  »  Baïf,  i\:,  118.  «  Usimy  eff  te  luy  an 
moins  K.,  »  I19.  V^  y 

HAor.  «  Habf,  haof...  »  Baïf,  iv,  83  et  454*  note  24.         ^:  / 

Ho.  «  Ho,  me  tiem-iu  dire  bien  d'elle? ,•  Baïf,  iv,  151. 

Hour,  HouPEOAT.  «  Houpegay,  hoùp  :  Van  recommance.  » 
Balf,  V,  I3i  et  39),note  60. 

HuRLU  BiïBLU.  «  Hurlu  burlu  tant  eft  confus,  »  Baïf,  v,  93.     . 

lô.  Exclamation  purement  grecque.  «  lô,  comme  il  prend  la  fuife:  * 
RdUS.,  V,  218*  «  lô,  te  twt  la  vallée  Auallèe,  »  221.  «  lô,  lô, 
\qu*oH  s*auém$,..ï6t  lô,  quel  dot^x  Jtile.  »   224.  Voy.  Appendice, 
t.  I,  p.  85.     ^ 

La!i,  Lassb-hot.  «  O  lafle  moyi...  •  Baïf,  11,  42).  «  Ha,  lafîc- 
nioy?...  »  III,  5$.  «  Mais  4e  voy,  Us!  %*ne  eau  coulante,  »  Bell., 
II,  ttS,  Voy.  Lasse  moi.  Appendice,  t.  1,  p.  501. 

Mati ANDA.'Voy.  ci-dcssus-ANÉ»A.  . 

Mot.  «  Mot  mot  :  Venten  ouurir  la  porte,  n  Baïf,  m,  297. 

Non  fait,  Uo's  vtr,  •  Le  vieillard  fe  met  en  colère  :  Non  f<?t, 
non  fct  :  ilfe  modère,  »  Baïf, m,  262.  «  Non  fait  non,  elle  fou ffre 


^ 


MOT^    INVARIAtLIS 


17' 


/  peitu.  •  lod.,  1,  32.  Ccft  l'opposé  de  si  fait,  qui  t*cni  ploie  encore 

actuellement. 
Sus,  Sut.»  Sutj  i ut,  ailei  c^mufes  brehieites.  n  Baït,  11  f ,  $6.  «  Sut 

cbaulx  foiifirs  alUi  à  ce  froid  cetur.  •  Du  Bell.,  I,  I14.  •  Sus!  que" 

noiiUU,  /m^woy...  •   Rons.,  i,  219,  édit.  Blanchemain ;  dans 

rédition  ^^  1584,  suivie  par  âo%s  (i,  195)  :  «  Quemille,  ie  te 

meine  oii  fl^nis  ar refit.  » 
Torche,  robe.   «  Torche,  robe,  tant  foit-il  tard.  »  Baïf,  v,  4$ 

et  J89,  note  34.         '  . 

\'  a  I R  E ,  V  o  i  R  E  D  A ,  V'o^T R  E  i  f  Voyre,  mais  m  Varoit  an  foint  Mis 
.     an  guet?...  »  Baïf,  iv,  29.  «  ...  Scés-tu  pas...  que  lé  prhuipal  tu  es 

A  qui  touche  tout  ce  fait  la}  —  A  moy  ?  &  comntefttf  Vôircda.  »  88. 

«...  Voire  da  voire  :  Prefcbe^  prefchei  :  on  vous  en  croit.  »  v,  il  3. 
*      «  O  trois  voire  quatre  fois.  »  Du  Bell.,  11,  106.  «  ...  Voire  voiçt. 

On  y  prie  à  deux  beaux  genoux.  »  Ibd.,  i ,  30,  Voy.  Appendice,  t.  i , 

P-  550-  V^^ 
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ET  appendice  comprend  : 

lo  Le  relevé  de  mes  propres  erreurs;  i 
30  La  corrcctkxi  des  finîtes  t]rpograpfai<ii|ies  qoi , 
n'étant,  pas  absolument  évidentes,  pourraient 
donner  Heu  à  quelque  incertitude;  | 

30  Les  textes  soit  littéraires»  soit  historiques,  que  j'ai  re- 
troùWs  au  cours  de  mon  travail,  qui  m*ont  M  ob%Éâttilftent 
signalés  ou  qui  ont  été  publiés  dans  divers  recueils»  ^, 

Q)iailt>4|u)i  addUkmsficorrectùms  relatives  à  des  noms,  pré- 
noms ^u  quali^,  voir,  il  la  (in  du  présent  volume,  kTo^ 
des  nâms  de  peru>nfus. 


f*^'-:  '  -ri'f 


BAIF 
Toflie  I 


'  M^.^  y^^',^ 


P.  iij,  ligne  21.  «  Il  s'exptjme  ainsi  (t.  Il,  p.  4S9)r 


\ 

Dy,  que  jtfnis  dm  hm  Lazare 
Fils  naturel.,*. 


/ 


**>-'r'^ 


,t         A/. 


affichant  une  situation  que,  de  nos  jours,  on  chercherait  i  dis^ 
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r.p  Cette  réfl^uon  est  déplacée.  Le  sens  moderne  de 
l'expresMOii  fis  pàturd  nous  a  fait  un  instant  illusion.  Baïf, 
qui  était  effectivement  fis  naturel,  comme  nous  l'entendons 
aujourdliui,  ne  le  dit  pas  dans  ce  passage.  Il  suffît  pour  lui 
rendre  soà  vrai  sens  de  le  compléter  : 


fl 


Dy,  qui  je  fuis  du  h&n  Lazare 
Fils  naturel,  qui  ne  m'égare 
D$  la  trace  de  fa  vertu. 


1  '" 

Ce«fà-dire  fils  digne  de  mon  père. 


xxvj,  ligne  22  t  «  Henri  III .  »  Lisez  :  «  Charles  I X  .A- 


P.  Lj.  \Pocuments  relatifs  à  VMcçtdémie 
fondée  par  ^aïf. 


La  pièce  suivante»  adressée  p^  Baïfà  Charles  IX,  devrait 
venir  immédiatement  après  les  Lettres  patentes  de  novem- 
bre 1570,  auxquelles  elle  est  postérieure  de  sH  mois,  comme 
le  prouve  ce  délÀiit  :  «  ...  nous  aiant  auouez  de  nous  aiTem- 
Uer...  nous  auons  depuis  demy  an  en  ça  fait  plufieurs  preuues. 
fur  diuers  fugetz  en  la  prefence  de  Voftre  Maiefté.  »  C'est 
à  M.  Léon  Dorez  qu'on  en  doit  la  publication  ».  Il  en  a  trouvé , 
la  minute  autograj^he  dans  un  manuscrit  de  la  Bibliothèque 
nationale  (nouv.  acduis.  franc,  5850,  fol.  u)-  Le  texte  que 
nous  reproduisons  est  la  rédaction  officielle  et  assagie  de  Baïf. 
Son  premier  jet,  comgé  en  plusieurs  endroits,  était  rempli 
d^attaques  violentes  contre  ses  adversaires.  Se  rappelant  sans  ^ 


« 


1.  Une  JeUre  de  f^4.  de  Bnîf  d  CharUs  IX'.  (Rnue  d'Hisloire  UtÙraire  de  la  ^ 
^    Fr«nrf,  1^5,  pp.  78-81.)  ., 
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doute  que,  les  comparant  à  la  !î;ieute  royale,  il^  avait  dit  à 
•  Charles  IX  (II,  230):  / 

Les  chUns  s'enirtgrondans  e$/oni  niitfnuieuXt 

il  les  accuse  maintenant  de  (c  grond^  &  îapper  »  contre  son 
entreprise.  M.  Léon  Dorçz  a  soigneusement  recueilli  toutes 
CCS  variantes,  que  nous  nous  contentons  ici  d'indiquer. 


Sire, 


■/ 


Le  bon  Dieu  par  vous  aiant  ramené  la  faifon  de  la  paix  eii>oftre 
roiaume,  &  Voftre  Magefté,  fuinant  le  defir  qu'dle  ha  de  Toyr  em* 
ploier  les  efpritz  de  vos  fugetz  en  honeiles  eftadef ,  omis  ataat  atonei 
de  nous  alTembler  pour  reftabiiflement  &  manceinciit  des  peêfié  ft 
mufique  mefurées  iointes  enfèmble  k  rimitation  des  Gr^ci  A  Latins  dti 
meilleur  âge  lors  qne  plus  ilz  florilToient,  nouji  auont  depuis  demy  an 
en  VA  fait  plufieurs  prennes  fnr  dîners  fngetz  en  la  preience  de  Vollrt 
Magellé  8c  de  beaucoup  de  grandi  5c  notables  perfonages  Unt  Pfançoyt 
qu'Eftrangers.  Neantmoins,  quelquV^uoyr  que  aions  hit  d«  noArt 
part,  il  y  en  a  qui>M-fe  peunent  tenir  de  nous  ataqner,  ençorcs  qnc 
la  feule  proteâion  &  faueur  de  Voftie  Magefté,  et  U  Rdoe  voftit 
mère  &  de  MefTeigneurs  vos  Artres,  auecques  l'euidente  raifon  qu'auont 
de  nodre  cofté,  deuflfent  les  empefcher  de  fè  bander  contre  tant  cer- 
taine, fî  bone  À  louable  entreprife  corne  eft  la  noftre  ;  pour  tant  ad  jour- 
dui,  SiRB,  nous  deûreus  d'anbnpir  telz  murmures d'bomes  trop  afec- 
tionez  à  leur  vieille  perfuafion,  &  de  faire  naiftre  en  ens  ¥b  defir 
d'aprendre  &  de  prendre  le  droyt  chemin  pour  venir  à  U  perfeâiott 
de  Tart  que  ni^nions  (qui  eft  non  de  laificr  les  efpritz  des  écoouns  oé 
nous  les  prenons,  ainfin  qoe  U  plnrpart  des  home*  d'avfourduy  It 
maintienent,  mais,  felotf  que  le  fenz  de  là  lettre  le  requiert,  de  IMft 
les  troys  efietz  ou  tel  d'icenx  qui  feroit  à  propos,  qnl  font  ferrer,  éfi^ 
ferrer,  acoyfer  les  efpritz  paifioiies  &  afeâionez  de  la  chanfon  anecqnei 
1^  lettre  bien  composée,  bite  clèantée»  bien  écoutée);  ponr  cefte  ûm  tt 
pour  fermer  la  boucl#à\nos  c^nirèdifans  &  pour  arrefter  &  conuei^ 
meilleure  voie  qu'iKfant  tenir  pbnr  venir  à  fai  parfaite  mufique^ 
SikE>  nous  auons  auijfé,  fous  leiwn  pbiâr  &  §mÊi0Ê^9L^ 6on«i# 
à  vne  amiable  conférence  touu  Idfpftmiera  &jlns  gràtidx  maiftret 
compoilteurs  de  la  muiiqu^  viitée  depuis  Guidon  Arettin  iniques  j^ 
cejourdhuy  qui  viu6nt  de  |^re(ent  pairtouti'Nr|Pireftiàiti.  Qjtiày  (m 
fant,  nuus  efperons  tirer  proifit  &  quelque  bûnç  reibljiciott  de  la  cont^ 
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il  feMV  emirages  «ue^quet  les  noftres,  &  publiquement  faire 
ï>«rolftr«  âun  yeux. des  plus  clair  voiani  que  n'auons  pas  en  vain  tra« 
jMjttlIg  Toyre  que  voftre  Roiaume  eft  le  premier  qui  fe  peut  afranchir 
IPlilMrbftrie.  Mais  afin  qu*ili  ne  foient  en  donne  fur  quoy  Te  feront'' 
ii»  tflais,  leur  déclarerons  par  lettres  expreffes  acompagnees  de^  con- 
ditkMM  ptr  aiticlei  foos  les  quelles  nous  communiquerons  tes  vus 
|yimiil|||inlîrri|  ce  que  ferons  publier  &  fignifier  fous  voftre  bon 
^ifir  Afjpam.  Et  pour  ce  faire,  fuplions  très  humblement  V.  M.  de 
ce  noUi  ioner  permiflion,  nous  ]iurer'&  définir  le  tems  iSc  lieu  com- 
mode tel  qtt*il  vous  plaira  choifir  &  deftiner,  ce  qui  foyt  à  Thoneur 
de  Dieu,  au  coAteiitetnent  &  plaifir  de  Voftre  Magefté,  &  à  Tome- 
ment  du  nom  &  langage  Françoys,  &  au  proiEt  comun  de  toutx  les 
bornes,  par  rauancenlent  &  perfeâion  du  premier  art  des  libéraulz 
Mljumli  plus  i  polir  &  dérudir  les  efpris  à  ce  qu'ils  fclcot  capables 
^  toute  gentillelTe, 


P,  45,  vers  17.  «...  4  î«f«  doy,.,  »  U«e2  :  «  ..là  nui  ie 

^^  fji^  vcf»  19^  «  ...  piifmfi,  »  Usez  :  «...  pluftoft,  » 

il^  j|ii^  yçri  a|.  «  A  mefaiU,,,  »  Lisez  :  if  De  me  faire.,.  » 

f^  0f^ifiati  »  Lisez  :  «  Eftfmffani:..  » 

r  II.  ÎMllé^irtii  4  «  ...  ie  fauire,  »  Irisez  :  «  ...  ie  fmure.  » 
■  '...■^^■y^i,-  '    '   \  ■'      -■     ■  \-  .^   .        .    ^  ■ -.  . 

P«  IJî»  vors  17.  «  j2«*  ^ww^  non  aimé...  »  Lisez  :  «  pw» 

^gÊÊÊÀ  ÉÊÉÊâà  aimé  M..,--B-'  -     '-^  "      \     '"      '  ' 

^  '■■■  --^  •^-  :  ■     .  '       -     ^  \    ■ 

P,  |J7,  vers  }S«  «\  ••'•  àeporàblis  »  Lisez  :  «  (kplorabU.  » 

j1^  412;  note  îiji  Six  soNETs  d^Estienni  db  xa 
BdiTiB.  Voy.  Baïf,  y,  397,  note  112.  Ces  soimieis  ont  éié 
publia  par  M.  Becq  de  Fouquières  à  la  pi  209  de  ses  Œm^m 


«^^ 


iim^iitf9y^jr(Mçm  élu  XVI^  siède,  contemparains  de  Rofi- 
sanf.***  Paris,  Charpentier,  1880,  dn- 18,  et  par  M.  Paul 
Bonnefon,  dans  les  Œuvres  complètes  d'Estienne  delà  Boette . 
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|f 


■- — r- 


Tome  II 

P.  I.  Le   premier   des   météores.  Vpy.,  ^ans  les 
Œuures  d*Eftïmm  Iodelh,UH,  p.  184,  la  pièce  intitulée  Svr 

LES  METEORES  DE  I.  A.  DE  BAÏF^et  p.  364,  la  HOte  47* 

p.  21,  vers  5.  inpfinsii'éffroy.,,  »  Lisez  :  fxfieins  d*effroy^,.n 

P.  85;  vers  4.  «  ,..  tnigardes,.,»  Lisez  m  .,.mignard^.,.n 
vers  15.  «  ...  egnes,,,  «Lisez:  «  ...  egues,,.r» 

P.  95.  A V  Roy.  Voy.  Baïf,  v,  597,  nc^e  lia. 

P.  361.  Flbvrdèpine.  Voy.  Baïf,  V,  598,  note^  Ua. 

P.  2$3,  vers  17.  «...  Vefleindre.  »  Lisez  :  «  .,.  Pefirnf$dre.9 
Voy.  Baïf,  V,  398,  note  112.  |  V 

P.  418.  Av  Roy.  De  la  victoire  db  Mon'con- 
TovR.  Voy.  Baïf,  ¥,398,  note  ii2,        i  ■   -   i 

P.  421.  Le  ravissement  D*EvROfE.  Voy.  Baïf,  v, 

398,  note  112. 

s 

Tome  tu 


? 


P.  119,  vers  12.  mFoni'il,.,  »  Lisez  :  hfotU'iJs,,,  » 

P.  332,  ligne  \  II.   «...  maiienaftt,  3  jtisiçz  :  v*-  f*^^^^'<^ 

liant,  n 

Tome  IV 

♦  •     .  '  /-.  ■    .  \ 

P.    271.    EpiTAPHiî.  DV  I^VÈVH  DV  ROY  HSMRV   II. 

.Voy.Balif,  v,  398,«notni:^.  - 

P.  430,  431. •'Df.  l'entrée  dv  ROY  Charles  IX. 

.'I)v  lovR  DÉ  i'ENTREEtVoy.  Baïf,  V,  399,  liote  rià. 
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;IP»    145.    CONTINVATION    DBS    MIMES^  ENSEIGKE- 

^JKBNS  BT  FROVBRBES.  l)ans  l'édidon  Originale  de  cette 
cànHnuation,  publiée  en  1597,  on  trouve  l^averti^mcnt  sui- 
.  yant»  qui  contient  quelques  renseignements  utiles  : 

Av  Lectevr. 

Amy  Leâeur,  fur  le  poinâ  que  Ion  vouloit  réimprimer  le^;Mimes 
de  fett  monfieur  de  Bipf,  il  m*en  eH  tombé  entM|^ains  Quelques 
vnt,  fauuei  miracaleufement  du  naufrage  &  des  dernières  flammes 
.duilet  par  monlieur  Mauduit,  perfonnage  aiTez  cogneu  pour  Tes 
rares  perfeâions,  &  qui  eftoit  l'vn  des  plus  vrais  amis  du  dcfunâ. 
Ta  y  tronueras  par  aduenture  quelques  .vers  aflex  nonchalamment 
paifei,  cm  trop  librement  efcrits  :  aufqnels  toutesfois  i'ay  faid  con- 
fcience  de  toucher  :  eftiniant  que  le  decez  de  leur  autheur,  qui  n'a 
en  le  moyen  de  leur  donner  la  dernière  main,  leur  feruiroit  de  fufH- 
fante  excufe.  le  te  fuppliray  donc,  pour  la  fin,  de  les  receuoir  aulii 
ffluorablement  que  les  autres,  &  de  telle  affeâiou  que  ie  te  les  prc- 
fente.  Adieu; 

P.  165.  «...  k  dorhtant  pour  Vattraire,  »  Lisez  :  «...  Val- 
taire.  »  Voy.  ci-dessus»  p.  261.     .  [ 

P.  225.  Ap^pbndice.  Il  doit  ctre  complété  à  Taidc  des 
deux  pièces  qui  Qpt  été  reproduites  plus  loin,  pp.  399-401  > 
note  112.  Q 

L'édition  de  1 5  52  des  Atncurs  de  R&ftfard^écnte  par  nous, 
t.  I,  pp.  376-378  des  Œujurts  du  poète,  contient  ce  sonnet  : 

■H    ' 

Heureux  pyt  tu,  Rau/ard  diuin  poiie, 
Heureufe  foit  ta  Mufe,  Joit  beurét^e 
Ta  doâe  wain  dçâement  lang^teufe, 
Heureux  le  ioug  où  ton  am^  eflfubietle. 
^  ,  Heureux  foit  VarÇf  Ixureufe  la  Jagette 
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Qui  dardfi  en  toy /a  pointe  doulcereu/e, 
Heureufe  /oit  la  cordelU  amour eu/e. 
Qui  dans  ton  cœur  beureufement  la  iette, 
»  Puis  que  prmnkrtu  prens  la  bardieffê 
D'aller  fuiuant  vm  lumuelU  adreffe 
Hors  du  chemin  frayé  de  Vignorance. 
Or  refoy  donc  la  courotine  de  gloyre 
Et  cein  le  Myrte  en  Jigne  de  viâoire 
Sur  les  amant^  qui  chantent  par  la  France, 

La  pièce  suivante,  qui  accompagne  la  première  édition.des 
odes  de  Ronsard  (fol.  164,  ro)  et  que  M.  l'abbé  Froge^;  a 
pris  soin  de  recueillir  (Lts  premières  poésies,  de  Ronsard,  p.  2^, 
note  i),  m#itç  aussi  de  trouver  place  ici  : 


Gentil  Ron/ard,  la  mielliere  mouche 
Dans  le  neâar  de  toute  fieur  élites  , 

Jus  prei  des  Seurs,  a  ta  langue  confite 
lu/qu'à  comhUr  la  regorgeante  bouche, 

Mefmes  Phebus  /a  lire  dont  il  touche 
Le  los  des  Dieus,  ne  t'a  pas  kondite, 
Ains  Venfeigna  :  aujfi  ta  vois  écrite 
Folk  Ole  le  iour  i  fe  Une  i /e  couche, 
.    O  chafie  Cœur  des  mu/is,  viên  en  Franu 
Par  xm  tel  preflre,  aiant  fenre  efieranu 
D*i  refimâer  ta  defirnite  chapelle. 

Ne  dédaignés  Mu/es,  itimn  troupeau, 
Wenir  ici^drejfer  vôtre  coupeau,^ 
Puis  qu' Apollon  le  premier  vous  apelle.   , 


.■#&" 


Vn  distique  grec,  traduit  en  français,  qui  figure  au  P  101 
vo  du  manuscrit  1665,  du  fonds  français  de  la  Bibliothèque 
Nationale»  est  suivi  de  cette  triple  inteqprètatioa  attribuée  â 


:>  J..-    "fK      :^  ^,^ 


FRANGOY^ESVRÉ 

Sur  le  pcnihle  /omit  des  mont^  ie^e  plante  reuerdy 
Ny  dt'Jftchè  du  /oleil  ni  deieâé  de  ff^r. 


■»^  rf  n ,  «v  ^4  \ 
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RIMÉ 

Sur  ks  cimes  des  mont:^  ie  verdoyé  planté 
Batu,  non  ahûtû  ni  d*yiur  ny  d'efic. 


LE  VRAY  SENS 

Euiier,  ferme,  confiant,  ne  voyant  qu€  malice , 
^      .Jy honneur  à^-^de  vertu,  ie  choifiV exercice; 

jyvn  cueur  nen  eshranli,  ni  iamais  ahaiHj    '     ► 
P$  vices  entouré  ie' maintien  Ja  ivr in.  "^ 

P.  369.  Psautier  db  David.  Baïf  avait  adresse  au' 
pape  Grégoire  XIII,  en  faveur  de  cette  seconde  traduction  des 
Psaumes,  achevée  par  lui  le  24  novembre  1575,  une  supplique 
datis  laquelle  se  trouvent  expliquées  et  complétées  les  asser- 
tions contenues  dans  la  pa^e  finale  du  manuscrit,  que  nous 
avons  transcrite  (p.  370).  Ce  curieux  document,  tiré  de  la 
collection  Dupuy  (vol.  673,  fol.  1 14,  Bibl.  Nat.),  a  été  public 
par  M.  Léon  Dorei'. 

,)  SuppHcat  humiliter  Béatitude  Vcftra  deuotus  oratôr  vefter  Anto- 
iiius  Baifius  Poeta  Gallus  :  cum  ipfe  multo  iludio  &  labore  alTiduo, 
tri^nnalibtifque  vigiliis  magnam  operam  vertendo  Pfalterio  Dauidico 
in  linguam  vernaculam  Gallicam  Bauauerit,  ^^mnes  iani  C L  pHilnios 
tôt  odis.qujc  fuis  numeris  metrifque  conftant,  quibas  antiquiius 
pœtx;  Grscci  &  Latini  vtebantifr,  Gallicè  rcddiderit,  verlionemquc 
doâillimorum  interpretum  Diûi  Hicronymi,  Sanctis  Pagnini  atque 
aliûrum  tuni  veterum  tum  recentiorum  orjthodoxa:  fid'ei  aircrtorum, 
Ecclefia;  Catholicse  Apoftolicx  Roniana;  columinuni,  fecutus,  Veri- 
tatem  Hebraïcam,  litterseque  finiplicem  fenfum  quoad  eius  fîeri  pu- 
tuit,  expreircrit/ idque  eo  potiirimum  animo  vt  habercnt  Catholici  . 
quo  (quafi  dauum  clauo)  Pfalmos  fimilitcr  cadentibus  verlibus  quo^ 
Hhythmos  vocant  Gallicè  ab  Huguenotis  etiani  reddi(os  &  quotidic 
ab  eis  decantatos,  extruderent,  Deique  Op.  Maxinii  Laudes,  in  e<- 
clefia  h  fide  Catholica  permanentes,  canerent  &  celcbrarent,  tôt  tahi- 
que  impudicas  cantilenas  quibus  hominum  morès  iani  inde  apueritia  , 
deprauantur,  abiiccrent;  quo  id  fiât,  vt  San^akatis  Veftia;  iuUii  atque 


1.  Um  lettre  latine  de  J.  A.  Je  ^îf.  Reitie  irhisloire  îillcrahe  de  la  Fra 
1894,  pp.  T59-i6i.  •  .  .' 
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.  autoriiate  ipfi  liccat  fuis  Gallicas  odas  in  Daijidicos  Pfalmos  a  Dodo- 
ribus  Theologis  catholids  HebraïariMn  litcrarum  pcritis  prias  emen- 
datas  edere,  lypis  maudare,  caûtibuB  &  inodulis  ad  numéros  compornis 
dodorum  Mufices  artificam  ope  ornarc,  atquc  ita  aptatos  concinna- 
tofque  palam  extra  tenipla  tgmen  decantandos  Catholids  publicarc. . 
^Quod  Deo  O^.  Maximo  gratum,  Veftra;  Sariaitati  Rcique  pubjic» 
Clirillianai  iit  fejix  atque  ÊMiftum. 

P.  392,  note  57.  Cette  note  est  à  supprimer.  Voir,  pour 

l'explication  de  U  et  tek,  Appendice,  ta  Langue  de  lu  Pléiade, 
t.  I,  p.  293. 
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BELLEAO 
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Tome  î 

j     P.  324,  ligne*28.  ^^Ekf/U  de  P,  de  Ronsard,  à  ChreiopUe  de 
^  C/>o/>///...  »  Voy'jRonsàrd,  V,  184. 

<^    ' 

•■,'''  < 

't  '  > 

Lisez  :  «  douceur.  » 
i<  augures,  n      ^ 


Tome  II 


d  i ,  li^ne  17 .  «  L 'amhrojine  doucei 


44  Vers  25.  v.  ,..Jlin$  augur.  » 
P.  349-  Lisez  ainsi  les  vers  1 3  et  14  ; 


Moyennement  atéjî  mus  aurons  €^n 

Pt  Mtoyintte  mi}ij(m  &  moyenne /emence.  ^' 

P.  453-  Appendice.  Mentionnons  1a  dédicace  eii  proté 
du  ccimm^taire  du  Second  livre  des  amovrs  de 
P.  de  Ronsard  (t.  j,  p.  404  descorwvr^  de  cc^^te)  et 
un  Sonnet.  A  P.  de  Ronsard,  entête  étUFranciade 
(t.  III,  p.  519).  ,         ^  •     .^. 

P-iP>,  note  116.  MDLXxyj;:Lisez:MDLXVïi,  Voy,  la 
roproauction  complète  diî  titre  dans  Baïr,#i,  380,  nc^te^^/ 
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P.  V.    NOTICE|BIOGRAPHiaiJl|   SUR  JbAN    DorAT  : 

nt  De  loannis  Atirati  poeta  repii  vita  et  tatine  scriptis  poema- 


«^ 


Voir  De  loannis  Aurati  poeta;  regii  vita  et  latine  scriptis  poema- 
tibiis  TJHsimproponehat». .  P.  Robiquet.  —t  Paris,  Hachette,  1 887 , 
et  surtout  Vexcellent  compte  rendu  qu'eji  a  donné  M.  P.  de 
Nolhac  dans  la  Revue  critique  de  décembre  1 887 . 

.  P.  XIX,  ligne  30.  «  Le  riiatin  il  joue  avi^c  son  singe.  »  Geci 
ne  s'applique  pas  à  Henri  d*Angoulôme,  mais  au  petit  domes- 
tique qui  portait  ses  livres.  Cette  rectification  est  extraite  d*une 
lettre.^ignée  :  «  J.  Du  Kas,  commerçant,  membre  de  la  So- 
ciété Asiatique  de. Paris  »,  modeste  éruéit  qui  s'occupe  avec 
ardeur  à  réunir  Içs  documents  relatifs  à  la  biographie  et  aux 
-écrits  de  Henry  de  Valois,  fils  fiaturel  de  Henri  II. 

P.  41,  ligne  6u  «  ...  s*entreuiiians,  »  Lisez  :  s'entrefuiuans. 


DU  BELLAY 


Yome  I 


P.  xxvij,  lig(he  28.  «  archevêque.  »  Lisez  :  «  évêqué.  » 
^P.  xxi^ç,  ligné  ^8.  «  L'épitaphe  de  Du  Bellay,  qu'il  ne  faut 
point  désespérer  de  découvrir  quelque  jour,  fixerait  divers 
points  encore  încertaiiis  de  sa  vie.  »  '    •      ..  ; 

'    A  k  suite  de  quelques  exemplaires  du  recueil  in-40  inti- 
tulé ;  Epitaphium  in  mortem  Herrici  Gaïïoruni  régis  àxé  à  la  , 
page  xxxvij,  note  i,»de  V Appendice,  àt  notre  ï^otice  sur  Joa- 
chim  du  Bellay,  on  trouve  aux  feuillets  Eiij  r" — Giv  v"  : 
LES    EPITAPHES    DE    lOA  |  chim    Dv    Bellay 
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ANGBVIN./.  La  première  est  le  Tumulus,  que  nous  avons 
reproduit,  plige  ^xxviij ,  d'après  les  poèmes  latins  d«  Du  Bellay, 

la  dernière  est  la  suivante  : 
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D.  IMMORTALI  S, 


lOACHIMO  àBLLAlÔ  ANDEOAVBX* 
SI  VETERI  ET  I  L  L  V  S  T  R  I  ^F  A  M  II  I  A 
NATO,  VIRO  SINGVLARI,  BONITA- 
TE  ATQVJi  MODtSTIA  OTTIMABT 
SPECTAT/SS.  FIDE  PRABDITO,  INOE- 
NIO  LITERIS  ATQ.  DOCTRINA  PRAE- 
STA^TISSfl^  POBTAE  ET  LATINO  ET 
GALLICO  DOCTISS.  OMNIVM  LAV- 
DE  C€LEBRATO.  QVI  CVM  IN  IH* 
C  O  M  M  O  D  A  M  V  A  L  E  T  V  b  I N  E  M  N  I M 1 0 
LITERARVM  STVOIO  lAMDIV  INCI-* 
DISSET,  EX  EAQVE  MVLTOS  lAM  AN- 
NOS  SVRDASTER  ET  TANDEK  SVR.- 
DVS  FACTVS^BSSET  CVM  QMNIBVS 
IP^E  ITA  SE  0B$VRDVI3SE  VIDERET 
VT  OCVLl^  IPSI  SIBI,  AVDIENbVy 
ET  AMICIS  ET  FAMILIARIBVS  MANV 
LOQVENDVIil  ESSET  :  CVMQ*  VEL  HO€ 
IPSVM  OB  INCOMMODVM  «VMANA 
HAEt:  OMNIA  VT  FRAGILIA  BT  CA- 
D  V  C  A  V  E  H  B^K  E  N  T  E  R  DE  S^  I  C  A*  T 
CAL.  lAN.  HILARE  ADMODVM  COB- 
NAfys;  lOCOSA  QV.EDAM  SCRI- 
BE N.S  éARMiNA,  DVM  AXPLIVS  CRA- 
N  I,0  N  CEREBRVM  CONTINBRB  NON 
POSSET,  MVLTA  HV)|ORIS  IN  FAV- 
CES  STILLANTE  FLVXIONB  MODI- 
C  O  T  E  M  P  O  R  I  8  IN  T  E  R  V  A^^L  L  O  M  A  - 
GNO  OMNIVM  SVORVM  MOBRORE 
SV^LfiCATVR  :  PBTRVS  PÀSCHALIVS 
ET  %ETVS  ET  VERVS  A^MICVS"  AMICO 
INCOMPARABILI  DOXENS  POSVIT. 
NON.'  I AN.  MDLX  A  CHBISTO  NATO 
VIXIT   AN.    XXX  VU 
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Enfin,  voici  une  copie  des  Registres  capitulaires  de  Notre- 
Dame,  donnée  dans  un  compte  rendu  de  Touvragc  de 
M.  Léon  Séché  sur  Joachim  Du  Bellay'  publié  dans  h  Journal 
des  Savants  d'avril  1881,  sous  les  initiales  J.  G.  : 

«  Où  verra,  par  les  extraits  ci^après,  que  Joachim  iix  Bellay,  dé- 
signé  dans  les  registres  capitulaires  80u^  le  nom  de  M.  de  Gohnor^ 
est  mort  au  cloître  Notre-Dame,  dans  la  maison  du'  Chantre,  le 
1*  janvier  i$6o,  et  qu'il  a  été  inhumé  dans  l'église  cathéd||lc,  non 
comme  chanoine  (il  ne  l'était  plus  depuis  1556),  mais  par  considé- 
ration pour  son  illustre  famille  et  en  vertu  d'une  délibération  spé- 
ciale d a  chapitre.  » 

«  Martis  secùnda  mensis  januarii  eodcm.anno  m.  v«  lix(i56o, 
n.  s.)  ad  sonum  campane  çxtraordinarie  capitulan'tibus  dbniinis. 

a  flodie  post  vesperas  congregentur  domini  ad  tractandym  de  inliu- 
matione  corporis  defuncti  domini  de  Gonnor,  in  domo  claustral, 
domini  Cantoris,  hac  nocte,  prout  hic  relatum^  dccessi.  Dic^a  die, 
post  vesperas,  convenientibus  in^estiario  dictis  dominis  in  copioso 
numéro,  illis  domino  Decano  préside,  remissum  est  crastina  die 
traclari  super  inhumatione  Corporis  defuncti  domini  de  Gonnor;  et 
intérim  dominus  Combraille  sciet  a  parentibus  et  aniicis  dicti  de- 
functi si  et  qualiter  debcat  in  ecclesia  Parisiensi  inhumari. 

«  Mercurii  tertia  januarii  eodem  anno,  convenientibus  in  vestia- 
rio,  durante  magna  mi ssa,  Decano,  Àrchidiacono  Brye,  Succe^itore, 
Fouquet,  Combraille,  L.  Bres^lay,  N.  de  Thou,  M9riau,  Brûlait, 
Hàton.  Briault,  Rouzée,  de  Flesselles,  de  Saveuses,  Dumesnil,^udita 
supplicatione  hic  exj)artenobUis  domi celle  de  Villanova,  soror[isl 
reverendisstmi  Cardinalis  a  Bellayo,^parentum  et  amicorum  de- 
functi domini  de  Gonnor,  videli^et  nobilis  Joachimi  du  Bellay,  ver- 
botenus  dictorum  dominorum  N.  de  Thou  et  Çjimbrâille  facta,  gua- 
tenus  placeret  domînis  periTiittcrc  diçti  defuncti  corpus  inhumari  jn 


Hmi  sonmêts  nwveaux^  Documents  vùttveaux  et  inédits.  E^pxrfortes  par  Pterre 
Vidal,  —  Paris,  Ubriiric  Didier  et  C»«,  l'SSo;  in-8<»  de  60  pagci  et  2  femllcts 
avec  2  planches,  /     '- 

a.  Ce  nom  est  celui  d'une  terçe,  qui  avait  appartenu  &  Rf^  ?",l^!u£* 
frère  aine  du  poète,  çt  qui,  à  la  mort  de  ce 
appelé  auparavant  le  seigneur  de  Lyrê. 


fr«ire,  avait  yssé.  à  Joachim, 
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ecclcsià  Parisicnsi.  juxta  lepulturam  dcfuncti  dotnitii  Archidiacoiii 
Parisiensis,  et  postquam  promiserunt  dicti  domini  satisfacere  pro 
luminari,  et  beneficiatis  ac  clericit  chori,  ti<^non  capeUanit  dicte 
ecclesie,  placuit  ipsis  d0i;ninis4iictuin  corpus  in  eadem  ecclesia  et 
locopredicto  inliutnari,  cum  servitip,  pulau,  lutninkri  et  alilt  tolitis 

.  ad  instar  canonici  de/uocti,  absque  ulki  distributi^ne  inter  dominos, 
pru  qua  se  remiserunt  prefati  domini  bone  voluntati  ipsiut  revereu- 

"  dissimi  doniini  Girdinalis,  ac  reya^endi  domini  Episcopi  cet^ro- 
rumque  dicti  dcfuncti  parentum,  ac  contemplatione  nominis  et  doinui. 
dicti  dcfuncti;  proptcr  quod  anticipatur  tecvitium,  et  obitus  ad  diem 
crnstjnuni  post  vesperas  fuit  remitsus.  »  (Archives  nationales,  Re- 

•  gistre  capitulaire  de  Notre-Dame,  LL,  2$a,^oK  Siy^SrS.) 


^. 


'^. 


^ 


P.  34,  lignç  i6:  «  Qparid  aux  Modernes...  »  On  peut  con- 
sulter au  sujet  de  ce  passage  un  intéressant  article  de  M.  Henri 
Chamard,  qui  a  pour  titre  :  <iSnr  une  pagt  ùbshAre  de  la  Def- 
fcnce.  »  (Revue  d* histoire  littéraire  de  la  France,  i.8^7vp.  2i^o.) 
f     En  voici  les  principaux  résultats  :  .      ♦ 

«  En  Tvn  dcfault  ce  qui  «ft  le  commencement  de  bien  écrire  c^e(l 
le  Sçauoir  »j  désigne  Matot.  .  ^  ;^.         -^ 

«  L*autre...  cil  tant  dénué  de  tous  ces  délices  &  ornements  poé- 
tiques, quMl  mérite  plus  le  nom  de  P^lofophe  que  de  Poète«..  » 
«  Cest  à  n'en  pas  douter  Aiitoine  Héroet  Pauteur  de  la  Parfaiâe 
Amye  cl  de  VAitdrogyne,  »  ^^     ,  ^     '  ■ 

«  Vn  autre  pour  n'auok  encores'  rien  mis  «n  lumiérç  foubz  fon 
nom,  ne  mérite...  le  premier  lieûL.  »  ÎA,  Chamard,  après  avoir  hésité  , 
entre  Lancelot  de  ÇarUs  et  Jacques  Bouju,  st  décide  pour  ce  dernieV> 
^  .  P.  35.  «  Qjielque  autre  voulant  trop  s'eloingner  dn  vulgaire*  cft  , 
tumbé  eiyèbfcuritéiauin  diScile  a  ecleriir  en  fe» Ecris  aux  plus  Scauaus, 
comme  aux  plus  Ignares.  »  Ici  Mr  Chamard  4^si£[ne  Maurice  Sm%9 

P.  95,  vers  13^  «  Fa/  doUcq* Amour. ..n  Lisez  :>  ^Faf 

.  ' .     ,  -  .     »     ■     * 

P.  475)  ligne  30.  «  Une  cr}ti<ïue  très  vive  é^c^  traité...^ 

été  publiée  par  Charles  Fontaine  sous  le  jitrç  (TC  iLeQuinitl 

Horatian^v^  n  Dans  Vaf^>endice  diQ  son  èdiÛQtYd^'LeUris  d$' 

Joacinm  du  Bellay,  dori^  nous,  parlerons  plus  loin,  M*  f*,^ 

Nqlhac  en  donne  une  adjrèssée  à  Jean  dé  Morel  par  Charles 
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I^taiiie  (pp.  S6r9J),  qui  chcrdiç  i  sj/disculpcr  d^âvoir  eu 
fxnzn  QuintUHoratian.  Voici  Je  psis$agc  relatif  à  cette  qutsy 
lioo<p«  87): 


■'MÊi  ^^^  Tueil  auili  Adaemr  de  quelque  chofe  qui  concerne  mon 
^^||||~|Pe  bonneur  &  vous  prier  m*y  aider  &  pcuar  It  raiion^  Car  (oyez 
«Àfeiiré  qu'a  tort  &  faa$  caufe  Ton  me  charge  par  delà  d'auoir  fait 
lilptit  tnUâé  intitialé  Q^iintil  fur  la  De^nce  &  illudration  de,  la 
langue  frânçoife,  &  en  ay  ia  y  a  cnuîron  trois  fepmainei  que  j'en  ay. 
efcrit  refponfe,  &  m'en  fui»  purglé  a  monfieûr  le  Preuôft  du  Fort 
l'Euefquéqui  m'en  adoit  fairadu^ir»  comment  cela  eftoit  mal  prins 
èc  a  mon  dcfaiiantage.  Sachez  donc  k  inaintcnez  franchement  contre 
tous^ue  îe  ni^  fuit  au«{fùr  dudiâ  Q^iintil,  mais  le  principal  du  col- 
lège de  cefte  vill%  lequel  me  peniapt  faire  plàifir,  y  adioxifta  &  ftit 
yn  quatrain  en  la  fin  oU  if  a  mis  mon  nom  dcffus»,  dont  1*011  a  prins 
Toccafion  de  m'eftimer  Paujteur  dudiaOuintil/precedcnt  lédîa  qua- 
train^  qui  tôutiîsfoy»  nt  fi^ra  point  eftimé  eilre  forti  de  ^oy,  ny 
(intir  ma  veine  a  tous  qui  aueç  bon  ipgcment  y  âduii:çroht  de  près, 
ny  auflî  pluficura  chofea^  qiBirfont  dans  le  corps  dudié^  Quintil.  Et 
dauantage  oiiant  lediâ  «quatrain  ou  êû  monH^hom  feroit  mien  (ce 
qu'il  n'eft',  «  vous  iUre  môU  Dieu  jque  lamais  le  n'y  «y  peîifé  ny 
n'en  ay  iatttais  efcript  ny  çorapofé  'vn  feu|  vers  ny^  vnc  feule  lettre) 
Ven^uit  il  qu'il  lailk?  incontinent  &  légèrement'  îuger  3c  conclure  :^ 
étgo]lc  Quintil  qui  pfecede  ledid  quAtrain  eft  dudid  Fontaine?  Mais 
poiirquoy  donc  (réfppndxa  vn  hpm  Jl  çle  bon  iugement)  &  plus  toil 
ne  n^ettolt  lediét  Fontaine  fon' nom  deuant  ledia  Quintil,  que  le 
Quintil  eftanjfcfini  le  mettre  fur  vn  Quatrain  feul,  qui  ne  corrcfpond 
«u  Quintirqui  eft  en  profe,  mçfbe  attendu  qu'il  femble  par  ledid 
•quatrain  qu'il  ayi  promis  &  produit  au  deffus  vne  oeuure  poétique 
par  laquelle  il  f«  veuille  donucr'gloire  qui  effacera  TOHue?  le  croy 
que  vous  &  tout  homme  de*  bon  efprit  qui  m*a  congijeu  dedans  & 
dehors,  ou  feulement  dehors^  par  mes  petites  oeuvres  iuuenites,  ne 
m'eftimerapoint  fiarroganr^  fmnaodeftc  que  ledid  Quatraih  fonne. 

I.  On  lisait  à  *a  dérfiièrc  page  du  QmiWiV  ;. 

.-■<?'  '  '■" 

y  *  •  '  ■      <  ,   . 

"^         .'       La  FoHTAïKE  A.  I..D.  B.  Ar 

'       .         Jamnis  fi  toft  fie  Vaitra 

''  "      Claire  eau  de  ma  fonlaine  viiu, 
'  Que  legier  fe*f  ejkint  ferfl  .  ^ 

V    '  De  Vhuyle  okfcur  dejon  olittc. 


.,* 


<'     ,M 


V     / 


'»     .-   .' 


<i 


/'• 


V- 


<"( 


U 


i;.    u- 


^r-^ 


./^ 


AI^blTIONS    BT    COAHICTIOirS 


Î89 


>i  iiif 


*  Il  y  âpliifieurl  nôtres  râifoni  que  ie  diray  ptrauentarefi^uelqa^ 
iour  pbisttitplement,  faifans  du  tout  au  contraire  de  reftime^ue 
d'aucuns  04c  que  foys  auteur  dudiâ  Qjiintil;  mais  a  preOmt-pour 
n'tdté  trop  féng  ie  vo\jis«i$  diray  encor  vne,  q^ue  bien  preadres  ou 
re  fuis 'bien  ji<ceu.  Vpus  fçauez  Mons'  &  «my,  que  i'ay  foutient  5c 
froqt  dê^atu  auec  vous  que/eu  Mons'^de  Langey  (quem  ego  Tirum^ 
honoris  caufa  nomino)  n'eftoit  autheur  d'vng  liure  qu'on  [luy  attr!] 
.^upit,  duétus  yel  fola  hac  ratione,  que  l'autheur  dudiâ  [liurelouoit] 
bien  fort  Mons'  ^e  Langey,  &  qu'eftoye  en  cefte  opinion  qoepediâ] 
féigneuf  n'euft  e(lé  fi  immodèfte  de  fe  louer  en  Tn  fien  liure  &  en 
tierce  perfonne,  qui  me  fcmble  chofe  très  mal  confonnante  &  con- 
forme à  tout  bon  authéur  qui  vcuU  tenii^fa  réputation^  8c  k  toute 

^onnc  œuure  efcrité  ;  or  eft-il  ique  l'autheur  dudi^  Qjaintil  en  cer- 
tain paflage  extoîle  la  Fontaine  pour  abaifler  vn  autre  &  en  parlant 
de  Fontaine' en  tierce  perfonne,  ce\^e  ijmais  ic  ne  ferots  poiir  les 
raifons  que  i^^cbatois  auec  vous.à  l'horineur  de  Mons'  de  Langey, 
comme  i'ay  dit.  Pour  conclufion  vous  potiez  penfer  fi  ie  fuis  ioyeûx»' 
iKeft  que4é  fuis  bien  fafché  d'auoir  efté  npmmé  k  impriiné  en  vn 
bel  quatrain  qui  n'eft  mieii,  &  au  moyen  de  quoy  l'on  penfe  que  ie 
foys  autheur  du  dnintil.  Il  eft  viray  auflî  que  Ton  pourvoit  penfer 
que  ie  feroye  fafché  de  quoy<l'autlié;#ir  de  l'Illudration  auroit  ainfi 
efcript  :  «  Q  qu'il  me  tarde  que  ie  voye  fecher  ces  printemps»  torir 
ces  fontaines»;  »  mais  ie  vous  afleure  que  non  fuis,  tant  pour  ce 
que  ie  doubte  s'il  entend  taxer  ma  Fontaine  d'amour*  ou  quelque- 
autre  ïiuré  qui  feroit  nommé  les  Fontaines,  car  il  ne  dît.  pas  «  tarir 
(îefte  fontaine  »  ;  comme  auffi  parce  que  ie  ne  fay  pas  cas  de  nia  diae 

•  Fontaine,  qui  eft  feulement  mon  adolefcence  que  depuis  ^'fy  re- 
courue, &  (ne  Cuis)  en  vouloir  ny  penfementd'efcrirc  contre  ledîÔ. 
(Du  Bellay  en)  cefte  occafion,  &  en  quelque  fofte  qu'il  cntendc^è 
partage;  car  auffy  i'ay.bien  d'autres  penfemens  en  ma  tefte.  Il  eft  vr^y/- 
que  qui  me  taxcrojjt  impudemment  &  nommecn^^  certes  adonc 
ie  voudroys  abandcJnner  tous  les  prcfenapcnfemens«  affaires  pour  : 
en  prendre^.vng  autre  nouueau,  a  fçauoir  de  contr'effrire,  q;ie  def- 
fendre  &  pur^r,  aueC  toute  modeftic  toutesfoys,  ktt  moins  autant 
qu'il  me  feroit  naturellement  poflible.  le  fuis  trop  long,  mais  ie  you»  . 


1.  Du  BeH,  I,  5S;  *        ^  ;     '  j        -    j 

2.  La  ffontaitte  d'Amours,  eontenant  élégies,  (pifites  &  epîgraptmet.-^  Pâtiêf 
J;  de  Miénef,  1546,  in-i6  anonyme.  C'est  à*tort  que  nous  avons  rattaché  à  et 
passage  de  Du  Bellay,  comme  plusieurs  de  nos  prédécesseurs  (p.  4^7,0016^), 

Vs  Riiijfeaux  de  i'W<tiW,;quin'ont- paru  que  çlus  tafa        '  .  >i«  ^ 


■^ 


m<~>' 


t. 


# 


■r 


^ 


,  * 


■\ 


/ 


^*  ■. 


N 


I; 


/ 


U  ' 


..\ 


T 


t9» 


m 


ADOITIONS'ET    COKIIBCTIONS 


pry  tn'excttfer  &  fouacnir  fort  &  ferme  contre  tous  que  ie  ue  ru>% 
auteur  ny  du  Quiatil  ny  du  Q»utrtin  qui  eft  après,  &  que  l'on  y 
Yïh  àt  prtf... 

C«ft  4e  Lyon  ce  vii]  tpril  par 

Celui  qui  eft  voftre  entièrement, 

CfliLRifES  Fontaine* 


i-  -.7.* 


^.  }oa.  «  BiscôVRs  AV  Roy  svr  la  Trefvb  de 
t'AN  MDLV  »,  et  p.  500,  note  I57- J^  Y  ^  ^^^  exem- 
plaires qui  portent  à  l'adresse  la  date  de  MDLVIII. 

M'  477»  l^gûfe.6.  ^^••-  venu  en  France  nouuellement  ks 
autres  corruptions  Italiques^  Lisez  ;  «  ...  nouvellement  auec 
les  autres  corruptions,  «r^ 

P.  487,  ligiie  2.  «  Du  Bellay  a  en  yue. .  .les  Ruijfeaux  de 
Fontaine,  dé  Charles  de  Fontaine.  »  Inexact.'  Voy.  p.  389, 
note  a.  - 


^:  '. 


N 


J. 
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Tome  II 


r 


.p.  187.  N*eftant  de  mes  ennuis  Infortune  ajfouuie, 
^     Cette  pièce  seml^le  relative  à  la  mort  de  Jacques  Tahureau. 
Voyez  ..Henri  Chardon,  Tahureau.  —  Paris;  Picard,   1885, 
p.72.  ,/         '  .  -. 

?z>û6j,  Sacre:^  coflanx.,.  et  p.  554,  note  55.  Voy.  sur  cette 
pièce  :  Histoire  d'un  Sonnet,  par  Alfred  Morel-Fatio.  |i?^«^ 
d'histoire  littéraire  delà  Erance,  iS^4  y  p,  ^7.)  . 

P.  470.  Dv  MESME  ENc'oRES.  Le  Roy  fehtaut  que  la 
Mort,  Vo]^.  Baïf,  V,  .398,  note  112. 

P.'4|^.  Ample  diçcovrs  av  Roy  svr  le  faict  des 

\lVArTRE   ESTATS    DV  ROYAVME    DE    F'RANCE,   p.   489- 

Voir  syr  cette  pièce' dans  la  -R^«^  de  philologie  française  et  pro:- 
"Oençale,  ^r^'iu,  1894,  p.  89,  un  très  intéressant  article  de 

-  '    /  ;    ;        -  '         .    '  .    .  f^   *'  •«'  ■    ■     .  ; ..      ' 
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M.  Ferdinand  Bru  not:  La  premUreédiiùm  Lyonnaise  du  trdis^ 
cours  »  de  Du  Bellay  n  fur  le  faiâ  des  quatre  eftûts  du  royaume  b 
(  1 5  67).  Il  indique  d'importantes  variantes  et  donne,  une  bi- 
bliographie complète  de  ce  petit  ouvrage.  ) 

V, pi.  .,,Yheureufe prophtie,  Voy.  p.  571,  note iyi.  Gctè 
prophétie  figure  tout  au  long  au  fol.  16  r©  et  V  de  j'édîtion 
de  Paris,  Federic  Morel,  MpLXVII.  Elle  à  été  repi^oduite 
par  M.  Brunôt.  (Voy.  p.  85,  note  2,  de  rarticle  indiqué  dans 
li^  note  précédente)  :     *  ' 


.  A 


'  ê 


' 


/■ 


Repertum  in  antiquissimo  codice  manuscripto,  Literis  ob  nimialh 
vetustatcm  pêne  fugientîbus.  ^> 

Et  consurget  Rçx  Sallicus  per  F.  nowîoé,  forti$  et  beïligerator,  et 
indignabuntur'contfa  cumnàuld  vicinl  çt  parentes,  etc. 

Postea  exurgçi  i'cx  pèr  H.  nominc,  et  eront  $ub  co  bcUa,  et  duo- 
ilecim  annis  regnabit,  etc. 

Ht  post  hune  et  adterum  çxurget  rcx  per  C.  nomine  et  regnabit 
longô  tempore,-»  et  veniet  Romam  et  captivabit  eam  :  et  non  nfiorti- 
ficabitijr  anima  cjus  manu  inimieorum  ullià  diebns  vit»  $u«.  Hic 
erit  bonus,  et  magnus,  et  gentem  Christlanam  magnificabit,  et  ipse 
vivet  fnulto  temporc.  %  . 

Hùjusce  libri  quem  in  manibas  hjibeo,  auctor  est  Gotofredus  qui- 
dam Episcopus  Viterbieri;iis,  qui  vixit  te^iporibos  Cregorii  VIII, 
pont.  Rom»^  cui  opus  suum  inscribit^  QjiK  autem  hic  ascripstinus 
ait  ille  vaticinium  esse  X.  cujusdam  Sibyllse,  qjuam  fuisse  asserit 
Cassanriram  illam  Priami  et  Hecubae  ^liain«  Ùjaoà  yero  vaticinatur 
de  Romae-captiviiate,  s|c  Jnterpretory.  Rcgem  illîini  per  Ç.  nominCj 
Romam  captam  ab  hQstIbas  sedis  apostoUœ,  recepturum.  3ed  de 
ïioc  alii  ^derint,;fru,erc  Icctor,  et  boni  consul^  . 


V 
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P.  513,  Appeî^dice  .  Voy.  dans  les  notes  de.notri;  Ron- 


wf'y--::l. 


1°.  T.  II,  p.  481.  Un  Sonnet  à  Ronsard  imprimé  en 
tcte  de  la^jremière  édîtioti  des  Ode^(îSS<^'  -      _ 

20.  T.  I,  p.  377.  Un  sonnet  pour  la  première  éditkd  d^ 
Amours  (1552)  commençant  p:(r  :  Le  Jiecle  d*or, . .  Celui  qui 


V      f 


'f--"" 


^ 


"'  ^  '■1'  S^  * 


^ 


"l^k 


'  ^ 


m; 


■ 


/ 


•/ 


•^ 


I;' 


»92 


ADDITIONS    fT    CORRECTIONS 


WXI*"' 


iC€  ainsi  : 


étiît  destiné  à  1^  deuxième  (i  553)»  e^  q^i  commeiK 
iS^we  w  torrmL..,  se  trouve  dans  VAppetidice  de  pu  Bellay, 

j«.  Ti  II,  p.  467., Un  sonnet  à  Des  Masurçs^  publié  en 
tétc  de  sa  taduction  de  Y  Enéide  (15  60). 
Nous  avons -en  outre  quelques  pièces  à  joindre  à  cet  Ap- 


I.  Dubellây  A  la  ullle  du  Mans. 

Cesse,  /<r  Mans,  ceffe  de  prendre  gloire 
En  tes  Grehans  ces  deux  diuins  ejprih; 
Trop  plus  fera  durable  la  mémoire  /  ^ 

Jk  ton  renom  [fi  tu  donnes  le  prix  / 
A  Peîetier  fus  tous  le  mieux  ^appris 
Atranftater,  &  qui  é'inuenfton  - 

N*a  pas  acquis  moindre  perfeâwn. 
Mais  fi  doutteufe  en  eft  la  vérité  ^ 

Au  temps  prefent,  laiffons  l'affeaion,  \ 

le  m'en  rapporte  à  la  pojlerité. 

Ce  dizain  se  trouve  à  la  fin  (ft  103,  v^)  de  rouvragc  inti- 
tulé :        .     :    : 

■  ;     •      '■     Les  ■     • 

OEVVRES    PbETlQVES 

V     de  Jacques  Pdetier  du  Mans.  | 

1  Moins,  &  meïïletir. 

■       A  PARi\S. 

De  V Imprimerie  de  Michel  de  Vafcofan,.en  la  Rue 
fainâ  lacques  a  la  Fontaine.  rS47- 
Avec 'privilège,  in-80. 

j    Ce  privilège  a  pour  date  :.  «  le  premier  iour  de  Septembre 
L'an  mil  cinq  cens  xl v 1 1 .  » 
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./  M.  Henri  Chamard,  qui  a  entrepris  sur  Du  Bellay  de^ngues 
et  consciencieuses  études,  a  bien  voulu  nou»siimaler  un  sonnet 
qui  figure  au  feuillet  J64  vo  de  l'édition  de  Rouen,  George 
rOysèlet,  1592.  Aubert  T^  sans  doute  écarté  de  son  recueil, 
qui  a  servi  de  basé  au  nôtre,  parce  qu'il  l'a  cqnsidéré,  non  sans 
apparence,  cortimè  une  première  rédaction  de  la  pièce  GL3t 
des  Regrets,  mais  cette  particularité  nous  le  rend  d'autant 
plus  précieux.  ;        v^ 


A 


A   MONSEIGNEVR  LE  CARDINAL  DE  LORRAINE 

Nature  en  VOUS  prodiguemeni  fécondé,      ;  • 

Vous  a  donné  tout  fon  plus  &  fon  mieux,         « 
Soit  ceft  honneur  qui  luit  dedans  vos  yeux, 
.  Soit  ce/le  langue  beureu/ement  faconde,       • 

Vvflre  vertu  qui  n'a  point  de  féconde,  j 

Et  voftte  efprit  qui  voifine  les  deux    .  ^   t 

Vous  ont  donné  le  lieu  prochain  des  Dieux, 
Et  la  faneur  du  plus  grand  Roy  du  monde. 

Vous  atux^feul  tout  ce  qu'on  peut  auoir  '  "  \ 

D'honneur,  de  bien,  de  grace^ de  fcauoir. 
Que  voule:;^  i*ous  e^rer  d'auantage  ?      - 
.    Le.  iugement  de  la  pofieritè,  • 

Qui  affignanl  au  ciel  voflre  partage 
Vous  donnera^  ce  qu'aue:^^  mérité, 

M.  Edouard  Turquety  transcrit  dans  les  Soupirs  d'Olivier 
de  Magny  le  sonnet  suivant  (Bulletin  du  Bibliophile,  t4«'série. 

Mon  compaigtum  s'ejlime  f!r  fe  plaît  de  fe  ifoir; 
Il  eji  dijpoft,  hragard  &  plein  de  gentilleffi. 
Il  ofte  le  bonnet,  il  courtife,  il  careffe,  ^^^i  ^  i.       ■   t^ 
Et  ffUt  quelquefois  plus  que  ne  peuU  le  denoir»        ;  ;  i 

Ilfe  plait  d'en  de^ndre  &  fe  plait  d'en  auoir. 

Il  ne  l'eut  fréquenter  quêtons  gens  de  noble ffe, 
'.  Il  blâme  ceux  qui  ont  en  eux  quelque  fineffe,  ' 

Et  dit  qu  il  fait  grand  cas  des  hommes  defçauoir. 


/ 


V^'^-  ,• 

'•'-^'-v^. 

« 

■l  ■  .s;:-  ;, 

.*v 


■-^^ 


H 


■IMi 


S! 


m' 


f 


^ 


/ 


^^ 


ADDITIONS    ET    GORRICTIO^S 


/ 


,  Ce  foui  defofi  beaux  dons,  &  dignes  qu'on  les  prife; 
^^:  ifais  il  eft  ignorant  &  rempli  defeintifi, 

'  *  Et  aux  rufes  de  cour  dextremeni  enfeignè; 

il  ejt  moqueur,  menteur,  &  plein  dejlatterte, 
^     Medi/ani  &  iaïoux,  luge  donc,  te  te  prie, 
Si  ie  ne  fuis,  Bellay,  fort  bien.accompaigné. 


Du  Bellay  y  a  répondu  par  cette  pièce  que  Magny  a  eu 
grand  soin  d'insérer  à  la  suite  de  la  sienne  : 

Que  ton  compaîgtwn  foit  hragard  &  bien  en  point, 
'       Qu*ilfo)tdiJpoft,honnefte&  plein  de  géntillep, 
Qu*il  ofte  le  bonnet,  qu'il  hante  lanoblejfe, 
Qu'il  change  tous  les  ioitrs  de  chauffe  &  de  pourpoincî, 
Qu'il  ayt  cet  aiguillon  qui  tout  le  monde  poing t  * 

'        '  J^e  vouloir  eflre  grand,  qu'il  cour ti/e&xareffe ,   ^ 
Qu'il  bjafme  ceux  qui  ont  en  eux  quelque  fineffe, 
S'il  te  plait  en  cela,  il  ne  me  déplaît  point. 
Il  ne  fne  déplaît  pas  queles  fiauans  il  prife; 
;        Mais  qu'il  foit  ignorant  &  rempli  de  feintife, 

Qu'il  foit  mocqueur,  menteur,  &  tel  comme  auionrd'huy 
Sont  nos  mignons  de  cour,  cela  ne  me  peÛt  plaire. 
Et  pour  dire  en  deux  mots,  Magny;  que  c'ejl  de  luy, 
C'ejl  vn  bon  coUrtifan  &  mauuais  fecretaire. 


P.  526.  HVICT   SONNETZ  DE  lOACHIM  Dv  BeLLAY. 

^  Une  publication  postérieure  à  la  nôtre  :  «  Les  Regrets  de  foa- 
chini  Du  Bellay  angevin,  Collationné  sur  la  première  Edition 
(Paris,  1558),  —  Paris,  Isidore  Liseux,  5,  rue  Scribe,  1876,  » 
in-i2,  signale  une  découverte  d*une  grande  importance  biblio- 
graphique :  l'impression,  dans  un  exemplaire  de  1558,  des 
huit  sonnets  qui  jusqu'alors  n'avaient  été  reproduits qued'après 
des  copies  manuscrites.  Voici  en  quels  termes  cette  nouvelle 
est  donnée  (p.  v):  «La  présente  édition  est  plus  complète 
qu'aucune  de  ses  devancières,  sans  en  excepter  l'édition  ori- 
ginale (Paris,  Federic  Mord,  1558,  in-40).  Toutes  en  effet  fie 
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contiennent  que  cent  quatre-vingt-trois  sonnets  :  la  nôtre  en 
a  cent  quatre'Vingt-on:(f,  LesTiuit  sonnets  supplémentaires  (c  v    : 
à  ex  II)  sont  tirés  de  l'exemplaire  peut-être  unique  de  Tan-  ^ 
cienne  Bibliothèque  du  Roi,  îpi;ésentBibUotfièque  Nationale^ 
(Y,  4$93),  lequel  a  échappé  aux  recherches  du  savant  éditeur, 
M.  li/Iarty-Laveaùx,  car  ces  huit  sonnets  manquent  à  sa  col-^ 
lection  des  Œttvm  compUUs  de  Du  B^y  (Paris,  Lemerit,   ; 
1866).  On  n'a  qu'à  y  jeter  les  yeux  pour  copiprendre  ce  qui 
les  avait  fait  exclure  même  de  la  première  édition,  et 'pour- 
quoi il  en  avait  été  imprimé  un 'prton  exclusivcmemdestiné 
à  Texerriplaire  Royal.  »         .    "       .     a 

Nous  allons  décrirejeiî  détail  ce  précieux  volifme,  ensuite 
nous  relèverons  les  inexaaitudès  assez  nombrjeuses  contenues 
dans  l'exposé  précédetît.  '  ' 

Cet  exemplaire;  appartient  à  l'édition  originale  des  Regrets, 

que  nous  avons  déjà  indiquée  (il,  5 49,^*^^ note- 2 7),. mais  dont 

voici  la  description  complète  :  . 

f     ■  •  .    •'     -, 

•     i       --       \    ;  y  ;  . 

lES    REGRETS 

,     -    •■  ■  -  ^    .  ■      *  ■.''''-■' 

ET    AVTRES    ŒVVRES 

"  '     ■>      .        .  "  .        »^.      ■    ■  ■ 

PoetiqvesdeIoach.     ■    ■  : 

-  Dv  Bellay  •  # 

An  G.      '       ■       ." 

.  .A  Paris,  \  *.      ::^ 

De  F  imprimerie  de  Federic  Mvrel,  rlue^S.  I<kn 
de  Beauuait,,  au  franc.Meurier, 


M.   D.   Lviii.  : 

Avec  PRIVILEGE  DV  Ro¥\  C 

(In-4«  4  fis  non  chifFrés  cl  46  fts.) 
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A  la  suite  <4n  trojûve  :         "^ 

r 

'   ■  ■  ■  *  .  ■   ■    ■  • 

Le     Preipier     livre 

des  antiquitcz^de   Rome 
contenant  y  ne  gcn  craie 

defcription  de  fa  gran- 
4eor,  &  comme  vne  deplo- 

ration  de  fa  ruine  : 

Par 

loach.    Dube'llay    ang. 

Pilïl  vn, Songe  ou  vifion  fur  le  me/m  fuhied, 
du  me/me  autbeur, 

(Même  àdksse  et  liicme  date  qu*à  Touvrage  précédent,  et  mention 


du  privilège, 


—  23  fts  et  I  ft  de  privilège.) 


•/ 


L.Vcptnmencenient  de  cç  privilège  ^intéressant  pour  l'hisf^ 
toire  de  la|anguè  et  de  la  littérature  au  xvi«  siècle,  et  pour  le 
rang  que  Du  Bellay  y  occupait,  mérite  d*être  rapporté  ici  : 

.  PRIVILEC^E    DV    ROY 

Henry  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France,  à  ^ous  ceuîx  qui  ces 
prefentes  verront,  falùt.  Feu  noftre  très  honnoré  Seigneur i&  père, 
Ife  Roy  dernier  decedé,  qui.pour  TafFedion  &  faueùr  qu*il  jjortoit  aux 
bonnèsr  lettres,  fut  meritoiremcnt  di(Et  &  nommé  Irtefuge  des  Mufes, 
&  de- tous  amateurs  de  la  vertu,  cognoilTant,  qiie  la  gloire  &  autre 
fruia  des  viaoires,  triomphes  &  faias  heroïqtiés,i&  de  tous  autres 
aftes  vertueux  &  mémorables,  feroient  de  bien  petite  durée  sMlz 
n'eftoient  perpétuez  par  les  lettres,,  lefquell es  fetrlles  ont  eu  le  pôu- 
uoir  de  défendre  &  garder  de  Tobly  5c  iniure  du  tempsMes  vertus  * 
&  miratles  de  Tancienneté,  pouii^icruir  d'exemple  &  dodrine  à  noftre 
fiecle  &  autr^  aduenir,  defirant  à  cefte  eau fe  faire  florir  noftre 
Royaume  non  moins  par  la  fcience  &  exercice  des  bonpes  lettres, 
que  par  la  vertu  militaire,  augmenta  de-  fon  temps  &  illuftra  noftre 
A'niuèrfité  de  Paris  de  bon  nombre  de  perfonnages  notables,  dodes, 
^  trcsbien  exercez  es  langues  Hebreé^  Grecque,  &  Latii\e,  leur  or- 
donnant bons  C^  fuffîfans  î^aples  &  fallaîres  fur  les  ^propres  tinaifccs  :*" 


f^ 


.^^ 
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cé  que,  grâces  à  Dieu,  a  (i  {vrofperement  frutifie,.  que  bpQnej^rtie 
dp  la  ieuncfle  de  noftre  Royaume  cft  à  prefiilftrcsbien  iïiftruitç  ^ 
édifiée  tact  efdiâes  langues,  que  aux  artz,  (jjiienccs  &  doârlries,  gui 
par  icelles  noi(s  font  commuaiqtiecs,  dont  nous  efperoris  que  îJOftré 
Jangue'Frânçoife,  qui  a  efté  cy  deuant  aueuneinent  indig^ntiçf  &  pe^ 
polie,  {ç  pourra  facilement  agencer,  {^Mir,  &  fendre  auili  copieofeÀ; 
fa^unde  que  les  deiTufdides  &  autres  quelconques  peregrines  langiies. 
Pour  tè  eft-il,  Q.iie  nous  ne  defirans  moins  que  nollredit  feu  iei- 
gaeur  &  père,  raugmentation  des  \)onn.es  lettres  &  illustration  de 
noftredide  langue  Françbife,  &  à  ces  fins  lër^œuures  des  bonsauc- 
leurs  (du  nombre  defquelz  eft  noCtVe  cher  &  bjen  am^é  loachin  Dn^ 
bellay)  eftre  bien  ele]|amment  &  corredement  (comme  ^les  méritent) 
-  imprimées,  Auons  à  iceluy  I^ubelîay*emôinJ6t  &  trefexp^relTemeirtV 
ioignons  eflire,  choîfîr  &  commettre  tel  Wprfmcur  dpéte  &  dilî 
^u'il  verra  &  cognoiftra  eflVc  fuffifant  pour  fidèlement  impri 
œuures  par  luy  ia  nîKès  tn  lumière,  Se  autres  quMl  corn 
cfçrira  cy  afres...   '  ^      '  - 

Donné  à  Ponfainebleau  ce,  troifieme  joùf  de  mars,  Tan  die  gracç 
Mil  cinq  cens  cinquante  rfepr,  &  de  noftre  règne  le  vnzîeme* 

Par  1^  Roy,  le  feigneur  Dauen^^  confeiller  au  |>riué  confeil  prefetit. 

*    Signé  :  DvTHiER 

<  ■    ■         -    ■ 

Il  semble  probable  que  d'Avanscm,  conseiller  dt^  Roi,  qui 

assiste  à  la  délivrance  de  ce  privilège,  si  flatteur  pour  Du  Bei— , 

lay,  n'avait  pas  été  étranger  à  sa  rédaction,  et  que  c^^t  en 

remerciement  de  se^  bons  oiffice$  que  Du  Bellay  lui  âdr^sait 

la  dédicace  des  i?^r^(5^(i  1,163).      /  v      ' 

Bien  que  Les  Regrets  et  Les  Antiquite:(3à€tiX  chacun  un  titre 
spécial  et  se^trouvént  souvent  séparés,  il  semMe  que  leur  état 
typographique  leplus  régulier  soit  la  réunion  en  un  nij;me 
volume,  car  les  signatures  4u  premier;  ouvrage  sont  en  «pi- 
tales,  cellesvdu  second  en  minuscule?,  et  le  privilège,  annoncé 
sur  chacifndes  titres,  ne  figure  qiCià  la  fin  à^AfUiqmte^. 

A  présent  <Jue  nous  avons  décrit  complètaàiéiit  réditioh 

arrivons »àp  particularités  de  Texèmplaîrl  4e  la  Bi- 

bliothèqi^l^ationale.  Il  faut  bien  remarquer  que  tel  sonnets 

^\^s  Regrets  n^  sont  pas  numérotés  et  que  chaque  feu îllet  en 
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contient  quatre  :  deux  au  recto  et  deux  au  verso.  Ici,  après  le 
feuillet  26,  terminé  au  verso  par  la  réclame  Aiioir,  annonçant  . 
le  pren;iier  vers  du  feuillet  27  :  '       "^ 

^^.  ♦  Auoir  v(u  deualler  vttê  triple  Montague,     *  -^ 

-^  i  (Sonnet  cv,  t.  II,  p.  219  de  notre  édition) 

jé-placent  deux  feuillets  non  cKîffrés,  mais  portant  aux  signa-  . 
turcs  les  no»  1 1et  2.,  qui  contiennent  les  huit  isonnets  ajoutés, 

.  imprimés  avec  les  ftiêmes  caractères  et  dans^la  même  justifica- 
tion que  Ic^reste  du  volume.  , 

Nbus^  sommes  peu  porté  à  croire  avec  M.  Liseux  que  ce 
carton  a/été  «^exclusiveo^ent  destiné  à  Texemplaire  royaK  » 
Il  est  probable  au  Contraire  qu^ll  se  trouvait  d^fs  les  volumes 
destinés  à  un-'-ertain  nombffe. d'initiés,  et  que  par  exemple 
d'Avan^on,  q..:  avait  assisté  à  la  délivrance  du  privilège  et  à 
qui  rduvrâge  est  dédié,  a  eu  part  à  ce  régal.  Les  bibliotlié- 
eaires  e^Jes^amateurs  feront  donc  bien  désormais  de  visiter  avec> 

:   un  soin  tout  particulier  les  exemplaires  de  l'édition  de  1558, 
qui  leur  réserveront  peut-étre.une  heureuse  surprise.  Ce  qui  - 
est  incro3«ble,  c'est  que  M.  Liseux,  qui  i  eu  le  bonheur  et  le    ' 

.    mérite  de  signaler  aux  bibliophiles  ce  carton  imprin\é  si  pré-  - 
cieux  pour  l'histoire  des  lœuvres  de  Du  Bellay,  se  soit  cru  le     < 
premier  à  en  découvrir  le  texte,  et  qu'il  n'ait  parlé  ni  de  Paulin  , 
Paris,  qi^  en  a  signalé  une  copie  manuscrite;  ni  de  Montai- 
glon,-quirapubliée(voyezriôtret.  II,  p.  573,  note  182),  et 
qu'il  ait  même  affirmé  que  ces  huit  sonnets  manquent  à  notre 
édition, .  bien  qu'ils  y  occupent  la  plus  grande  partie  des 
pages  526-530  du  tome  II  s_ 

V.  Ontre  la.  copi«>^e8  Hiiit  sonnets  de  I.dv  Bellay,  tignalcc  par  Paulin  Paris, 
dans  son  septième  vdlume  des  Manuscrits  français  (msl  7237),  on  trouve  au 
.   f«  ii8  du  ms.  1665  du  f(^nds  français  une  transcription  do  sècoftd  ^ftnet,  qui  ; 
préseme  qqclques  variantes  peu  importîintes  et  conimencc  ainsi  :    '      '     ' 

,         •        •  Q^i  ni  cmjtffcra  s'il  ne  vcuil  refificr.... 
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Dans  l'exemplaire  de  la  Bibliothèque  Nationale  signalé  par 
M.  Liseux,  quelques  sonnets  sont  précédés  de  titres  manu- 
scrits qui  en'indiquent  les  destipauires,  awcz  faciles  d'ailleurs^ 
à  découvrir  sans  ce  secours.  Voici  la  reproduction  dé  ces 
notes,  mises  en  rapport  avec  leS  chiffres  de  notre -édition  : 

, .  •  •       .  ■    ■  « .  .     ' 

.    Amonftign.leChanc^''frOlimr.CLiiii,^,'l^:\. 

Au  Cap'f  de  Lorraine,  clx,  p.  245^* 
"     AuCap»^  de  Chatilîon.c txi,  p\  24y. 

A  laR.d*E/coffe,  CLXiî^  pt24S.  .       ; 

A  la  Royne.  CLXiii i  p.  248;  ^ 

V  ■  ■  ■ 

A  h  R.  de  Natiarre,  CLXV,  p.  249.  - 
,  A  Mad*»*  Sœur  du  -Roy,  clx vi ,  p.  250. 

p.  531.  Lettres  de  Ioachîm  dv  Bellay  (voy. 

J'-  575,  not^  190).  Nous  allons  rectifier  ç3t  compléter  cette 

partie' dé  notre  édition  à  l'aidé  du  recueil  intitulé  :  Lettres  de 

Joachim  Du  Bellay  publiées  pour  la  p^efuière  fais  d'apris  Us  origi- 

mnx,  par  Pierre  de  Ndhac...  —  Paris,  Charavay,  1883^  in-ié. 

Celles-ci,  publiées  d'après  les  autographes  (Bibliothèque 
Nationale,  mss.  l!at.  8584,  8589  et  Fr.  10485),  fotimîssent 
d'utiles  rectifications  à  la  copie  du  Président  Bouhier,  que  ° 
nous  avions  jugée  défectueuse,  mais  qu'il  ne  nous  avait  pas 
été  donné  de  contrôler. 

:  P.  531-  Av  CARDINAL  pv  Bellay.  Nos  lettres  i-i^v; 
f^P»  53Ï-540,  adressées  au  cardinal  Du  Bellay,  correspcmdcQt  ^ 
aux  lettres  vii-x,* p.  4I-64,  de  rédition  de  M.  P.  dcNolhac. 

P.'  532,  ligne  29.  «  vne  infinité  de  coppies;  »  «  de  coppies 
imprimées,  »  éd.  Nolhàc;  p.  44.  ,   ,  v- 

p.  5H,  ligrie  21.  «  feruicè,  )^  et  555,  ligne  deraîèrc,  i^ fa- 
uitude.  »  Éd.  Ndlhâc^  pp.  49  et  52^  <r  feruitu  »  dans  Id  deux 

endroits;  c'est  Iç  mot  purement  italien.  - 
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î*#rf53S,  ligne  19.  «  vne  perfonne;  »  «  vng  légat,  »  éd.  Nol- 

^'¥i^^l,  ligne  }5.  «  bailler  coignet  eh  tefte  audit  Breton.  » 
M.  P.  de  Nolhac  (p.  59)  donne  :  «  bailler  Niquet  en  tçste,  » 
et  remarque'"queNicquet  ou  Nicayt  est  nommé  dans  les  lettres 
de  révêque  de  Paris. 

P.  5  39,  ligne  19.  «  Didier.  »  Il  est  nommé  deux  fois  clans  la 
page.  Le  texte  de  M.  P.  de  Nolhac  porte  (pp.  6 1 ,  62)  «  Didato  » 
dans  1^  deux  passages*  ;' 

Page  540,  ligne  29.  «  pour  la  diligence  du  promoteur..  » 
Éd*  Nolhac,  p.  64  :  «  conuoyeur.  » 

,  A  ces  lettres  adressées  au  Cardinal  du  Bellay  par  le  poète, 
il  convient  d'en  aiouter  une  autre,  fort  importante  pour 
sa  biographie,  et  dont  on  doit  la  découverte  à  Monsieur 
P.  dç  Nc^bac ;  il  ne  Fa  pas  publiée  dans  son  recueil;  elle  a 
paru  une  diizaine  d'années  plus  tard,  sous  ce  titre  :  Une  lettre 
inédite  de  Joachim  Du  Bellay,  dans  h  Revue  d'histoire  litt^aire 
'ji  la  i^ow^  année  1894,  p.  4^.  Cette  lettre  est  adressée  à 
llustaclie^'Dtf? Bellay,  évêque  de  Paris,  neveu  du  cardinal.  Ce 
n'est  pas,  comme  les  pirécédentes,  un  original,  mais  une  copie, 
appartenant  également  à  la  Bibliothèque  Nationale.  (Moreaii^^ 

774,flf.29>a9î.)     . 

'  -  .  ->.■  -      .  .  -  •  •  ■ 

Monsieur,  Tay  ces  jptirs  palTei  receu  vne  lettre  dicMonfie^r  du 
Bellay  voftrc  frerc,  pleine  de  ch<>icres>&  de  menaUes,  aûfqiielles  ie 
flfe  ikis  refponfe  pour  auoir  iufqutfs  icy  affez  efprouué  Mpqfieur  du 
Bellay  fi  peu  faàorablè  en  tout  ce  qui  ine  touche  que  ie  n'ay  occa- 
fiôB  efp^r  de  luy,  finon  toute  rigueur,  fi  Dieu  par  yoltrc  moyen 
ne  luy  £iit  changer  de  voulunté  en  mon  endroit. 

La  fûbftaaçe  des  propoz  que  i*ay  tenu  à  Monfieur  le  fcclleur  ell 
telle,  afin  que  Ton  ne  vous  en  puiffe  rien  defguifer  pour  vous  aigrir 
dauantaige  contre  moy. 

Le  iour  après  votre  partement  de  ce  li||U,  parlant  audit  fcclleur  de» 
la  maladie  de  Monfieur  Gallandius  &  tfe  fa  prébende  touchant  Sa- 
ueufe,  &  Taduertiffant  de  prendre  gardera  la  régale,  de  peur  de  tomber 

■  ■:•  /'  :' 
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en  pareil  incoaueuient  qu^e  âe  It  preàende  de  {Moofieur  4e  Saint- 
Ferme,  ie  loy  dcmanday,  entre  aultrefÇhofes  quel  ordre  vous  aviez 
.donné  pour  les  collations  ddrant  voftre  abfence.  Il  me  refpondit  qut 
vous  auiez  fubaitué.  Monfieur  l'official,  podl  ce  que  Monfieur  le 
thefaurier  de  Beauuais  n'eftoit  ordinairement  en  cefte  ville.  le  luy 
demande  fi  vous  luy  auiez  point  parlé  de  moy  pour  ce  regard.  Il  me 
dirt  que  non,  fors  que  vous  ra'àuiez  quelquefois  monlhé  vne  lettre  de 
Monfcigneur  le  Cardinal,  par  laquelle  il  vous  donnoit  toutes  les  col- 
lations, hors  mis  quelques  prébendes  de  Paris,  pour  en  faire  voftre 
proufiâ.  leUuy  dis  que  cela  ne  portoit  point  de  reuocation^  &  que 
vous  elliez  Ans  intereft^  pourueu  que  ie  conferaiTe  à  ceulz  que  ledit 
feellear  me  ttommeroit,  ce  que  luy  proteftày  de  faire,  fie  vonlanl  en 
cela  ni  aultre  chofe  fortir^des  liipites  de  voftre  ordonnance,  mais 
que  ce  me  ferôit  vne  graftd'  vergongne,  qui  ne  vous  pouuoit  apporter 
aucun  prouva,  qu'en  voftre  abfeuce  vng  aoltre  vfurpaft  fur  moy 
la  charge  qu'il  a  pieu  à  Monfeigneur  le  Cardinal  me  donner,  choie 
qui  n*a  encores  efté  faiâe  que  ie  faiche,  mefmes  aux  feruiteurs  de 
nloindre qualité;  adiouftant  que  i'auoîs  telle  opinion  de  Thonnefteté 
&  mod^ftie  defdiâs  thefaurier  &  officiai,  qu'ils  ne  vouldrotent  faire 
ce  tort  à  vng  pareét  &  feruiteur  de  Monfeigneur  le  Cardinal  qui  ne 
les  auoit  en  rien  ofFenfçz,  &  que  1%-ou  ilz  en  vouldroient  autre- 
ment ufer,  en  ce  cas  ie  fcrôis  aufli  contràînâ  d'vfer  de  la  puiftanceque 
monfeigtieur  m'auoit  donnée,"  fans  parler  de  révocation,  ce  que  ie 
penfois  que  luy  ne  vous  n'auriez  occafion  de  trouuer  mauiiais. 

Vpyla;  Moniteur,  le  grand  crime  de  lefe  maiefté  que  l'o^  m^ac^cufe 
dauoir  commis  en  voftre'  endroit  &  dont  .Monfieur  du  Bellay  mir 
menaife  de  palTer  les  montaignes  pour  eil  parler  à  jhqd  diâ  feigneur 
le  Cardinal.  Mais  il  n'eft  ia  befoing  qu'il  preigne  cefte  peine  pour 
me  meâre  dauantage  en  difgrace^  car  ie  y  fuis  affez  (Dieu  roercy  et  , 
mes  bons  amys),  ioinâ  l'efperance  du  bref  retour  de  mcMifeigiieur 
le  Cardinal  après  la  création  du  nouuean  Pape,  car  faoi»  ceÂe  efpe»' 
l'ance  ie  ùe  tarderois  longuement  à  l'aller 'trou uer  pour  continuer  «u 
près  de  fa  perfonne  le  feruice^que  ie  luy  doibi,  puifque  ky  lim  |»e 
mc/veult  aultrement  laider  viure  en  patience.  '    .  ^  ^^^-     ^ 

Pour  concluûon,  û  vous  trouuez  bon,  fans  exprès  ccunmandeaieill'  . 
de  mondit  feigneur  le  Cardinal  de  preferer  dea  étrangers  t  ivoy^  f# 
vne  chofe  pu  vous  ne  pouuez  auoir  aucun  intei^fty  ip^  que  It  ii 
veulx  (conime  i'ay  cy  devant,  dia)  rien  faire  iinoa  $é  frèfim^  MJ 
voftre  fçeVleur,  ie  vous  fupplie,  Mon/ieur,  de  li»  le  faire  entendrei^^ 
a  Un  que  ie  m'en  defcharge  enuers  mondiâ  feigneur  le  Cardinal  k    ' 
qu'il  n'ayt  occafion^ de  penfer  qu'en  voftre  a'bfencc  i'aye  defdaigné 
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de  faire  Ur  charge  qu'il  luy  a  pieu  me  donner.  Qui  fera  Teodroiâ  ou 
ie  me  i^ecommander^y  humblement  en  voftre  bonne  gface,  priant 
Dieu  vous  donner,  Monfieur,  en  fanté,  longue  &  licureufe  vie.  De 
Farii,  ce  dernier  aouft  1559. 

*  Voftre  humble  coulin  Se  obellTant  feruiteur 

^  I.     DVBELLAY, 


"/■-■■''m:' 


:*^.  -+ 


*-. 


} 


^- 


On  peutft  consulter  utilement,  au  sujet  de  cçtte  affaire,  les 
pièces  li^y  II,  pp.  68-85,  des  lettres  dejoacinm  du  Bellay,  pu- 
blijéc;5#ar  M.  P,  de  Nolhac. 

/-■■■   '  ■'-■  ••  ■■■■■■  '  ■•  ■-'■'■  -,'^-^[y'   ,*;  ■    ' ■■  ■    ■    ■        ;  ^  -> 

||£  i?4îv(Afe$ïEVR  Iehan  Morel,  ambrv^ois. 
8  devons  '  d'aBord  placer  ici  la  lettre  i  (p.  23)  du  recueil 
de  M.  P.  de  Nolhac,  qui  manque  dans  notre  édition.  Çcst 
un  autographe  tiré  des  manuscrits  de  la  Bibliothèque  Natio- 
nale. (Lat,  I,  8589,  f.  44.)  -  / 


»  A   Iean  DE  Morel 

Mônfieur  &*frei!e,  a  cette  heure  congnoys-ie  véritablement  que  ie 
fuys'.rourd,  puys  que  ie  demeure  fi  lotiguement  fans  entendre  vng 
feul  mot  de  votz  nouuelles.  La  crainde  que  i'ay  qu'elles  foient  aultres 
que  bonnes  me  contraint  de  youî  prier  me  mettre  hors  de  cef^e 
peine  &  me  faire,  s*il  vous  plaid,  entendre  de  vodre  difpofition  de 
de  madambifèlle  de  Morel,  que  ie  penfe  de  ceft  beufe  eftre  de  retour 
de$  champs  auec  nodre  Camille,  en  fon  aultrè  petit  mefnaige.  Il  me 
defplaid  que  ma  difpofition  ne  me  permed  de  vous  aller  voyr  ;  ce 
fera  a  la  première  commodité,  &  ce  pendant  vous  me  ferez",  s'il  vous 
pljiift,  ce  bien  de  me  faire  entendre  quelque  chofe  de  madame  de 
Saiioye.  ï'ay  différé  de  vous  envoyer  le  memoy're  de  la  ledre  que  ie 
luy  demande,  iufques  à  ce  que  ie  fcuffe  aduerty  fi  mons'  Forget  fera 
de  retour  de  la  court.  I'ay  quelque,  chofe  de^houueau  de  Uomme  fur 
la  mort  du  feu  pappe,  qui  ed  fort  bien  faid;  ie  vous  en  feray  part 
quand  i'auray  ce  bien  de  vous  vayr.  Et  con  quedo  vi  bafçione  mani 
&  mi  râcomendo. 

Vodre  obeidant  &  àfFeâionné  amy  à  vous  faiit  feruiCe, 
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Nos  lettres  i-iv  av  sibvh  Iehan  Morbl  (pp.  541-544) 
correspondent  aux  lettres  ii-v  (pp.  26-34)  de  rédition  de    * 
M.  P.  de  Nolhac.  Le  savant  éditeur  les  a  copiées  sur  les  ori- 
ginaux (Bibliothèque  Nationale,  F.  10485,  fF.  187-191).  ^à 
texte  nous  fournit  quelques  corrections  importantes  : 

P.  541, 4igne  24.  «  Mons'  Locante.  »  Éd.  Nolhac,  p,  28  :^ 
«  Mons»"  Gicault.  » 

P.  542,  ligne  24.  «  la  perfonne  de  Mons'  de  rHofpîtal.  » 
Éd.  Nolhac,  p.  31  :  «  Tépigramme  de  Mons^  de  rHofpital.  » 

La  lettre  VI  (p.  35)  de  l'édition  de  M.  P.  de  Nolhac,  qui 
clôt  la  série  des  épitres  adressées  à  Jean  de  Morel,  a  été  publiée 
dans  ce  recueil  d'après  une  copie  de  la  Bibliothèque  Nafîo-  . 
nale  (Lat.  8589,  f.  32).  Comme  le  remarque  rédîteùr,  elle 
«  a  été  imprimée  avec  quelques  légers  changements  »  dans  le 
recueil  intitulé  :  Tumuîus  Henrici  II.. •  Cest  ce  texte  que  nous 
avons  reproduit,  (t.  11,  pp.  472-475).  La  seule  variante  de 
quelque  intérêt  est  celle  qui  termine  la  pièce,: 

■V  ■         ■ 

^  „  ■  '       ■. 

De  voftre  maifon  au  cloiftre  Noftre  Dame  ce  iij*  d'odobrc  1559. 

Voftre  obéi  (Tant  frère  &  affedionné  amy  k  vous  faire  feruice,        ^.^ 


^rvv.: 


I..  Dv  Bellay 


P.  562,  note  1 10.  Compléter  ainsi  cette  note  ^  «  Lapîufpart 
(fmon  ceux  dt  longue  robbe)  portent  au  bonnet  la  plume  noire 
ou  de  couleur  ;  fçauoir  les  Guelfes  à  cofté  droit,  &  les  Gibelins 
à  gauche.  »  (P.  du  Val.  Le  Voyage  &  la  de fcriptiott  d'Italie.  -^ 
Paris,  1660,  in-80.)  ^-:-::yr'-----^-_. 

'     -  .Ij    .       _  ■■;■■, 

P.  567,  note  142. .«  Cette  pièce  ne  se  trouve  pas  dans 
l'édition  de  1559.  »  Ajouter  :  «  Elle  figure  dans  rouvr^ 
intitulé  :  Epitaphium  in  mortem  Herrici  Gallorum  régis  chriftia- 
niffimi...  M.  D.  LX.  »  Voy.  Baïf,  v,  398,  ligne  33. 
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Tome  1 


/ 


p.  xiv.  «  Les  frères  Parfait  ont  supposé,  non  sans  vraisem- 
blance,  que  le  prologue  adressé  à  Henri  1 1  fut  récité  par  Jodelle 

lui-mênie.  »     j^ 

Un  prologue,  bien  postérieur,  mais  dont  il  est  difficile  de 
déterminer  la  date,  a  été  composé  par  «  Guy  le  Fevre  de  la 
Boderie,  Secrétaire  de  mopfeigneur  frère  du  Roy  »,  pour  une 
autre  représentation  de  Cléopdlre.  Nous  le  trouvons  dans  les 
Diu^fis  Meflanges  poétiques  àt  Tauteur.  (Paris,  Robert  le 
Mangnier,.i582,  in-n,  f^  92  vo.) 

.^O  curieux,  moréeau  est  une  sorte  de  conférence  rimée 
cornue  on  le  verra  par  le  début  suivant  : 

Prologue  auant  le  récit  de  la  Tragédie  de 
Ckopatre,  faiâe  par  feu  EHUnne 
^  /   lodelle,  -, 

Dion  GreC'Uure  J2  de/on  Hift.       ,  * 

■  # 

peuples,  faiâes  filetue,  &  auant  que  voyei 

•     ;  huer  la  Tragédie,  it)ifemhtementoyei  -*  ^ 

Cofnme  Vorgmil  des  grands,  &  leur  volupté  molle 
Leur  va  fillant  les  yeux,  lès  eniure,  &  affolle 
De  délices  les  cueur s... 

Le  morde  récit  qui  se  trouve  dans- le -titre  pourrait  faire 
'  croire  qu'il  s'agissait  d'une  simple  lecture,  mais  l'expression 
louerh  Tragédie  est  formelle,  et  les  derniers  vers  du  prologue,, 
que  ypiçi,  sont  encore  plus  explicites  :  * 

Et  bref  uoyla  comment  V Orgueil,  la  volupté 
Auecques  elle  ont  faiâ  périr  fa  Royauté, 
m  .   Et  ont  tiré  Antoine  au  creux  de  r Enfer /ombre,  : 

Duquel  vous  allei  voir  for  tir  la  hydeufe 'ombre,. 
Faiâes  doncqties  Jilenc^,  &  d*icy  reteuci 
Que  foiiuent  les  plus  grande  font  plus  infortune^.. 
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Tome  II 
P.  7,  vèrsT^é."     * 

•  „,  dans  Vahy/me  profond 
Du  gouffre  ob/cur  de  l*ohliuieufe  ondi, 

LiSjgz  :  «...  profonde,  » 

p.  55,'v^rs  3.  «...  croinoii.  »  Lisez  :  «  ...  croirait,  » 
P..58,  ytexs  17.  «  ..".  en  'eau.n  Lisez  :  «  ...  en  Veau,  » 
P.  107.  EfpisTRE  A  LA  MESMB  DAMB  (Marguerite  de 
France).    Elle  â'  été  écrite  pour  être  placée  entête  des 
Hymnes  de  Pierre  de  Ronsard,  où  on  la  retrouvera. 
Voy.  Ronsard,  t.  iv,  p.  153. 

P.  150,  vers  26.  «...  efl'Çe.par.,:  »  Lisez  :  «  ...  efi<i  pas,  » 

P.  211.  Avx  cendres  dv  mesme  CotBT.  Cette 

pièce  de  vers  a  paru  d'abord  dans  un  volume  inrfol.  intitulé  î 

L'HISTOIRE     PAL|,  A-    • 

dienne,  traitant  des  geftes  &  genc- 

REVX   FAITS   D'ARMES  ET  D^AMOVRS      , 

;         de  plufièurs^randz  princes  &  feignejars,  fpe- 
cialemeni  de  Palladie»  filz  du  roy  ^filanor  d'Angleterre,  ^    * 
de  la  belle  Selerine  fœur.du  roy  de  Portugal  :  nou--< 
uellement  mife  en  no(^re  vulgaire  francoys,  par 
fou  Cl.  CÔLÉT  champenois 

NEC    SORTE   NEC   MORTE 
Aucc  priuilegc  du  tioy, 

A  Parîis. 


^  . 


De,  V imprimerie  d'Eftienne  Grouleau  Librainf,  demourant  m 
rite  Neuue  noftre  Dame  à  l*m/eigne  faint  lan  Bâpttjk^  ^ 
pns'fuinte  Geneuiefue  des  Ardens,    ; 
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On  lit  à  la  fin  du  privilège  :  «  Donné  à  Paris  le  cKxiefme 
îciur  de  NouembrCj,  L*an  de  ^race  mil  cinq  cens  cinquante 
trois.  »  Et  au-dessous  :  ^^^^^^     "^      --^^^^^ 

Et  fut  achtui  i* imprimer  le  vingtie/the  iour  de    ^^^-^ 
'       Septembre  mil  cinq  cens  cinquante  cinq. 

Ensuite  vient  la  préface  suivante  qui  nous  donne  d'inté- 
ressants renseignements  sur  Topinion  de  Jodelle  et  des  autres 
poètes  de  la  Pléiade  à  l'égard  des  romans. 

ESTIENNE  lODELLE  PARISIEN 
^  Av  Lectevr 


1   s    « 


le  m'aflfcurc,  amy  leéleur,  que  la  commune  &  vertueufe  renom- 
mée de  tous  ceux,  qui  fe  font  efforcez  depuis  quelque  temps  d'en- 
cidiir  noftrç  langue,  t'a  û  bien  fait  connoifllb  &  leurs  noms,  &  leurs 
àodrines,.  qu'il  ne  faut  point  que  ie  te  die  maintenant  quel  a  cfté 
ÇlavimT  CpLET  Champenois  autheur  dé  cefté  hiftoire,  le  crôy 
pareillement  que  tu  n*as  point  eïlé  fi  peu  foucieux  de  ce  qui  auient 
à  telz  perfonnages,  que  tu  n'ayes  bien  fceu  quVne  mort  fort  fou- 
daine  &  non  encores  attendue  nous  a.  fait  perdre  depuis  deux  ans, 
ce  gentil  efpritjque  nous  regretons  encores  a  bon  droit  :  Pource  aufll 
que  ie  penfe  que  tu  as  leu  quelques .  chofes  de  luy,  ^e  ne  voy  point 
qu'iljc  faillér^enteuoir  ce  que  c'eft,  ny  la  bonne  volonté  qu'il 
jiuoit  de  te'lsure  quelquesfois  iouïr  de  labeurs  plus  dodes,  &  plus 
proffitables,  que  ne  font  pas  les  l^omants,  ou  il  s'adçnnoit  J)luftoft 
pour  le  contentement  des  Damoyfelles  de  noftre  fiecle',  que  pour 
vne  dode  pofterité.  Klaisf  ie  ne  m'aflcure  point  tant  de  ces  trois 
chofes,  que  ie  me  fuis  affeuré  d'vne  opinion,  que  i'auôis.  conceuë 
auant  que.de  té  recommander  céft  œuure  :  c'eft  qu'il  feroit  bien  diffi- 
cile, que  dedôrs  que  tu  aurois  veu  mon  nom  au  front  du  liure,  tu 
te  gardalfes  de  me  calomnier  en  quelque  forte.  Car  m'eftant  mocqué 
en  mile  bonnes  compagnies  de  ce  fabuleux  genre. d'efcrire,  que  ie 
•difois  feruii:  feulement  d'amufement  ou  d'efpouentail  ai^  indoâes,^ 
Si  mefmes  ayant  toufiours  aymé  &  fait  aymerà  mes  amys,  les  efcri- 
tures  du  tout  ferieufes:  pourrois-ie  bien  me'fau-uer,  que  l'on  ne 
m*accufa(l  d'vne  incônftance,  en  me  voyant  prendre  ceft#caufe  en 
main,  &  rapeler,  ce  fenible,  tout  yn  peuple  à  ces  premières;  noix? 
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Tput'esfôis  quand  tu  apras  entendu  la  caufe,  ppur  laquelle  ie  me 
fuis  mis  en  ce*  deuoir,  tu  n'auras  pas  fi  toft  accufé  mon  iugement  à 
tort,  que  tu  feras  contraint  de  Tabfoudre  aùecq'  raifon.  Ce  que  ie  te 
deduiray  le  plus  brieuement  qu'il  me  fera  poffible,  de  peur  d^t'en- 
nuycr,  &  ck  m'eftre  coupable  à  moy-mefme  du^  vice  de  ces  grandes 
harangues,  qui  font  quelquesfois  aufli  bien  feantes  an  commence- 
ment de  noz  brouilleries,  que  des  colonnes  Ioniques  8c  Doriques  à 
l'entrée  d'vne  grange  dénuée  de  tout  autre  artifice.  La  raifon  donc- 
ques  pour  laquelle  i*ay  voùtuieruir  de  trompette  k  l'entrée  de  ce 
Palladjen,  c'eft  que  i'auoisvpe  telle  familiafCtêrà  GtikrVDJi  Çolet, 
lors  qu'il  viuoit,  que  pour  vue  certaine  bonté,  dont  lajiature  aubiY 
doué  ce  perfonnage,  i'eufTe  q^uafi  laiffé  toutes  les^  agréables  compt-* 
gnies  pour  la  fienne.  N02  communs  amys  fcauent  affez,  combien 
durant  ce  temps  i'gy  taché  par  toutes  les  raifons.que  ie  poauois,  & 
peult  eftM  à  tort,  de  luy  faire  retirer  fon  efprit  &  fa  plunje  de  tous 
ces  beaux  Romants  prefque  moyfis  à  demy,  fans  plus  em6abouïner 
la  ï^rance  de  ces  menteries  Efpagnoles,  &  auecques  hofire  deshon- 
neur retracer  les  faulx.'pas  des  eftrangers.  Oh  fçait  de  quels  beaux 
niotz.  i'auois  de  couflume  de  batizer  ces  braues  difcours,  elitrelaffes 
de  mile  auantures  aufïï  peu  vray-femblables  que  vrayes  :  les  apelaht 
bien  founent,  la  refuerie  de  noz  pères,  la  corruption  de  noflre  ieu- 
neile,  la  perte  du  temps-i  le  iargon  des  valetz  de  boutiqnie,  ïe  tefmoi^, 
gîiage  de  rioftre  ignorance,  brief  leur  donnant  afTex  d'autres  tiltres, 
fufHtinîs  pour  en  degoufter  le  plus  aâieâionné.  Çertaipement  combien 
que  ie  fembl;^e  vouloir  trop  obftinement  efpoufer  ceile  partie  fi  cft 
ce  que  plufieurs  efpritz  de  la  France  cdn(«ntoient  à  mon  ingtment, 
voyans  que  pour  telles  chofes  inutiles  ^lufieucs  de  noz  doâes  Fran- 
çois auoient  laiflî^  8c  laifToient  tous  les  leurs  tant  de  belles  parties» 
dd  Teloquence,  de  la  Philofbphie,  &  d'autres  di(c|pline^  qiîe  i'oft^ 
allez  impudemment  dire,  n'auoir  efté  qu'à/^emy^^-aîtées  desttticietii* 
Voire  8c  fe  trouuoient  quelques-vns^entre  nouv  unt  ennemys  de 
î^^fte  façon  d'hiftoriejr,  qu*ilzdifoientn*eftrepointWfficii|ràvn  hommf 
bien  né;  après  auoir  vn  peu  fantafliqud,  de  faire  filler  en  parlant,  VQ 
Amadis  tout  entier\  ou  quelque  autre  mâche  enclume,  fans  fe  trou^. 
bler  n'y  en  fon  difcours  ny  en  fâ  parolle.  Nous  ne  pounions  pourtant 
tellement  fortifier  noflre  opinion,  que^  Cl  A  vdb  C  o  le  t  (comme* 
^1  eiloit  aflez  ingénieux)^  ne  fuft  toufionrs  garny  de  mille  raifonSé 
pour  refifter  au  mefpris  qu^'on  faifoit  de  1%  longue  trainée  de  fes  dif* 
cours,  nous  prouuant,  VVh  après  l'aube  toutes  ces  chofet^  C'eft  il 
fcauoir,  la  fable  quelquesfoi^  ençlorre  la  vérité  ;  vn  difcours  fait  k 
pîaifir,  aprendrc  mieux  aux  hommes  l'ornement^ d'efcrire  8c  de  parler 
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que^igie  fait  rbîdoire,  qui  nous  amufe  du  tout  au  (ctjiS  :  les  autheurs 
antiques  auoir  fuiuy  ccftc  façon  d'hiftoirc  fabuleufc,  comme  Helïo- 
dore,  Apulée,  &  beaucoup  d'autres  :  riliade  d'Homère,  TiEnèide  de 
Virgile,  le  Roland  d'Ariofte,  nVftre  autre  chofe  que  trois  Romants  : 
Torateur  Grec  quelquesfois  en  plain  tumulte  auoir  donné  entrée  à 
(on  oraifon  par  vne  fable  :  cefte  chofe  eflre  agrcable  &  bien  receuë 
dc^s  Gentilz-hommes  &  des  Damoyfelles  de  noftre  fîecle,  qui  fuyent 
rhiftoire  pour  fa  feuerité^  &  reiettent  toute  autre  difcipline  pour  leur 
ignorance  :  ce  genre  d'efcrire  feruir  de  grand  effay,  tant  à  celuy  qui 
eicrit,  qu'à  ceux  qui  fe  veullent  donner  à  la  leâure  des  auteurs  :  le 
patron  précéder  toufiours  l'ouurage,  &  l'efcrime  le  combat  :  toutes 
viaqdes  folideis  n'eftre  pas  plaifantes  :  le  mépris  qu'on  fait  du  vulgaire 
trainer  en  ta"  fin  yn  repentir  :  les  ieux,  les  gayetez,  les  amours,  les 
deuia,  voire  quelquesfois  vnbafton  d'enfant  entre  les  iambes  (fi  fault 
vfer  d'ftllufion  »)  n'eftre  point  moins  dignes  d'vn  philofophe,  que  les 
4irpttteà,  les  meurs  &  les  eftoiles  :  la  fiâion  de  telz  difcours  eftre  fi 
manifede,  qne  la  pofterité  n'en  p^iilt  eftre  trompée  :  les  faux  com- 
Wu,  les  faufles  viâoires,  quand  on  les  defcrit  brauement,  pouuoir 
aufli  bien  façonner,  &  encouragejr  la  ieuneHe,  que  les  plus  \eritables 
£aiti  d'armes.  De  telles  &  plus  ^rtes  raifons  me  refpondoit  tellement 
ce  doue  Champenois,  que  ie  commençay  à  fléchir  quelque  peu,  & 
cognmftre  que  le  temps  employé  aux  Romants,  n'efloit  pas  du  tout 
dépendu  en  vain.  Tant  que  voyant  m  iour  fortir  de  Tes  mains  h 
nenfiefme  d'Amadis,  preft,à  mettre  fus  la  prefTe,  ie  luy  diday  vne 
ode  Francoiyfe  de  gayeté  de  cueur,  &.  fus  le  pié*,  comme  i'ay  de 
couflume.  le  croy  que  tu  l'as  peu  lire  au  commencement  (le  ce  neu- 
fiefme  linre  reftitué  par  luy  )  &  deliuré  de  la  verfîon  du  premier 
tradudeur,  lequel  l'auoit  faite  prefque  autant  Flamande  que  Fran- 
çoife.  Par  celle  mién^odt  aflez  bfufquement  efcrite,  il  fembleroii 
que  i'eufTe  du  tout,  &  butre  mefure,  chanté  la  palinodie  de  ce  que 
i'auoys  tant  de  foys  fouUenu,  n'efto^t  qu'vn  homme  de  bon  efprit 

S»urra  toufiours  cognoi^re  qne  l'amytié  que  ie  portois-à  Colet, 
rçoit  beaucotrlpl  plus  mes  opinions,  que  la  raifon,  qui  toutesfois,  fe 
faifoit  touîiôurs  de  plus  en  plus  receuable  eb  mon  endroit.  Ayant* 
doncques  Colet  arraché  ce  tefmoignage  de  iir>y,  &  me  voyant  defia 
perfuadé  k  fon  auantage,  non  content  de  c^Wme  dit  quelquçs  iours 
après,  que  ie  n'auois  pa:^  alTez^ait  pour  luy,  d'aùoir  recommandé 

,      .  ('  •   , 

1.  L*allusion  est  rehtive  à  ce  passage  d* Horace  :  rquiiare  in  arinitnt  hfga. 

2.  SluMs  pedt  in  mno.  (Horace.)  -, 

3.  Voy.  lodellc,  t.  11,  p.  208  et  p.  367,  note  Ç4.  "^         , 
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va  liytQy  qui  n'eftoit  quafi  ncn  moins  que  iien,  n'y  en  rinucniion, 
tîytn  la  traduaion,  fi  ie  ndujr  promettais^,  de  m*employcr  d'auan- 
tage  pou^n  propre  &  légitime Jlabeur.  .Lors  il  mè  tint^  aflez  long 
propoz  de^e  liure  que  Ion  te  donne  maintenant,  &  me  fit  lier  ma 
promelFe  d'vn  ferment  inuiolable,  que  fon  Palladien  ne  fc  mettroit 
jamais  au  monde,  fans  que  ie  Tacompagn^ffe,  pour  faire  tefte  à  vn 
chafcun,  voire  &  pour  garder  les  plus  cnuçnimè^d^ofçr  s'affrontera 
nous  deux.  Il  mç.  promift  auflî  de  Ifop  codé,  qu'après  auoîr  fait<:om- 
batre  en  pein^^e  &  en  fonge  noz  braues  Cheualiers  auec  Palladien, 
cS:  laide  encores  fotîaftrer  noz  Danioyfelles,  auccques  ce  mignon,  il 
fe  mettroit  aux  cliofes  qui  luy  pburroient, acquérir  vne  auiTi  vraye  & 
lolide  renoiânjée,  comme  elles  font  vrayes  &  îolides.  Mais  ainfi  que 
les  deftinecs  ont  acouftumé  de  tromper  les  cfperances  des  hommes, 
lS:  que  les  mieux  encouragez  demeurent  au  mylieu  de  leur  courfe  : 
ce  mien  pa'uure  amy,  comme  i'ay  dit,  fiit  rapellé  hors  d'aucçques 
nous  par  vne  mort  fort  foudaine  &  contagleufe  :  &  lors  qu'il  s'amu-  ? 
Toit  à  ies  fables  longues,  &  plaifiyitcs,  expérimenta  que  la  vit  de 
r homme,  &  fes  entreprifes,  n^font  qu'vne  brieue^  ennuyeufc  £ible. 
Car  en  penfant  mener  vne^ngue  Vie,  auecque»  vne  grande  réputa- 
tion de  peuple,  mefmement  laiffer  après  fa  mort  l'éternité  de  fon 
nom  par  quelques  beaux  œuures  :  ne  lailTa  finon  vn  commun  regret 
à  fes  amys,  vne  commune  playe  aux  bonne*  leUres,  &  pour  tomei 
reliques  de  fes  études  ce  liure  que  tu  vois  au  iourd'huy  fortir  en  la  , 

^  lumière.  Lequel  n'ayant  eu  Jamais  la  dernière  main,  ains  femblable^ 
ù  vn  pauur©  pofthume,  a  pris  fa  naiifance  après  la  mort  de  fon  pcrc,  ^ 
*S:  mefme  ayant  veu  aucunement  le  iour;  a  cfté  emprifonné  fouz  quel- 
ques  maies  tfftrangeres,  qui  depuis  deux  Ans  luy  ont  refafé  la  clarté. 
Or  après  qu'on  m'a  auerty  depuis  n'aguercs,  qu'on  le  vouloit  faire 
fortir,  à  fin  qu'il  tafchaft  de  venger  fbn  autheur  contre  l'inîure  de  h 
mort  :  fans  regarder  s'il  eftoit  bien  armé,  ou  fi  fa  caufe  eftoit  bonne  : 
j'ay  efté  forcé  par  ma  promeflfe  immuable,  de  i'acoinpagner  en  fa  v^ 
nue  ;  non  pas  pour  le  vaftter  fi  fort^u'on  diroit  bien,  mais  pour  prier 
affeaueufement  toutelâvFrance,de  le  traiter  le  plus'doacement  qu'elle' 
pourra.  le  ne  veux  poiiit  dire  icy  que  l'Imi^rimear  fon  Wfte  &  ion 
aniy,  auecque  plufieury  autres^  m*^  prié  fouuentesfpis,  Se  aiuré  par 

e  l'amytié  que  ie  portoiis  au  trefpafle,  de  ne  rcfufer^petîte  peine  :  Je   - 
ne  diray  poiftt  aufli  la  recommendation,  q4i*on  m'a  faite  tant  de 
rmuention  que  de  la  difpofition  de  ce  petit  Romant,  entre  beaucoup 

-pd'autres.  A'^eu  que  la  feulle  cj4ife  que  i'ay  dite  eft  fuffifante  pour  te 
ratisfaire.  Car  qui  eil  ccluy  fi  peu  religieux  enuers  Ufoy f qu'il  a 
^lonuoe,  qui  pour  le  changement  de  b  fcrtune,  vueille  changer  fa^ 
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promcffc?Et  fi  faultdonfirmer  mon  entreprife  par  autres  argumens,. 
qui  eft  rimpudent  qui  s*oferoit  donner  le  nom  dtmy,  fi  né  fait  que 

.  fon  tmytié  dqrc  encore  après  la  mort?  Ou  eft^luy,  enuers  lequel 

jramytié  a  fi  peu  de  force^  qu'il  ne  tache  en-  tout  ce  qu'il  pe^lt,  de 
couurir  les  faultcs  de  fon  amy,  s'il>n  a  fait  quelques-vnes?  Et  quoy 
donc  des  chdTes  bien  faites?  Et  quelles  chofes^peuuetit  eftre^ apelees . 

.  mai  faites,  quand  Tauteur  n'a  pas  tant  regardé  à  fpy,^&  à  fon  nom, 
qu'à  It  comniunc  vQjupté?  Il  fauldroit  que  celuy  qui  me  voudrpit 
actifer  icy,  dcTquclque  Chofe  que  ce  foit,  fuft  du  tout  deraifonnable  : 
&  que  celuy  auflî  qui  voudroit  dégorger  fon  enui^  contre  le  labeur 
ie  nrn^  amy,  fuft  encore  femblable  k  vn  lafon,  reiettirit  vilainemept 
vne  ^âèè^uljïie  s'eftoit  aclieminée^  que  pour  le  plaifir  d'iceluy. 
Poïrr  toutes  lèrquelles  chofes,  amy  Leâeuiiiii  la  raifon  a  quelque 
Heu  en  toy,  &  filnoftre  nom  y  a. défia  quelque  authorité,  ie  te  prie, 
de  toute  mon  affedion,  que  prenant  en  bonne  part  rinco'nftancfe  de 
ma  première  opinion,  éç  me  loiiant  de  la  recomjpendation'  que  ie  fay,  ' 
tu  recoiues  fi  bien  le'^^refent  qu'on  te  baille^  que  tu  n'aparoifles  pas 
feulement  leâéur  de  bonne  volonté,  mais  qui  plus  eft,  conftant  pro- 
teâ^r  de  Toenure.  l'oy,  ce  itïe  femble,  l'ame  de  ce  bon  Champerioi^T 

•«qui  auecque  pitié  qu'^e  a  de  fpi^auure  pofthume,  t'en  prie  autant 
qu'elle  pe\ilt,  &  t'en  aiure  par  le  faint  nom  des  lettres,  qu'elle  euft 
mieux  traitées,  fi  Dieu  l'euft  lailTée  plus  long  temps  en  noftre  vie. 
Sois  (eur^  amy  Ledieur,  que  fi  tu  auois  cogneu  la  naïue  bonté  de  ce 
mien  amy,  tu  regreterois  de  ne  l'auoir  aymé  de  tout  ton  cueur  du- 
rant fes/ioârs  :  niais  ce  que  tu  ne  peux  plus  doriner-^au  peré,  dpnne 
le  maintenant  à  l'enfant  :  emb^Afes  le  pour  l'amour  de  luy,  &  en- 
cores  plus  ardemment  pour  l'amour  de  moy.  Et  te  tè  prometz  outre 
le  plaifir^qne  tu  prendras  icy,  qu'affres  la  longue  atenle  que  tu  afc 
eue  dermes  œuures,  que  ie  recompeôfefay  bien  toft  auecq'  vfure,  ce 
que  tu  auras  fait  à  cefte  heure  pour  moy,  &  pour  le  nom  de  mon 
immortel  amy.  Adieu.  '•  '. 

C'est  après  cette  préface  que  se  trouve  sous  le  titre  :  avx 
CENDRES  DE  COL  ET  Pflr  le  nteftne  lodelle,  la  pièce  réim- 
primée^ la  p.  211  de  nofre  édition.  Elle  est  suivie  dans 
VHifloire  Palladienne  de  la  pièce  latine  suivante  : 

C.  COLETII  MANp. 

Qui  Trœcis  oriundus  eram,  (fui  natus  in  agJo 
RumiliOf  xnxi  doâus,  inops  périt. 
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Vita  fatis  nota  ejl,  vltam  ahftuUt  inuidapefti/,   ~  ^^ 

Pejlis  Amor  caufa  eft,  vel  tnibi  cau/a  labor  : 
'^     Dira  luà  aderat,  poteramfngijjtij  Cupiia, 

Vel  folitus  potuit  mè  tenuifft  lahùr.  * .. 

Be^  meo  carmen  tumulo  fie  forte  legendum  efi,  ^. 
Vel  forte  inuerfo  carminé  verus  ero,  ^      ,     '■  ^ 
iTvNC  Labor  Havd  Amor,  Hvnç  mens  Haec.v   ^ 

nonMentui^a  Pallas   "'   \,    . 
Sedvla  non  Petvlans  Hinc  Yej^vs  Eripuit 

iQdelius  P. 

^     ,  ^  "^  .  *       -  •  ....  '  ■  ■ 

P.  23(3,  vers-J.  «  ...  domefficq.,,.»  Lisez  ;  'n.,,,(tonieflicq...» 

P.  286.  De  m.  Bovrd'in.. 

L'édition  ôriginate  a  pour  titre  :  Tombe  a  V  de  Gilles 

BOVRDIN.  ' 

P.j289.^0VRLETOMBEAV  DE  M.  THEVET, 
cbsMooitAPH^-  nv  itOY.  Ottie  pièce  est  la  même,  à  quel- 
ques  vers  pjif^  que  celle  de  Tyard  (p.  1^6)  intitulée  :  Epi- 
laphè  de  Madame  Catherine  de  la  Madéldfie,  Cmtesse.  de  Beine. 
Voici  les  variantes  qui  ont  suffi  pour  opérer  uhe  Si  étrange 
transformation:  " 

P.  289,  V.  4.  Tyard.  CelU.qui  gifi  i^y,  en  tout  ^uoient  parfait, 
P.  290,  y.  4.  Tyard.  Pouffé  d'pn  vol  aflé  de  diferte  parolle 
Par  la  doâe  paillant,  de  Vvn  à  Vautre  Pôle. 
—      V.  7.  Et  mollement  la  Terre  icy  couute  fei^os, 

^  Vers  qui  a  le*  mérite  de  rimer  avec  le  piîécédent.    ' 

P.  327:  Appendice.  Nous  aurions  dû  y  placer  cç  sonnet^ 
qui  figure  en  tête  de  Pédition  de  ,15  5  3  âes  Amours  de  Ron- 
sard, décrite  \.  r,  Pm378  de  notre  édition  des  Œuvres  de  ce, 

poète  :  '.._     '  ,  ,/ 

ESTIEÏ^E    IODELLB';  V       ' 

■'%'■». 

Sur  le  Patron  de  tous  les  diem  énfemble 
Nature  auoit  ton  eJprU  faconé,  " 

Et  d't'n  tel  cors  l'auoit  enttironé  _  / 

Queriencntoidenwrtel'netwusfemble,'.  r    • 


k. 


A 


r 


y 


<\ 


1 


'«r 


y 


""k 


\ 


^ 


",  -ri 


T 


^m^ 


^ 


Vj..: 


C 


v:- 


.0- 


3\ 


•vr 


.^ 


i 


413 


% 


DDITIONS    IT    CORRlcflONS 


..^ 


y  ,  D$  chacun  d'eus  Us  puiffances  elle  emble 

Qu'à  toit^/on/eul  tNÎfacU,  elieadoné, 
W  :^r>:}      .    Tant  que  le  cul  reftant  tout  etonè 
^.  '  Contre  ces  âms  ialoufement  s'ajfemble. 

*v^  Q'H'^^^''^  ^^  V^  /'fiiiiiV  enjtamant, 
•      f    *  QiU  contre- toi  tHS  l'Igfiorance  armant, 

il<f"  «'^  <^*  dcM  ont  peu  valu  les  forces  : 
L'Amour  en  fin  s'oppo/ant  à  ton  cueur 
f        \"\  '     Pour  tous  la  dUus  s'était  rendu  vainqueur 

Quami  L'Amour  tiiefme  en  tes  amour f  tu  force}. 

*  P.  3$6,'  note  15,  ligne  12.  «  Tome  i,  p.  214  de  rédltion 
de  M.  Pfosper  Blanchem^in.  »  Ajouter  :  «  Tomç  i,  p.  190 
4e  la  nôtre.)»  /^ 

P.  358,  note  17,  ligne  6.  «  Tome  iv,  p.  131  de  l'édition 
de  M.  Prosper  Blanchemaih.»  Ajouter  :  «  Tome  m,  p.  3^8 
de  la  nôtre.  »  -  * 

P,  364,  note  45.  «  Voyei  ci-après  la  fin  de  la  note  87.  » 
Lisez  :  «  ...  de  là  note  85.  » 


RONSARD 

Tome  I 

*  P.  Ixxvj,  note.  «  Voyez  V Appendice,  p.  cxviij.  »  Lisez  : 
«  ,..  p.  CXX.J)  "^ 

P.  Ixxvij.  «  Ce^t  une  sorte  de  pièce  de  comptabilité  écrite, 
ainsi  qu'il  convient  à  un  poète,  au  dos  d'un  sonnet.  »  M.  P.  de 
Nolhac,  qui'connaît  avec  une  exactitude^JL4)Fécise  les  moin- 
dres détails  de  l'histoire  littéraire  de  ce  tenjps,  m'a  éclaire 
sur  la  fausseté  de  ce  document.  (Voir  à  ce  sujet,  et  e.n  gé- 
néral sur  les  relations  de  Ronsard  et  du  Tasse  :  Gicmalc 
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storico  deîla   î\Ueraiura  italiana,  ,\o\,   xiv,    1889,  p.    102; 

'^   A  K  G  EL o  S o  L  E  R T I ,  Appendice  allé  opère  in p^roui  di  Torquato. 

—  rirerue,  1892,  p.  359,  et  le  récit,  fait  par  le  même  Solçrti, 

Ju  voyage  du^Tasse  en  France,  Jievue  des  langues*  Romanes, 

1892.)        '"•      '     ^ 

P.  îxxxvj,  vioXQ,  «  Voyez  à  V Appendice,  p.  cxxj.  »  Lisez  : 
((  ...  cxxiij^  »  .  -  / 

P.  cxv,  dernière  ligne  :  «  (1543,  nouv.  style.)  ».  A  sup- 
primer. „    •  '  . 

P.  Î90.  Chanson.  Qtiand  Vejhis  libre...  Voy.  Cman- 

.SON    POVR    RESPONDRB   A    CELti   DE   RONSARD,    QVI 

c/oMMENCB  :  Quand  Veftois  libre.  lôdellc,   il,  45  et  $56, 

'  note  15. 

%     P.   192,  ligne  27.  <c...  defnoicir...  in  Lisez:  «...  defnoir- 


eu...  » 


P.  ^-jS.  Les  Amours. DE  P.  de  Ronsard...  1552.  Voy. 

.']h\\\  V,  232.  .  ' 

P.  378.  Les  Amours...^  i S S^:  Voy.  De  Ronsard  et  Mur^. 
Ixiïf,  IV,  363  et  p.  466,  note  129,  et  ci-dessus,  p.  411,  dans 
les  additions  à  V Appendice  de  Jodelle,  un  sonnet  commençant 
par  :  Sur  le  Patron  de  tous  les  di^us  enfemhle... 


Tome  II 

'  -  '      -  .    .  '  '"■'-■      ■    '•' 

P.  478,  ligne  6.  «  Bonet.  »  Lisez  :  «  Binet. ,» 

P.  482,  ligne  15.  «  Certains  exemplaires  ont  en  piUs  dt'ux 
feuillets  non  chiffrés  avant  le  fol.  j.  »  Voy.  d^ns  la  fw^fc^ 
sur  Pierre  de  Ronsard,  t.  I,  p.  xxx,  note  i,  la  description  d'un 
exemplaire  complet  appartenant  à  M.  l'abbé  Frôler. 

l'aii^c  506,  note  226,  ligne  i.  «  La.net.  »  Lisez  :  «  Ianet.  » 
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Tome  III 
'    P.  ao7,  V.  12  : 

Vtut  manger  en  tti  iotir  tout  vojlre  reuenu. 

L'édition  originale .  intitulée  :  Etrennes  au  Roy  Henri  tll 
tnuoyeesàfa  Maiejlé  au  mois  de  décembre  contenait  ici  huit  vers, 
supprimés  plus  tard  et  recueillis  par  Blanchemain  (t.  vu, 
p.  306). 

Si  quelque  dameret/e  farde  ou  fe  de/gui/e, 

S'il  porte  vne  putain  au  lieu  d'vne  cbemi/e, 

Atift,  gàudironné,  au  collet  empoi^é, 

La  café  retrpujfèe'&  le  cheueul  frixè ; 

Si  pins  ie  voy  porter  ces  larges  verdugades, 

La  coiffure  ehontèe  &  ces  ratepenades, 
.    Ces  cheueux  emprunte^  d'v/t  page  ou  dWm  garfon, 
"*  Si  plus  des  ejlrangers  qutlqu'vn  fuit  la  façon. 

Qu'il  traigne  ma  fureur,., 

.  P.  268.  A  TRES  ILLVSTRE  PRINCE  CHARLES,  Car- 
dinal de  Lorraine.  Cette  pièce  a  paru  d'abord  en  1565  sous 
ce  titre  :  Le  Procès  par  Pierre  Ronfard  Vandofmois,  A  très  illujlrc 
Prinu  Charles  Cardinal  de  Lorraine.  —  (s.  1.)  par^Jean  Gérard, 
in-SP»  de  12  pp.  Elle  ifiguré,  avec  le  même  intitulé,  au  f«  40»  r«» 
d'un  manuscrit  de  la^  Bibliothèque  Nationale,  portant  le  nu- 
méro 4897  du  fçndi. français. 
Elle  y  est  strivie  de  ces  deux  distiques  : 

"■■  ^        ADCARQLVM  LQTHARINGVM 

Carok,  Ronfardum  fine  vincere,  viâus  ah  illo 
Pofl  tua  viâurus  fatiffuperfles  eris, 

A.D  Raiî^SARDVM 

Mnfarum  Ron/ardo  decnsxfiue  vincere  Carlum 
,        .   Piyft  fua  namtiincens  fàtafuperftcsciis. 
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(gttc  épître  a  été  fort  abrégée.  Au'lieu  des  si?t  vers  com- 
mençant par;    *  .       „ 

Prélat  ne  ptirlii  pùbit,,,  {1^.  i-js) 

on' trouve  dans  les  premières  éditions,  jusqu'en  1567  inclusi- 
vement, ce  plai4oyer  du  Cardinal  :  '  •  f 

Vous  direi  pour  defenfe,  bi,  mais  qui  efl  celuy 

Pour  lequel  te  doihs  prendre  &  irauail  &  ennuy, 

Moy  qui  fuis  efleuè  en  dignité  fi  grande, 

Qu* après  ou  deux  ou  trois  aux  plus  grands  ii  commande  :' 

Comment  d*vn  tel  gallaj^t  me  pourrait  fouuenir,        ' 

Qui  Pj-ina  ne  fuis  nay  finon  pour  retenir 

Les  magnific^ues  noms  i'xm  Seigneur  ou  d'im  Prince: 

Et  comment' voudroit'On  que  U  nom  ie  retinfe. 

De  ce  gentil  Ron/ard,  Comment  pour roiS'ie  bien 

Me  fouuenir  de  luy  pour  luy  faire  du  bien, 

Entre  cent  millions  d'affaires  qui  furuiennent  \ 

Les  vues  le  matin,  &  Us  autres  me  tiennent 

Toute  l'aprefdinêe,  &  les  autres  le  foir, 

Si  bien  que  ie  ne  puis  tant  feulement  auoir 

Vue  heure  de  repos  pour  penfer  de  moy-mefine. 

Tant  le  faix  de  nia  charge  en  labeur  eft  extrèfmé} 

Puis  on  neveid  iamais  ce  Poète  à  la  court. 
Il  faut  qu'il  fe  prefente,  encores  qu'il  fait  fourd: 
Car  la  face  de  V homme  &  fa  feule  prefence  ' 
Vault  mieux  que  cent  amis  qui  parlent  en  abfence; 
E{  volontiers  l'amy  mm  acquis  par  vertu 
Porte  toufiours  vn  cœur  menjbnger  &  tortu  : 
Comme  ilj^  font  à  la  court,  oit  ili  parlent  débouche 
De  leurs  amis  abfens,  mais  le  cavrne  les  touche. 
Seulement  par  acquiâ,  par  rufe,  &  par  deuoir. 
Ils  faigneni  djejlre  amis  '&  tâfchenf  d'en  auoir 
Eux-mefmes  par  ceft  art  que  doifbles  il^  pallient. 
Pour  dire  qu'au  befoing  Jes  amis  ili  n'oublient. 
S'il  fuft  venu  luy-mefme  il  euft  eu  ce  bien  faiâ. 
Et  de  ma  volonté  il  euftconneu  l'effeâ  : 
Mais  luy  né  venant  point,  Voffenfe  n'eft  plus  mienne; 
Etfifauteilya,lafauleefitouiefienne, 
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Vous  tims  pourriei  aider  de  matnU  autre  rai/on, 
*'  Dmtt  orateur  facoftd,  abonde^  à  foi/on  ; 

Jillais  il  ne  faut  ouyr  votre  doâe  éloquence, 
^  Qui  pourrait  fuhuerUr  des  iuges  la  fentence  : 

Il  faut  que  l'amendiex,  autrement  l  équité 

Ne  ferait  qu'vn  notrtfeinâ  fans  nulle  autborilé. 

P.  465.  Lb  Trophée  d'Amovr...  h  fuis  Amour  k 
grand miifireâes Dieux.  Voy.  Chanson  povrVesppndrë 

A     CELLE     DE    RONSARD,     aVI     COMMENCE   i    le  fuis 


Amour..,  lodelle,  11,  65  et  358,  note  17.    . 

■       .     .  .      » 

*       Tpme  IV 

P.  39,  vers  18.  a  ceinture.  »  Lisez  :  «  ceinture.  )> 
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Tome  V 


P.  184..  «  A  Christophle  DE  Choïsevl...  »  Voy. 
Belleau>  1. 1,  p.  324,  ligoe  28. 

P.  368,  -vers  10.  «...  a  inife^moy.  »  Lisez  :«...«  mîfe  en 
ntofj.  » 


*^ 


Tome  VI 


V      3. 
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"  P.  17,  vers  22.  «  ...  qui  me  plqifl  de  îieffe.  »  Leçon  fautive 
bien  qu'elle  se  trouve  dans  plusieurs  éditions  anciennes.  Li#cz 
paift.  >  ^ 

P.  52,  vers  2.  «...  continue^.  »  Lisez  :  «  ...  continuel^.  » 
,  P.  66.  «  Ode  non  mefurée  » .  Cette  pièce  est  kpremière  oje 
Nde  Ronsard,  publiée  aq  feuillet  79  recto  des  Œuvres  poétiques 
de  Pelletier,  sous  le  titre  suivant  :  Ode  de  Pierre  de  Ronfart  A 
ItKquesfektier,  Des  heautei  quHl  voudroit  en  s* Arme ^ 
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P.  214,  vers  18.  «  ,.,U Printemps  retourne,  »  Ainsi  dans  la 
plupart  des  éditions  ;  notamment  en  1567,  1584, 11S2}.  Blan- 
chem^iin,  qui  suit  1560,  met  redonne. 

P.  %26,  LE  FOVRM Y*,  A  Rbmy  BBtLEAV.  Voy.  Bel- 
leau,  t.  I,  p.  351,  note  39. 

P.  iiSy,  ligne  14.  «...  ma  ^aifon  me  contente, m  Lisez  : 
«  ...  ne  contente,  n  (  ^f 

P.  305,  Appendice.  On  devrait  voir  ^gurer  parmi  les 
pièces  suivaiyes  des  vers  de  Ronsard  publiés  dans  Le  Brave  de 
Baïf,etque  nous  avions  annoncés  (t.  III,. p.  381,  des  œuvres 
de  ce  poète)  mais  que  nous  avons  omis.  Nous  réparons  ici 
notre  distraction  : 

LES   CHANTS    REGI- 

TEZ  ENTRE  LES  ACTES 
DE  LA  COMEDIE 


o4y  %pr 


^vi 


^tlK^ 


Chant  I  de  Ronsard. 

Cotne  vn  lit  à  h  rofe  hlancbe. 
Corne  vne  ro/e  fur  h  branche, 
Fleurijfent,  Vhoneur  du  iardin, 
Et  croiffent,  quand  vtte  pucelle. 
De  fa  main  délicate  &  belle. 
Les.  arroufe  foir  &,  matin, 

Ainfi  croift  la  belle  Jeutteffe 

De  noflre  grand  Roy,  qui  fans  ceffe 

porte  du  ffuidi  auant^fes  mois. 

Bien  artoufé  de  la  doârine 
.Et  de^  confeils  de  Caterine, 

Pour  fe  faire  Vhoneur  des  Rois, 
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M>ff  feulement  /on  âge  tendre 
S'efforce  pour  homme  le  rendre. 
Mais  à  Venny  croiffent  encor 
De  fa  ieuneje  fieuriffante, 
L'honeur  &  les  vertus  qn*oti  chante, 
Auoir  poli  le  fiecle  d*or. 


I 


^    '  >0  Ciel  ojix  courfes  emPentfees,  . 

Hafle  de  ce  R  o  y  les  années 
Changeant  f on  printams  en  eftè, 
Afin  qu*  en  pareille  piiiffance 
Fleur iffent  la  Mufe  &  la  lance,^ 
P'  Colonnes  de  fa  Maiefiéi 

La  cbofe  aitiendra  :  Je  r  augure, 
\  Voyant  du  ciel  la  flamme  pure' 

Qui  autour  de  fon  chef  reluit 
D*vne  belle  &  viue  lumière,  .     ' 

Corne  fait  Vefloile  première, 
G'"  fait  '^'U  beau  tour  de  la  nuit, 

P.  480.  (Lettri^.)  r.  Cette  lettre,  qui  a  reparu,  sou$  le  nu-^ 
théro  149,  dansi  une  vente  faite  par  M.  Etienne  Charavay;  le 
27  novembre  1888,  semble  adressée  à  Jean  de  Morel,  à  qui 
Ronsard  donnait  probablement,  comme  Du  Bellay,  les  titres 
de.«  frère,  feruireur  &  amy  »  par  lesquels  elle  se  termine.  A 
Favant-dernière  ligne,  au  lieu  de  :  «  Mademoi Telle  de  Moret,  » 
il  faut  lire,  svivant  toute  apparence  :  «  Mademoifelle  de 
Morel.  » 


^        TY'ARD 

-■  ■     '  .  •  .  '       .    -  < .. 

p.  12,  ligne  23.  «  ...  les  biens  âifans.  »  Lisez  :  «  ...les  bien 
âifans.  » 

p.  24;  vers  3.  a  Le  m  in  defir...  »  Lisez  :  «  Le  mien...  » 

P.  196;  EpiVaphe  de  madame  Catherine  de  la 
Madelaine,  Contefle  de  Beine.  Voy.  ci-dessus,  p.'4ii- 
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APPENDICE 

Tomes  I -II 

'La  Langue  de  la  TUiade. 

Au  cours  de  la  publication  du  texte  des  divers  poètes  qui 
Iprnient  cette  collection,  nous  nous  sommes  contenté  d'expli* 
quèr  les  mots  obscurs;  dans  V Appendice,  nous  avons  voulu 
faire  davantage  :  détermine^  les  élémenb  fort  complexes  et 
parfois  même  contradictoires  qui  composent  le  vooibtalaire  de 
la  Pléiade. 

La  création  proprement  dite  y  tient  moins  de  place  qu'on  ne 
4'iniagine.  Nul  ne  peut  se  former  un  langage  de  toutes  pièces, 
pas  même  l'écolier  limousin  qui  ne  fait  guère  que  ramasser  et 
grouper  des  nédogismes  déjà  connus.  En  effet,  c'est  surtCMit 
le  choix  qui  donne  au  style  de  chacun  son  véritable  caractère; 
par  là  le  poète  parvient  à  tirer  du  vocabulaire  tommiin  à  tous 
une  langue  d'apparence  très^  personnelle,  en  procédant  à  la 
façon  du  peintre  qui  se  forme  une  palette  particulière,  iàm 
inventer  des  couleurs.  '- 

Le  mot  de  La  Bruyère  :  «  Le  choix  des  penfées  eft  inuen* 
tion,  »  (Des  ouvrages  de  Vesprit)  ne  s'applique  pas  seulemeiit 
aux  idées,  mais  aux  termes  qui  les  expriment.  Nous  avons 
recherché  l'emploi  qu'en  ont  £ùt  nos  poètes,  et  nous  n'avons 
pas  eu  grand  mal  à  nous  donner,  car  Du  Bellay  dans  sa  i%^I^Kai^ 
et  Ronsard  dans  ses  Préfaces,  s'étendent  fort  complaisamment 
sur  ce  sujet.  Ils  nous  ont  fourni  l'essentiel,  et  poursuivant  noti^i 
enquête  parmi  leurs  amis,  leurs  comtnentateurséi^parfbîi 
leurs  adversaires,  noussommes  demeuré  en  {^ein  xviti|6cte^ 
négligeant  les. conjectures  des  critiques  actuels^  ^  nous  0jA%' 
dunt  exclusivement  à  l'aide  des  témoignages  contemporaîri^ 
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Après  avoir  indiqué,  selon  les  théoriciens  de  la  Pléiade, 
les  procédés  divers  de  nature  à  enrichir  la  langue,  nous  avons 
vérifié  dans  leurs  œuvres  et  dans  celles  de  leurs  disciples  la 
façon  dont  ce  programme  a  été  suivi. 

Nous  espérons  avoir  ainsi  esquissé  le  tableau  de  la  langue 
des  poètes  de  la  Pléiade,  mais  nous  n^avons  nullement  la  pré- 
tention d'avoir  fait  Tinventaire  complet  de  tous  les  mots  em- 
ployés paf  eux.  Nous  ne  comptions  que  sur  un  volume  de 
lexique,  nous  en  avons  donné  deux  ;|1  en  aurait  fallu  au  moins 
quatre  pour  ne  rien  laisser  échapper. 

Le  tableau  d'ensemble  que  nous  avons  essayé  y  eût  d*ail- 
kurs  plus  perdu  que  gagné;  il  eût  été  obscurci,  absorbé  pour 
ainsi  dire,  par  les  détails  des  vocabulaires  trop  exclusivement 
individuels. 

Celui  de  Baîf,  par  exemple,  est  infini .  Nous  ne  nous  sommes 
appliqué  qu'à  en  £aire  ressortir.les  traits  les  plus  généraux,  ceux . 
qui  sont d'accofd  avec  Tœuvre  commune,  mais  il  pourrait^ 
prêter  encore  à  une  étude  spéciale  étendue  et  fort  intéressante. 

Cepoèie»  qui,  indépendant  par  nature,  s'écarte  souvent  des 
préceptes  de  ses  maîtres,  proclame  par  avance  ceue  maxime 
de  la  philologie  moderne  (v,  i8)  : 


Lt  peuple  ejt  maifire  du  langage. 

Nous  n'avions  donc  pas  à  recueillir  dans  toutes  %ç:^  diver- 
gences le  vocabulaire  de  cet  intransigeant;  encore  moins  fau- 
drait-il espérer  trouver  dans  notre  étude  Thistoire  complète  des 
mots  de  la  Pléiade.  Ce  n'est  ici,  suivant  l'expression  allemande, 
qu'une  contribution  à  cette  histoire,  Tindication  d'un  aiineau 
de  la  chaîne,  une  étape  du  chemin. 

A  peine  avons-nous,  pour  un  terme  ou  deux ,  tels  ^rniVreux 
et  and&git,  indiqué,  à  titre  de  curiosité  etd'exemple,  un  point 
de  départ  et  un  point  d'arrivée,  notions  d'ailleurs  incomplètes 
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çt  inceruines,  toujours  à  revoir  et  modifier,  comme  le  prouvent, 
rien  que  sur  ce  point,  les  indications  données  d-après  à  Taide 
de  nouvelles  lectures  et  d'obligeantes  communications^ 

Le$  mots  $ont  sujets  ¥  des  accidents  imprévus  :  décadence 
et  oubli,  puis  parfois  éclatante. renai^nce.  lien  est ^rtout 
ainsf  pour  ceux  qui  ont  été  à  la  mode,  car  le  mépris  succède 
vite  à  Tengoûment^  \  % 

Il  est  curieux  de  voir  des  ex^pressions  jugéeinobles  et  poé* 
tiqi^s,  devenir  burlesques,  comme  porU-hrandcn,  porte-car" 
qtmf^uiy  employés  par  Ronsard,  sont  ramassés  par  Scar- 
ron,  chez  qui  ^f!.  Delboulle  les  signale  sans  se  rappeler  leur 
premier  emploi  (Matériaux  Pour  servir  à  l'histoire  du  Français. 
—  Pans,  Champion,  i,88o,  in-fio).  La  province^  {Sus  atuchée 
à  ses  admirations,  moins  prompte  à  changer  de  doctrine  11^ 
téraire,  surtout  autrefois,  gardera,  défendra  quelques-^unei 
de  ces  expressions  dans  toute  Tintégrité  de  kur  senà  le  plu$ 
grave  et  le  plus  élevé.  0)meilje,  écrivant  encore  à  Rouen> 
/  conservera  captieux,  invaincu,  tellement  oubliés  que  quelques 
critiques  du  commencement  de  ce  siècle  lui  en  attribuerooi 
généreusement  la  paternité.  D'autres  mo|^  attendront  bien 
plus  longtemps  encore  une  résurrection  qui  passera  pour  une 
audace  d'hier,  comtoc  porte^flamme^  déjà  chez  Ronsard^  et  que 
M.  Delboulle  ne  cite  qu'avec  l'aujùmté  de  Leconie ^  LÛe» 

Ces  composés  dont  on  s'est  tant  moqué  sS^t,  après  UHit, 
moins  choquants  que  certains  néologismes  purement  latins 
qu'ony  a  substitués  de  îios  jours.  Mieux  vaut le/w4<ww^»l 
de  Baïf  et  4e  Du  Belllay  »  que  Vignivome  de  Victor  Hi^«l$i»| 
ad  jectifs,  tirés  de  substantifs  franpis,  comme  ivoirin,  ntmrMn^ 


■Z'^i'i 


1.  Voy.  ci'dessus,  p.  }o6. 

2.  «  Les  «compagnes  de  Proseipine  s'efforcent  d'arrêter  un 
attelé  de  deux  chevaux  tilés  et  ignivomts,  »  Le  Rbin,\ttm^ilM 
Tombeau  de  Charlcmagne.  r:*  îT^â^ 
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peuvent  aussi  paraître  préférables  aux  termes  assez  barbofrcs 
qui  les  ont  remplacés,  éhurnàn,  marmoréen,  etc. 

Il  est  amusant  de  trouver  dans  la  langue  de  la  Pléiade,  pu 
du  reste  on  trouve  tout,  desliardièsses  qui  ont  étonné  et  choqué 
lé  X  V 1 1 1  «  siècle,  qui  les  {Prenait  pour  des  nouveautés . 

«  Si  la  nature  a  bien  ou  mal  fait  de  "briser  le  moule  diins 

quel  elle  m'a  jeté,  a  dit  J.-J.  Rousseau  au  comn^ncement 
ide  ses  Confessions:^  c'est  ce  dont  on  ne  peàt  juger  qu'après 
m'avpir  lu.  »  * 

L*expression  appartient  à  Ronsard  ;.  dans  ses  vers  elle  n'*a'pas 
la  même  outrecuidance  choquante,  parce  qu'il  s'agit 4ion  de 
lui-même,  m|iis  de  sa  maîtresse;  elle  conserve  toutefois,  son 
audace  et  sa  bizarrerie  (i,  214)  : 

.,,  va-t'en  là-hanît  crier 

A  la-Nature,  &  la  prier 

P* en  faire  vite  a4iffi  oBhtirable  : 

Mais  i'ay  grand' peur  qu'elle  rompit 

Le  moule,  alors  qu'elle  U^  fit. 

Pour  n'en  tracer  plus  de  femblable. 

Le  plan  méthodique  suivi  par  nous  présente  d'assez  grands 
avantajg;es,  mais  il  a  rinconvénient  de  scinder  l'histoire  d'un 
même  mot.  Ainsi  l'origine  d'un  verbe  est  dans  un  chapitre, 
sa  conjugaison  dans  un  autre,  son  emploi  comme  substantif 
dans  un  troisième,  le  sens  particulier  qu'il  peut  prendre^  çn 
certains  cas  dans  un  quatrième  :  mais  la  table  généwde  y  re- 
médiera et  présentera  toute  la  facilité  d'usage  d'un  lexique 
brdinaire. 
.Pour  compléter  et  contrôler  ce  travail,  j'ai  eu  recours  à, 
plusieurs  ouvrages  relatifs  ^la  langue  de  la  Ptéiade.  Ils  sonr 
ipar malheur  peu  nombreux,  peu  étendus  et  d'une  vafeur  fort 
inégale.  ^    "^  ^ 

Mentionnons  avant  tout  le  premier  et  le  plus  court  de  ces 
commentaires,  qu'on  n'a  pas  pris  soin  de  recueillir.  Il  figure 
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aux  feuillets  15^-163  de.rédidon  des  quatre prmiers  livres  des 
oJ^i  publiée  en  ^jo  (voy.  t.  h,,  p.  473,  note  45),  et  est  inti- 
tulé :.  Brève  exposition  de  quelques  fassa^esdu  premier  livre  des 
odes  de  Pierre  de  Ronsardrpar  I .  M .  P .  (Jean  Martin  Parisien). 

Les  autres  notes  faites  sur  le  texte  de  Ronsard  sont  réu- 
nies pour  la  plupart  dans  l'édition  posthutb<5^  datée  de  1623 
qui  porte  à  la  fin  du  privilège  cette  mention  plus  étroitenj 
précise^  «  Achevé  d'imprimer  pour  ^ la  première 
30.  Aouft  1622.  »  On  y  trouve,  outre  les  notes  de  Muret  sur  le 
prémierjivre  des  Atneurs,  et  celles  de  Belleaû  sur  la  première 
partie-du  second,  divers  travaux  ainsi  énumérés  dans  le  privi- 
lège :  «  ...  les  Commentaires  de  Màiftre  Nicolas  Richelet  fur 
ks  Hyntfies  &  fur  les  Odes  de  Ronfard,  cçux  de  MarcaiTtis  (lir. 
la  Fr(Vl^tade,  $ocage  Royal,  Elégies,  Eclogués,  &  Poêtnes,  &  ceux 
d  e  Garhier  fur  le  Difcours  des  Mi/erê&^Sc  la  Refpottfeau  Miuijîré^ .» 

Les  Œîtvres  choisies  deBaïf,  de  Du  Bellay. tt  dé  Ronsard^  pu- 
bliées par  M.  Becq  de  Fouquières,  ft  son  volume  â^Œuvres 
choisies  des  Poètes  français  du  Xjfrie  siècle,  ot  figutent  Ponthts 
(h  Thyard,  Remy,  Belleau,  Estienne  lodeïïe  (1874- 1884),  con- 
tiennent des  index  fort  bien  faits,  mais  extrêmemenr^içm- 
maires.*  )'      ■'  •        '   •  '    '•     • 

M .  Enfile  Person  a  terminé  son  édition  de  la  JDeffencfi. . .  de 
Du  Bellay  (Versailles,  Cerf,  1878,  in-80)  par  un f/o55mV<j  spé- 
cial d'une  vinpaine  de  gages.  Les  Premières  Po/sies  d/^onsard,   ' 
par  l'abbé  L.  Froger  (Mamërs,  G.  Fleury,  1892,  in-80),  con- 
tiennent d'intéressants  détails  sur  les  mots  que  I,e  poète  a  fait 
disparaître  de  ses  oeuvres;  enfin  on  a  publié  dan^  la \BiW«>*» 
fb^ue  elievirienpe,  comme  complémeiit  du  Ronsard  de  Maa-% 
chemain^  un  Lexique  de  Ronsard,  précédé^' une  étude  sur  sow  Vf 
vocabulaire,  son  ofthographe  et  sa,  syntaxe;^  par  L.  Mellçrio,  et  ^ 
i'itne pré/ace  par  M.  Petit  de  Julleville.  —  PariS,  Pion,  1895. 

Si  l'on  avait  une  bibliographie  complet^  des  thèses  et  des 
«articles  de  revue^  publiés  en  Allemagne  §ur  notre  littérature, 

Y         -    ■  ■     *      ■      '   ■ 


l. 


\. 


*• 


M 


N4 


^1. 


1 


^ 


■iipi 


^«^  fis. 


î^ 


^  • 


424 


ADDITIONS    ET    CORRECTIONS 


il  ne  serait  pas  difficile  d'en  extraire  une  liste  beaucoup  plus 
étendue  de  pièces  relatives  à  la  langue  de  la  Pléiade.  -  ^ 

m  GtonsMu  moins  :  «r  Ronsardus  quant  habuerit  tdm  ad  Unguam 
francogallicam  excolendam,  thèse  soutenue  le  fi  mars  1863,  par 
^Edouard  Dor,-Suisse,  et  publiée  à  Bonn  ;        . 

Ja  versification  de  Ronsard,  y  on  Herrn  Gymnasiailehrer 
Bûscber.  —  Weimar,  1867,  in-40; 

Lf  très  court  et  fort  inexact  vocabulaire  contenu  dans  : , 
Jean  Antoine  de  Bat/s  psauUier, .  :  zum  ersten  mal  heràusgegeben 
von  Dr.  Ernst  Joh.  Groth.  —  Heilbrbnnverlag  vongebr.  Hen- 
ninger,  1888,  in-12;  .  • 

Deux  articles  du  recueil  intitulé  :  Archivfûr  das  studium  der 
neueren  sprachen  ;    ^ 

En.  1846,  dans  le  premier  numéro  (p.  62):  Ronsard  nnd 
sein  Ber'àhltnisi  ^ur  Entwickîung  der  fran^ôfischen  Sprache  ; 

En  1879,  dans  le  6i«  vol.  (p.  201):  Die  Bïldung  und  die 
Einfîihrung  iuuèr  Wdrter  hei  Batf,  unter  glcich^eiger  Bèrmksich' 
tigung  derselhen  Erscheinung  hei  Ronsard,  Du  Bellay,  nnd  Remy 
BeHeaû,  Von  Dr.  Heinrich  Nagel  ; 
^"  Enfin  :  SyntacHsche  studien  ùher  die  PJejade.  Inaugural-disser- 
tation. . :  eingereiçht  von  Karl  Becker  ausr  Michelstadt".  —  Darm- 
stadt,  Léske,  1885,  in-80. 
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Tome  I 
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—^-^.20.  «  8«onsatd  appelle  sa  Cassan^re  ^r^,  c'est-à-dire 
bête  féroce,  et  fttfrriVr^,  au, sens  d'ennemie.  » 

Il  autâit  fiillù  noter  ici  l'emploi  analogue  de  l'expression  via 
contraire  {i y  182^:,  -^  , 


Si  tatioîs  vn  baineu.^  qui  machinajlma  mort. 
Pour  me  contre-vengerH'vn  fi  fier  aduerfaire, 
le  voudrais  qu'H  aimaft  lès  yeux  âe_  ma  contraire. 
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Le  regard  vïonjlrueux  de  la  Medufe  antique 
N'eft  rien  au  pris  du /Un  que  fable  PSetique. 

P.  23,  ligne  22.  «  Il  est  impossible  de  contester  à  Ronsard 
la  paternité  du  mot  Ode.  »  Ceci  est  inexact.  M.  Henri  Chamard, 
qui  étudie  depuis  plusieurs  années  les  œuvres  de  Du  Bellay 
avec  une  consciencieuse  sagacité,  nous  signale  plusieuè^i^^ 
qui  infirment  cette  assertion.. Nous  nous  cpntentc^-otts  de  re- 
produire le  plus  ancien,  qui  remonte  à  Tannée  1 5 1 1  et  se  trouve 
dans  la  Coticorde  des  deux  langages,  de  Jean  Lemàire  de  Belges, 
poète  que  Du  Bellay  lisait  assidûment  et  qu'il  cite  parmi,  les 
prt^rseurs  de  la  Pléiade  : 

La  recile  on  d*inuenti(mfappkiqué  /  ^ 

Maint  noble  dit,  cantilenes  &  odes.  >'  ' 

(Édit.  J.  Stecher.  —  lottiwm,  1882-1 891. 
4  vol.,  t.  III,  p.  iià.)     . 

este  de  remarquer  (jue  la  thèse  de  M.  TliT- 
rguerite  d'Autriche  eifean  Lemaire  de  Belges, 
-8°  (p.  240  etpassim),  fournit  de  nombreux 
^exemples  de  mots  analogues  ou  même  identiques  à  ceux  qu'ont 
nflfectionnés  les  poètes  de  la  Pléiade.  ' 

P.  24.  n  (Analogie),,,  figure  en  1549...  ^^^^  un  passage 
de  La  Deffetice. . .  »  Il  faut  remonter  encore  au.mbins  à  quatorze 
années  en. arrière,  car  on  lit  d^s  Gargantua,  publié  en  1535  : 
i<  Si  d«nandez  comment  par  couleur  blanche,  nature  nous  in- 
duia  entendre  ioye  &  liefle  :  ie  voQ  refponds,  que  V analogie  & 
conformité  eft  telle.  »  (Ch.  x,  t.  i ,  p.  42  de  notre  éditioïi.) 

P.  24.  «  L'auteur  regrette  d'avoir  attribué  à  Ronsard  un 
mot  que  Rabelais  a  mis  dans  la  bouche  de  l'écolier  limousin 
une  vingtaine  d'années  avant  que  Ronsard  mpindarisdt.  »  Ce 
verbe  n'a  été  créé  ni  par  Rbnsard  ni  par  Rabelais.  Nous  le  trou- 
vons dans  J.  Le  Maire,  à  la  date  de  15 16  : 

Mais  dé  àœmgay,  de  vouloir  deleâahle, 
Leur  conceuotrs  hautement  pindarifeni. 

^      54 


importe 
ba^it,  intitulée 
—  Paris,  1888, 
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(La  dcfcription  du  temple  de  Vénus,  t.  m  (iii),  Siechcr).  Voyez  : 
Hùioriquê  di  trois  mots  :  ï>indariser,  Philologie  rt  Sycophante.  Signé 
A.D.lPtihouï\c],R£i'ui  S  Histoire  Utlérain  de  la  France»  i897,p.284.) 

P.  271,  ligne  5.  «  Vnœufdefes  deuxhouts les  efclouyt  deJjprs. 
IV,  167*,»  Ajoutez  Ronsard  avatït  rindiçation  du  tome  et 
de  la  page.  <  ^ 

P.  466,  ligoe  14.  «  tu  affembr.  »  Lisez  :  <<  iti  ajfemhîe*.  » 

-        .      <  ■         ^ 

.  Tome  II 

P.  66.  Ajoutez  :  «  Guisiak.  »  Roiisàrd,  11,  308» 
p.  93,  ligne  10.  «  CouTiER.  »  Lisez:  «Xoutiere.  » 
P.  225.  Blondeter.  Articleàsupprimèr.  Voy. d-dessus, 
p.  256,  ligne  19.  ^ 

P.  271,  ligne  24.  «  CoRROMP-viE.  »  LisS^  :  «  Cor- 
rompt-vie. )»  , 

pi  3i88,  note  i,  vers  i.  «...  ue  t'aura.n  Lisez:  «...  ne 
tarira.  » 


SUPPLÉMENt  ALPHABETIQUE 

Tomes  I- II       ** 

Nous  réunissons  ici  Un  certain  nombre  de  mots  intéres- 
sants qu'il  eût  été  fort  compliqué  et  parfois  même  un  peu 
difficile  de  rattacher  à  chacun  des  chapitres  de  la  Langiu  de 
la  Pléiade.  /'  ^ 

Abstrait.  En  parlant  des  personnes.  «  Tout  2^^id\x  s ejlcuer  en 

contemplation,  »  Tyard,  170. 
Alléché.  «...  Us  nochers  d^vn  doulx  fommc  alléchez.  »  Du  Hell^ 

I,  393.  ■ 
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Aller^  «  ...  allafTé-ie  M  étti.  »  Rons.,  I,  48. 
Amadouer.  «  ...  i'tmadoùant /^m  à  peu,  »  lod.,  i,  15. 
Appris.  «  ...  PeUtùr  fus  tous  U  mUus  appris  A  ttamjlater,,,  »  Du 

Bell.^i-dcsius,  p.  393. 
A  s  s  E  oTr  .  Paraît  employé  dans  le  passage  suivant,  au  sens  technique 

de  placer,  poser,  éublir  :  «  le  tapiffe,  i'aiTicds,  ie/efionm,  &  dec^rt,  f 

lod.,  II,  118. 
IVa T  A I L .  •  .,,au  bruit  De  ton  batail...  (d'une  cloche).  »  Bell.,  1  ^  1 14. 
liEGUE.  «  ...  la  bègue  bîandice,  »  Rons.,  vi,  545. 
Blanque.  «  Pour  luy  bénéfice,  à  moy  Manque.  »  Baîf,  v,  180. 
Hkouillsrie.  En  parlant  d'une  œuvre  littéraire.  «  ...  ces  grandes 

harangues,  qui  font  quelquesfois  aufli  bien  feantes  ac^  commence- 
*  ment  de  noz  brouilleries,  que  des  colonnes  Ioniques  &  Doriques 

à  l'entrée  d'vne  grange...  »  lod.,  ci-dessus,  p.  407. 
But,  Bute.  t.Voy,  te  t'ouure  la  poitrine  Ptmr  bute»  pour  but  le 

cœur.  »  Baïf,  r ,  44. 
Caller.  «  ...ybiti  caller  tu  feindre,  •  lod.,  11,  217. 
Cave,  creux.  «  Gentil  ouurage  de  Nature  (La  tortue)...  Tapi  fous  le 
.    caue  argentin  D'vne  oualle..,  »  Bell,,  1,^7. 
Chaire.  «  ...  la  chaire,  oîi  elle  eftoit  ajfife,  »  Tyard,  ij. 
CiioMABLE.  «  ... /oiiff  cbomablesp..  »  Baïf,  11,  155. 
Clouant.  «  Clouant  nm  yeux  enfernui  de  tembres,  »  Rons.,  m, 

33.  «  Fermant  pour  jamais.  »  Note  de  Marcassus,  *éd.  dé  1615, 

p.  608. 
CocQUE,   Coque.  «...  mille  petits  ifcimauz  maritis  Içs  vos  en 

co(jne,  les  autres  en  efcaille,  les  autres  en  peau...  On  voit...  deux 

Tritons...  qui  embouchent  leurs  cocques*,,  9  BelL,  r,  378. 
Compositeurs.  «  ...  les  première  &  plus  grandi  maiftres  û)fi/- 

pofiteurs  de  la  mufique  vfitée  depuis  Guidon  Arettin...  »  Baïf,  ci- 
dessus,  p.  377. 
Co\f  UTATION.  «  ...  vfant  de  longue  confutatijn.  •  lod,,  it  273. 
Contre-errbr.  «  Pour  contre-errer  tu  fais  errer  mes  pas»  »  Runs., 

VI,  34-  ' 

CoNTRESENTEUK.  «  S'il  H* a  U  nc^  armé  d'vne  contrefenteur.  »  Du 

Bell.,  Il,  528.  *  i'     . 

Cotte  verte. «...  autres  faifoyent  l'amour,  fe  Saifoyent,  s'entre- 

donnoyent  la  cotte  verte,  »  Uell.,  11,  59; 
C  o  u  L  D  E .  «  Neuf  cou  Ides  de  largettr,  &  neuf  braffes  '  de  long,  »  Du 

Bell.,  1, 449.  '  / 

Coup  de  marteau.  «  Tels  farouches  ejprils  ont  vn  coup  de  mar- 
teau. »  Kous.,  VI,  295.  '        ^ 
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COORTISAN,  ad).  «  .„fauiur  courtifane...  d  lod.,  i#^  ii8. 
Creipis.  «..,  iu  fiaii  la  foniein*  argentine...  Qui...  Sus  dts  cailloux 

'crt(p€  fit  claires  êûux.  •  Baïf,  ii,  170.   ' 
DACif .  «  ^•.  daces  &  impàfts.  è  Du  BeU.,  11,  494- 
DiBAUt.  Ébata,  débauche.    «  Qui  tel  dcbaus  ne  nous  trompe,  » 

Rioiia.-,  V,  465. 
PEJBCTt.  «  ...fitnét  des  nionti...  deicaé  de  l'yuer.  »  Baïf,  ci-dessus, 

p.  5iBi. 
Dilater  (le).  «  Voftrevray  dchyer  n'aporte  rien  de  bon,  »  Baïf, 

Delon  OBR.  Qter  la  longe,  m  Sus  fatéconnier  s,  dc\ongtz  Les /acres..,  » 

DaBell.,  i,  167. 
Demi.  •  Tu  ne  m'as  pas  doubleu/e  ny  demie,  Mais  toute  entière,..  • 

Ront.,  VI,  428.  • 

Depbscrer.   «  Luy...  Sans  manger,  fans  hoyte,  depcfche,  Et  fa 

maifireffe  va  trouuer.  »  Bapf,  iv,  379^ 
DÉPOUiLLi  (Au  Roy).  «  Mais  à  quel  ieu  ajil  perdu?...  Si  ce 

n'eft  au  Roy  dépouillé.  »  Baïf,  m,  369. 
DéRUDiR.  «  ...  art...  qui  peut  le  "plus  à  polir  &rf^Vtt</i>  les  efpris.  » 

Baïf,  ci-dessus,  p.  378. 

DesassemblemeNT.  «Veux-tu  fçauoir,  Ledeur,  quand  les  vers 
font  bons...  n  faut  que  tu  les  dcfmembrcs  &  defaflcmbles...  Si  tu 
trounes  après  tel  defaffemhlement.,.  de  belles  &.  excellentes  pa- 
roles... penfe  que  tels  vers  font  bons...  »  Rons.,  in,  ^^1. 

Desertbment,   s.  m.    «  Guerre,  &  meurtre,  &  dcfcrtemeut.  » 

Baïf,  V,  269. 
DfiSLiAisoN.  «  ...  tu  trouueras  au  deTmembrcnient  &  dejliai/on 
de  ces  deux  carmes...  toutes  belles  &  magnifiques  paroles...  » 

Rons.,  III,  531. 
Despensier,  adj.  «  Comme  dans  la  main  dcfpenfiere  Grand'  ri- 

cheffe  ne  dure  guiere,  Ton  âge  tu  dejpenferai.  »  Baïf,  v,  206. 
DiAPRBR,  Dtaprer.  «  ...  li^  cbamps, dout  la  peinture  Dyaprem 

belles  fleurs.  »  Du  Bell.,  i,  164.  «  ...  troupe  diaprée  Dtff  popH- 

hms...  »  Rons.,  11,  346. 

Digression.  «  (s'il  faut  encore .vn  peu  reprandre  ma  digrefion.)j» 

lod.,  I,  257. 
DiscoRD,  adj.  §Ju monde eflfaiâ par dikordtaccQrdance,  »^Dor.,  $5» 
Disgrâce,  masc.  «  De  menace  vient  le  difgracc.  »  Baïf,  v,  156. 
Divers.  «  ...  le  maiflre^ue  te  ^ers  Keft  fafchiux,  rude  iiy  diucrs.  » 

Bell.,  i,  136. 
DoA^-RiRK.  «  .../a  mère,  qui  dpu-rit.  n  Baïf,  i,  84. 


Jt  At 


TARLF     DES     MOTS 


V 


ADDITIONS    ET    CORRECTIONS 


429 


Hffrotbment.  •  MilU fouets  mejlei ^''effroycmcnt,  9  lod. ,  i ,  1 1 8. 
1:garaob.  «  ...  Vamour  qui  tant  U  prtffà  A  régaradeySr  /tf/a.  - 

lod.,  I,  76. 
ËMBABOUÏNER.  c  ...  (m's  plus  embahouÏHcr  U  France  de  cet  men* 

teries  Efpagnoles.  »  lod.,  ci-dessus,  p.  407. 
EMPOiz'i.  «  ...  ro/i!r/  empoizé.  »  Rons.,  ci-dessut,  p.  414. 
lîNCLiNi.  «  ...  fnon  enfatue  aux  Mu/es  enclinée.  »  Rons.,  v,  4.1a. 
E  N  T  K  E  c o  u  p  B  M  B N T .  « . . .  /'entrecooiKment  de Uur s/ormes ditier/ts.  » 

Rons.,  I,  Î37.  "t 

EkTrblassé.  «...  braues  difcours,  entrelajjr^  de  mile  auantures.  • 

lod.,  ci-dessus,  p.  497. 
Entre-poussé.  «  Entre-poufTé  d*vn  gracieux  Zepbyre,  »  Rons. , 

II,  64. 
EscRAiLLÉ.  «  L'œil  efcraillé...  »  Bell. ,  11,  55. 
E  s  c  R  iT  u  R  B .  «...  ayant  toufioura  aymé  Sl  fait  aymer  &  mes  amys, 

les  e/crituns  du  tout  feriéufes.  »  lod.,  ci-dessus,  p.  406. 
EscROUE.  «...  U  prejfoir  efcroûé.  »  Baif,  il,  9. 
EsGRAFiGNBR  (s*).  «  M'efgrafîgnant ^ffiatiii.4.11  Ront., I V,  )15. 
Estime  (l')  de.  La  renommée,  la  réputation  de...  c  Si  bien  qu'il 

vieritûit  Teftime  Con^me  premier,  d'ijire  k  prime.  «  Bell.,  I,  74» 
Eterniser,  Eternizbr.  «  Ma  lyre,,,  S'o/e  mcar$s  bien  vanter 

D'eternizer   ta   mémoire.  »   Du    Bell.»  i,   357.    «  ^'éterolfant' 

comme  le  fils  d'Alcmine,  »  Rons.,  i,  &4.  «  Etemifant  ht  champs 

où  te  demeure,  »n,  463. 
Evident.  «  ...  euidente  raifon.  »  Baïf,  d-dessus,  p.  377.  „ 

l' A  M I N  E .   «  Apres  qit'il  eut  du  tout  fa  famine  appaifèe,  »  Rons., 


IV, 


177. 


Faucillon.  *  „.  à dens  de  faucillons  Moiffotiner  les  efpis, ..  dBell., 
II,  168. 

Favorie,  fém.  de  favori,  c  Autorifant  ta  Mufe  fiiaorie.  »  Balf, 
■11^  88.    ■  />'      ^      ■         •  ^'      ^  •     .   -■   ■ 

FesTôNi^ER.  Voy.  Assboîr.  • 

Fins.  «  ...  pour  n'auoir  preuetî  que  (peut-efire)  ilfattdroit  Que  lé  tùrt 
otiirageux  en  fin  cedafi  au  droit,,,  les  chofes  ordonnées  Par  Us  DieuÉ, 
comme  oti  dit,  aux  fins  des  deflinees.  n  lod.,  11,. 251.  « 

FoET.  «  Lé^  verges  &  les  foêts...  »  Rons.,  v,  557. 

F  OR  F  AN  t.  pans  les  Recherches  itâUpmet  tê  frattemus  à*hxi\dlt^ 
Oudin,  forfant  est  traduit  psir  furfanie  ainsi  ei^Uqué  dâ&a  k 
partie  italienne  :  «  Meichant,  pendart,  mefcbaiit  garnemeot  : 
gueux  I  qui  feint  d*auoir  du  mal  :  homme  de  rien,  vn°Tau-rien.  • 
*Vn  forlaut,  vn  poltron.,,  *  Du  BclL,  i ri  526.  -^^  ^^ 


V 


# 


TABLE    DES    MOTS 


\u^ 


44^ 


t- 


^«4'' 


410 


ADDITIONS    ET    CORRECTIONS 


A- 


/^ 


Front.  «  Là  Zeihê  &  Calays  Us  tUrnUrs  du  bateau  Sortirent  pour 

dormir  a«  Jtrêmier  front  ds  l'eau.  »  Rons.,  iv,  i68. 
GaudronnÂ.  «  Mifi,  gaudronné...  »  Rons.,  ci-^^ssus',  p.  414. 
GatrtA.  «  •••  ie  luy  diâay  vne  ode  Francoyfe  de  gayeté  de  cueur.  9 

lod.,  d-dessus,  p.  408. 
GuBUti.  Muse  de  fonte.  m'Ou  marche  nuds  pieds  fus  la  gueufe.  » 

Boïf,  V,  9j.  ^ 

Haussrure.  «  ...  haujfeuri  de  voix.  »  Rons.,  m,  531. 
HltTQRiiR.  t  ...  celle  ftçon  d*^t/Jori^r...  »  lod.,  ci-dessus,  p.  407. 
HuMiR.  «  Lts  chaudemux  font  foHdain  humez.  »  lod.,  i,  20. 
lÀMBB.  «  ...  to  lÈxahts  enfiamitiex^,  »  Baïf,  11,  221. 
Imprécation.  «  Vimprecation  donques  de  cefte  dernière  figure... 

eftoit  telle...  »  lod.,  I,  255. 
ïsLEAU.  «  ...  le  Umc  des  Idt^wx,  »  Rons.,  11,  40. 
Job.  «  Monftre:^  ces  ioês,  dont  k  teinâ  De  couleur  de  rofes  ejï  peituî,  » 

btt  Bell.,  1,  45S. 
Labeur.  «  Les  beufivenans  du  labeur.  »  Du  Bell.,  i,  255. 
Labourer.**  ...  ioy  qui  pratiques  l'v/age  De  mieux  labourer  vu 

vi/ûgê  Au  Pinceau,  quê  Vénitien,  QueJfÊtnant.,,  »  Bell.,  i,  58. 
La  M  AN  T.  Lamenution.  «...  Pa^is  fois  plein  de  c/is.  Qu'on  oye  tous 

Umanv..  »  Baif,  iv,  240. 
La,nier»  LaniArb.  Voy.  Qj^ELE. 
Lesr  MAJBSTi.  «  ...  grand  cnme  de  lefe  inaiejlé^^,  »  Du  Bell.,  ci- 
dessus,  p.  401.    ,        "     '  > 
Ligne,  c...  ta  lÀgne  florijante,  »  Rons.,  m,  306., «  Ligne,  Pour 

race,  »  note  de  Marcassus,  édit,  de  1623,  p.  742.  % 

Liquide.  «  ,,,/es  beaux  cheueux  liquides.  »  Du  Bell.,  i,  224. 
LoY  NATURELLE.^. ..2a  Lôy  naturelle  Efcrite  dans  nos  cœurs  par 

tme  encre  éternelle.  »  Rons.,  ni,  224. 
Mâche  enclume.  «  ...  yn  Amadis  tout  entier,  ou  quelque  autre 

macbe  enclume.  »  lod.^  ci-dessus,,  p.  407. 
Maint.  «  Maint /o/  de  f âge  prend  l'babit.  »  Baïf,  v,  177. 
Marée.  *  Citberée,.,  Éfi  fille  de  /a  marée.  »  Du  Bell.,  i,  378. 
Merct.   «  (Dieu  fif^rry  &  mes  bons  amys.)  »  Du  Bell.,  ci-dessus, 

p.  401.  Merci  d  e  .  A  Taide  de,  grâce  à.  «  Merci  de  l'ajle  au  defir 

empruntée.  »  Tyard,  91.       - 
Mbtable.  «  ...  iiune  ^oi;im^' métable.  »  lod.,  11,  118. 
Moelle,  Mouelle.  «  ..^  ainsqn'vne  amour  notiueUe  Ne  fe  fut 

prifi  en  ma  tendre  moelle.  »  Rons.,!,  190.  «  Moiielle,  fang,  flanc, 

foye,  artère,  mufcles,  fe  prennent  ordinairement  par  les'  Pocics 

pour  le  cOL'ur  merme,  »  Note  de  Belleau,  vUit.  de  1623,  p.  1^4- 
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Mollet.  «  ...  mes  mollets  enfans.  »  lod.,  i,  98.      .  % 

Mort.  «  Au  bas  le  Prince  cft  en  fon  mort,,.  »  BcllOv  aij.  ^' 
Muguet.  «  Le  palais  muguet  en  eft  plein,  »  lod.  li  35.        . 

MUSIQUER.   «lemM/^M/...  »Iod.,   II,   X18. 

Naturelle  (Lot).  Voy.  Loy. 

Norx.  «  ...  rapcler...  tout  vn  peuple  à  ces  premières  noix.  »  lod,, 

ci-dessu$,  p.  406. 
O.UELE.  Ouaille,  brebis.  «  ...  Ux,  ouélcs  lahiérex,..  »  Baïf,  v,  J34. 
l' A  i  s  A  N  s ,  en  deux  syllabes^  «  Quand  de  paifaus  vue  troppe  barbare.  » 

Dû  Bell.,  II ,.282. 

Patiewk:b.  «...  laiflcr  viurc  en  patience,  »  Du  Bell.,  ci-dessus, 
p.  40,1 . 

Patron.  «  ...  le  patron  précéder  toufiours  Tonurager..  »  lod.,  ci- 
dessus,  p.  408.  «  Sur  h  Patron  <2^  tous  les  dieus  enfemble  Nature 
auoit  ton  e^t  faconi,.,  »  lod.,  ci-dessùs,  p*.  411.^ 

l^ERs.  «  ...  h  feu  pers.  »  Rons.,  iv,  171. 

PiÉ.  «  ...  ie  luy  diday  vhe  ode  Francoyfc...  fus  le  pié,„  »  lod.,  ci- 
dessus,  p.  408. 

P  IL  LIER.  «...  ceux  Qui  font  aux  Cours  des  Rois  des  pilliers  paref^ 
feux.  »  Rons.,  m,  295, 

Pitaut.  «  ...  vn  pitaut  rf«  village,  »  Rons.,  i,  j8. 

Plaintif,  plainte,  grief.  «  Ef coûte  volontiers  Us  plaintes  des  petits. 
Et  ren  félon  Us  loix  iuftice  à  leurs  plaintifs.  »  Baïf,  v,  24J. 

Poste.  «  Zp  mefafche  deiwir  Us  hommes  efirangers,  ChaHgeurs,  polies, 
plaifans,  vfuriers,  menfongers.  Qui  n*ont  ny  la  vertu,  ny  lafcience 
a^rife,  Poffeder  auioufd'buy  tous  U$  hUns  de  VEglife,  »  Rons., 
III ,  292.  Lé  sens  de  ce  mot  dans  ce  passage  parait  déterminé  pair 
le  suivant  (p.  293),.  qui  en  est  Comme  la  définition  :  «...  aux 
qui pluftoft  font  voUr  la  pSkJ/Ure  Sous  Us  chenaux  de  pofte...  »  Dans 
ses  Recherches  italiennes  &  françotfes,  Oudin  explique  «  vn  Pofte, 
vn  desbauché,  »  par  «  vnfutato,  vn  vagabonda.  », 

Posthume.  «  ...  n*ayant  eu  iamais  la  dernière  main,  aint  fem- 
blable  à  vn  panure  ^/ibf«w^...  »  lod.,  ci*dessus,  p.  409. 

Poudre.  «  .,,fur  la  poudre...  »  Rons.,  V,  283. 

Pourparler.  «  ...  narrations  Se  pourparUirs  des  Ojpltaints;..  » 
Rons. ,111,  531.  . 

Présent.  «  ...  de prefent,..  »  Baïf,  ci-dessus,  p.  377. 

PuiR.  «  Bouche^  vos  nc:^,  mefmefous  terre  il  put.  »  Biaïf,-iv,  324. 

Putain.  Sorte  de  vêtement.  «  Si  quelque  dkmeret  fe  farde  <m  fe 
defguife,  S'il  porte  vue  putain  au  lUu  d*vne  cbemife,,,  »  Ron^.,  cl* 
dessus,  p.  414*  -   ' 
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Q^JEUX.  Pierre  à  aiguiser.  «  Les  peines.,.  Qn*  Amour  a  gui fe  fur  fa 
queux.  »  Rons.,  xv,  t}.  Voy.  aussi  Appendice,  ta  Langue  de  la 

Pléiade,  I,  388. 
Quinte.  •  ,»,  iu  es  enragé  ou  tu  es  enchanté,  De  te  prfndre  à  ma 

Qjainte...  »  Rons.,  v,  422. 
Q.uiNTBS*BNCiHUX.  « Tu  auraslesconceptîons grandes &hautcs... 

&  non  mon^Tutufcs  ny  (juinteffencieufes...  »  Rons.,  m,  531. 
Racoursi.  «  Vn  vieil  coudrier  rzcouxfi.  »  Rons.^  v,  168. 
R  A  M  P  A .  «...  2a  Renommée  à  Vaile  bien  agile,  Deffns  le  mur  rampee. . .  >> 

Rons.,  III,  217. 

Ratbpbnadb.  «  La  coiffure  ebontée  &  as  rateptnadcs.  »  Rons.,  ci- 
dessus,  p.  414.  . 

Ratifier.  «  Ratifiant  les  aâes  de  fa  x^e.  »  Rons.,  v,  283. 

Regorgeant.  «...  regorgeante  bouche,  »  Baïf,  ci-dessus,  p.  381. 

Retbnue.  «  .».ieunis  rcuenuts  De  Lauriers..,  »  Bell.,  11,  193. 

RoKFLER  (le).  «  ...  le  ronfler  d'vn  vaiffeau,  »  Rons.,  i,  29. 

Sacrairb.  *  ...Dieu  nous  Ta  gardée  (cefte  vénérable  D.ime)... 
comme...  \t  facraire  de  bonté.  »  Bell.,  i,  2T3. 

Sbcr#taire.  «  ...  fainàs  lean,  Luc,  Marc,  Matthieu,  Secrétaires 
de  Cbrifi,  »  Rons.,  v,  409.  «  ...  de  ce  grand  Dieu  fidèles  (ecK- 
taires.  •  vi,  144. 

S£me.  Ensemencement.  «  ,„  la  féme  efl  faite.  »  Baïf,  v,  62. 

Servitu.  Mot  purement  italien.  Du  Bell.,  ci-dessus,  p.  399.     , 

SixiBXB.  «  Bios  fixieme,  dit,,,  »  Bàïf,  v,  iS7» 

Soulbrrb!  Vent  doux,^  du  Levait  ou  du  Midi.  «  Sus  donc  laiffr 
'^eeiair,  orage  horeaH  Ruine  du  Printemps,  &  des  fleurs  teudreletles, 
Vien  Soulerre  flti  dour  flair.,,  »  Bell.,  11,  311. 

Succulent.  «  D«ttx  Tucculentes  «oiirfi^M.  »  Tyard,  137. 

Suffisant  à.  «  Rigàrdei doncq' Ji  (u'SidntiefuysAvous  louer...  » 

Dn  BelL,  i,  84. 
Suite.  «  ...  efcafmoucbe,Mtt,  imbofcade,  furprife.  »  Iod.,ii,  285. 
Supplier  a.  .«  (Le  Laboureur)  Supplie  à  Dieu  qu'enfanté  trepn- 

faite  Viuie:^  cent  ans  en  la  paix  qu'aue:^  faite,  *  Rons.,  m,  301. 
Tapisser.  Voy.  Asseoir. 

-Tetik.  «  ...  nourrie  De  fi  mauuais  tetin...  »  Bell.,  i,  133. 
Torcher.  Essuyer.  «  Il  s'en  peut  bien  torcher ,/«  bec.  »  Bell.,  11,  39^- 

«  ,„fouuent  xoïchtfesyeiix.  »  Du  Bell.,  11,  297. 
w  Tribal.  «...  1^  fon  i^ro^  Wibal  les  oi féaux  efarouclje,  »  Baïf,  11, 
$88.  Voy.  Tribart,  ci-dessus,  71. 
Troinblle.   troène.    «  ...  barreaux   de  troiitelle  pelée.  »    Bellr 
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Tronche,  u  L'ormeau  aux  cheueux  verdoyam,  Se  ride  en  vite  vielle 
tronche.  »  Béll.,  n,  459. 

Tronque  (Tfjmcus),  Tronque.  «  ...  beJïeTronciue par  la  moitié...  » 
Rons.,  IV,  220. 

Unison^.  «  ...  luy  doit  fuffire  que  les  deux  dernières'  fyllabcs 

foint  imifones.,,  »  Du  Bell.,  i,  47. 
\'  1:  RT) .  «  Antrà,  te  me  fuis  veu  cbe^  vous  Auoir  l'adis  vcrds. les  genous, 

Le  corps  habile,  &  la  main  bonne:  »  Rons.,  11,   527.  *   Verds  les 

genoux.  leunes  &  forts;  les  Grecs  &  les  Latins  parlent  ainfi.  » 

Note  de  Richel^t,  éd.  de  1623,  p.  488. 
V  E  R  E .  Printemps.  «  Lors  la  Vere  donna  place  Au  chaud,  au  vent,  à 

la  glace,  »  Rons.,  iij  173. 
Vertugaue.  «  ...  larges  vertugades...»  Rons.,  ci:dessus,  p.  415. 

Voy.  Verdugade,  t.  i,  p.  209. 
VisTE,  adj.  Prompt,  rapide.  «  ...  onques  rat,  tant  fuft  il  vifte,  Ke 

fevitfauuer  à  la  fuyte  Deuant  Belaud,,.  »   Du  Bell.,  11,  356.    \ 

-«  ...  elle{\^  vertu)  marche  fur  terre  Vifte  comme  im  efcliiir,  .  •    * 

Rons.,  V,  '419. 


(ft 


5  S 


[■ 


TABLE    DES    MOTS 


447 


y 


(è 


j 


*^-< 


«c-- 


• 


■■H 


^8 


TABLE    DES    MOTS 


^^SSM 


■J 


m.- 


TABLE   DES   MOTS 


f 


TABLE    DES    MOXS 


AACk 


■. .  i  '\  • 


s 


r- 


\ 


/ 


/"- 


■•\ 


■■«i 


ir 


■pp 


Attk 


TABLE     DBS     MOT<C 


I, , 


> 


TABLE    DES   MOTS 

expliqués  dans  La  Langue  de  la  Pléiade 
et  dans  les  Notes  de  la  collection/ 


L'italique  désigne  :  les  parties  du  discours,  verh^;  le»  affixes,  ahk; 

les  mots  étrangers,  cosi.) 


/i 


A.  II,  358,^61. 

A?  pour  avec,  pour  de,  pour  pour,. 
ir,  360. 

A  ba$.  ij,  358.       ,  ,       .; 

A  bon ,  A  bouche,  A  cor,  A  cdup, 
A  coups  de,  A  cri,  A  foulle, 
A  jeu,  A  Tabandon,  lî,  359. 

A  la  (a  la  façon).  11,  360. 

A  la  bonne  heure.  11,  344. 

A  la  fuyte,  A  la  parfin,  A  Ta- 
vanture,  Alecart,  Alemblee, 
A  l'envers,  A  Tenviron,  A 
l*envy,  A  Tescot  de.  11,  359. 

A  l'heure,  Alheurc,  A  l'heure 
que.  II,  .344. 

A  mal  party,  A  nfesme,' Ami- 
chemin,  A  ncrti,  A  par  elles, 
A  par, vous.  11,  359. 

A  peu  que,  Aplat,  A  .preuve. 
n.  560.  .  . 


& 


A  qui  mieux  mieux!  11,  351. 

A  rebours,  A  requoy,  A-tant, 
II,  360. 

A  lousjours,  A  tout  jam«js.  11, 
346. 

A  tout.  Baïf,  ir,  467,  note  36.^ 

A  tout  le  moins,  A  val,  A  ve- 
nir. iT,  360. 

À-elle,  A-il.  Voy.  ^AUlk,  aUl. 

Aa,. interjection.  II,  569. 

Abaoidon  (A  1*).  iiy  359. 

Abarbarir.  11,  ^25 6. 

Abâtardissement^  ii,  83! 

Abattre  (s*).  11,  238. 

Abaye.  i,  445."   " 

Abayer.  11,  244.      ■ 

Abbois,' Abois  (Animer  le^).  i, 
400. 

Abboyant  (ventre),  r,  105,        ^ 

Abboyer.  11,  244. 

Abeillctte.  11,  loo.. 

A€eillin.  11,  ;48. 
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Abismer.  ii,  209. 

, A ble.  Il,  50. 

Aboicr.yw,  244. 

Abolir.  I,  105.  ^ 

Abominatioti.  Il,  161. 

Abominer.  I,'  105. 

Abjonder.  i^,  247. 

A'bonir  (s*>.  11,  257. 

Aborder,  1* Aborder.  11,  34,  209. 

Abprtif,3  Abortis.  i,    105,   450. 

„  II,  144. 

Aboutir.  ii<  257.       ' 

Aboyante.  1 1,  44. 

Aboyer,rAboyer.  Il,  34,'244,247. 

Abreuvoir,  Abrevoir,  Abrûvoir. 

I,  382,  433,  449. 
Abricôs,  Abricot,  i,  370,  371. 
Abrier.  i,  383. 
Abruptement.  11,  352. 
Abs>i(u  Absenter,  i,  433. 
Absout^,  n,  47. 
Abstrait*,  II,  426.     •     ^ 
Abstrus;  i,  J06. 
Abuseur.  11,  115. 
Abymer,  Abysmer.  II,  209. 

Abysmeï  11,  12. 

Abystnc.  i,  426. 

Acadeipie,  Acadèmiqiie.  i,  63.    * 

Acantbe.ji,  371* 

Accesëblte.  11,  142.  ^ 

Accointable.  11,  50.         . 

Accoinuncé, .  Accointer,  Accpi- 

ser.  I,  212. 
Accolade,  i,  181. 
^Accoiement.  i,  212. 
Accommoder.  11,  247. 
Accompagner  (s')»  i,  212;   11, 

239- 
Accompârer,  i,  212. 

Accomplir.  11,  247. 

Acconsuivré.  i,  21^3. 

Accord  du  verbe  avec  sott^sujel.  11, 

Accordauce.  ii^  66. 

Accorder,   s'Accorde^,   n,  239, 

247. 
Accordiscordant.  11,  257. 
Accori.  I,  181.  462;  ri,  179. 


Accortesse.  i,  181. 

Accostable.  11,  $0. 

Accourciivii,  25,7. 

Àdcours  (Faire  1').  i,  400. 

Accoustré.i,  429. 

Accoustrer.  11,  2,00. 

Accoustumance.  ^,  213  ;  11,  66. 

Accoustumer.  11,  244.    j 

Accrestre,  accroistrev^r446. 

Accroche  (T).  11,  41.  « 

A'ccrochement.  11,  84. 

Accroissance.  II,  66. 

Accroist  (T).  II,  41. 

Accroistre.  11,  247. 

Accropi.  I,  433,  451- 

Accul.  I,  400. 

Ace.  II,  57,  72.     .. 

Acéré.  ^,  j^Xi^ 

Acertener.  i,  213;  ii,'257. 

Ach.  II,  370. 

Achée.  I,  364. 

Achelôis,    Achelôïs,    Acheloys. 

-II,  27. 
Achemenide.  II,  •143. 
Acheminer  (s').  11,  239. 
Acberner.  t,  444. 
AWèrontide.  11,  143. 
Achever.  11,  247. 
AchiUien.  11,  87. 
Achoison,  Achoyson,  Achopcr. 

1,-213. 
Acoiser  (s'),  i,  212. 
Acomparer.  11,  257. 
Acoiftplisseur.  ii,oii5. 
Aconite.  i,  63. 
Acorder.  11,  237. 
Acouardir,  Acouhardir.  11,  257. 
Acouharder.  i,  422. 
Acouhardi.  i,  213. 
Acourcie  (T).  i,  412. 
Accjuerre.  i,  213,  411;  n,  207. 
Acquester.  i,  214. 
Acquêts,  i,  418.  ^    , 

Acravanter.  i,  213. 
Acriside.  Ui^  145.   ' 
Acrisien.  11,  87. 
A'crisinc.  11,  148..  - 

Acroamatiquc.  3,  6?. 
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Acroupi.  I,  429. 

Actif.  II,  145. 

Actions.  II,  174. 

Actuel.  II,  82;  Actuel  à. ^i,  181. 

Adamantin.  1,^4;  11,  148. 

Adapter  (s').  11,  239.   . 

Jde.  II,  58. 

A-dent."  II,  257. 

Adenté.  i,  214;  11,  257. 

Adestre,  Adextre.  i,  214. 

Adeulé.  I,  214. 

;*dextrer.  11,  257. 

Adiré,  i,  214.  , 

Adjectifs.  11,9. 

—  (Emploi  et  place  des),   11, 

177. 

—  (Compléments  des).  11,  178. 

—  employés  comme  adverbes.  1 1, 

3SI.  « 

—  employas  commç^^ihslantif s. 

11;  •|8l-32., 

—  tirés  du  participé  passé,  11, 

46.       •       • 
—,  tir  es. du  participe  présent.  1 1, 

43.       /. 
.  —  (Substantifs  employés   côm^ 
me),  u;  32. 

—  (Verbes     tirés    directement 

des).  II,  219.^ 
.  Uljectifs  archaïques.  ^  i,  22. 
.  —  indéfinis,  11,  192., 
.     -^'  possessifs.  II,  190. 

—  pronom  inatù.  11,  1S2. 
Adjournèr.  11/257. 
Admirateur,  trice.  u,  115, 

^  Aùmonestenient,  Adolorer,  s*A-' 

.  dolorer.  i,  ^214. 

A'dombrer.  i,  106. 

Ad'on.  II,  26»,  160. 

Adoflc,     Adoncq,     Adoncques, 
Adonques.  i,ii5;  ît,  341,344. 

Adonim  11,  148;  ' 

'Adonise.r.  i,  64.  7 

Adonner.  11,  1257. 

Adopter.  1,  io6.V. 

Adoptîf.  I,  106;  II,  145.»         ■    . 

Adossé.  II,  257..^-  ''■ 

Adouci  (hpî^ératif).  i,  485. 


Adresse.  11,  41. 
Adriatique.  11,  154.. 
Adverbes.  11,  342. 
-r-' de  lieu,  jii^  342. 

—  de  manière,  11,  350. 

V     —  de  négation,  d'affirmation  et 
de  doute.  11,  357. 

—  de  quantité,  11,  347, 

—  de  temps.  11,  343. 

—  employés  substantivement.  1 1, 

49- 
— -  terminés  en  ment.  11,  352. 

—  (Adjectifs  employés  comme), 

A-dversairc.  il,  1:79. 
Adviser.  11,  233. 
Ad  vocaceau ,  Advocasseau .  1 1, 77 . 
Advocasscr,  Avocasser.  i,  215. 
Advocat.  I,  378, 
Advocate.  11,  19. 
Advocatiere.il,  91. 
Advouer.  ir,  245. 
iEacide.  11,  143. 
iEagride.  11,  144.  .® 

iEler'ette,  iElette.  ii,  100. 
iSUeron.  11,  i6i, 
Aenien.  11,  ^y.r^i^-^      i 
iHquateur.  i,  106,  361. 
Atrin.  11,  148. 
iEschylicn.  Ji,  87. 
-^Ethigpe.  11,  24. 
iîitités.  I.  645^3 75. 
.  iîîtne.  Il;,  24.        ^ 
Afemmir,  II,  257.        • 
Affable.  II,'  50. 
Affaire.  11,  12, 
Affamer  (s').  11,  257, 
Affection,  i,  106. 
Affectionnément.ii,  352;, 
Affermer,  i,  2 1 5^  1 1,  a I7. 
Affetté,  i^  199. 
Affiert  (iljki,  215. 
Affinoif.  .1,  583,;  II,  159.     '    » 
Affirmation  (Adverbgsd).ii,  3  $7» a 
Affoler,  Afoler.  i,;2i>.  ^ 

Affronter.  11,  J257. 
Af^nterie.  i,  216.*  , 
Affronteur.  \i,  11$. 
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Affubler.  I,  2x6.     , 

Afilcr  (s*).  II,  2,7. 

Afiner,  Affiner,  i,  21$;  ",257. 

AflaçjClA  V).  I.  216. 

Ailéuré.  II,*  257. 

Afbibbr.  "i  ^57. 

Afolement.  11,  84. 

Afonder,  Affonder,  AfFondrçr.  i, 

115;  II,  257, 
Afres.  I,  216, 
Afriander  (s*);  n,  259. 
Afroidir.  11,  257. 
Aga.  I,  216;  II,  341* 
Agacer,  i.  216. 
Aganippide.  11,  145. 
Agasse.  i^  364. 
Agathe.  I,  64,  37$. 
Age,  Age.  11,  12,  S9- 
Agcnoillé  (V*).  i,  361. 
Agent,  Aggraver.  I,  106. 
Agilité,  I,  107. 
Agnelet.  11,  100. 
Agnien.  11,  87. 
Agravanter.  i,  216. 
Agreli.  i,  216. 
Agrelir.  n,  l$8. 
Agriod  (nom  de  chien),  i,  365. 
Agrippe.  II,  24,  27. 
Aguet.  1J217»  D'agutt.  11,  362. 
Aguetter.  i,  2J7.  ^ 

Aguigner.  i,  217. 
Agaiser.  i,  442.- 
Ahan,  Ahaner,  Ahanner,  Aher- 
dre,  Ahonter,  Ah  une,  Ahur- 
ter  (s*),  i,  218.  . 
Aide.  I,  470-        #« 
Aider.  11,  247.         •    . 
Aige.  II,  59- 

Aiglantin.  i,  371;  n,  148. 
Aigle  (Pierre  dV).  1,  375- 
Aiglereau.  11,  77. 
Aiglogue.  I,  64,  76. 
Aigneau.  n,  77. 
Aignelet.  I,  364;  II,  100. 
Aigrc-doucèur,  11,  258. 
Aigre-doulx.ii,    258.   L'aigrc- 

dous.  II,  28. 
Aigrc-ficl.  Il,  2 3 S. 


Aigrement.  11,  3 $2. 

Aigret.  11,  100. 

Aigrison.  11,  161. 

Aigu  (adv.).  M,  351. 

Aigu-tournoyant.  n,  258U 

Aigueux.  II,  123. 

Aiguillon.  II,  101. 

AiL  II,  61. 

Aile,  AiU.  i,  43  3*.  ^N  ^2. 

Ailé.  I,  434;   II,  73. 

Aile-pié.  Aile-porte.  11,  258. 

Ailer.  11,  209. 

Ailerette.  n,  100. 

Aileron.  11,  161. 

Ailette.  11,  100. 

Aille,  n,  62. 

Aillé,  n,  73. 

Ailler,  ij,  224. 

Aimantin.  n,  148. 

Ayme-bal,  Ayme-bois,  Aime- 
chanson,  Aime-dancc,  Aime- 
estain.  Aime-fil,  Aime-jour, 
Aime-laiue,  Aime-musique, 
Aime-pampre,  Ayme-peinture, 
Aymé -ris,  Aymé  -  rochers, 
Aime-sang,  Ayme-son.i  1,258. 

Aimées  (leurs),  u,  47. 

Aimer  (s').  11,  259. 

Aimeroye.  11,  206. 

Ajin.  II,  62. 

Ainçois,  Aincoys.  i,  219;  m,  62. 

Aine.  1,  416. 

Aine.  11,  62. 
Ains,ainsque.i,2i9,22o;ii,5  fi. 

Ainsi.  II,  350. 

Ainsin,  i,  462  ;  u,  55p. 

Aint.  iij  265.^ 

Aire,  i,  396,  407. 

Aire,  n,  63. 

Airer.  11,  258. 

Airer  (s'),  i,  220;  n,  239. 

Ais.  II,  63. 

Aisle.  II,  62. 

Aislé-chevaU  !i,  258. 

Aisler.-  11,  209. 

Aisseul.  i,  220. 

Aissille.  n,  21K). 

Aissiller.  ir,  258. 
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A;siaut  (nom  de  chien),  r,  365. 
Aitheré.  i,  64. 
Ajjs  (nom  propre),  i,  465. 
A)ourncr.  i,  220. 
Ajugcr.  II,  259. 
Ajurcr.  1,  458.' 
.//.  II,  63,  72. 
Alabasirc.  i,  65. 
Alambic,  i,  383. 
Alambiqucr.  i,  377;  n,  209. 
Alangourê.  i,  220, 
Alangourcr.  n,  259. 
Alarme,  Alarmé.  11,  12*    • 
Albastrin,  11,  149.  "^ 

Albastriner.  11,  219, 
Albrané.  i,  400. 
Albrent.  Baïf,  iv,  454,  note  22. 
Alchimiste,  i,  378, 
Alchumie.  i,  377,  45p. 
Al'ebastrc.  i,  65. 
Alechante.  11,  44. 
Alecher.  11,  259.         • 
Alectoria  gemma.  I,  375. 
Alegément.  11,  84. 
Alegorie.  i,  65.  :» 

Alenter.  i^  220;  11,  259. 
Aleiitir.  "il,  259. 
Alexicacos.  lï,  254,  260. 
A'crarade.  i,  181. 
Alhostel.  Baif,  ïv,  454,  note  20. 
Aliejî.'ii,  87. 

Aliène,  i,  22,  107.        ~^_ 
Aliments,  i,   390. 
Allaicter,  allaitter.  11,  260. 
Allant  (chien),  i,  365.    , 
Allebrené.  i,'  400. 
Alléché.  II,  426. 
AUechement.  11,  84. 
Allée.  II,  47. 
Allegeable.  11,  50. 
Allogement.  11,  84. 
Allegence.  11,  66. 
Allegoricque.  ï,  65. 
Allegrer.  11,  219,  260. 
Allenois  (cresson),  i,  371. 
Allenter.  i,  220. 
Aller,  l'Aller.  1,400; n,  33,  34. 
:îo2,  203,  233.  427. 


allcures. 


I,   399,  400 


Alleure, 

II,  171 

AllongemtnU.  i,  470;  1 1,  aoi-aoi, 
Allonger,  Allongir.  11,  a6o. 
Allouvir.  II,  aof,  260. 
Alloy(r).  1,485. 
AllumcUc,  AlumcUc.  i,  aai  ;  11, 

83. 
Aime.  I,  103,  107,  18a. 
Alouer  (s*),  iî,  339. 
Alpes.  II,  ta.  ; 

Alphasan.  11,  65.  ^^ 

Alquemiste.  i,  378. 
Altcrémcnt.  u,  35  a. 
Altesse,  i,  iBa. 
Altiloque.  i,  107. 
Aluïne.  I,  )7i. 
Amadouant.  11,  349. 
Amadouer.  11,  437. 
Amadouear.  11,  ix5. 
Amaigrir.  11,  a6o. 
Amande,  i,  390. 
Amandes  (Uit  d').  V.  Iai7. 
Amarris.  i,  416. 
Amarylle.  ii,  a4. 
Amassq-nuau.  11,  a6o. 
Amasser,  ir,  209*  238. 
Amasseur,  Amateur.  11,  315. 
Ambicieuz.  II,  .123. 
Amble.  I,  399. 
Amboire.  II,  286;  ^ 
Ambrin.  11*,  149. 
Ambrosie.  i,  65* 
Ambrosien.  Il,  87. 
Ambrosin.  11,  149. 
Ameçon.  i,  383,  461. 
AmeilléT.  i,  3S>» 
Amcine.  t,  107. 
Amelette.  n,  100. 
Amenuisant.  11,  249. 
Amen  viiser.  1,221. 
Amer  (T).  11,  39. 
Amèrement.  11,  353.      | 
Amertumer.  11,  a  10. 
Améthyste,  i,  65,  375. 
Ameuté,  Ameuter  (s'),  i,  40O. 
Amiable.  11,  50. 
Amiablçté.  II,  75. 
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AmiriWc.  i,  458. 
Ammanteler.  11,  260,^286. 
Ammonetter,  Amonester,  Amon- 

îïétçr.  I,  aai,  458;  11,  200. 
Amoderer.  i,  107. 
A'moit  ^Mr  animoit.  I,  466. 
Amoitir.  i,  32 il;  11,  260.  . 
Aitiollir,  II,  a6<). 
Amollissant.  11,  349. 
Amome.  i,  65. 
Amonc^sllcr  (t*)+  11.  260. 
Amont.  II,  34a. 
Amorce.  11,  47. 
Amo'rdre,  t'amordrc.  i,  221  ;  n, 

260.  / 

Amors.  Baïf,  /ii,  388,  note  83. 
Amortissemej^t.  i,  39$,  396. 
Amonceler  Œ),  i,  454. 

Amouillant4  i,  35f-^ 

Amour.  11,  12.  Amour  oyseau. 
II,  260.  Tous  les  outils  d'a- 
mour. I,  383. 

Amourean.  11,  77. 

Amourée  (T).!!,  47' 

Amouret.  11,  10 1.. 

Amourette.  11,  100,  ici. 

Amoureuse  guerre,  i,  411. 

Amphierre  (nom  propre),  i,  444. 

Amphionien.  11,  87, 

Amphith«Arre,  Amphitbeose.  i, 
65. 

Amphitryonian.  11,  65. 

Amplirise.  h,  24. 

Amplification,  Attiplifier.  i,  107. 

Ampouler.  i,  107. 

Amuser.  11,  233. 

Amuté.  I,  400. 

Amy,  adj.,  11,  32. 

Amyable.  11,  50. 

Amyclean,  ^ifr  II,  6$. 

Anabaptiste.  11,  157. 

Anachorette,  Anagrammatisme, 
Anagramme,  i,  66. 

Analogie.  I,  24,  66;  11,  425.   . 

Analytique,  Anangé.  i,  66. 

Anapeste,  Anathematizer.  1,  66, 

Anatomie,  i,  416. 

Anatomie,  Anatoniiste.  i,  66.4 1 6'. 


Alice.  II,  66. 

Ancellc.  i,  107. 

Anchagrincr.  11,  290. 

ApAe.  I,  383. 

Anchre.  i,  38^,  434. 

Ancille.  i.  108,  J83. 

Ancre,  i,  383,  412;  11,  13. 

Ancré,  i.  413. 

Ancrer,  i,  412. 

And,  II,  68. 

Anda.  11,  370. 

Andosse.  11,  41. 

Andouille.  i,  390. 

Andouilliers.  i,  400. 

Androgyne.  i,  66. 

Anelet.  11,  ipi. 

Aneth.  i«  371. 

Angarder.  11,  293. 

Ange.  I,  67. 

Angelette.  i,  180;  ir,  loi. 

Angélique,  i,  108, 

Angelot.  II,  166. 

Anglois,  créancier.  11,  28. 

Angoisseusement.  n,  352. 

Angôisseux.  it,  123. 

Anguillanneuf.   V.   Lan^guillan 

neuf.  ' 

Anheler.  i,  108. 
Animal,  i,  434. 
Animant,  i,  108. 
Animaux,  i,  364* 
Animer,  Animositc.  i,  108. 
Anis.  i,  371. 
Annale,  ii,  21. 
Anneau,  i,  460. 

Ânneî.  I,  451- 
Anneler.  n,  224. 
Annelet.  n,  loi. 
Annelette,  Annette.  11,  99. 
Annfeblir.  11,  260. 
Annonceur.  11,  115. 
Annuyter.  i,  221;  11,  260. 
Anoblir.  11,  260. 
Anomal,  i,  67. 
Anomalies  des  verbes.  11,  19°. 
Anôncballir.  i,  222;  li,  260. 
Anpognedroês.  11,  260. 
Ani.  n,  68. 
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Aman,  i,  222.  V.  Entan, 
Antarctique,   Antarliq'.    i,   67; 

H,  IS4. 
Ante.  I,  67,  397. 
Antemnc,  Amené,  Antenne,  i, 

412. 
Anter.  i,  397. 
Anterc,  Antcros,  Anterot.  i,  68; 

II,  24. 
Anterotique,  Anticyre.  i,  68. 
Antimoine,  i,  378. 
Antipatre.  11,  27. 
Antiperistase.  I,  19,  .69^. 
Antiquaire,  i,  109. 
Antique.  11,  29. 
Antirsé.  11,  297. 
Antistrophe,  i,  14,  69»  Du  Bell., 

I,  483,  note  42. 
Antonomasie.  i,  69. 
Antrine.  11,  148. 
Anuyter.  i,  221.  * 
Aonien.  11,  87, 

Aourser,  Aousté,  Apansé.  i,  222, 

*    397-  '  ' 

Apar  elles.  Baïf,  ni,  376,  note  4. 
Aparager.  i,  222. 
Aparesser.  11,  260. 
Aparier  (s').  11,  239. 
Aparoitre.  11,  261. 
Apast.  I,  409. 

Apasteler,  Apaster.  I,  222. 
Apeler.  11,  244. 
Apert.  I,  109. 
'AQpoaHXr^vc;.  i,  375. 
Apocope.  I,  69. 
Apointement.il,  84.: 
Apointer,  s*Apointir,  Apoltroni. 

II,  261. 

Apoplexie,  i,  19,  69,  416. 
Apostat.  I,  69.  ' 

Aposter.  11,  261. 
Apostis.  I,  412. 
Apostume.  i,  416;  11,  13. 
Apostumer.  I,-  222,  416. 
Apothecaire,    Apoticaire,    Apo-  - 

tropœe.  i,  70,  379. 
Appareil,  r,  416. 
-li^panils.  I,   381. 


Apparence,  ir,  66. 
Apparesscr(s*)."  II,  239. 
Apparoir,  i,  222. 
Apparoistre  (s*).  L'Apparoijtrc. 

II,  34,  23e,  239. 
Appas.  I,  409, 
Appaster.  i,  222. 
Appendcroii.  i,  470. 
Appendre,  Appeter.  i,  109. 
Appeiisscr,  s'appeiisscr.  11,  239, 

Appointer,  i,  223.  L 

Apposer.  11,  261.' 

Appréhension,  i,  lOQ. 

Apprendre, Vapprendre.  it,  239, 

.-144.247. 

Apprentit.  i,  458;  11,  145. 

Appreuvant.  i,  447. 

Appris.  II,  427. 

Approchante;  11,  44. 

Approcher  (T).  II,  34. 

Approches,  i,  410. 

Approprier  (s*).  II,  261. 

Âpprouche.  i,  451. 

Appuis.  I,  395 .       " 

Appuyant.  11,  249. 

Aprecier.  11,  261.  . 

Apreucur.  11,  115. 

Après.  II,  361. 

A  presse.  11,  97. 

Aproches.  i,  411* 

Aprofiter.  11,  261. 

Apte.  I,  109. 

Aptitude.  I,  i>o. 

Aquerrc.  11,  aoT. 

Aqueuse  (Pierre),  i,  375. 

Aqueux.  11^  125. 

Ara.  I,  443. 

Arachne.  11,  25. 

Araigne.  i,  223. 

Araigneux.  11,  123. 

Araisonner,  s'arraisonner,  i,  225  ; 

II,  259. 
Araxe.  i,  70. 
Arbreux.  11,  123. 
Arbrisseau.  II,  77. 
Arc.  I,  434,  457.  Arcs  d*lfs.  i, 

381.  . 
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,    Arcade,  i,  i8j. 
Archadien.  XI,  87. 
Archaïsmes,  i,  2io;.ii,  199-200. 
AKhe.  I,  454.. 
Archer  (adj.).  h»  $2. 
Archerot.' II,  x66. 
Archet,  i,  ^83;  11,  loi. 
Archete,  Archétype,  Archiatrc. 
fi/70. 

Archier.  i,  450. 
Architecte,  i,  39s. 
Architecture,  i,  iio,  395.  ^ 
Architrave,  i,  395. 
-Arçon.  Il»  161.  Pcrdrç  Tarçon. 

1,383-         #  ' 

Arcquencin.  11,  149.  V.  Arqueu- 

ein, 

Arctique,  t,  70. 
Arcture.  i^  iio. 
Arcure.  11,  171. 
Ard,  II,  68. 
vAfdàmmant,  Ardemment.  11, 353. 
,    Ard<int.  ix,a9,  179. 

Ardent,  TArdcnt.  i,  362;  11,  29, 

179- 
Ardeotement.  II,  353. 

Ardeur;  II,  13.     ' 

Ardoir,  Ardre.  I,  223 . 

Ardoisin.  it,  149. 

Areigne.  I,  223. 

Arène,  i,  110. 

Areneux.  11,  124. 

"     Arge-Nocber.  11,  259.. 

Argent  vif.  i,  378. 

Argentelet.  xi,  loi. 

Argenter.  11,  210. 

Argenteux.  xi,  124. 

Argentin,  rArgentin.  II,  29, 149. 

Arges.  II,  2$. 

Argien.  11,  87.^ 

Argolique.  11,  15$. 

Argoulet.  1,3^79. 

Argousin.  i,  412.   '     ■  ^ 

Arguer,  Argument,  Argutie,  i, 

iio. 
Arîole.  i,  iii. 
Aristocratie,    Aristocratique,    i, 

70- 


# 


Arithmétique,  i,  17. 

Armé-né.  II,  259. 

Armer.  11,  210. 

Armes,  i,  381. 

Armet.  11,  loi. 

Àrmeurc.  I,  448,  480. 

Armoint;  i,  481. 

Armoise,  i,  371. 

Armurier,  i,  378.        - 

Arne.  11,  26. 

Amé.^i,  224,  44}. 

Amer,  i,  269. 

Aronde.  i,  364. 

Arondelette.  11,  loi. 

Arondelle.  i,  224.  Pierre  d'aron- 
delle.  I,  375. 

Arpaut  (nom  de  c^hien).  i,  365. 

Arpinois.  11,  160. 

Arquebusade.  i,  182. 

Arcquencin.  11,  259.  V.  Arcquen- 
cin, 

Arraisonner,  i,  223. 

Arrérage.  11,  59. 

^rres.  i,  418. 

Arrîen.  11,  87. 

Arriere-garde.  II,  259. 

Arriere-neveu.  11,  259. 

Arrivée.  11,  47- 

Arriver  (T).  11,  34.- 

Arroi.  i,  224. 

Arrondeau.  II,  78. 

Arroqujé.  i,  400. 

Arrousée.  i,  45^* 

Arrouser.  i,  4SI;  "»  2qo. 

Arsenic,  i,  378. 

Arsoir,,Harsoir.  i,  22.-1;  11,  3}r- 

Arsoire.  i,  224. 

Arson.  11,  161.  V.  Arçon. 

Art.  II,  13. 

Art  iuilitaire.  i,  409. 

—  Vf  ter  inaire,  i,  415. 
Artaison.  i,  364I 
Arte,  A^ej.  1,466;  n,  202,  570. 
Artère,  i,  416. 
Artichôà.  i,  371. 
Article.  11.  3-8. 
Artillerie,  i,  410,41^- 
Artique.  ir,  iSS' 
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Artisan,  Artizan.  i,  182. 
Artois. (chien  d*).  i,  565. 

Asbcstos.  I,  71,  375. 
Ascendant,  i,  363. 
Ascrean.  11,  65. 
Asien.  II,  87,  ' 
Asne.  i;  364. 
Asnesse  (adj.).  11,  33. 
Aspect,  aspet.  i,  362,  457. 
Asphodelle,  Aspic.  1,  371. 
Aspiration,  i,  m. 
Aspirer.  11,  245. 
Aspr-aigreur.  11,  259. 
Aspre.  II,  179. 
Aspfesse,  Àspreté.  11,  97. 
Asprir.  i,  m. 
Asproycr.  I,  224;  11,  230. 
Assaillant,  ir»  44. 
Assailleur.  i,  424. 
Assaudray.  11,  206. 
Assaut  (d').  I,  411. 
Assauvager.  11,  259. 
Asse.  II,  57,  72.  -^ 

Asseicher.  11,  259. 
Assembler,  s'assembler,  i?,  239, 

259. 
Asséner,  i,  224. 

Assentemeni.  I,  225. 

Asseniir.  i,  400. 

Asseoir,  s'asseoir.  11,  203,  233, 

427: 
Asser,  11,  224. 
Asserer.  i,  m;  11,  259. 
AsservagcrXs*).  1,  225. 
Asserves  11,  259. 
Asseurancc.  11,  67. 
Asseure:  i,  448.    . 
Asseurer,    s'asseurer.    11,    239, 

245,259. 
Assez.  II,  347. 
Assiéger.  11,  259. 
Assiegeur.  11,  115.    ^ 
Assignation,  i,  418. 
Assomeiller,   Assommciller.  .11. 

259.       _  ' 

Assomeresse,     As$om*ress€!.     i. 
K">^;  II.  115. 


Assommemcnt.  II,  84. 
Assompier.  11,  260. 
Asiéj^ie.  V  451. 
Assôpir,  Assortir,  n,  24$. 
A^soté.  I,  4aa. 
Assoter,  Assotter.  11,  a6o. 
Assoupir.  II,  245,  260. 
Assouplir   (s*),    Assourdir.    11, 
260. 

Assuivre,Assujcttir(s').n,26i. 
Astelles.  i,  355. 

Asteure,  Asture.  i,  356;  if,  344. 
Astre,  4stre,  i,  362;  11,  72. 
Astreindre.  11,  248. 
Astrer  (bien).  I,  362. 
Astrologie,  Astronome,  i,  }6i. 
Astronomique,  i,  71. 
Asuol  (nom  de  chien),  i,  365. 
A-tant.  I,  225. 
Atc.  If,  215. 
At-clle,  At-il.  I,  487. 
Atenuir.  r,  m. 
Athée.  I,  71. 

Athéisme,  Athéiste.  it,  157. 
Athènes.  I,  4^0;  II,  21. 
Atiedir.  11,  zhi,, 
Atlage.  I,  466.    * 
Atlantique.  11^  155.    ^ 
^  Atome.  I,  7».. 
Atout.  I,  225. 
Atrean.  lï,  05. 
Atrcincr^  iV,  261,  262. 
Atremper.  i,  226. 
Attacher  (s*).  11^259. 
Attaire.  II,  261. 
Atunte.  I,  434. 
Attaque  (chien  d'").i,  j^^. 
Attaquer,  i,  i8j,     V 
Attelage.  11,  59. 
Attemprance.  i,  225 . 
Attendez  (un).  11,.  49^ 
Attendrir.  II,  258.  . 
Attenter,  Attenu.  n>  p6t» 
Atténuer,  i,  m. 
Atterrer,  Attifer.  11,  261. 
Attifeur.  I,  379.     • 
Àttiragç.ii,  59. 
Attirant.  M,  44. 
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Attisc-quercUc,  Attiser»  Attitrer.- 

II,  aôi. 
Attoucher.  ii,  362. 
Attour,  Attouroé.  r,  235. 
At^rainer,  Attreiner.  11,  262. 
Attyaire.  i,  225  ;  11,  262. 
/i^aper.  u,  262.  ^ 

Attrayable.  11,  51. 
Attrayant,  n,  44. 
Attrempance.  i«  225. 
^Attremper.  i,  226. 
Au,  II,  72. 
Au  (avec  un  substantif  pluriel). 

"»  4. 
Au  cours  de.  11,  360. 

Au  premier.  II,  552. 
l  Au  pris.  Ti,  360. 

Aux  cntours  de.  11,  360. 

Aux  envis.  11,  359.' 

Auxrpiés^vi^tes.  11,  262. 

Aubade,  i,  183;  \\%  58. 

Aubepin.  i,  371. 

Aubereau.  i,  367.  /?; 

Aubifoin.  1,^71.. 

Aubittk  t,  226. 

Auctoriser.  11,  i33. 

Aucun.  II,  193.  , 
.  Aucunement.  li,  353. 

Aûà,  i\\  73. 
*^  Audacieux.  11,  124. 

Audavant.  i,  443> 

Audiance.  1:,  67.-^ 

Auditeur.  11,  116. 

Augette.  I,  382;  II,  loi. 
..  Augura  I,  480. 

Augurer,  i,  iii. 

AufarjeToyant.  11,^262. 

Aulne.  I,  371, 

Aulx*  I»  572. 

Aumosnier.  i,  426. 

Auparavant,    Auparavant    que, 
Auparavant  que  de.  11,  341, 

343- 
Aurillé.  Il,  73. 

Aussi.  III,  347. 

Austère.  I,  iii. 

Austre,  Austres.  i,  362;  ii,  25. 

Austrucber.  I,  407. 


Ani.  II,  73. 

Autant  (d*).  n,  362, 

Autel  (jusqu'à  T).  ,Baïf,  v,  126 
et  393,  note  63. 

Aùtelet.  II,  ICI.        ^ 

Authentiquer.  11,  219. 

Autheur.  i,  483;  11,  116. 

Autboriser.  11,  255. 

Authorité,  Authoritea.  i,  483; 
u,  21.    ^ 

Auton.  I,  469. 

Autonnal.  11,  63. 

Autonne.  i,  454. 

Aûtonnier.  11,  92. 

Autorisa,  «i,  426. 

Autoriser.  11,  233. 

Autour.  I,  364. 

Autre.  II,  193. 

Autrier  (V).  i,  226. 

Aux.  V.  Au,  vv 

Aval,  ^valant,  i,  226. 

Avale-soîng.  11,  262. 

Avalé,  Avallé;  i,  226. 

Avaler,  Avaller,  s'Avaler,  i,  237. 

Avancer,  s'avancer,  n,  239,  245. 

Avant,  Avant  que.  n,  341,  342, 
361,-367. 

Avant  -  chanté,  Avant  -  chenu, 
Avant -chien,  Avant -coureur, 
Avant-courrier,  Avant-cour- 
rie^,  Avancouriere,  11,  262. 

Avant-jeu,  Avant  jtigé,  Avant- 
messager,  Avant -naissance, 
Avant  penser.  II,  263. 

Avant-pesches.  i,  370;  11,  263. 

Avant-portier,  Avantragedie,  A- 
vant-vendangeur.  11,  263. 

Avantager,  ii,  219. 

Avanture  (A  1').  n,  359. 

Avantureux.  11,  124. 

Avare,  i,  lu. 

Avarement.  11,  3^3. 

Avaricieux,  Avaritieux.  11,  124- 

Avec,  Avecque,  Avecques.  n. 
341,  361, 

Aveindre.  i,  227. 

Aveine,  Avéne.  i,  372,  447* 

Avenir,  Avérer.  11,  265. 
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/^vers.  I,  458.  N 

Avertin.  r,  416. 

Avertiner.  i,  41^;  n,  210. 

Averti  lieux.  11,  124.    . 

Avette.  I,  364;  II,  loi. 

Aveugle.  II,  .179. 

Aveugle-né.  11,  26}. 

Aveugler.  11,  210. 

Aviaiider,  s*Aviaûder.  i,  400;  11, 
'      263. 

Avidité.  I,  26,'  III. 

Avicr  (s*).  I,  227. 

Avigourer,  Avilenir  (s*),  Avi- 
Icr,  Avilir,  Aviné.  11,  263.     . 

Aviron,  i,  383. 

Aviser.  11,  233;  245. 

;WitaiUer.  11,  224,  263. 

Aviver,  i,  227;  11,  264. 
■  Avoir,  l'Avoir.  11,  34,  203.  233, 
238.   ' 

Avoitre.  i,  228. 

Avolé.  i,  112. 

Avorter,  ir,  245,  248. 
,  Avorton.  11,  161.    '    ,    • 

Avouable.  11,  51. 

Avouer.  11,  245. 

A'vous,  Avons,  i,  466. 

Avoyer  (s*).  11,  230,  239.. 

Avril.  I,  362. 

Jyc.  II,  73. 

Ayeuls,  Ayeux.  11,  21. 

Aymant  (Pierre  d').  V.  Calamité, 

Aymé.  V.  Aime.  , 

Avne.  1,416. 

Avon.  II,  205. 

Ay'nt.  i,  465.  • 

Ayser.  II,  210. 

Azeur.  i,  44S.  Pierre  d*A2ur.  i, 

Î75. 
Azuré.  Il,  73.  . 

Azurer.  11,  210. 
Azurin.  11,  149. 
Azurine.  ir,  148. 


■n 


B 


r^iba  (interjection).  II,  370. 
i^î-batre.  r,  33. 


Babillard.  11,  68. 

Babillon.  11,  26. 

Baboin,  Babouin.  li,  167. 

Babou  (interjection).  11,  ||o. 

Bachc,  Bacchc.  i,  74;  11,  »$. 

Bacchien.  11,  8r 

Bacchique,  Bachique,  u,  155. 

Bachanal.  11.  63. 

Bâches,  i,  383. 

•Baciet.  i,  372. 

Badaud.  11,  73, 

Bagaigc.  i,  479. 

Bagner,  le  Bagner.  i,  442;*ii, 

34,  200. 
Bagoas  (eunuque).  11,  28. 
Bague,  bagues,  i,  228. 
Baïfin.  11,  149. 
Bailler,  i,  228. 
Baiser  (le).  11,  34. 
Baisèret.  11,  ici. 
Baisotter.  11,  228,. 
Baizeur.  11,  iié. 
Balancer.  11,  aiô. 
Baie.  I,  397. 
Balenon.  11,  160,  161. 
Baler,  Baller.  i,  228. 
Balier.  r,  228^ 
Ballancer.  11,  210. 
Balleur.  i,  229. 
Balliverner.  11,  210. 
Balloter,  Ballotter.  11,  228. 
Balloyer,  Baloyer.  i,  228,  446. 
Bâme.  I,  443. 
Ban.  i,  413.  / 

Bancade.  i,  183,  413. 
Bancs,  i,  413. 
Bandelette,  i,  39!!. 
Bandement.  II,  84. 
Bander  (se).  11,  239. 
Bandbn,  à  Tabandon.  i,  229;  if, 

559- 
Baîîd'roit.  i,  467. 

Banier,  Baniere.  11,  92^  î _, 

Banquetante.  i«  42  2  ;  11,59., 

Baquete.  i,  462. 

Banqueter.  11,  210. 

Barat.  r,  229.  #»- , 

Barbare,  i,  71. 
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Harbaremen  t.  11,^55. 

Barbasse.  11,  57. 

BarbAKognat.  it,  71.     .^ 

Barbelé.  11,  7)* 

Barbelette.  11,  101. 

Barbelu.  n,  168. 

Barbet,  Barbette,  i;  364,  565; 

Barboilleux.  11,  116. 

Barbotant.  11,  44. 

Barbotter.  n,  228. 

Barbu.  11,  i68. 

Barce.  11,2$. 

Barde,  i,  592. 

Barikave.  i,  356. 

Barisel.  i,  i8j. 

Barquette,  ii^  102. 

Barraux.  i,  383. 

Bartes.  i,  582. 

Bat,  à  bas.  11,  179,  358. 

Bases,  i,  395.  ^ 

Basaner.  11,  210. 

BasmiS.  I,  71. 

Bassar.  i;  62. 

Basse  taille.  11,  264. 

Bassement.  II,  35 3> 

Basseur.  I,  229. 

Bassinet,  i,  $72;  11,  102. 

Bastant,  Baste,  Baster.  i,  183. 

Basteliere.  11,  92. 
.  Bastillon.  11,  161. 
m   Bastiment.  i,  395. 
'   Bat  (le).  II,  41- 

Batail.  11,  427. 

^tailler.  11,  210. 
l  ffitaillolle.  I,  184. 

Batoir.  11,  159. 

Batterie,  i,  410,  411. 

Battre.  11,  222,  248. 

Bature.  11,  171. 

Bauce.  II,  25. 

Baudrier,  i,  467. 

Bauçe.  I,  400. 

Bauger,     se     baugcr.     i,     44, 

401. 
Baux'(chiens).  i,  365. 

Bavard.  11,  68. 
Baveux.  11,  124. 
Bavin.  II,  147. 


Ba*-volant,   Ba-volant,   Bavoler. 

II,  264. 
Bayard.  i,  364. 
Baye,  Bayer,  i,  229. 
Bazanee  (couleur),  i,  416. 
Bazaner.  11,  210.  ' 

Beau  (avoir).  11,  233. 
Beaucoup  forme.  11,  264. 
Beau-luisant,  Beau-semblant.  11, 

264. 
BecaBgue.  i,  36$. 
Beccu.  Il,  168. 
Bêchée,  i,  457. 
Bcchevet.  i,  230.         '  -  «-• 
Becquer.  11,  210. 
Bedaine.  11,  62. 
Bedonnique.  11,  155. 
Béer,  i,  229.*^ 
Befferie.  i,  184,  230. 
Beguayant.  11,  44. 
Bègue.  II,  427. 
Béguin,  i,  392. 
Belaccueil.  11,  264. 
Bel-esdatant.  Il,  264. 
Belide.  11,  14,3. 
Belin.  11,  147. 

Béliner.  Baïf,  ni,  389,  note  90. 
Belistrer.  i,  230. 
Bellant.  11,  44. 
Bellement,  i,  231;  n,  3)5- 
Bellet.  II,  102. 
Bellitur.  11,  181. 

Bellin.  n^  i47- 
Bellique.  i,  112;  n,  15$. 
Belliqueur.  i,  112. 
Belliqueux.  11;  124. 
Bellot,  Belot.  11,  166. 
Belon.  II,  160.  . 

Bénévole.  11,  112. 
Bénigne,  i,  112. 
Bénin.  11, "149. 
Beninement.  11,  353. 
Benivole.  Tyard,  254,  "o^e  r2. 
Qequer.  11,  210. 
Bequeter.  11,  22^^ 
Ber,  Bers.  1,311,231,  355»  35^^ 

383. 
Berceau.  11,  70. 
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'^    Ikrgcail.  i,  397, 

Berger,  i,  579, 

Bergeret,  Bergcrette.  11,  loa. 

Bergerie,  i,  396. 

Bergeronnette,  ir,  102. 

Berge  rot.  11,  166. 

Bergier.  11,  92. 

Ikril.  I,  375. 

Bernage.  11,  59. 

Besacier.  11,  92.. 

Besoin,  i,  446. 

Besongne.  i,  454. 

Besson,  Bessonne.  i,  23 1^  35^6. 

Bestelettç.  11,  102. 

Bestral.  i,  231, 

Bestion.  11,  i6t., 

Bette.  I,  372. 

Beu.  I,  449. 

Beuvon.  i,  485. 

lieu  voter.  11,  228.. 

Bezague.  i,  383. 

Bezien.  11,  88.  > 

Bezogner.  i,  231, 

Bia<jue.  i,  184. 

Biberon.  II,  161. 

Bichailles.  i,  401, 

Bicler  (se).  11,  239. 

Bien,  iij  351.  Bien  que.  Du  Bell., 

I,  490,  note  76. 
Bien-aimant,  Bicn-aimé,  Bien- 
astre,  Bien-chantant,  Bien-di- 
sance,  Bien-disant,  Bieneurté, 
Bien-faictcur,  Bie^-faiteur,  11, 
264.. 

Rienfetçut.  II,  116^. 

Bien-figurèr,  Bieh-flerant,  Bîen- 
fleurant,  Bien-fleuri.  11,  264. 

Bienheurer,  Bienheureté,  Bien- 
heurté.  I,  231;  II,  264. 

Bienkouronné.  II,  264. 

BiennaÎMançc,  Bien-né,  Bicnpar- 

^  lant,  nfen-toarnant.  11,  a6$. 

Bienveigner.  i,  aja;  11,  26$. 

Bien-vert,  Bien-veuî liant,  Bien- 
volaut,  Bicn^voulance,  Bien- 
voulant,  Bién-voulu;  Biforrae. 

.,."»  265.  Baïf,  II,  467,  note  41. 

^^'garrement.  11,  84. 


36s  ï 


Bigearre.  i,  459. 

,Bigotise.  11,  156. 

Billet.  I,  184;  II,  loa. 

Bisague.  i,  }8i. 

Bisayeux.  11,  21. 

Bize  (nom  de  chien),  i, 

Bizcrre.  i,  444. 

Blairiev  l,  397. 

Blanc,  le  Blanc,  i,  434;  li,  29. 

Blanc-vcmicil.  11,  265. 

Blanchei;.  II,  102. 

Blanchir.  11,  219. 

Blanchissant.  Il,  44. 

Blandice.  i,  na. 

Blandir.  I,  113. 

Blandissant.  11,  44, 

Blanque.  11,  427. 

Blaphcmer.  i,  71,     ,  ^. 

Blasmer,  BIàsmeur.T,45;  mtm» 

Blasonner,  Blazonner.  1,4c,  232. 

Blasonneur.  11,  116. 

Blasphémateur.  Il,  116. 
Blé.  I,  372. 

Blemelet.  11,  102, 
Blcmeur.  II,  114.  !       s; 

Blesmi.  II,  199^  ^^^^^^^ 

Blesmir.  i,  232;  11,  2^9! 
Blesser,  u,  233. 
Bl^tier.  11,  92. 
Blonde,  i,  184.  <- 
Blpndelet.  II,  (99,  162. 
Blondelette.  11,  100. 
Blondément.  1 1,  $  5  j . 
Blondet.  11, 5^,  102. 
Blondeter,  11,  256. 
Blondeur.  11,  114.  V*^    . 

Blondissant.  11,44.  .  ; 

Blondoycr.  n,  2^      r,     .    f 
Bloquer.  1,401,  407*,.   :,,, 

Blaeter.  11,  225.       ^    .     , 
Bluette.  II,  i02é         *     i  Ç^ 
Blucttcr  (UY  II,  54,  2ff;      ^ 
Bobancc,  Bobancer  (»«).  $^^»^ 

"»  209.  ..>-;.  àr 

Bobdin.  i,  392.    ^        -  .       f 
Bocagcr.  11,  91.  ^4^ 

Boccaîgç.  i,  479.  _: 
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Boire,  le  boire,  iî,  54,  203.       * 
Bois  (long).  I,  584. 
Boissons,  i,  ^90. 
Boivard.  11,  08,  70. 
Boiveor.  ir,  n6. 
Bolus.  I,  416. 

Bo||(Ie).  II,  29,  à  Bon.!  r,  359. 
Bontce,  Bonasse,  Bonnasse.  i, 

Bond.  I,  )99.  ^ 

Bondir.  11,  3-10. 

Bonei^contreux.  11,  265. 

Bon-eur.  XI,  265. 

Boflime.  11,  i8o> 

Bonnencontre.  11,  265. 

Bonneter.  11,  225. 

BontamSf  Bon^temps.  11,  26$. 
Balf,  III,  586,  note  72.^ 

Bontems,  1, 401. 

Bor«fqueé  i,  451. 

Borde,  i,  596. 

Border.  II,  21b. 

Bordine.  11,  148. 

Bords.  X,  413.  '  ^  ' 

Borgnoyer.  i,  232. 

Bornage.  11,  59. 

Borne,  i,  452. 

Borner.  11,  210. 

Bosselo,  Bossu.  Il,  168. 

Boubance.  i,  454. 

Boucs.  I,  457. 

Bouche.  I,  399.  A  bouche,  ii, 
3Ç9.  Bouclée  fréche.  Baïf,  m, 
|é/,  note  75.  Bouchç  ronde,  1, 

Bouchelette,  Bpuchette.  it,  102. 
Bonchier.  i,  570,    s 
Bouchon.  II,  i6t,  Baïf,  iv,  470, 

note  148.         . 
Boucfair,   Boucler,  i, '467;  11, 

IIO. 

Boucles.  I,  392. 
Bouclier,  i,  467. 
Boudin.  I,  590. 
Boues.  li,  21. 
Boueux.  II,  124. 
Boufant.  i,  233.. 
BouCée.  r,  47. 


Boufcr,  Bouffer  (se),  i,  233  ;  11, 

239. 
Bouffon,  i,  184. 
BoufTonner,  Boufonner.  i,  184; 

11,210. 
Boufi.  Il,  200. 
Bouger,  i,  44. 
Bougette.  11,  102. 
Bougresse.  11»  98. 
Bouillir  du  lait.  11,  245. 
Bouillonner.  11,  210. 
Boulanger,  i,  397. 
Bouler,  ii,  2.1p. 
Boulingue.  i,  413. 
Boulverser.  1 1,  265 . 
Boulongne.  i,  460. 
Bouphon.  T,  184. 
Bouquet.  11,  .102. 
Bouquet  du  bouquet.  Rons., 

421,  note  341. 
Bouquin,  i,  384;  11,  149. 
Bouquineux.  11,  124. 
Bourat.  i,  185. 

Bburbenay.  11,  265.        ^       v 
Bourbeux.  11,  124. 
Bourdev  i,  2i-3V. 
Bourdir.  i,  397. 
Bourdon,  i,  3^2,  384. 
Bourier.  i,  356. 
Bournant.  i,  452. 
Bourrache,  Bourrasche.  i,  4 1  > , 

4S7-  "    . 

Bourrasser.  i,  401;  11,  224°. 

Bourrées,  i,  371. 

Bourreler  (se),  i,  233. 

Bourrelle.  11,  83. 

Bpurrier.  i,  356. 

Boursette.  1,  372,  383;  ir,  102. 

Boursolle.  t,  384. 

Bout  (de)  en  bout,  il,  362. 

Boutée,  i,  253. 

Boute-feu.  n,  253,  265. 

Bouter,  se  Bouter,  r,  235;  n, 

210. 

Bouveau.  11,  78.  . 

Botwerie.  i,  596. 

Bouvillon.  II,  i6f. 

I    Boyau,  i,  429. 
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Hoytelettc.  ii,  102. 
Boyteux.  11,  124. 
Bracelet,  i,  J82;  u,  102. 
Bragard.  11,  68, 
Bragardçmcnt.  n,  3S3.|         , 
Bragarder.  11,  219.         ■ 
Braire  (le).  11,  34. 
Braise,  i,  233,  429. 
Braisier.  i,  442. 
Brait  (le).  11,  41. 
Branche.  lï,  208.  ^         " 

Branché.  I,  234* 
Branchc-ursine.  i,  372. 
Brancher,  le  Brancher.  11,   34. 

208,  211. 
Branchette.  11,  102. 
Brand.  i,  384.  • 

Brandir  (le)j  iT/54. 
Branchu.  11,  i63. 
Brandon.  11,  162. 
Branle  gay.  ii,  265. 
Branlement.  II,  84. 
I^ranler  (le).  11,  34. 
Branle-terre,  ir,  265. 
Branquar.  1,-384. 
Branque-ursine.  11,  266, 
Bi'ansle»  II,  41. 
Braque,  i,  36$. 
Brassai,  i,  392.  1 

Brasselet;  11,  102. 
Brasser,  i,  234. 
Bfassu.ii,  168. 
Bravade,  i,   178,   179,  185;  11," 

.58.  ;     ' 

Brave,  i,  185. 
Braver,  le  Braver,  se  Btaver.  11, 

34,238,239. 
Braveté.  11,  76. 
Braveur.  11,  n6.    ' 
Bravime.  11,  181. 
Bravouseau.  11,  78. 
Brazeux.  ii,  124. 
Brebiette.  11,  102. 
Bref  (en).  11,  364. 
Brefs. ^i,  459. 

Brcfve*.  Du  Bell.,  I,  504,  ncrtc 
•    20$.  * 

Brefvement,Brevement.  11,  353. 


Brehagne,  Brehtigne,  Brehaigoé, 
Brehain,  Brehegne.  ï,  234^;  ii, 

Brenne.  11,  25. 

Brésil,  Brezil.  i,  390.  * 

,  Briare.  u,  25. 
Bride.  I,  399,  415,  429. 
Bridoie.  11,  253.  * 

Bricfve.  V.  Brefve» 
Brièvement.  11,  351. 
Brif&ut  (nom  de  chien),  i,  36$. 
Brigade.  I,  185;  11,  5^8. 
Brigandcr.  i,  234;  11,  211. 
Briganderie.  11,  96. 
Brigante.  it,  19.     . 
Bril.  I,  235.  * 

Brimballer.  i,  23$. 
Brindelle.  11,  83.  ' 

Brique  (interjection).  11,  J70. 
Brisée.  1,4m;  II,  47. 
Bris'ennuy,  Brise-soucy,  Brise- 
tombe.  II,  266. 
Brocar,  Brocard,  ii,  6^,     , 
Brocardeur;  II,  ti6. 
Broche.  ï,.j82,.  384;  ii,  i$8. 
Bromien.:ii,  88. 

Broncher.  ï,  429;  '11,  254.       '   l 
Br6<^uars.  i,  401.  , 
Brosser.  1,^99»  AOi^    ! 
Brpuee.  I,  235.     ."^^  •       , 
Brouette.  II,  102,  - 

Brouillage.  11,  59. 
Brouillas.  I,  463  ;  II,  71. 
Brouillement.  11,  84. 
Brouiller,  se  Brouiller.  11,  240, 

24$,  \ 

Rrouillerie,  11,  427. 
Brouilleur.  II,  IIP.     -   -      * 
Brouilli^  M,  l^K 
Broutelef»  11,  225.    *  ^  ' 

Bruineux.  11,  124. 
Bruire,  le  Bi^uire.  II,  54,  2|4à 
Bruit.  I,  4216. 

Brulement.  11,  84.  ■■*    -    .     > 
Brûler  He  >,  Brusler.  II,  54.         - 
Brun  (le),  ii,  29.  .       ^  ^ 

Bruncher.  i,  429,  455  ;  11,  2^4. 
Brnnelct.  it,  102.  /- 
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Broncment.  ti,  555. 

Brunet,  11,  103* 

Brunir,  i,  401. 

BrnnifMat.  li,  44. 

Bfïinser.  11,  an.  ^ 

Brusquement.  II,  555. 

Bmt.  I,  465. 

Brute.  II,  25,  27. 

Brutesie.  11,  98. 

BrutWeté.  II,  76. 

Brnvagé.  i,  449.  / 

Bruyâr.  11,  68. 

Bruyt.  1,426. 

Bnandiere.  11,  91. 

Bttccinateur.  i,  113;  11,  116. 

Bucdâe.  i,  113. 

Bûchette.  11,  103. 

Bttchjeuf.  II,  116. 

Buiibn.  I,  184,  455. 

Bufle.  z,  185. 

Buillon.  I,  455. 

Bûitsonnet.  11,  103. 

Ruisspnniêr.  II,  93.  ^ 

Buriné.  ly  377-  * 

Buscher.  11,  211. 

Bussard.  i,  235^. 

Bus8olin,.Bust.  i,  186;  11,  149. 

Busyre.  11,  2$. 

Bût,  Bute.  II,  427.  .^ 

Buye.  I,  235. 

Buys.-i,  434. 

ByDlyothcque.  i,  72. 


.  i 


Ça-bas.  Il,  342. 
Cabalin.  11,  149. 
Cabinet.  11,  103. 
Cable.  I,  413. 
OicaiUer.  II,  224. 
Cachette.  11,  103. 
Cachette.  II,  166. 
Cacqueter.  11,  225. 
Cacquetoire.  11,  159.    "  ^ 
Cadence,  Cadcnc.  i,  186^*^. 
Cadmç.  II,  25. 
Cadmien.  11,  88.       ■       '  . 


Câducque,  Caduque,  le  Caduc. 

I,  113;  II,  29. 
Cassure,  i,  113.  ^ 

Cafard.  Ii,  69.  . 

Cagatoire.  II,  159.  ' 
Cage.  I,  382. 
Cagnard.  ii,  69. 
Cagnarder.  11,  219. 
Cagnardier.  11,  92. 
Caignard.  11,  69. 
Caifloté  (laict).  i,  397. 
Cailloter.^  11,  228*  . 
Caillottes  de  crème,  i,  397. 
Caillottoh.  II,  162. 
Caioller.  11.  227.  , 
Calabrois.  11,  i^.  -    # 

Calamité,  i,  186,  375. 
Calamiteux.  y,  124. 
Calandre,  i,  365'. 

Caler.  1,413»  4 34- 
Calfatées  (nefs).  1,413. 
Calfeutrer,  i,  413. 
Calfourchons.  i,  467. 
Caligule.  11,  25. 
Caller.  11,  427. 
Caflioupe.  i,  451. 
Calmement.  11,  353. 
Calmer.  11,  238. 
Calumniateur.  i,  1 1 3. 
Calvin,  ii,  150. 
Calvinal.  11,  63.. 
Calviriieri.  i|,  88. 
Calvinisme.  Il,  157. 
Calydonne.  11*2$. 
Calypson.  11,  26. 
Camisade.  i,  179,  186,  410. 
Camomille,  i,  372., 
Camuset,  Camuzet.  11,  103.     . 
Canip.  I,  457.  Camps  assemblés, 
Camps  partis,  i,  410.  Mots  de 

C^p.  i,  409- 
Campagne,  i,  412. 
Campane.  i,  186. 
Camysade^.f,  178. 
Canal,  i,  di6. 
Canars  insulans.  i,  365, 
CancreuxT  11,  124. 
Cancre r.  II,  225. 
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Canellées.  i,  395.     . 

Canfrc.  i,  372. 

Canoue.  i,  413. 

Capable.  11,  51. 

Caparelle.  i,  187, 

Capcian.  i,  187. 

Capeline,  i,  39^. 

Capelle.  i,  187.  '"  ■  '    l 

Qapharean.  11,  $5. 

Caprés.  i,  390. 

Captif:  i,'434;  "»  145. 

Caqueter,  i,  430;  11,  ?25.  . 

Caracon.  11,  160.  V.  Carracbn, 

Carchedoine,    Carcliedoyoe.    i, 

72,  37$- 
Cardes,  i,  372^.  '   \ 

*  Care.  i,  187, 
Carême,  i,  413. 
Caresme^-prenant-  11,  266. 
Caresse,  i^  167.  ' 
Cargue.  I,  178,  179,  187,  459. 
Carlin.  11,  148.    y  -^ 
Carme.  I,  114,  583. 
Carnacier.  11,  92. 
Garneval.  ij  187. 
Orogne.  i,  i88,  * 

Çarole,  Carollê,  Carrolle.  i,  188, 

236,419. 
C^aroler,  Caroller,.  i,  188,  236. 
Caron^ée.  ii,  81. 
Carquan,  i,  392^.  / 
Carquois,  i,  381;  11,  160. 
Carracoh.  i,  188;  11,  iéi.  V.  Ca- 

racoii.  .  , 

Carre,  i,  187. 
Carreau,  Carreaux,  i,  39$,  413; 

II,  78..  ^ 

Carreller.  11,  211. 
Carrière  (en),  II,  364.       , 
Carreler.  V.  Caroler, 
Carroy.  i,  236. 
Carte,  i,  188,  V.  Çbarfe, 
Cartel,  i,  188,  4x9. 
Casaner,  Cazgner.  11,  2iu 
Casiinier,~Cazànicr»  11,  92. 
Cassade.  i,  188. 
Cassandrette.  i,  372;  li,  103. 
Casser,  i,  114. 


\ 


Cassez  (d'espérincc).  Rpns.,  i,    ' 
86  et  398,  note  187., 

Cassine.  i,  188,  395* 
.  Castalide.  11,  143.  ♦ 

Çatelon.  li,  i6p. 

Caterrc,  Catberre.  i,  444. 

C^therinette.  11,  99.        .' 

Cathefreux.  i,/ 444;  11^  124. 

Catip.  it,  148.  /^ 

Catop.  II,  160,  161. 

Catttllieo.  II,  88^ 

Caucasean.  11,  65. 

Causer  (le).  11,  34. 

Caut.  k,  236. 

Oluteleux.  Il,  124.  f^ 

Cautelle*  i,  237;  il, ,8 3. 

Cautement.  I,  i37j  II,  353, 

Caiuterc.  i,  72. 

Cavalcade,  i,  410. 

Cavalcadoup.  I,  189. 

Cavalliers.  i,  410. 

Cave.  Il,  427. 

Cave,  i,  114.  • 

Cavein*.  I,  23*7;  11,  i$# 

Caverneux.  11,  124. 

Cazaner.  V.  Casamff    ' . . 

Ce.  II,  i^. 

CedTéux.%  I2>.  '  •    . 

Ceguë.  I,  372; 

Ceincturé.  11»  73. 
^Ceinture.  I,  38*,  .392. 

Çeinturette.  11^103. 

Cela.  II,  189»  ' 

Cekstiel.  i,  237;  11,  82.   * 

Celier.  i,  3«6.      ,  . 

.  (iclui.  Celle.  II,  188.  •  * 

•  Cemaidieux.   i,    237;    îi,    341. 
,  Baïf,  / 1  iV  385 ,  note  6) • 

Cemetiere.  Du  Bell.,   ii>   563, 
note  117.  V.  Cimçtair0, . 

'CendrçuXi  11,  12$. 

Censé,  i,  418. 

Cent-testier.  II,  266.^ 

Cep.  i,  384.  •  .  ' 

Cépage,  i,  372.  - 

Ce  pendant,  Ce  pent!ant  que.  11, 

345  •  «■  '  '^         *     ' 

Cephiside.  11,  143. 
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Ceraunien.  il, 
Cerberini  ii,  iSO. 
Cerberîque.  it,  155. 
GerceaBX.  i,  40X.    \, 
Cèrcliftiit.  I,  461. 
Cercler,  i,  $84;  11,  an. 
Cerclouere.  i,  384. 
Cert.  II,  35. 
Cereal.  11,  6). 
Cererien.  Il,  88. 
Cerise,  i,  570. 
Cerisiere.  11,  92. 
Cerné,  i,  257. 
Cerner.  11,  211. 
Certes  (subsunt.)  11,  ^9,  357. 
Cerve.  i,  114;:  11,  19. 
Cervel.  i,  189. 
Cervelas,  i,  390. 
Cervoise.  i,  397. 
Cette,  Ce^ton.  i,  72;  11,  162. 
Ceste-<y,  Ccttc-cy.  ir,  i8g. 
Cestui,  Cetui,  Cctuy.  11,  188. 
Cet,  Cette.  11,  189. 
Chacun.  II,  192. 
Chagrineux.  11,  125. 
Channan.  1/365. 
Chair,  i,  390,  4.26. 
Chaire.  11,  427. 
Chalant  (se).  lî,  249. 
Chalcidian.  11.  65. 
Chalemie.  i,  384. 
Chalenregx.  i^  426;  11,  125. 
Châlit.  1/  384. 
Chaloir.  *,  238;  11,  199. 
Çhaloareux.  I,  448;  11,  125. 
Chalumeau,  i,  384., 
Châlnrenx.  i,  449* 
ChamaiUer;\i,  230;  11^  224. 
^Chamarre,  i,  189. 
Chimbelle.  i,  189. 
Chamberiere.  11.  92. 
Chambre  (chanvre),  i,  372.  4>6. 
,  Chambre  locande.  V.  Locatûie. 
Chambrette.  11,  lo^. 
Chambrière.  I,  379. 
Champ  (le  g^ras).  i,  375 . 
Chancelant.  11,  44.  # 

Chancre r.  ai,  2~n. 


fi  ; 


Chandelle,  i,  430. 

Change,  i,  401,  418;  m,  41,  42. 

Chsnger.  11,  248. 

Changeresse.  11,  116. 

Chansonnette,  il,  103. 

Chansonnier,  n,  92. 

Chante  moy  d'une  musette.  Du 

Bell.,  I,  483,  note  42. 
Chameau,  xi,  78. 
Chante-jour.  11,  266. 
Chanter  (le).  11,  33,  34- 
Chanteur,  Chanteresse.  11,  116. 
Chantre.  I,  379. 
Chantrillon.  11,  162. 
Chantr*oisillon.  11,  266. 
Chaos.  I,  72. 
Chape.  I,  392. 
Chapeau,  i,  592,  434. 
Chapelet.  11,  103. 
Chaperon,  i,  393,  407;  11,  162. 
Chaperoniere.  11,  92. 
Chapifou  (le).   Baïf,  m,    384. 

note  52. 
Chapiteau,  i,  395.    , 
Chaplis.  i„  238. 
Chappeau.  i,  392. 
Chappelet.  1 1,  103. 
Chapperon.  i,  393.       ^^  - 
Charantean.  11,  51. 
.Charcher,  i,  44.3. 
ChariBtte.  i,  430. 
Charge,  i»  463. 
Charitable',  n,  51. 
-Charité,  i,  72. 
Charlaun.  i,  189.  , 
Charles  neuficme.  n,  177. 
Charlit.  i,  3^2,  3 s 6. 
Chariot.  11,  165.       - 
Charmer.  11,  211. 
Charmeur,  Charmeresse.il,  iit». 
Charnu.  11,  168. 
Charnute.  11,  171. 
Charognier.  n,  92. 
Charoingneux.  11,  125. 
Charoler.  i,  2j6. 
Çharongne.  i,  430,  454- 
Charongner.  n,  91. 
Charongneux.  i,  450;  u,  i-i)- 
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Charotignier.  ii.  93. 
Charpentier,  i,  J79. 
Charrette.  11,  103. 
Charrue,  t,  581.  --^ 

Charte,  i,  X14.  Du  Bell.«.i,  492, 

pote  89. 
Chartier.  i,  467. 
Chac|on,  le  Qurton.  i,  362  ;  11, 

Chartrc.  i,  238. 
Charybdon.  11,  26. 
Chassable.  1,401;  11»  51. 
C liasse.  i«  400,  401.  Meuble  or* 

donné  pour  la  Chasse,  i,  jS). 

Chasse     au     poisson,,   -Chasse 

muette,  i,  409. 
Cliasse  (bouton,  coffre),  i,  371, 

384. 
Chassemal.  11,  254»  266. 

Chassemarce.  11,  266. 

(Chasse-mélancolie,.  Chasse-mou- 
che, Chasse-nue,  Chasse-pei- 
ne, Chasse-souci.  11,  266.    • 

Chasseresse.  II,  n6. 

Chasserot.  11,  166. 

Chassieux,  il,  125. 

Chapon.  IX,  205. 

Chasuigne.  i,  570.     . 

Chastaigner.  11,  91. 

Chastoy.  i,  239.. 

Chat.  I,  365. . 

Chatemite.  11,  266. 

Chat-huan.  i,  365  ;  11,  266. 

ChatouilUrd.  11,  69.' 

Chatouiller.  11,  234. 

Chatouilleux,  11,  12$. 

Chatton.  11,  162. 

Chàtune.  i,  393. 

Chaude  choie.  Chaude  colle.  11, 

^  266.  «. 

Chaudement.  II,  353,. 

Chaudcron.  I,  383,  470. 

Chaudriere.  i,  462. 

Chault  (le).  II,  28,  29. 

Chau-souri.  i,  365,. 

Chaussepied.  11,  254. 

Chauve,  i,  434. 

Chauve«souris.  11.  i.66. 


Chauvir,  i,  23^. 

Chéaux,  I.  36$;  II,  78. 

Chef.  J,  239. 

Chef-baiské,  '  Chef-d'œovre;  11, 

i^7- 
Cheli4pQius  lapit.  t,  375*  ^ 
Chemio>^V.  Amichemin, 
Cheminexourriere.  11,  267. 
Cheminer,  le  Cheminer,  it,  35, 

an. 
Chemisette.  11,  103. 
Chenarde,  Chêne,  Chene^tere.  i, 

Chenevote.  u,  i66* 

Chenilleau^'ii,  78, 

Chenin.  11,  150. 

Chenu.  11,  168.  Du  Bell.,  i,  no- 
tes 109  et.ii4«       ~>-^ 

Cheoir.  i.  239;  li,  163. 

Cherami  (nom  de  chien),  r,  )6$. 

Cherchant.  II,  349. 

Chère,  i,  187.  Mauvaise  chère. 
Bell.,  II,  169.  . 

Chèrement,  il,  3$ 3. 

Chérir.  II,  234.  ^ 

Chermer.  i,  444^ 

Chesmer  (se),  i,  239. 

Chesne.  i,  370. 

Chesnet.  i,  383. 

Chesneteau.  r,  jya;  11,  78.  * 

Chetif.  II,  14$.  •       r 

Chetiveté.  II,  76.  ;   v     ^ 

Chevaler.  i,  259. 

Chevalet.  11,  103.  / 

Chevalenrenx.  Il,  125. 

Chevalier  (aux  échecs),  h  %$4§ 

Chevalin.  11,  150»  ?   -•.    » 

Chevaline  source.  Du  BelU,  l^,- 
548,  note  2i#*-.  -■  ■.w*i**>^^ 

Chevance.  i,  239.  -l  -nm»^*^-- 

Chevauchée,  i,  ^ic-tf»  '*î<**«rf;^ 

Chevaucher,  ChevauchemPi;^^ 

399.  •      •■  ,■  .;    -.^C-^V^^f 

Chevaunourrissé.  m'^àéfi^^^^     . 
Chevaux  de  boii.  i,  4ti>*^^    *3   ^ 
Chevêche.  4, -'36$.        -^7;:^'*-^* 
Cheveleure.  1,448.      ?  J  • 

Chevelu*  If,  169.  'r 
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Cbevestre.  i,  3)9. 
Cheveul.  i,  461. 
Chereax.  t,  454. 
Cheviller.  X,  4SI. 
Cherilleure.  I,  401. 
Chevir.  i,  240. 
ChtTre.  t.  565. 
Cherreau.  11,  78. 
Cberrc-bouqûiiis,  Chevre-corne, 
Ctierrc-fueil,     Çhcvrcnourri, 
Chevit-pied,  Œevre-tesu,  11, 
267. 
Cherrette.  i,  $84;  11,  103. 
Cheyretix.  11,  125. 
CheTrin.'ii,  x<o. 
CbeTron.  i»  562,  506. 
Chicbe^face.  11,  107. 
Chiches-pois.  i,  $72. 
Chichement,  x  i,  555. 
Chicot.  Ut  x66* 
Chien.  X,  36$« 
Chiennin.  11,  ^50. 
Chifre.  Baïf,  xii,  586,  note  69. 
Childeri.  i,  457. 
Chiorme.  x^  189. 
Chùromant.  x,  7);  11,  68. 
Choir  (le),  xi,  55. 
Choisir.  X,  4$}.     ' 
Choie.  X,  73. 

Chonuble.  x  1/427, 

Choq.  X,  484. 

Choquer  (le),  xi,  35. 

Chorage.  x,  73  ;  xx,  59. 

Chore.  x,  73. 

Chose  (quelque).  XI,  174. 

Çhosette.  xx,  103. 

ClvEttir.  X,  453. 

Chouan,  x,  365. 

Chouette,  x,  365. 
>  Choumer.  x,  452. 

Chouquars.  x,  365. 

Çhourme.  x,'x89. 

Chonse.  x,  45  x,  452. 

Chouser.  xi,  211. 
.Chousette.  x,  4^2  ;  11,  103. 

Chromatique.  I,  73. 

Chryse.  II,  2$. 

ChrysoUte.  i,  73,  375. 


» 


Chùcas.  I,  365. 

Cibelle  (nom  de  chien),  i,  365. 

Cieus.  I,  477. 

Cigalette.  11»  104. 

Cigoigne  (nom  de  chien),  i,  365. 

Cil.  i,  240;  II,  188. 

Çilice.  II,  25. 

Cimetaire,  CHmetérc,  Cimctcre. 

I,  74,  445;  ir,  13.  Du  Bell., 

II,  563,  note  117. 
Cimeterre,  i,  384, 
Cimmeriein.  11,  88. 
Cinabrin.  11,  X50. 
Cinq  et  quatre,  i.  401 . 
Cinq-ramelet.  11,  267. 
Circc.  Il,  25. 
Cireien.  11,  88. 

Cire  (Faire  éommc  de),  u,  235. 

Cisailler,  i,  376. 

Citoyen,  x,  434. 

Citron,  x,  370. 

Civière,  il,  92. 

Cîzelé.  X,  377. 

Clabaud  (nom  de  chien),  i,  365. 

Clabauder.  i,  401. 

Clair  (adv.).  11,  351. 

Clair -brunetc,       Clair-bçuny, 

aair-coulant,     Clair-courant. 

11,267. 
Clairet.  11,  104. 
Clairté.  i,  442. 

Claire-voix,Clair- voyant.  II,  267. 
Clamer,  i,  11$. 
Claquer,  i,  384. 
Claquer  11,  104. 
Claquetant.  11,  249. 
Claqueter.  11,  226. 
Claquetis.  11,  i>6. 
Clare.  11,  25. 
Classe.  I,  X15. 
Claudin.  11,  X47. 
Claudine.  11,  148. 
Clavelée.  x,  416. 
Clavier.  11,  92. 
Cleion.  u,  26.  . 

Qeraude  (nom  de  chien),  i,  3^^f 
Clergesse.  11,  19,  98. 
Cleron.  i,  401. 
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Clerié.  I,  44a. 

Cligne  mussette.  11,  267. 

Cligneter.  11,  226. 

Cliner.  i,  115. 

Cliquer,  i,  240;  11,  227. 

Cliqueter,  i,  450. 

Cliquetir.  i,  4)0. 

Cliquetis.  IX,  156. 

Cloaque.  II,  i). 

Clochette.  11,  100. 

Cloistre.  i,  446. 

Clos.  II,  29. 

Clothon.  II,  26. 

Clouant.  II,  427. 

Clous.  I,  452. 

Coacer.  i,  365. 

Coc.  I,  36$. 

Cocasse,  i,  430* 

Coche.  I,  190;  II,  13. 

Cochet.  II,  104. 

Cochevy.  i,  365. 

Cocodrile.  i,  74. 

Cocque.  11,  427. 

Cbcu  (coucou).  I,  365. 

Cocyt.  II,  24. 
•  Cœurrongeant.  11,  268. 

Cofin,  Coffin*  i,  74,  356. 

Cogitation,  i»  115.  ^ 

Cogne  festù..  11,  268. 

CogQoistre».  11,  222, 
.  Coi,  Coie.  i,  240. 

Coignasse.  11,  57.  Baïf.  iv,  460, 
note  74. 

Coignet.  11,  104. . 

Coiriicnt.  II,  3,53. 

Coin  (fruit).  I,  370. 

Coînt.  I,  241. 

Coihtemcnt.  11,  355. 

Cointoyçr*  i,  241. 

Colche.  II,  25, 

Colchide.  11,  143. 

Colchois,  II,  160. 
CColer.  II,  248. 

^lerette,  II,  104, 

^linhou.  I,  390. 

Collauder.  i,  44,  115. 

Collectif  (Nom).  11,  244, 

CoUerement.  11,  353. 


Collier,  i,  382. 

CoUocation,  Colloquer.  i,  ifS» 
Coilosse,  I,  74.       > 
Colom.  I,  365. 
Colomb,  Collomb.  II,  13. 
Colombctu,  Colombelle.  xi,  78: 
Colombin.  11,  150. 
Colonne,  i,  39$,  435. 
Colon ncl.  i,  379. 
Colonnette,  11,  104. 
Columbelle.  Il,  78. 
Comandereise.  ix,  ij6. 
Comba.  11,  304. 
Combateur.  11,  xi6.       / 
Combe,  i,  375,  / 

Comblement.  11,  84. 
Combler;  xx,  248. 
Combustion.  X,  X15. 
Comète.  11,  îj.  ■ 

Comin.  11,  150. 
Command.  I,  465. 
Commande.  I,  41  ). 
Commander  (le),  11,  3$. 
Comme,  Com*.  x,  465. 
Commerftille.  11,  6a. 
Commises.  ix«  47.  J  -«iC* 

Commun  (le).  11,  29* -■  > 
Commune  (la),  x,  241}  li^  29. 
Commuution.  i,  nW^if^Wv') 
Compagnable,  Compaignable.tl* 

Compagnée,  Compaignec.  x,  341^ 
Compaproie.  x,  401,  418.    , 
Càmpaigne.  x,  442.  .  i  ^    v 

Compaigner.  XX,  211. 
Compain,  Compting,  x,  241. 
Comparatifs   et    superlatifs,    lï, 

Comptrestre,   Comparoistr^^^^ 

410;  XI,  268..  ^^i  ^;-  ^^à?tJ^?C> 

Compartir  (se),  I,  iié^«^^|^îi^* 
Compas.  X,  24i^)^^:^^^,ff^^i0 
Compass^r.  x, -241.^1  :  fm^îf^;f^é^ 
Competemment.  XI,  353.  mj 
Complaindre  (se).  u,j08*  iv^i  > 
Complainte,  x,  242.  >?m^«  y;  *" 
Complant.  x,  242»  11,  42*  <vm<  *> 
Compleindfe  (se).  11,  26>«  '•  ,1 
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Complément  dis  substantifs,    n, 
175. 
—  (Inversion  du)  11,  176, 
-.  dis  adjectift.  Il,  178. 

Compliments  éireets.  11,  244. 

,    -i-r  iniireels,  11^  347. 

C^mplexion.  i,  116. 

Composés  (mots)*  11,  25).^ 

Composer»  Compouser,  se  Com- 
poser. I,  116,  45^5  "»  *î^» 
'JI40.''.  ■■ 

Compositeurs.  11,  427. 

Comprendre.  11,  168.  ' 

Compte  (mettra  à),  i,  190. 

Conardier.  11,  93. 

Couardise,  u,  156. 

Concent.  i.  116. 

Conche.  t,  190. 

Conchier.  i,  242* 

Concion.  i,  116.    •  '. 

Concombre.  i|  370,  172» 
Concréer  (se)é  ri,  268. 

Concupiscible.  ti,  t42« 
Condèmnable.  ti»  5i« 
Condemntde.  i,  190,  419* 
Condigne,  Condlne.  i,  116, 460» 
Cotiditionml.  11,  ao6. 
Conditionner.  1 1,  a  1 1 . 
Condolence.  ir,  67.  . 
Condnie.  ^t,  206. 
Conduiseur.  xi,  116. 
Condsit,  t,  416. 
Confederer.  i,  116. 
Conférer,!»  ivj. 
Confort.  1,242. 
Conforter.  11,  222. 
Confutation .  1 1,  427 . 
Congé,  Congié.  i,  426,  450. 
Congtiace.  11,  57« 
Congnée.  i,  384. 
Congner.  f,'4{4* 
Congneu.  i,  449. 
Congnoist.  Du  Bell.,  i,  49^»  «<>^e 
^131.     - 
Conjccter:  ii,  211. 
Conjecteur.  1,  117. 
Conjoindre.  t,  446;  îi,  268. 
Cow/<j«c/iV»s.  lî,  367. 


Conjugaison,  ii,  202. 

Connil,  Connin,yCounil,  Cou- 

nin.  I,  242»  3^$»4S2î  iii  i$o. 

Baïf,  ïii,  378.  note  26; 
Connilleri  11,  211. 
Connivence.  11,  67. 
Connoitre.  i,  440.  V.  Congnoist, 
Conoissant  (subit.).  11,  46. 
Conquercur.  1,^43;  II,  116. 
Conquest.  II,  i74« 
Conquester:  i,  243. 
Conseiller,  i,  378.  Se  conseiller. 

II,  240. 
Conscquutîon.  i,  117. 
Conservateur.  11,  117. 
Consommer,  se  Consommer,  ii, 

201,  240. 
Con5o«#ifi.  I,  456,  482. 

Consort.  i,  117. 
Conspiré.  11,  250. 
Conspirer.  II,  245. 
Construction  (changement  de).  11, 

252. 
Consumer,  i,  117. 
Conte.  I,  484. 
Contemner.  i,  44» 
Contemplatif.  11,  14$. 
C«ntemplemcnt.  11,  84. 
Côntemptible.  I,  117;  h,  142. 
Contenancer  (se),  it,  211. 
Contenir  (se),  ti,  240. 
Contentieux.  11,  125. 
Conter.  11,  201. 
Contesture.  11,  171. 
Contr'accorder,  Contr'aguigner, 

Contr'aimer,  Contr'eschange. 

II.  26?. 

Contr'imiter.  II,  269. 

Contraire  (ma).  11,  424. 

Contre.  11,  361.,  ] 

Contre-aborder,  Contre^aimcr. 
Contre-amour,  Contrebalan- 
cer. II,  268.  «* 

Contre-bas.  11,  268,  361. 

Contre-bondir,  Contre-change, 
Contre'-change.  11,  268. 

Contrcchanger,  Contre-cœur. 
Contrecourbé,    Contrccounr. 
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Contrcdisancc,  Contrefaire,  ii, 

'269. 
Contre  errer.  11,  269,  427. 
Contrefait,  i,  4)0;  11,  269. 
Contrefeindre«  Contre-feu,  Con» 

tregarder,   Contre-imiter.   11, 

269. 
Contrelasser,  Contre-louer,  Con- 

tre-luter,  Contre-marcher.  11, 

270. 
Contre-mont.  11,  270,  361. 
Contrenort,  Contre-piê.  i,  401  j 

it,  270. 
Contrepoil,  Contrepois,  Contre- 

poiser.  ir,  270. 
Contrepoison,  it,  13,  270. 
Contrepoix,Contreramper,  Con- 
tre-repenti,     Contre-rescrire, 

Contre-respoodre.  II,  270. 
Contre-rolleur»  11,  117.  . 
Contresenteur.  11,  427. 
Contre-sorf,  Contresonner,  Con- 

tre-tçnir.  11,  270. 
Contre-tourner,     Contre-trene. 

ir,  271, 
Conireval.  i,  243  ;  11,  271^  361. 
Contre-venger,        Contrevenir, 

Contre- virer.  11,  271. 
Contrôleur.  11,  117.    . 
Contr'ongle    (à).    Controuble- 

ment.  11,  271. 
Controulleriient.  11,  84. 
Controuveur.  ir,  117. 
Controverse,Controvcr$ie.i,  117. 
Couvant,  Couvent,  Couvent,  i, 

117  ;  II,  23.  Rôtis.,  V,  303. 
Convenant,  11,  44. 
Convenir.  11,  271. 
Conversation,  i,  117. 
Convertie.   Du    Bell.,  11,    562, 

note  107. 
Convertir,  Convier,  if,  271. 
Convoiteux.  II,  12$. 
Convoy.  i,  243. 
Convoyer,  i,  243,  11,  271. 
Copie.  I,  118. 
Copieusement.  II,  353. 
Copieux,  ij,  125. 


Coq  (Pierre  du).  11,  375. 

Coque.  II,  427. 

Coquemar.  i,  38a. 

Coqueret.  i,  372. 

Coquetier,  i,  379;  11,  9a. 

Coquin.  11,  150. 

Coqs  à  TAsnc.  Du  Bell.,  j^^» 

note  38. 
Cor.  I,  401;  II,  22.  A  Cor.  11, 

m- 

Coral.  I,  375,  450. 

Coralin.  11,  150.  * 

Coraliner.  11,  219. 

Corame.  i,  190. 

Corbeaux.  Du  BelL,  i,  497,  note 

121. 

'  Corcelet.  i,  393;  11,  104. 
Cordage,  i,  413. 
Cordeau.  11,  78. 
Cordellç.  II,  83. 
Cordonner.  11,  au,  248. 
Coriandre,  i,  372. 
Corme,  CotmeiUe.  i,  370,  37a. 
Cornaline.  I,  375. 
Cornasse.  11»  57* 
Corne-bouc,  Cornepied»  Corne* 

retprt.  11,  a7i. 
Corneilles  (qu'on  ne  creye  les 

yeux  des).  Du  Bell.»  i,  479, 

note  ai.  -'-j 

Cornet,  i,  384,  415  ;  11,  104e 
Cornette,  i,  190. 
Comice,  i,  395.  ' 

Comicbon>  11,  i6a. 
Comier.  i,  a43. 
Cornin.  11,  150. 
Cornu.  II,  160. 

Comudi^.  Bell.,  1, 333,  note  60. 
Coroneur.  ity  117. 
Corporal.  II,  63.     ^  > 

Corporaulx.  i,  38$. 
Cor{)orel.  i,  118;  11,  8i. 
Corporence.  11,  67 
Corps  (petits).  1,  43$. 
Corrigeabie.  11,  $1.      *  \.  .a 
Corrivàl.  I,  243. 
Corrompable.  II,  51. 
Corroqipt-vie.  II,  571. 
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Corruptelc.  i,  1x8. 

Cors.  X,  401. 

Corsage,  xi,  $9. 

Corsaire.  I,  455. 

Corselet,  i»  595;  "»  i04» 

Corser  (se).  XI,  an. 

Corset.  II,  104* 

CorUsena.    Du   Bell.,   11,    SS^- 

note  40. 
Cofi  (i).  I,  180,  Du  Bell.,  II, 

550,  note  $5.       . 
Cosmograpbe.  i,  74* 
Cosnar.  XX,  69. 
CosBi.  I,  356. 
Cosse.  Il,  35. 
Cosser.  i,  397. 
Cossi.  I,  365. 
Çostelette.  I,  430'»^*' ^*^4' 
Costoyer  (se),  xx,  230. 
Costume,  h  391. 
Cothujpne.  X,  xi8.  t 

Cotir.  I,  243. 
Cotissant.  11,  249. 
Co^onèr,  Coton ncr.  ii,  2x1. 
Gotte-d*armes.  11,  271. 
Cottes.  I,  392. 
Cotte  verte.  11,  427. 
Cottiser.  x,  243. 
Cottrets.  I,  371.. 
Cotumé.  XI,  74.  Bîiïf,  II,  467, 

note  32. 
Couard.  II,  69. 
Couarder,  11,  219. 

Cbuardeté.  ii,,7S*  7^^v 

Couardise,  i,  iS6;xi,  75, 

Coucher,  i,  419. 

Couchon  à  tout,  i,  485. 

Coucher  (se).  11,  240. 
.     Couchette.' Il,  104. 

Couconrde.  i,  372. 

Ciiudée.  XI,  82. 

Ornidi-e.  i,  37^* 

Côudrctte.  H,  104. 

Coudrier,  i,  467. 

Coué.  1/243. 

Coubardisc.  i,  244. 

Coulant  gravité.  11,  271. 

Coula.ntime.  11,  181. 


Coulde.  If,  437. 

Coulement.  11,  84. 

Couleuvre,  i,  366. 

Coulevré.  11,  74» 

Coulevreau.  x,  78. 

Coule vrer.  11,  212. 

Coulis,  Coulisse.  Baïf,  11,  463, 
note  8. 

Coulisse.  II,  20. 

Coulombc,  Coulon.  i,  365. 

Coulombeau.  11,  78. 

Coulonnal.  i,  379;  n,  63. 

Coulonne.  i,  452. 

Coulpe.  I,  118.     - 

Coultre.  I,  385. 

Counil.  V.  Connil. 

Coup  (à),  A  coups.  Tout  à  un 
coup,  Tout  en  un  coup.  11, 
349,  3  59.  Coup  de  marteau.  1 1, 

427.      ^ 
Coupant,  Coupeau.  i,  244,  37s; 

II,  78. 
Coupelle.  I,  376,  385. 
Couper  (se).  11,  240. 
Couperozc.  i,  416. 
Coupeur.  11,  117. 
Couple.  II,  13. 
Coupfer.  II,  212. 
Couples.  I,  382. 
Couppeau.  11,  78. 
Couppicr.  I,  244. 
Courable.  i,  401  • 
Couraeo,  CoUraige.  i,  479  î  "'  59 
Coural.  I,  452» 
Couralin.  11,  i$o.- 
Courant  (chiet^).  i,  365. 
Couratier.  i,  379- 
Couraye.  i,  445'»  "^  73- 
Courbepin.  (niTUcxa[i.tfTr.;.)  " 

271. 
Courbettes,  i,  399. 

Courbure.  11,  171. 
Courcé,  I,  244,  467- 
Courcelette.  11,  104- 
Couîxer  (se).  I,  244. 
Courbée.  II.  82. 
Courget,  I,  S57- 
Coureurs,  Couronne.  I,  4"^- 
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Courir,  le  Coarir.  ir,  55,  234, 

34S- 
Couronner,  i,  45^. 

Couronnenr.  11,  117. 
Couronneure.  i,  401. 
Couronniere.  11,  92. 
Courraye.  i,  445.        • 
Courre,  i,  244^  402. 
Courreticr,  Courrier.  11, 9^,  174. 
Cours  (au)  de.  11,  360. 
Coursàire.  i,  452. 
Coursie,  i,  412. 
Courtau.  i,  366; 
Courtil.  T,  244. 
Courtine,  i,  395. 
Courtine.  11^74. 
CourtincT,  11,  212. 
Courtisan  (adj.).  ir,  428. 
Courtisane,  Courtisànue.  i,  191. 

Du  Bell.,  II,  551,  note  40. 
Courtisanneau.il,  79. 
Courtisement.  11.  ^4. 
Courtiser.  11,  238. 
Courvee.  i,  452.  .  ' 

Cousinage.  11,  59. 
Cousta^,  Cousteau.  1,452;  11,79. 
Couste.i,  452. 
Cousteaux.  i,  382. 
Coustcux.  II,  125. 
Coustumier.  11,  93. 
Coustumierement.  II,  353. 
Coutau,  Coûte,  Coûté  (d'autre)* 

I,  4S2;  II,  79. 
Couteau,  i,  381;  11,  79. 
Couteaux  de  tripière,  i,  387. 
Coutelacb,  Coutelasse.  11, 13,  57. 
Goûtes.  I,  41,3. 
Coutiere.  n,  93. 
Coutre.  i„  585. 
Couvade.  ï»,  i9i' 
Couvant,  Couvent.  V.  Couvant, 

Convent, 
Couverture.  11,  171. 
Couvre-cerveau.  11^  271. 
Couvrechef.  Il,  253,.27i. 
Coy^  Coye.  i,  240;  11,  20,  168. 
Coyment.  11,  353. 
Cracher  (le),  n,  35. 


Cracheux.  11^  126. 
Cracqueter,  Craqueter,  r,   366 

II,  226.    * 
Crainte-crainte.  11,  271.     • 
Craintif,  i,  4S9;  il,  145. 
Cramoitin.  11,  150. 
Crampe,  i,  399. 
Craptad.  I,  415. 
Craquetis.  ii,  156. 
Crasse,  i,  430« 
Crasseux,  it,  126.  / 

Crayon,  i,  385.  / 

Créance.  11,  67. 
Créditeur.  11,  117. 
Creon.  i,  445. 

Crepillon,  CrespilIoQé  11,  162. 
Crespe.  11,  22. 
Cretpelet.ji^  104. 
Crespelu.  li,  169. 
Cresper.  II,  212,  428. 
Crespine.  i,  393;  11,  150. 
Crespa..  11,  i^.  ^- . 

Creste.  i,  393. 
Cresté.  11,  74. 
Cretois.  11,  160. 
Creu.  i>  449. 
Creuset,  i,  385. 
Cireux,  le  Creux.  11,  29,  126. 
Crevâce.  II,  58, 
Crevasser.  II,  224. 
Creve-cœur.  11,  •271. 
Crever,  i,  430.  > 

.Crezç.  II,  2$.  ^ 

Cri,  à  Cri.  i,  402  ;  ii,  359* 
Criailler.  11,  224. 
Criard,  il,  69. 
Criement,  Cri  ment,  ij;  84. 
Criminel,  i^  435. 
Crimineux.  II,  126. 
Cîrin.  1,-43  $v 
Crineox.  11,  126.    y 
Crinière.  11,  93. 
Crinu.  11,  16. 
Criqoer.  I,  3«S;  11,  227.    ^ 
Cristalln.  11,  150. 
Croacement.  11,  84. 
Croche.  II,  158. 
Crochet.  I,  385. 
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Croctieter^  ii,  aa6. 
Cf<ochet«iir.  II,  117. 
Crachetter.  i,  402. 
Crochu.  Il»  169. 
CrocodUe.  I,  74. 
Croire.  11,  348. 
Croiier.  i,  407.        . 
Croittre.  1,  446  ;  11,  aai. 
Croix.  I,  402^         ' 

Croler.  i,  344*     -^ 
Croniea  (le).  11,  4.    ' 
Crope,  Croppe.  i,  4Si* 
Cropir.  I,  451. 
Crosté.  II,  74. 
Crotelette*  ix»  104, 
Crontsser.  11,  224. 
Crouch^.  Il,  i$8.^ 
Ci'ouilkt.  I,  245,  )$7« 
CrooUer.  I,  244. 
CroopUse.  11,  20* 
CroUstcttt.  Hf  79,  212. 
Crodter.  ii,  212. 
Croy  (je),  i,  48^. 
Cra.  I,  103. 
Cruauté  (personne  cruelle).  11, 

Cruche,  i,  4)0. 

Cmcher  (se).  I,  397. 

Cruchette.  ix,  104. 

CrueL  i,  461. 

Crueux.  11,  126^ 

Crysulin.  11,  150. 

Cueillers.  x,  413. 

Cueillette.  11,  IQ4. 

Cueult.  IX,  2o^* 

Cueût.  I,  467. 

Cttider,  le  Cuider.  i,  245  ;  ix,  3$. 

Cuignetisme.  11,  157. 

Cuir.  1,415. 

Cuiracine.  i,  393;  n,  15b. 

Cuisant,  xx,  44.      . 

Cuisine,  i,  390.   , 

Cuisine,  i,  430. 

Cuisinier.  II,  93. 

Cuisselette,  Cuisscttc.  li,  104. 

Cuisse-né.  ix,  271. 

Cuissot.  II,  160.  ^ 

Cuit.  I,  430;  II,  200. 


Cul  de  lampe,  i,  395. 
Culier.  i,  382. 
Cultiveur.  ix,  117. 
Cupidineau,  Cupidooeau.  11, 79. 
Curatelle.  11,  83.       ^ 
Cure.  I,  118. 
Curedent;  11,  253. 
Curée,  x   402,  407. 
Curer,  i»  407. 

^Curieuseté,  Curiosité,  i  r,  75, 76. 
Cusin.  I,  366. 
Cuvée.  I,  397;  II,  47- 
Cuvette.  ïi,  100,  10$. 
Cy.  II,  342. 
Cyclopien.  iw  8Ô. 
Cygne.  Du  Bell.,  i)  497,*  note 

121. 
Cylindrin.  11,  150. 
Cyilenien.  11,  88. 
Cymbale,  i,  75.        * 
Cymmerieni  11,  88. 
Cynthe.  11,  25. 
Cynthien,  Cyprien.  1,1,  88. 
Cyprin.  11,  150. 
Cyrenean.  11,  65.V 
Cyrre,  Cyrrhe.  11,  25. 
Cy^hean.  II,  6$. 
Cyrthien.  11,  88.     . 
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Da.  I,  245;  II,  341. 
D*abas.  11,  356. 
Dacea.  11,  428. 
Dagues,  i,  402. 
D^aguet.  II,  362, 
Daimon.  i,  73. 
Daire.  11,  25. 
Dam.  I,  '246. 
Damesquiii.  11,  150. 
Damnement.  11,  84. 
Damoiseau.  11,  79. 
Damoiselet.  11,  10$ . 
Dancer  (le).  11,  3s. 
Daphne.  11,  25. 
paphnien4  11,  88. 
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Dardan.  11,  26.     ^ 

Pardanien.  11,  88. 

Darde,  ir,  4a.  ^ 

Dardiller.  11,  227. 

Daulien.  11,  88. 

Davant,  Davant  que.  r,  246;  11, 

367. 
De.  Il,  361-365;    . 

De,  de  la, "supprimé.  11,  7, 
De  plus  en  plus.  11,  348. 
Dea.  I,  245.  ^ 

Debatre;  II,  272. 
Debaus.s  1 1,  428.  * 

Debeliter.  i,  118. 
Debellcr.  i,  119;  11,  272» 
Débile,  i,  iiQ\ix,  147. 
Deblondir,    Déborder,   Debour- 

der,  Débouter,  Débrider,  Dc- 

briser.   Débrocher,  Decacher, 

Decaptiver.  II,  272. 
Debonnaireté.  11,  76. 
Dèce.  II,  27.  ' 

Décennal.  II,  51. 
Deceptcur.  11,  117.  '^ 
Déceptif.  II,  145. 
Décercler.  11,  272. 
Decevable.  11,  51. 
Decevance.  I,  246. 
Décevoir,  11,  272. 
Decharmer.  11,  272. 
Décharné,  i,  416;  11,  272. 
Dechasser.  11,  272. 
Déchoir,  i,  246;  11,  272. 
Declination.  i,  119. 
Declos.  II,  272. 
Décocher.  11,  273.  . 

Decœuvre,  Decoeuvres.  i,  447 

II,  201 
Decon forte,  i,  246.  % 

Decongnoistre,  Decon  noistrê.  il, 

E>ecott¥cnue.  ir,  47, 
Découdre.  11,  273.     * 
Découper.  11,  234,  273. 
•  ^ecouplemcnt.  i;  40f2  ;  ii,  85. 
Decoupler.  i,  402.\ 
DecourSi  i,  119.      \ 
Decroire.  11,  273.      \ 


Decroist  (le).  11,  41,  4a. 
Decroistre,  I,  446. 

Décrocher.  I,  402,  4J 5;  "»  27)/ 
Dedagne.  11,  273, 

Dedaffner.  i,  44a.  M      v 

Dedàignemment.  n,  553J    *     - 

Dédaigner  (te).  !i,  240.      . 

Dedàigneur.  11,  117,  273, 

Dedans.  11,  363. 

Dedorer.  Al,  273.        ^^  ?^ 

Déduire.  I,  119;  11,  274.       ^^ 

Déduit.  1, 246,  Baïf,  i,  405,  notés 

f  47  et  55.  ^  ,r       'u       * 

Defacher,  Defailltàf^t^  it4«'l 
Défaillir.  I,  247.  .  ;  -^  U 
Défaire,  Défiarôuchtr.  Iiv^lj^i 
Défiant,  i,  4oa.^  :  ■,  .iji*-^'^--;^!"  ■ 
Dcfiavoriscr.  11,  174,  f  »'>îv^f;it 
Défendeur.  1,416^^11, 117,  - 
Ddendue.  I,  411.  '  '       j 

Defermer,  Deffermer,  li,  274,' 
Defl&it  (le).  11,  47»  vv-^  i^î 
Def&nce.  i,  482,  Mhm%i\ 

Deffinnce.  11,  67,  Wï^<*f  «7 

Defioer.  t,  247.    ■  ^^    j 

Deflamer,  Dcfteurer,  Deàeurir. 

Déforme,  i,  iio.     '     1^     •  » 
Défortuné,  Défourrer,  11,  274. 
Deifrauder.  i,  119.  ^tml 

Défroncer,  Defro^er.  n,  274!^ 
Degaster.  i,  247. 
D^ttèiir.  II,  117.      ^^     M^  f 
Déglacer.  11,  274. 
Degoiief.  11,  24$, 
Qegorger.  n;  274. 
Dogoustément,  ir,  8f. 
Dégô«t*j^i47{l|i4* 
Dégoûter,  r,  247.  -^ 
Degouteux^  ii^  laé. 
Dégrafer,  il,' 274.' 

Degaayper.11^  2ffi 

Deguirarf.  11/17  r^ 
Defaacher.  11,  275. 
Dehallé.  i,  247. 
Défaeriter.  11,  27$.   ; 
Dehctter.  i,  248. 
Déifier,  i,  120. 
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6eïophobe.  11,  2$. W; 

Dejte.  I,  ilo. 

t)«-lâ.  II,  34S. 

Détecté,  u,  43^ 

Délacer,  n,  275. 

Delftier,  DcUycr,  Iç  Délayer,  i, 

248;  li,  213,  428. 
Délaisser,    Delascher,    Delaye- 
..  besogne.  11,  275. 
Déle.  I,  469V  11,25. 
DeleUe.  tf  120. 
JPNslectable.  XI,  si. 
l^iber.  t,  120. 
Délice V Délices,  u,  13,  21. 
Délicieux,  i,  4261^  11,  126. 
Délies,  ii^  4*  88. 
Deli-soing.  11,  275. 
Délivre,  i^  248. 
Delonger.  ii,  4*8. 
Delphien.  11,  88.  / 

Delu,  Deltoton.  i,  75. 
Déloger.  11,  212.* 
Demain.  11,  34^* 
Demandeur,  i,  418;  11,  ii7# 
Demantir,  Démentir,  se  Demen- 

Démarcher,  Dcmarer,  Démener. 
n,  27$, 

Demeurance.  i.  249;  11,  67. 

Demeure,  i,  426. 

Demeurer(le).  II,  3S' 

Demi.  11,  428.  r  ^ 

Demi*brulé,  Demi-brut,  Demi- 
ceint.  II,  275.  ' 

Demt  •  cercle ,  Demy  -  cheval , 
Demy- couché,  Demi -crois- 
sant ,  Dcmi-icesse,  Demi-Dieu , 
*  Dcmy-femelle,  Dcmi-fleury, 
Demy-front,  Demy-grison, 
Demy-Homme,  Demi-laine, 
Demy-mangé,  Demy-maure, 
Demy  -  meur,  Demy  -  mort, 
Demy^noyé,  Demi-pierre,  11, 
276.  . 

Demy-poisson,,  Demy-r*accous- 
tré.  Demi-raison,  Demi-ris, 
Dcmi-roide,  Demi-rond,  De- 
mi-sec, Demy-tonibé,  Demy- 


tour,  Demi-vendu,    Demi-vi- 
neux. II,  277. 

Demis,  i,  120. 

Démon,  i,  7$. 

Demoniacle,  Démoniaque,  i,  75, 

457-      ; 
Demoniacler.  II,  212. 

Démontée  (la).  II,  47. 

Demorrionner.  11,  277.        * 

D'emouVa.  i,  467. 

Demouréc.  11,  82. 

Demouvoir.  11,  277. 

Démuselé,  i,  416;  11,  277. 

Dcncrvé.  I,  416. 

Dénerver,    Dé-nerver.    1,    180; 

191;  II,  277. 

Dénicher.  11,  277. 

Denté.  11,  74. 

Dentée.  11,  8i. 

Dentelette,  11,  105. 

Denteleure.  11,  171. 

Dénterelle.  ?.  191. 

Dentu.  II,  169.  - 

Dénubler.  11,  277. 

Dcnuer.  1,426;  II,  277.   « 

Deparager.  1,249;  "»  ^77* 
Deparesser.  11,  277. 
Département.  11,  85. 
Départir,  k  Départir,  n,  355-77- 
Dépendre,  i,  249. 
Depescher.  11,  428. 
Depcsser.  11,  277. 
Depestré.  11,  278. 
Depestrement.  ir,  85. 
"Depcstrer.  i,  249. 
Dépit.  Il,  158. 
Depiteux.  ii,  126, 
Déplacer,  n,  238,  278. 
Depleurer.  11,  278.  j 

Déplumer,  i,  430;  11,  278. 
Dépouillé  (Au  Koy).  n,  42H- 
I>epottlpé.  I,  120,  416:  II,  27«. 
Depourprer,  Dépourveu.  n,  27». 

Dépraver.  I,  121;  n,  278. 
Déprimer.  1^121  ;  II,  278. 

Depriser,  Déprisonné.  11,  27«. 
Depuis  rheure,  Depuis  que.  n, 

344'  347- 
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Dequoy.  ii,  197. 

De-rhetçr.  11,  278., 

Dernier,  i,  470. 

Dernière    main    (Donner    la). 

V.  Main, 
Deroyer.  11,,  278. 
Derrier.  11, ,363.         - 
Dérudir.  11,  428. 
Des,  supprimé.  lî,  7. 
Desaccoutumer,  -    Desacharner, 
Desadvahcer,  Desafubler,  De- 
saigrir. II,  278, 
Desairiier,    Desaisonner,    Desa- 
masser, Desambarquer,   Des- 
angourdir,  Desapprendre,  Des- 
aprendre.  11,  279. 
Desarroy,  1,249,  251. 
Desassembrement.  11,  428. 
Dcsassembler,    Desasservir.    11, 

279.  •     '. 

.Désastre,  i,  362.  ' 

Desastrer."^!;  363. 
Désastreux,  i,  365. 
Desattiser,  Des-attizer,  Desaug- 
menter,    Desautorisé,    Desa- 
vancer,  Desbauché.  lï,  279. 
Desbord  (le).  11*  42. 
Dcsbordement.  n,  85. 
Desbouclcr.  11,  279. 
Desbrider,  ir,  272. 

I^esceindre,  Descliarmer.  II,  279. 
Descharné.  i,  4^;  11,  272. 
DeScharpir.  11.,  280. 
Oeschaux.  i,  249. 
Descheveler.  11,  280. 
Desclos.  H,  272. 
J>escocher  (le).  11,  35. 
Hescocheur.  II,  117. 
Descœuvre.  i,  447.  ^ 
IX^sconfit,  Desconforter  (se),  i, 

250. 
^esconnoitre.  II,  273'. 
Descoupler,  i,  402. 
I^csco'ufter.  i,  407. 
f^escouvrir.  11,  280. 
l^escrouiller.    i,   250,    357;    11, 

280. 
I^esdagne.  11,  273. 


Desembraser,  Des-cmmurer,  Des- 
emplir, Desemprisonner,  Dci- 
enchainer,  Désenchanter,  Des- 
endormir, .Desenflammé,  Dés- 
enfler, Desensevelir,  Désen» 
terrer.  11,  280. 
Desenvenimer.  11,  281,  - 
Desertement.  11,  428.  , 

Déserter,  i,  250;  11,  212. 
Désestimer^ii,  28t. 
Desetuycr.  11,  281.  '  ) 

Desfascher.  11,  274. 
Desfaillant.  1 1,  249,  274. 
Desfaillir,  rï,  348.  * 

Desfaire,  ii,  274. 
Dèsfirois  (je),  i,  467.  - 
Desgoiser  (se).  I,  435  mi,  281. 
Dêsgorçer,  Desgràfl^er.  11,  274, 
Deshabiter.  11,  281, 
Deshalé,  Deshallé.  i,  247,  416. 
Deshonnester.  11,  281. 
Deshonneur,  i,  419.  Du  Bell., 

II,  $62,  note  168. 
Deshonorable.  11,  51. 
Deshonter.  n,  281. 
Deshontez.    Du   Bell.,   i,    501, 

note  170.  \ 
Designer.  Du'Bell.,u,  549,  note 

28. 
Désirable,  n,  51. 
Désireux.  11,  126.    - 
Desjoin'te.  j  i,  28 1 . 
Desjuner.T,  449. 
Deslacer,  Deslacher.  ii,  27$.  ' 
Deslaver,  n,  281.  £)esh'aison.  *ir, 
428.  Deslier,  Desli-soucy,  Dcs- 
loger.  Il,  281. 
Desloyal.  11,  11. 
Desmachoirer,  Desmancher.  11, 

281. 
Desmarcher,  Desmentir.  11,  27  j. 
Desnoircir.  11,  281. 
Désolé.  I,  121. 
Desor,  Desores.  i,  250;  lî,  341, 

346. 
Desoyfver.  11,  281. 
Despandre.  i,  2*49. 
Dcspccé.  I,  430, 
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Despecte.  i,  121. 

Despendelir.  fi,  117. 

Despcndre.  i,  249. 
^espenseux.  11,.  126.         «   • 

bespensier.  Il,  428. 

Desperante.  11,202. 

Desperer.  I,  250.  • 

Pespit.  I,  25a;  II,  158. 

J)jsspiter.  II,  245. 

Despitjpùx.  II,  126. 

Déspianter,  Desplier.  11,  28 il- 

Despoir,  I,  250,  469. 

Desrobe^flciir.  11,  281. 

Desrober.  11,  282. 

Dcsroy.  i,  2$i. 
'Dessaisir.  11,  282. 

Dessaisonner.  11,  279,  282. 

Desaauvager.  II,  282. 

Des$eigner.  i,  251;  11,  282.  V. 
Designer, 

Dessembler,  Desserrer.  11,  282. 

Desserte,  i,  251. 

Desservir,  i,  251;  11,  282.  , 

Dessevèli.  n,  282.  • 

Dessiller,  i,  407. 
4  Dessiré.  11,  201.  * 

Dessirer.  i,  465. 

Dcfsoiver.  11, '281. 

Dessommeilier.  II,  282. 

Dessoubs,  Dessous,  Dessguz.  li, 

364. 
Dessouder.  11,  282. 
Dessur,  Dessus,  Desur.  11,  341, 

Desteurc^i,  357. 
Destimer.  11,  282. 
Destourber.  i,  2jj. 
Destourner,  Destrancher.  11, 282^ 
Destre.  i,  121. 
Destrier,  i,  366. 
Destrousser.  11,  283. 
Desvicr.  i,  2J2. 
Desvoiler.  11,  283. 
Desyoyer.  i,  252. 
Détester,  i,  121. 
Detiné.  i,  4^3. 
Détisser.  11,  28?. 
Oetouper.  IT,  28^ 


Detourbief.  i,  252. 
Detract'er.  i,  252. 
Détracteur.  II,  II 7. 
Deti-ancher.   Vi»  ^82.  Du  Bell., 

I,  501,  noie  171. 
Détraqué.  II,  179,283. 
Détraquer,  i,  402. 
Detresser,  Detroubler.  11,  J183. 
Dcul.  I,  252. 
Deur.  I,  448. 
Deux.  V.  Ùouîoir. 
Deux.  I,  448» 
DeuV^oisi    Deux-fois   nay.    11, 

283. 
Deuxiesme  (Henry).  11,  177. 
Dévaler,  Devâller.   i,   252;  ir, 

283.      • 
Devalizer.  11,  283. 
Devanteau.  i:  253;  11,  79. 
Dè-veiner.  11,  283. 
Devenir.  11,  234. 
Devers,  i,  253  ;  li,  364. 
Devestir.  n,  283. 
Devideaû.  i,  385  ;  11,  79. 
Dévider.  I,  391.  ^ 

Dévier,  i,  252. 
Devineur.  11,  117. 
Devinoir.  11,  159. 
Deviser,  i,  253.   Du   Bell.,  n, 

547,  note  12. 
Devlopée.  11,  202. 
Dévoiler.  II,  283. 

Dévotement.  11,  353. 

Devotieux.  11,  126. 

Dextérité,  i,  121. 

Dextre.  r,  121. 

Dextrementî  11,  353. 

Dialecte,  i,  75* 

Dialectes,  i,  352.;  11,  200. 

Diamant,  i,  375. 

Diamantin.  11,  151. 

Diane,  i,  179,  191. 

Dianétte.  1 1,  99. 

Dianier.  n,  93' 

Dianin.  11,  151.  —      _ 

Diaprer,  Dyaprer.  11,  4^8.' 

Diatonique.,  i,  7S. 

Dicible.  II,  i43-  » 
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pictainnum.  i,  18. .  .     * 
Dictamon.  i,  75. 
Di'ctéen.  11,  87.  -     . 

Dictien.  11,  88, 
Didascafique.  i,  76.   ^     . 
Die.  II,  2t>6. 

Dieu  messager,  Dieu  te -maudié, 
Dieu-toreau,  Dieu -voyager, 
11;  283.  ^ 

Diffame  (le):  11,  42.   . 
^  Diffame,  i,  2J3,  . 
Diffamer.  11,-283.       "       -  ^ 
Différer.  11,  248.   . 
Difîbrriie.,1,  122.      .    '    „ 
Diftongue.  i;  y 61 
Dignités,  i,  •378.     "^     ^ 
Dlgressiori.  11,  428.  >  .     . 

Dikwle.  i,  76. 
Dilayer.  i,  248.       -        .  [  .■ 
Dine.  i,  460.  ^ 

^^ione.  II,  25.     , 
Dioscoures,Dioscui;es.  i,  76/ 
Diphtongues,  i,  442. 
Dircean.  11,  6 ^ 
Difcien.  11,  88.  * 
pire  (le).  11,  35.      -: 
Dires,  ij  122. 
^^pge>  pour  Adresse.  Du  Bell., 

i,  4Ç4,  note  53.  . 

i>)iroye.  11,  266.       , 
Dirriger.  i,  122. 
Dis,  Ditis.  II,  24. 
Discipline,  i,  122. 
Discord.  i,  253. 
Discord  (adj.).  II,  428. 
Discorder.  I,  122^ 
Discoureur.  11,  117. 
Discourir^  11,  245,  283. 
Discours,  i)-  122.  " 

Discrètement.  11»  353. 
Discrétion,  i,  122.  • 
Disert.  I,  122. 
I^isertement.  11,  353. 
Disfaveur.  11,  114. 
disgrâce.  11,  428.         • 
Disiontade,  i,  191. 
t>ispencer,    Dispenser,   se  ^^  Dis- 
penser. I,  426;. Il-,  240.  Baït,- 


V,  158  et  39),  notes  3i;  212 

et  396,  note  106. 
Dispenscur.  11,  117. 
Disposition.  11,  162. 
Dispostement.  II,  355.  ' 

Diçpot.  I,  191. 
Dispo!nie.  i,  22^  / 

Dispouser.  i;  M^. 
Pisputation.  1,^122.  '       » 
Dissemblable.  ïj,  51. 
.  Distemperer.  t,  ^22. 

Djsthique,^ Distique,  i,  76. 
Distraire^  ri^  284. 
Dit{un).  u,  47. ,; 
Dithyrambe,  Dithyrambique,  i, 

Ditier.  i,  253.,  * 

Diton:  il,  1^2. 
Dival^  le  Dival.  Il,  29,  64. 
Divers.  11,.  428. 
Divertir;  i,  123. 
Divertissements,  i,  419. 
Divin  (le)  11,. 29. 

Diviser.  Du  Bell.,  iiy  547,  notci2.: 

Dixneuficmc  luin.^ii,  177. 

Di2cnier.11,  93. 

Do.  Il,  570. 

Docte.  I,  123. 

Doctement.  11,  353, 

Doctieur,  Doctime.  11,  181. 

Dodonean.  ii«^  65. 

Dodonéen.  11,  87.  ^ 

Dodoùieri.  11,  88.       • 

Dodonpis.  II,  i6o. 

Dogue.  1,465., 

-Doint.  II,  206. 

Doisiller.  i,  397.    [ 

Dol.  i,  419. 

•Dokr.  i,  385.     ' 

Doloreux.  i;4$iî.ri,  126. 

î)olouere.  i,  385. 

Domageux.  11,  126. 

Don^sticq,  Domestique;*!,  123, 
•      482. 

'  Domestiquer.  II,  212. 
^-  Domicile.  !{  m 3.* 

Don'ra,  'Don'ray,    Donray.  •  i, 
466,  467., 


le 


(- 


« 


!■■    I- 


3^ 


TABLE 


"Wi 


^— * 


468 


TABlE    DES    MOTS 


\ 


w 


s 


ê 


m 


-vr^ 


ÎÔ- 


•^ 


Dooebién,    Donevi,    Donncbic, 

Donnebonheur.  ii,  284. 
'  Don  ne-en  nuy.  11,  255. 
Doâner.  11,  354. 
Donneur.  11,  117.    * 
Don  ne- venus.  11,  255, 
Dpnne  vin.  11,  284. 
Do&que,  Donques.  11,  567. 
Dont.  II,  194,  542. 
Donte- poulain.  11,  284. 
Donteur,  Donteresse.  11,  117. 
Doratin.  11,  i  ji. 
E)ofée,  la  Dorée,  i,  65;  it,  82'. 
Dor'énavant,  D'oresuavant.   11, 

Doricnion.  i,  76. 

Dorien.  11,  88. 

Dorloter.  11,  128* 
,    Dormant  (en  mon).  11,  46. 

Dormir^  n,  35.  ^ 

Dôme.  I,  44. 
,    Dos-ailé.  11,  284. 
,   Dotal.  II,  .64. 

Double.  I,  456. 
^UX)uble-chef,  Double-corne.  11, 
'     284. 

Doubler.  11,  219. 
'Doubteusement.  II,  355. 

Douçelet.  11,  99,  100,  105. 

Doucement.  II,  353. 

Doucereux.  11,  126. 
Doucet.  II,  99,  105.  , 

Doucettemeut.  11,  354. 

Douceur  (la)  du  fleuretter.  11,175 . 

Doucime.  II,  ,181. 

Pougé.  I,  44,  357.  391-      '  ' 
Dougément.  1,^357,  391.  Baïf, 
,    IV,  453,  note  14.  ^ 

Douillet.  II,  105.  - 

Douleuser  (se),  Douloir  (se),  i, 

2S4- 

.Douloureux.  11,  126. 

Doulx.  V.  Doux, 
Dou-rire.  11,  428. 
Dousserain,  Dousuçré.  11,  284. 
Doutance.  i,  2$'4;,  ir,  67. 
Doute.  I,  427;  il, '13.  Rappeler 
en  doute.  1,  105.  0 


y 


Doute  (Aiiverhfs  de).  11,  357, 
Douter.  11,  212.  Baïf,  m, ,376, 

note  II. 
Douteux,   le   Douteux,   u,   29, 

127. 
Doux  (le).  II,  29. 
Doux  (adv.).  II,  351. 
Doux-aigre,  Doulx-amer,  Doux- 
amer.  II,  284. 
Doux-bruiant^    Doux    bruyant, 

DôuX'Coulant,  Doux-cruel.  11, 

285. 
Douflerant,  DôulxYier,  Dou-lui- 

sant,  Dou-meurtrier.  11,  284. 
Doux-plaisanx.  II,  285. 
Dou-ravissant.  II,  284.      * 
Doux-sonnant.  11,285. 
Doulx -souflant,     Doulx -utile, 
.     Doulx-vantcr.  11,  284.        * 
Douzanier,  Douzeluuier.  11,  93. 
Doy.  I,  486. 
Drappeaux.  11,  79. 
Dressement.  11,  85.         ^ 
Dresser.  11,  222. 
Dresser  ses  appaz.  i,  409,  412. 
Drillant.  i,  254;  11,  44. 
Drillcr.  i,  255. 
Droict,  Droit,  i,  192,  402. 
Droit  (tout).  ïi,  352. 
Droit  et  affaires,  i,  418. 
Droit-aligné.  11,  285. 
Droiturier.  11,  93. 
Dru-sanglottant.  Il,  285.     . 
Du,  supprimé.  11,  7. 
Du  r faire).  II,  235. 
Du  depuis.  11,  347. 
Du  tout.  II,  349.  ' 
Duc.  I,  427. 

Ducats  de  Sainct  Estienne.  i,  377. 
Duict,  Duire,  Diiisant,  Duysant. 

î»  255. 
Duisible.  11,  143; 
Dulyche.  11,  143. 
Duplique,  ii,  155.    . 
D'Urté-  I,  467. 
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upprimé  à  la 
^imparfait.  1, 


1:.  II,  75  ;  e  mi 

3*  pcrs.  pi. 

481. 

lùgrien.  II,  88.     . 
llan.  II,  65. 
I-au-roscv  11,^  285. 
Lmle.  I,  yj2. 
lîaulice.  Du  Bell.,  11,  555,  note 

61.  « 
l-bahi.  II,  199. 
libahisscmçnt.  I,  256;  11,  85. 
H  bai,  Ébaye.  i,  256. 
Ebanoyer,    s'ébanoycr.   i,    256; 

il,  230. 
Ebarluer.  i,  256. 
Ebenin.  11,  151. 
Eblouissoa.  i,  256. 
Ebourrer.  11,  285. 
Ebranlabic.  11,  51*. 
Ebrànleur.  11,  118. 
Ecacher.  i,  256;  11,  285. 
Ecailleux.  11,  127. 
Ecarmouchcr.  i,  192,  193,  410. 
^Ecart.  II,  359.  V.  AUcart. 
Eccessif.  II,  145. 
Ecervelé.  i;,  285. 
Echalasser.  11,  212, 
Echalotte.  i,  372. 
Eclïelée.  i,  410. 
EcHeler,  Echcller.  i,  256,  410. 
lù:hever,  i^  257. 
Hchon.  II,  26. 
Echoué.  1,413. 
Eclapher.  i,  257. 

Eclerer.  11,  248.  > 

Ecliptiquc.  i,  j6,    - 
Eclisse.  I,  382,  397. 
Eclogue.  1,  76. 
Eclore,  11^  245: 
Ecombattre  (s').  11,  285. 
Econdire,  Escondire.  i;  257. 
Economiijuè.  I,  76. 
Ecorcher  (T).  11,.  35. 
Ecorçheur.  11,  118." 


Ecorné,  i,  397. 
Ecorniffcric.  ii,  96. 
Ecorniflcur,  11,  118.        ^ 
Ecoaer.  î,  257. 
EcG«illé.  II,  48. 
Ecouler  (V).  Il,  240,  285. 
Ecourté.  II,  179. 
Ecriteaa.  11»  79, 
E<;ri'vans  (les).  11,  46. 
Ecriveur.  11,  118. 
Ecsiatiquc,  Ectiquc.  i,  77. 
Eculée.  I,  385. 
Ecumeux.  11,  127. 
Edifice.  I,  39^. 
Edifier,  Edition,  i,  123. 
£>..  II,  81. 
Èen,  II,  82,  86,  87. 
Efface-peine,  ii,  285. 
EfTaceur.  11,  118. 
Ef!eminer.  11,  285. 
Effeuitlir.  ti,  206. 
EfHcace.  11,  21,  29. 
Effirené.  11,  285. 
Effrenément.  11,  354. 
Effroyé.  1,  446. 
EfFroycment.  11,  42,9. 
EfFroyer.  i,  446;  11,  201,  230. 
Efumer  (s*),  i,  257;  11,  240. 
Egail.  I,  402. 
Egailler,  i,  257. 
Egarade.  11,  429. 
Egide.  I,  77, 
Egne.  I,  358,  416. 
Eguc. -i,_^^^;  II,  22. 
EguculerH[s^.  n,  285. 
Eguillon.  II,  161^ 
Eguillonnement.  11,  8^. 
Ejouir,  s'Ejouîr.  I,  258. 
Eionissancc.  i,  258;  11,  67. 
£/.  II,  82. 

Elaboré,  Elaboaré.  r,  125. 
Elangouré.  Il,  74,  285. 
Elan^ùir.,it,  285/ 
Elargir,  il,' 286. 
Elean.  11,  66. 
Election.  li  124. 
Elégie,  i,  77. 
Elémentaire.  I,  124. 


# 


.; 


4 

ï 


470 


TABLE    DES    MOTS 


Eléphant,  i,  77. 

Elephantin.  11,  151. 

El^.  II,  224. 

Elevant.  11,  249. 

Elider.  I,  124. 

ElU,  eic.  Elles.  II.  8j,  184, 187. 

Eir,  Elle'.  I.  466. 
Ellipses.  II.  251.        ^^ 
Elocher.  i,  2^9.      ^^ 
Elocution,  Eloquution.  i,  124; 

II,  162. 
Eloiigner,  Eloingnér.  11,  245. 
Elourdir.  11,  286. 
Elysien.  11,  88. 
Emantin.  11,  148,  <i5i. 
Emaslé.  11,  286. 
EmbaboQîner.  11,  429. 
Embamé,  Embasmé.  i,  259,  443. 
Embarquage.  11,  59. 
Embarquement,  i,  41  j. 
Embasmer,  Embesoigné.  i,  259. 
Embesongné.  i,  259;  11,  286. 
Emblée,  d*Emblée.   i,  259;  11, 

48,  }S9.  î^i-  V.  AUmbUe. 
Embler.  i,  259. 
Emboire.  11,  286. 
Emboucher.  11,  286. 
Emboufi.  II,  286.    ^ 
Embdunreure.  11,  171. 
Embraiser.  11,  286. 
Embrasse-terre.  11,  286. 
embrassée.  11,  48. 
Embrazement.  11,  85. 
Embrené,  Embrocher,  Embrouil- 

lasser.  II,  286. 
Embrunir  (V).  11,  35,  286. 
Embrnnisseure.  I,  402. 
Embûche,  Embusche.  i,  410. 
Embucheuz.  11,  127. 
Embuscade.  U.179»  192*410. 
Eme.  I,  260.  ^ 

Bmenl.  Il,  8$.  ^   V        ^p 

Bipendation.  1,124.  ^ 
Émer.  i,  481. 
gmeraude.  i,  575. 
Hmenllon.  1,366. 
Emerveillablê.  11,  51, 
Emeutir.  i.  416. 


Emmaigri/,    Emmailloter,    Em- 

maisonné.Mi,  286. 
Emmanteler.  i,  422;  11,  286. 
Emmasser.  11,  287. 
Emmenoter,     Emmieller,    Em- 

mpnçeler.  11,  287. 
EmmouHé.  i,  393. 
Emmou5sé,    Emmurer,    Emmu- 

teler,  Emmusquer.  11,  287. 
Emmy.  i,  260;  11,  341. 
Emocllé.  II,  288. 
Emondé.  i,  125. 
Emonder.  i,  397.' 
Emorche.  i,  260,  457. 
Emorcher.  i,  260. 
Emoudre.  i,  377. 
Emouvoir.  11,  248,  288. 
Emoy.  I,  260. 
Emoyer  (s*),  i,  260. 
Empalmé,  Empampré,  Empana- 
ché. 11,  288. 
Empané.  i,  443.  Baïf,  iv,  457, 

note  55. 
Empaner,  Empannon.  i,  261. 
Emparfumer,  Ëmparlé,  s*Empar- 

tir,  Empaieliner.  11,  288. 
Empaumure.  i,  402. 
Empenner.  i,  261. 
Emperiere.  i,  262. 
Emperler.  i,  186;  11,  288. 
Empesche.  I,  262;ii,  42. 
Empcschcr,     s*£mpescher.     11, 

240,  246. 
Empcschez  (les).  11,  48. 
Empestrer,  s'Empestrer.  i,  262  ; 

II,  288. 
Emphytheose.  i,  77. 
Empierrement, Empierrer. 11,288. 

Empiéter,  i,  407;  11,  288. 
Empirer,  Empistolé,  Enipistollé. 

»ii,  288.  '''" 

Emplastre.  i,  416. 
Empli  fier.  I,  107. 
Emptoi  des  substantifs.  11,  174., 

—  des  verbes  et  desùarlicipes, 
II,  233. 
Em-plomber,  Eraplumé,  Empoi- 

gnc-droit,  Empoigner.  11,  289. 
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I-inpoisonncrcssc.  ii,  ii8. 
ljiipois9é,  Empoudrer.  ii,  289. 
Hmpoizé.  11,  429. 
Kmpoulé,  Empoullé.  11,  74, 
liiiipoulémcnt.  11,  554. 
Hmpouller.  i,  125. 
Hmpoupcf.  I,  413. 
I-mpour.  I,  44. 
limpourprcr.  11,  289. 
1-riipousc.  I,  77. 
Empreindre  (s*).  11,  289. 
limpris,  Emprise,  i,  262,  469. 
hmpunaisi.  i,  265; 
llmpunaisir,  Etnpunezir.  ii»  289. 
limpyréc.  i,  102. 
Hmutir.  i,  416. 
I-n,  En.  II,  86,  87,  364.  - 
l:naigrir.  En-aller  (s*),  Enamon^ 

radier.  Enamourer.  11,  289. 
Hiiarmonique.  i,  77. 
Hn-astré.  i,  36};  11,  290. 
Enaziller.  i,  263. 
Hn-bon-point,  Encdper  (s*).  11, 

290.        ._ 
Etice.  II,  4^1* 
Hnceincte,  Enceinte,  i,  402. 
Hnceindre.  i,  402;  11,  290. 
Enceinturer.  li,  290. 
Encependant,  Encependant  que. 

"»  34S»  34^- 
Encerner.  i,  263;  ii,  290. 

Enceruser.  11,  290. 

Enthagrincr.  11,  290. 

Encljant.  i,  21.       ,^ 

Encîi^htcr.  i,  435.  , 

Enchanteresse.  11,  118. 

Enchanterîe.  i,  263  ;  11,  96. 

Enchkrmcr.  II,  290. 

Encharner.  i,^2$3;  II,  290. 

Enchâssé.  II,  290. 

Encherner,  s*Hucherner.  i,  444; 

II,  290. 
En-choir,  Enciré,  Enclaver,  11, 

291. 

Encline.  11,  429, 
Encliner    (s*).    Enclos,    Enco- 
cher  (s*),  EncofFré.  11,  291.  = 
Encofreure,  Encolleure,  ir,  171. 


Encombre^  i,  263. 

Encombrier.  i,  263,  467. 

Encommencer.  11,  391. 

Encontre.  11,  364. 

Encontre  (rencontre),  Encontre 
(vis-à-vis).  I,  264. 

Encontre-bas,  Encontre-mont. 
II,  291,  365. 

En-contre-val,  Encontreval.  i, 
264. 

Encordeler,  Encordeller.  i,  264; 
11,291.       ( 

Encorder,  ii,  291. 

Eqcore,  Encores.  11,  344. 

Encorné.  11,  291. 

Encornure.  11,  171. 

Encotharné.  ii,  74,  291. 

Encottonner,  Encouragé,  En- 
courir (t*).  II,  291. 

Encoulure.  i,  452. 

Encourtiner.  i,  264;  ri,  291. 

Encouvrir.  11,  292. 

Encré,  i,  413. 

Encrtspé.  11,  292. 

Encrousture.  11,  i7i.  ■ 

Encuser.  i,  12Ç. 

Encnseur.  I,  125;  11,  118. 

Encyclopédie,  i,  77. 

En-debatre,  Endemené.  11,  292. 

Endementiers.  i,  265;  11,  341. 

Endenté.  11,  292. 

Endive,  i,  372. 

Endoctriner.  11,  292. 

En-dorer.  i,  192;  11,  292I 

Endormi.  11,  292.     «^ 

Endormoire.  11,  i'f9« 

Endoubler.  II,  293.  V 

Enduire,  i,  407.  -      " 

Endurcy,  En-caucr,  EncBibrasier. 
II,  292.' 

Energie.  I,  78. 

Enfançon.  11,  162. 

Enfanger.  11,  292. 

Enfantelet.  11,  io$.    '       ^      ;^ 

Enfanter,  Eofantront.  r,  467;  tf^ 

Enfantin.  11,  151.  ; 

Enfantinement.  II,  354. 


■  s 


y^..     (»     


J-     .~ir--' 


472 


TABLE    DES    MOTS 


■"> 


Cti-^ 


Enfantroût.  1,467. 

En  fariner.  11,  292. 

Enfer,  Enfers,  i,  465;  it,  21. 

Enfermé,  i»  412. 

Bnfemal.  11,  a),  64.  m 

Enferrer,  i,  292.         ^  " 

Enfeiteaa.  i,  396. 

Enfeailler  (s*),  Enficicr,  En- 
iUmber.  11,  293. 

Enflammaison.  11,  161,  162. 

Enflammer.  II,  293. 

Enflammeur.  II,  118. 

Enfle.  II,  22. 

Enfler.  11,  aj4. 

Enfleure,  Enflure.  11, 171.  L'En- 
flure des  ballons.  11,  175. 

Enfleurer,  Enfleurir.  Enfoncer, 
Enfondrer,  En-fouer.  iit'i93* 

Enfrain.  i,  486. 

En-franger,  Enfumer  (s*),  En- 
furier,  Engarder.  11,,  293. 

Engendrer.  11,  294. 

Engendrenr.  11,  118. 

Engerbér,  Engermcr.  II,  294. 

Engin,  i,  265,  ^^S-    .     ^    -^ 
Englacer,  Engluer  (s'),  Engor- 

rcr  (s*),  JÈgoufrcr.  11,294. 
Engistuer  (s*),  i,  265. 
Engoulçr,  Engouller.  i,  265  ;  11, 

194. 

Engoulure.  11,  171. 

Engraisser,  Engresscr.  11,  294. 

Engraver.  i,  265  ;  11,  294. 

EngraVèur.  i,  266,  378,  379. 

Éngraveui^  i,  266.        i 

Engroisser,  Engrosser,  Engros- 
sir.  1 1,  294. 

Enbortcr.  i,  i2j;  11,  294. 

En  jalouser,  Enjalouzer,  Enjau- 
njr,  Enjoncher,  En-jouvenccr, 
Enlierré,  Enluminé,  Enlustrer, 
En-manné,  Enné,  Enneigé. 
II,  29$.      ^ 

Eniance.  j,  266. 

Enjaulcr,  Çnjoller.  11,  227,  295. 
Ennemies,  i,  412. 

Ennoblir.  Il,  295. 

Ennombré,  Ennoué,  EnnuVler, 


Epnuer  (s*),   Ennuiaer.   n, 
295. 
Ennuy,  i,  427. 
Ennuyer.  11,  242. 
Ennuyeux.  11,  127. 
En-ondcr,  Enorgueillir.  11,  29e. 
Enouler.  i    358. 
Enoulien.  11,  88, 
En-poinct.  11,  206. 
Enqucrrc.  i,  260. 
Enquester  (s*),  Enraciner  (s'). 

II,  296. 
Enragément.  11,  354. 
Enragéu>n.  11,  162. 
Enreter,  Eurciher,  Enrcttcr.  ir, 

296. 
Enricbir.  11,  296. 

Enricbissure.  11,  171. 

EnrochXr,    Enroidir    (s'),    Eii- 
roncé,  Énroser  (s*).  11,  296. 

Enroué,   l'Enroué,   n,    28,  48, 

296. 
iSWroucmcnt.  11,  354. 

Enrouer.  11,  234. 

Enrouillé,  Ensablônner.  11,  296. 

Ensaffrané,   Ensafrané.    11,   74' 
296. 

Ensagner,  i,  442. 

Ensatsiner,  Ensanglanter.  11, 296. 

Enseigne,  i,  41b. 

Enseigner.  1 1,  246. 

Enseigneur.  11,  ij8. 

Ensemblémcnt.  11,  354. 

Ensemcnsé,  Ensepulturer,   En- 
serpenié.  11,  296. 

Enserrer,    Ensorceler,    Ensouf- 
fré,  Ensucré.  11,  297. 

Ensuivir.  11,  207.  :^> 

Ensuivre.  11,  297;  Baïf,  i,  406, 
i      note  59;  % 

Entabler,  Entailler.  11,  297. 

Entailleur.  i,  378;  11,  118. 

Entaillure.'ii,  171. 

Entaient^,  i,  267;  11,  297. 

Entamer.  11,  234.      ^ 

Enun  (Antan)..i,  267 -,  11,  34^- 

Ente.*  I,  67,  397. 

Entclochie.  i,  78. 
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Hiuelettc.  ii.  io$. 

Hntentif.  i,  267;  11,  145. 

Enter,  i,  $97.  Du  Bcli.,  11,  545, 

note  2. 

Entescr.  i,  267;  11,  297. 

Enteur.  i,  379.  ' 

Enthousiasme,  Enthusiasme.  i, 

78,  455. 
Enthousiazer.  i,  78. 

Enthroner,  Enthyrsé.  11,  297. 

Entombcr„  Entonner.  it,*298. 

Entorce,  Entorse,  i,  zôy^  427; 
II.  ^8,  208. 

E mordre,  i,  267. 

Entortillonné.  11,  298. 

Entourner.  i,  267;  ii,  298. 

hntours  (aux),  de.  11,  360. 

Entrabandonner.  11,  298. 

Entraider  (s*),  Entr'aimer  (si), 
Entr'alicr,  Entr'alliër.  11,  298; 

Entraillc.  11,  21. 

Entrapper.  Il,  298.  Du  Bell.,  i, 
502,  note  186. 

Entrapuyer  (s*),  Entrataquer, 
Entr*  aviser,  Entreacrocher, 
Entre-alJer  (s*).  Entrebaiser 
( s*^  Eutrebaisoter  (s').  11, 
298.' 

Entrebaire  (s*),  Entre-beer,  En- 
tre-bruiei^  Eytre-cassé,  Entre- 
change, EnÎTCchercher,  Entre- 
chocqutr  (s*),  Entre-consoler 
(s*),  Entrecorrompre(s'),  En- 
trecouper. Il,  299. 

Entrecoupement.  11,  429. 

Entrecourir^  Entrecroiser,  Entre- 
dar<|iller(s'),  Entre-desrobber, 
Entre-deux,    Entredire    (s*), 

'  Entredonner  (s*)\  Entreenga- 
ger,  Entre-esclairer,  Entre- 
esclore.  11,  299. 

Entrée,  i,  395. 

Entr*escrire  (s*),  Entre^csloîi- 
gner  (s*),  Entre-esveillé,  En- 

■  tre-estre  (s*).  Entrefaire  (s*), 

"  Eritrefendre,  Entrefrayer,  En- 
trefriser, Entrefroisser  (s*), 
Eutri^gronder     (s*),     EntrQ- 


guerroycr    (s*),    Entrehastcr 
(s').  Entreheurter,  Enirchur- 
ter  (s'),  Entrejetter  (s'),  Eh- 
trpjoindre,    Entrejoutcr    (s*)f^ 
Entrelacer,  Entrclasser,  Entre 
laisser,  Entrelesser.  n,  300, 
Entre-las.  11,  joi. 
Entrelassé.  11,  429. 
Entre-lassure.  11,  171,  joi. 
Entreluire,  Entrcmachiner  (s'), 
Entremalaiser     (s*),     E^itrc- 
mander   (s*),    Entremanger, 
Entre-mascher.  11;  301. 
Entremeslement.  11,  85. 
Entremeslon.  i,  485. 
Entremeteur.  11,  118. 
Entremets  de  la  tragédie.  Baïf, 

II,  468,  note  44. 
Entremettre,  Entre-mez.  11,  301. 
Entremontrer,     Entreraordillef , 
Entr'empcschcr  (»*),    Entre- 
nouer,  Entre-nuire  (s*),  Entre- 
ouir,  Entrouir,  Entr'ouir,  En- 
treparler. II,  ^ou 
Entre-parleur.  11,  254,  301. 
En  trépas,     Entrepeigner     (s*), 

Entre-pilier  (s*).  11,  303. 
Entrepoussé.  II,  429.  •    ' 

Entrepousser  (s*)Y  Entrepouvoir 

(s*).  Entreprendre.  11,  302, 
Entrepreneur.  ?  i,  118, 
Entreprise,  i,  410,  4^.  Y 

Entre-rechigner   (s*),   Entreré- 
garder,  Entre-rendre  (s*).  En*- 
trerire     (s*).     Entrerompre, 
Entre-serrer  (  s'  ),  £nt|!^>t^(^| 
Entresuitte.  11,  302. 
Entresuivre,  Entresupporter,  En» 
tre-s^rpris,   Entre»taché,  En- 
tretailler  (s*),  Entre-tisser,  En* 
tretoucher    (s*).    Entretuer, 
Entr'éveiller,  Entrevoir,  En» 
Virrîter.  II,  303. 
Entrions.  11,  202. 
Entr'puvrir.  11,  303  •  "  :  ' 

"Evu^po;.  I,  375.  .* 

Envahir.  11;  305,  .  ' 

Envelôpèment.  lï,  85,    '    - 
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à-       


Envenimer.  11,  303. 
£n-verdurer.  11,  504^ 
Envcn  (à  V).  11,  359. 
Envieilli.  i,  267. 
Envieiliir.  ii,  304. 
Envieutement.  11,  3^4. 
Envieux.  11,  127.   . 
Environ  (AT),  n,  359- 
EÉvii.  I,  268;  II,  156,  341.  A 

f  Envy,  aux  cnvis.  11,  359- 
Bilrlope,  Envlopei.  11,  202,. 
Eiirlopoir.  i,  407;  11,  159^ 
£#oiler.  li,  304.  .^ 

EÉ|iroirây  (j*).  11,  201, 
Envoler.  II,  304. 
Jb|w.  II,  91,  109. 
ËOlien.  11,  88. 

jneu,  Epagncuil.  i,  365 ,  402. 

fpais  (r).  II,  29. 
Epamé.  ii,  199. 
Ep^mer.  i,  268. 
Epandu.  I,  268. 
EpaniVi,  449. 
Epanir»  i,  268. 
Eparpillé.  II,  304. 
Eparter.  i,  268. 
Epartir  (s- ).  n,  304.  \. 

Epaula.  II,  169. 
Epelucber.  I,  470. 
Eperdre(s').  11,  304^ 
EpcrgnCi  i,  444.  ^ 
Eperon.  Baïf.  iv,  463,  note  109. 
E^8(r)ii,  28. 
Epbebe.  I,  78. 
Epfatalt(B.  II,  25. 
Epicede.  i,  78. 

Epices.  i^  390.  —-- 

Epidermts.  1,  i8. 
Epieu.  I,  0). 
Epigrammatiser.  i,  79. 
Epigramme.  I,  79 ;  ir,  15. 
Epilepsie.  .ij  79. 
Epinette.  11^  10$. 
Epineux.  11,  127. 
Epingler,    TÉpingler.    i,    385; 

II,  35- 
Epipalinodie,  Epitlialamc.  I,  79. 

EpiiUcte.  I,  79»  iï>  H- 


Epoàc.  4,  14,  79. 
Epoinçonner,    Epoinsonner.    i, 

268. 
Epoindre.  i,  269. 
Epois.  r,  402. 
Epouré.  II,  304.       v-^ 
éprise  (une).  11,  48.' 
Epygramme.  11,  13. 
Equailleux.  ir,  127. 
Equateur,  i,  125. 
Equitable.  11,  52. 
EquitaiUm,  i,  399*  ^ 

Er,  II,  91. 
Erato.  II,  26. 
Eresse.  n,  96,  99. 
Ergoteur,  ii,  118. 
Ergotté.  11,74. 
Erçotter  (s').  11,  240. 
Eru,  1 1;  96* 
Erignee.  i,  223. , 
Erigonien.  11,  88.  ^ 

Erimantée.  îi,.8i. 
Erin.  11,  151; 
Erner.  i,  269. 
Errant*:  11,  249. 
Errantes,  i,  465. 
Erratique,  i.  125. 
Erre,  chemin,  trace,  i,  269,  39(^ 

4^3-      . 
Erre,  arrne.  t,  444. 

Erre.  11,  114. 

Erreur,  i,  126;  ij,  14. 

Erudition,  i,  126. 

Erycinc.  11,  151. 

€s.  I,  270;  II,  34*y  , 
Esbanoycr  (s*).  i;2>o.        % 
Esbattre.  n,  246.  Esbatre  (s  ). 

Il,  504.  .        :^  . 

Esbauchcr  (T).  u,  33-    ■    'A^ 
Esbiere.  Du  Bell.,  n,  562^  no^e. 

104. 
Esbourrer.  11,  285. 
Esbranlable.  II,  $1.  ^ 

Esbranlc-rocher.  II,  304- 
Esbr^nler  (r).  n,  35 • 
Escaché.  11,  199.    •       ♦    ^ 
Escadron,  i,  192.       '  . 

Escaillé,  les  Escailler.  M,  4?»  74- 
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liscai lieux,  ii,  127. 

]:scalade.  t,  410. 

Escarbouclé.  i,  37$;  ii,  74. 

liscarbouiller.  i,  270,  429,  450. 

Hscarcc.  i,  457. 

Escarcelle,  i,  395. 

Escarde.  i,  193. 

Esca,rder.  I,  391. 

EscarUtin,   rÉscarlatin.   11,  30, 

151. 
Escarmouche,  i,  170,  193,  410- 

412, 
Escarmoucher.  i,  193,  411;  11, 

212. 
Escarpin,  n,  151. 
Eicarrer.  11,  304. 
Escars.  i,  270. 
Eschange  (T).  il,  42» 
Eschangement.  11,  85. 
lischappcr.  11,  246. 
Eschaufaiit.  i,  271. 
Eschauguette.  i,  411. 
Esche.  II,  97. 

Escheler,  Éscheller,  i,  256» 
Éschets.  i,  419.      >w- 
Eschevelé.  11,-74. 
Eschine.  i,  416.  ^ 

Esciemment.ii,  354. 
Esclairci,  Esclarçi.  i,  442.  Bell., 

H,  481,  note  73. 
Esclairtir  voile,  pour  Hsclaifer, 

Du  Bell.,  i,  485,  note  53. 
Hsctj^ndreux.  II,  117. 
Esclatcr,   Esclaiier,   s*£sclatter. 

I,  419;  II,  340. 
Esclaver,  Esdisser.  ri,'  2i3|, 
Esclore,  Escloure^  11,  $04. 
Esclduir.  i,  ayi. 
Escofion.  I,  193. 
Escondirc.  i,  257.  • 

Escorte,  i,  195.  -  * 

^t  (à  l').  II,  559.         ^ 
i^scourrc.  i,  403. 
B^outans  (ks).  il»  ^64  i 

EroiÇouiller.  i,  270,  ^^        • 
•Escragcr.  I,  271. ' ''■^-:r-,K^-:y?%,'-l..y 
Estraillc.  11,  429»^'  ''"-.^  -^^'i-  ''^;  '■'^-■:- 
E^rimettr.  .U  379^!  '    ,     {  ,      J 


■,-A 


Escritoire.  i,  446. 
Escriture.  i,  28;  ii«  429. 
Escrivans  (les).  11,  46. 
Escroller.  11,  304. 
Escrpqueur.  ir,  n8. 
Escroué.  iji^29. 
Escumeux"iTr,  127. 
Escumiere.  i,  62;  11,  93.' 
Escus  au  soleil,  i,  577.. 
Escuyer.  i,  379. 
Esevé.  1 1,  304. 
Esgaldrine.  1,194.  Da  Bell,,  11, 

561  j  note  93./ 
Esgarer  (s').  11^  240. 
Esgouter  (s*),  t,  429. 
Esgouts.  I,  395. 
Esgraffigner,  Ésgrafigner,  Esgw. 

finer.  i,  271;  i%429. 
Esguierc.  i,  271. 
Esguillc.  I,  385,  430. 
Esg'uillette.  11,  10$. 
Esguillonner.  11,  a  12,  ' 

Esuomez.  Du  Bell.,  i,  501,  note 

Esfouir  (s*),  i,  258;  ii|  lOfj; 
Esjouissance.  II,  é^.      ; 
Eslancement.  11,  Sj. 
Eslancer,    s'Eslancer.    11»    240, 

J04. 
Eslarglr.  11,  286. 
EsU.  II,  62,  97, 
Eslever  (s*),  11,  340. 
Eslierer.  11,  504. 
Eslit,  Eslite.  i,  271^ 
Esloigner.  11,  ^1», 
Eslourdir.  11^296.' 
Esmailler.  Ytt  ztT* 

Esmailieitf.  V  Sfif 

Esme.  I,  26CU       '  irW'ïs^.-^^«        ^' 

Esmervcîllablc.  il,  jjî. 

Esmeu,  Esmeuë.  i»  449,  ,  ,^  |,  : -^ 

Esmten  II,  .304. 

Esmorcé*  i,  260* 

B^morche.  i,  a6o. 

Bsmoudre.  ji,  504.      .   , 

Esmouvoir;  11,  248, 

Esmoyer  (s*).  1,^71.         / 

^pace^it,  14. 
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Fspader.  i,  194. 
Espagnol  (moit  tirés  de  l*).\,  178. 
Espais,  Espez.  11,  29. 
Esptit  (ady.).  11,  351. 
Etpâmé,  Espasmé.  11,  74. 
£spamer.  i,  368. 
Etpancher.  ix,  504. 
£sptnir.(t*).  i,  27Z. 
Espardre.  t,  37a. 
Esparpillant.  11,  249. 
Esparsement.  11,  554. 
Etparvaiicbe.  if,  572. 
Espéré,  craint.  Non  espérée  cala- 

iniii,  Tyard,  21  x. 
Espérer,  1  Espérer,  i,  427;  11, 35. 
Espergne,  x,  444. 
Espessement.  II,  354. 
Espesseur.  11,  114. 
Espic,  Espics.  i,  397,  457. 
Espices.  I,  383. 
Espié.  I,  397. 
Espier.  i,  27a. 
Espfeo.  I,  385/ 
J^spince.  i,*272.  Bell.,  n,  471, 

note  234 
Espi nette,  i,  385;  11,  105.     • 
Esplneux.  it,  127.  . 
Es|)oindre.  iy  369. 
Bipoinsontier.  i,  268. 
Espois.  I,  402,  446. 
Espoissi.  I,  446, 
Espose,  Espouse.  i,  451. 
Espourée.  I,  452. 
Espousement.' ii«  85. 
Espouventablement.  Il,  3)4. 
Espouvental,  Espouycntaux.  11, 

22,  64.. 
Ëspouventement.  11,  85. 
Espouyentéut.  11,  127. 
Espreiudrel  i,  272. 
Espreuve.  1,  44B. 
Espreyier»  EspÉivicr.  i,  366, 385, 
.  -462.   (■;':. 
Espris.  iV  505.     . 
Esprit.  i>  1427. 
Esprouvellfr.  li  385. 
Esquadre.  1,194.'  , 

Esque.  lu^,         *      ^.    ;  \ 


Esquels.  11,  197. 

Esquierre.  i,  272    385. 

Esquifs.  I,  412. 

Essain.  i,  397. 

Essarder.  i,  272. 

Esse.  II,  97. 

Esse    (est-ce).    Bell.,    i,    327, 

note  2.  ^ 

Essence,   Essences,  i,    126;   11, 

174. 
Essencier,  Essentier.  11,  2x2. 
E^seol.  1,  272. 
Essiant.  i,  273. 
Essieu.  I,  385. 
Essimer.  i,  273. 
Essoine.  i,  273,  423. 
Essoinement,  Essoiner.  i,  423. 
Essor,  s'Essorer,  i,  407. 
Essourder,  Essourdir.  11,  305. 
Essu^l.  I,  273. 
Essuy.  i,  403. 
Essuyoir.  11,  159.        ' 
Estable.ii,  14.  , 
Estafier,  i,  194. 

Estain,  Estanie,  Estamine.  i,  j9i. 
Estandart.  11,  69. 
Estaphilade.  i,  179,  194. 
Estau.  II,  72. 
Esteindre.  11,  234.-. 
Estimable.  11,  52. 
'Estimateur,  i,  126;  11,  118. 
Estime.  11,  429, 
Estinceller.  11,  212. 
Estival.  II,  50,  64. 
.Estoc.   I,   273. 
Estocade,  i,  179,  194. 
Estofé.  I,  43S;  II,  179. 
Estofci;,  Esioffer.  i,  273  ;  11,  212. 
Estoilant.  1 1,  44. 
Estoiler.  n,  213. 
Estoilteux.  II,  127. 
Eston^ac.  1^  430. 
Estorce.^  l^  274. 
Estouper,    Estoupper.    i,    274, 

•J413;  ",213. 
Estour.  I,  274. 
EstourbîlloiK  I,  274;  II,  162. 
,  Estourdiment.  i,  467;  ir,  85. 
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Estrain.  i,  397.  Baïf,   m,  378, 

note  23. 
Esirange.  i,  274. 
Est  rangement.  11,  354, 
Estranger,   s*Estranger.  i,   274, 

275. 
Estrc.  I,  275;  II,  234. 
Estriper.  11,  305. 
^Estriver.  i,  275.  " 
Estrivières  (à  mode  d').  Rons., 

V,  429  et  486,  note  81. 
Estroit  (adv.).  11,  351.       , 
Estroittement.  11,  354.     •* 
Estude  (m,),  il,  14. 
Estnlé.  I,  275. 
Estiirbot,  Esturgeon,  i,  366. 
Estuver  (s*),  i,  275;  11,  240. 
Jistuy.  i,  276, 

Estuyer,Etuyer.  1,276;  II,  213. 
Esventail.  11,  61. 
Et.  Il,  368.  Et  si.  ir,  358. 
£/.  Il,  99. 
Etabler.  ^,  403. 
Etalonier.  11,  93. 
Eteal.  Il,  50,  64. 
Eteingnant.  i,  447. 
Eielon.  I,  385;  II,  163. 
£/^r.  II,  225. 
Eterne.  i,  126. 
Eiernel.  îi,  82.  ^ 

^terneliiiiient.  II,  554. 
Eterniser,  Eternizer.  11,  429. 
Etheré.  i,  79.     , 
Etherien.  w,  88. 
Ethique,  i,  77,  79. 
Ethnien.  11,  88. 
Ethnique.  l'i,.  15^. 
Etofer,  Etopher.  i,  27^;  11,  2J2. 
Etoint.  II,  20p\  \ 

Etomisseur.  i,  366;ii,\ii8, 
Etoré.  I,  176. 
Etour.  1,  274;  II,  167. 
Etrain.  i,  397. 
Etrecir.  11,  2^0. 
I^tte.  II,  99.    ' 
EiQ),  EtUy.  r,  276;  Bajif,  i,  401, 
note,  4,  ^^        .. 

Eubage.j,  127.    .        -..^^    •    . 


Euer.  I,  i2i.  ' 

Eur  (bonheur),  r,  276,  293. 

Etir.  II,  114; 

Eure.  II,  123,  171. 

Eurotc.  II,  25. 

Eux.  II,  123, 

Eux,  II,  185. 

Evader,  i,  127.         .         ^ 

Evadne.  II,  25. 

Evangile;  II,  14. 

Evahtilîon.  II,  163. 

Evantoir.  I,  382;  11,  159, 

E veilleur  (f).  11,  118. 

Eventer.  i|,  305. 

Evesché.  11,  14. 

Eveux.  II,  127.  Bâïf,  III,   378, 
note^j. 

Evident.  11,  429, 

Evitable.  11,  52.  , 

Eviter.  11,  248. 

Exalezon.  11,  163.  . 

ExceUentime.  ii,  181. 

exceller.  1 1,  246. 

Excès.  I,  435. 

Exécrable ,  rÉxécrâble.  11,30,52.  ?. 

Exécration,  i,  127. 

Exemplaire  (l*).  11,  30, 
Exemplaires.  £Xu  Bell,   i,   481, 

note  32. 
Exemple.  11,  14, 

Exercer ,(  s*  ).  1 1^*240.  ^ 

Exercite,  Exerciter.  i,  276. 
Exhalaison ,  Exhalaizon  •  aI>i^  • 
Exorable.  11,  52.  v* 

Explaner.  it,  305. 
Exposer  (épouser).  Baïf,  iv,  458,    ^ 

note  64.  ^ 
Exquis  (T).  11,  30. 
Exténuer,  Exterminer,  Extirper, 

ExtoUer.  I,  127.      .        v 
Extrême  (T).  11,  30. 
Ez  (en  les)^  I,  270.  Vi 


Fibleux.  II,  127: 
Fabrique,  r,  127. 
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Fébuleusement.  ii,  354. 

Fâbtileox.  II»  128. 

Face.  I.  430,  483. 

Face  (une  belle).  Baïf,  i,  note 

84. 
Facedeux.  11,  128. 
■  Fâcher.  11,  235,  242.    > 
Facheuf été.  n,  76,     / 
JFaciende.  i,  127/ 
Facond.  i,  128.  j 

Faconde.  I,  128.  BcU.,  i,  344. 

note,  125. 
Facteur,  i,  128. 
Faaon.  11,  160,  163. 
Facture,  iiy  171. 
Facund»  Facunde.  x,  128.  , 
Fadeste.  11,  98. 
Faé.  I,  277.  .  .  * 

Faffott.  I,  371. 
Faillaut.  II,  44-  " 

Faillir,  le  Faillir.  II,  35,203. 
"'  Failloit.  Baïf,  i,  40$»  no^e  49, 
Faine,  i,  372. 
Fainéant,  Fay-neânt.  I,  467;  ii* 

305.  Baïf,  II,  470,  note  60;  m, 

387,  note  79;  V,  127  et  ^^3, 

note  66.     '  / 

Fainient.  Baïf,  v,  203  et   396, 

note  99. 
Faintise.  i,  277.  ^ 

Faire.  ",  23J.  Faire  de,  du.  11, 

362.  Le  Faire.  11,  3$.  Faire 

voile.  I,  413. 
Fais.  I,  43$. 

FaisccUcs.  i,  38$;  11,'  83. 
Fait  (non).  11,  370. 
Faitife,  Faiiis./i,  277,  459;  11, 

156. 
Falaise,  i,  375.    / 
Falebourdes.  Baïf,  iv,  466,  note 

135.-         ■■    / 
Fallace.  i,  277/ 

Falourdes.  1,^71. 

Famé,  y,  128^ 

Famé,  u,  74* 

Fameux.  1,129;  II,  128. 

Famitie.  11,  429.  .^ 

Fan.  I,  36fc. 


Fangeas.  i,  278. 
Fançeux.  11,  128. 
Fani.  II,  142. 
Fanir.  11,  207. 
Fanneau.  11,  79. 
Fanon.  I,  414. 
Fantasie,  Fantaisie,  i,  79. 
Fantaste.  i,  80. 

Fantasticque,  Fantastiq  l  Fàntas- 
tiq, Fantastique.  1,80,  466;'ii, 

Fantastiquer.  ii,  220. 

Fanuume.  i,  481. 

Fantesque.  i,  194;  u,  97. 

Farcir,  u,  213. 

Fard,  i,  435.  ' 

Faroucher.  11,  220. 

Fascinateur,  Fasciner,  i,  129: 

Fatal.  1,129.  t" 

Fatalité,  i,  130. 

Fataux.  11,  22. 

Fatidique,  i,  130.  i 

Fatigue,   u,    42.    Du    Bell.,   i, 

4l4ynote  S3. 
Fatras,  u,  71. 
Fau.  I,  385. 
Fau  du  corps.  Baïf,  iv,  464,  note 

122. 
Faucer.  11,  220. 
Faucillon.  u,  429. 
Faucheur.  11,  118. 
Fauconnerie,  i,  406.  * 

Fauconnier,  i,  379. 
Faupcrdreau,     Fauperdrieu.     t, 

366 j  II,  30). 
Faursaje./fi7^  )  5 . 
Faussemblant.  11,  305.  * 

Fauste.  i,  130. 
Fautémognage.  II,  305. 

Fauteur,  i,  130;  11,  ii8. 
Fauticr.  11^93. 
Fautif.  Il,  14$- 

Fauve,  i,  403.  ,  ' 

Faux-bruit.  11,  305. 
Faux-prcscheur.  11,  305. 
Favorable.  11,  52. 
Favoricv^i,  429^. 
I    Favorir;  11,  20"],  ' 
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Favoris,  i,  484, 

I  avorisçr.  11,  248. 

Favorit.  11,  158.     ' 

Fay  (si),  aussi  fay-ie.  Baïf,  iv, 
456,  note  39. 

Fayc.  1,445. 

Fayneant,  Fay-ncant.  i,  467. 
Baïf,  IV,  452,  note  9.     ' 

Fé.  II,  14. 

Febricitant.  i,  150.  ' 

F'ebve.  i,  440. 

Fée.  i,  27S. 

Feillagc  i,  447. 

l'eille.  i,  484. 

Feillare.  i,  447;  11,  172. 

Fein.  i,  372,  447. 

Feindre,  se  Feindre.  1 1, 240, 246. 

Feint.  Baïf,  iv,  459,  noie  71. 

Feinte,  i,  493,  435. 

Feintemént.  irt  354., 

Feintise.  i,  278;  11,  157. 

F^icité.  I,  130. 

Felonnement.  m,  354. 

Felonnie.  i,  419. 

Femme,  i,  435. 

l'emmelette.  11,  105.    * 

l-emme-vierge.  Il,  30$. 

Fené.  i,  444. 

Fener.  i,  444;  11,  201. 

l-enestrage.  i,  396. 

Fenestré.  i,  130. 

Fenir.  i,  444;  i.i,  207. 

Fere.  i,  20,  103,  194.  Rons.,  1, 
47  et  389,  note  94. 

Fere  (faire),  i,  481.  ' 

l'crin.  I,  195;  II,  151.      ^ 

Fèrir.  i,  278.  Tu  fiers.  Baïf,  i, 
407,  note  70. 

Fermé,  i,  195. 

Fermer  (le),  ii,  36. 

Ferré.  11,  74. 

Ferrement.  I,  279,  385;  11,  85. 

Ferronnier.  II,  ]0 3. 

Fertil.  i,  461,  480. 

Fertiles  en  larmes,  pour  abon- 
dant. I.  1 30.  Du  Bell.,  i,°  484, 
note<;3. 

Fertiliser.  11,  220. 


Fertille,  rimant  avec  gentille,  i, 

461. 
Feste.  t,  396. 
Fcstier.  i,  358,  469. 
Feston,  i,  396. 
Feston  uer.  11,  429. 
Festoyer.  11,  230. 
F«t.  I,  481;  non  Fet.  11,  370. 
Fêtard,  i,  279;  11,  69. 
Fêtard ie.  i,  279. 
Fetardiie.  i,  279  ;  11,  1 5^. 
Fctier.  I,  4^;  i»f  213. 
Fctis,  Fetisse,  i,  277. 
Feu.  I,  382. 
Peuillon.  11,  163. 
FeutHu.  II,  169,         ;f 
Feu-soufiiant.  if,  50/. 
Feutré,  n,  74. 
Feu-vomissant.  11,  5*>6« 
Fcuvre.  i,  130.  Du  Beii,.^^:498, 

note  140. 
Feuvre  (le  Dieu).  Baïf,  11,  424. 
Fcyclette.  11,  105. 
Fcvre.  i,  130. 
Fiance,  i,  279. 
Fiasque,  i,  196. 
Fiche.  II,  199. 
Ficher,  i,  279.   . 
Fielleux.  11,  128. 
Fience.  11,  67.- 
Ficnt.  I,  397. 
Fier.  I,  131,  463. 
Fier-doux.  11,  306. 
Fierez  i,  196. 

Fiexe^belle,  Fier-humble.  II,  30^. 
Fièvre  quarte  et  tierce,  f,  416. 
Fiévreux  (le).  II,  50.  # 

Figue.  I,  370. 
Fîguctte.  Il,  105. 
Figuré,  I,  131.  ^ 

Filde  vinaigre,  i,  390. 
Filandter.  II.  93. 
Filandiere.  i,  391. 
File-à-file,  ii,  361. 
Filer,  i,  301. 
Filet.  I,  382,  3^1. 
File- vie.  11,  306* 
Filière,  if  383.    , 
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FITUcC.  IIj  58. 

Fillastre.  11,  72.  \ 

Fillette.  11,  105. 

Filosofie.  I,  aa» 

FiU.  I,  435. 

Fils-de-pluye,  Fils-d'œuf.   11, 

306. 
Finablement.  iu,ma. 
Fine,  Fineni,  2^V^\ 
Finet.  11,  105. 
Finffeté.  11,  }o6,    • 
Fins.  11^  439.  s 

Fiscelle.  i,  585;  11,  85, 
Fisque.  i,  1 3 1 . 
FIac,  Flaque,  i,  I51. 
Flageol.  I,  280. 
Flageoler.  I,  3S1;  11,  228. 
Flageolet,  i,  382,  386. 
Flairant,  Flcrant,  Fleurant  (adj.). 

n,  44. 
Flairer  (le),  ii,  36, 
FlaioU  I,  280. 

Flambant  (adj.),  des  Flambans. 
/  II,  45,  46.         ,, 
FUmbe  (la).  II,  42.* 
Flamber  (le),  11,  36.1 
Flamboyer,  le  Flamboyer.  11,  36, 

230. 
Flamescbe.  11,  97. 
Flamette.  11,  105. 
Flammcr.  11,  213.         * 
Flammeux.  11,  128. 
Flanc  (duj.  i,  300. 
Flandrois.'ii,  iw. 
Flatard.  II,  69.  - 

Flate-picrre.  11,  |(p6. 
Flateur,  Flateresse.  1 1, 
Fléau.  I,  382,  .467. 
Fléchade.  11,  $8. 
Flèches,  i,  381. 
Fléchir.  Il,  23$. 
Flechissable;  II,  52. 
Flegmatique,  i,  80. 
Flestrir.  ii,  258.» 
Fleur  de  ttiars.  \^.  Marsi 
Pleurage.  11,  59. 
Fleurant.  11,  249. 
Fleurer.  11,  213n^ 


*^ 


Fleurette.  11.  105. 
Fleureux.  11,  128. 
Fleurir.  11,  201. 
Fleurir,  devenir  blanc,  i,  435.  , 
Fleurison,  Fleuron.  11,  163. 
Fleuronner.  i,  281. 
Fleurotier.  11,  93. 
Fleurotter.  11,  228. 
Fleute.  I,  5*2,  38^. 
Fleuve-taureau.  II,  306. 
Flocon.  II,  165. 
Floquet.  11,  105. 
FIo-flotement,,F4o-floter.  i,  33. 
Floride,  i,  131. 
ï^lorix.  II,  201. 

Florissant  (adj.)i  11,  45.  ^ 

Fiouet.  I,  454;  II,  106. 
Flouroux,  ^luctueux.  11, 128. 
Fluide."  I,  131.. 
Flume.  I,  281. 
FJutçur.  II,  119. 
Foët.  II,  429. 
Foiblelet,  Foiblet.  11,  106. 
Foin.  I,  372. 
Foine.  i,  397.  • 

Foisonner.  11,  213. 
Folastre.  11,  72. 
*  Folastrer.  ,11,  220.  • 
F^latrissiriie.  11,  181. 
Fo^t.  II,  106. 
Foleton,  FoUeton.  II,  163. 
Follastr^ii,  72. 
Follastrenient.  11,  354. 
Fonctions,  i y  378. 
Fonde,  i,  132. 
Fondeur,  i,  376,  379. 
Fondrière,  i,  375. 
Fontaines,  i,  440. 
Fontainette.  11,  106. 
Fontainiere.  11,  93.. 
F'ontelette,  Fonienette.  11,  1^. 
Forain,  i,  281.  *     > 

For-banni,  n,  306. 
Forbannir.  i,  281.  „        - 

Forçable.  11,  $2.       ^ 
Forçaîre,  Forçere.  1,  283. 
Force  (outil).  4,  386. 
Force.  11,  17$.  \ 
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Forcenaison,    Forcçner,    Forcc- 

nerie,  i,  282. 
Forcer,  i,  403. 
Forcéur.  11,  119,  . . 

Forçine.  11,  151.    .         - 
Forclos.  I,  285. 
'^  Forclus.  Il,  199.      /       , 
Forestier.  11,  93. 
Forfaire.  i,  2&3. 
Fôrfaiteur.  ii,'^ii9. 
3d^rfaiture.  II,  17*2, 
Forfant.  11,  429.   ■' 
Forge-foudre.  11,  306. 
Forgeron,  Forgeronne.  11,  163. 
Forgetcrv  11,  226. 
For-huer.  I,  403. 
Forissu.  I,  196.   . 
Forligncr.  1,283.  v 

Forlonger.  i,  403. 
Formage,  i,  39p. 
,  Forme,  i,  3^6. , 
Formi.  i,  451. 

Forsener,  Forsenerie.  i,  282. 
Fort.  1,^03.  • 

Fort.  Baïf,  iv,  461,  note  93. 
Fprtemps.  lï,  306.    "*  ; 

Forteresse,  i,  410.       ' 
Fortieur.  i|,.  i8u        '^-    ' 
Fortin.  11,  147. 
Fortitude.  i,  132. 
Fort'resse,  Fortrcsse*  i,  467. 
Fortunal.  i,  414. 
lyrtuné.  I,  283  ;  %i^  74.  . 
FofliiHË|^,  aa   sens  d* infortunée, 

LV II,  4^4»  note  87-,  4g7,. 
noté  loi.:       •  -^  ^ 

Fortùner.  i,  132;  ii>  2 
Fortuncu'x.  11,  lafc 
Forussi.  i,  196.^    #       \         ^ 
Forvoyant.  i,  4$u' 
Forvojrer.  i,.  283;  li,  230;  306. 
Forvuider.  1,  407. 
Fossclu.^ii,  169*  V 

Fossette,  ii,  iô6. 
Fossoyeur,  w ,  II 9.  ^ 

Fossurc.  II,  172. 
Foiiasse*^!',  390. 
Iouchc..i^^66.      ^ 


Foudre,  n,  14, 

Foudrier.  i,  422;  11,  93. 

Foudroier,  Foudroyer,  ii,  «31. 

Foudroieur,     Foudroyeur.     11, 

"9-       >  , 

Foiicr.  i,  421. 

Foueux.  II,  ii8.  " 
/Fougère,  i,  372. 

Foup^on.  I,  414. 

Fouine,  u  ^$6i 

Fouir.  I,  454. 

Foùldre  de  U  guerre,  n,  175.  ' 

Foule  f en).  11,  364. 

Foulées,  i,  403. 
•Fouleur.  ii,  lîo.  ; 

puleure,  Foulfeure*.  11,  172. 

oulU(â).  II,  3$9- 
Fauls.  I,  484. 

Foarageur.  11/ 119.  %> 

FouVbi,  le  Fourbi,  i,  377;  11,  48. 
Fourche,  i,  381. 
Fourèhce  (lettre).  Baïf,  iv,  460, 

note  53. 
Fourchu.  II,  169. 
Tourchumcnt.  II,  354.' 
Fourgon,  i,  383. 
Fourmage.  u,  59. 
Fourmentier.  II,  93.  . 
Fourmi,  Fourmy  (rC).  11,  14,. 
Fourrière.  11,  94.  ' 

Fourvoyer,  i,  283;  11,  à 30,  306.. 
FouMe.  1,45^.    î     '        *        ^ 
Foùaiby«gr,  11^^231.  * 
Fouteau.  jn|2  ;  n^  79.    -. 

Frajrile.  i^^7, 
Fraichet.  11,  iéjL,       v^'-v     .   *• 
Fraièhin.  n,  ®.     *        .  ,^ 
Fraile.  11,^62.     ^     ,/  .         r 
Fnis,  leFraiz.  iî,  28r}0. 
Frais-alliimé.  11,  506.  /     ^«r 
Fraisle.  II,  62. 
Fraise,  i,  370.    ^       /^ 
Fràizette.  II,  106.  ; 

Framboise,  i,  376.       W-    - 
F^ncboyaUj  i,  403  ;Mi,  506. 
Franchise,  i,  284.        '-.:\- 
Fr^ncine.  1 1,»  148,^ 
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FrincineJette.  11,  99. 
Francine^e.  i,  371,  37}  ;  ".  99» 

106.  ^ 

Frtns  (▼ittt).  Bait,  i  v,  455,  note- 

Frtntt;  i,  477. 
FripenAin.  11,  }o6. 
Fraudé.  I,  1)2.  a  /     ^ 

Fray.  1,284.  • 

Friyer.  i,  403;  n.  ï99v 
FruToirt,  I,  403. 
Frécllet.  11,  io6, 
Fredon.  11,  1163. 
Fredonner,  l€  Frtdonncr.  11,36, 

213.  ^ 

Fredonheter.  1 1,  226. 

ï^rçgonde  (nom  de    c)iien).    i, 

Frcmillcr.  ix,  227. 

,  Frentii^.  1,  41^* 
Frener.  I,  132. 
Frenletique.  I,  80. 

Freqnenutif .  i,  1 3 2  ;  1 1,  1 45  • 
Fréquentatifs  (verbes),  n,  225. 

Frcqneirtement.  II,  354- 
Frères-Dieux.  11,  306. 
Frérot,  ii,  166.  ' 
Fresçade.  i,  196. 
JFret-coul^nt.  11,30^* 
*Frcsle.  u,  6?: 
FresFer.  i,  284. 
Freslon.  i,  366.      ^ 
.  Frcsttîer.  Jj,  94.     . 
Frète,  i,  284. 

Fretillar,  Fretillard.  u,  69. 
;    FrcMye  1,  366.   r 
Friandcau.  11,  79. 
Friandelet.  jii,  106..  . 
Frillcux.  11^  128.* 
Fringant;  I,  284. 
Fringottcir.  i,  36èrn,  2.8. 
Frippîerc.  u;  91. 
Friquet.  i,  385. 
Friscadel  I,  19^. 
Frîsc,  Frises..!,  39$.  ,   » 
Frtson.  Il,  165. 
Frisotcr.  11,  228. 

fi li  ?^ii:].kJi.,z.-. _..„.« _. 


i^^ 


Frisson,  n,  14. 
Frissonneux.  11,  128. 
Frivole  (le).  II,  30^ 
Friie.^i,  396.  «^ 

Frisure.  11,  172. 
Frt)idile).ii,  28. 
Froidir.  11,  220. 
Froidareux.  n,  128. 
Froisser.  iiT  236. 
Fromage  mol.  i,  429^ 
Fromenteux.  I,  422;  11,  128. 
Fromentier.ii,  93. 
Fronceure.  11,  172. 
Frond.  i,  483. 

Front.'i,  395»  435  î  "»  430- 
Front-corntr.  1 1,  306. 
Fronteau.  n,  79. 
Frontispice.  I,  132,  395,  427. 
Froument.  i,  375,  452. 
Froydurè.  11,  172. 
Fructueux.^  I,  128. 
•^Fructifier.  I,  133. 
Fruitage.  11,  60. 
Frhiteux.  11,  ^29.    • 
Fruitier,  i,  397;  n,  94- 
FruitJr.  îi,  213. 
Frument.  1,  455» 
Fruste,  r,  196. 
Fuejllade.  11,  58.  f 
Fueillar,  Fueillard.  11,69. 
Fucillee.  i,  398. 
Fucillette.  II,  106. 
Fueillcux.  II,  129. 
Fueillure,  n,  172. 
Fui'ard.  n,  69. 
Fuicllu.  II,  1^9. 
Fuir  (le),  n,  5^- 
.Fuites  (faire  des),  i,  407. 

Fuitif.  II,  145» 
*  Fumées*  I,  403. 
Fumeux.  II,  129. 
Fiimierc.  i,  28$.    / 
Funcral.  i,  133*»^^  ^4- 
Furial.  i.  133*»  ^h  64. 
Furdn;  11,  165, 
Fuseau.  I,  386. 
Fusée.  I,  386. 
Fusil.  I,  386,  437,  461- 
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Tusl   (iiu   YCrbc   ^i/rerj.  ï,    285, 

414;  11,  aî>.  1 

Tust  (fonnèâa).  i,  4^*^ 
l'ustcs.  I,  413.  ; 
/•'w/Mr.  II,  3o6. 
I*utur  (le),  ir,  }«). 
I-uyant.  1 1,  249.    ^ 
h'uyard.  II,  65^^' 
Fuyon.  i,  48$. 
l*uyt€  (à  la)»  il,  359. 
Fuytif.  II,  145. 
Fuzil.^'l,  ^86.     , 
F'y  de.  11,  370. 


»• 


# 


>. 


G  final.  I,  483. 

Gaber.  i,  285.* 

(jabions.  i,  410,  4^1. 

Gacheu;".  i,  379. 

Gadille.  i,  366. 

Gag^tç.  i.  80,  375.' 

Gager.  11,  213. 

Gagne-:denier.  Il,  306. 

Gaiac.  i,  416. 

Gaieté.  ,11,  26/ 

Gaignage.  i,  285. 

Gaig'ner.  i,  442. 

Gaillar,  Gaillard.  II,  169. 

Gaillardise.   11,   157.  Jloiis.,  i, 

5  3  et  3^1,  n<j(te  m.* 
Gâlaciiiés.  i,  80,  376. 
Galadin.  lï,  151^ 
GalatcJ.  II,  25.     .         - 
Galehaut  (nom  de  ckien).  i,  365. 
Galitsse.  i-,  .196.  4 

Gnliot.  iii,  14.  "  j 

Galland.  11,  68. 
Gallée.  1,  286. 
Gallejie.  i,  39^. 
Gallion.  I,  414. 

Ga'.oper,leGaloper.  1,^99; il,  56. 
Gambade.  t>  196.        ^^^ 
Gambelette.  u,  196.^^ 
G  and  d*oiseau,  i^  ,386.  .. 
Gangnage..  I,  285,  403. 
GaiifMicr.  r.  446.      ■ 


ôantclee.  I,  370,  37). 

Garbc.  1,  197. 

Garbouil.  1,  386. 

Garcette.  11.  io6. 

Garçon»  11,  163. 

Garçonner.  i,  286.      ^ 

Gardable.  11,  52.        w 

Gardecort.  11,  306. 

Garde-reliques.  11,  25$. 

Gardetobe.  11/306. 

Gàrdear.  11,  119. 

Gardeville.  11'  306. 

Gardon,  i,  366. 

Gardras  (tu  te),  i,  467. 

Gare-Garé.  i,  403;  11,  307. 

Gargouilles.  I,  595.  * 

Garnel.  I,  197. 

Garse.  i,  430. 

Gast.  iv  286. 

Gaste-raisin.  II,  307,  . 

Gatetout.  11,  307. 

Gaucher,  n,  9i. 

Gaudir  (se),  i,  286. 

Oaudrpiiné.  i,  393  ;  11,  430. 

Gavion.  i.  386. 

Gayable.  11,  52. 

Gayeté.  Il,  76,  430.     I      , 

Gaze.  I,  391. 

Gazouil.  II,  42. 

Gazouillis.  11,  156. 

Geantin.  11,  151. 

Gehiiine.  i,  286.       . 

Gehinner.  i,  287. 

Gelant  11,  45.  ,  ' 

Gelasin.  i«  81. 

Gémeau,  Gemelles.  Baïf,  i,  405, 

note  51., 
Gémir.  11,  246. 
Gemme,  i,  133;  11,  14. 
Gemmé;  i,  133. 
Gemmetix.  u>  ï39v 
Gendarme,  ri,  ^qt}. 
Gendarmerie.  11,  96. 
General  (le),  it,  30. 
Gençt,  i,  197,  373.  \, 

Gènévre.  i,  373. 
Génial,  i,  133;  i^i,  64. 
Gcnie.  i,  18,  \^\. 
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Gchiturc.  I,  287;  II,  171. 
Geniut.  1,  18,  10a. 
Gennc.  i,  286. 
Genner.  i»  287. 
Genrt,  11,^11-20,  174. 
Gentive.  i;  416. 
Gent.  (subs.).  i,  287. 
Gcnt,  Gente.  i,  287,  479. 
Gentementk  11»  5 $4' 
Gentifemme.  n*  307. 
Gentil,  i,  461. 
Gentil-homme.  11,  307. 
Gentilime.  11,  181. 
Gentille,  rimant  avec  inutile.  1, 

461. 

Gentillime.  11,  181. 
Géographie,  iç  81. 
Geomant.  i,  81;  11,  68. 

Géométrie.  I»  !?• 
Gerbeur.  i,  379. 
Gerfaut. ,1,  366. 
Germenx.  11»  129. 
Gesine.  i,  1288. 
Gésir,  i,  288.  l  ' 

Gestes,  i,  133,  288.      1 
Geynner.  i,  287. 
Gezir  (le).  11,  36./ 
Ghirîande.  i,  197.  ^ 

Giboyer.  11,  231. 
Grgantin.  II,  iSi- 
Gi|;ot.  i,  390. 
Gigoteau.  i,  416;  ii,  79. 
Gimber.  11,  222. 
Ginet.  i,.i97»  '^ 

Girlande;  i,  197,  459- 
Giroflée,  i,  370. 
Çiroii,ëter.  11,  226. 
Glage.  I,  373;  II,  6a. 
Glan.  I,  370,  375- 
Glandage.  11,  60. 
GUndeux.  ji,  129. 
Glas.  Il,  71. 
'  Glas  gelant.  Baïf,  i,   404,  note 

34.  "  r       \  •  '  ^ 

Glauce,  Glauque.  11,  25. 
Glaïeul.  I,  370,  37}. 
GKçure.  ii,  172. 

Gjiissâut.  II.  4 y 


:>'■ 


Glitsantement.  11,  354* 

Glix.  I,  134* 

Glorieus,  Glorieux.  11,  129. 

Glouglouter.  it,  199. 

Glout.  I,  288. 

Gloutement,    Glouttemejit.    11, 

Glu.  II,  14. 

Glucr.  II,  213. 

Glueux.,  II,  129. 

Gluon.  II.  163.  ' 

Glus.  I,  382. 

Gnidien^  Gnosién.  ii,  88j^ 

Gobelet.  11,  106.  - 

Gobelin.  11,  151, 

Godale.  i,  390.    . 

GofFragc.  11,  60. 

Goguc,  Gôgues.i,  288.\B-"f  V. 

214  et  397,  note  107. 
Gommcux.  11,  129. 
Gomphanon.  i,  386.  ^  • 

GoridoUc.  i,  414. 
'Gonfle.  II,  22. 
GpnneL  i,  197.  1     " 

jGord.  i,  288.       * 
Gorge  (avoir  bonne),  i,  M^J-    ' 
Gorgerin.  11,  151. 
Gorgettc.  11,  106. 
Gorgon.  11,  26. 
Gorgontin.  i\i5ï» 

Gorin.  II,  151.  ^ 

Gorricr.  i,  289.  '        -      . 

Gosser,  11,  '213. 

Gosserie.  1,1,  96.  " 

Goufle.  I,  4S4;  ï^»  22. 

Goulet.  II,  106.     . 

Goulette.  11,  f66,  .  ^ 

Goulphre.  i,  484.-^,^^ 

Goulphre    pour'   Goulphe.    u\x 
Bell.,  I,  170  et  493,  note  97- 

Goulu.  II,  169. 

Goulûment,  il,  554. 

Gour.  I,  289.  '     ■ 

Gourmer  (se)',  f,  ^995  ^^'^f- 

Gouspiller,  GouspiUeur.  i,  2»^. 

Gouster  (le).  ii,,36. 

Goutieres.  i,  403. 

Gouiics.  II,  21. 


(iouvcri 
(ioy.  I, 
Grâce  il 
(i  rafler. 
Grailet. 
(ïramen 
Gramm; 
Gramm( 

.  (irand. 
(irand-a 
(îrandel 
Cjrand  t 
Grande! 
Grandir 
(îranoie 
Granpei 
Graûii's 
Baïf, 

•  Grans.  i 
Grapeai 
Grappet 
Grasseie 

.  Grasseli 
(iratecu 
Gratelei 
Gratelle 
Gratifiai 
Gratign< 
Gratuse 
.Gravellc 
Graveur 
Graveur 
Gravoiâ 

Gffc-îra 
Grecs,  ( 
Gredille 
Gref.  I, 

Gregeoi: 
Greigne 
Çrenad, 
Grenoui 
Grenu. 
Gçesillei 
Gjesillo] 
Gresle. 
Gresler. 
■   Gj-eslet. 
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Oouvernail.  i,  414. 

(ioy.  I,  386.  . 

Grâce  à  Dieu  (la).  11,  570/^ 

(iraflfer.  11^  a22. 

Gr.ailet.  i  t,  106. 

Gramen.  i,  41$. 

Grammarien  i,  134. 

Grammcrci^  i),  307. 
,  Grand.  Ii,  11. 

(irand-ame.  11,  307. 

(irancfelet.  11,  99,  ro6. 

Grand  erre,  i,  270. 

Grandet,  n,  99,  106. 

Grandîme.  ij,  180.         / 

(jranaicrcy.  11,  37a    ' 

Granpere.  i,  478.  -, 

Grand's  pointes,  Grand*  pointes. 
Baïf,  II,  464,  note  3. 
•  Grans.  JÇelI.,  11,  477,  note  68. 

Grapeau.  11,  79. 

Grappette.  ir,  107. 

Grasselet,  Grasset.  11,  99,  107. 

.Grasselu*  11,  169. 

Gratecu.  11,  307.  ^ 

Grateleux.  11,  129. 

Gra telle,  i,  417;  li^  83. 

Gratifier.  I,  134;  11,  307. 

Gratigner.  11,  222. 

Gratuse.  i,  383. 

Gravelle.  i,  417;  11,  83, 

Graveur.  11,  119.  / 

Graveure.  I,  48g. 

(ira  vois.  11,  160.  v 

(xrecQnots  tirés  du),  i,  dy 

Gifc-i:atin.  II,  307. 

Grecs,  Grep.  1,^57- 

Grediller.  11,  227.  *    . 

Gref.  I,  289.        '     ' 

Grégeois,  Gregeoys.  ii-,  160. 

Çjreigneur.  i.i,  180. 

Çrenad,  Grenades,  r^  370;'!  i^  14. 

Grenouillau.  M/74. 

Grenu,  ir,  169. 

-grésiller.  II,  22^. 

Gjesillon,  Grczillôn.  II,  16}.^ 

i^resle.  rr,.  30,  éi, 

Gresler.  11,  242.       '       ; 
■   Gi^eslet.  II.  ,107! 


Gretleux.  11,  129.      < 
Gresset.  1,  366. 

Grève  (lourde).  Grève  (jambe). 
Grève  (raie  def  chcvcQii).  1, 

209»    ' 

GecVer.  i,  239. 
Grifé.  I,  422;  II,  74.  * 
Grifu.  11^  169. 
Grille,  i,  58$.    '**  ,    ' 

Griller."  Il,  2i|, 
Grimpait,  it,  69.  ' 

Grimper  (se),  ri,  '241. 
Grincct.  Ut  236. 
Gringoter.  i,  306;  11,  228; 
Griottes. '^i,  370.^  < 

Grippc-tûut.  II,  307.* 
Gris  (chicni).  i,  565'. 
Grison,  Grisonne.,  li,  163.* 
Grivolé.  11,  74,  ; 

Groin,  i,  468. 

Groiseliers.  i,  453.  :  * 

Grolcr,  i,'  289.  <- 

Gébmelant.  ii,  45,  249. 
Gromeler.  11,  225^ 
Gronder  (le).  11,  36.        , 
Gros.  Il,  179."'  "^ 

Grosse,  i^  435. 

Grossèletj^rossct.  i/,  107.        ., 
Grossement.  11,  354; 
Crouler,  i,  289.       • 
Grue.  I,  366.  ^fr  . ,  . 
Gn;iineiei(&.  II,  130. 
<îuari.  I,  443^       ^  '       v 
Guarir.  I,  443;  11,  201. 
Guary-toy.  i,  486. 
Guelphe.  i,  197^)  A  la  Guelphe. 
Du  Bell.,  II,  562,  note  iid,  et 
k  LEangue  de  la  Pléiade,  11,  403. 
ôpenicl^on.  11,  163.  *    - 

GuetlfiP*  iif  15»  163.        - 
GùerdoQ^  Gùer^onner.  i*  29p. 
Guerdonheur.  t,  291;  11,^119.' 
Guerrier,  i,   379.  Guerrière,  i, 

20,. 197,  412.    ,      , 
Guerroyer.  11,131*  ,   ■   . 

Guéspin.  n,  151.  Baïf,  m,  586, 

note  70. 
Gueuse.  II.  430.  •  ' 
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Goide.  II,  iS' 
Gaide-ditiice.  1 1/ 307. 

Giiid[«r(ie).  11,  «41.  . 

Guigner.  1,  a^i.   . 
Guignes  (fruit),  i^  370. 
Ottignoter.  11,  228. 
Guinochié^  I,  396.  , 

Guimple.  1,^593;  n,  15. 
Guiniter,  1/198.  4H- 
Guitiier.  i,  373.  . 

Guisûn.  lUA^é. 
.Guisin.  11^  148-         "  -     * 
'  Gniterre.  i,  ^8^,  444-  ' 

<Goy8ar.  11,  09.  ' 
Guysien.  u,  08. 
Guyzarme.-i,  386.  ,    ^ 

.Gymi#sophi»t^,    Gynccpcratic, 


H 


H.  I,  483-  ,  , 

Ha  (babet),  Habandoimcz.  i,  4< 

Habertin.  11,  iS*- 
Habillé,  1,-4^$. 

Habit.  I,  3?b- 

Habitable,  i  I.  52, 

Habiî^tUm  (V)  et  ses  fartus.  i, 

Habituer.  11,  246.  :^ 

Haches,  i,  ,381.  ,< 

Hachi-gigbti$..ii,  307. 

Hachis.  1,  39^*.  ? 

Hacqucnèe.  i,  366. 
Hsmatités.  i,  81-;  376.  . 

Haillonneu».  iij  130. 
Haim,  nain,  i,  386' 
Haincux.Xi,  13Q. 
Haineux  (lè).-ii,  30/130. 

Haïi^  II,  204/ 
Hakbard^uj;  386.. 

^r^Sëcfct.X,  395-     ••  ' 
Haleinemeni^Haléne.  I,  29^1. 

Halenée,  Haleneir.  K  292. 
Haler.  i,  403' 
■  Haletant,  ii,  4>' 


Hallebrent.  Baïf,  iv,  454,  note   ^ 

Hallée"( la).  11,48.      ,    -    - 
Hallcter.  11.  226., 
Hallfer.  i.  373- 
Hallure.  11,  172., 
Ham.  iir  37^* 
Hampe.  I,  386,  403.  ^ 

Hampe  (m.).  11,  15  •  < 
Hanir.  i,  366,,  479.       ' 
Hannetoné  i,  366. 
Hanseiuc;  n,  i30'  " 
Haof.;iii  370-  «   ' 

'  Hi^ppcr.  M,  246. 
Harangére.  11,  91.  .     V 

Haranguer,  le  Haranguer.  1 1,  36, 

213. 
Harde.  i,  403*  , 

;  Hardieur.  II,  181.  .    . 

Hardouers.  i,  403.       ' 
Harencs.  1,  ^90.      ^         ;\ 
Hargne,  i,  417. 
Harigot.  I,  386.  1 

Harmonie,  i,  81 ,  460,   '    ' 
Harmonique,  f,  82.  ■ 

Harnois.  i,  38?»  395*  ,       ^ 

Harpe,  i,  386^, 

Harper/se),  H^rpeur.  1,  292. 

Harpye.  i,  Si; 
Harquebouîe,Harquebuse.i,  454'    - 

J|460i 

'Harquebusade.  i,  198.  \^ 

Harqucbuzîer.  i,  380,  412. 
Harsoir.i,  224,   358;   n.   345- 
1       V.  Arsoir,      '  . 

art.  i,  386.     - 

asardeux.  u,  130. 
^.asler.ii,  256.        -—^^ 
îk^iivemtnt.  1 1,  3^-       ^  '  , 
Hatiers.  i,  382^ 
Hatif.  n,  I4S- 
Hault(le).  II,  30- 
HauU(adv.).  11,  35 1;        \^    • 
Hauîtement,  ^autemeUt.  1 1, 5H- 

Hautx.  I,  484- 

flaumusse.  I,  393-      '   ,     ■>, 

Haussebcx-,  Hausseb^quc  i,  A-h 

ir,  3U7. 
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iUusscbcqucr,  ïiau5»cpieds.  11, 

307-         :  /       ^ 
Hausscùre.  ji,  430,  ' 
•Haur)  II,  Ï79.  y       '         * 

iùuuïn.  Il,  6:|.    %    ; 

*  Itay^t     célébrant,     Haut-çorou, 
^  nautcpùrbapu  ï  i,"  507. 

,TIaùtç»sc.  Hv9^, 

.  lîsuit-lôûîêt,.  liajit-parlant,  Haut- 

tôiijount.vii,  ^a;/. 
^Hiftit-tonnitr.  II,  308. 
HavCf  crbc^iu,  Rons.,  y,  413.  * 
,    H»v^eV  i\  292  ;  1 1,  48. 
.    H  avoine  nt.  u,  354. 
*    Havet.  ï,  382,  386. 

•  Havre.  I,  414. 
Hayneux.  ii,  30,  130. 
Ilazardér  (se).  11,  241. 
Haze,  I,  366. 
Hebe»*»  I,  373.    ^   ' 
Hebeter.  i,  134. 
Hécatombe,  i,  82. 

rHéctoré.  u,  74. 
Hectorean"  11,  66. 
Hectoride.  u,  144.  / 

llelenin.  u,  151.        •  ,        » 
Heliconien.  11,  88. 
Héliotrope.  I,  81,  376. 
Hellébore,  i,  373. 
Hellespdntiquç.  u,  155. 
Hématite,  i,  81. 

Uemisphçre,  Hemystyche,  i,  82. 
Hendecasyllabe.  i,  82.  Du  Bell.. 

I,  483,  note  44. 
Héraut.  I,  380. 
Herbelette,   Herbetc,    Herbette. 

\/^  99?. 107. 
Hérbetixt  11,  130. 

Herbine.M,  148. 

Herbis.  ^,  292.     * 

Herbu.  11,  169. 

Hercueil.  I,  444. 

Hercukan.  h,  66.    T 

Herculin.  u,  151.   ' 

,    Héréditaire,  i,  134. 

Heredital.  ir,  64. 

Hergneux.  i,  444;  11,  150. 

.Jlcriçonner.  11,  :2i3. 


't 


J? 


Hérisser  (se).  241. 

Héritage.  Baïf,  l  v,  468,  note  143. 

Hériter.* II,  246. 

Hermaphrodite,  i,  8a,  417. 

Henné,  i,  36);  11,  2$. 

Heroe.  1,  82. 

Heroique.  I,  83. 

Héron,  i,  567.      . 

Heronniere.  1 1,  94.       / 

Héros.  1,  460. 

Herses,  i,  410., 

Hespere.  i,  8}.y        *        # 

Hettieroclite.  1(83.  Du  Bell.,  i. 

479,  not< 
Hetter,  le  Hetter^  i,  293;  11, 

199. 
Hetudead.  i,  367.  /     ^ 

Heur.  I,  293,  448.-^ 
Heure,  u,  344. 
Heurer.  h  a9yjrf,  213. 
Hejireux.  11,  130I 
Hideuf.  i^  29^. 
Hîdeuseté.  11,  76. 
Hier,  ii,  343.  ^ 

Hieroglife.  r,  83. 
Hîcrre.  i,  134., 

Hinne.  i,#484.'  ,  • 

Hiperborée.  i,  83^. 
Hippomane.  D>u  Bell;,  ii,  563, 

note  II 8.  rf 

Hirlandois.  i,  483  ;  11,  160. 
Historier.  II,  430. 
Hi8M>nographe.  i,'  83. 
Histrion,  i,  135. 
Hiulqùe,  pour  mal  joinctl   Du 

Bell.,  I,  484,  iiOtc-$3.  ■:"     N 
Ho.  XI,  370.  i        ' 

Hobreau.  i,  367.  y* 

.Hochepot.  I,  390.       /   X 
Hocher,  i,  294. 

Hocheterre.  11,  308.  *        »- 

Hpcqùeter.  i,  294;         * 
rïogner.  i,  294. 
Hoir.  I,  419.  : 

Homicide,    i,    13$.    Homicide 

(ton),  u,  30. 
Homilie.  i,  83.  * 

Hommace.  I1,  58.  v. 
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Homnuger.  Il,  91. 
Bommc-bcttt.  11.  508. 
Homme  de  lettre.  11,  175* 

Hommct^  11,  107. 
Hoôgiier.  I,  a94v  3^»  454«  ^ 
Hoontttcté.  Du  Mt  i>  4^5* 

Honiifar.  1,  ijl. 
Hoàiiy.  I,  294. 
Honuger.  i,  294;  11,  21  ). 
.Honteusemenu  11»  sS5- 
Hootcutet.  II,  T07. 
Horacien.  1 1,  89. 
Horaciier.  1,25,  note  i. 
Hodogin.  Il,  i$i. 
Horolc^e.  i,  i5S».47o- 
Horreur.  11,  1$.  ^-^ 

Horreur  (1')  d'une  grand  hache. 

Horrible,  i,  460. 
Horriblc(adv.).  Il,  351' 
Horriblement.  11,  35 S- 
Horribler.  i,  422;  11,  220. 
Hors.  II,  342.  Biuf,  m,   38O' 

BOÎC  40. 

Hospfea.  1, 13$;  "»  64. 

Hostelage,  Hostellage.  1,  294  ;  1 1, 

Hostelier,  Hostcllier.  i,  295  ;  11, 

94. 
.  Hostesse.  11,  98. 
vHoteau.  11,  79. 
Houbelon.i,  470.      5 
Houer.;ii,  213. 
Houlettes,  i,  382.  , 
Houp.  II,  370- 
Hou0Ç^  I,  407- 
Houpeau.  ii,  79. 
^Houpcgay.  Il,  37Q. 
Houpelu.  II,  169.  ^    , 

Houper.  11,  214.  j 

Hottppelu.  II,  169.  j 

Houpu.  II,  169.  I 

Hôussine.<^,  386^       . 
("    Hou^^  M.  Î59' 
tHouste;  I,  45-- 
Hotix.  I,  37?-  '     '    , 


\ 


làfiii. 


Hucher.  i<  205. 
Huchct.  I,  3^- 
Huée.  I,  403;  II,  48. 

Huer,  I,  403»  t 

Huguenot.  11^  166. 
Huguenoiic.  u,  iS5- 
Huguenotiser.  11,  209,  214. 
Huile,  Huille.  m,  15. 
Huiler.  11,  214. 
Huileux.  II,  130. 
Huis.  1,295.  Baif,  m,  378,  noie 

28. 
Huitrcux.  II,  130.  '. 

Huléc,    Hullemeîît,    Huiler,    i, 

Humble-fier.  11,  308. 
Humblesse.  11,  97,  98. 
Humer,  il,  430, 
Humeur.  ï,  13s,  429^  45i*»  U' 

Humeurs,  i,  463. 
Humide  (1*).  \\,  30-  , 
Humilité.  ii,.^7' 
Hune.  I,  412,  414. 
Huppe.  I,  367. 
Huraut,  i,  367. 
Hure.  I,  403. 
'  Hurlée.  11,  48. 
Hùrlu  burlu..ii,  370. 
Hurt.  i,  296.     . 
Hurtebelier.  11,  308. 

Hurter.  i,  449- 
Huuudeau.  i,  367. 
Huys.  I,  295,  435- 
Huytreux.  ii,'i30.  / 

Hyacinthe,  i,  83,  376. 
Hyblien.  11,  89.      -x 
Hydraulique,  i,  386V  ;, 

Hydre,  i,  83;  11,  ij-  . 
Hydrièn.  n,  89. 
Hydropi^ué.  i,  84,  415- 
Hylastor  (nom  de  chien),  i.  3^'>- 
Hyle  (nom  de  chien),  i,  3^5  • 
Hymen,  i,  4^2. 
Hymenean.  m,  66.  ^ 

Hymettién.  Us  89. 
Hymne.  11..  iS»  -    ''  ^' 

I    Hynne.  i,  84.     ,  . 
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Hypcrborcan.  ii,  66. 
Hysopc.  I,  415. 
Hyiïlque.  i,  135. 
Hyvcrnal.  11,  64. 


I 


7.  M,  142. 

Ïambe.  I4,  450. 

himbiquc.  i,  ^4. 

/ij«.  II,  65,  142. 

\h\t,^  II,  142.  ^      ■ 

/(.II,  145,  r54. 

Icelle,  Iceluy.  1,  297.   ^ 

]che,  II,  14}. 

Ichnobat  (nom  de  chien),  i,  0$. 

Icy.  ji,  342-. 

Idalien.  11,  89. 

Ide, '/</<;.  II,  25,  143. 

Idée.  I,  84. 

Idien.  II,  89.  ' 

Idiome  national  (matériaux  fournis 

par  V),  I,  210. 
Idolâtrer.  11,  220.  -^ 

Idole."  I,  85  ;  II,  15. 
Idoyne.  i,  297.  ^ 

,/''.  11.144. 

/(;».  II,  87. 

1er.  II,  91. 

lerre.  i,  134.J 

Icrrin.  11,  I5r. 

//'.H,  144. 

Ignare,  i,  135.  "      ^ 

Ijjjnée    (exhalaison).   .Bell.,    n, 

,  479- 

igiicr.  II,  227.      .  ' 

l};noramment.  11,  3$$.  , 

IL  Ils.  II,  184,  ,187.  V.,  y.  II, 

343-     :  -         ' 

^^f-  II,  14.7.   y 
Iliade,  i,  455;  u,  28.;  / 

lUà.  II,  342.  ^ 

///^.'  II,  147. 
illejr.  u,  22.7. 
Illusif.  Il,  146.   ^ 
Illustrateur,  i,  136;.  n,  119. 
'lllustraiioii.  i.  136. 


lUustrément.  11,  js$. 
Illustrer,  i,  136.  "^. 

Imagé  (m.*)  n,  15. 
Imagcr.  I,  397,  378. 
Imagctte.  11,  107,  .     ' 

ImfaccH.  I,  480* 
ImbecilUté.  i«  136. 
Imbotcadc.  i,  193,  198,  411,    ' 
Imiuble.  11,  51. 

Immortaliiant.  n,  45. 
Immortel.  ii«  ii.^„  >  « 

I  mmortellement.' I  ir  )  5  5 . 
Immuable^  II,  53. 
Imparfait,  11,  ^105,  508.. 
Imparûiit  (T).  n,  $0. 
Impératif,  i}f  204, 
Imperatrix,  1^  Ï02,  1^6, 
Impersonnels  (Vtrhes),  11,  341. 
,  Impetrer.  i,  i}6. 
Impétueux,  Impieteyx.  11,  1 30. 
Impiteux,  ii,  x%o,  308. 
Impitié.  iif  308.  • 
Impitoyable,  Implacable.  ii„  53. 
Imployable.  i,  60  j  n,  53,  308. 
Impollu,   Impolu.   i,    136;   11, 
•    169.  .*■•■■ -^ 

Importable.  1 1,  50,  5  3 . 
Imposteur.  11,  119. 
Impostrice.  ij,  30,  1x9*. 
Impourveu^à  1'),  i  Tlmpouryne. 

1 1,  308.  Impourveue.  1 1,  48. 
Imprécation.  11,  430. 
Imprenable.  11^53. 
Improspere.  I,  136. 
Impudic.  I,  137. 
rmpudicité,  Imptidique.  ï,  137. 
Impngnable..  II,  53.V 
linpjagnateuf.  I,  137.  / 

Impuniment.  11,  3^55. 

II,  560,  note  ^.-^ 
Impurité.  i,  137.  "^        ( 
/».  II,  147.  r^    , 

Inaccostable.  ii^  53»    ^ 
In-accQustumé.  11,  308.       *     , 
Inach.  II,  34. 
Inache.  11,  35. 

Inachien.  11,  89.  , 

Incantation,  i^  137. 
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Incapable.  lit  55' 
Inctrtaiii  (V ).  1 1,  jo. . 
locetsâblc.  II,  5 î. 
lacesMiumept,  laciitemeiit.  ri, 

JMmf^  (t'trbes).  Il,  22^. 

Iipilrir.  I,  i|8;  II,  146. 
lilillJMiioiiité.  IL  )o8. 
t»QMRIMf«t>l<,     In^omprenablt. 

tnconlprélieiiiible.  ri».  14). 
lAC^MiëoUiblt*  1 1>  5$, 
liiitiliriinciit,  II,  55^ 
lûcontttncM.  II,  174. 
lAcontintat.  11^  )4). 
Incutportr,  Incorrnptîon.  r,  158. 
incompàble.  I,  i)8;  11,  55. 
laccûyable,  11,  $). 
Incrc^ableinent.  11,  35^* 
I^qilM.  I,  ij8, 

riBCunâ>le«  ii,  Sî«  , 

Inciiirable  (faim).  Baïf,  i,  406, 

note.  55. 

Inoiricux.  Il,  150.  -» 

Incursion,  i,  138. 

Inde.  I,  46}. 

Indeleble.  i,  i)8. 

ïndekblément.  11,555. 

Indicatif,  11,  205-206. 

Indice^.  I,  158. 

Indicible,  n,  145» 

Indine.  i,  460.  Baïf, m,   379, 

note  38.  "--0-. 

Indique.  II,  155.     -^  - 
Indiscret,  i,  138. 
Indiscrètement,  n ,  3  5  >  •  ' 
Indocte.  I,  139. 
Indois.  II,  160. 
Indole.  I,  139* 
Indompté.  11,  508. 
Indomtable,  Indontable.  11/  5 5* 
Indonté.  II,  74.   ' 
Induire,  i,  139;  n,  30^' 
Industrieux.il,  150. 
Inc.  \\,  147. 
Ineflfabk.  11.  S 5- 


Inégal,  i,  159;  11,  64.  ^ 

Ineptement.  11,  355.      —•  • 
Inequalité.  II,  308.. 
/Mrr.  II,  227. 
Inespéré,  i,  427;  11,  74. 
Inévitable.  11,  $ 3- 
Inexorable.  II,  53,  308. 
Inexprimable.  11,  53. . 
Inexpugnable.  II,  5),  308* 
Inextinguible,  i,  139,  376, 
Infait.  I,  458.  sf» 
Infant,  i,  139. 
Infanterie.  I,  i^i 
Infantin.  ir,  152. 
Infaussable.  ii«  53* 
Infecter,  if,  220, 
Infectes.  Baïf,  iv,  468,  note  141. 

Infélicité.  I,  139;  m,  309- 
Infertile,  i,  140; /ii»  147* 

Infet.  I,  458-       /' 

Infétes.  Baïf,  iv/  464,  note  117. 

Infini,  l'Infini,  ii  30»  309- 
Infinitif,  p,  2o6'20j. 

-i-  employé  substantlvenient.  11, 
3^3-40. 
Infirmer  (s*),  i,  140- 
Inflechissable.  lï,  309. 
Influance,  Influence,..  Influer,  r, 

Influs,  Influx  i,  140,  363. 
Influxion.  I,  140,  363. 
Infortuné.  11,  74. 
Infracteurs.    Du    Bell.,   i,   5^^ 

note  159.       ,  . 
Infructueux.  11,  130. 

InfUs.  i,  140-. 
Ingardable.  11,  54» 
Ingénieux.  11,  131.  " 
Ingrat,  i,  140. 

Ingratissime.  11,  181.  :_ 

Innonoré.  i.i,  74» 
Inhospitable.  a  i,  54. 
Inhumain,  i,  140;  n,  309- 
Inimitable.  11,  54-' 
Içjurieux.  11,  131.     -^ 
Injustement.  11,  353» 

Inniable,  n,  54* 

Innocentenient.' Il,  ^Sv 
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Innombrable^  ti,  54. 
IiujOTcr.  s  141.      -r 
Jnname^able.  i,  141;  11,  ^4. 
Insatuble,  11,  f4« 
Insenser^  11,  aao,  509. 
Insigne.  1,  141.  » 
Inspirer,  i,  14». 
Instiût.  I,  14Ï. 
Ihsuurateur.  11,119. 
Instruments,  i,  }8i. 
Insupportable.  11,  50,  54. 
Intellect,  Intellectuel,  i,  '14Ï. 
iniemperature.  II,  172» 
Intentif.  ii«  145. 
Interjectùms.  Il,  569. 
Interlocuteuif,  11,  354,  509. 
Intermtssion.,  i,  143. 
Interroguez.  i,  459. 
Intestin.  M,  152. 
Intouchable.  M,  54. 
Int>add.  I,  199.  r 

Introduire.  11,  309.       | 
Inutil.  4,  48b. 
Inutilles^  rimant  avec  chevilles. 

I,  461. 
Inutis.  I,  461. 
Invaincu,  Inveincu.  r,   28;  11, 

169,  309,  421. 
Invangé.  II,  74. 
Inventer,  Tlnvei 

'      36. 
Inventeur.  11,  119'.    . 

Inventif,  11,  146. 
Inversion  du  complément,  11,  176. 
Inversions.  iiyZ$i. 
I^iveteré^  i,  142. 
Invincible.  Il,  309. 
-Inviolable.  11,  $4,  309.   , 
Invulnérable,  ii,  $4. 
Iq.  II,  370. 

lô.  I,  85.  . 

loJkicG.  II,  89. 
Ion  (mots  tn).  11,  161. 
Iphigene.  11,  25.    . 
Iq,  Ique,  ïi,  154. 
Iliter.  II.,  227.    .         . 
^1'.  1 1,  156. 
Iraii^tic.DuBcîl.,  II,  547,notcii. 


» 


iveuter.  i,  427;  11, 


> 


Iraisonnable.  11,  $4, 

Ire.  I,  J97.  Baïf.  i,  403,  note  11. 

Iré.  i^  a9i8;jfi,  75. 

Iregne.  i,  567, 

Irtux.  II,  1)1. 

Iris.  I,  376,  46)*     . 

Irrtifoanable,  Irréconciliable,  Ir- 
réparable, InrtvocAble*  11,  $4. 

Irrision.  i,  14a. 

Irrite-mer.  1 1,  J09.    * 

Is.  II,  i$6. 

Isér  (ver ha  en),  1 1,  209. 

Iileau.  II,  430. 

IsleQx.  II,  I3I, 

Isme.  II,  157. 

ItneL  I,  2^, 

Isque,  II,  157. 

Issant.  II,  45,  349.^ 

Issir.  I,  299. 

Iste,  II,  157. 

Istrien.  11,  89. 

//.  II,  158. 

Itacois.  II,  160. 

'It;ile,  Itales.  11,  25. 

Italianismes,  Du  Bell.,  11,  545, 
note  38. 

Italien  (mots  tirés  de  V),  i,  178. 

Itaqu^is.  11,  160. 

Ithypfaale.  i,  86. 

Ivoirin.  11,  i^. 


J 


Ja.  I,  299;  II,  341,  345 • 
Jacint.  Il,  15* 
Jaçoit,  Jaçoy.  i,  299. 
vjacque  de  maille.  li,  309, 
Jacque.  i,  393. 
Ja-desja,  ja^a.  i,  299. 

aleuse.  i,  448. 

alousie.  i,  199.  ^ 

amais.  11,  346. 

ambons.  i,  390. 

ian.  11^,28.    . 
angler  (le).  11,  36. 
Janglerie.  i,  300;  n,  96. 
Janglcur.  11,  119. 
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aate.  i,  }86.  *        * 
[cptr,  Japper  (le).  i4Q>  }6, 

[ner.  i,  401»        -    ^ 
ter.  II,  214. 
[j^aki.  lit  148. 
H,  301» 
II,  16$.  % 
(••).  1,407. 
[«rdtnet.  II,  107. 
lier.  II,  94. 
— tf.  II,  $09. 

trtiiN^*  .1,  4^* 
]  «tard.  II,  60.  4 
'  «ton  (nom  de  chien),  i,  365* 

;ispe.^  1/376.  '      .,,,  r 

^  anclier.  ii.  200.  \ 

]  «nne  coulant.  11,  309. 

annement.  ii,  355*  "^ 

anniisant  (adj.),  11,  aS* 
'anniise«  i,  417* 

avelle.  i,  398. 

ayct.  II,  107.    . 

azard.  11,  69^70.         ' 
\  azeur^  11,  119.      _    . 
'e.  Il,  183,  186. 

e  ne  say  qnoy  (le).  11,  49. 
lé  (j'ai)..  I,  481. 

ecter.  i',  142* 
'ccts,  Jets.  I,  382,386. 

etteur.  II,  119. 
ctton.  I,  398  î  ">  i64' 
eu  (à).  lî,  359- 
eun.  II,  22. 

eunement.,  i,  404;  ">  355* 
eunes(les).  n,  30.' 
cunet.  II,  107. 
eunir.  11,  220. 
ensner  (le),  n,  36. 
^mx,  I,  419-420. 
obertin.  Ii,  152. 
ocondalle.  i,  377» 
oe.  II,  430. 
[oindre,  il,  246. 
ointe.  II,  48»/ 
olict.  II,  107. 
^onathe.  11,  25. 
Jonchée.  1.  386.       „ 


osimin.  Rons.,  iV|  112. 

osmin.  i,  373i  445- 

ou.  I,  483.  : 

ou',  Joue.  I,  46$.  Baïf,  I V,  455, 
note  36. 

ouisseur.  11,  119. 
'  ou'ra.  I,  468. 
■  our.  II,  34$.  ^ 

our-apporte.  11,  309.        ,   • 
]ourd*nuy.  11,  34$. 
'  Onrnai.  11,  ^Ç 
\  ournalier.  H*  94? 

Iburnee.  i,  435.  ^ 

ournel.  i,  300.  Journclle(maiu). 
Dû  BclI.,  I,  481,  note  52. 

iouvance,  louvence.  i,  300. 
ouvenceau.  11,  80. 

ovial.  I,  3^3;  "î  ^4' 
oyal.  II,  64. 
oyeux.  II,  131. 


Fube. 


I,  142, 


41 


[udiciaire(le).  11,  30. 
[up.  I,  380. 
[uifs.  I,  4S9-      .  ,     ,  V 
[uillet    (pour    }ulep).    i 

464. 

Jumelet.  u,  107. 
Jun  (a  cœur).   Baïf,    iv,  461 

note  91. 
Jupiter.  I,  463. 
jurer,  i,  143^' 
[us., II,  343- 
Just.  I,  417,  48o« 
Juvénile.  11,  i47« 


K 


/  ' 


KtvoTOCcpia.  I,  18. 


L.  I,  484.  ' 

—  euphonique,  i,  487. 

Là,  Là  bas.  11,  343- 
Laberint,  Labyrinllr.  i,  86. 

Labeur.  11,  45^. 


N» 


Labc 
Labi 
Labc 
;  Labc 
#  Labc 
Lace 
Làch 
Làch 
Laço 
L.ict( 
Ladr 
Ldir 
Laêr 
Laici 
tei 
Laie 
Laid 
Lain 
Lain 
Lain 
Lai  ri 
ro 

2C 

Laisj 
Uis: 
Lais; 
Lais! 
Lait 
Lait 
Lait! 
Laiti 
Laiii 
Lam 
Laip 
Lam 
Lam 
Lam 
Lam 


C  Lanii 
II 
Lam 
Lam 
T. a  m 
Lam 

4Î 
Lan* 

l.aiii 
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Pierre  Laic- 


:/  ■ 


Lâbcure.  i,  44^^,  } 

LabilCé  I,  142;  II,  147. 

Laborïcjux.  11,  131.  * 

Labourable.  11,  $4^.       * 

Labourer.  11,  4  3^. 

Lacer.  II,  314. 

Lâcher  (se).  11,  241. 

Làchfie  (nom  de  chien),  i,  565. 

Laçon.  I,  586;  ii|  164. 

Lactée,  i,  36 j. 

I.àdre  vert,  i,  300. 

Laêrtidc.  11,  144. 

Laêrtien.  11,  89. 

Laicteux.   11,   13.1. 

teuse.  I,  376; 
Laictue.  u  375. 
Laidure.  i,  300;  11,  1^2. 
Laine-d*or.  11,  30^, 
Laineux.  11,  131.  ' 
Laires.  i,  142. 
Lairra,    Lairray,  Lairroit,   Lar- 

roiènt,  Lairroyent.  i,  468;  u, 

202.  c 

Laissées.  I,  404.    ' 
Uisser."  1 1,  ^48^^^    ^ 
Laisser- courre,  i,  404;  11,  309. 
Laisson.  i,  485;  11,  105. 
Lait  (bouillir  du),  n,  245. 
Lait  d'amandes,  i,  417» 
Laitée.  i,  363. 
Laitin.  11,  152. 
Laiiine.  i,  363. 
Lamant.,ii,  430.  ■« 

Larjiamematiu.  Il,  309. 

Lanianteux*  n,  tji*  ^ 

Lambrissée,  i,  395. 
Lambtunche.  1,373.         , 
Lame.  I,  300. 
Lamentable.  11,  54.   ^ 
Loiniemer,  le  Lamenter,  i,  142; 

II,  36,  238,  246. 
Lamiens,  Lampe,  i,  143. 
Lampegeant.  i,  199» 
T.amperon.  11,  164^ 
Lamy  Baudichon.  .Du  Bell.,  i, 

482,  note  37. 
lance,  n,  40. 
lancciuent.  i.,  404;  11,  ^5). 


Lancer,  lé  Lancer,  i,  404;  11, 

36,  40.  > 

Lances  fresnierts.  I,  381. 
Landiers.  i.  38^. 
langage.  II,  6o. 
Langagier  11»  91. 
Langageur.  1,  300, 
Langani.  11,  ya^  , 

Langoreux,  Langoureux.  1,  4^1  ; 

Lan§fÈt  du  pats  (vkes  et  la).  Du 

Beîl.j  I,  485,  note  53.    ' 
Langnette.  II»  lôT". 
Languide,  i,  141^ 
Languier.  11,  94. 
JLauguillanneut.  Baïf,  V,  181  et 

3,9$,  note  Qi. 
Languissant.  ii>  45*    X 
Lanier.  1,  367;  11,  94.  " 
Lanier,' Lanière.^  1 1,  430.  ' 
Lanis.  11,  156.        \  ^        ^  .'  ' 
Lanterner,  x  1,  214.  '' 

Lapas.  I,  143.  .  ' 

Lapidaire.  ly  378.      ■  '-      1* 
Lapidé..  I,  143.  -^ 

Lapis  l'Azuli.  i,  376. 
Laps.  I,  143.  -   ;.'- 
Laqs.  i,  386., 
Larciné.  11,  7). 

Lardé.  1,^390.  ^      ; 

Lardoire.  y,  382. 
Larget.  11,  107. 
Larguer,  i,  414. 

Larmele*hev  11,^108.  '  ^ 

Larmettx.  11,  131.  '  ' 

Larmoyable.  ii,  5i(.. 
Larmoyer,  le  Larmoyer,  i;  4.^1; 

II,  36,  231:  :. 

Larrecin.  I,  470.  'H> 

Larron.  Il,  3.3,  '  ^     "'  ;  v 

Larronne.  iir  20.        ^  / 
Larronner.^ii,  214.  ^^ 

Larronnesse.vii,  20,  33,  98.      ' 
LarVe.  f,  143.  i  * 

Las.  II,  370.  (  -(. 

Lascif.  I,  143*  459>  i^  146-     : 
^asciveté.  i,  143. 
Lasse  moi.  i,  501  ;  1 1,  570. 
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^set.  II,  io8.  . 

Lasteté.  n,  7$.       ■ 
Latsisde  fil  retors.  1,59^* 
LâMitttde.  II,  75* 
Lâte.  r,  596. 
.  latin  (mcU  tirés  du) j  i,  102. 

.    Laton.  Il,  164.  / 

Latonien.ii,  89* 
Laurierin.  11,  1$  a. 
Ltvacre,  Lavatoirc.  i,  145* 
Laye.i,  367. 
Le.  II,  i84,      ' 
Lé.  I,  301^ 

Leans.  i,  301;  ii,  34 
Lécher,  i,  431;  n,  ^36. 
Lcde.  li,  2$,  28. 
Legelr,  Legicr  (4e>.  11,  3$i,  302. 
Legercourant.  I?,  309. 
Légère  (nom  /de    chienne),   i, 

365.  / 

Leger-voiant^  11,  309. 
LeTap  (nom  de  chien).!,  36$. 
Lemnien.  II,  89. 
Lemurs.  i,  Hy» 
Lenean.  1 1,  66. 
Lent.  i/i44' 
Lentisque.  i,  373« 
Lçoiiin.  iif  i$2.  . 

.Lepide.  11,  25. 
Leqiiel,  Lesquels.  11,  196. 
Le^lotc  II,  166.  . 

Le^nean.  li,  66. 
Lfése  Majesté.  11,  430. 
l^sse.  I,  386.  . 

X^unie.  I,  86. 
/Letarge.  i,  86. 
/  Léthargie,  j,  86. 

Lethe.  n,  25.  * 

;    Lethien.  n,  89. 
/     Lettre  fourchéç.  V.  Fourcbee. 
Lettre  (homme  de).  11,  175. 
Lettres,  i.  378. 
./       Leucophile.  i,  86. 
'        Leur,  Leurs.  11,  18$. 
■         Leurre,  i,  386. 
j  Lever  (se).  11,  V^^  241. 

Levrelçtc.  11,  108, 
Levrcttcr.  i,  404. 


Lévrier,  i,   365,  367,  404,  468. 

Ltxicon,  i,  18,  86. 

Lexi^.  I,  398. 

Lézard.  11,  70.  ^ 

Lézarde,  n,  20. 

Lezardin.  11,  152. 

Libcllcur.  11,  119. 

Libéralité,  i,  144- 

Libertin,  i;  144^  427- 

Librairie,  Libre,  i,  144- 

Lice.  Il,  367, 

Licence,  i,  427. 

Lichefrite.  i,  382. 

ticher.  n,  201. 

Licite.  I,  144*  " 

Licitement.  11,  35 S» 

Lierre,  i,  134» 
Lierre-porçe.  11,  309. 

Lierrin.  11,  iS^» 

Liesse,  i,  301. 

Lieu  (adverbes  de).  ïi,  342- 

Lieu  (avoir),  n.  233.  ' 

Lieiire.  il,  172. 

Lièvre,  i,  367 î  i^'  ^72- 

Lignage.  11,  bo. 

Ligne,  n,  430. 

Ligneul.  i,  387. 

Lilial.  11,^4- 

Limace,  i,  367. 

Limande,  i,  387. 

Limas,  i,  367;  11,-72- 

Limasson.  11,  164.  -   ; 

Lime,  i,  i44>  387' 

Limer,  i,  i4S' 

Limier,  i,  365,  3^7»  404v 
^Limite.  îi,  iV  ^ 

Limouneu».  II,  131-  ^ 

Line,  Lyne.  nV^S-      \.^ 

Linéament,  i,  i+S- 

Lincature.  i,  i45'»  ">  7^' 

Lingiere.  ii,.9i.  , 

Lionneau.  11*  80. 
iquide,  le  Liquide,  i,  I45? 
'28,  430. 
Lifiq,  Liriqpe.  I,  87;  i^,  i$5 

4^ Lis.  I,  369»  373-    ; 
Lisans"(les).  n,  46.' 

Lilcict.  11,  108. 
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Livre  (^j[)primé).,  /e  quatriefme, 

.1,  17-  -     ' 

Li vDciit;  Livrex.  1 1,  108. 

LoDbç.  i,  301,  423.  H^ 

Loc^inde  (chambre).  .1,  199. 
•    Locatif.,  II,  146. 
Locher.  I,  301.  " 
LoiUer.  i,  .387. 
Loge.  I,  39^- 
Logettei  II,  108.  •       /  . 

Logis.  I,  4} S-  ,     ,      V 
tx)gistile,DuBcIL,  ir,  550, n.  36. 

Loin-tirant.  II,  3d9. 

Loifée.  II,  82. 

Lois  (nombreuses),  i,  43'6.-  , 

Loise.  ly  5^01. 

Longe,  u  382,  387.  . 
,    Long-boiSj^ong-bruyint,  Long- 
flottant.  II,  309. 

Longuet,  ii,  iô8. 

Lopin.  II,-  i$2-. 

Lors.  II,  346. 

Los,  L^s- I,  301. 

Lôte.  I,  86. 
■  Louangeir.  11,  91,  2J4 

Louard.  it,  70.        -         > 

Loueur,  ri,  iiQ'.      ^*         ,        , 

Loup  (tenir  le)  pjir  les  î)reilles.  , 
Du  BelL,  II,  «J49,  note  31. 

l'oupcerve,  Loucervier,  Louga- 
rou.  Il,  310, 

Lou*rà.  I,  468. 

Lourdasse.  11,  ,58: 

Lourdaut.  11,  73. 

Loure^i,  387. 

Loutre,  i,  367. 

Louveteau.  11,  80.,  ^ 

,    Louvin.  II,  148,  152.  [ 

Lo^  naturelle,  n,  430^ 

r.oyer.  i,  302,  427. 

Loz.  I,  301.  •      ^ 

Lubric,  Lubrique,  i,  14$ • 

Luc.  I,  387,  440,  45^. 

Lucet,  LuçettCi  11,  99. 

Luicte.    I,    45$.   Du  Bell.,    11, 
^       5SS,  note  6?.        , 

Luisaninieni,  Lui^aflltement.  1 1, 


^mT 


.v;^^- 


s. 


Luitarpt*  i,'4S5. 
•Luite,  Luitte.  i, '  30a ,  45.$ . . 
Luitter.  11,201.  ^  ^'     ' 

Lumière  (iecter  è^}.  Du  BeH., 

I,  490,  note  77. 
Luminaire.  I,  x^Jé;  11,  63. 
Lumineux,  n,  131.  ".. 

Lunaire  (Pierre)./ 1^76.         •  1 
Lunatiq.'!,  146.  y  -y^ 

Lut,  Liith.  I,  38^  440.  - 
Luthérien^  n,  8^*  * 

Lutheriste*  w,  158.  "      - 

Luyrc.  ii,%^22'. 
Luyte.  I,  455.  V 

Luyteur.  11,  120. 
Lybién.  ii,  89. 

Lycanthropyc>  Ly^hnite.  i,  87: 
Lycien,  Lydien,  ^i,  89* 


V 


.V 


Lyncc.  I,  367. 
Lyncurium,  i,  376. 
Lyonceau.  Ali:,  8p. 
Lyoni;!.  11,  15^.  r 
-I-yre,  i,  387.  ( 
Lyrique,  i,  87. 


M»  I,  484.    -  *  • 

Ti,  190.  ; 

laccdfltn.  11,  %§p 
A^açhfSCOuK:^'  ifAi^'  ':!:;  il  'iTi 
Machë  endumfej  iii  #3^^ 
Mâchoire*  i,  43i;/iii  i$0t 
Mâchotter,  f i,  sao.    f 
Maçonnant,  i,  ifSf"- 
Macreau.  11,  8o./r  / 
Macter.  ^,  14^.// 
Macule,  i,  146^  Ôcîl.,  ^^74,  note 

56.;-.    ■■     y:.:. 
Madré.  11,  7^. 
Mseandrin.  n,  152. 
Magazin.  i,/i99. 
Magestéux./ii,  131. 
M^istrat,  /Magnanimjfe,'^Magna- 

niinitél.i,  146. 

Magnifier./i",  3X)2  * 

Magnifique,  i,  199. 
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'  MthooieiUte.  1 1,  158. 
Mâidiei»  (€•).  V.  Cimatdt0ux. 

Mâigfnéc.  iv  )oi. 
Maigrekt.  U,  108.         ^ 
Mâifi*.  M«iUci.  1, 377»  395»  404- 

MiUl^.  I,  Î9I- 

MtiiifMviin»,  i,  i?9»  W'  407. 
-      _Maln  (donner  It  dernière)  pour 

r  mettie  fin  fet  parachever.  Du 
BfclL,  1,48s»  note  5î;  4?o, 

>  note  77.  Main-à-r|nain,  Main- 
forte,^!,  )io, 

3«ainjt.  li,  4îo- 

Mairftenant.li.  }4S' 

Milit,  Mais  bieii,  Mais  ûuc,  n  en 
.pouvoir  Mais.  11,  368. 

Mâitonnier/ti,  94* 
Maistres.  i,  404» 
V   MiOstrier.  ^;'33o;JI»^4• 
Mi^•triicr.  ^fi'22o. 

,    Maitre.  i,  44<^.        • 

Malcnrt  (tioi).  >,  146.   .   ^  ^./ 
Mal  (snbst.),  Mal,  Maie  (adj.). 

\-  ,    u  302.  liai  de  celluy  qui  U, 
Mal  de  Naples,  Mal  françois. 

DttBellMii,  SSi^noic  59- 
Mal-accouatré,  Mal-adestre.   i;, 

Jifaladec.  H,  3i4-        ^ 

Maladie;  i,  456-  .      .   ,,  , 
Mal-^ioit,  Mal-advisé,  Malagcn- 

cé,Mid*ài»e,  Mil-aiser  (se),Mal- 
an^K^âsteuré^ii,  310. 
Malavisénaent.  II,  55$. 
JUal-basty,   M^caut,   Mal-con- 
>,  seillé,      Mal-courtois,      Mal- 
croyant, Mal-duisanu  II,  310. 

Maie,  I,  30a.    .  ^ 

Maléfice,  i,  146. 

Malement,  Mallement.  11,   35$. 

Maleûcohtre.  i,  3<^3- 
Malencontreux.  11,  131.   , 
Mal-enfiié,     Mal-en-poi«t.     ii, 

'     310.  > 

Male-Huit,  Male-t;»clie.^it,  311. 

Malcufcr,  I,  303* 


mmmtm 


Ma^it,    Malfameux,    Malgcsir, 

Malguerdonné.  11,  311. 
Malheure,  i,  303. 
Malheur^,  ée.  i,  303;  n,  311- 
Malheurcr.  i,  30^'»  n,  214. 
Mal^heurté,  II,  311.  ;; 

Malin.lii,  152.     \  ^  , 

Maline.  i,  4^- 
Maliticux.  II,  I3i« 
Mîillemcnt.  11,  30?-   .  ^  , 
Mal-mcsùrc,  MaUné,  Mal-no«i- 

mé.  II,  31  !• 

Malotru.  11,  i7<^' 

irfal  paré,  Malpartyv  1 1,  3 1 1 1  3  S9- 

Malpiteux.  11,  131.        ^ 

Mal-plaisant,  Mal-pôh,  Mal-pro- 
prc.  Mal -rassis,  Malrcup- 
meuze,  Mal-rqngné,  Mal-sage, 
Màls^r,  Mal-tourné,  Mal- 
trs^itté,  Malurté,Malvoluitfiers,^ 

Mamelu,  Mammclus.  i,  45». 
Mammcleitc.  lù  xo8. 
Maninda.  I,  3or.  "»  34^  3?^-^ 
Manche  (épinslcs).  i,  199^  3»7- 

Baïf,  IV,  460,  note  74. 
Manche,  i,  387.  ^-^      - 
Mancheron,  Mmchon.  u,  io4- 
Mandieur.  II,  120. 
Mandillon.  i,  395*»  ï*'  ^^^- . 
.Mandragore,  i,  373' 
Maçes.  i,  147*    • 

Mangeard.  ïi*  70. 
Mangc-cliair,  Mange-present.  n, 

'      3"-  '  V       A 

Manger,  le  Manger.  11,  30,  230. 

Mangereau.  n,  77.  8q. 

.Mange-sujet,    Mange-tout. .  n, 

312.        - 
Mangeur.  11,  i?o. 

Manicles.  I,  147^  457- 
Manie,  ir  87.  - 
Manier,  i,  399-        ,  ^ 
Manière  (adverbes  de),  n,  3S0- 
Maniment.  II.  8$.  '  ^      ^ 
Manique.  i,  87.   •  '       ^^    ^    , 
Mani'ront.  I,  4^.^-  « 
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Manottc.  Il,  166. 

Manque,  i,   147.  Baïf,  *v,^  53  et 

387,  note  14. 
Manque  (le)  fîaqc  pour  le  costé 

gauche.  Dix  Bell., },  484,  note 

Manquer.  Ronsv,  i,  note -48,  et 

I  r,  note  210. 
Slànsinc.  i,  3,87.  V' 

Mantouan.  11,  66. 
.Maquereau,  i,  417. 
Matjtiignon.  i,  380. 
Marastre.  ri,  72^ 
Marbres,  i,  395. 
Mlirbrin.  11,  152.  * 

-  Marcadant..  1,199.  200. 
Marcassin,  i,  367.  / 

Marchandie.  11,  144.  ^ 

Marche-pied. ji,  312., 
Marcher  (le).  11,  36.  ~ 
Marche»,  i,  404. 
Marche-tard.  11,  312. 
Marcou.  |,  367.       , 
Marée.  1 1,  430.  ,   . 

Ikrosthal,  Mareschaux.  t.-  376, 

Margot.  II,  166. 
Marguerite.  ï,  87.  ^  ^ 

Marguin.  11,  148. 
M  ariand  i  nT^  i ,  152. 
^larin.  11,  152.  > 

Marin  (le),  la -Marine,  i,  414. 
Marine,  i,  417.'  . 

Marinier,  i,  380;  n,  94. 
'Marjolaine,  ir  3 7  3 •     .^ 
Marmitéux.  ji,  131. 
Marmoner.  11,  228. 
Marmôtaine^  Marmoteme.  i,  367; 
-^,  63,    -' 

Marmoier.  11,  229.  vj 

Marmotte,  i,  367. 
Marmouzet;.^!!,  loH. 
.^îaronée,  11,  81.  ♦ 

Marphore.  n,  26.  •      < 

Marran.  i.  199'.         V         ,    . 
Marre,  i,  387.  /    • 

Marrein.  I,  404.  ^;    -, 

MarriF,  j.  $05-  - 


Marrisson.  i.  303.   ' 

Mars  (fleur  de  violettes  de).  1, 

Marsiepain.  i,  462. 

Marsien.  11,  89.    ,'.  * 

Marsye.  11,  25. 

Marteau,  i,  387. 

Martel,  i,  200.    ; 

Martelé,  i,  304.  ^ 

Marteler,  Martelle  (me),  i,  304, 

376.  ,  * 

Martes,  i,  420. 
Martial,  ir,  -64.. 
Martien,  ii.  89. 
Martine.  Il,  148. 
Martinet,  i,  367. 
Martircr,  Martyrer.  1,   304;  11, 

214.  *- 

Martroy.  i,  304. 
Mascarade,  i,  200,  420. 
Mascarader.  11,  214. 
Mas'charé.  1,  200. 
M^sche-laurier.  11,  312. 
Mascher.  11,  236. 
,Masinisse.  11,  25.  '- 
Masqaarade.  i,  2(X).- 
Masque.  11,  1$. 
Masquéute.  i,  480;  ii,  172. 
Massacrer.  11,  236. 
Massonnees.  i,  39). 
Massylien.  11,  89. 
Mast.  I,  412,  414. 
Martin,  i,  567;  11»  1$ 2. 
Mat  (avoir  le),  i,  420. 
Matagraboliscr.  i,  87.  Baïf.  ni, 

384.  note  5J8. 
J^atassiUr    Matiissincr.    t.    200.- 

Rons.,  IV,  361  et  418,  note 

126. 
Matelineux.  11,  131, 
Mathématique,  i,  28/88;  ir,  21. 
Mutiner.  11,  214. 
Matouard.  n»?©. 
Matronal.  11,  64. 
Matté.  I,  420.  i 

Mau.  I,'  304. 
Mauconseil.  Il,  j»2. 
Maudissable.  11,  54. 
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Maudisson.  i,  ^04. 
MâudomAge,  Mâugàin.  11,  312. 
NUngré,  Maugré  que.  1,  30s  ;  1 1, 

$41»  "M- 
Miugroible.  u,  U* 

Maugréer,  i,  )05. 

Maaidisson.  i,  504. 

Manmené.  II,  312. 

Mau-roener.  i,  305,  4^4'  447» 

Maupine^  11,  i4.8» 

MaupitcQx.  II.  151. 

Mauseole.  i,  88. 

Mauvaistié,  Mauvaitié.  i,  305  ; 

Maavestu.  11,  3^2. 

Me.  II,  iS4-  ' 

Meandrien.  II,    ,_ 
Mécanique,  i,  148. 
Mccerias.  II,  28. 
Méchance,  Mechef,  Mecroirc,  4, 

J06. 

Médecine»  1,  415  • 
Medeciner.  11,  214. 
Médiateur.  Baïf,  m,   3^7'  "Otc 

81. 
Medidn.  11,  152. 
^Mediocrité.  i,  148.  > 

Médire  (le).  11,  36- 
^ÏMit.  II,  48. 
Medusin.  it,  i52> 
Mefaire,  MefiFaire.  i,  306..  . 

Mègaride.  11,  144*  . 
Mégnie.  i,  306. 
'  Mehaigne.  i,  307-  Rons.,  lî,  90,  • 
et  541,  note  7. 
Mehaigne.  i,  3û7-  ,  .\         ,^ 
Mclamp  (nom  de  chien),  i,  305. 

Me)aw:ho]ie.  i,  88. 
Mélancolie.  11,  15  5-     ,  / 
Mélancolie,  Mélancolie,  i,  88. 

Melancolieui^.  n,  131- 
Mélancolique,  i,  88. 

,    Melïé.  i,"450- 

Melien.  u,  89.' 
.    Melin.  11,  14^- 

Melinette.  11,  99. 

Mélisse,  i,  373-  _ 

Melissete.  I,  3^7-  i'-  ^o^* 


Melliniscr.  11,  214; 
Mélodie,  i,  88. 
Mélodieux.  11,  131.^ 
Membru.  11,  170. 
Mémorable j  n,  54» 
Memoratif.  II,  H^- 
Menacer  (le%  11,  3 6-     , 
Meiiade.  i,  89;  11.  5^- 
Ménage  rustique,  i,  396. 
Ménager,  u,  91» 
Menalien.  11,  89. 
Menasseur,  Mendicur.  11,  no. 
Mener.  11.  236. 
Me^estrier.  i,  468. 
Mcnetiade.  11,  S 8. 
Mensonge  (f.).  n,  i$.v 
Menstrueux.  11,  132. 
Ment  (adverbes  terviines  en).  11. 

352; 
Mental.  11,.  64. 
Menteur,  Mentercsse.  11,  120. 
Mentir,  le  Mentir.  11, -^7'  222. 
Mentpnnier.  11,  94- 
Menu  (adv.).  11,  35i- 

Mer.  i,  4^3* 
Meratre.  i,  444* 
Mercadant,  Mercadin.  i,  200. 
Mercerie:  i,  ^o-j,  427. 
Mercier.  11,  214-.  , 

Mercurcau.  11,  80. 
Mercurin.  11,  152. 
Mercy,  merci  de.  11,  4^0. 
Mere-goute.  11;  5^2. 

Merise,  Merisier.  ly  375- 
Méritément,  Meritoiremcnt.  1 1. 

2  Ç  Ç  '-...    "' 

Merqtiàblè^:  i ,  ■  444^  1 1  v  5  5  • 
Merque»    I^e''*!"^'    Marquer.   1, 

444- 
Merveillable.  n,  55- 
Mesavenir.,  Mesavenue.  i,  5^^/- 

Meschance.  ,1,  30^' 
Meschantement.  n,  355- 
Meschef^  Mesgnic.  i,  ^ob. 
Mesdi're  (le),  n,  3^- 
Meshu^.  I,  ^oS\  II,  341- 
Mesla^e.  n,  60. 
I    Mélange.  11.  16. 


I 


<f   ; 


.^■' 


^'/•».jjWl.     I  I  .     iU, 


f 

4 


TABLE 


DES    MOTS 


499 


Mcslié.  I,  3S5,  ^^B,  4^9»  45o- 
Mcslier  (subs*).  i,  57}, 
Mesliér  (se),  i,  450. 
Meslure.  11,  172. 
Mç3mc,  à  Mcsmc.  11,  193,  347' 

319' 

Mcsniement.  11.  35 s» 

Mcsnagcr.  i,  308.;  n,  214. 

Mesode.  I,  89.- 

Mcsoing.  Baïf,  v,  i6et  38.7,-n.  9. 

Mcsprisemcnt.  11,  8>. 

Mespriséur.  11,  120.   , 

Mc^salç.  II,  25.  ^' 

Mcsser.  i,  180,  201. 

Mestier.  i,  308,  3^;  11,  94»  . 

Met.  I,  387.  A   ^      , 

Met  au  feu  (me)  dans  la  cou- 
pelle. I,  376:  '•    '         ^ 

Metable.  II,  430. 

Métamorphose.  1,489. 

ytétanx.  I,  378. 

Metelle.  11,  25. 

M£T6ji.<}<6x,ti)<n;.  i,  18. 

Métiers!  i,.'379' 

Mctivier.  i,  380. 

Mette.  I,  308. 
.Mettre,  Meure  à  chef.   1,239^ 
II,  236.       ,  , 

Meuble.  I,  383. 

Meilhles,  i,  381. 

Meule,  MeulU.i,  387,  404. 

Meùlon.  I,  398;  II,  i^4« 
Meur.  I,  448.  -^^ 

Meurdre,  i,  30^'  458- 
MeUrdrièr,    Meurdriere.  i,   458, 

468;  II,  94. 

Meurdfir.  1,  308. 

Meure  (fruit),  i,  370- 

Meurs,  i,  16- 

Meurtrier,  Meurtrière,  i,  468. 

Meurtrir,  i,  308. 

-Meute,  i,  404. 

Miaudement.  11,  85.     , 

Miauleux.  11,  132. 

Mi-beste,  Mi-b|œuf,  Mi-boàc, 
My-cavé,  Micliemin,  My-che- 
v.il.  My-corp's,  Mi-couché,  Mi- 
courbaut.  ii,  312.  / 


Micraine.  i,  89. 

Mi-dauphini  Mi-dieu,  My-étlos. 

II,  312. 
MieK  I,  436. 
Mielleux.  11,  13a*  . 
Miellier.  11,  94. 
Mien.  11,  190.  « 
MieuU,  Mieux  fsubst.).  11,  49, 

351  ;  trop  Mieux.  M,  349. 
Miçux-né,    Mieux -parlant.    17, 

3x2. 
Mi-fust.  II,  313. 
Mignard.  11,  70. 
Mignardelet.  11,  108. 
Mignardelette.  11,  99,  iQO. 
Mignardement..ii,  355. 
Mignarjicr.  i,  308;  11,  220. 
Mignardise.  11,  iS7; 
Mignon  (le),  laMigrionne.  1 1, 30.. 
Mignonnclct,     Mignonnet.     11, 

108, 
Mignot.  Il,  t66. 
Mignotcr.  i,  309;  11,  229.. 
Mignoterie.  i,  309;  u,  96. 
Mignotise.  i,  309;  ii,  157. 
Mignotter.  i,  309;  n,  229. 
Mi-jour.  Il,  313. 
Mir,  Mile.  II,  176.      • 
Milan.  I,  367. 
Militaire  (Art),  i,  409- 
Mille-clouté,  Mille-teste.  11,  313. 
Mimallons.  II,  164. 
Mi-mangc»  11^  313. 
Mince  (le)'.  11,  26.  . 
'Mineraille.  11,  62. 
Mineraillier.  i,  376,  380. 
Minéraux,!,  374.  v 

Mines,  i,  410. 
Mincte.  (t>Çtile  mine).    B^îf,   i, 

405,  note' 54'  ,    .     " 
JMiactte.  11,  108. 
Mmgrelet.  ii,  .108. 
Minière.  II,  '94.  ._,.■■' 

J^inistcrc.  I,'  148.  ^ 

Ministréau.  n,  8o\^ 
Minoïde.  II,  I44-  ^  ^  .    ' 

Mi-nuict.  11,  3 M*. 
Minyen.  II,  89.      -     • 
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My-panché,  Mi-|»aflier,  Mipartir, 
My*pierrc,  My-plante,  Mi- 
poiMon.  II,  îij.      i X  ^,     , 

Miraud,  Mirtut  (nom  dc^iiicn). 

Mire,  i,  îoov  ^ 

Miremont  (nom  de  cTiien).   i, 

Mirer  (r).  iM4ïi 

Miroir,  i,  5^7-  . 

Mironde  (nom  de  chien),  i,  36$. 

Mirouër.  1,  455.  ^      . 
MiMoxbrppe,  ^Mta«v6?«iro;.  ^  i. 

17. 
Misérable.  11,  f5- 
Mistir^  Miiter|r^lp9. 

ïMiiiwbrd.  it,  70^        ' 
i  Mitouitt.  II,  167. 

Mi^tionncr.  11,  214. 
'    Mo^quer.  11,'  24^» 

Môcqoeur.  11,  120. 

Mbde..(T.  de  musique),  Modellc. 

Il,  16.     ,     '   , 
Ma<i«.  II,  204^208. 
Modcstfcté^  Modestie.  11,  7$,  7^- 
Modulation,  i,  201.     ^ 
Moelle,  Moûclle,  m,  430- 
Mœub.  II,  16. 
Moignon.  11,  164., 
Moindre,  i,  446* 
Moineau,  i,  3^8.     ^  ^  \' 
Moinerie.  11,  96.  \ 

Moins.  Il,  348-  A  XQMXM  moitis. 

II,  360.  Trop  moins.  11,  349* 

Moisi.  I,  4V»' 
Moissine.  i,  309,  35^- 
Moitement.  n,  355- 
Moiteux.  II,  132. 
.      Moitié. RonS.,  i,  383»  »ote  31. 

Moli  I,  148. 

Molasse,  ii,  58. 

Molastre.  m,  72. 

Moleste,  Molester,  i,  148,  i49- 

Molcstie.  I,  I49Î  ï^'  '44- 
Mole$tic,poureunuy.  DuBell., 

I,  485,  note  55. 


Mollet.  II,  108,  431. 
Molletemcnt.il,  355- 
Mollette.  I,  i8o. 
Mollm  II,  220,  222. 
Molosse.  I,  367»  \ 

Moly.  I,  89.  *  s 

Momentain.  11,  62. 
Mômes  (les),  il,  25. 
Mommerie.  i,  420»  4^7  i  "' 9^^- 
Mominoiiie.  11,  144. 

Momon.  i.  K^Q» 

Mon  (certes),  i,  309;  U,  34» • 

Monceaa.  11,  80. 

Moncelet.  II,  109. 

Mondain,  i,  i49* 

Monômachie,  Monopliilc,  i,  Kc;. 

Monosyllabe,  i,  9q. 
Monstier.  i,  310. 
V  Monstr'ay  (je  le),  i,  4^^t  ♦ 
Monstre,  i,  399. 
Monstrcux,  Monstrueux,  n,  M2. 

Motit.  I,  436. 
Montagnard,  n,  70. 
Montagner.  n,  92. 
Montagnctte.  lu  109. 
Montagneux,  ii,  132. 
Montaigne,  i,  442. 
Montaigne-porte.  11  j  3^3- 
Montaigner.  i.  423»  i'»  3H- 
Montaignette.  II,  109. 
Montaignier.  11.  94*  / 

>lontance.  m,  67.  Baïf,  i,  40^ 
note  22. 

Montelet.  n,  199^       . 

Monter  (le),  n,  3^ 

Monteur.  11,  120. 

Mont-Gibel.  j,  436;ii»28. 

Montroint;  J,  48ï« 
Monument,  i,  i49- 
Moquer  (le)..  ",  37- 
Moqueur.  \\,  120, 
Mordillonner.  n,  228. 
Moreau.  I,  367*»  "»  ^• 
Morelle.  i,  373- 
MoretHtn.  1,  1*50. 
Morfonture.  i,  4^7' 
Morguer.  n,  214. 
Morgues.  11,  21. 
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Morian.  i,  201. 

Morné,  Morpion.  11,  313. 

Mors.  II,  208, 

Mors  (de  petits),  ii,  48. 

Mort  (en  son).  11,  431. 

Mortel  (le).  11,  30. 

Morte-paye.  11,  313. 

Mortier,  i,  }8a. 

MoFtuaire.  1/  150. 

Morveu-».^  11,  132. 

Mot.  n,  370. 

Moielet,  II,  109. 

Moteur,  i,  150. 

Motif.  Baïf,  iv,^6r,  note  89. 

Mots  composés.  11,  208,  25}. 

—  dont  le  sens  a  été  intention- 
nellement détourné,  i.  432. 

—  empi^untés  aux   langues  an-r 
ciennes.  î,  59. 

—  empruntât  aux  langues  méri- 
dionales, I,  59. 

—  invariables,  11.  341. 

—  modifiés  tHirTactionJutemps, 

,426.  ^^ 

—  qui  ont  ùrit^jm  sens  péjoratif 
iu  riaicule\,  428. 

—  techniques,  i»  jftio. 
Motte.  I,  404. 
Motu.  11,  170.       '   , 
Môuceau,  Mùuceaux.  i,  454;.  11, 

80. 

Mpucher.  i,  358,  431;  11,  215. 
*»  Mouchette.  11,  109. 

Mouchetter.  11,  226. 

Mouchon.  II,  164. 

Mouette,  i,  567. 

Moufle.  I,  393. 

Mouge.  I,  367.  . 

.    Moule.  II,  422. 

Mouleures.  i,  395. 

Moulierc.  i,  398. 
•    Mouller  (faire).  Belî.,  ii,  485, 
note  95. 

Moumon.  i,  420. 

Mourable.  11,  55. 

^MouraS'tu.   Du   Bell.,   it,    545, 
note  5.  ...        ■     ' 

Mourir  (le).  11,  35,  37. 


^'■v^.;^-. 


f  é 


Mourne.i,  452.         « 
Mousche  k  rïiiel.  i,  367.  ■%: 
Mduscher*  i,  358. 
Mouschette.  11,  109. 
Mousquette.  i,  201.  .♦ 

Mousse  (adj.).  i,  510;  11,  167/ 

Rons.,  I,  83  et  397,  note  180. 
Mousselet.  11,  109.     ^ 
Mousselu.  II,  170^ 
Mpus^r.  Il,  222. 
Mousseux.  II,  132.  \ 
Moussu.  li,  170, 
Moustier.  i,  310. 
Moutarde,  i,  390. 
Mouvant.  11,  45. 
Mouveter.it,  226.         , 
Mouveur.  ii,  120.    - 
Mouvoir,  le  Mouvoir.   11,   37, 

222. 
Moy.  I,  446;  II,  184.  Qpand  et 

Moy.  II,  344.  Q^ant  est  de 

Moy.  II,  3.48.  V 

Moyen  (le).  11,  30. 
Moyen  (sans).  Baïf>  v;  2X0et  396, 

note  103. 
Moyener,   Moyenner.   11,   21$. 
.  Baïf,  III,  387,  note  81. 
Moyennement.  11,  355. 
Moyennenr.  11,  lio»' 
Moyeu,  i,  387. 
Moynerie.  11,  96. 
Moyteux.  11,  132. 
Mnablè.  II,  55. 
Muance.  i,  3*0;  11,  67. 
Mue  (muette).  Rons.,  11,  $00, 
*   noté  176. 

«Muer,  se  Muer.  I,  3i6;4i,a4î.- 
Mufflcs  de  Lyon,  i,  39$. 
Myglement,  11,  8$^ 
Mugler,  le  Muglcr.  i,  367,  449; 

II;   37,   2ÔI. 

Muguet  (le  palais),  il,  431. 
Mugueter.  11,  226.  * 
Muffueteur.  11,  12Q, 
Mulet.  I,  364. 
Muncerien.  11,89. 
Murailles,  i,  410. 
Murmurer  (le).  11,  37. 
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Murteri,  yjh  ^\ 
Mttrtelle.  i;  37  r- 
Ma;^ette.  i,  90. 
Matâgnoeonuichie. 

Mascâtd.  i<  ao». 

Mfttcats  (rtiiins).  i,  57*^- 

Mincle9X>  II)  i)^- 

MoKquin.  1;  M©»  45^;  "'  ^52. 

Musette,  i,  }82,  387. 

Musical,  i,  201. 

Masin.  ii*  15^* 

Musions,  ri,  202. 

Musique,  i,  17. , 

Mûsiquer.  n,  43^* 

Musquette.  i,  201. 

Musse.  I,  3^0. 

Musser  (se),  i,  3^^' 

Mut.  I,  311. 

Mutation,  i,  150. 

Mutile.  i/iS»;  I''  H7- 

Mutile  (inutile?),  lod.,   u,  69 

.   et  358,  note  18. 

Miitrli.  II,  iS*»  17S' 
Mutinement.^  i  i,  3  S  S  • 

Mutinerie,  n,  97- • 
Mutuel.  II,  82. 
Muiequin.  i,  31°*»  "'  ^^2. 
My  (pour  amy).  i ,  4^9 • 
Myaudement.  n,  85. 
Mycénien,  n,  89. 
Myrrhe.  11,  2S*  # 

-  Myrte,  i,  373-  -^    ;   ' 
Myrt^.  II,  75'  . 
Myrteox.  II,  13.2. 
Myrtbin,  Myrtin.  iî,  152.  "   - 
Mysois.  II,  160. 
Mystiq,  Mystique,  i,  90;  n,  i55 


N 


N.  I.  484-  ,,         .. 

N*à  ceux  cy,  N'a  ceux  la.  i,  40(5. 

Nager  (le).  U,  37- 

Nagueres,  N*aguiere.  11,  343«c- 

Naïade,  u,  S8. 
Naïf,  u,  146. 

Naïf  (le).  II,  3«-- 


Nais,  Naiï.  Nais àmanger  le  bien. 

I,  104,  4^5. 
Naître,  le  Naistre.  i,  440;  "'  37- 
Najade.  11,  58. 
Nappe.  I,  404- 
Naquet.  i,  311,   380.  Du  Bell., 

II,  240. 

Narcis.  i,  37°'  373- 
Nariner.  11,  215, 
Naseau,  Naseaux,  i,  429;  n,  '^^). 
Nasse,  i,  387. 

Natif.  Wx  14^'  ' 

I    Nativité,  i,  150. 
Natonique.  11,  155. 
Naturalizer.  11,  220. 
Naturel  (tirer  après  le).  11,  z,;. 
Naturelle  (loy).  ii,  451- 
Nau.  I,  311. 
Naufrage,  i,  iSo» 
Naufrager.  i,  423'»  "»  92- 
Naufràgeux.  11,  152. 
Naufragier.  n,  92- 
Naufraige.  i,  479- 
Naulage.  u  4^4- 
Nautonnier.  11,  95-  , 

Navarrin.  n,  148- 

Navigable,  n,  SS- 
Navigage,.Kavigaigc.  i,  4^0;  n, 

60. 

Navigation,  i,  412. 
Navire.  II,  16. 

Navré,  i,  427* 
Navrer,  i,  311,  45^-^ 
Navteiire.  i,  312;  n,  ^72- 
Nazeau.  11,  80. 
Nazu.  II,  i7^« 

Né.  II,  357-  ,    u  \     Hiït 

Néant   (en   une   syKabe).    i^ai^ 
iv,453,notci2;4S5>l^^^^34' 

Nebride.  i,  90.  ^ 

Necroraant.  i,  90*»  ^^'  „   * 

Nectareux.  u,  132. 

Ncctarien.  u,  89. 

-Nectarin.  n,  iS5' 

Nef.  I,  312,  436-     .  , 
Négation  (adverbes  de J.  n,  ))/• 

Negin.  n,  153- 
Ncgromani.  :>  4S9'    , 
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Neigeux,  ii,  152. 

Nemcan.  11,  66. 

Neniesis.  i,  90. 

Nepenthe.  ly^o. 
.  Nephclococugic.  i,  91.  . 

Meptun,  Neptun*.  11,  26. 
""Nerf.  I,  151. 

Nerve.  11,  25. 
-Nettir.  i,  312. 

Ne u faine.  11,  63. 

Neufard.  i^  375- 

Neufieme,   Neufiesme.   i,   458; 
II,  177.  „ 

Neu*foi"courbe.  II,  313. 
,  Neufs,  f,  459.     " 

Neufvaine,    Neuvàine.    i,   427} 
II,  63.  .  > 

Neutralité.  11,  76. 

Neveu,  i,  151. 

Xi. .11,  357. 

Nie  ou  Nid.  i,  440,  458. 

Nice.  I,  312. 

Nicement.  i,  31I;  h»  355-       * 

Nicette.  i,  313  ;  11»  109. 

Nicnocquè  (la),  Nique  noque. 
Bàïf,  III,  384,  nçfe  52. „ 

Nictelien.,  11,  89. 

Nid.  I,  440. 

Nielle,  i,  373. 

Nier.  11,  222.    • 

Niger,  i,  313. 

Niobe,  Niphate.  il,  2$. 
<  Ni'roit,  I,  468. 

Nise.  li  312;  II,  25.         . 

Noble-né.  11,  313. 

Noçaige,  1,313;  n,  6p.  ^ 

Nocent.  i,  i$i.  -    <? 

Nocier»  11,  9$. 

Nocturne.  i,j  $  I.  Main  Nocturne. 
Du  Bell. ,'i,  481,  note  32. 

Nodin.  II,  148. 

Noé.  I,  313. 

Netijd.  I,  436.     '         ,    , 

Noir  (le).  Xi  404.-  .  . 

-Noirastre.  11,^  72*  - 

Noiret.  11,  109.      ^   ' 

Noireton.  11,  164.. 

'\oir-obscur.  .11,  51  ;■ 


Noise.  I,  313. 

Noiscr.  II,  215. 

Noiscur.  II,  120. 

Noisille^,  Noizillcs.  i,  374;.  11, 

Noix.  II,  431.         *  ^ 

Nom,  II,  9. 
-^  (syntaxe  du).  11,  174. 

—  collectif,  II,  244. 

Noms  communs  (noms proprés, titres 
d'ouvrages  employés  comme), 
.  II,  28. 

—  de  contrées  on  de  fleuves  (sup- 

pression de   V article  dans 
les),  11^  6.^ 
Noms  de  nombre,  il,  176. 

—  propres,  11,  23-28. 

—  propres  employés  comme  noms 

cominuns,  11,  28. 
Nombre,  n,  a-i,  174. 

—  (noms  de),  ^i,  176. 
Nombres  cardinaux,  ordinaux,  1 1, 

Nombreux.  11,  133. 
Nomian.  ii,  66i 
•  Nommeur.  11,  120.   • 
Nompar«^l.  II,  313. 
Nompareille  (la).  11,  51. 
Nonchalant.  11,  314.* 
Nonchalant*.  I,  466. 
Nonchaloir  (le).  11,  37./ 
Nonchancclant,  Non«<lécotiy€^rt, 

Non-dit.  II,  314.  . 
Non  fait,  Non  fêt.  ii,  370. 
Non-ingrat,  Non-môrtel.  ii,  314. 
Nonobstant.  II,  365.. 
Non-oisif,  n,.  314.  \ 
Non-pareil.  *ti,  313.* 
Noni^pcr,    Non-portable,    Non- 

SQulable,    Non- tarissant.    11, 

Nopcal.  II)  64.       ^ 

NopcieV:  iiv9)%       ^  % 

Norien.  11,  89. 

Norriture.  i,  451. 

Nossage.  i,  313. 

Notable.  11,  55. 

Notaire,  Notoire,  j,  151,  419. 
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Notre.  Il,  192. 

Nou  (à).  I,  313'  îS9- 
Noutillcqx,  Noualleux.  i,  450*» 

II.  15a.  ^ 
Nottd.  I,  448. 
-Noner.  1,313;  n,  199- 
Noûct.  I,  404- 
Nouëter.  11,  226. 
Noarriçon.  i,  A^i» 
Noarrir^  II,  236: 
Konrrissaige.  11,  6©. 
Noarrissement.  11,  8$. 
Noorritiirc.  i,  427;  » i'  }7^* 
Nourri-irigoc.  11,  3^4- 
Nous.  Il,  186.  . 

Nouveau -battu,"*    Nouvcau-nc, 

Nouveau-vehu.  11,  31 4» 
Nouvclèr.  Il,  220. 
Nouvelct,  NouvcUet*  11,  109. 

Nu.  il,  178. 

Nu'.  I,  46$.         '        •,        ^^ 
,  Nttau,Nuaui.i,  352.  3$8;  "i  73^ 
Nubileux.  11,  132. 
Nubie.  II,  i70« 
Nîi£.  I,  46$^  ,        , 
Nue  (oiscaAi  d*uïie).  i,  407- 
Nueux.  II,  13 3» 
Nuîsancerit,  314;  "'  ^7- 
Nuisant,  lî,  4$- 
Nuiul.  II,  64. 
Nuiteux,  Nuitteux.  n,  133- 
Nuit-volant.  11,  314- 
Nul.  Il,  I93« 
NullttV.  I,  3  I4v 
Numoreux.  Tf^I33• 
Nuptial.  II,  31»  ^4- 
Nuptial  (le),  n,  31- 
Nuysant.  n,  4S« 
Nyctelian.  11,  66. 
Nymfetettç,    Nymfeitc,    Nym- 
phette. II,  .109.  ^ 
.  Nymphal.  I  r,_  64. 
Nysien.  11,  89.                ' 


O 


O,  avec.  I,   314,   358;  ",  34Ï 
Obéir  (!'),  Il,  37- 
Object,. Objet,  i,  201,  436. 
Objetter.  i,  456,  458. 
Oblation.  I,  i$i-;  n,  164^. 
Obliquement.  11,  35$. 
Oblivieux.    n,    133.  Oblivieux, 
pour.  Oblieux.    Du  Bell.,    i 
48$,  note  S3. 
Obscur  (l*).  II.  31* 
Obscurté.  i,  468. 
Obseque.  11,  21. 

Observable,  n,  5). 

Observateur.  11,  120. 

Obstiné  (1*)  de...  11,  4^'      - 

Obstinez.  11,  3 >^- 
.Occire.  1,  3i)' 

Océan,  n,  66. 

OrW.  II,  158. 

Ocieux.  II,  1} 3- 

Ocieuse#ent.  11,  3))' 

Octavien.  11,  89. 

Ocymore.  i,  22,  91. 

Qde.  I,  6-8,  14,25;  n,  42)- 
Bell.,  1,481,  note  34. 

Odoré.  II,  7).        ^ 
Odoreux,  Odourcux.  1,1,  iî3 

Oé.  1,  31$;  II.  341- 
CEconomie.  1,  9^ 
Œil  (petit).  I,  104. 
Œillade,  i,  202.     , 
Œillader.  i,  202;  n,  21^,. 
Œillarder.  II,  215* 
Œillet.  I,  369.  374-  ' 
Œil-taureaU.  11,  3  H- 
Oete.  II,  25. 
Œtéen.  11,  87.  / 

Œuvre.  11,  16. 
Œuvreir.  11,  215.  " 
Œzonide.  11,  i44- 
Oflfendre.  i,  i$t. 
Offenser.  11,  248. 
Offenseur,  i,  28. 
Office,  Offre,  n,  16. 
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Ohi.  Baïf,  V,  123^  593,  nGte62. 

Oincture,  Ointure.  I,  315. 

TOndrc.  I,  436. 

Oir,  Oire.  11,  159. 

Cirons,  Oirrçz,  Oirrons.  11,  206. 

Ois.  II,  159.* 

Oiseau.  I,*  407. 

Oiselet,  n,  109.' 

Oiseux.  II»  133. 

Oisif.  II,  146. 1  * 

Oisillon»  II,  164, 

Olenic.  i,  91* 

Ùler.  II,  227. 

Olif.  I,  374;  II,  146. 

Oligochronien.  i,  22. 

Olive.  I,  3J4. 

Olivette,  i,  374;  11,  109. 

OUer.  II,  227. 

Olympien.  1 1,  80. 

Ombrager,  s'Ombrager.  11,  221, 

241.  .     ' 

'Dmbragcux. '^i, .  I  ^  3. 
Ombre  (m.),  11,  17. 
Ombreux,  i,  27-28;  11,  134. 
Ombrious.  i,  28. 
Ombroyer.  11,  231. 
On,  II,,  160. 
^Onc.  I,  3I). 
Once.  I,  367., 

'Once  (Pierre  d*).  i,  376.  ' -^ 
Oncq,  Oncques.  i,  315. 
Ondage.  11,  60. 
Ondée.  11,  48,.    ^ 
Ondelé,  Ondeler.  11,  75,  22$.    > 
Ondelet,  Ondelette,  Ondette.  11, 

Î09.   .  .. 

Ondeux.  11,  134. 
-Ondine*  11,  148. 
Ondoyant  (adj.),  son  Ondoyant. 
•     II,  45,  46. 
Ondjpyer.  ii,  231.  • 
Oner.  ir,  228. 
Onglaâe.  i,*io3;  11, 
Ongle  (f.).  Il,  17% 
Onglette.  u,  110. 
Oiiner.  11,  228.» 
Onyce.  I,  91,  376. 
Onze,  i,  4)0. 


59- 


^ 


^ 


Opalle.  I,  376. 
Opiniastrer.  11,  221. 
Opimastrise.  11,  157. 
Opposite.  I,  151. 
Oppresse  (1*).  II,  41,  42. 
Oppresser,  i,  427;  11,  236. 
Optatif.  II,  206,  242. 
Or,  Ore,  Ores,  Orequç;  i,  315, 

316;  II,  341,  346.  1 

Or  de  Touloïfec.  Baïf,  v,  63  et 

390,  note  40.  - 
Orageux.  11,  134.  ' 
Oraige.  i,  480.  . 
Grailles,  i,  443. 
Oraison,  i,  152. 
Oranges.  1,37p. 
Orbe  (coup).  I,  152.    ' 
Orchil.  r,  368. 
Ord,  Orde.,  I,  316. 
Oreille.  11,  75. 
Oreillette.  11,  iro. 
Or-endreit,    Or-endroit,    Orcn- 

droit.  I,  316;  II,  341,  }4^. 
Orer.  i,  132. 

Orfeiin.  1,'  436,  483;  f  K  179« 
Orfèvre,  i,  $76^  378,  380.  ^ 
Orfrayc.  i,  36É. 
Orfrizure.  ii,  171,  314. 
Orgie.  I,  91,  436;  II,  17. 
Orgicu^.  II,  Ï34.    ^  • 
Orgueil  (H^e  sa  teste.  11,  175.^ 
Orgueilleux,  Orgtiilleux.  1 1, 1 34. 
Orgueillir;ii,''2i5.'      ,        ^     . 
Oribat  -(nom  de  chien),  i,  36^. 
Oribus.  i,  317.. 
Originel,  i,  152. 
Orin.  II,  153. 
Oirizon.  i,  ^9^.        .'     .    . 
Orleantin^i,  148. 
Ormeau.  lï,  80j^ 
Ortuhfnlsd'églifii.  1,^1. 
Orner,  i,  452.  ^ 

Orphelin.  1,  483. 
Orphien.  11,  89. 
Orphnë.  i,  92. 
Oraue.#i,  152. 
Orthographe,  Orthographie,  i, 
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Orthographe,  i,  471  ;  1 1, 200-201 

Ortyge.  II,  25. 

Os.  I,  404* 

Oscur,  Oscurté.  1,44^»  4$6. 

OsMrlI,  25.  ^ 

0$ telet,  Osset.  1 1,  iio,  J 

Ossu.  1 1,  170, 

Ost.  I,  317. 

Qste-soif,  Oste-soin.  11,  314- 

Osture.  II,  172. 

Ot,  II,  J165. 

Otc.  II,  2$. 

0/<r.  II,  228. 

Otieux.  II,  i3î« 
Otré.  h  317. 
Otttr,  II,  228. 

Ottroycr.  i,  4S8;  ",  201,  231. 
Ot*.  II,  167. 
-^-  (sujets,  séparés  par).  11,  243. 

Où.  II,  194. 
Ouaillc.  I,  3i7« 

Ouais.  Baïf,  m,  3^8,  note  82. 
Ottbliance.  11,  67. 
Oublieux.  11,  i34- 
Ouche.  lU  i$;8. 
Ouele.  II,  431» 
Ouffrir,  Oufrir.  h  452^ 
A)uin,  II,  167. 
/  Ouir  (r).  II,  37- 

Oulc,v  Ouïes.  I,  382,  387. 
Oultrageux.  11,  134- 

Oultrcr.  II,  2A8. 

Our,  II,  167.^ 

Ourdir,  i,  391. 

Ourdisseur.  i,  59^^  ^^»  ^2°- 

Ourque.  i,  152. 
.  Ours.  I,  368. 

Oursal.  II,  65. 

Ourse-gardant.  Il,  3i4« 

Oufselct.  II,  iio. 

Ousse,  II,  167. 

Ouster.  I,  4S2;>n,  201.    ^ 

Ousteron,  Outeron.  i,  380;  1 1, 
164.  • 

Outé.  II,  201. 

Outil,  Outils.  I,  385,  409.  43^^ 
461.  V 

Outils.  I,  381. 


Outrage*,  i,  466. 
Outrager.  11,  21$. 
Outrageur.  11,  120. 
Otttragcux,  Outraigeux.  1 1,  1 34. 
Outrance.  11,  67. 
Outre.  II,  49,  36$. 
Outré.  I,  317,  427-     ' 
Outr>couler.  11,  314. 
Outrecuidance,     Outrecuidc.    i, 

317Î  ïi»  5^4- 
Outrecuider  (s*.),  i,  318. 

Outrecuideur.  11,  120. 
Outre-fendre,   Outre-mer,    Oii- 

trenavrer.  11,  315. 
Outrepassable.  11,  5$. 
Outre-passe.  11,  42,  31  >. 
Outrepasser.  11,  31$. 
Outre-percer;    Outreperser.  wi, 

315. 
Outrer,  s'Outrer,  i,  318;  11,  248. 

Outre-voler.  n,  3i5- 
Ouvrable,  u,  $5* 
Ouvrai ge.  i,  480 • 
Ouvrer,  i,  318,  391. 
Ouvrier,  i,  468;  11,  95- 
•  buvroir.  11,  159. 

Ouyr.  II,  37-  , 

Ovale,  Ovalles.  i,  395,  W'; 
Oy,  Oyant,  Oyr.  i,  3^^>  4^"^^^- 
Oy.  II,  167.  ^ 

Oyer.  11,  230. 
Oyse.  I,  446.  ' 
Oyselet.  11,  109. 
Oyseux.  11,  133.  * 

Oysif.  I,  152;  II,  146. 
Ozeille.  n,  255. 
.  Ozer  (1').  II,  37- 


4    Pacte.  I,  203. 
Pacifier.  i,.i)2. 
Pacifique.  rwi53. 
Pacifiquement.  11,  35  )• 

Pafl.izer.  11,  198. 
I    Pagasicu.  II.  ^9- 
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Fagasois.  ii,  i6o. 

Faiable.  ii,  5$. 

Paillard.  11,  70.  "       •  . 

Paillardeau.,  ir,  80. 

Paillardelet.  u,  1 10. 

Paille-4Qré^,  315. 

Paillct.  II,  no.     . 

Pain  de  roses,  r,  350.  ^ 

Pair.  I,  153;  Vf-iy, 

Paisage.  11,  60. 

Faisant.  11,  431. 

Faisante.  11,  20. 

Faïser.  r,  421. 

Paisse,  i,   368.    •       /^ 

Paisseteau.  i,  368;  /i,  8q. 

Paistre,   le  Paistrc.   i,  37,  407; 

II,  37,  222. 
Pal.  Il,  65.  ^  ^ 

'Palais.  I,  39). 
Palastré.  i,  587.* 
Palat.  i,  153. 
Pale.  I,  382. 
J'alestin.  11,  153. 
Paletoc.  I,  393.- 
Palette.  i,  387. 

l*alingenesie.  Palinodie,  i,  92. 
]\ilis.  II,  156. 
Palladien.  11,  89. 
l\ille.  I,  368: 
Pallée.  I,  387. 
Pallement.  11,  355. 
Palle-verd,  Palle-vernieil.  1 1,  315. 
Fallissant  (adj.),  M,  45. 
Palmantc.  i,  414. 
Palme.  11,  17.         ^ 
Palud,  Palustre,  i,  153. 
Pampre,  i,  370. 
l^ampré.  11,  75,  82. 
l^ampreux.  11,  154. 
Pan  (Filet),  i,  387. 
Panacée,  i,  93; 

Panader.  i,  319.  v 

fanage.' Baïf,  iv,  459,  note  67. 
i^ancer.  i,  479.  / 

l^anchotter.  11,  229.  / 

1*30(^^1,153. 


Pan 


P 


egyrique.  i,  91 
merci.  II, j  10. 


^ 


^ 


Panetière,  i,  382.  Du  Bell.,  545, 

note  4. 
Panier;  i,  429» .       • 
Pannage.  i,  407.  *     , 

Faune,  i,  319,  408. 
J^ânoncau.  11,  80.     • 
Pansac  (nom  de  chien),  i,  365. 
Panse,  i,  43?. 
Panffes  de  rez.  i,  388. 
Panthère,  i,  367. 
Panthoi$4  Pantois,  i,  408,  48^. 
Panticre.  i,  382.  . 
Pantoisejment.  11,  355. 
Papal. 4f,  31,  65. 
Pàpc.  I,  580.  ' 
Papegî^ux,  Papcgeay.^i,  368. 
Paphe.  Il,  25. 

Paphien.  11^  89."  <, 

Paphon.  ir,  27.  ^ 
Ptpifou(le).  Baïf,  m,  384,  note 

Papiste,  II,  i>8. 
Paqu'rette.  i\  468. 
Paquet.  II,  no. 
Par.  II,  365.  ^ 

./^Par  elles  (à).  11,  ^59. 

Pa*  succès,  Par  sus.  1 1,  365 ,  366. 
Par  tel  si.  ^  338. 
Parachever.  II,  .315.  '   , 
Paradoxe.  \,  93;  Rôns.,  v,  233. 
Parage.  ni  60. 
•  Parangon,  Parangonner.  i,  203  ; 

Ih  215. 
Parannel.  i,  157. 

ParaphrastCf  i)  93. 

Paraprès.  i,  319. 

Paravant,  Paravant  que,  1 1,  343, 

344-'^  ,       1 

Parce  voir.  11,  201. 

Parcidavant.  11^^342. 

Parcourre,  i,  404. 

Parcy,  Parcy  après.  11,  342. 

Pardc.  I,  15 3,.  >  «^ 

Pardeça,  Pardela.  11,  366. 

Pardonnance.  i,  204^^^     ;•- 

Pardonner,  i,  153;^,  2 

Pardurableé  11,  55. 

Pardurer.  11,  315. 
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\  Parentage.  n,  60. 
\  Paresseux,  ik,  i3S- 

Parfaîct  (le).  11,  31- 

Parfeicten^etft.  n,  3S5- 

Parfaire,  t,  3«9î  "'  3^5- 

Parfait  défini.  11,205  -206. 

?arfin,  à  U  Parûn.  i,  3i9f  n, 

559..  , 

Parforcer,  Parfournir.  II,  316. 

PÎrien.  II,  89. 

Parler.  11,  248. 

Parler  (le),  n.  37- 
^     Parleur.  11,  120.     .  , 

-Parloy  (je),  i,  A^S»     ., 

Pàrmy.  n,  3^^ 

Parnasien,  Parnassien.  11,  89. 

Paroiir,  Paroy.  i,  319.      . 
Parpayei\ii»  316. 
'      Parpiè.M^  4d4;itlïï»^3i6. 

Parsdnier,   Parsonnier.   i,   320; 

Part,  i,  i$3V  De  toutes  Pars,  i, 

463.  ., 

Partement.  11,  00.        ^ 

Participe  passé,  M,  208,  250. 
-^brésent,  ti»  249. 
^"(Adjectifi  tirés  du).  11,  43* 

46.  ^  - 

—  (Substantifs  tirés  du).  1 1, 46. 
Participf^  (Emplois   diitrs  des). 

M.  233.  ' 
Particularizer.  n,  221. 
Particulier  (le),  n,  31. 
Partimciit.  11,  86.  ^ 

Partir  (Partager),  i,  154.  428. 
Partir  (se),  le  Partir,  n,  38,  241. 
Partitifs  {suppression  des)  du,  de 
la,  des,  de.  11,  7. 

Parton.  i,  48$. 
Partroùbler.  ii,*  316. 
Parturer.  i,  154- 
Party  (à  mal).  11,  359. 
Parvanché.  i,  374- 
Pas.  II,  357- 

Pasiphe.N4^i,  2$.  v* 

Pasraaison.  I,"  44$* 
^  Pasquereité.  I,  ^70,  374;  "^  i^^. 
Passable,  n.  >)• 


r 


Passades,  i,  399' 
Passager,  r,  204,^408;  n,  92.  • 
Passaige.  i,,  480. 
Passe/  I,  368. 
Passedroit.  11,  316. 
PassefiUortné.  ;^  393. 
Passementer.  1,^91. 
Passe-mort.  11,  256. 
tuasse-passe,  i^se-pied.  ii,  316. 

Passer  (le).'  n,  38* 
ftissereau,  Passerelle,  n,  80. 
Passètemps.  I  r,  316.  ^ 

Passeur.  11,  120.   . 
Passe-velours.  ^  370"'  ^'^  3i^^- 
Passioù.  I,  1 54' 
Passion naire.  11,  63. 
Passionner,  iw  215. 
Past.  I,  155.     - 
Pastenade.  i,  374-  . 

Pastis.  I,  320.       . 
.  Pastoureau*  n,  8d. 

Pasture.  n,  172.  \ 

Pasturine.  n,  148.       . 

Patare,  Path«re.  n,  25. 

Pïitareaityii,  66. 

Patarien.  n,  90. 

Paternel.  11,  82. 
Patiemment,  n,  35^- 

Patience,  n,  43^- 

Patins.  I,  393- 
Patir.  I,  155.  . 

PatQureau.  i,  4à]\}ly^'^- 

Patrie,  i,  23,  15$.^ 
Patron,  i,  380;  nT  43^- 
Patronner.  ii,*2i'$., 

Pau.  I,  447 i  ïï'  ^>'  73- 
Paumé,  Paumeure.  i,  4^4 

Paujeuit.  II,  135'  -        ■ 

Pausilypc.  i,.'93- 

Pauvret,  u,  MO. 

Pauzade.  i,  201- 

Pavé,  i,  ^95- 

Pavis.  I,  370- 

Pavois.  I,  320. 

Pavot.  I,  370* 

Peautre.  i,  4M-     ,  „.  11 

Peaux  mortes,  parchemms.  iitu 

I'     II,  48Vuotc9i. 
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pêche,  fruit,  i,  370. 

iVc/^^.  l,  409. 

Pecune.  u  i$6.    - 

Pédante,  i,  204.    ;  -.  : 

Peclattteric,  Pcdantesque.  1,  204; 

II, -97- 
Pedestàl.  i,  204,  396. 

Pegà^^le.  II,  14,4.    " 

Pegâsien.  11,90. 

Pegasin.  11,  153. 

Peiiidoit.  II,  205.     >^ 

%    Peintre,  i,  378.   . 

Péinturage.  n;  60. 

Peinturer.  11,  215. 

Peithon.  i,  91. 

Péjoratifs  (mots),  11,  200. 

—  (verbes),  11,  223. 

•  Palace.  I,  371;  i,r,  58;    .      ^ 
Pelaige.  11,  61.  '"     . '" 

. 'PelaSgien,  11,90. 
Pelaud.  I,  404. 

•  l^elpan.  11,*  66. 
Pelei'de.  11,  144. 
Peliade.  li,  59. 

/  Pelide.  11,  i;^4;  ,• 

Peiièu.  h;  90.      ^ 

Pclisser.  i,  404. 

Peliss-bn.  11,  164. 

Peliade.- 1,  204. 

Pellage.  11^  61. 
'  Pollarelle.'  i,  205. 

Pelletier,  i,  380. 

l'ellucide.^  r,  156.  Bell.,^i,  479. 

Peloton,   Pelotton.*  i,    436;    11, 
164. 

Pelu.  II,  170. 

Pénates.  ï,  156.  '    - 

Pendant.  11,  345.     '    . 

l'endiller.  11,  227. 

Pendr.e.-i,  I0..  .      . 

Pener  (le,).  11,  38. 

Pewctramment.  ii,-356.  . 
.  Penetratif.  11,-146.  ' 

Pcnie.  1,93.  ,     '     '        >  ' 

Pennache.  i,  2O). 

Peniiàder.  i,  319. 

Pennagè.Pennaige.  I,  ^20;  11, 61. 

P^'iuictiere.  1.   388,  444. 


Pensée  (la).  11,  M. 
Peusement.  11,  86,   ^^      y 
Penser,   le  Pea$er.   i,   47^  11, 

Pensif.  II,  146.  .        ^   ^ 
Penthois^  I,  408.        "         X  . 
Pe-petiller.  1,33-/34.         /    ~ 
Pepians,  Pépier,  /i,  3r68. 
Pepineux;  iï,c  13/5.      - 
Pepinier.  11,  95, 
Pepons.  I,  374. 
Per.  I,  153..  ^      „       * 

Perannel.  i,,i)7;  11,  82.° 
Perche,  i,  408;  ir,  42. 
Perches,  f,  404.    '    "    -  ^ 
Perchette*  11,  tio. 
Perderoif..  Il,  202. 
Perdigoines.  i,  370.  ^ 

Perdreau,  Perdriau.  i,  470. 
Perdue  (une  syllabe).  Baïf,  i\s 

454,"  note  28.         »  \, 

Perdu rable.  i,  157;  11/55. 
Perennel.  I,  157;  n,  82. 
Perfaict.  i,  157.     ,  / 

Perfaictement'.  i,  444. 
Pericle,.  11,  25.    , 
Periirer.  11,  216. 
Périlleux,  n,  135.  ^ 

Période.  II,  17. 
Periouizé.  .  Du  Beil.,    i^i,    .565, 

note  128.         , 
Périphrase,  Periphraze.  i,  94. 
Péris'.  I,  461.  '    .       '; 

,  Périssable.*  II,  55.  ' 

PerisSa^nt.  11,  249. 
Pçrjurable.  i,  444;  lï,  55.       ^ 
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Perjure.  11,  23. 
Perle,,  i,  376. 
Ferler,  i,  404.        * 
Perlettc.  u,  iio. 
Perleure.  i,  404. 
Perlcux.  II,  i3f.  -^ 

Perlîn.  11,  153. 
Perméable/ 1,157^11,  55. 
Permcsside.  11,  144. 
Perpétuel.  11,  82. 
Perrière.  11,  9>.  \^ 

Pérrot.  II,  i66. 
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|>erru<iuei  Pcfrtiqué.  i,  451. 
Perni^i^er,   Pcrruquer   (  se  ). .  i , 

Pcmiqttier.  I,  4}i- - 
Pjprte.  II,  as. 

Peit,  Perses  Lj2^,  II,  43  »• 

P^tten.  II,  90^    . 
Pertiqties  (fruit).  I,  370- 
p^rionac.  11,  19  J. 
Pèrtùttkes.ïi,  204'2oS. 

Pertois.  i,  321.       " 

Pcrtuiscr.  \}2i;  îi,  216. 

•  Peiturbttioln;  i,  157:  ' 

Peschage.  11,  61. 

Pj^herie.  iin97« 

Pesches.  i,  }70. 

I^eschcur.  Il,  120. 

Pesle-mesie.  11,  }i6. 

Peste.  I,  4JI.  ' 

Pcsteler,Pcstellcr.i,  j2Uii,225. 

Pestenx.  il,  I3S'', 

Pestilcnt.  i,  ï57« 

Pe.tengorge  (jouer  à),  i,  420. 

Pétiller,  ir,  227. 

Petiot.  Il,  l66. 

Petit  (un)(adv.).  11,  351- 

Peuarquiser,  Pctfarquizcr.  i,  2$, 

note  i;  11,  209,  216. 
Petrarquiste.  11,  ïS8. 
Petromachie.  i,  94* 
Peu.  I,  449;  II»  348.  A  peu  que. 

II,  360. 
Péupleux.  îi,  13  5v 
Peuplier.  I,  374»  4^^ 
Çcu-sobre.  u,  316. 
Pe?on.  I»  3^*^' 
Ph.  I,  483. 
Phalange,  i,  94. 
Phaleucc.  i,  157.      . 
P^ianete.  i,  62. 

lantasrae,   Phaptosme, 

i*94- 
Pharmacie,  i.  41  S* 

Phebe.  II,  25. 

Phebean.  11,  66. 

Phenice.  u.  2s. 


Phare. 


Iliilieu.  nv90» 
Phïtisique,  i,  94, 
Phlegrean.  11,  66. 
Phœbien.  ii,  90. 
Phorbe,  Phorce.  ii).25. 

Phrase,  i,  94' 

Phrase  employée  substantiveiiiail. 

i^  49- 
Phrigien.  11,  90. 

Phryge.  11,  25.  "-^ 

Phryxien.  11,  9P,        , 
Phihinopore.  t,  94»     ^ 
Phyfre.  i,  388. 
Phylosopher,  i,  157. 
Phylosophie.  i,  17» 
Physiognomie.  i,  9Sr 
Piaffe.  II,  42.  ^ 

Pian  pian,  PiançUe.  i,  203. 
Picoter.  11,  229. 
Picquier.  iï,"9$. 
Pié(sus  le).  11,  431- 
Pied.  I,  404.  «r 

Pié-blanc.  II,  3^^* 
Pieçâ.  I,  321;  II,  34Ï- 
Piécoûtremont.  11,  316. 

Pié-leger.  m,  316. 
Pié-sonnant.  11,  254.  316. 

'Pied-vite.  n,  31^- 
Pied-volant,     Piés-d'airam.     n. 

3rt).  '• 

Pîèds-de-chevre,  ih  3^°- 
Pieds-destals.  i,  395»  596. 
Piés-tors,     Pieï-serpentms.  ^  n- 

Piéride,  n,  I44'   ^ 
Pierien.  1 1,  .90. 
Pierre,  i,  4i7-    - 
Pierrette,  ri,  no. 
Pierreux,  Pieteux.  H,  HS- 
Pierrot.  n,  16). 
Pigner.DuBell.,ii,549i"°^'-^' 
Pignoir.  i,  394- 
Pieriesche.  i,  368. 
Prlier,  Pillier.  i:  39>  *»  "'  ^5^' 

Pille.  I,  377*  A  '       _,  ,,   '     ,q- 
Pillé  pourPrins.  Du  Bell.,  i,  4^^)' 

note  $3. 


Pilleric, 

railleur. 

Pilon.  I 

.iMot.  i 

Pi  m  plie 

*   Pimprei 

Pin,  I, 

jMiice.  1 

Piiiccl. 

IMiices. 

)*incetei 

II,   ^1 

Pin  cette 

i'indariî 

II,    2( 


meux. 


1  ?  h>\ 


l'inser. 
i^nisetei 
Pinson. 
Pinte.  1 
PiqU.  I 
291  c 
IMon.  I, 
Pions  a 
Pipârd. 
l^ipçàu. 
l'ipéc,  i 
Pipereai 
Piperesî 
^  Piperie. 
1  ipeur, 
Pipeux. 
Pique.  1 
Piquebc 
l^iquero 
l'iques. 
Piqdies 
l'iqueui 
l'iquier, 
J'iritois, 
I 
ifoueti 
I^irouët 
l'is-allei 
f*isean. 
l.Msseur, 
J^istolet 


P- 
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TABLE     Dès    MOTS 


tu 


Pilleric.  .11,  9^.    '       . 

Pistolier.  11.  95. 

4 

' 

Pilleur.  II,  12,0.          . 

Pijtaut.  H,  431. 

* 

Pilon.  1,  5*^2. 

Piteux.  I,  522;  II,  15$,                                     i 

.I^ilot.  I,  380,  466. 

Pithon.  I,  93.                                      '' 

Pimplien.  u,  cf^ 

,  Pitpyable.  11,  SS. 

1                       , 

' 

'   Pimprenelle.  i,  374.  ^^                 ' 

Place  d4i  substantifs,  11,  17*4.  " 

Pin,  I,  436.           ^.       . 

Placet.  I,  388. 

', 

IMiice.  I,  376.          ^              ^ 

.Plaid.  I,  419. 

*;     '    .    ^ 

Piiiccl.  I,  321.           / 

Plaidereau.  11,  77.      '                               , 

* 

l'iiices.  I,  46). .  - 

Plaideur,  i,  419. 

C 

* 

l*iiiceter,   le   Piiiceter,  Piuseteir. 

Plain,  le  Plain  (plaine),  i»  322;            ... 

**                       •                                  V 

II,  38,  226.           ' 

II,  22,  31. 

f 

Pincettes,  i,  383. 

Plain,  Plaint  (plainte),  i,  322. 

i 
i 

» 

i'indariser,  Piudarizer.  i,  24,  25  ; 

Plaindre.  11,  238,  246. 

'   ■■     . 

II,  209,  216,  426.' 

Plaintif.  II,  146.  (Subs.),ii,  4JI. 

■     -     ( 

Pineux.  11,  135. 

Plaisant  (adj.).  11,  45; 

!             ■           '       " 

Pi  user.  n.  236. 

Plancher,  i,  395. 

r 

i                                  5' 

. 

'    i^iiiseter.  11,  226. 

Plane^  11,  216,  222, 

t 

\ 
t 

1/iiison.  I,  368, 

Planète.  11,  17. 

1 

•  , 

• 

ÏMnt^.  I,  388. 

Planier.  f,  443. 

t 

Piqji.  l,  321;  II,  75.  Rons.,  11, 
291  et  497,  note  150. 

Plantain.  11,  62. 

^lantard.  II,  70^ 

■1                '      .    ■ 

1 

, 

.     IMoii.  I,  388. 

.  Plante,  i,  158. 

1 

Pions  aux  échecs^  i,  420. 

Planté.  I,  322. 

Pipârd.  Il,  70.                             ' 

Planter.  11,  236. 

i           ,      i       . 

■ 

l^ipçàu.  I,  388. 

Planteûreux,  Plantureux.  1 1,  i3y.                   C-^ 

r 

l'ipec,  Piper,  i.  408. 
Pipereau.  11,  80. 

Planure.  II,  172.            .      ^              J   '            ~" 
Plastron,  i,  394. 

!*    ,    ;    ■ 

• 

,     Piperessc.  11,  120. 

Plat  (à).  II,  360. 

s     ^ 

Piperie.  i,  408. 

Platelle.  II,  83. 

■    " 

'.    1  ipeur,  Pippcur.  iji,  120. 

Platonicien.  11,  90. 
Platonique,  n,  15$. 

\ 

" 

Pipeux.  II,  135. 

■    -,  i  "  ' 

, 

Pique.  I,   388;  II,  42.      , 

Platteaux.  i,  405. 

'  i 

*< 

Piquebœuf.  ij,  317. 

Plaudir.  i,  158. 

;               '               ■     . 

l'iqueron.  11,  164. 

Player,  i,  322;  I1,  216, 

■  •              ; 

^ 

Piques,  i,  381.                     •   ,  . 

Pléiade,  i,  9$.                                                         | 

î 

Piq«ues  (no:').  11,  42. 

Pleïadizer.  11,  2Ô9.                                                 j 

1 

Piqueur.  i,  380;  ii,  121. 

Pleige.  I,  323.  .                                          .    . 

Piquier.  i,  380. 

Plein,  Pleint  (plainte),  i,  522.                         * 

-  !                          \ 

Piritois.  Pirithois,  Pirithoys.  11. 

Pleintc.  I;  479. 

t             - 

i 

1 

27,  160. 

Pleintif.  11,  146.                             *    ^ 

1 
1 

i 

Pirouette.  II.  iio. 

Plénitude,  i,  158. 

^                  ^■ 

' 

Pirouetter,  i,  431. 

Pleur,  Pl«urs.  11,  17. 

i 

• 

Pis-aller.' II.  317»    ,                     ' 

Pleurer,  le  Ple?irer.  11,  38,  236.                          [ 

1 

Pisean.  11,  66. 

Pleurésie.  I,  4i7.           .                                 .      1 

1                 "        ■ 

/ 

l.Msseur.  Pisseuse.  11.  121. 
Pistolet.  11,  1 10.     ' 

Pleureux.  n,  136.                                               i 

■      1               ■     : 

• 

Pleuvoir,    le    Pleuuoir..  11,    38, 

f          •  ■ 

i 

i 

r                                                                       " 
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TABLE    DIS    MOTS 


plîe  (me),  i,  376. 
Plinthe,  j,  39);  n*  17-    . 
Ploihb.  I,  412* 
Plombastre.  11,  72» 
Plombeler.  11,  22$.     . 
Plomber.  ii«  216. 
Plombct.  I»  412;  n,  lio- 
Plombeux.  11,  156. 
Plonge  (le).  Il,  42. 
Plongeon,  i,  368. 
Plorcr.  I,  450. 
Plourer.  i,  448. 
Ploorcux.  II,  136. 

P{oyable.  11,  56. 
Ployer,  il,  231' 
Plnnuil.  n,  61. 
Plnmenx.  i,  28;  11»  136'' 
Plurid  (formation  du).  .11,21-22. 
Plus.  II,  548;  mon  l>lus.  ii,^j; 
trop  Plus.  II,  ^^o.—Suptfresston 
dêVartkïe  </<riw»/  plus.  11,  6. 
Plutpnique.  it,  iS$. 

Pluvieux,  iir  13^* 

Pluvoir.  f,  449- 

Pluycux.  i,  60;  II,  156. 

Pochette.  11,  m.  . 

Poésie.  I,  396. 

Poeustre.  II,  72. 

Poetizer.  Il,  216. 

Poignant,  i,  323;  u,  45-       ' 

Poignars.i,  581.   ,       * 
-    Poigncr.^  Il,  216.. 

Poil.  1,431,  436- 

PoiléS.  I,  38^.  i 

Poinçonner.  11,  216. 

Pdincts  couplez., I,  ^(^3- 

Poincture.  I,  323;  lU  172- 

î>oindre.  i,  32  3,*446;  n-  ^99 

Poing  (oiseau  de).  i,»4o8. 

Point.  II,  3 $7-  E»^  ^«  ^*^^"^-  '^' 

364. 
Pointe.  I,  446.  / 

Pointeler.  11,.  2^5.  ^^ 

Pointure,  i,  323.;  11,  172. 

Poire.  I,  370. 

Poisant,  Poisante.  1,  44^- 

-  Pnser.  i,  323v  44^î  n.201.  •     "^ 


Poisseux.  I,  431  ;  n,  156. 

Poissonneux.  11,  i  îb. 

Poissonnier,  i,  3 Ho;  11,  95. 

Poitri.  II,  201, 

Poitrine,  i,  431. 

Poitrir.  i,  446. 

Poivrer,  i,  408. 

Poix  (pesanteur),  i,  483. 

Pol.  1,4^6.  ^ 

Poleïde.  Il,  144 • 

Policer.  it,  216. 

Poliot.  I,  374- 

P61issure,  Polliceure.  II,  175. 

Poilu,  Polu.  I,  tsH. 

Poltronise.  n,  i57« 
PoUronniser.  11,  221. 
Polybete.  11,  25. 
Polype.  I,  9). 
Pommeler.  11,  216,  225. 

Pommelle,  i,  39). 
Pommelu.  11,  170» 
Pommes.  I,  370. 
Pommette.  li,  ni. 
i^ommeux.  11,  136. 
Pomoyer.  u,  232. 
Pompe  funèbre.  Pomper,  i,  1 
Pompeusement,  n,  356. 
Pompeux.  Il,  136. 
Pompon.  I,  370. 
Pompone.  u,  27, 
Pompons,  Ponceau.  i,  574- 
Ponner.  i,  323- 
Pontide.  11,  144. 
Popin.  II.  153- 
Populace  (m.),  n,  iH- 
Populaire  (le),  n,  3^ 

Populeux.  II,  136. 

Porc-espic.  11,  317- 

Porcher.  II,  92. 

Porcherie,  i,  398. 

Pore.  Il,  2$. 

Porfil.  II,  23.  ^ 

Porfire,  Porphyre,  i,   36», 

Porphyrien.  11,  90. 
'  Porque.  u,  20. 

Portable,  n,  S^* 

Portaux.  M,  ?2. 

Port d:\rnie.  11-  ^  '7' 
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TABLE    DES    MOTS 


în    ^ 


rorie.  I,  4j6. 

Porte-blé.  II,  $17. 

Porte-brandon  .11,^17,421. 

Porté-bride:  11^317^ 

Porte-car4uois.  ,11,  317,  42?'. 

Porte-cie|.  11,  254,  517, 

Porte-couronne  4  Portc-cpy,  Porte- 
espée,  II,'  3 17. 

Porte-faîs.  11,  317.  Baïf,  i,  405. 
no^e  25. 

Poriefangc.  11,  2561^^317. 

Porte-flambeau.  11,  317. 

Porteflambeaux.  11,  254. 

Porte-flamc,  Portefroumant,  Por- 
tefruit,Portcglans,  Porte-laine. 
II,  317. 

Porte-lance,  Porte- laurier,  Porte- 
lierre.  II,  318. 

Porte-lois.  11,  254*  318. 

Porte-lUniicre.PprtCjmaison.Por- 
temanoer,  Porte-rirassc,  Porte- 
mesaje,  Portemort.  11,  318. 

Port-enseigne.  11,  317. 
*  Porte-nue,    Porte-paix,     Porté- 
peste,  Porte.-proye.  11,  318. 

Porte-saules.  11,  ^55. 

Porte -sceptre,  Porte -serpent. 
Porte-signe,  Porteirthiare,  Por- 
te-torche. II,  318.      ' 

Porte-tumbereau.ii,  256. 

Portée.  II,  487  ^^ 

Portement.  11,  86. 

Portendre.  it  ij8. 

Porter,  u  iS?;  "'  223. 

Portier,  Portière,  i,  431  ;  u,  33- 

Portière,  Portières,  i,  398;  11,95. 

Portra.  i,  468.  Baïf,  11,  469, 
note  57. 

Portraire.  11,  318.  «-^ 

Portrait.  I,  324. 

Portugaloise.  i^  377.   . 

Possible  (adv.).  11,  352./ 

Poste.  1 ,  205 .  A  sa  Poste.'  11,431. 
Baïf.  V,  12  et  387,  note  5. 

Poster.  I,  324;  II,  2^3. 

Posthume.  11,  431. 

Postposer,  i.  iS9»  * 

Potager,  i.  398. 


Potr'ront.  i,  468. 
Poucin.  II,  153.       , 
Poindre;  i,  412;  11,  '431. 
Poudreux.  II,  136.  * 
Poudrière.  11,  95. 
Poudroyer:  11,  232. 
Pouilleux.  II,  137. 
Pouldreux.  11,  136. 
Poulette.  II,  III. 
Poulier.  11,  216. 
Poulibt.  1,374. 
Poulonne,  Poulonnois.^i,  4^0. 
Poulpitre.  i,  454. 
Poulsiere.  i.  484. 
Poulsin.  II,  153. 
Poultre.  I,  396. 
Poupard.  11,  70. 
^Poupc.  I,  454. 
Poupe  (poisson),  i,  159. 
Poupelin.  11,  31,  153. 
Poupelin  (le).  li,  31. 
Poupeliner.  11,  216. 
Poupier.  i,  414. 
Poupin.  II,  153. 
Pour,  Pour  autant  que,  Pourcc, 

Pource  que.  Pour  tout  jamais^. 

il,  346,  368. 
Pourchas.  i,  324. 
Pourchasser. n,  318. 
Poureux.  i,  448;  u,  135. 
Pourfilé.  I,  324. 
Pourfiler,  Pparmcner.  11,  319. 
Pounnencr  (se),  i, •  }a4« 
Pourmenoir,    Pourmenoy;     li, 

159,  168. 
Pourp^rler.  11,  431. 
Pourpenser.  i,  324. 
Pourpcret,  Pourpret.  11,  m. 
Pourpré.  II,  75,  216. 
Pourprin.  ii,.i-Ç3. 
Pourprir.  11,  221. 
PourprU.  I,  324. 
Pourrcau.  i,  374* 
Pourry  (le),  i,  417;  u.  48. 
Poursuivir.  11,  319. 
Pourtrait.  11,  23. 
Pourvoyance.  11,  67. 
Pouisse  (oppression ji.  1 1,  42.  . 


>  ' 


\ 


, 


I 


V 


.y 


î   •»• 


r 


3r 


I,  4«>»  »*^*<î  >>• 


I 


■* 


' 


•N 


/• 


.^ 


\ 


f«4 
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Pousser.  II,  246. 
Pousse- terre.  11,  319* 
Poussif,  it,  146. 
I^ôussin.  II,.  1^3. 
PouMiniere.  ii.  95* 
Poustrc,  Poutre,  i,  32$. 
Pouvoir,  le  Pouvoir.  11,  38,  238. 

î^'cn  pouvoir  mais.  11,  368. 
Pou^e.  I,  4$  2, 
Praeceptcur.  II,  aS3? 
Praupiser.  11,  2ai- 

Pré.  II,  19.  ^ 

Preau.  îu8i. 
Précaire.  I,  159. 
Précieux.  11,  i3^« 
Precipitémeot.  11,  3  S 6» 
Prcdcstincr.1.1,  159.  ■      \ 

Predicant  i,  205.    „     ,  . 
Prcdicàntereau,  11,  .81. 

,  Préc.  I,  325;  II,  19- 

Préface.  II,  18. 

Prefix.  I,  159.  ,    ^ 

Pregnant,  PreigQartt.  1,  32$;  11, 

•4S.    ' 
Prejatore.  n,  173. 
Prcinier,  Premier  que  11,  3S2. 

Premier.  I,  159. 

Première.  !,  206.. 

Premier -mouvant,  Premicr-nc. 

iJ.  319: 
*   Premir.  Baïf,  iv,  45 6»  note  45- 

Prendre  en  ses  appas,  i,  409- 

PrecÉre  (se).  11,  241. 
Préoccuper.  1,160. 
Préposer.  11,  319.^' 
Pripositiotts.  11,  558. 
près.  II,  366. 
Presagier.i,  160. 
Presagieux.  n,  i37- 
Presagir.  11,  156,  207. 
*'  Preschement.  11,  86.  •"   ^ 
Pteschcur.  ii,  ?2i. 
Prescience,  Prescript.  i,  i6p. 
Présent,  ri,  20$. 
-1^  Présent  (de).  11,  43i- 
t      Presque$.  n,  348- 
Presses  (fruit),  i,  370' 
'     Pressotter.  11,  .229. 


Pressôuer.  I,  388,  4))- 

Pressurage.  11,  61. 

Prest.  II,  179. 

Prcster.  n,  238. 

Prestige.  11,  18.  /- 

Prcstre.  i,  44^- 

Presumpiiop,  Presumptueuse.  i, 

455. 
Presumptueux.  11,  137* 
Preud'homme.  i,  448;  11,  319. 
Preudhommic.  11.  3i9' 
Preuve  (i).  n.,  360. 
Preux.  I,  325;  II,  137/ 
Prévoir,  le  Prévoir.  11,  38,  3i9- 
'Prévoyant  (le).  11,  3^9-     \ 
Priamide.  11,  i44'  ^       -, 
Priapismc-ii,  i$7'    -      , 
Prier  (le).  11,  38*    * 
Prim,  Prime,  i,  160. 
Primeur,  n,  ii4« 
Primevère,  i,  206. 
Prin.  I,  160. 

Prin  (d'un)  vol.  i,  209.        ^ 
Prindrent.  n,  205. 
Prinsault.  n,  319-     : 
Prinuner.  11,  216. 
Prinunier.  11,  9). 
Printannal.  n,  65. 
Printannin.  11^1$  3' 
\  Printemps,  i,  43^* 
Printine.  n,  148. 
Prin-vol.  n,  3^9-  . 

Pris  (au),  en  un  mot.  ii,  3^^* 
Privauté,  Privément.  i,  325* 
Probosce,  Proboscide.  i,  95. 

Procès.  I,  419-^  , 
Prochasser»^  i,  326.^ 
Prochaz.  I,  324. 
Procuraceau .  1 1  v  7 7  >^  ^  •    . 
Procurer,  i,  161. 
PVodigalement.  II,  3$^' 
Prodigieux,  i,  161.'  - 

Proeme,  Proesme.  i,  9)»  32o- 
Proëssc.  I,  326»- 451. 

Profendre.  II,  319' 
Profession,  i,  161. 
Professions,  i,  37^*      , 
Profond  (le),  Profund.M,  ?» 


L 


P- 


I 


I 


TABLE    DIS    MOTS 


f'f 


Prognc.  ni  25. 
Prognostiquc.  i,  95;  11,  155. 
Prognostiquer.  11,  216.    • 
Promotion,  i,  162, 
Prompt.  I,  i6i, 

/Vowom.  Sa  place,  11,  185;  sup- 
primé. II,  186. 
■—  conjonctif,  II,  194. 

—  démonstratif,  11,  188. 

.  . —  et  adjectif  indéfini,  1 1,.  192. 

—  et  adjectif  possessij.  11,  1*^90, 

—  et  adj,  pronominal,  11,  182. 

—  personnel,  11,  182. 
Prononciation,   i,   438;  II,  200, 

20fc. 

Pront',  Prontc.  1^484. 

Pronube.  i,  162. 

Pronuntiation.  II,  164. 

Propcmcnt.  i,  465. 

Propcttc.    DuvBell.,    n,    546, 

note  8. 
^  Propliete*  1,95;  11,  20. 

Praphetisant.  II,  4^. 

Propitiatiori.  i,  i6i. 

Propouser.  i,  ^^2, 

Proscr.  Du  Bell.,  1 1, 549,  note  30. 

Prospère,  i,  162. 

Prosphonematique.  i,  96. 

Protecole,  Protocole,  i,  380. 

Protcnotaire.  I,  380,  447. 

Protraict.  11,  23, 

IVotraiture.  11,  173. 

Prou.  II,  348. 

Proue.  i,'4i4. 

Prou-fendre.  i,  326;  11,  319. 

Proagner.  i,  358. 

Proumener.  II,  319.  r. 

Prouj/er.  11,  223.  y 

Prouvoir.  11,  319. 

Provignement.  i^  32,  421. 

Provincef  I,  437. 

Provoîr.  I,  162.  ^ 

/^Pruneaux,  f,  390. 

Prunes  de  Damas,  i,  370. 

Jiéiilme.  I,'  162. 
Wliicque,  Publique,  i,  482. 

ï^ublieur.  11,  121. 

l^ucclctte.  Il,  XII, 


m 


Pucelin.  11,  153. 
Puérilité,  i,  162. 
Fuir.  Il,  207,  431. 
Puis  (tu).  II,  205. 
Puis  (adv.).  ir,  347. 
Puissant.  11,  179. 
Pululer.  I,  162. 
Puriais.  I,  417»  II,  63. 
Punissable.  Ti,  56. 
Punissant.  11,  45. 
Punissement.  11,  86. 
Pu^isseur.  11,  121. 
Pur  (le),  fi,  31. 
Purgatoire,  i,  162. 
Purgeon.  11,  205: 
Purgei*.  II,  236. 
Punté,  Pnsilanitnc.  i,  163. 
Putain.  II,  431.  Putain  de  répu- 
tation. V.  Reputationp 
Pute.  I,  526. 

Putois.  I,  }68.  ^ 

Pymplécn.  II,  87.-  # 

Pyralide,  Pyramide.  î,  96. 
Pyrcnéc.  11,  81. 
Pyrrbe.  11,  2$. 
Pyrrichc.  i,  96. 
Pythagoriquc.  II,  155. 
Pythien.  it,  90. 
Pytho.  II,  26. 
Python.  I,  91,  3^8;  II,  26. 


Q,  Remplace  le  C.  i,  484. 
Quadrature,  i,  163. 
QjLiadrelle.  i,  206. 
Quaimant.  i,  526.  . 
Qjianà  (àcquÊniumJé  Du  Bell., 

I,  476,  note  I, 
Quand  et  moy.  11,  544. 
Quant.  I,  326.  *^ 

Quant  (de  quando).  Ou  Bell.,  i, 

476,  note  I. 
.Qpantes.  1, 326.  Quantes  foys.  i, 

3^6.  Baïf,  I,  402,  note  10,  et 

404,  note  41. 
Quaut  est  de  moy.  n,  348. 
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Quantité  (adverbes  de)\.  ri,  347, 

Q^arlunaire.  11,  319 

QjaAit.  II,  176. 

Q^iartannier.  11,  95V319 

Quartier  (A),  i,  428. 

Quasi.  Il,  348. 

C^atrain.   Du    Bell.,    11,    5^^' 

note  97. 
Quatriesme  (lé)  (livre),  11,  177. 
Qlii^tnn.  i«  300. 
Qjiie.  Il,  196/34^,  243,  368. 
QjBcl  (ic  ne  scay).  11,  178^ 
Qliellement.  11,  556. 
Quelque  chose.  11,  174. 
Quelquefois.  11,  347. 

Quémander,  i,  327. 

Q}0manderie.  n,  97^ 

Qu'enoille.  i,  388,  45^* 

Querelle,  i,  163. 

Querelleux.  11,  13  7- 

Quérir,  i,  327.  Quérir  (en  une 
syll.).  Baïf,  rv,  455,  note  30. 
.Querre.  i,  327, 

Quesse.  i,  480, 

Queste,  Quester.  i,  405. 

Queu.  ï,  328,  388^ 

Qjieue  au  )ou.  I,  420v^ 

Qjreurent.  11,  20$. 

Queux.  I.  388;  II,  432. 

Qui.  I,  461;  II,  194-196-  Om\ 
plus  est.  Il,  348.  Qui  de  Tun, 
qui  de  Tautre,  Qui  Grec,  Qui 
.  Latin,  pour  Tant  de  ;i*un  que 
<le  l'autre,  tant  Grec  que  La- 
tin. Du  Bell.,  I,  4^*5.  note  53. 

Quignon,  i,  390;  11,  1-64. 

Quiller.  11,  216. 

Quinrct.  n,  176. 

Quinquailler.  1 1,  #24. 

Quint,  Quinte.  Baïf,  i,  405, 
note  48. 

Quinte.  11,  432.  Être  en  Quinte. 

Bell.,  II,  3^î' 
Quinte  cssçnce.  i,  165,  378;  n, 

3 19. 
Quintcsscucicux.  11,  137,  432. 

Quirin.  II,  27.     ; 

Quis,  Quise.  i,  32V;  11,  208. 


Quitter.  11,  236. 

Quo^diaq,  Quotidiane.^i,  163, 

443. 
Quoy.  II,  197. 


R 


Rabaster,  Rabater,  Rabat,  i,  32S, 

Rabiencr,  R  aborder.  11,  320. 
Raboter.  11,  216. 
Raboteux.  11,  137. 
Rabouliere.  i,  405.; 
Raccorder     (se),     R*accoupler, 

Raccourcir,.  RacKemiper,  K*- 

coursir.  11,' 3  20. 
Racineux.  11,  137T 
Racler.  11,  200.  Raclant  le  rîial. 

Baïf,  I,  404,  note  40. 
RacoinctanCe.  11,  67.  , 
Racornpter,  Raconduire,  Racour- 

sir,   R'acoustrcr,    Racoustrcr, 

R'acoutrer.  11,  320. 
Racoursi.  11,  452. 
Racueil.  i,  443. 
Racueillir.  II,  320. 
Radice.  i,  163. 
Radieux,  n,  137. 
Radoté  (un).  II,  48. 
Radoieux.  n,  137. 
Radouber,  i,  414. 
Radresser.  i,  444;  n,  320. 
R*affermcr,  Raftriander.  u,  po. 

Rafle.  I,  420. 

R*afoler,  Rafraicbir.  11,  320. 

Rafuster.  11,  321. 
Rager.  11,  217.       ? 
Rai.  I,  328. 
Raige.  i,  480. 
Raillard.  11,  70. 
Raim.  i,  329, 
Raincekt.  11,  m. 
Raion.  11,,  164. 
Raire.  I,  329. 
Raisin,  i,  37«-  V.  Muscat. 
Raisiné.  11,  7). 
llHaisoniLiblc.  11, 
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Ralenter,  Raller,  IVallumer.  u,  ' 

3". 
Ramage,  Ratfiaige.'  i,  370,  371  ; 

11,01. 
Ramagcr  (adj.).  i,  371  ;  11,  92.' 
Ramagcr  (se).,  i,  371;  11,  217. 
Rame,  i,  388. 
Ramé,  i,  370,  405;  11,  y'$. 
Ramée.  11,  48. 
Ramelet.  m,  m. 
Ramentevoir.  i,  329;  11,  321. 
Ramenuiser.  11,  321. 
Ramer,  i,  414-,  n,  217. 
Ramer  (le).  11,  38. 
Ramereau,  11,  81. 
Rameurc.  ii,  173. 
Ranieux..  11,  137. 
Ramier,  i,  368. 
Ramparer.  ii,  217. 
Rampart.  i,  ^12. 
Rampé.  11,  432. 
Ranc.  I,  458. 
Rancœur,  Rancueur.  i,  329;  11, 

114. 
Randonnée,  i,  405. 
Rane.  i,  163,  368. 
Rang  (de).  11,  362. 
Ranger,  i,  368.  ' 

Rangette.  11,  m. 
Réanimer.  11,  321. 
Ranqueur.  i,  329. 
Rapeau.  i,  382. 
Râpeux,  ji,  137. 
Rapinage.  n,  61.  ^ 

Rapine,  i,  163.  * 

Raporter,  R'appeler,  Rapréûdre, 

Raprissant.  11,  321. 
lapteur.  11,  I2i. 
R'aquerir.  11,  321. 
Rarité.  i,  102,  163. 
Kas  à  ras,  11,  561. 
Rase-terre,  R*^sâillir,  R'asseoir, 

Rasséréner.  11,  J2i.     ^  . 
Rasteau.  i,  388. 
Râteau,  r,  381. 
Rateiiidre.  11,  321. 
Râtelée,  i,  388;  îi,  ^8. 
Ratcpciiadc,  Ruliliçr.  11,  432. 


Rauder.  i,.48i. 

Ravageux.  11,  137. 

Ravaudeur.  jT,  121.^ 

Ravigorer,JRavigourer.  11,  321. 

Ravir.  I,  164. 

Ravissârd.  11,  71; 

Ravisseur.  11,  1:1 1. 

Ravoir.  11,  321. 

Ray.  I,  338. 

Rayer.  11,  217. 

Rayer  (le)*»^!,  39. 

Rayeur.  11,  114. 

Rayonné.  11,  7$; 

Rayoniktuz.  11,  137. 

Re  {vieux  infinitifs  en),  11,  207. 

Ré  (subst.).  I,  382,  388;  II,  18. 

Ré,  partie,  de  raire,  i,  329. 

Realement.  li,  356. 

Reanimer.  11»  322. 

Reau'me.  i^  329,  468. 

Rebaisoter,  Rebander,  Rebarbo* 
ter.  11,  322. 

Rebat  (le).  11,  43. 

Rebatement.  |i,  86. 

Rebaudir.  i,  405;  11,  323. 

Rebec.  i,  388. 

Rébequer.  11,  322. 

Reblanchisseur.  11,  121. 

Reblesser,  Rebluté,  Rebobiner, 

Reboirc.  11,  322. 
'Rebouchant,  ii,  4$.       . 

Rebouche.  1,  ^30. 

Rebouchçr,    Rebourgeoiier.   11, 
322. 

Rebours  (le).  11,  31.  A  Rebours. 
II,  360. 

Rcbourser,  Rebouter.  11,  322," 

Rebras,  i,  394. 

Rebraser,  Rebrassçr.  11,  î22. 

Rebrisement.  11,  86. 

Rebrosser.  i,  40^. 

Rebrouillcr,    Rebruire,    Rebru- 
nir,  Recalculer,    Recâlfrctcr. 

Recamé,  i,  206. 

Recaner.  Baïf,  x\\,  375^  note  2. 

Recertifier.  11,  323. 

Reccu.  I,  449. 
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Receverei.  i,  470. 
Kcccvcur.  II,  121. 
Rechanger,  Rcchantcr.  m,  323. 
Recharcner.  I,  445.       t 
Recharger.  ii>  323. 
R^che^cbeur.  11,  121. 
J^herir.  11, 523. 
Rechigner,  11,  200,  323. 
Rechiffneax,Rechinetix,ii,  137. 

Rechoir.  11,  323. 
Rectproquer.  iiy  221. 
Redtear.  11,  121. 
Réclamer,  i,  164,  428;  ",  3»î- 
Rediii,  le  Reclus.  I,  164,  4375 

II,  48,523..  V 
Recoller,  Recolorer.  11,  ^2h 
Rccombatre,     Recommuniquer. 

II,  324. 
Reconfort,  i,  330. 
Reconvoyer.  11,  324. 

Recorder,  i,  330« 

RecoQpler,  Recourber,  Recourir. 

Recoursant,  Recourse,  Recourse. 

I.  350- 
Recourser.  II,  3 H-, 
Recous,  Recottsse.  i,  33°. 
Recouvrir.  11,  324. 
Récoux,  Recoy.  i,  3  30- 
Recresper,  Rccrcu,  Récrier.  11, 

324. 
Recrouche.  i,  33^*  4$^« 
Recru.  I,  331;  ".  3Hr' 
Recueil.  I,  428. 
Recueillir,    Recuillir,    Recuire, 

Rêcttlbulèr.  11,  324. 
Recnsable.  11,  56. 
Récuse/ pour  refuse.  Du  Bell., 

I,  4H4,  note  $3. 
Récuser,  i,  164. 
Redarder,  n»  324. 
Redarguer.  i,  164. 
Rede&ire,  Redesirér,  Redcvaler. 

II,  324, 

Redevidcr,  R'edifier.  u,  325. 

Redonder.  I,  164. 

Redènra.  i,  468. 

Redorer,. Redoubler  (se).  11,  325. 


<*,> 


Redoutable,  ir,  56. 

Refait,  le  Refait.  11,"^,  325. 

Reficher,  Refier,  Reflater,  Reflat- 
ter. II,  32$. 

Réfléchis  (verbei),  11,  238. 

Reflorir.  11,  325. 

Reflot.  I,  414;  II,  325. 

Refloter,  Refoiter,  Refonder, 
Reforcer,  Reforger.  11,  325. 

Reformeur.  11,  121. 

Refraicl|ir,  Refreschir,  le  Refrai- 

chir.  II,  39»  325 • 

Refraindre.  i,  331. 

Refredonner,  Refreindre,  Re- 
fréner, il,  326. 

Refriper,  Rcfripper,Refri'  ,Re- 
gaillardir,  Regaloper.'     ,  326. 

Regard,  i,  428. 

Regardans  (les).  11,  46.. 

Regardront.*  I,  468, 

Regelice.  1,  374,  470-  \ 

Regermer,  Regesncr.  11,  326. 
Regetton.  11,  164, 
Reglisscr,  Regluer.  11,  32^. 
Règne,  i,  16$. 
Regorgeant.  11,  43 2. 
Regorger,  Regbuildronner,  Ue- 

grater.  11,  326. 
Regringoter.  11,  229,  326. 
ReguaVir,  Reguerir.  ii,  326.  ' 
Rehaulser,  Rehumer,  Rehurler. 

II,  327. 
Reinette  (jeu).  11,  m.   . 
Reistre.  i,  380,  394- 
ke-jettonner.  11,  327. 
Relais,  Relaiz.  i,  405^  437- 
Relancement^  II,  86. 

Relangtfir.  11,  327. 

Relant,  Relent,  Relente,  i,  35^; 

Relenter,Relicher.  II,  327- 

Religion.  1,  16$. 

Religion,  RQur  observance,   v^x 

Bell.,  i,  4^4'  no^e  53; 
Reliaue,  Reliques,  i,  165. 

Reluire,  n.  327* 
Reluysant.  II.  4)'     .    .     „  „, 
Rcmaschèr,    Reniasiinc,    K'^ni- 
barrer,   Rembourrer,  n-  5-/* 
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Rembrascr,   Rcmbrasser,   Rem- 
brou4ller.  Il,  328.    "  " 

Rembuscher.  i,  405. 

Remémorer.  11,  328. 

Remefquer.  t,  444;  11,  328. 

Remeslcr.  11^  328. 

Remcuter.  \^  40$, 
,___^emircr,  Remis.  11,  328. 

Remise,  I,  408. 

Remoquer.  II,  328. 

Remordre.  I,  165;.  ir,  328.    > 

Remouillefr,  Remouller,  Remou^ 
rîr,  Remparré.  11,  328.  - 

Remparez.  i,  410. 

Rempars,  Remparts,  i,  410,  463. 

Rempestrer,  Reinpirer  (se).  11, 
328.    \     . 

RempoignOT%.Remué.  i.i,  329.-^ 

Remueur.  11,  121.     ,  , 

Rémunération.  11,  164. 

Remutiné.  11,  329. 

Renaistre,  le  Renaître,  Renesti^e. 

II,  39'  329- 
Renard,  i,  368. 

Renarde. il,  20. 

Renardeaa.  11.  81. 

Renaud  (en  son).  Baïf,  i  v»  460, 

note  80. 
Renavigable.  11,  56.     ; 
,  Renavrer,  Renclore.  11,  329. 
-  Rencontre.  11,  18. 
R'encontfe-balançér..  1 1,  329. 
Rencontrer  (le).  11,33. 
Rencourager.  11,  '329. 
Rendre,    se    Rendre.    11,    237, 

241. 
René,  i,  165. 

Renestre,  Renfcrrcr.  11,  329. 
Renflamcr,.  R'enfler^  Renfoncer, 

Renfondrer,  Renforcer,  Ren- 

frongner.  11,  329.  * 
Rengager,    R'engendrèr,    Rcn- 

glacer,  Kengorger.  11,  330. 
Rengreger,  Rengrever.i,  331  ;  11, 

330. 
Renifler,  Rénoircir,  Renouveau, 
Re-noyer,   Rensanglauter.  11, 


RènscJurser.m,  330.  Baïf,  1,  469, 

note  91. 
R'entamer.  11,  33a, 
R*ent*ra.  rj  468. 
Renversé.  11,  530. 
RenVcrseur.  11,  121. 
Renvoie.  11,  330, 
Repaire,  i,  428.  \ 

Repaircr.  i,  405;  11,  217. 
Réparable,  xi,  56.  »^ 

Reparçr.  11,  330*       * 
Rep^sable.  H,  56. 
Repatrier,  Repeindre, 'Repenser. 

li,  530-  ^ 

Repentance.  ii,"67.^ 

Repercussif.  11,  146. 

Reperdu.  11,  331, 

Repère,  i,  428. 

Repeu.  I,  449. 

Repi^ier,    Repique,    Replanter, 

Replendir,  Repleuter.  ii^  331. 

Réplique.  11,  \^%^       "^  _^ 

Replisser,  Repoindre.  11^  331. 

Repoistrir,  iftepoitrir.  .i«  446;  il, 

331- 
Repos.  I,  21. 

Reposée,  i,  405-. 

Répons,  Reponser.  x,  4$aé 

Repousse  0«).  ir,  43. 

Reprehe  nsion  .11,  331." 

Repreneur.  II,  121;       ^ 

Représenter,  Rt^esser,  Repris. 

II,  311. 
Reprociie«.ii,  18. 
Reprocher  (le).  II,  39. 
Repuffner.  I,  165. 
Repnfluler/  Repurger.  11,  33t.   . 
Réputation.  I,  206.. 
Réputation    (putain    de).    Da 

Bell.,  Il,  ^51,  note  40. 
Requérir.  11,  331. 
Requester.  I,  40^% 
Reqtûer.  i,  466. 
Reqdk,  Requoy,  à  Reqooy.  i, 

330;  II,   360.  Baïf,  v,  4$  et 

389,  note  33. 
Rcrc.  I,  329,  40$. 
Rçsaigner.  II,  331. 
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Resaillant.  ii,  256. 
Re-saluer.  II,  351. 
Refantir^  i,  479. 
Rescavoir.  11,  551. 
Rescoax.  i,  332;  ii,  199. 
Resecoaer  <sc).  11;  331. 
Resemblable.  11^  56. 
Resemer.  II,  331. 
Resentir  (le).  II,  39^ 
Reserrer,  Rcsingcter,  Re-sonn€r< 
11;  332. 

Résoudre.  I,  417*  "♦  Î3*« 
'  ResM>tt£Ber,  Resoufler,  ResoufFrir, 
Itesonhaiter,  Re-souiller,  Re- 
^ût.  Resouvenir»  11,  332.. 
Respan  (je),  i,  484. 
Respancher.  11,  332-  * 

Respè,  Respect,  Respet.  i,  440, 

45?.   , 
Resplendeur,  11,  115. 

Responderet.  i,  470. 

Retponsette.  i»  ^74;  h,  m. 

Responstf.  11,  146. 

Rèssasier,  Ressayer.  11,  332. 

Ressemblable.  11,  56.     - 

Ressembler.  11,  246,  3*32. 

Ressentir,  Ressoudé,  R^ssouffler.  x 

Rcsioiirdre,  Ressuyer.  II,  33a. 

Restaurant  (doux).  Baïf,  i,  403, 

B0I«  25. 

ResMiurateur.  11,  121  • 

Reste.  II,  18. 

Restif.  Il,  14^. 

R'estre,  Restreindre.  II,  333. 

Resuccé,  Resuçoter,    Resuivre. 

ih  3ÎÎ* 
Resveux.  11,  137. 

Ret.  I,  388. 
I   Retaille.  1 1,  62. 

Reuillé,  Reunsé,  Retapisser,  II, 

Retardomt.  I,  481  ;  11,  205. 
Retascher,  Retastcr,  Reteindre, 

Keteeir.  11,  33Î. 
Rctentep.  i,  16$;  M,  333. 
Retentir,  le  Retentir.  11,  39^  3  3  5 . 
'  Réthoriqueur.  II,  121. 
"     Rétif,  Retife.  iv  4 ')9  ;  ï  i»  ^ 4^. 


Retiiidrerit.  11,  205.  • 
Retirer,  n,  333. 
Retisire.  i,  332. 
Retiver.  i,  405.    *  " 

Rètixtre.  n,  333.  ^ 

Rctoffu.  II,  170,  333. 
Retonner.  11,  333. 
Retorne.  i,  451. 
Retors.  II,  208.    . 
Retour,  i,  21. 

Retovirner.  i,  428;  ir,  333.   - 
Retracer,  n,  334. 
Rettaindre.  i,  463. 
Retràiner.  11,  334.        , 
Retraintif.  11,  ^46.       ^ 
Retraire,  i,  332;  11,  334. 
Retràmer.  I,  391. 
Rétreindre.  II,  332.  — 

Réueint.  i,  464.  ^    . 

Retrcpigner.  11,  334.       4 
Rétrograde.  I,  363. 
Retroubler,  Retroussé,  Retûcr. 

Reubarbe.  i,  448. 
Reveîl-matin.  u,  334. 
Reveuchement.  u,  86.  r 
Râ^ndeur,    Revenderesse.    n. 

121. 
Re venger.  11,  334. 
Revenir  (se),  u,  334.  Baïf,  m 

388,  note  86. 
Revenue,  n,  432. 
Reverdie,  Reverdissant.  11,  3  54 
Reverdoyer,  u,  232,  334. 
Reveremment.il,  356. 
Reverendime.  11,  181. 
Revirer,  u,  334. 
Revisiter,  n,  33$«  « 

Revivre,  n,  3$5* 
Revoicy.  11,  367.  ^ 

Revoir,  if,  33$' 
Pevoler,  Revoiler,  n,  35-5- 
Revoltcmcnt.  u,  86. 
Révolu.  I,  165. 
flevomir.  Revouloir.  ïi,.3îÎ. 
Revouture.  11,  173  •       * 
Rcz.l,  388. 
Rezoudre..  n.   355.      .' 


I 


^ 


Ci  A 


TABLE    DES    MOTS 


V 


TABLE    DES    ÎIOTS 


fit 


^ 


■    i 


Rlié.  I,  588. 
Rhete.  11,  26. 
Rhetoricien.  i,  96;  11^,-96. 
Rhétorique,  i,  17..  -v^ 
Rhetoriqueur.  i,  96. 
Rheumatique.  I,  96^17. 
Rhinoceront.  i,  96,  3^,       ** 
Rhubarbe,  i,  415.         ^ 
Riagas.  1,378., 
Riard.  11,  71.        "* 
Riban.  i,  359,  450.      .    ; 
Ribandlere.  ri,  95. 
Ribaux.  Rons.,  11,  48  et  4^0, 

note  32.  ^ 

l^ibler.  i,  332.    . 
Ridane.  i,  368. 
Rider.  11,  2^, 
Rien,  i,  332;  11,  194,  3.57. 
Rien-ne-vaut,  Riere-Veno^,  11. 

Rkur.  II,  122.   , 

Rigoreux,   Rigoureux,    i,    4Si; 

II,  138.     • 
Rimailleur,  Kimas&eur.  11,  122; 
/^/w«;  Du^Bell.,  1,^476,  no|e  i. 
Rincanante   (bcste)*.   Baïf,    iti, 

375,  note  2.^  ^ 

Riiicançr.  i,  }(68.  ^ 

Rioter.  11,  217. 
Kioteûx,  II,  138. 
Rire,  i,  165;  11,  248.  Rissent. 
'Il,  206.  .        ' 

—  Rivaige.  r,  480. 

Rival,  I,  ;6b.  ^ 

Uiyerote.  tî,  166.  _,-J 

Robe.  I,  4f6^ 
Rober,  Robbér.  i,  333. 
Robin.  I,  368;  ii,^j^8.' 
'  Uobincr.  Baïf:  11  ï,  388,  note  90. 
\ .   ^^9S  (i^^  d'échecs),  i,  38ÎJ.'    .  * 
~    '  R'occire.  it^  335.    \ 
Rochade.  11,-59. 
J^^gneure.  i,  448.  "   *  .        x 
Ro^^non.  i,  377.  ' 
/"    Roi  X^eu).  Y,  388.     ' 
.'/^^(oigher.  i,  453.      "        ^^  .    ^    . 
"X     lUmi.  I,  4H5.    \    ■ 

•Konianesque.  1.  '207  ;  .iy  97. 


,«f: 


.  Rojmpement.vii,  86. 
Rompre,  i,  40^. 
Rompt-soucy.  ii,  335. 
Romule.  II,"  26. 
Ronceux.  if^,  138.      *    • 
Rond  (le).  I,  437;  1^,31;  bouche 

Ronde.  Du  Bell.,  i,  478,  n.  16. 
Rondache.  i,  3ii8. 
Rondelet.  11,  m. 
Rondeur.  11,  ii$* 
Ronfle  vue  (  il  est  en  ).  i,  420. 
Ronfler  (le).  11,  452. 
Ronge,  r,  405.  V  ^ 

Rongeard.  11,  71. 
Ronge -cœur,    _Ronge- pampre, 

Ronge-pouâton.  lU.J^Li^J^ 
Ronger,  le  Songer.  11,  39, '237. 
Ronge  -  tout,  Ronge  -vigne.  1 1, 

Î3S.  ' 

Rongne^  i,  417,  4S4. 
I^ongner.  i,  454-;  11,  201. 
Rongneux.  11,  Î38. 
Rongnons.  1,454. 
Ronsardeletté.,  1 1,  ri  i . 
Ronsardin.ii,  153. 
Rods^diser.  II,  217. 
Roquet.  T,  194,  4S7- 
'Roquette.,  i,  374. 
Rosart.  i^  462;  11,71. 
Rose.  I,  369^   ,  , 

Rosin.  II,  153» 
Kosoyer.  11,  2.32. 
Rôssignolet.  11,  100,  m. 
Hotèr.  i,"'}33. 
Kotoir.  i,  388,  .  * 

.  Rottc.  1,  ^51. 
Rott',  Roue.  I,  465,  466. 
Rouage.  11,  61. 
Roue.  I,  465»  ,^ 

Roûee.  I,  405.    . 
Roocr,  le  Rouer.  1.353;  11,  59, 
.  217.  , 

Roiict.  I,  388;  II,  ni. 
Rougcastre.  n,  72.- 
Rouge-fle.ur,  11,335  •  ^ 

Rouge  gorget^c.  i,  368. 
Rougelet»  1 1,  1 1 1 . 
Rougir,  le  Rougir.  11,  39,  237. 
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Rougissant,  ir,  4S,  249. 
Rouglé.  II,  201. 
Rougnon.  i,  452. 
Rouhar.  11»  71. 
Roailler.  11,  257. 
Roajejftiiiie.  11,  535 • 
Rooiée.  II,  48. 
Roulement.  11,  86. 
Hoiflin.  II,  148. 
Rotillc  (le).  II,  ^^^ 
Roupie.  II,  144* 
Ri^settt.  I,  4$  2.    ^"^^ 
Roûsee.  1,  457»  4S*- 
Rousoyant.  11,  46.  - 
Rouîoyer.  11.  232* 
Rousseau.  II,  8i. 
Roossenr.  11,  Ii5« 
.  Roussin.  I,  )68. 
Route.  I,  $34î 
Routisseur.  i,,}8o. 
Royales  (monnaies),  i,  377- 
Royne.  I,  437. 
Royne  (jeu),  i,  388. 
Rubans,  i,  382. 
Rubis.  I,- 376. 
Ruchetc,  Rttchctte.  ILI,  ni. 

Ruchotier.  11,  9$. 
Rudantees.  i,  39S»   . 
Rudesse..  II,  98. 
Rudoyer.  11,  232. 
Rue.  li  374. 
Rucr.71;  166;  II,  ?37» 
RCieur.  11^  122. 
Rufien.  II,  90. 
Rulineur.  îi,  122. 
^Rmneux.  11,  J38. 
Ruisselèt.  11,  m. 
Runge,  Runje.  i,  405. 

Rural.  Il,  6j. 
Ruraut^.  ii,y6.. 

Ru*  ray.  i,  4^* 
Rttiseau,  I,  334»>^       '^ 
Rustic.'i,  482. 
Rustique  He).  V v  3  ^  • 

Rymeur.  ir,  1202. 
Rythmfc.  t,  97-        s^ 


/ 


( 


S  (emploi  ^  T)*  1,  484»  48). 
Sa.  II,  190. 
Sabloii.  II,  164. 
Sablonneux.  11,  138. 
Sablonnieres.  n,  9$. 
Saccageur.  11,  v^*  ' 
Sacerdote.  i,  166. 
Sacoutement.  I,  334;  II,  86. 

Sacouter.  i,  334. 

Sacquer,  i,  334;  "»  i'99' 

Sacraire.  11,  432. 

Sacre,  f,  368. 

Sacrer,  i,  166;  11,  223.. 

Sadin'ct.  11,  m. 

Saffràrié,  Safrane,  i,  33)  ;  ^^  7Î- 

SafFraner.  i,  33>' 

Saffret.ii,'iii. 

Safran,  i,  374* 

Safranicr:  i,  335;  ^^  9)- 

Safre.  i,  33$. 

Saffrét,  Safret.  11,  iiU 

Sagace.  i,  166. 

Sagedocte.  n,  33$» 

Sage-femme,  Sagcrpreux.ii,  356. 

Sagelte,Saj€tte,  Sagetter.i,  i.by; 

,  II,  112. 
Saige-sçavant.ii,  336.    ' 

S^iigneux.  11,,  138. 
Saillant,  n,  250. 

Saillife.  II,  48-  — 

Saillies,  r,  410.         / 
Saillir,  le  Saillir.  11,  39»  237v 
Sailly.  I,  335* 
Sainct.  II,  i79' 
Saison,  i,  363. 
Sajettc,  n,  112. 
Salade,  i,  369-^     » 
JSalemandre;/ 1,  444» 
Sallette.  II,  11^.. 
Salmâce.'ii,  26. 
Salpestre.  I,  37^-  « 

Salu.  Baïf,  iV,  4^^  "o^^  ^7- 
SalvaîVon.  n,  165.  /. 

,^amour.  r,  466.  \ 
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Sanglantehient.  ii,  356. 

Sanglanter.  11,  221,  222. 

Sangler,  Sanglier,  i,  368,  468. 

Sangloter,  Sanglotter,  Sanglou-\^ 
ter.  Il,  229. 

Sang-sue.  11,  336. 

Sanguin.  11,  153. 

Sanguinaire  (pierre),  i,  576. 
'  Sansonnin.  11,  154. 

Saouler,  Saouller.  i,  3-3$,  359- 

Sapeur,  i,  168. 

Saphir,  i,  376. 

Saphon,  Sapphon.  11,  27. 

Saphystiin.  11,  154.  ^ 

Sappes.  I'  .410. 

Sappeur.  i,  381. 
.  Saquer,  i,  334. 

Sarcasme,  i,  97. 
/Sarcelle,  i,  369.     ' 

SarcleucT^i,  122. 
vSardoyiie.  i,  97,  376. 

Sas.  I,  388.' 

Satanismi 

Saturne. 

San 

atyreàu.  11,  81. 
Saucisses.  I,  390. 

^cune.  I,  46|>. 

ïconduît..ii,  .336. 
Saulaye.  i,  374. 
SauTci«$eS.  Du    Bell.,    11,    552, 

noté*  44. 
S^^^uls.  I,  374. 
Saunier.  11,  95. 
Sausse.  i,  3901. 
Sautèler.  y,  225. 
Sauter  (lejlii,  39. 
Sautereau.  l'i,  81. 
Saut'ra.  i,  466» 
Sautteler.  11,  225. 
Sauvageau.  11,  81.,       ^  • 
Sau-vagin.  11,  Ï54« 
Sauvagine,  i,  405. 
Sauvaige.  i,  480.  ' 
Sauvegarde.  11,  253. 
S.iuvcressc.  n.  122. 
Sauvetc.  i,  33  ;  ;  H:  7^. 


V 


f 

»  Sauveur.  11,  122. 
Savate,  i,  394. 
Saveur.  11,  115. 
Savorer.  i,  451. 
Savourajblc.  ii,  56. 
Savoureux,  ii;  138. 
Sayon.  11,  i6y< 
Sbirre.  i,  ^07. 
Scabreux,  i,  168;  11,  138. 
Scadron.  i,  192,  207; 
Scaiche  (qu*il).  i,  442. 
Scandaleux.  11,.  158. 
Sçavantieur.  11,  18^. 
ScaWouii,  Scavous.  i,  468. 
Sceptre.  II,  7$.    ^ 
Schclette.  i,  97,  457. 
Scheme.  i,  97.  , 
Scheneïde.  1 1,  144. 
Sciamache.  i,  97. 
Sciences  occultes,  if  361. 
Scieur,  r,  $81. 
Scintiie,  Scintille,  i,  168. 
Scoffion,  Scofion.  1,   i(^  1207. 
Scorte.  I,  207. 
ScyllCt  H,  2.6.  ; 

Sec  (le).  II,  32. 
Seche-frechc.  11,  336.  . 
Seconder!  i,  428. 
Secaurable.*ii,  $6. 
Secous.  I,  336;  II,  208.  Baïf,  11, 
*  464,  note  7»        . 
Secousse.  11,  47,  49,  208. 
Secreuin.  i,  336. 
Secreuire,    Segrctaire.    i,   168, 

428;  II,  432.  Baïf,  IV,  452, 

note  6. 
Sectateur.  11,  122. 
Scdicie^x,  Séditieux.  11,  138.    . 
Segrés,  Segret,  $egretaire,  Se- 

gr^ement.  i,  459. 
Seicher.  i,  480. 
Seigneuriser,  Scignorier,  jSeignô- 

risçr.  11,  217. 
Sein  (pièce  de  drap),  i,  104. 
Séjour.  I,  Î36. 
Séjourner.  II,  217. 
Selenités.  i,  97,  576. 
Sclcuque.  n,  26. 
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Phcnicc.  Il,  2). 
Vhènomciui  (iUstcs.  i.   î()i. 


PilUr.  I.  ;">;  "•  -i'^'' 


\ 


m 


■  I 


i»; 


•^*   .î 


„i^" 


f24 


*. 


TABLl    DP$    MOTS 


>^ 


S'cllé.  I,  466. 
Semancier.  n,  9$. 
SétMMlijue  (Étude  di  la  significa- 
tion âis  mots).  I,  435. 
SembUble  (le)  11,  5a. 
Sembltpce.  i,  33^*»."'  ^7» 
Semblant  (ion),  n^,  4^* 
Sembler,  n*  223. 
Semble*,  i,  466* 
Sème.  II,  432.    / 
Semelien.  11,  90. 
Scmencier.  11,  95. 
Semestre,  i,  169. 
Semiller.  II,  227.   , 
Semirame.  11,  26. 
Semonce,  i.  336. 
Semond,  Scmondre.  i,  557;  n, 

•     Ï99. 
Semonner.  i.  337. 

Sempenrive.  i,  169. 

Sempiterael.  i,  207;  11,  82. 

S*encore.  i,  466. 

Séné,  i,  41$. 

Senestre,  Sensualité,  i,  169. 

Sente.  I,  337. 

Sentement.  i,  337;  11,  86. 

Senteret.  11,  112. 

Senteur,  II,  115^ 

Senti  ()€  me),  i,  48). 

Sentinelle,  Sentinelles,    i,   179, 

.    207,  410.  "". 

Sentir  (le).  11,  39. 
Seoir.  11,  204. 

Sep.  I,  374»  384- 
Sept-fois-<k>uble.  ïi,  356. 

Sept  vingts.  11,  176. 
Sepolchral.  11.  6>. 
Séquelle,  i,  337,  432. 
Seqoeare.  i,  448. 
Scrain  (U).  n,  32. 
Serée.  i,  337. 
Scrçnccr.  -i,  398.    * 
Serene.  i,'  337- 
Sercner.  1,169. 
■',  Sergent*,  i,  466. 
Sericn.  Serifie'n.  11,  90. 


'< 


Scrmounci.  11,  ii-:. 


Serpen-pied.  11,  336. 
Serpente.  11,  20. 
Serpenteau.  11,  81. 
Serpentier.  11,  95. 

Scrpeniin^ii,  154-     . 
Serpcijc.  II,  112.-^ 
SerpiUon.  11,  165. 
,Scrpoullc6s  I,  369,  4 s  5. 
Serre,  i,  408. 
Serre  (adj.).  u,  45' 
Serréilocnt.  h,  356. 
Sert.  I,  463.     ^ 
Servage,  u,  6i. 
Servant.  11,  46. 
Servcment.  11,  356. 
Servi!,  i,  480.  ^ 

Servir.  11,  248. 
Strxitor,    i,    180.    Du  13cll.,  n, 

550,  note  35- 
Servitti.  K^,  432. 
Sesine.  i,  338.  \ 

Seuf.  I,  447-  ^ 

Seulct.  lu  112. 

Seuls.  I,  461. 

Seur.  I,  448. 

Seurcmeni.  ii,„  35^' 

Scveli.  I,  170. 

Scvelir.  n,  223. 

Sevcux.  1.1,  138. 

Sfinge.  I,  97. 

Sfrizé.  I,  207. 

Si.i,  338;h,  348,358,  369-  1'-^^ 

tel  Si.  Baïf, m,  384,  note  50. 

Sans  Si.  Baïf,  i  v,  456.  note  44. 

Sous    tel    Si.    Baïf,  iv,  452, 

note  7. 
Siblcr.  I,  170,  4SO. 
Sicambrien.  n,  90. 
Sien.  II,  192. 
Sienois.  n,  160. 
Sier.  I,  398. 

Sieur,  i,  381.  ,  ^ 

Siffle  (le).  Il,  45- 
Siffler  (le).  11,  39. 
Sifflet.  Il,  112. 
Siffleur.  n,  122. 
SiflptA.  Haïf.  I.  J06,  note  60. 
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jgne.  1.   3 


K^. 
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'':  tolcts  (inomiaics).  i.   577, 


rieuvoir,    ic    1  icuuuir..    11,     jo, 
2  J^.  242, 
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Significatif.  1I4  146. 

Sillcr.  I,  408;  II,  217. 

Sillonner.  11,  217. 

Sillons.  I..  398. 

Simier  'V*p^).  i,  405. 

Simoente.  i^ib, 

Simplclet.  M,  112. 

Siniplesse.  11.  98. 

Simplet.  II,  112. 

Simulacre,  Sin.  i,  170. 

Si  liai,  Sine,  i,  460. 

Sing.  I,  170. 

Singcsse.  11,  20,  99. 

Singcté,  II,  7^. 

Singct^au.  11,  81. 

Siijglcr.  I,  414. 

Singulièrement,     Sinistrement. 

Siiikramelct.  u,  336. 

Sinon,  Sinon  que.  11,  369. 

Sinueux.  11,  138.  Sinueux,  pour 
courbe  et  contourné.  Du  Bell., 
I.  48),  note  $3;  492,  iiote  90. 

Sixième,  Sixiesme.  u,  177,  432. 

Smyrnean.  11,  66. 

Soc.  I,  170.         ç 

Soigneux.  11,  138. 

Seing.  I,  428. 

Soit.  II,  255. 

Soiveux.  II,  138. 

Sulacieux.  i,  338;  11,  138. 

Solage.  it,  61. 

Soldan  (grand).  I,  453. 

Soldar.  I,  453;  II,  71. 

Soldarts.  Du  Bell.,  11,  570,  note 

163. 

Soldat.  I,  178,  381.  Du  Bell.,  i, 

496,  noie  116. 
^ole.  I,  405. 
Ix)leiller.  11,  217. 
iîolennel.  t,  170,  11,  82. 
Soliciteux.  11,  139.     ' 
Solicitude.  i,  171. 
Solitaire  (le),  u,  32. 
Soliveau,  i*  396;  li,  81. 
Solœcisme.  i,  97;  u,  1)7- 
Sommée  (teste  bien),  i.  40^. 


Sommeilleux.  11,  1 39. 

Sommeillier.  11,  95. 

Sommer,  i,  171. 

Somptueux.  11,  139. 

Soucier,  i,  414. 

Soneor.  M,  122. 

Songe.  I,. 400. 

Songeard.  II,  71. 

Songe-creux.  11,  336. 

Songer.  11,  237. 

Songer,  pour  penser.  Du  Bell., 

I,  484,  note  5j. 
Songer  (le).  11,  59. 
Songneux.  II,  138,  139. 
Sonner,  i,  207,   405;   11,  217, 

237,  246.' 
Sonnet,  i,  2o8« 
Sonnette,  Sonnettes,  i,  382,  389; 

II,  112. 
Sonneur,  u,  123. 
Sonoreux.  11,  139. 
S'on  vouloit.  I,  466.  - 
Sophistiquer.  11,  221. 
Sorcelage,  Sorcellage.  11,  61. 
Sprceliçr,  Sorcière.  11,  95. 
Sordide,  i,  171. 

Soret,  Sornette.  II,  112. 
Sortable,  Sortissable.  11,  56, 
Sot.  Baifjifv,  463,  note  114. 
Sotane.  i,  45i' 
Sotelet.  II,  112. 
Sottard.  11,  71. 
Sotelet,  Sottelet.  11,  112. 
Souave.  i,  454. 
Soublanchissant,  SouclMtiitre.  11, 

336. 
Souchon.  II,  165. 

Soitci.  1,^369. 
Soucieux.  II,  139. 
Soudain,  u,  352. 
Soudainement*  II,  356. 
Soudar.  II,  71. 
Soude.  I,  453. 
Souëf.  I,  338,  454. 
Souef bruyant. -II,  336. 
Souefvement.  11,  356. 
Suuflk-charbon  ,Souffle-feu,Soul 
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Poison.  |i.  17» 
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Souffler/ Souflcr  (le).  J  i,  39. 

Souffleur.  II,  122. 

Souffircte,    Soufretc,    Soufrcttc. 

I, j}8;  II,  112. 
Souffreteux,  k   Soùfreteux..  n, 

Souifreux,  Soufreux.  11,  139. 
Souffrir.  11,  39. 
Sbufloir.  1,  389. 
Soufrières,  ii^  96. 
Sou'-guignerl  11,  33^- 
Souhaiublc,  SoUheiabIc.  li,  56. 
Souillard.  i,  405.  11,  7^* 
Souin.  II,  167. 
Soolâdeux.  11,  138. 
Soultge.  II,  61.         ^ 
Sotilas.  I,  338. 
Soulasser,  se  Soulasser.  i,  339î 

II,  317.  ^ 

Souldard.  n,  71. 
Soulde.i,  411,  4S3' 
SoWr.  I,  335. 
Soulerre.  n,  432. 
Souleté.  II,  76. 
Souleur.  11^  nS- 
Soulié.  I,  394» 
Soulicver.  n,  336. 

Souloir.  I,  339;  I''  Ï99- 
Soulsy.  I,  484. 
Soupçonneux.  II,  139. 
Soupe  (le).  II,  47-. 
Soupeçon.  I,  470. 
Soupée.  XI,  49' 
Souper  (le),  n,^. 
Soupirail,  ii,  6i, 
Soupirer  (le),  ii,  39. 
Souple-jarret,    Souplement-fort, 
Souprophete.  II,  336.  v 

Souquenie.  i,  394»  4^^* 
Sourampe.  Baïf,  i,  407,  note  72. 

Souramper.  11,  33^r 

Sourccr.  n,  217. 

Sourceux.  n,  139. 

Soùrci,  Sourcil,  t;' 171, 432,  437' 

46f.  ' 

,    Sourcilleux,  n,  M9. 

Sourçoycr.  i,  4-3i^^  -32. 


Sourdesse.  11,  97,  98. 
Sourdre.  1,  340;  15^200. 
Sourgeon.  i,  340,  454;  11,  165. 

Baïf,  y,  210  et  396,  note  loj.  J  > 
Souriant  n,  65. 
Sourire,  se  Sourire.  11,  238,  241, 

336. 
Souris.  I,  369. 

Sou-ris,  Sous-ri*.  11,  337'    "    . 
Sourpelis,  Sourpely.  i,  394.  470. 

Sous-coûard,   Sous-main,  Sous- 
menton,  n,  337. 

Souspirer.  11,  39. 

Sou^pirotcr.  11,  229. 

Sous  tel  si.  I,  338;  lî,  358. 

Sou  s- voix.  I,  208; 

Soutènement.  11,  86.^ 

Soutins  (soutenu).  11,  208. 

Soutrait,  Soutraitte.  i,  464. 

Souvenance,  i,  340;  ^^  ^7- 

Souventefois,  Souventesfois.  11, 

544.  .  ;,    • 

Souv'rain.  i,  468. 

Soy.  II,  188. 

Soyent...  Soyent.  11,  235. 

Spacieux.  11,  140. 

Spartain.  n,  62; 

Spartin.  11,  154» 

Spasme,  i,  98,      - 

Spatieux.  11,.  140. 

Spéculation,  i,  171. 

Sphère,  Sphinx,  i,  98. 

Spirable.  11,  56. 

Spiral.  II,  6). 

Splcndidement.il,  356. 

Splendissant.  I,  171. 

Squaldrine.  i,  194. 

Squelette,  i,  97*  .     .    "     ' 

S*rizolles.  i,  468. 

Stable.  II,  5^'         .^      ' 
Ste  pour  celte.  1,  468. 
Stenéle.  11,  26.  .       '  ' 

Steril.  I,  480. 
Stoc.  I,  419.  \ 

Stome.  Baïf,  IV,  45 5 ^  "^te  37. 
Stratagème",  i,  98.  „  ,,.    , 

Strophe.  I,  14' 9«-  Du  BclK,  i- 
.485,  note  42. 
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Structure,  i,  171,   595;  11,  175. 
Studieux.  11,  140. 
Stygial.  II,  65.  ■■  -' 

Stygien.  11,  90. 
Stygieux.  11,  140. 
Stynfalin.  11,  154.  ; 

Suader.  i,  171;  11,  222,  223. 
Suasion.  i,  17,1. 
Subjection.  i,  172. 
Subjonctif,  11,  206,  242. 
Subjugatéur,  Subjuguer,  i,  172. 
Subler.  i,  540. 
Subttiîier.  I,  378. 
Submettre,  i,  172. 
Substantif.  11,  9. 

—  abstrait  suivi  de  de.  11,  175. 
Substantifs  (Compliment  des),  11, 

175-  .      . 

— r  abstraits  (Suppression  deT ar- 
ticle devant  les),  11,  5, 

—  archaïques.  11,  22. 

—  (Adjectifs  employés  comme), 

II,  28-32. 

—  (Emploi  et  place  des).  1 1, 

174.  ..     ^ 

'   —  employés  en  appositioH  comme 

adjectifs,  lï,  32-33. 

—  tirés  du  verbe  par  apocope  ou 

par  ellipse,  11,  40-43. 

—  tirés  du  participe  passé,  11, 

47' 

—  (Fer bes  lires  directement  des). 

II,  208. 
Subtil.  I,  480. 
Subtilement.  11,  356. 
Subtilité.  I,.  172. 
Subvertir.  i,  172.  < 

Succéder,  i,  428. 
Succès  (par).  11,  365. 
Sujccessif.  II,  146. 
Succez.  i^  428.  * 

Succrer.  11,  217.  . 
Succube.  I,  172. 
Succulent.  11,  432.  -a 

Suçoter,  Suçotter.  11,  229. 
Sucre.  I,  437. 

Sucré,  louange  Sucrée.  Du  Ikîl.. 
I.  497.  note  120,  Les  vers  Su- 


crez. Du  Bell.,  I,  49^,  note 

118. 
Sucrer.  11,  217, 
Sucrin.  11,  154. 
Sueuf.  II,  140. 
Suffisant  à...  Suite.  11.  452.    . 
Sujfixes  des  noms,  1 1,  fo. 
Suivir.  I,  340;  II,  207.  Suivira 

(en  quatre  syllabes).  Btïf,  iv, 

457,  note  50. 
Sujel  (Accord  du  verbe  atw  son), 

u,  243. 
Sulmonois.  11,  160. 
Solphuré.  II,  75. 
Suinptueux.  11,  139. 
S'un  Roy.  i,-  466. 
Superbe,  Superfluité.  i,  lyi, 
Siiperintendence.  11,  68. 
Superlatifs  (Comparatifs  et),  ir, 

180. 
Supernel.  i,  ^40;  11,  82. 
Superstitieux  (1^).  11,  32. 
Superstition,  i,  {72. 
Suppli  (|e  te),  i,  466^ 
Supplier  à.  11,  432. 
Support  (le).  II,  43^.    . 
Supporter,  Supposer,  i*  173. 
Suppressions,  11,  201-202. 
Suppressions  (modifications  intro^ 

duites  dans  le  nombre  des  sjfU 

labes),  I,  465. 
Sur.  II,  341.  Par  Sur,  par  Sur 

tout,  par  Sur  tous.  11,  ^66. 
Sur  (Sud).  Baïf,  11,  465,  note  10. 
Suraller  (le),  i,  405;  nj^* 
Sur-attendre,    ^urbossé,     Sur- 

boyre.  lU  337^  . 

Surcot.  i,  394. 
Surdité.  II»  97* 

Suredater,  Surfondu.  11,  )37«    . 
Surgeon,  i,  341^  11,  165.   ' 
Surgir.  ï,  102,  173,  414. 
Surbaulser,  Surintendant,  Sur- 

m^sager,  Surmonter  (se),  il» 

337.  ■  j- 

Surmoust.  I,  398;  11,  337. 

Sur-nouant.  i,  341.    . 
Sur-noùer,  Surpandre.  11,  337. 
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Sarpante.  !«  3H9. 
SurpcHs.  I,  394,  470. 
Surquèiûç.  11,  144» 
Sfirrâmper,  Sursaillir,  Surscmé. 

Surterricn,  Survendre,  Survenir. 

II,  }}«. 
Survenue,  ti,  49. 

Survivre,  ii;  558. 

Sut.  I,  541;  II,  $66,  $71* 

Sofpettt^  Sustenter,  i,  i75* 

Sut.  Il;  $71. 

Siytil,  Sutile,Suttilement.  i,4S6. 

Suytc  (à).  Il,  560. 
Symmctrie.  i,  9H. 
Sympathie,  i,  25,  98. 
Sympathiier,  11,  218. 
Syrapo«e,Synco|jSe,Synode»  i,  99. 

Syntaxe  du  nom,  i  i,  174- 

—  du  verbe,  n,  25$. 
Systemate.  i,  99. 


T,  dit  euphonique,  i,  486.   T, 
précédant  le   pronom.  At-il, 

Dira  til.  I,  487- 
Ta.  n,  190.  ,        1.     ► 

Tabernacle,  Tabide.  i,  ijh  * 
Table,  i,  428. 
Tableau  votif.  Rons.,  11,  23;  et 

467,  note  II. 
Tabour.  t,  442. 
Tabourder.  i,  341;  n.  218. 
Tabourin.  i,  341,  443;  ï^'  i54- 
Tabut.  I,  437. 
Tac,  Taq.  i,  417. 
Taftas.  I,  469. 
Tailleur.  11,  122. 
Taillon.  n,  16$. 
Taillouer.  I,  39$. 
Tairicre.  îi,  174. 
Tait.  I,  398. 
Talamc,  Talent,  i,  99.     • 

Tallars.  iv  377-  ' 

Talon  cdfirt.  Baïf,  ly,  464^  "ote 
118. 


Talonner,  ir,  218. 
Talonriicr.  11,  96. 
Talonnierc.  I,  394;  n.  9^/ 
Tan,  I,  360- 

Tancer,  le  Tancer,  i,  341  ;  ",  39- 
Tançon.  i,  341;  i»»  165. 
Tandis,  n,  346.     . 
Tancr,  Tanqer.  11,  218. 
Tanpcchcnu.  n,  338. 
Tanser.  i,  $41. • 
Tant.  II,  348.  A  tant,  i,  235; 
II,  360.  Tanmicux,  Tanseulc- 
ment.  Tant  seulement,  i,  47S; 
II,  348.  Tant  y  a  que., II,  349. 
Tantalide.  n,  144. 
Tantinet.  11,  ti2. 
Tantôt.  \^  Maintenant,  11,  345. 
Tapir  (se),  ii;  241. 

Tapisser,  n,  218,  432. 

Tàpon.  I,  443. 

Tard,  i,  173. 

Tardis.  i,  459» 

TardjlL  I,  174;  "'  76'- 

Tar^i,  3^9M^3« 

Targue,  i,  389. 

Tartelette.  11,  IJ2. 

Tas.  Baïf,  i,  403,  no^«  23. 

Taster.  n,  237. 

Tastônner.  11,  228. 

Taureau,  u,  81. 

Tavelé.  Baïf,  iv,îj66,  notei^^. 

Taverniere.  n,  91.  % 

Taxer,  i,  i74- 

Taye.  i,  417» 

Té,  II,  75- 

Tect.  i,  342.  . 

Teien.  II,  90. 

Tel.  II,  12. 

Tellement,  n,  3)^- 

Temogne.  i,  4)3-    ^    ,,  ../  ,,  ' 
Témoins   (testicules).  Bait,  ni, 

389,  iiote  92. 

Tempeste.  i,  342. 

Tempester.  i.  342;  îï»  "^V.m. 
Tempesteux,Tempcstueux,  1cm 

,  ^pctueux.  II,  M^' 
Temple,  i,  342. 
Templette.  h,  112.    ■ 
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Temps.  I,  406.      .- 
'  Temps  futur.  11,  346. 

—  où  l'on  est,  II,  344. 

—  passé.  II,  343, 
Tenablci  11,  57. 
Tenailles,  i,  382. 
Tenarien.  11,  90. 
Tendon,  i,  417* 
Tendre,  i,  406. 
TendVelet.  11,  113. 
Tendrement,  ii,  356. 
Tendret.  11,  113. 
Tentiron.  U,  165. 
Ténèbres.  11,  _ 
Ténébreux.  11,  140. 
Teneur.  11,  115. 
Tenir,  i,  408. 
Tenteresse.  ir,  122. 
Tenu.  I,  174.     - 
Tenue,  i,  44.     , 
Terien.  11,  90. 
Terme.  11,  75.      ' 
Termer.  11,  218. 

Terrace,  Terrasse,  i,  395,  410. 

Terrain.  11,  62.  ... 

Terréen.  11,  87. 
^Terre-né.  11,  338. 

Terreux.  11,  140. 

Terrien.  11,  90. 

Terrier,  i.i,  96. 

Terrines,  i,  382. 
.  Terrq^  i,  463;  11,  168^ 

TesmOTns.  i,  446', 

Tesniere.  i,  444;  11,  96. 

Tessière.  11,  96. 

Tesson,  i,  369. 

Test  (Toit).  I,  342. 
,  Test  (Tête),  i,  343;  11,  19. 

Testamentaire.  11,  63.  - 

Teste.  I,  104,  406,  437. 

Testification.  11,  161. 

Testons  (monnaie),  i,  377, 

Testonner,  i,r,  218,  228. 

Têt.  I,  342. 

Tetace.  if.  58. 

Tetin.  ir,T>4,'  432. 

I  eiinc.  I,  452. 

leiineux.  n,  140.    . 


S 


Teton.  Il,  165. 

Tctragrammc.  i,  99. 

Tette.  I,  432. 

TeucrCé  11,  26. 

Théologie,  i,  99. 

Théorique,  i,  99. 

Theriaque.  i,  100. 

Thermes,  i,  100.  Thermes,  poufK 

estaves.    Du    Bell./  i,    484,  \ 

note  $3. 
Theside.  11,  144. 
Thesor.  i,  100. 
Thesoriser.  i,  100. 
Thespien.  11,  00. 
Thessales  combats.  11,  26, 
Thessalien.  11,90. 
Thessalois.  II,  160.    ^ 
Thetien,  Thiestien.  11,  90. 
Thiestii^.  11,  154. 
Thinl  I,  369. 
Thisbe.  11,  26. 

Thoin  (nom  de  chien),  i,  365. 
Thomien.  ir,  90. 
Thoumin.  11,  148. 
Thracien.  11,  90. 
Threàor.  i,  483. 
Thuscan.  11,  66. 
Tliusque/ 11,  173. 
Thyade.  i,  100;  u,  59. 
Thym,  i,  374.  ^ 

Thymbrcan,Thyphe^n.  u,  66. 
Thyrse,  Tiare,  i,  100. 
Tiede-chaud.  11,  3  38. 
Tiedelet.  11,  113. 
Tièdement*  II,  356. 
Tiédir,  u,  221. 
Tien.  11,  192. 
Tiercelet.  I,  369., 
Tiers.  II,  176. 
Tifer,  Tiffer.  11,  218. 
Tige.  li,  18. 
Tigeux.  II,  140. 
Til.  I,  374. 
Tillac.  I,  414. 
Tiller.  I,  398. 
Timier.  11,^. 
Timon.  1,^5. 
Tine.  i,  389. 
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Tinwm^rte.  ii,  218. 
Tinte  (mcj|i,  376. 
Tintih.  n,  i$4- 
Tintonniner.  11,  227. 
tintouin.  11,  167. 
Tirace,  Tirasse,  i,  389;  11,  53- 
Tirade,  i,  208. 
Tirasscr.  I,  406;  11,  224. 
Tire,  i,  412. 

Tircbois  (noià  de  chien),  i,  365. 
Tire-d'aele.  11,  33B. 
Tire-lire,  i,  369. 
Tirclitanteine  (la).  Du  Bell.,  i, 
"^      482,  note  37. 
Tire-loin.  11,  338. 
Tirer.  11,  237.  Tirer  en  tableau. 
Du  Bell.,  I,  486,  note64.  Tirer, 
pour  prendre  ou   pourtraire. 
Du  Bell.,  I,  48$,  note  53. 
Tiroûers.  i,  382,  455. 
Tisiphpn.  11,  27. 
Tissure.  11,  173  • 
Tistre,  i,  343. 

Tiunin,  Titannin.  11,  154. 

Tite,  "mus.  II,  27. 

Titres  d'ouvrages  employéf  comme 
noms  communs,  ii,  28. 

Tityen,  11,  91- 

Tizonner.  11,  218. 

Toflfu,  Tofu.  I,  4Sï- 

Toile  (allonger  la),  i,  391.  ^ 

Toiles.  I,  389.   . 

Toilette,  n,  113. 

Toinet.  11,  99. 

Tolerable.  n,  $7. 

Tollir.  i^^43. 

TolôwnT^'i,  394. 

ToniDier.  n,  96. 

Tombisseur.  i,  366. 

Topasse,  i,  376.' 

Torce.  i,  543;  n,  208. 

Torche,  robe,  n,  371. 

Torcher.  11,  432. 

Toreau.  Il,  81. 

Torment.  i,  451. 

JTormcnte.  i,  343'  '     > 

Tornebuzé.  Du  Bell.,  u,   S^), 
note  128. 


Torner.  i,  451. 
Tors,  Torse,  i,  343. 
Torte.  I,  343;  iii  20,  208. 
Torteux.  it,  140. 
Tortice.  i,  344. 
Torticer.  i,  343. 
Tortiller,  n,  227»    ' 
Tortilloo.  Il,  165.      - 
Tortis,  Tortisse.  i,  344. 
Tortis  (subst.).  i,  344;  I^  i)^- 
Tortu.  II,  170. 
Tortue,  i,  389,  437. 
Tortuer.  n,  221. 
Tortueux.  11,  146. 
Tortument.  11,  356.   . 
Tost.  II,  347- 
Toucher,  (le).  11,  39. 
Toudroit.  II,  3$2.  ' 
ToufFcau.  II,  81. 
Touffu.  II,  170. 
Touiller,  i,  344»  3$9- 
Toujours  verd.  n,  338. 
Tour,  i,  21,  411. 

Tourbe,  i,  34$- 
Tourbillonneux.  II,  140. 

Tourelles,  i,  39$.   . 
Tonrnasser.  11,  224. 
Tourner',  n,  218,  237. 
Tournois,  i,  377» 
Tournoy.  i,  420. 
Tournoyement.  i,  345* 
Tournoyer,  n,  232. 

Tourte,  i,   345'  369-  ^^^^'  ^^^' 

378,  note  21.  , 

Tourteau.  11,  81. 
Tourterin.  n,  i$4- 
Tourtière,  i,  382. 
Tourtre.  i,  34S'  ^^9' 
Tourt'relle.  i.  469- 
Tous-divins,  n,  35^* 
Tousseux.  Il,  140» 
Tout  à  coup,  Tout  en  un  coup, 

du  Tout.  II,  :49- 
Toudroit,  Tout  droit,  n,  352- 
Tout-oyant,  Toupêssant.  Tout- 
rebours,  Tout-voyant,  n,  35»- 
Toute^(ma).  11,  32-  ^^^ 

I    Toutedaur,  Toutcmcre.  n,  îr^- 
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Trac.  I,  345,  406;  ii*  19. 

Tracasser.  11,218,  224.    ' 

Trace,  i,  406. 

Trace wc.  11,  ii3« 

Tracuble.  11,  $7.  , 

Traûimcnt.  I,  20«i  11,  86. 

Traditenr.  i,  2o8i 

Traditif.  11,  146. 

Traduire,  i,  208. 

Trafficq,  Trafique,  i,  482. 

Trafiqueur.  11,  I2i« 

Tragic,  Tragicq.  I,  loi. 

Tragiquer.  11,  221. 

Traict.  i,  437;  n,  49» 

Traictable.  11,  $7'. 

Trainailler.  11,  224. 

Trainebois.  11,338^ 

Traire,  i,  346, 

ffaison.  i,  469;  n,  i6'5. 

Traistrement.  11,  356. 

Trait,  i,  389,  412. 

TraitabJe.  11,  $7.      . 

Traite.  11,  49.    • 

Traiteusement.  n,  3 $6. 

Traitif.  ii,  147. 

Traitis.  I,  346. 

Traitrement.  11,  356. 

Traitreux.  11,  140. 

Tram,  i,  406. 

Tramail.  i,  389. 

Trame,  i,  391. 

Tramontane.  I,  208. 

Trampe.  i,  377. 

Trancbe  (une),  (ce  qui  tranche). 

11,43. 
Trancheboyau.  I,  390;  n,  338. 

Tranchées,  i,  411. 
Trançon.  11,  165. 
Trançonner.  i,  346;  11,  218. 
Transfix.  i,  102,  174. 
Translateur,  Translation,  Trans- 
mettre.,, Transmuer.  I,  174. 
Transportement.  11,  86. 
l'ransporter,  Trapercer,  Traper^ 

ser.  II,  339-    .  / 

Traq.  i,  345»  40o.       ^  , 
Traquant  (adf.).  H,  40. 
lias  se.  I,  406.  '       . 


Travailler.  II,  218,  237. 
Travailleus.  11^  140. 
Traverse,  i,  396. 
Traverse.  II,  43* 
Traverser  (se),  i,  238,  241. 
Trtverseur.  11,  122. 

?ray8on.  i,  469;  ii,  16$. 
rébucher.  n,  237,  339.    > 
Trechef,  Trefourchu.  11,  339. 
Trcinebezongne.  11,  33*8. 
Treluire.  11,  339. 
Treluisant  (adj.),  Tremblant  (le). 

II»  46. 
Tremblant  de  mourir.  11,  347. 
Tremblard,  Tremblart.  n,  71. 
Tremble-terre.  11,  3)9. 
Tremblis»  11,  i$6. 
Trembloter  ,Tremblottcr.  II,  229. 
Tremblotis.  11,  156. 
Treme.  i,  391. 
Tremeiller.  i,  346, 
Trémousser.  11,  246. 
Trenchaison.  11,  165. 
Trente  et  un.  i,  420. 
Trepassement.  1 1,  86. 
Trepercer.  ti,  339, 
Trepié.  i,  382. 
Trépigner.  1 1,  246. 
Trepignoter.  ii,  229.    , 
Trepillant.  i,  347. 
Trepillard.  11,  71. 
Trepiller.  11,  227. 
Tresbenin,  Trcsloué.  u,  339. 
Tresluisantement.  n,  J$6. 
Trcsque.  i,  347. 
Tressaùlter.  11,  339. 
Tresses,  i,  392. 
Tressuant.  11,  339.  . 
Tressu?r.  t,  347. 
Tressure.  11,  173. 
Tretous.  i,  347. 
Trette.  I,  479. 
Treuve.  i,  44»;  i^»  ^^S» 
Triade,  i,  4S7-  * 

Triade,  i,  loi. 

^Tribal,  Tribart.  11,71,  4}2.  • 
Trible.  t,  389. 
Trihouillage.  n,  6r. 
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Tributaire,  i,  174. 

Trithcrrc.  11,  114. 

Tricotage.  II,  61. 

Trident,  i,  389. 

Trie  (la).  Il,  43. 

iTrieterique.  i,  101  ;  11,  155. 

Trinquet,  i,  414. 

Trionfeur.  11,  122. 

Triopide.  11,  144. 

Tripe.  I,  43a. 

Tripière,  i,  381;  ir,  96. 

Triplemotitagne.  11,  339. 

Triquetraquer.  11,  218. 

Triste  amer,  Triste-riant.  11, 3  39. 

Trister.  11,  221.^ 

Tristçpr.^ii,  115, 

Triton ien.  ih  9}* 

Troches.  i,  406. 

Trochet.  I,  347^  3S9î  "'  "Jv 
Trocheure.  i,  406, 
Trochile.  i,  loi,  369. 
Troeziéftie.  11,  177. 
Trofce.  1,  ici,  483» 
Troçne. i,  432. Baïf,  i,  405 ,  n.  54. 
Tromelle.  11,  432. 
Troique.  11,  15$. 
Trombon.  11,  165. 
Trompe,  i,  389. 
Trompeur.  11,  122. 
Trompeux.  11,  140. 
Tronche.  11,  433» 
Tronçon.  11,  165. 

Tronque,  ii,  433. 

Trop,  Trop  mieux,  Trop  moins, 

Trop  plus,  i;,  349,  550, 

Trope.  I,  ICI,  45 ï» 
Trppeau,Troppeau.  i,  45 1  ;  1 1, 81 . 

*   Troppe,  i,  4)1.  ; 
Troque,  i,  419. 
Troter.  i,  399.  \ 

Trotier.  i,  369. 
Trotigner.  11,  227. 
Trouble.  11,  19. 
Trouble-cerveau.  II,  339. 
.Troubleux.  11,  140. 
Troupe,  i,  451. 
Troupeau.  11,  Si. 
Troupdet,  Tronpclctie.  n,  115 


Troupunais.  11,  339. 
Trousse,  i,  389.  Baïf,  iv.  452, 

453  et  454,  notes  3,  11  et  19. 
Trousser.  11,  218.     ^ 
Trouve-dance.  11,  339. 
Troyen.  11,  87. 
Troy*-foy-jumelle.  11,  340. 
Truage.  i,  347;  11,  6i. 
Truand.  11,  68. 
Truchement,  i,  381,  457. 
Tmchementer.  11,  208,  218. 
Trufer  (se),  i,  347  i  i^  241. 
Truie,  Truite,  i,  369. 
Tr*imêau,  i,  418. 
Tu.  II,  187. 
Tu-Argus,  Tu-geant,  Tue-Lyon, 

Tu-mere.  it,  340. 
Tueur.  11,  122. 
Tuf,  Tufeau.  i,  37$. 
Tuille.j,  396. 
Tumbc,Tumbeau,Tumber.i,4)  > . 

Tumultueux.  11,  140. 
Turcs.  I,  458. 
Turne.  11,  26. 

Turque^  (nom  iie  chien).  1,  3^;- 
Turquois.  n,  160. 
Turquoise,  i,'  376. 
Tusqùe.  II,  1-73. 
Tusquement.  Il,  356. 
Tymbraen.  i,  62. 
Tymbre.  i,  394. 
Tyranneau,  n,  81. 
Tyrante.'  11,  20.     ^ 
Tyret.  n,  257. 
TyrintHien.  n,  91. 
Tyrrhen.  u,  87.  .  ^ 

Tyrrhene  mer,  Tytie.  11,  26. 


U 

U.  II,  16.8. 
Vhle.  II,  170. 
Ue.  II,  171, 
Ulcère.  I,  418. 
Ulcéreux,  u,  140.- 
Uller,  Ulleiït.  I,  352,  359- 
Ulyssin.  11,  1 54. 
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Umbelle.  i,  174;  11,  «3. 
Umbrageux,     Umbraigeurx,    l'i, 

153.  -       ' 

Umbreux.  i,  28;  ir,  134. 
Un.' II,  6-H,  192.  Un  autre  Deité. 

Du  Bell.,   I,    502,   note  190. 

Un-à-un,  11,  361.  Quâlanie  et 

un  an.  II,  177.  Ung.  Du  Bell., 

ir,  547,  note  13. 
Undeux.  11,  141. 
Undoier.  11,  232. 
Unguent.,  i,  418, 
Unjsone.  11,  433, 
Unœil.  II,  34U. 
Ure,  II,  171.  '   ^ 

ÙTgemment.  11,  356. 
Urine*  I,  418. 
Ursal.  11,^6)1. 
Usance.  11,  68. 
Use.  II,  17^. 

Usité. -I,  174.  , 

Usqtie.  II,  173, 
Ustensiles,  i,  381, 
Usufruit,  i,  175. 
Usure.  I,  437. 
Usurer.  11,  218. 
Utiledoux.  11,  3.40.  Du  Bell.,  11, 

546,  note  7. 


f 


•    V 

Va.  II,  204. 

Vacation,  i,  175. 

Vaciller  (le).  11,  33. 

Vagant.  i,  209. 

Vage,  Vagement.  i,  459. 

Vague.  I,  175. 

Vague  (le).  11,  32." 

Vaguer,  i,  175. 

Vaguemer.  11,  340. 

Vagueux.  11,  141, 

Vaillant  (son).  11,  46. 

Vaillant-docte,  Vaillant-sage.  11, 

340. 
Vaillantime,  11,  181. 
Vaiii  (le),  -li.  32. 
Vaingloricux.  1 1,  340. 


Vainqueur.  11,  122. 

Val  (à),  contre  val.  r,  243  ;  1 1, 360. 
'  Valesicn.  11,  91. 

Valeter,  Valeiter.  11,  218^226. 
^Valeureux.  11,  141. 

Valeurs.  11,  21.  .  ^ 

Vallablc.  11,  57.   ' 

Value.  II,' 49. 

Van.  I,  381,  382. 

Vanné,  i,  347. 

Vanoyer.  li,  232.  ■ 

Vantard.^  11,  71. 

Vanteur.  11,  123. 

Vanteux.  11,  141. 

Vantise.  11,  157. . 

Varie,  i,  175;  11,  144. 

Varrien.  i,  369. 

Vase.  I,  395., 

Vasquinel  i,  209,  394. 

Vastité,  Vates.  I,  175, 

—  fréquentatifSfincboatifs.pejo- 

ratifia  etc.  11,  223. 

—  impersonnels.  11,  241. 

—  (Modes  et  temps  des)  employés 

substantivement.  11,  33. 
-r-  pris  dans  un  sens  absolu,  11, 

—  réflecbisi  Ui  3^S. 

—  simples  d^origine  diverse,  r  i^ 

221. 

—  tirés  directementdes  adjectifs, 

H,  219. 

—  tirés  directement  dis  substan- 

tifs, 1 1,  208.    > 
Vau-de-route.  11,  340. 
Vautray,  Vantrct.  i,  406. 
Vaut-ncn.  11,  340. 
Vcautrcr  (se).  11,  241.  .      •  ^ 
Veçturc.  i,  209. 
Végétaux^  I,  369. 
Véhément,  i,  17$* 
Veillez,  ir,  201.  C 

Veine,  i,  418. 
Veineux.  11,  141. 
Veinqueur.  11,.  122. 
Vêla.  I,  447. 
Velous.  I,  463. 
Vcloutcr.  II,  218. 
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Velu.  II,  170. 

Vendeur  de  theriaque.  i,  381. 
Vénéneux,  11,.  141.  -^ 

Vénérable.  11,  57     - 
Vénération,  i,  75. 
Vénerie,  i,  400. 
Veneur,  i,  381;  11,  123. 
Veùeux.  II,  141. 
Vengent  (vengeant).  11,  250. 
Vcnçferesse,  Vj^igeur.  11,  123. 
Vemm.  11,  4^. 
Venimeux.  11,  141. 
Venir,  le  Venir,  n,  39»  ?22,  223. 
Venir  (à).  11,  360. 
Vent.  I,  406,  414. 
Ventèler.  11,  225. 
Ventelet.  11,  113. 
Venteux.  11,  141. 
Ventouse,  i,  4^5*  , 

Ventre,  i,  432. 
Ventrée,  i,  398;  11,  82. 
Ventrelct.  II,  lt$, 
Vcntreux.  11,  141  • 
Ventru.  11,  1.70. 
Ventueux.  rt,  141*' 
Venue.  I,  465. 

Venusté.i,  i76.Venusté,pourve- 
nusteté.DuBell.,  1,485. n.  53- 
Ver.  I,  176. 

Ver  coquin,  i,  iiS\  11,  340. 
Ver  luisant.  11,  340- 
Verhe  à  un  mode  personnel  employé 
s^utantivement.  Il,  49. 

—  (AaWd  du)  avec  son  sujet. 

11,^43. 

—  (Ellipse  du),  n,  2 $2. 

^  (Substantifs   tirés  du).   11, 
40-43. 

—  (Syntaxe  du).  11,  233. 
V^:bes.  II,.  1^8. 

—  composis.  II,  223. 

—  (Emplois  divers  des)  .11,233. 
-^  en  iser.  11,  209. 

Verd  (papié).  Baïf,  m.  386,  note 
73.  Verde  couleur.  Du  Bell.,  i, 
482.  note  36.  Verd-gay,  Verd 
tortis.  II,  340.  Vcrds  les  ge- 
noux, ij,  435. 


.TiQ 


Verdeler.  11,^25, 
Verdelet.  11,  113. 
Verdeur,  ri,  115. 
*  Verdier.-N^369. 
Verdine.  11,  148. 
Verdissant.  46. 
Vefdoyer.  11,  232.    . 
Verdugade.  I,  209. 
Verdureux.  11,  141. 

Vere.  II,  433. 

Vergelette,  Vergette.  ii,  113. 
Vergogner.  i,  347;  n,  219. 
Vergogneux,  Vergongneux.  i 

141. 
Vergotogne.  i,  348. 
Vergongner.  i,  347;  n,  219. 
Vergongneusemènt.  11,  356. 

Véritable.  Il,  S7- 
Vermeil  (le).' 11,  32. 
Vermeillément.  n,  356. 
Vermeiller.  11,  221. 
Vermeillet.ii,  113^ 
Vermeillonner.  11,^219. 
Vermet.  i,  369;  11  ii4« 
Vermouleure.  11,  173. 
Vermoulu  (le):  ir,  32. 
Vérole.  Du  Bell.,  II,  ))i,  note  59. 

Veron.  i^  369. 
Ver  palissant.  11,  340. 
Verre.  11,  75. 
Verrée.  n,  82. 
Verrière.  11,  96. 
Verrin.  11,  154. 
Verrouiller,  n,  219. 
Vers.^ii,  367. 
Versé,  i,  398. 
Versene.  1,  359. 
Verser,  i,  176. 
Verset,  n,  ii4« 
Versificateur.  1,     , 
Vertu  bieu.  i,  348;  n, 
Vertugade.  1%  433- 
Vertun.  11,  27. 
Vervairt.  i,  389. 
Vervaine.  i,  374. 
Verve,  i,  34^- 
Vcrvein.  i,  389. 
VcrvcÛcs.  I,  38^'.  3^9- 
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A'ervemcnt.  ii, -^56.  '        ;. 

Verver.  11,  219.        " 

Verves.  11,  ^i.. 

Vesprè.  i,  176. 

Vesprée.  i,  348.     '    ■      ^      i 

Vesquit.  11,  205. 

Vessie.  ^  418.  -    ^ 

Vestir.  11,  219: 

Vesture.l,  548;  11,  173. 

J'étérinatre  (Art),  i,  415; 

Veture.  lî,  173. 

Veu.  I,  449.  .    " 

*Veu.e.  I,  448;  n,  49. 

yeueil,Vcuil.  r,  348. 

Veufve,  Veuves. ,1,  437. 

Veuver.  n,  219. 

Vcze.  I,  389.  ^ 

Viandage.  i,  406.. 

Viande.  1,^428; 

Viander.  i,  406. 

Viatel^.  I,  176.        • 

Vif^oy.  II,  J40* 

Vider.  11,  238. 

Vieil-jouvenceau.  11,  340. 

V^illard.  u,  53»  7^- 
Vieillastre.  n,  72.  -, 

Vieilleur.  n,  H). 
Vieilleure.  11,  173'. 
Viergeal.  11,  65. 
Viergeallement.  II,  356. 
Vieupenard.  11,  340. 
Vieux  (le),  n,  31.      , 
Vif,  Vifs.  î,  4S9;  II'  M7- 
Vif-afgent,  Vif  mourant.  11,  340. 
Vigilamment.  11,  356. 
Vigilance,  Vigiles,  i,  176. 
Vigiles,  pour  veilles.  Du  Bell., 

I,  484,  note  $3. 
Vignette.  11,  114. 
Vigoreux,  Vigoureux,  n,  141. 
Vile,   rimant  à  famile.   i,   461. 

Vilement.»  11,  356. 
.    Vilenaille.  n,  62. 

Viler.  fi,  221.  ,^ 

Vilité.  II,  77. 
Viller.  II,  221. 
-  Villcttc:  ir,  ii4' 
N'Hloter.  îi,  229. 


^iioteur.  I,' 348.  '  '  ^^  ' 

vVilté.  I,  177.  •  ^^ 

Vin.  i;  J9d. 
Vinaçe.»!,  398;  11,61.  . 
Vindicatif.  11,  147. 
Vinée.  i,  398. 
Vinette.^j  374.      ^ 
Vineux.  Il,  142. 
Vingtiesme .d'Avril.  Il,  177. 
,  Vingts  (sept).  11,  ij6. 
Vinslibres.buBell.,i,48i,n.35. 

Vioge.Baif,iv,  33751463, n. m. 
A^iolable.  11,  57. 
Violettes  de  Marie  ou,  de  Mars. 

I»  374-  , 

Violeur.  11,  123.  ^ 

Violon.  II,  3^. 

Viorne.  11,  374. 

Vipereau.  II,  81. 

Vire.  I,  389. 

Vire  (la).  11,  43- 

Virer,  se  Virer,  i,  548. 

Virevolter,  Vircv^uster.  i,  349. 

Virile,  i,  480. 

Vis.  i,  549. 

Visage,  Visaige. n, 

Visée.  11,49. 

Visible,  n,  i43« 

Visqueux.  11,  142. 

Viste.  II,  433. 

Viste-pieds.  II,  340- 

Visual.  II," 6$. 

Vital,  le  Vital.  II,  12.  65. 

Vitement.  11,  3$7' 
Vitreux.  11,  142^ 
Vitriol.  I,  378. 
Vitupçrable.  ïi,  57- 
Vitupère,  l,  349- 
Vitupérer,  i,  350-         ^ 
Vivoter,  Vivotter.  11,  250.. 

Vivre  (le),  m,  33- 

Vocable,  i,  177-  .  . 

Vœu.  Du  Bell.,  i,  49^'  "0^^.76. 

Voguer,  le  Voguer.  1,^14;  "»  40- 

Voi.  Baïf,iii,  38H,-note82. 

Voici,  Voilà,  Voi-la-ci,  Voi-le<i, 

-    Voi-les-là.  H,  3^7' 

Voile.  I,  4»^'  41  )'  437-  ^ 
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Voir  (le),  ii,  40. 

Voiray.  I,  446. 

Voire,  i,  3^0;  11,^  341»  37i* 

Voireda*  n,  371. 

Voiremcnt.  11,  357. 

Voirie,  i,  432. 

Voirras,  Voirrez.  i,  446.  Voir- 

rons.  ti,  206.  Voirront.  i,  446. 
Voirré,  j,  446;  11,  75. 
Vois.  I,  382,  • 

Voif,  Voisc.  I,  446;  II,  206. 
Voisiner.  1 1^  22 1 ,  22 2. 
Vôitrer  (se);ii,  241. 
Vol  (d*un  prin).  I,  209. 
Volant,  h,  ^16,  250. 
Volant  d'y  aUer.  11,  247. 
Volant  (nom  de  .chien),  i,  365. 
Voler,  le  Voler,  VoUér.^  i,  4««  ; 

1 1,  40.     . 
Vôlerie.  1/406,  408. 
Voleter,  Volleter.  11,  226,  230. 
Volte.  I,  3$o. 
Volté.  I,  399. 
Volt«^  I,  3$o,  399- 
Voltiger.  I,'  381  ;  II,  123. 
Voluntçz.  I,  455.       .      V 
Voluptueux.  II,  142. 

Voté.     \y(\%1' 

Voudriez,  i,  469. 
VoudroyWii,  206. 
Vouge.  i,  3$i. 
Voulcnteux.  11,  Ï42. . 
-VouUoit,  Vouloir  (le),  Vouloyr. 

Voulté.  II,  49.  * 

Voulu.  II,  49,  2)1. 

Vou*ra.  I,  469. 
,  Vous.  II,  184,  187. 

^L^sisse.  II,  206.  - 

Vonlîsv  I,  351. 

Vouturc.  II,  17?.   • 
^  Voyageable.  11,  57. 

Voyager.'  11,  92.  . 

Voye.  I,  394,.4«6. 

VoyeWei.  i,  442,  479. 

Voy-nic-cy,,  Voy-te-cy.  11,  ^67. 


Voyray,    Voyra,    Vo^Pl   Voy. 

ront,  Voyriez.  i,  446. 
Voyrc.  Il,  371.   ' 
Voyx.  i,  420. 
Vray  (le).  ii,*3i. 
Vray  (adv.).  11,  3  p. 
Vrayemèo^Baïf,  i,  409,  note  S2. 
Vueil.  i,  34^^. 
Vuide  (le).  11,  28,  31. 
Vuidèr.  i,  408.      / 
Vulgaire  (le).  11,  '|i. 
Vulnérable.  11,  $7.        '    / 


<i— <^ 


X 

Xandrin.  11,  148. 
Xenien.  11,  91. 


Y.  I,  48i;/Ji4^343- 

Ybernal.  11,  65, 

Yraigne.  i,  223. 

Yraigneux,  Yraigneusc.  11,  ii]. 

142. 
Yssir.  II,  200. 
Yvernal.  11,  64, 
Yyoire.  11,  19. 
Y  Voir  in.  11,  152,  154. 
Y^ii^e.  I,  374. 
Yvrer,  s'Yvrer.  i,  351;  n-  -'• 

222. 
Yvresse.  11,  20,  99. 
Yvrongner.  11,  219. 
Y^vrongnerie.  II,  97. 


Zany.  i,  209.  1 

Zapliir.  I,  loi. 

Zélateur,  i,  i77;ii,  123. 

Zephirin.  11,  154. 

Zéphyrs,  Rons..^,  39^1 387, n.  <^7 

Zodiaque.!,  1<>I.|   ;,. 
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v#^  •  «^  ■•  ^ 


Serment,  i.  444- 


Siflcté.  Haif.  I,  40^.  noie  00. 
Signe,  i.  304. 


« 


!     I 


^iW-v 


J 


k 


1  Vc 


■pp 


•  ; 


^oinmcc  (  icsic  bien),  i.  4U>, 

oiunicillard.  1 1.  yi. 


flc-jour.  1!,   ij6. 
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Accords  (des).    Voir  Tahourot. 

AcQUAviVA  (Aune  d').  V.  Cbà- 
leativillain, 

Adjacet  (Ludovic).  V:  Château- 
vil  lain. 

A.  D.  L.  P.  Voir  Porte  (Am- 
broise  de  la). 

Admirée  (V);  Marion,  maîtresse 
de  Tahureau.  Baïf,  notice,  xv, 
xvj;I,i67, 178,  394;  V,  235, 
403.  V.  Marion. 

Adour  (r).  Baïf,  II,  3 3 S. 

A^MiLE  (Paul).  V.  Emile, 

Àgenois.  RoDS.,  VI,  37. 

A  G  EN  OR.  V.  Angentus  (Charles 
d'). 

Ai  (vin  d').  Rons.,  II,  39. 

Aigle  (le  jeu-de-paumc  de  T), 
faubourg  Saint-Marcel.  App., 

,    Lu .'  ,.,,.:o......,„ ..,.,:,■.., 


Aiguë-Morte.  Rons.,  III,  47. 

Aigueperce.  lod.,  II,  3^9. 

Aisne  (1*).  Rons.,  II,  142. 

Aiz-en-Othe,    près  de  Troyes, 
demeure  des  anciens  évéques 
de  cette  ville.  Dû  Bell,  II,  93. 
^Alamanni.  V.  Aletnan. 

Albe    (le    duc    d').    Baïf,    II* 

F  340.       '  •      '•    ' 

Albert,  Alberto  Ripano,  joueur 
de  luth  du  roi.  Baïf,  IV,  $84, 
385.  Rons.,  V,  3 16-}  18. 
Tyard,  126. 

Albeuf.  V.  ElheitJ, 

Albigeois  (\*).  App.,  J,  }$4. 

Albon.  V.  Saint' André, 

Albret.  V.  Natfarre, 

Albret  (rhôtcl  d').  Du  Bell.,  ï, 
503;  lod.,  II,  366. 

Alby.  Rons.,  III,  156. 

Alcisiois  (lé  comte  d*).  V.  De- 
nisol. 


I 


Sourdaut.  ii    75. 


I       485,  uotc  42. 
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Aleman  (Loys),  Luigi  AlatmnnL 
Du  Bell.,  I.  47.  48j.^  ^ 

Albnçom.  Dq  Bell.,  I,  289.. 

Alb^çon  (le  duc  d'),  Alançan, 
Monsieur  U  Duc,  François-Hcr- 
culc,  fil»  d'Henri  lU  d'abord 
duc  d*Alençon  en  1566,  puis 
d'Anjou,  Xour*»"*  et  Bcrry  en 
1576,  né  en  15  S4»  mor^  «» 
1584.  Baïf,  notice,  v,  xxv, 
xxvj,  xxxiv,  liij;  I,  t7,   398; 

II,  405,  4S9Î  ll^"^*'  '■)»  '®^' 
575,  382,  }8r,lV,  232,  329' 
33c'.  376.  390.  393,  44».  449; 

V,  297, 304»  321-323-  l*«Jl' 

notice,  xiv;  H,  39»  490-  Ç^- 
rat.  3$,  86.  Iod.,11.  i6j,  165, 

294,  295,  363.  370-.  *<o^^' 
notice,  Ixxxv,  Ixxxvi,  cxxi); 
II,  4-7,  257-263;  IIÏ,  321, 
3S1-354;  V,  245-  VI,  390. 
App.,  11,404-  V.  Francm. 
Albnçon  (VEscu  d*).  Rons.,  III, 

321.  V.  Tarticle  précédent. 
Alger,  AlgUr,  Du  Bell.,  II,  145- 

Rons.,  III,  $39- 
Alis,  poète.  Baïf,  IV,  327. 
Alix,  maîtresse  de  Baif.  Bait,  I, 

282,  353;I"î^9-72- 
ALLUYE,  Alue,  Aliiye.  V.  Robertet. 
Alpes  (les).  Baïf,  notice,  xxiij; 
II,  454;  V,2s8.  Bell.,  1,216. 
Du  Bell.,  aiotice,  xxv,  xxxiv; 
I,  174,  208,  225,  248,  469, 
496;  II,  $0,  187,  214,  462, 
526,  569.  lod.,  notice,  xxix; 
I,  256;  II,  6.  Rons.,  II,  246; 

IV,  23s;  VI,  156,  309»  430- 

Alsinois  (le  comte  d*).  V.  De- 

nisot.  ■    i>  - 

Aluyo  r,  dans*  Us  Pasteurs,  dési- 
gne Florimond  Robertet, baron 
d^AUuyc,  Rons.,  III,  394-403- 
V.  RoberteL 
Amboise.  Baïf,  notice,  xxj;  lî, 
24;  IV,  439.. Du  Bell. ,11,  440- 
Rons.,  notice,  liv;  111,   179; 


Amboisb  (Michel  d').  Du  Bell., 

1.487- 
Ambrunois.  V.  UortX  (Jean). 

AUERY  (la  terre  d'),  l'Amcrique. 

Baïf,  IV,  39a. 
Amiens  (Saini-NicoKisd*).  Rons., 

VI,  407- 
Am  VILLE  (d*).   V.  Mont  mon' iu\. 
Amvgdalina    (via),    la    rue    de 
l'Amandier.     Dorât,     notice, 
Ixxv. 
Am.yot  (Jacques),  évoque  d'Au- 
xerre.   Baïf,  II,  432-45 T-   V, 
393.  Bell.,  1,  336.  Du  Bell  , 
II,  562.  Rons.,  III,  180,  43^' 
S45Î   V,  478.  Tyard,  notice, 
xxij,  XX  ii.  App.,  II,  27. 
ÀNDELOT.  V.  Coîiguy. 
Anet,  Annct,  Dianet.  Du  Bell., 
II,  102,  ioQ,  242.  Rons.,  VI, 
34,  367.  lyard,  notice,  xvj  ; 
199. 
Ange  (la  maison  de  T).  Baïf,  \  , 

163. 


lie 


ANGE(renseigneder),m''^»son 

Ronsard.  Rons.,  notice,  cxxj. 
Angelot,  le  duc   d'Anjou  X-')- 
.,  Rons.,  m,  355-393- 
Angennes  (la  maison  d*),  lm^^- 

genties,  Rons.,  notice,  lix. 
Angennes  (Charles  d'),  ^^^m^'> 
cardinal  de  Rambouillet,  eve- 
que  du  Mans  de  1559  à  1587. 
Bell.,  I,   337.  1<0"S.,    notice, 
lix,  cxxvjj;  V,  413,  485- 
AIngennès  (Louis  d'),  seigneur 
de  Maintenon,  grand-maréchjl 
des   logis.    Baïf,   I,    320;   ^^' 
261-272,  298-304.  . 

Angennes  (N.  d*),  marquis  de 
Poigny,  Pougni.  Baïf,  II,  I55- 
160.  Rons,,  III,  319-322. 
Angennes  de  Louye  (d*).  Ban, 
IV,  278.  .        .. 

Angers.  Du  BcVl.,  notice,  ix, 
I,  159,  496.  Rons.,  not.c*^ 
lxxxvj,xcii;  III,  1)4*»  ^^''-^'^ 


i; 


,<!.(. 


à 


S'- 
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Angevin  (Alcée).  V.  Dm  Bellay, 
Angevins.  Baïf,  III,  578.  Du 
Bell.,notice,xviij;I,iif,  122, 
152,  IS9,  160,  i6j,  164,  205. 
222,  287,494;  II,  55, 88, 143. 
lod.,  II,  366.  Rons.,  notice, 
xxviij,  cxvj;  I,  42,  153»  M^, 
146,  150,  168,  170,  204-207, 
226,  227,  268,  408,  412;  II, 

155,  i$6, 205, 282,  41$;  m, 

315,  403,  s  18;  V,  305,  306', 
434,  468;  VI,  49,  109.  App., 
I,  29,  354;  II,  38J,  386. 

Angevine  (Lyre).  V.  DtïTiellay. 

Angletkrrr  (rois  d*).  Voir 
Edouard  VI,  Henri  VIII,  Jac- 
ques /•'. 

Angleterre  (la  reine  d').  Voir 
Elisabeth, 

Angluse  (d'),  d*Anglure.  lod., 
I,  88.  ' 

Angoulême.  Du  Bell.,  jiotice, 
ix.  Rons.,  V,  438. 

Angoulême  (Charles  de  Valois, 

.  duc  d'),  en$uite  duc  d'Orléans. 
V.  Orléans, 

Angoulême  (le  duc  ou  le  cljeva- 
lier  d'),  Henri  de  Valois,  fils 
naturel  d'Henri  II,  Grand- 
Prieur  et  amiral  de  France,* 
tué  en  1586,  Baïf,  I,  398;  IV, 
I,  197-203,  364,  377;  V,297, 
304.  324,  325.  Dorât,  notice, 
xix,  XX,  1,  Ixv,  Ixvj.  Rons., 
notice,  c;  III,  321.  App.,  II, 

384. 
Angoulême     (Marguerite     d*), 

reine  de  Navarre.  V.  Kax*arre. 
Angoumois   (1').    Du   Bell.,   I, 

289;  II,  42. 
Angoumoisins.  Du  Bell.,  l,  216. 

Rons.,  II,  19,  44î;  V,  309. 
Anguien.  V.  Engbien, 
AnJjou  (1*).  "air,  notice,  ij,  xl  ; 

I,  II',  ii"8,  186,  401;  II,  362; 

IV,  453.  Bell.,  I,  64;  II,  I3^ 

Dorât,    5.    Du    Bell.,    notice, 

xiv,  xix;    1,  -118,    i  )9;    ly,- 


178;  H,  41,  119,  176,*.J79. 
i8a,  212,  300,  301,  303,  324, 
445.  lod.,  I,  4.  Rons.,  notice, 
lij,  Ixxxv,  xcij;  I,  Ijo,  13$, 
159,  169,  195,  226,  406,  407, 
426;  H,  i^i;  305,  382;  111, 
1S4»  298,  322,  $79;  IV,  16, 
40 1 ,  440  ;  V 1 ,  1 08, 400.  Ty ard , 
105.  App.,  I,  557;  11,  224. 

Anjou  (la  maison  d').  lod.»  H* 
321.  Rons.,  II,  12: 

Anjou  (Alexandre-Edouard j  duc 
d'),  MonsUur,  ^\sA'Wtnh-.\l, 
devenu  roi  de  Pologne,  puis 
de  France  sQjis  le  nom  d'Henri 
III.  Baïf,  notice,  x;  xvij,  xxxj, 
XXXV,  liij;  I,  I-Jï,  $98.  $99, 
401;  H,  330,  340,  345.403» 
409-431,  444,  459;  ni,  a,  66, 
90,  382;  IV,  528,  329,  341, 
576,  590-392,  449Î  V,  248, 
2S0,  297,  304,  313-316,  398. 
Bell.,  I,  91-101;  II,  39,  261, 
262,  490.  Dorât,  notice,  xxix, 
XXX,  Ix;  32-39,  72*78.  lod., 
II,  154,  155,  162-164,  171- 
174,  294,  363,  370.  Rons., 
notice,  xvij,  cxxij  ;  II,  12; 
2S4;  ni,  321,  322,  463,  476, 
V,  431-440;  VI,  2s8.  '389, 
391.  V.  Angelot»  Henri  III, 
Xandrin. 

Anjou  (le  duc  d'),  François - 
Hercule,  .fils  d'Henri  II,  d'a^ 
bord  duc  d'AIehçon,  puis  duc 
d'Anjou.  V.  AUnçon. 

Anjou  (le  collège  d'),  ubola  an- 
degavensis.  Dorât,  notice,  Ixxv. 

Anjou  (rhdtel  d*),  le  duc  d'An- 
jou. Rons.,  111,  321. 

Anke,  Ankon,  amie  de  Ronsard. 
Rons.,  VI,  8,  9,  î8,  166. 

Anne.  V.  Afoif/iiwr^fffy. 

Anne.  V.  Seymour. 

Annebault  (Claude  d'),  baron 
de  Retz  et  de  la  Hunaudaye, 
amiral  de  France,  mort  eu 
1552.  Kjus.,  V,  266, -Î03. 


115. 
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Annebault   (Jean   d*),   fils  du 

.  précédent,  baron  de  Retz  et 

de  la    Hunaudaye,   mort   en 

i56a.lod.,Il,  554, 377.  Rons., 

V,  264-268. 

Annet.  V.  Anet: 

Annbttr.  Bell.,  I,  211. 

Ammot.  V.  Montmorency. 

Antbaume   (Michel).    Baïf,   II, 

Antoinette.  V.  Deïohu. 
Anville  (d*).  V.  Montmorency. 
ANVtLUBRS  (d*).  V.  DamvitlieiÉ^ 
Aquaviva  (la  maison  d')t  Aquh- 
^vive.  Ron^.,  I,  422^424.  V. 
Cbâteauviltain, 
Aquitaine  (F).*  Dorât,  notice, 
.    xxix,  Iv,  U.  Rons.,  III,  150, 

171.  / 

Akcadet,  musicien.  Rons.,  VI, 

46$,  466. 

Archant  (1*).  V.  LArchant, 
\AiiGHER  (1*).  V.  UArcher, 

A|tcuEXL,  HercueiL  Baïf,  II,  440. 

^  Bell.,  I,  }44.  lod,'  notice,  xix, 
XX.  Rons.,  notice,  Ixj  ;  I,  280, 
377;  V,  213-226,  46V469- 
Tyard,J4$.  App.^  I,  48. 

Ardenais  (1*).  Bell.,  I,  219. 

Ari^enne  (r).  Bell.,  ,1,  216'. 
Rons.jIV,  198.  V.Ci^r/wniti^r^;. 

Arenis,    domestique    de  -Baïf. 
Baïf,  I,  154,  409. 
^  Arfeuille  (d').  V,  Nicolaî, 
"  Argenson  (d*).  y^  Voyèr. 

Arles.  Rons.,  II!,  171. 

Arras.  Dorât,  notice,  xj.  l^^s., 
VI,  207,293. 

Arras  (rcvéque  d*),  le  cardinal 
de  Granvellc.  Du  BelL,  II,  43  7. 

Arsenal  (l*),  Arsenal  à  Paris. 
Rons.,  IV,  39a,  4Û0. 

Artois  (1'),  Atrebas,  Dorât,  no- 
tice, xj,  xij.  Rons.,  V/i  189; 
VI,  293. 

Arvault.  Rons.,  V,  439. 

Assérac  (d*),  seigneur  de  la 
Fcuillée.  Baïf,  II,  316-320. 


Astres.  V.  Estrées, 

Atrebas.  V.  Artois,  . 

Atrie.  V.  Cbâteauviltain, 

Attignt  (Ardennes).  Rons.,  VI, 
207. 

AuBERT  (Guillaume),  de  Poi- 
tiers. Baïf,  I,  147.  Bell.,  I,  70, 
71,  354.  Du  Bell.,  notice, 
xxviij,  XXX,  xxxviij-xl;  I,"  7, 
18,  35,40^41,43,  $4,72,74, 

475.  5^;  lï»  545-S49,  5S2- 
SS5»^59.  560,  566-568,  571. 
Rons.,  II*  366;  VI,  375.  App., 

1,450,  487;  II»  393- 
AuBERT,  lieutenant-civil  auCliâ- 
telct.  Du  Bell.,  II,  138,  i^i). 
AuBESPfNE  (la  famille  de  V).  Do- 
rât, 65.  Rons.,  VI,  336. 
AuBESPiNE  (Sébastien  de  T),  pré- 
lat et  diplomate,  mort  en  1582. 
Dorat,  65.  Rons.,  V,  301.     - 
AuBESPiNi  (Claude  de  T),  frère 
du  précédent,  secrétaire  d'Etat, 
mort  en  1567.  Baïf,  IV,  215, 
245,  328;  V,  407.  Dorat,  65. 
lod.,  II,  181.  Rons.,  I,  346; 
IV,  310-324;  V,  302. 
AuBESPiNE  (Claude  de  T),  fils  du 
précédent,  secrétaire  des,  coni- 
•     mandements,  mort  à  vingt -six 
ans.  Baïf,  IV,  215,   328;  V, 
407.  Dorat,  65,  66,  84.  Rons.,. 
I,  346;  V,  297-302;  VI,  32, 
416,  417. 
AuBESPiNE   (Guillaume  de  T), 
frère  du  précédent.  Rons.,  V, 
301. 
AuBESPiiïE   (Madeleine   de   T), 
sœur  des  précédents,  femme 
de  Nicolas  de  Neufville  de  Vil- 
leroj.  V.  Villeroy, 
AuBiGNÉ  (Théodore-Agrippad*). 
d'Aubigny,  Baïf,.notice,  xxxiij, 
XXXV ;   IV,  453.  lod.,  notice, 
xlj,  xliij-xlvj;  II,  372.  Rons., 
notice,  xxvij,  xxyiij,  xlv,  lij, 
Ixxxij,  Ixxxiij;  I,  4^2.  App*» 
I,  4ÎI  44,  3$7-     - 
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Auciii  (le  vicomte  J'),  capitaine 
des  Gardes.  Rons,,  V,  240. 

AuDEBERD.  Du  Bell.,  Il,  85. 

Augustin  ES  anglaises  (les). 
Baïf,  notice,  xxx.    . 

AuGUSTiNS  (les).  Rons.^  V,  470. 

AuMAiRE  (la  rue).  Dorât,  78, 

AuMALE  (Claude  de  Guise,  mar- 

,    ouis  de  Mayenne,  puis  duc  d'), 
nls  de  Claude,  premier  duc  de 
Guise.  Du  Bell.^  1>  250.  Rous., . 
V,  475;  VI,  204. 

AuMALE  (Charles,  deuxième  duc 

:  d').  V.  Blheuf. 

AuMALE  (la  duchesse  d*)^  Louise  ' 
de  Brezé,  femme  de  Claude, 
premier   duc    d'Aumale.    Du 
Bell.,  I,  497. 

AuNAY  (Pierre  Boaysteau  ou 
Boistuau,  seigneur  de  T).  Baïf, 

IV,  385,467. 
AuNis  (1*).  Rons.,  I,  426. 

AuRAT,  AuRATUS.  V.  Dorat, 

AuRENCE  (l*),  Aurancia,  Orewe, 
rivière.  Dorat,  notice,  vij^ix. 
Rons.,  IV,  3j6. 

AUTELS  (des).  V.  Des  Autels.  ^ 

AuTEuiL.  V.  Moreau, 

Autriche  (la  maison  d*).  Baïf, 
IV,  .393;  V,  247.  V.  Charles 
d'Autricfje,  Charles-Quint,  Eli- 
sabeth d* Autriche,  Marguerite 
d'Autriche,  Maximilien. 

Autun,  Authun.  lod.,  I,  2,  3. 

Auvergnats.  Baïf,  III,  259. 
Rons,^  V,  45 5. 

Auvergne.   Bell.,   I,    108.   Du 
Bell.,  II,  409.  Rons.,  I^  i^^T 
II,  30a;  III,  i$6,  379;  IV, 
235;  V,  96,  484;  VI,  38$. 

Auvergne  (Gaspard  d*).  Rons., 

II,   300-302;    \ff  61-66,   I22j 

123. 
Auxerre  (évêque  d*).  V.  Amyot, 
Avannes.  Rons.,  VI,  207. 
AvANSON  (Jean  d*),  d'Avançon, 

Davenson,    conseiller    dVEtat,» 
' .  ambassadeur  à  Rome.  Du  Bell., 


II,    163-166,    17s,   245,    331 

Ron$.,  notice,  xxxix;  II,  16 

17.  2i8;  III,  433,  436;  IV 

384;  VI>33»  Î4-App.,ll,397 

.    39«- 

Avignon.  Rons.,  notice,  xv;  I 

398;II,  302;IV,97;VI.  207 
Avranches   (trancheboyau  d*) 

Baïf,  V,  $2,  390. 
Ayrault,  Dorat.  Dorat,  notice 

vj,  vij. 


B 


Babou  (Philibert),  trésorier  de 
France.  Rons.,  notice,  cix,  cx'. 

Babou  (Jean),  seigneur  de  la 
Bourdaizière,  fils  du  précédent, 
lod.,  II,  183,  184. 

Bacqueville  (M"'  de),  Lucrèce. 
Rons. ,  notice,  Ixvijrl,  325 ,427. 

Badault.  Du  BelL,  !,  74. 

Bagnolet.  Rons.,  VI,  553. 

Baïf  (Lazare  de),  père  de  Jean* 
Antoine  de  Baïf.  Baïf,  notice, 
i,  V,  viij,  xxix,»  xl  ;  I,  »»»  v; 
II,  459.  Dorat,  notice.,  xij, 
xiij.  Du  Bell.,  I,  61.  lod.^  no- 
tice, xj.  Ronf.,'  notice,''  xix, 
xxj,  xxiij;  II,  $00;  IV,  97, 
387  ;  VI,  116, 117.  App.,  1,79; 

"»  375»  376. 
Baïf  (Jean-Antoine  de),  Baîfius^ 

Baïfi  notice;  i-viif, -^11,  30, 
5i,x8i;II,4S7-46i;IV,23S. 
2$$,  275,  326.  332,360,427, 
428,  447,  466;  V,.  83,  163, 
246,  287-290,  299,  318,  3*3, 
407,  408.  Bell.,  notice^,  vj,  xj, 
xiv,  xvj;.I,  56-58,  252,  253, 
332,  342;  II,  56-60,  490.  Do^ 
rat  notice,  xij-xv,  xxxix,  xîj, 
Ixviij;  22,  74,  85.  Dû  Bell., 
1, 146,  503  ;  II,  137,142»  179» 
19s,  24Ô,  241,  419,  572.  lod., 
notice,  xj,  xiij,  xiv,  xviij,  xx, 
xxj,  xiij,  xlvij;  I,  $;*II,  184- 
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i86,  364.  Ro^  notice,  xvij, 
lU,  xx|,  xxui,/xxiv,  xxviij, 
Ixxxlj»  Ixxitv,  cxxvlj;  I,  8i,  * 
$77»  $84,  j8sM0}.  4x4;  n, 
1^0-162,  469,  47*.  487.  490% 
499,  501,  $oa,  $04;  IH,  272; 
ly,  98,  578.  385,  ^7,  4ïo; 

yj  55,  62-70,  159, 21},  453. 

458;  VI,  II.  ^,  4iSy4i8» 
48s.  Tyard,  2,  105.  App.,  I, 
$6.   î9,   4*-488;   II,   i-J^Î» 
40},  41)»  4Î7.  420-433-   V. 
Fahi,  Tenot,  Jianot. 
Baïf  (Guillaume  de),  fils  du  pré- 
cédent.   Baïf,    notice,    xxix, 
xxxix,  xliv,  xlv,  Ixj. 
Baïf  (Madeleine  de),  femme  de 
Jean-Antoine   de    Baïf.    Baïf," 
notice,  xxxix;  IVi  } 2^. 
Bailleul.  Du  Bell.,  .II,  182. 
Baillouérb  (la).  V.  Voyjtr. 
Bailhon.  Rons.,  IV,  45-48. 
Balafrée  (la).  Baïf;  V,  44.    . 
Balduin  (François).  Dorut,  no- 
tice, Ixxv,  Ixxvj. 
Ballaud      (Robert),      libraire. 

Rons.,  yi,  46$,  46$. 
Balsac  (Charles  de),  évéque  de 

Noyon.  Rons.,  IV,  415. 
BÀtZAC.    Dorât,    notice,,   xxix. 

Rons.,  notice,  Ixxvij. 
Bapaume.   Dorât,   notice,  xvij, 

Ixv. 
Bar  (duché  de).  Rons.,  III,  41 3; 
Bar-le-Dug.  Bell.,  I,  340. 
Barat.  Doraty^  29. 
'.  Barbatognas.  Baïf,  V,  44. 
Barbe.  Rons.,  II,  20b. 
Barbiche,  chienne  de  M""*  de 
Villeroy.  Rons,,  V,  326-328. 

Baron.  Baïf,  V,  S4»  55- 

Baronie  (F.*  de  la),  pseudonyme 
de  Jacques  Grévin.  lod.,  no- 
tice, xxij.  Roiis.,  notice,  Iviij. 
App.,  I,  40.  V.  Grêvin. 

Bartas  (du),  V.  Du  Bartas. 

Basse  (Ki).  V.  Des  Kocbes. 

Baumï:  MoNTKEvni.  (Antoinette 


de    la),    première    femme   de 

Jeand*Annebault.Iod.,II,  3,]. 
Bâtard.  Rons.,  VI,  207. 
Bayeux.  App.  I,  35$.  V.  Sâiul- 

François.  > 

Bayonne.    Baïf,    II,    331-342. 

Rons.,  m,  47ï-47S^ 
Bazougbs  (Sarthe).  Baïf,  notic, 

I).      •  ^ 

BèARN  (le),  Bèart.  Rons.,  II!, 
«74.  V.  Navarre. 

Beauce  (la>r^Du  Bell.,  I,  250 
11,447.  Rons.,  1,153;  11,^00 

Beaofort  (duc  de).  V.  Boiubcii 
(César  de), 

Beaumont  (Henri  de  Bourbofi, 
duc  daj,*  fils  aîné  d'Antoine  de 
Bourbon  et  de  Jeanne  d'Albrct 
(i55ï-ï553)'I^"  Bell.,  I,  281- 
294,500,  502. Rons., II, 22,  23. 

Beaumont,  lévrier  de  Charles  IX . 
Rons.,  notice,  1;  V,*?5^2i-326.^ 

BEAUMi)NT-LA-KoNCE  (IndVerCt- 
Loire).  Rons.,  I,  162,  415. 

Beaune  (Renaud  de),  évéque  de 
Mende  et  chancelier  du  duc 
d*Alençon,  Baïf,  notice,  v;  I, 
1^  vj. 

Beaune  (Martin  de),  évéque  du 
Puy  et  chancelier  de  Catherine 
de   Médicis.   Baïf,   notice,  v; 

I,  V,  vj.  Rons.,  III,  304- 
Beaune  (le  château  de).  Tyard, 

notice,  xxviij.  -^^(la  Fontaine 
de).  Rons.,  notice,  Ixxxv, 
cxxij;II,6.  —  (vins  de).  Bait, 

Beauregard  (seigneur  "€}.    ^  • 
Du  Thier,  Moite  (Jacques  de  k)- 
Beauvais.  Rons.,  II,  234. 
Beauvais   (M.  le  Trésorier  de). 

Du  Bell.,  II,  538,  539-  ^Vï' 

II,  401- 
Beauvoisin  (le).  Rons.,  notice, 

Ixxxix;  VI,  272. 
Reine  (Catherine  de  la  M^^*^" 

Laine,    comtesse  -de),    'lyard, 
'     J94-197.  App.,  H.  411.   P^- 
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Bklacueil.  Rons.,  I,  82,  397.  ^ 
Belges  (le  Maire  de).  V.  Maire 

(h 
Belin,  Bellin.  Baïf,  III,  21-28, 

46-45,   63-69.    BelU,   I,    183- 

188,  207.212,  293-303,   342- 

344,  354,  356,  357;  11.43-75, 
137,  Rons.,  I,  i66;  III,  41P, 

427*-438. 

Heline.  Baïf,  V,  57. 

BiiLLAïus,  Ikllayus.  V.  Du' Bel- 
lay, 

Bellaqueos  (Remigius),  Remy 
Bcllcau.  V.  Belleau. 

Bellay  (du).  V.  Du  Bellay. 

Belleau  (Remy),  Bellaqua,  Bel- 
laquius.    Baï[,    notice,    xxiv, 

-  xlv;  I,  9,  IS9,  323,  324,  344; 
II,  90,  221,  400-402,  440;  III, 

383;  ly,  243,453,  460,469- 

471;  V,  324,  399,  400,  40g. 
Bell.,  notice,  i-xix;  I,  52,  78- 
83,  88,  89,  342;  II,  .85-107. 
Dbrat,  notice,  xiij,  xxxix, 
Ixviij.  Du  Bell.;  notice,  xv, 
XXX ;^I,  202,  230,  2^5,  241. 
lod.,  notice,  xii),  xxj.  Rons., 
notice,  ij,  iii;v,  xxv,  Ixxxix; 
I.  13,  42,  142,  180,  181,  370, 

384,  389,  404-421;  H,  44-4^ 
224,  225,  228,  299,  300,  348, 
349,  368,  369,493,  501,  502, 
506;  III,  241,  272,  519,  545; 
IV,.95-98,  377,378,  385,  386, 

390,  398;  V,  57-62,  159»  18)- 
187;  VI,  18,  19,84,85,221- 
223,  226-230,  33^338»  }55» 
Tyard,  2.  App.,  I,  I3,  4),  52^ 
59-488;  II,  1-371,  383,  4*6, 
417,  425-433.  —  (la  maîircfsc 

de).  Bell.,  1,53-55,77-83,  88, 

91,  115-117,  I20-I33,  124-127, 
129,  130,  134-148,  .260-264, 
310-313,  325,  328,  $53;  II, 
191,   192,   242-244,   253,    254, 

464,  492.  V.  Catherine. 
lÎKLLEBRANCHE    (abbé    de).    V. 
Bencivien. 


Belleforest  (François  de),  Co- 

mingeois. Dorât,  notice,  Ixxxij. 
Bellême.  Bell.,  II,  458,  400. 
Bellerie  (la  fontaine).  Du  Bell., 

II,    118.  Rons.,   notice,  xcj  ; 

II,  199,  200,  268;  VI,  113.^ 
Bëllet  (René),  angevin^  RonA 

111,518. 
Belletoisb    (Marc),   bourgeois 
•    deTours.Rotis.,  notice,  Ixxxv, 

cxxij. 
Belceville  (M"«  de).  Bell.,  II, 

237-239-  „    ,   '^ 
Beluèvre.  Baïf,  V,  105-110. 

Bellin.  V.  Belin, 

Bellot,  BitOT.  Baïf,  JIÏ,  24, 
28,  40-45.  RelK,  I,  183-T93, 
208-212,293-303,  34S'-344- 

Bellot,    Joachim    du     Bellay. 

Rons.,  I,  166;  III,  403-417; 

427-438;  VI,  395. 
Belon  (Pierre).  Rons.,  II,  466, 

507. 
Belot  (Jean  de),  Bordelais,  maî- 
tre des  requêtes,.  Baïf,  II,  33- 
36,  71-91,  435-438;  IV,  3M. 
314.   Rons.,  V,  44-56,  iio- 

113,452,  455-       ,    •      ^.     , 
Bembe  (Pierre),  Bemho,  cardinal. 

Baïf,  11,97.  Du  Bell.,  I.  60, 
241  ;  II,  348,  349,  559-  Rous., 
notice,  cxxvij;  I,  387,  388, 
391-393»  39*»  397.  400,  401, 

420;  In,  535;  yi.  485. 

Be^iaude  (Françoysc),  amie  de 
Baïf.  Baïf,  notice,  xx,  »j; 
IV,  220-223.  ^ 

Bencivibn  (Jjcan-Baptifte),  tbbé 
de  Bellebrancbe.  Baïf,  notice, 
xxi;-IV,4î8-4l40. 

Berger  de  Momtanbeuf  (Ber- 
trandj,  BergUr.  Baïf,  IV,  348- 
350,  464.  Du  BelL,  I,  ifo, 
191;*»,  57-59.  243,  565565. 
■  547,  559.  lod.,  notice,  xxij. 
Rons.,  JI,»  165  168;  V,  219, 
220;  VI,  iû8.  App.,  I,  32,  48- 
488;  II,  1-371.     . 
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Bergerac.  Dorât,  72. 
BiiRMONDET.  V.  Bremondois, 
Bernardin.  V.  Saint-François, 
BBRNiBk'(Jcan).  Rons.,  notice, 

xix. 
BiïRNT  f seigneur  de).  V.  Brulart. 
Bbrrt  (le).  Dorât,  5.  Rons.,  no- 
tice, IxiRv;  II.  489;  IV,  418. 
App.,  I,  46;  H.  ;9- 
Bbert  (duc  de),  François-Her- 
cule), fils  de  Henri  IL  V.  AUn- 
ç<m, 
Bbrrt  (duchesse  de).  V.  Sai'oie, 
Bersabée  (la  fontaine).  Bell.,  II, 

BsRTBLBMi  (le  seigneur).   Baït, 

II,  198-201. 
Bbrtr'an.  V.  Berger. 
Besançon.  lod.,»!,  2. 
BéTHUNB.  Rons.,  VI,  207. 
Betoum  (Jaques  de),  archevêque 

de  Glascow.  Baïf,  IV,  467. 
Betune  (Anne  de),  acrostiche. 

Baïf,  IV,  409,  468. 
Beus  (abbé  de).  V,  Oradour. 
BèzE   (Théodore  de).   Baïf,   V, 

280,  391.   Bell.,   I,  107.  Dn 

Bell.,   II,   $77.   lod.,  notice, 

xxxyij;    II,    359,    375.    37^^ 

Rons.,  notice,  lij,  liij;  II,  20; 

V,    339-34'»    343-434r   480, 

484;  VI,  440. 
•Béziers.  Rons.,  III,  171. 
fBiDASSOA  (la).  Rons.,  notice,  ix. 
BièvRE  (la).  Baïf,  II,  438-441. 

lod.,  notice,  xx.  Rons.,  IV, 

c    379- 

BièVHE  (la  rue  de).  Baïf,  11^  439. 

?  BiNET    (Claude),    biographe   de 

Ronsard.  Baïf,  notice,  vij;  V, 

283,. 406.  Dorât,  notice,  xiv, 

XV,  Uxx.  lod.,  notice,  xij,  xx, 

xxij;    II,    334,    372.    Rons., 

notice,   V,    x-xiij,    xvij,   xix, 

xxj-xxvj,  xxviij,  xxix,   xxxj, 

xxxv-xxxviij,  xlij,  xliv,  xlviij, 

1,  Iviij,  Ixv,  Ixx),  Ixxvj,  Ixxxij, 

Ixxxiij,  Ixxxvij,  Ixxxix,  xc-cij, 


cxxvj, cxxvi j  ;  1, 37 1 ,  426, 427  ; 
II,  478  (imprimé,  par  erreur» 
BoNET);  III,  $38;  IV,  387; 
V,  455.  469;  VI.  272.  27Î, 
291,  294,  295,  316-321,  48), 

489,  492.  496-  App.,  1,  4j, 

44,  48;  II,  413. 
BiRAGUB  (René  de),  chancelier 

de  France.  Baïf,  II,  394-397 

Dorât,  notice,  xxxiv. 
BiRAGUE  (Flaminio  de),  neveu 

du  précédent.  Rons.,  VI,  408. 
BissY  (M.  de).  V.  Tyard.  ^ 

Bissy-sur-Fley,  en  Maçonnais. 

Tyard,  notice,  v,  xx,  xxviij,^ 

112,  2S3. 
BizET.  Du  BclL,  II,  199,^230, 

234.  259r     . 

Blanchon  (Joachim),  poète  li- 
mousin. Do^at,  notice,  viij. 

Blaye.  Rons.,  III,  171. 

Blesiens.  Rous.,  notice,  xxvij  ; 

V,  70. 
Blois.  Baïf,  II,  468.  Belleau,  I, 
322,  341.  Dorât,  notice,  xiij, 
liij.  Du  Bell.,  II,  446.  Rons., 
notice,  xxvj,  xxviij,  cvj  ;  I,  66, 
394;  III,   32-1.   349 i  IV,  98; 

V,  71,   102;   yl,  93.  Tyard, 
notice,  xxvij. 

Blond  (Jean  le).   Du  Bell.,   I, 

487. 
Blondet  (André),  seigneur  de 

Rocquancourt,  grand  trésorier 
de  Tiance.  Rons.,  V,  293-295  ; 

VI,  2$I.. 

BoccACE.  Du  Bell.,  I,  27,  241. 
Bocconne  (la  forêt  de).  Rons., 

.IV,  260,  412'. 
B0DERIE  (Guy  Le  Fèvre  de  la), 

secrétaire  du  duc  d'Alençon. 

lod.,  notice, xlv.  App.,  II,  4?4- 
BoDiN  (Jehan),  auteur  du  TUàtrf 

universel.    Du    Bell.,    notice, 

xxix. 
B0ESSIERES  (I.  de).  V.  Boissiè'res. 
B0ETIE  (Etienne  de  la),   Boihe. 

Baïf,  1,  149,  412-416;  V,  159' 
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394»  397-  Du   Bell.,  II,  577- 

App.,  II,  378. 
BoGUiN.  Baïf,  V,  48. 
BoiSDAUPHiN  (le   seigneur  de), 

maître  di'bôtel  du  roi.  Du  Béll., 

I,  256,  257. 
BoissiÈRES  (Jean  de),  Boessieres, 

Boyssières,  poète,  Baïf,  II,  469. 

Rons;,  VI,  $8$. 
BoiSTUAU.  V.  Aunay  (V), 
BoiTiE,  V.  Boètie  (la), 
BoLONGNE.  V.  Boulogne, 
Bombas  (George).  BeUeau,  1, 58- 

60,  352. 
Bon.  Baïf,  I,  186. 
BoNAMY,  professeur  de  Baïf.  Baïf,^ 

notice,  iv;  I,  v. 
BoNCOURT  (le  collège  de).  lod., 

notice,    xiij.    Rons.,    notice, 

Ixxxvij,  c-cij. 
BoNET  (le  chevalier).  Baïf,  no- 
tice, xxiij;  II,  453-457' 
BoNET.  Rons.,  II,  478,  ligne  6, 

lire  Binet. 
Bonne-Nouvelle    (le    courent 

de),  à  Orléans.  Rons.,  I,  378. 
Bonnet  <ra.bl)é).  Du  Bell.,  II, 

359.362,  548. 
B0NNIVET  (Guillaume  Goumer, 

sieur  de),   amiral  de  France. 

Baïf,  IV,   366,  444,  445.  Du 

Bell.,  I,  206,  207,  489.  Rons., 

II,  195. 

Bonshommes  (les).  Rons.,  III, 

,288. 
BoNTEMPS (Roger).  Baïf, III,  261, 

386.  Rons.^  II,  432,  506. 
Bordeaux.  Bjiïf,  IV,  31 3.  Po'rat, 
notice,  vj,  Ix^viij  ;  5.  Du  Bell., 

1/225,  49^ î  ï^'  '^^^  Rous., 

III,  171,^  172;  IV,  218. 
Bordelais*  Voir  Belot, 
BoscosEL  (Pierre  de).  V.  Cbas- 

Bouchage  *  maison  du).  Rons. , 

IV,  96.  V.  Cbaudrier, 
IVoucHAUD.  Baïf,  IV,  400. 
i^OLCULT  (Jean),  Boucher,  \c  Tra- 


verseur  des  voyes  ùerilUuses.  Dû 

Bell.,   I,    $6,   487;  II,    174- 

Rons.,  notice,  xiv,  OL-cxiv. 
BoucHET   (Guillaume^,    tuteur 

des  Séries,  Baïf,   notice,  xij. 

Io<l.,  I,  5.  Rons.,  II,  48a. 
BoucHEtEL  (Guillanme),  traduc- 

teurd'Euripide.  Iod.,notice,xi. 
BoifDEViLLE  (Charles  de),  enfant  ^ 

de  Vaulx.  Rons.,  VI,  )86. 
BouGAK,  BouGARD.  BcUeau,  I, 

296,  556. 
Bouillon,  Bmlhm,  Rons.,   II, 

loi;  V,  23. 
Boujù  (Jacques),  angevin,  poète 

latio.  Du  Bell.,  h, 6^,  MSt 

20$,  206,  23s,  252.254.  498; 

H,  212,  255.  Root., -II,  156- 

158;  VI,  109,  110.  App.,  II, 

387- 
Boulainvillibr  (Philippcs  dé), 

comte  de  Dafïipmartih.  lod., 

I,  6;  II,  321.326. 
BouLAN,  receveur  général  de  la 

ville  de  Paris.  Rons.,  V,  487. 
BouLiK.  Voir  Lescuyer. 
Boulogne-sur-Mer,    Boîotigne, 

Boulongm^   Bolonia,    Belleau, 

II,  73.  Du  Bell.,  1,^28-233, 
246,  290,  304  ;  II,  100,  466. 
lod.,  I*  252,  256.  Roâs.,  II, 
234;  ni,  243;  IV,  196.;  V, 

199,  269;  VI,  102,  159,  210, 
375,  376. 

Bouquet  (Simon),  échevin  de 
Paris.  Rons.,  notice,  cxxiij; 
VI,  125.  126,  387. 

Boursière.  Baïf,  IV,  599. 

Bourbon  (le  duché  de).Do  Bell., 

I,  289. 

Bourbon  (U  maison  de).  lod., 

II,  171-174,  32f.  Rons.,  U, 
104,  106,  314;  V,  384,  387. 
^88,  475;  VI,  «36,371. 

Bourbon  (Antoine  de),  roi  de 

Navarre.  V.  Navarre, 
Bourbon  (Antoinette  de),  dq. 

chessc  dt;  Guise.  V.  Guisf, 
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Bourbon  (le  cardinal  de)  f  Charles 
de  Bourbon,  frère  d'Antoine  • 
de  Bourbon.   Baïf,   IV,   321, 
332.  Rons.,  notice,  cj. 

Bourbon  (César  de),  duc  de 
Vendôme,  Étampes,  Beau  fort, 
Mercœur,  Penthièvre,  etc.  Do- 
rat,  notice,  Ixx. 

Bourbon  (Françpis  de),  comte 
d*Engh.ien.  V.  Enghieu, 

BounftoN  (Henri  de),  duc  de 
Beaumont.  V.  Beauntoni, 

Bourbon  (Henri  de),  roi  de  Na- 
varre. V.  Navarre. 

Bourbon  (Louis  de),  prince  de^ 
Coudé.  V.  Condé. 

Bourbon  (Louis  de),  duc  de 
Montpensièr.  V.  Montpcmiet . 

Bourbon  (Nicolas),  Boihonins, 
professeur  du  «roi.  Dor>it,  no^ 

-  ticc,  Vij,  xxviij,  xlviij,  ^lix. 
Ipd.,  notice,  xlvij. 

Bourbon  (la  salle  de);  Baïf,  IV, 

411. 

BouRDAiziÈRE  (l^).  V,  Babou. 

Bourdin  (Gilles^),  seigneur  de 
.  Villennes,  procureur  géiiéral. 
Baïf,  IV,  2}9,  240.  DJ  Bell., 
H,  5|^,  559.  lod..  H,.  286, 
^70.  Rons.,  II,  1$,  445»  507; 
IV,  524-336;  VI,  380.  App., 
Il,  411. 

Bourg  (Anne  dû).  Du  Bell.,  Il, 
568. 

Bourges.  lions.,  III,  538;  V, 
271,  472;  VI,  481,  482. 

Bourgogne  (la).  Dorât,  75.  Du 
Bell.,  I,  304;  II,  145.  lod., 
I,  288.  Bons.,  I,  54,  118;  II, 
8;  III,  150, 157;  IV,  96,  400; 

'  V,  201,  2S)[;  Vr,  ^33,  403, 
4$i.  Tyard,  notice,  xxij,  xxxj, 
xxtij. 

BouRGUEiL  en  Anjou  (Indre-et- 
Loire).  Baïf,  notice,  xj.  Bons., 
notice,  1;  L  136,  144,  154, 
159,  168,  169,  i9iS,  206,  300, 
406,"  416. 


Bourguignons.   Baïf,    II,    32.J. 

Belleau,  I,  97.   Du  Bell.,   1, 

290;  II,   20J.   lod.,   II,   105. 

Bons.,  II,  73;  III,  156,  157; 

IVv237,  247;  V,  290.TyarJ, 

notice,  xxx. 
BouRLiER    (Jehan),    acrostiche. 

Baïf,  IV,  228,  459. 

BOUVINES.  lod.,   I,  4. 

BoYSSiERES  (Jean  de),  V.  Bois- 
sir  r  es. 

BracHet  (Marie),  femme  du  pré- 
sident Jean  Prévost.  Bons.,  V, 
311,  312. 

Bragny.  Tyard,  notice,  xvij, 
XXV,  xxvj,  xxix,  xxxij;  199 

Brajf,  la  Braye  (>).DuBell.,  II, 
118.  V.  Braye. 

Brantôme.  Baif,  notice,  xxxiij; 
II,  468.  Dotât,  notice,  xlvj. 
lod.,  notice,  xiv.  Rons.,  no- 
tice,, xiv-xvj,  xxvij,  xxxvij, 
xlvij,  Ivij,  Ixv,  cxxvj,  cxxvij; 
IV,  389,  419.  App.,  I,  34,  64. 

Bray  (le  seigneur,  de),  trésorier 
ordinaire  des  guerres.  Baif,  11, 
304-3 10.. Rons,,  IV,  77-87. 

Braye  (la),  affluent  du  Loir. 
Rons.,  I,  $9,  393  ;  II,  22,  i8ci, 
501,  31*3.  V.  Braje.        '    ^ 

Brayer.  V.  Breyer.  ~~ 

BREiL(Chnsioflt  du).  Du  Bellay, 

r,  202-204. 

Bremondois  (les)  ou  Bermon- 
DfeT^  famille  maternelle  de  Do- 
rat.  Dorât,  notice,  vj. 

Breslay  (L.).  App.,  II,  386.' 

Bresse  (la).  Tyard,  251. 

Brest.  Du  Bell,,  notice,  ix. 

Bretagne  (la).  Baïf,  IV,  467- 
Du  Bell.,  II,  445.  lod.,  U6. 
Rons.,  I,  isf;  JI,  m;  I^^ 
J64,  243,  244,  450;  IV,  400;' 

V,  322;  VI,  92,  34$,  451- 

Brethe  (M.).  Baïf,  II,  358»  359- 
Breton   (Robert),   érudit  arté- 
sien. Dorât,  notice,  xj,  xjj., 
BRtTON  (le),  secrétaire  du  car- 
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diiial  Du  Bellayr  et  du  caTdiual 
de  Lorraine.  Du  Bellay,  na-r 
tice,  xix;  II,  195,  196,   538. 

.    App.i  II,  406.       , 

Bretons.  Bellcau,  I,  97.  Du 
Belï.,  II,  230,  532.  Rous.,  V", 
290;  VI,  95.  App.,II,  386. 

Breul  (Jacques  du).  Dorât,  no- 
tice, xxxij,  xxxv;73.DuBell., 

Il,  564-         •    . 
Breyer  (Lucas),  Brayer,  libraire. 

Baïf,  notice,  xlix;  I,  399.    , 

Brezé  (Simon  de  Maillé  de),  ar- 

•  chevêque  de  Tours.  V»  Tours 
(archevêque  de)  ^ 

Brezé  (le  vicomte  de).  Du  Bell., 
II,  160,  161. 

Brezé  (Louise  de).  V.  Autnale. 

Briault.  App.,  il,  386. 

Brice  (Germain),  poète  latin, 
mort  en  1538.  Dojrat,  notice, 
xlvj.  ^ 

Brinon  (Jean),  poète,  conseiller 
en  Parlement.  Baïf,  I,  ,136, 
188,  220,  221  ;  II,  89,  90;  III, 
11-15;  ly,  323,  332,  335, 
^6^.  lôd.,  notice,  xxxvij. 
Rons.,  II,  366,  440;  Iir,  51$- 
318;  IV,  87:  88,  3$5-3H. 
418.;  V,  30.34,  37-43, ,166- 
173;  VC2S2,  2S3.  368, (lire: 
Brinon),  370.  V.  Brymn. 

Brissac  (Charles  I  de  Cosse, 
comte  de),  maréchal  de  France. 
Baïf,  IV,  265.  lod..  Il,  281- 
284,  362.  Rons.,  I,  426. 

Brissac  (Timoléon  de  Cossé, 
comte  de),  fils  du  précédent, 
tué  devant  Mussidan  en  1569. 
Baïf,  IV,  265.  lod.,  II,  281- 
284. 

Brissac  (Diane  de),  comtesse  de 
Mansfeld,  fille  aînée  du  maré- 
chal de  Brissac.  Rons.,  1, 426. 

Brissac  (Jeanne  de  Cossé,  d"' 
de),  sœur  de  la  précédente. 
Baïf,  II.  441-444.  Bellcau,  II, 
228-230.  Bons.,  I,  426. 


a 


Brosse  (François  ,de  la),  Çha- 
rollais.  Rons.,  II,  495.      ^ 

Brou  (Jacques  de)/  Rons.,  II, 
2Ô,  29. 

Brués,  Bruei,  Baïf,  I,  180; 
Rons.,  I,  I79,'4i8. 

Brulart  (Nicolas),  secrétaire 
d'État.  Bàïf,  notice,  xxxij;  II, 
109-128;  V,  100-105,  501, 
302,  Rons.,  notice,  xlvij;  VI, 

396,  397-  V    „ 

Brulart,   seigneur   de  Bcrny. 

Baïf,  II,  438-441. 
Brulart.  App.,  II,  .386. 
Brun  (Philippe  le).  Baïf,  1, 146, 

183,  238-140;  IV,  302,  ?P3. 
Brun  (Pierre  le),  dit  La  Motte, 

Baïf,  IV,  347,.      ,  .    , 

Brunel   (le  sieur  de),   ami,  de 

Jodelle.  lod.,  I,  6;  II,  33-57' 
Ôruneval  (Claude).    Baïf,    V, 

409. 
Brunon    (lan),,  pour    Brinon. 

Rons.,  VI,  368.  V.  Brinon, 
Brusquet.  Du  Bell.,  II,  222. 
Bryant,   prêtre  dii  ^diocèse  du 

Mans.  Rons.,  notice,  cxv. 
Bryb,  archidiacre  de  Notre-Dame 

de  Paris.  II.  386. 
Bi^tnon  (le  seigneur  de),  maître 

d^sfeqùètes  de  rHôtcL  Du 

Bell.,  II,  ij8.  y.  Brinon.. 
Bucer.  Rons.,  V,  358. 
BucHÀNAM    (Georges).    Dorât, 

notice,  xviij,  xlv^  Ixxij,   Du 

Bell., 1,4)5, 440, 5«>S;II»^S6- 
BuDé  (Guillaume);  Budie,  Baïf, 

notice,  iv;  I,  v.  Dorât,  notice, 

xiij,  xlvj.  Dn  Bell.,  I,  6ï  ;  II, 

137.  Rons.,  III,  $80;  yi,  117. 

App.,  I,  17; 
BuEiL  (Louis  de),  comte  de  San- 

cerre,    mort   en    ^561.    Baïf, 

IV,  208,  209.  Rons.,  II,  196; 

V,  186,  .287. 

BuEïL  (Jean  de),  comte  de  San- 
cerre,  fils  du  précédent.  Rons.  „ 
•  VI,  483.  ' 
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BuEiL  (Louis  de),  .seigneur  de 

Racan/ père  du  poète  Racan. 

Rons.j  notice,  xcij. 
BuiLLON.  V.  Bouillon. 
BuON    (Gabriel),    imprimeur. 

Rons.,  notice,  Ixxxvj;  I,  iii;. 

575;  III,  $14,   $19;  V,  476- 

478  ;  VI,  487- 
BuON     (Nicolas),     imprimeur. 

Rons.,  VI,  2.  / 

BussEUiL(Margueritede),fe0ime 
d*Héliodorè  de  Tyard.  Tyard, 
notice,  xxviij.  / 

BuTET  (Marc-Claude  de),  Buttet, 

fentilhommesavbisien.Rons. , 
,  132,408;  V,  i$9. 


t 


Cacaui,t.  V.  Locanie, 

Caen.  Ou  Bell.,  II,   IS7»  'S^- 
Rons.,  IV,  394;  V,  ^6.* 

Caen  (abbesse  de).  V.  Coligny. 

Caillette,  fou  de  François  I". 
Hons.,  V,  429. 

Calais,  CàUtum  urhs.  Baïf,  II, 
148-152,  327,. 37S.  Belleau,  I^ 
196,  345.  Dorât,  notice,  ixxiv 5 
57.  Du  Bell.,  I,  229^,  233, 
510-314,  500;  II,  466.  lod.,, 
notice,  xxix;  I,  258-278. 
"Ronis.,  III,  243,  244;  IV,  23?; 
241;  V,  188,  200,  254,  26 j; 

VI,-37S. 
Çaliste,  Calliste.  Baït,  I,  iSij 

.410.  Kons.,  I,  187,  419. 

Calvin.  Baïf,  V,  290,  408.  Bel- 
leau, I,  107,  336.  Rons.,  V, 
342-434,  480;  VI,  9^  440- 
App.,  I,  141.  ♦        ' 

Cambrai,  Cavihray,  Rons.,  III, 
150. 

Cambrai  (le  collège  de).  Du 
Bell.,  I,  494.  Ronsr,  II,  473. 

Campanus  (Martialis),  medicus 
burdcgalcnsis.  Dorât,  notice, 
Ixxviij. 


Camus    (Nicolas    le),    notaire. 

Rons/,  VI,  405. 
Cand^j  V.  Hurauli, 
Capél.  Rops.,  V,  4è5. 
Caquet.  Baïf,  IV,,  390. 
Caracciol,  maréchal  de  France. 

Du  Bell.,:  II,  574.  ^ 

Caracciol  (Jean-Ant.),  prince 

de  Melphe,  fils  du  précèdent, 

évêque  de  Troyes.  Du  Bell., 

II,  88-96,  $'29,  $74. 
Caraff€   (les).    Du    Bell.,   Il, 

218,  2Î9,  576. 
Carcassonne.  Rons.,  VI,  3^$. 
Cardinal-Lemoine     (la     rué). 

Baïf,  notice,  ^txjc. 
CArignan  (la  bataille  de).  Du 

Bell.,  I,  239,  497- ^  •  . 
Carles  (Lancelot),  Charles,  cyc- 
que  de  Riez  ou  Gier.  Bajfj'V, 
289,  290,  408.  .Du  Bell.,.  I, 
69,  i4$N  257:^59»  3003.02, 
498;  11,  II»,  227.  Rons.,.fio- 

.^tice,  xxy;  III,  409;  ï^»  ^95» 

"218-228,  393,  402,  405;  VI, 

195,  415.  Tyàrd,  124.  App., 

II,  387. 
Carlin,  Charles  IX.  Rons.,  III, 

438-449. 
Carme  (Ip).  Baïf,  V,  289,  •290. 
CarmelitaruM  (via).  Buïf,  V, 

462. 

Carnavalet  (François  de),  pre- 
mier écuyer  d'Henri  II  et  gou- 
verneur du  duc  d'Angoulême. 
Dorât,  ncaice,  XX,  xxj,  xxix, 
XXX,  Ivj-lmij,  Ix.. 

CARNAVALE-f  (I.  de),  gouvcmeur 
d*Henri  III.^  Rons,,  notice, 
xvij,  xviij;  II,  13,    14.   107- 

113;  \iI/»49'  4;7>  4/«- 
Cassandre,  maîtresse  de  Ron- 
sard.,  Baïf,   notice,   x;   I,   », 
186,  187,  193,  3^3'  401.  Bel- 
leau, notice,  iv;  I,  49'   503' 

34?;  II,  45«-  Di»  ^«^^^•'  ^'' 
119,  176.  lod.,  II,  21.  Rons., 
notice,  xxvj-xxix.   xxxv,  Ixv. 
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Ixxiv;  I,  3-n4,426,  130,  132, 
141,  142,  147»  300.  307^  375- 
389^.392,  393.  395,  400-403, 
407;  \l,  18,  î68,  303,  34S, 
369,  422,  449-4$2,  489.  491. 
4«96;  III,  431,  432,  435;  IV, 
13,  16,  98;  V,  35,  223,  458; 
VI,  7,  12,  23,  43-45,  S3-S5, 
57,80,93,  104, 105, 115, 116,  « 
128,  168-170,  23»,  356,  357, 

'    369.  Tyard,  105,  191.   App.,. 

'    I,  9,  20;  II,. 424.  • 

Cajsandrette.  Belleau,  I,  193," 
342;  Rons.,  I,  166,  416;  III, 
410.     '     i' 

Cassola.  Du  Bell..  I,  76. 

Castellan.  Du  Bell.,  Il,  ip. 

Castelnau  (Michel  de),   siéur  ' 
de    Mauvissiere.    Rons. ,     V, 

469;    VI,    265.  '     V 

Castres.  Baïf,  notice,,  xlijj  ;  V, 

Castriot  ^(Georges).  V.   Scan- 

derhegt       .  ' 

Cat^au-Gambrésis.  .B<illeau,  I, 

342.  Rons.,  noticÇj.-Klv;  IIIj 

271.  - 
"Catelon.  V.  Catherine, 
Catherine,    Catin,.  Catelon, 

Caton,  maîtresse   de  Bfelleau. 

Belleau,    notiçç,    iv,    xij;    I, 

115,   208-212,  230-236,    293- 

303;  II,  53,  54,,  57,  59,  60, 
_^  85-110.  120-126.  V.  Belleau. 
Catherine,        Catherinette, 

maîtresse  de  Baïf.  Baïf,  I,  338, 

339- 
CATHOU(iUE  (le  roi  et  la  reine). 

y.  Philippe  II  et  Elisabeth  de 

France. 
Catii&,    Catherine   de   Médicis. 

Baïf,    IV,    360,    361.   Rons.,; 

III,  440,  445. 
Catin.  V.  Catherine. 
Caton.  V.  Catherine.       • 
Caurres  (des).  V.  Des  Canrres. 
Cavalli  (Maririo), -ambassadeur 

vciiiticn.  Roiib.,  not.,  xxxyiij. 


Cecillé,  secrétaire  de  la  reine 
d'Angleterre.  Roçis.,  III,^  joé- 
^i^»  545-  ' 

Cécestins  (les).  Ipd.,  JI,  369, 

377.  Rons.,  V,  470.,    . 
CendiCine  (la),  afflij^^^nt  du  Loir. 

Rons.,  notice,  xc!'}. 
CENis*(le  mpnt)i5^Mi#,.  Baïf,  III, 

-  310.  '  ^v-'V 

Cerizoles,  S'rifylles.  Rons.,  II, 
.  ioj-107;  V,  266. 

Certon-^  (Pierre)^    compositeur 

Jk  de  musique.  Rons.^  notice, 
xxx;I,  377;  VI,  463,  466. 

Chabot  (Guy  de),  seigneur  de 
Jafnac.  .Rons.,  H,  114-119, 
196. ,         ^     ^    .  '         / 

Chabot  (Philippe  de).  lod.,  II, 

Chabot  (Renée),  dame  de  Lyre, 
mçre  de  Joachim  du  Bellay. 
Du  Bell.,  notice,  ix.   - 

Chaillou;  receveur  général  des 
finances.  Baïf,  IV,  369. 

ChalcondYle  (Nicolas),  Athé- 
nien. Baif,  V,  409. 

Chalon  (évéque  de).  V.  Tya/d.- 

Chalon-sur-Saône.  Ty^i^,  no- 
tice, XX,  xxvij-xxix,  xxxij. 

CHAJ.0NNAIS.  Tyard.,  245; 

Chalons-sur-Maïine.'  Rons., 
III,  151.  <"  .    . 

Chambour,  Chambord.  Rons.; 

II,  378. 

,  Champagne"  (la)w  Baïf,  II,   5 1. 

^Dorat,  5.  Du  Bell.,  I,.  230, 

290.   lod.,  I,.  4.  Rons.,  III, 

379;  I y,  96;  VI,  451.        ' 

Champenois.. Du  Bell.,  II,  85.' 
Rbns.3  I,  169.  App.,  y,  4Ô5- • 

• 4ïO. .  ,    ^  '  \  . 

Ghampfleury^  (la    rue).    lod., 

notice,  itl. 
^HANi^EHER    (M.    le),    parent 

d*Herpet.  Du  Bell.,  î,  499. 
CHANDiEU  (Antoine  de  la  Rot 

chef;,  ministre  protestant,  dé- 

bi^iic'sous  les  pseudor%m«s  de 
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^  Zëm£i;iêl,  dt  Monimeja  A  de 
ilMl-  DiM.  Ronf .,  notice, 
IviiJ;  V,j97-4$o.  482,  485- 

Chandon.  Tytrd,  118. 

Cràntereaq,  secrétaire  de  Ca-» 
therine  de  Médicis.  Baïf,  lY, 
J77-580. 

Chafilain.  Bâïf,  I,  xça. . 

Crafelli  blanche  (le  port  de 
U),  wr  11  Uire,  près  de  Bour- 
gueil.  Rpnt.,  1,  î68,  416. 

C«  AFILLI-SAIWT-AOIIN  0*)  » 

(Sânhe).  Bâïf,  notice,  xvj. 
Chakbonniek  (Frtnççis),  ange- 
vin. Rons..  II,  44*  ;  ^V»  38}» 

î*4- 

CHAEBONMièRE  (U  forét),  partie 

de    U    forêt    des    Ardennes. 

Rons.,  III,  150.  V,  Arienne, 
CHAiËNrE  (la).  Baif,  I,  87,  407. 

Rons.,  II,  194-196;  in/172. 

198;  IV,  353;  VI,  S09. 
Chaugub   (le  seigneur  4c   la). 

Bellctu,  II,  Ii2-ii6. 
Charles  IX  (Chir;c»-MaximiUert^^ 

de  Valois,  d*abord  duc  d*On?| 
Icans,  ensuite  roi  de  France 
sous  le  nom  de).  Baïf,  notice, 
i-vj,    xxj,    xxiv,    XXV,    xxxj, 
xxxiv,  XXXV,  xl-xliij,  xlix,  Ij- 

ixiij;  I,  t-vM/V  Î97;  n,  31. 

95-97fi$i,  229-231,324,  329, 

346,  347.  ^55,  5^-377»  384» 

^96,  403,  409-420,  432-43S» 

456,  4S9»  4^'»  464;  in,  i-io, 

52,  84,  90-96,  113,18s,  199» 

IV,    I,   207,  217,   219,  229, 

238,254-2^7.268,269,  274, 

"■      311,  314,  319.  320,  327.  328, 

340,  342,  376,  377.  386-391. 

596,  430,  43  N  457-440.  44i. 

449,  470 î  V,  190,  192,  236- 

251,  262,  26s,  297-301,  305- 

325,    397-407,   415-    Belleau, 

notice,    xj,    xiij;    ï,   91-101, 

ig8,  17$,  190-192,  196,  217, 


xxij,  xxiv,  xxvj,   xxix-xxxiij, 
xlvj.,   Ixj,    Ixxvj,    Ixxvij;    10, 
21,   32-64,   72-82.   Du  Bell., 
notice,   xxxviij-xl.  lod.,   no- 
tice, xxiv-xlj;  I,  8,   283-3o>, 
^19;    il,    129-132,    1S2-174. 
215-277,   294-321,    362,   367, 
370,  378.  Rons.,  notice,  xlviij, 
cxxvij;  I,  255,  340,  350,422, 
427;  II,  23-26,  250-257,  408. 
413,  493;   111,  I,  10-12,  iK, 
132,   176-184,    195,   200-207, 
230-242,   35S-393.  463,  468- 
471.  477-486,  492,  493.  5n- 
519,    54i-)43;   IV,  411;  \, 
233-235,    240-247,    256-258, 
271,    318-326,   349-354,  43<)' 
440,  471,  476;  VI,  172,  175, 
177,  178,  184,  232-236,  256- 

2)9,  335-335.  386-39^  4?^' 
432,  43  3,  446,  447.  463-466' 
484,  493,  494.  Tyarû,  254. 
App.,  1,  19,  40,179.400;  11^ 

165,  376-379.  4*17.  418.  N  • 
Carlin,  Chariot,  Cbassemal,  Oi- 

lèam  (duc  d'), 
Charles  d'Autriche,  Charles- 
Quint.  Rons.,  notice,  xv;  IV, 

97,  387. 
CHARLES-auiNT.  Baïf,  notice, 
iv:  1,  r;  H,  365.  Belleau,  I, 
217.  Dorât,  notice,  xvj.  Du 
Bell.,  II,  144,  149.  529.  57)- 
lod.,  J,  39;  II.  ï<^3-  ^ons., 
notice,  ix,  xv,  xviij  ;  IV,  97, 

387;  V,  21-30, 251,  450;  VI, 

207.  V.  Charles  d'Autriche. 
Charles  (Lancelot).  V.  Caries. 
Charles,  jésuite.  Tjrard,  notice, 

xxviij*. 
Charleval.  Baïf,  IV,  440. 
Charlot,  Charles  IX.  Bellçau. 

I,  301^  302,  340. 
Charlot,    le   cardinal    Charles 

de  Lorrain^.  Rons.,  III,  404- 

417,  427.  V.  Lorraine. 
Charlotte,  maîtresse  de  Panjas. 
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Charolais.  Rons.,  not.,  xxxiij  ; 
I,  405  ;  II,  49$  î  V,  476. 

Charon,  peintre.  Dorât,  2j. 

Charpentier  (Jacques),  profes- 
seur de  mathématiques  au 
Collège  de  FraiKe.  Dorât,  no- 
tice, xxvj,  xxvij,  xxxij. 

Charpentier,  jurisconsulte,  de 
*  Toulouse.  Baïf,  notice,  1. 

Chartibr.  Du  Bell.,  II,  136. 

Chartrains.  Rons.,  VI,  311. 

Chartres.  Dorât,  76.  lod,,  I, 
313.  Tyard,  notice,  xxix. 

Tjiassemal,  surnom  de  Charles 
^  IX.  Baïf,  IV,  437,  438,  470 î 

V,  397»  398. 
Chastaigneraie  (La).   V.   He- 

liette. 

Chasteauneuf,  Chasteauvil- 
LAiN,  Chastillok,  ctc. ,  Voir 
Cbàteaune^f,  Cbdteauvillain, 
Chàliîlon,  etc. 

Chasteigner  (Roch  de),  sei- 
gneur de  U  Roche  de  Pose. 
Rons.,  V,  268-178,  472. 

(.hasteignier  (Antoine  de),  de 
la  Roche  de  Posé,  abbé  de 
Nanteuil.  Rons.,  II,  288-290, 
496;  V,  273.278. 

Chastelau^.  Baïf,  V,  54,  S5- 

Chastellard  (Pierre  de  Bosco- 
sel  de).  Rons.,  IV,  419. 

Ch astre  (Jacques  de  la).  V.  SU- 
lue, 

Chastr^  (M™*   de   la).    Rons., 

VI,  396. 

Chastrrs  (Arpajon)  (seigneur 
de).  V.  i'oyer, 

Chateau-du-Loir.  Rons.,  no- 
tice, Ix,  xcij. 

Chateauneuf  (Renée  de  Rieux, 
d"-  de).  Baïf,  II,  279-290;  IV, 

249- 
Chateauvtllain  (Ludovic  Ad- 

jacet,     Dajaceto,'  comte    de). 

Rons.,  II,  29.       ;       . 

Chateauvillain  (Anne  d'Aqùa- 


femme  de   Ludovic   Adjacet. 

Rons.,  I,  422.  V.  Aquaviva. 
Chatelet  (le).  lod.,  I,  66,  313. 
Chatellerau^t.  Rons.,  notice, 

•  •  • 

CXllj. 

Chatillon  (là  maison  de).   Ut 

Chàtilhm,  Du  Bell.,  Il,  197. 

Rons.,  IV,  277,  inxSUisy 

162, 186,  205-215.  V.  Coligny, 
Chatillon  (rtmiral,  le  cardinal 

de).  V.  CoUgwj. 
Chatillom-sur-Loing,  sei^eu- 

rie  de  U  famille  de  Çôligny. 

Rons.,  IV,  2;r7;  VI.  205^215. 
Chaudrier  (maison  de).  Rons., 

IV,  96.     • 
Chaudribr      du      Bouchaigb 

(Jeanne),  mère  de   Ronsard. 

Rons.,  notice,  vij-xj,ctv;  IV, 

96. 

Chauvbau  (Julien),  procureur. 
Ro^s.,  V,  113-120,  4SS,  4S6. 

Cha VIGNY  (M.  et  M"' de),  Rons., 
notice,  cix. 

Chbfboutonnb.  lod.,  I,  4. 

Chenonceaux.  Rons.,  III,  298. 

Cherouvrier  (Guillaume),  mu- 
sicien. Rons.,  V, ^9-102,  4S$  ; 
VI,  8,  9. 

Chétardie  (Joachim  de  la),  con- 
seiller clerc  au  parlement  de 
Paris,  prteur-commendauire 
de  Saint-Côme.  Rons.,  notice, 
civ-cvj. 

CHEV44.1ER  (manscigneur  le), 
Henri  d'Atfgoulêmc.  Baïf,  IV, 
364,  377.  V.  Angoulhne, 

Chevalier  (renseigne  du),  "le 
chevalier  d'Angoulérott.  Rons., 

111,321. 

Chbverny.  V.  HnrattU, 

Chipard,  avocat,  présume  à  tort 
beau-père  de  Dorai.  Dorât,  no- 
tice, xviij. 

Chipard,  nom  attribué  à  tort  à 
—-la  premièrfe  femme  de  Dorât. 
Dorât,  notice,  xviij. 

Çhotseui.  rCliretophle  de),  abbé 
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Kons.,  notice,  nv;  m,   i/v, 
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de  Mureaux.  Belleau,  notice, 
V,  vj;  1,  5»},  524;  n,  488. 
Ront..lI.  4$4-4$6;  IV,  395; 
V,  184-187.  App.,  II,  5^5^ 
416. 

Choiulli  (U  rivière  de  la),  à 
Toon.  Rom.,  VI,  48$. 

Cho^dkt  (Hierosme),  traduc- 
teur de  Guiçhardin.  Baïf,  IV, 
a8$.  Rons.,  VI,  $84,  385. 

Christian  (M.^,  ami  de  Ron- 
sard. Rons«,  VI,  486. 

Chrestibn    (Florcot),    désigné 

Kiifois  sous  le  pseudonyme  de- 
ontrDUu.  Belleau,  I,  350. 
Dôrat,  notice,  Ixxxij.  Rons., 
notice,  Iviij;  III,  535. 

CiPiÈRE  (M.  de).  Baïf,  II,  468. 

Clagni  (le  sieur  de).  V.  Lescot. 

Clain  (le).  Baïf,  notice,  xj,  xij, 
XV,  xyij,  xviij;  I,  9,  94»  "9» 
131,  145,  170,  182,  189,  196, 
273,  277;  III,  72.73;  V,  324. 
Belleau,  I,  298:  Dorât,  37.  Du 
Bell.,  II,  57.  Rons.,  I,  161- 
163;  III,  iS5i  VI,  366. 

Claire.  lod.,  II,  68-70. 

Clany  (le  sieur  de).  V.  LescoL 

Claude  de  France,  fille  de 
Louis  XII,  femme  de  Fwnçois 
!•',  Rons.,  IV,  192,  193. 

Claude  de  France,  fille  d'Henri 
fl,  mariée  en  1558  (v.  s.)  à. 
Charles  II  ou  III,  duc  de  Lor- 
raine. Baïf,  II,  34$.  Belleau, 
notice,  viij;  I,  238-247,  352, 
353.   Dorât,  notice,  xix.  Du 

BclL,  11,428,  457,458,467» 

566.  lod.,  I,  295.  Rons.,  II, 

263-267,  494;  III;   271,  403- 

417, 473  ;V,  259;  VI,  182,200. 

Claudin.  V.  Le  Jeune. 

Clauses.  V.  Mdrchaumonl, 

Clément  VII  (Jules  de  Médicis, 

Cape  sous  le  nOm  de).  Baïf,' 
I,  Î74;  V,  310., 
Clément  (Jacques).  Baïf,  notice, 
xlv. 


^ 
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Clerc  (Claude  le).  Baïf,  IV,  4^0. 

Clergubt  (Salomon),  poète  la- 
tin.  Tysrd,  notice,  xx. 

Clermont  (la  maison  de).  Du 
Bell.,  I,  266. 

Clermomt  (Louise  de),  héritière 
de  la  baronnie  de  Surgères  au 
XV*  siècle.  Rons.,  I,  426. 

Clermont  (Claude-Catheriifc 
de),  duchesse  de  Retz.  V.  /?.•/;. 

Clermont  (Françoise  de),  du- 
chesse d'Uzès.  V.  U\ès, 

Clermont  (Louise  de),  comtesse 
de  Tonnerre.  V.  Tonnerre, 

Clermont  (le  collège  de).  Roiis., 
notice,  xxij. 

Clermont-en-Auvergne.  Rons. 

VI,  385. 

Clermq|it-en-Beauvaisis.  Bel- 
leau, II,  493. 

CléRy  (Notre-Dame  de).  Dorât, 
21,  22,  76.  Rons.,  V,  420. 

Clève^  (la  maison  de).  Dorât, 
56,  $7.  Rons.,  VI,  173. 

Clèves  (Catherine  de),  duches'^e 
de  Guise.  V.  Guise, 

Clèves  (Henriette  de),  duclics';e 
de  Nevers.  V.  Nevers, 

Clouet  (François).  V.  Jaiiet. 

CoGHkC,  Coignac,  Congnac.  Baïf, 
I,  407.  lod.,  II,  163,  285. 

Colet  (Claude),  Champenois, 
traducteur  à'Amadis  de  Gaule, 
lod.,  notice,  xxj;  II,  208-21  ^ 
367.  Rons.,  V,  4S7.  App.,  I, 
52;  II,  405-411.  V.  Essors. 

CoLiGNY  (la  famille  de).  Du  Bell., 
I,  245,  246.  Rons.,  V,  146; 
VI,  205-213,  246.  V.  aMtd' 
Ion. 

CoLiGNY  (G.ispard  I  de),  seigneur 
de  Chatillon-suT-Loing,  maré- 
chal de  France.  Rons.,- VI,  206. 
V.  Montmorency  (Louise  de). 

CoLiGNY  (Gaspard  H  de),  Com//- 

"  ^«v,  seigneur  de  Chdtilloii, 
fils  du  précédent,  amiral  Je 
France,  Baïf,  IV,  219,  411*  ^''' 
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rat,  notice,  xxxj;  31,  ja,  38, 

77.  Du  BcJ^l.,  H,  IS7.  158. 
loU.,  notice,  xxxviij.  Rons., 
notice,  Ivij;  IV,  277290,  393, 
395.  39?»  4".  416;  V,  206, 
475;  VI,  154,  159,  160,  186, 
201,  205-213,  246. 

CoLiGNT  (François  de),  seigneur 
d'Andelot,  frère  du  prêchent. 
Rons.,  V,  475  ;  VI,  160,  161, 
186,  246. 

CoLiGNY  (Odet  de),  cardinal  de 
Châtillon,  frère  des  précédents. 
Dorât,  notice,  xvj,  Ixxj.  Du 
Bell.,  1,  143,  244,  246;  II, 
157,  158.  Iod.,II,  iio.Rons., 
notice,  xxxvij,  xl,  Ivij,  Iviij, 
Ix;  II,  30s,  306,  308,  497, 
498;  IV,  261-276,  393,  394, 
403,  412-416,  418;  V,  144- 
^57»  ï 79-184,  206-209,  226- 
228;  V,  296,  345,  458-461, 
475;  VI,  15J-162,  185,  186, 
205-213,  246,  262.  App.,  I, 

^    10,  17,  65;  H,  399. 

CoLiGNY  (Louise  de  Mailly-), 
sœur  des  précédents,  abbesse 
de  Caen  et  du  Liz.  Du  Bell., 
II,  157,  158.  Rons.,  IV,  394; 
V,  296,  297;  VI,  245-247, 
252. 

CptLÈGE  DE  France  (le).  Dorât, 
notice,  v,  xxiij-xxviij,  xxxij, 
X.XXV,  Ixxiij. 

CoLLETET  (Guillaume).  Baïf,  no- 
tice, XXX,  xl-xliii,  lxj4ziij. 
Belleau,  notice,  ij,  vij,  xiv. 
Dorât,  notice,  xlj,  xliv.  Du 
Bell.,  notice,  x,  xiv;  II,  554. 
lod.,  notice,  xlvij.  Rons.,  no- 
tice, Ixxxiv,  cv,  cxxj,  cxxvij; 
I,  372,  424;  III,  538;  VI, 
487-489,  494»  49^.  Tyard, 
notice,  xxvij.  App.,  I,  40,  41. 

POLUMBA,  GOLLMBELLE,  V.  FauS* 

fine. 
CoMBÀuT.  Belleau,  I,  236. 

CjMBRAiLLL,  rcccvcur  du  tar-di- 


r 


nal  du  Bellav.  Du  Bell.,  II, 
540.  App.v  II,  386. 

CoMiNOEou.  Dor.,  notice,  Uxxij. 

GoMMEACT.  Ront^  IV,  41a. 

GoMMiNEs  (Philippe  de).  Ront., 
V,  290,  a9i. 

GoMPiÈGNE.  Baïf,  rV,  a89. 

GoMTE.  V.  Deniioi, 

GoNAN.  Baïf,  II,  }i8. 

GoNAKDv  Du  Bell.,  I,  74. 

GoNDÉ  (Louis  de  Bourbon,  pre- 
mier prince  de),  seigneur  de 
Nogent-le-Rotrou.  Belleau, 
Jiotice,  xij;  I,  350.  Dorât,  32, 
77.  Rons.,  n,  o;  V,  4J6,  429, 
474;  VI,  j6.  V.  N&genL 

GoNPLAïis,  Coitflant,  maison  de 
Vllleroy.  Rons.,  I,  347  ;  VI, 

4ÎI. 
GoNON,  astrologue.  Baïf,  IT,  96. 
GbNTE.  V.  Deni^ot, 
GoNTES  (Des).  V.  Lks  CoàUs. 
GoNTT  (Ferry,  baron  de).  Rons., 

V,  296. 
GoQUERET  (le  collège  de).  Dorât, 

notice,  xvij.  îod.,  notice,  xij. 

Rons.,    notice,     xxiij,    xxv, 

xxv),  xxviij;  VI,  a73. 
GoRSE  (la),  Corsica.  Du  Bell.,  I, 

304;   n,  466.  Iod.,  I,   a56. 

Rons.,  IV,  108;  V,  139,  199, 

253. 
GoTELEY.  Baïf,  IV,  224. 
GoTTiER  (îacques  de).  Baïf^  I, 

14a,  158,  408. 
GoucT.  Iod.,  I,  4. 
GouuGNY.  V.  Coligny, 
GouR  pES  Pins  (U).  V.  Pins, 
GOURDEMANCHE  (Sartb€)i  Couf' 

temancbe,  Baïf,  IV,  )ii. 
GouRTE,  chienne  de  Charles  IX. 

Rons.,  notice,  1;  V^  5i8r|2i. 
GouRTEMANCUE.  V.  Courdemati- 

che, 
(^urtÉnay  Qt  comte  de).  V. 

Fauquembergt. 
GouRviLLE    (Joachim    Tbibaud 

de).   Baïf,   notice,   xxiv-xxix, 


rcuiiiec.  iMii,  u,  310-520.        1       i,  4},  44,  5^/. 
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lij-lii;  II,  Î91-394.  449»  461; 
111.3,67,95;  IV,  447. 

CouTÀNCis.  Baïf,  notice,  ▼!). 
KoDt.,  V,  }xi. 

Coutures  (Loir-ct-Chcr),  Cous- 
iures,  Sanctus  Genvsius  de  Cul- 
iuris,  jMroisse  où  naquit  Ron- 
sard. Rons.,  notice,,  vj,  xij, 
cxv;  I,  161,  196,  415,  420. 

CkambIm  Baff,  V^  160-165. 

Cravam  (le  seigneur  de).  Rons., 

Crbcu  Baïf,  II,  148. 

Creval.  V<  Croixval, 

Crittom  (Georges),  Crittonius, 
auteur  a*Mn  éloge  funèbre  de 
Ronsard.  Ron.,  notice,lxxxVij, 
xc,  CRXVi|. 

Croix  (sieur  de  la).  V.  Empereur, 

Cioil  (M"«  Espérance  de  la). 
Baïf,  IV,  521. 

Croix  du  Maine  (François 
Grndé,  tieur  de  la).  Baïf,  no- 
tice, xlviij  ;  V,  586.  Dorât,  no- 
tice, ▼),  ix,  Xy  xxxviij,  xxxix, 
xlviji 

Croixval  (prieuré  de),  Crevai, 
près  MoBtdre.  Rons.,  notice, 
Ixxxv,  xcj-xciv,  xcviij,  ciij, 
cxxij;  VI,  486-488. 

Croq^bt  (Nicol;as),  marchand, 
pendu  en  1569.  lod.,  notice, 

XXXV. 

CROTBtLES  (  Indre  -  et  -  Loire  ). 

Rons.,   I,   163,  415.  Suivant 

Belleau,  c'est  «  un  village  près 

Poitiers  ».  C*cst  près  dé  Tours 

qu'il  aurait  dû  dire. 
CRUSsoL^(Antoine  de),  diic  d*U- 

zcs.  V^  Tonnerre, 
Crussol  (Jacques  de),  duc  d*U- 

2ès.  \.Uiès. 
CuiGNBT   (M*  Pierre   du).    Du 

Bell.,  11;  408*417,  s64; 
CujAS.  Dorât,  notice,  xlj. 
CuLTURis    (Sanctus    GcrVasius 

de).  V.  Coutures, 


D 


.^'i 


Dagaut.  Du  Bell.,  II,  19),  21.9 

220.  %^^^ 

Daillon.  V.  Lude, 
Dajaceto.  V.  CbâUauvillaÛK 
Damet.  Baïf,  not.,  xl;  III,  80-83. 
Dampierre  (le  seigneur  de).  Du 

Bell.,  Il,  IS9.  ■^. 

Dampierre  (dame  de).  V.  RefC 

.Dampmartin  (comte  de).  Voir 
Boulainvillier, 

Damville.  V.  Montmotency. 

Damvilliers  (Meuse),  d'Anvil- 
liers,  DampvilUers,  Danvillur. 
ïod.,  I,  88.  Rons,,  V,  254; 
VI,  210. 

Danès  (Pierre),  Danays,  profes- 
seur de  grec  au  Collège  de 
France.  Du  Bell.,  H,  157. 
Rons.,  V,  478. 

Dangbnnes.  V.  Angennes, 

DÀST  LA  COMTÉ.  Rons.,  uoiicc, 
cxj. 

Dauphin  (le).  V.  François,  Fran- 
çois II,  Henri  II, 

DAUPhiNÉ.  Dorât,  75.  Rons., 
VI,  366,  401. 

D'AuRAT,  Daurat.  V.  Dorai. 

Dayenson.  V.  Avanson, 

Delahaye.  V.  Haye  (la), 

Delbene.  V,  Elhene, 

Délie,  maîtresse  de  Scève.  Du 
B«J1.,  H,  145.  Tyard,  229. 

Deloïne  (Antoinette),  madevioi- 
selle  de  Morel,  femme  de  Jean 
Morel.  Du  Bell.,  notice,  xxx; 
ni  421-4^9.  Rons.,  II,  144' 
488.  App.,  Il,  402,  418.  V. 
Loyttes,, 

Dblorme  (Philibert).  V.  Lonnc 

(de). 

Denise.  Rons.,  II,  270,  271. 
Tyard,  105. 

Denisot  (Gérard).  Belleau,  no- 
tice, viij. 
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Denisot  (Nicolas),  Deniioi^  dit 
le  Conif  d'Ahinàis,  ou  sim- 
plement Conte,  Comte,  Kulp- 
teur,  peintre  et  valet  de 
chambre  du  roi.  Baïf,  I,  29^ 
4a;v'V,  58.  Belleau,  notice, 
viij;  I,  333;IU4S3-45S»488. 
480.  Du  Bell.,  II,  14a,  145. 
lod.,  notice,  xxj;  H,  $a7-3}3, 
371,  37a.  Rons.,*I,  7,  66, 
377,  381;  II,  $6,  369,  370, 
387,  420-413,  503.  50$;  IV, 
267,  394;V,  ai4.  App.,1, 5a. 

Denorry  (M.).  Dorât,  3,  71. 

Den-orry  (Emile),  Dorât,  71. 

Denysiérk  (la),  vignoble  vendo- 
mois.  Rons,,  IV,  360. 

Des  Accords  (le  seigneur).  V. 
Tabourot, 

DesÎ  Autels  (Guillaume),  Desau- 
tels,  poète.  Bellèau,  notice,  vj. 
Du  Bell.,  notice,  xiv,  xviij; 
II,  144.  lod.,  notice,  xvj.' 
Rons.,  notice,  xxxiij,  xxxiv, 
liv;  I,  117,  118,  403,  40$;  II, 
205-207,  491;  III,  27a;  V, 
35»  36,iS9»3$5-î62, 457,476; 
VI,  358,  359.  Tyard,  notice, 
xyij,  XX ;  67,  112,  I2$j  140- 
144,  243,  247.  App.,  1,21.    • 

Desbaldit  (Arnould),  Eshaldi^ 
taus.  Dorât,  7a. 

Desbaldit  (Gérard),  Eshaldi- 
tans.  Dorât,  7,  71,  72. 

Des  Caurres  de  MoRŒtJL(Jean), 
principal  du  collège  et  chanoine 
de  Saint-Nicolas  d* Amiens,  au^ 
teur  des  Miscellanèes.  Rons., 
VI,  407. 

Des  Contes  de  Vintimille 
(Jacques),  traducteur  d'Héro- 
dien.  Tyard,  notice,  xvij. 

Des  Essars.  V.  Estors, 

Desguez  (Jacques),  anmAnier 
de  Saint-Côme.  Rons.,  notice, 
xcv,  xcviij. 

Dcsmarets.  Rons.,  I,  411, 
412. 


Des  Marquets.  Voir  Marquêts 
(Des). 

Des  Mazurrs  (Louis),  Tourne' 
sien,  poète  Utin  et  français. 
DuBell.,  I^3j6;  II,  237,  553. 
Rons.,  II,  20,  466,  467;  IV, 
364-374,  419;  V,  36a-)66, 
477.Tyard,  124,  App.,  II,  39a. 

Des  Mireurs  (Pierre),  Petrus 
Mirarius.  Baïf,  V,  402.  Du 
Bell:,  I,  4aa.  Rons.,  V,  464. 

Despence.  V.  Espence» 

Des  Periers  (Bonaventure)ii 
lod.,  notice,  xj. 

Des  Portes  (Philippe),  Portaus, 

■  abbé  de  Tyron.  Baïf,  notice, 
x-xxxvij,  Ixj;  I,  9,  $69; 
H»  ^95-398,  440;  III,  38a; 
IV,  a4i  ;  V,  6,  73-78.  286, 
304,  $17-319»  P4.  408.  Bel- 
leau, notice,  xiv-xvj  ;  I,  330, 
341,  Dorât,  notice,  lxviij;2a. 
Rons.,  notice,  Ixxxijrlxxxiv, 
c,  c^;  VI,  311-313,  408,409» 
418,  466.  App.,  I,  a8,  19$. 

Des  Prez.  V.  Prei(des). 

Des  Roches  (M"  Gjiy),  sieur 
de  la  Basne,  premier  mari  de 
Jeanne  Chauclrier.  Rons.,  no- 
tice, ix. 

Des  RoîJACJx.  V.  Rouaux  (des). 

Des  Ursins.  V,  Ursins  (des), 

De-vaulx.  V.  Vaulx  (de). 

Diane,  maîtresse  de  Des  Portes. 
Baïf,  I,  9. 

DiAi4c  DE  PaiTiERS,  LHafutte, 
duchesse  de  Valéntinois.  Du 
Béll.^  II»  96-116,  M^f  549- 
lod.,  notice,  xxxij;  I»  i^?, 
374.  Rôns.,  notice,  xxxvii|; 
m,  4a7,  431;  VI,  34,^63, 
366,  367,  $79.  aryard,  notice, 
xvj. 

Diane  db  Valois,  fille  d'Henri 
Il  et  de  Diane  de  fBîtiers, 
mariée  à  Horace  Farnèse.  Du 
Bell.,  II,  149-155, 

Dianet,  nom  donné  par  Du  Bel- 
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lay  au  cbâteati  d'Anet.  Du 
Bell.,  Il,  243.  V.  AneL      ^ 

Dunette.  V.  Diane  de  ^Poitiers. 

DtCTiHvn,  Dictynne,  nom  d'une 
nymphe  de  Diane,  désignant 
la  maréchale  de  Reti.  lod,, 

n,  «4.  $7î.  î/^v      .    ; 

DiDATO,  OU  Didier,  banquier  du 
'  cardinal  Du  Bellay.  Du  Bell., , 

II,  550.  App.,  II,  400. 
DijOM.  Tyard,  notice,  xxy. 
BiLLiEH,  DiLLiEES.  V.  IlUers. 

DlHEMANDT,  DlNE-MATIN,  SObri- 

quets  de  la  famille  de  Dorât. 

Dorât,  notice,  vj,  vij,  x^ij, 

xxvîj. 
DiVE  (la),  Dyve,  rivière.  Belleau, 

r,  97.  Rona.,  III,  w  ;  V,  439- 
DoL  (archevêque  de).  V.  hpittay. 
DoLET  (Etienne).  Du  Bell.,  I, 

jo,  31,  479,  480.  Rons.,  II, 

472. 
DOLU  (René),  conseiller  et  tré- 

^rier  général  de  la  Reine  d'E- 
cosse. Belleau,   II,  476.   Du 

Bell.,  II,  544. 
.DORAT  (la  famille  de).   Dorât, 

notice,  vj,  xxx,  xxxv,  xlviij, 
xlix. 
DoRAT  (Jean),  -^«ra/,  Auratus, 
Daurat,  d*AuraU  Baïf,  notice, 
vij,  xxxiij,.xxxix,  xlj,  xlv;  ï, 
t;,  96,  221,  4o8r  II»  90»  ï^- 
16},  36c,  366,  440;  IV,  257, 
258,  276,277,  332,  352,  384, 
418;  V,  270,  323,  398,  402, 
405,  406,  413.  Belleau,  notice, 
viij;   I,   320,  324,   333,   341, 
342;  II,  478.  Dorât,  notice. 
Du  Bell.,  notice/'xxiv,  xxv; 
I,  146,  160-162,  194-196,  488, 
492;  II,  142,  227,  228,  2$2, 
572.    lod.,    notice,    xj,    xij. 
Rons.,  notice,  xxj,  xxiij-xxv, 
cxxiij,  cxxv-,  I,  42,  140,  373, 
376, 378,  389, 410  ;  II,  56, 1  $9, 
160,  388,  434,  469,  47î»49^' 
498,  503;  111,  2m,  295,  315, 
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380,  $18,  535,  545;  IV,  65.. 
70,  98,  246,  356-355,  383, 
39Î»  394»  4'8;  V,  152,  159, 
213,  224,  453,  47^  484;  VI, 
95.97,  io8,  195,  264,  273, 
374.  App.,  I,  4,  41.  S9-488; 
II,  1-371,  384.  V.  Janot,  Ro- 
datine. 

—  (enfantj  de).  Dorât,  notice, 
xvij,  xviij,  xxj,  xxij. 

—  (seconde  femme  de).  Dorât, 
notice,  xlviij,  xlix. 

—  (gendre  de),  Goulu,  époux 
de  Madeleine  Dorât.  Dorât, 
notice,  xxvij.  V.  Goulu, 

DoRAT  (Louis),  fils  de  Jean  Do- 

'  rat.  Dôrat,  notice,  xxix, 
Ixxxiij;  16,  17,  75. 

DoRAT  (Polycarpe),  fils  de  Jean 
Dorât.  Dorât,  notice,  xlix. 

DoRAT  (Madeleine),  fille  de  Jean 
Dorât.  Dorât,  notice,  xviij, 
xxvii-xxix,  xxxviij,  1,  Ixvij- 
Ixx.       _ 

DoRAT  (Pierre),  frère  de  Jean 
.  Dorât.  Dorât,  notice,  yj. 

DoRAT  (le)  (Haute-Vienne).  Do- 
rat,  notice,  ix. 

DoRDOGNE(la),  Dordonne, Rons., 

.VI,  151.    .         ^ 
DoRON,    maure    des    requêtes. 

Rons.,  notice,  Ixxxij. 

Doublet  0^*°)-  ^^  ^^^•»  ^^'- 
554.  ^^ 

DouLCiK.  Du  Bell.,  II,  215. 

DouzA  QcAn),  le  père.  Dorât, 
notice,  viij. 

Dreux.  Dorât,  32,  78.  lod.,  U, 
156,  354.  Rons.,  notice,  Iv; 

-  I,  286;  V,  235,  263. 

Du  Bartas  (Guillaume  de  ba- 
luste,  seigneur).  Baïf,  V,  288, 
408,  Dorât,  79.  Du  Bell.,  I, 
504.  lod.,  II,  360,  361.  Rons., 

II,   506;  VI,  264,  415»  49^- 
App.,  I,  19,  32,  33>  41»  42, 
369;  II,  254,  255. 
dJ  Bellay  (la  famille).  Du  bcU.  = 
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notice,  ix,  x,  xxviij,  xxxix, 
xl;  II,  510,  S7i..Rons.,  no- 
tice, xxviij;  II,  151.  App.,  II, 
38$-387.  Y.^Villanova, 

Du  Bellay  (Eustache),  petit- 
cousiii  de  Joachim  du  Bellay, 
évéque   de   Paris  de   1550   à 

\  1563,  mort  en  156$.  Du  Bell., 
notice,  xxvij,  xxviij;  II,  537- 
540.  App.,  II,  387,  400-402. 

Du  Bellay  (François).  V.  Ton- 
nerre, 

Du  Bellay  (Guillaume),  sei- 
gneur de  Langey^  cousin  ger- 
main de  J'oachim,  lieutenant- 
général  de  François  !•',  mort 
en  1543.  Du  Bell.,  notice,  xj, 
xvij,  xxxvirj,  xxxix-;  I,  247, 
328,  3S9,  498;  II,  30,  90, 
510,  571.  Rons.,  notice,  xix; 
II,  isi-i$3;  IV,  387.  App., 
H,  389. 

Du  Bellay  (Jean),  le  cardinal, 
cousin  germain  de  Joachim, 
évêque  de  Paris  de  15  32  à  1550, 
mort  à  Rome  en  1560.  Du 
Bell.,  notice,  xj,  xiij',  xvij, 
xix,  xxviij;  I,  1-3,  246-249, 
278-280,  490,  498;  II,  26-30, 
88,  175,  243,  247,  S 10,   531- 

540,  571»  S75-S77-  Rons.,  no- 
tice, xx;  II,  151,  152.  App., 
II,  386,  387,  399-401. 

Du    Bellay    (Jean),    sieur  de- 
'Gonnor,  père  dé  Joachim  Du 
Bellay.  Du  Bell.,  notice,  ix,  • 
xxxiij,  xxxiv. 

Du  Bellay  (Joachim),  Bellaius, 
Baïf,  notice,  viij,  x,  xj,  xlv; 

I,  8,  118;  II,  406;  m,  91, 
37S;  IV,  216,  4S2,  457,  459, 
464,  471;  V,  231,  301,  392, 
398,  399, 402.  Belleau,  notice, 
ij,  Viij,  ix;  I,  119,  354,  357; 

II,  133-138,  477,  488.  Dora^ 
notice,  Ixviij.  Du  Bell.,  notice, 

I.  246-249,  295.302,  327-332; 

II,  120-134,  163-262,  526-544, 


lod.,  notice,  x,  xj,  xxij,  xxv, 
"vij;  1.^5,  313-315;  n,  JJ9, 

55S»  ÎS^»  365,  <^5.  Rons., 
notice,  iij,  v,  xiv,  xx,  xxj, 
xxxiij-xxxj,  xxxvj,  xlj,  xlvj, 
xlvij;r,  28.  j5,42,  135,136, 
Î75.Î77.  386.  389.  409*4*6; 
II,  148-156, 169-171,  225, 226, 
277-281,  323,  524,  415,  467, 

4^,  47S.  481,  49^  493.  495» 
500,  505,  504;  lu,  274,  289; 
1V,245, 390;  V.  35,159,  ai3, 
364,  366,  404,477;  VI,  117, 
n8,  Tyard,  notice,  vij,  viij; 
2,  67,  112,  125,  358.  App.,  I, 
3-48.  59-488;  II,  1-371,  384- 
403,  41 8-43 j.  V.  Gonnor, 

Du  Bélijiy  (le  filleul  de  Joa- 
chim). Du  Bell.,  II,  541. 

Du  Bellay  (Louis),  cousin  ger- 
main de  Joachim  du  Bellay, 
archidiacre  de  Notre-Dame  de 
Paris  et  conseiller  au  parle- 
ment. Du  Bell.,  notice,  xxix; 
II,  537.  App.,  II,  587/ 

Du  Bellay  (René),  Beliayùu 
cousin  germain  de  Joachim, 
évéque  du  Mans  de  1535  à 
1546,  mort  en  1546.  Du  Bell., 
notice,  xxix.  Rons.,  notice, 
cxv.  « 

Du  Bellay  (René  I),  sieur  de 
Gonnor,  frè^e  aine  de  Joachim 
du  Bellay.  Du  BelK.  notice, 
ix-xj.  App. ,  II,  386.  V.  Gonnor» 

Du  Bellay,  (René  IÏ),  fils  du 
précédent  et  neveu  de  Joacbi  m . 
Du  Bell.,  notice,  x},  ' 

Du  B0UCUAIGS.  Voir  Bouchage 
(du),  j 

Du  BouRO.  V.  Bourg  (du). 
.Du  Breil,  Du  Breul.'V.  Breil 
(du)^  Breul  (du). 

Duc  (monsieur  le).  V.  Alençon, 

DucHAT  (Luc-François  le).  B&ïf, 
I,  344;  II,  90;  IV,  3jj)i-5o8, 
399,  400;  V,  32^. 

Du  Chesne  (Lé^çr),  Quereetan^us, 
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'.  Èeodigsrtus  a  Qiurcut  Itcttur 
du  roi.  Baïf,  V,  291,  408, 
^,  Bellcau»  1, 161, 162, 558. 

Du  CuiOKiT,  V.  Cuignet^du), 
Du  Faui.  V.  Faur  (du), 
Du^FAUX  (P«sc.  Rob.).  Belleau, 
I,  J  JO. 

Du  Gai,  Du  Gua»  Du  Guast, 
y.GmstCdu). 

Du  LéAC  (Pierre);  seigneur  du 
Petit-Bourg,  tvoctt  en  Parle- 
ment. Rons.,  V,  05-^,  455. < 

Du  Lyon.  V*  Lyon  idu). 

DuMiSNiL.  App.,  II,  1H6. 

Du  Moulin  (Charlef),  Moîin, 
M(4$naus,  avocat  au  parlement 
àc  Paria.  Dorât,  notice,  Ixx. 
Tyard,  notice,  xxv4ij. 

Du  Moulin  (Antoine),  mécon- 
nais. Tyard,  1^7,  98,  225,  249. 

DusKBKQUB.  Beileau,  II,  488. 

DuNOUB  (laV  Baïf,  II,  89. 

Du  Parc.  V.  Parc  (du). 

Du  Perron  (Jacques  Davy). 
Perronitis.   Baïf,    notice,   Ixj; 

V,  4q8.  Dorât,  notice,  xiv, 
Ixviij.  Rons.,  notice,  x,  xiij, 
xvj,  X7ij,  liij,  liv,  Ixxiij^  Ixxiv, 
Ixxxij,  Ixxxvij,  Ixxxviij,  xc, 
xciij-xcvj,  c,  ci.  App.  I,  10. 

Du  Pin.  V.  Pin. 

Du  Pont.  V.  Lorrahtè, 

DvPiLt.V.  Pré  (du). 

Durand  (Nicolas).  V.  Villegai- 

•  gnen. 

Durban  (Michel-Pierre  de  Mau- 
léon,protenptairede).Du  Bell. , 
H,  227.  Rons.,  notice,  xxv; 
II,  226,  227,  297-299;  VI,  6. 

DuRFÉ.  V.  Vrfé. 

Du  Thier  (Jean),  DuthUr,  sei- 
gneur de  Beau-Regard,  secré- 
taire d'État.  Du  Bell.,  II,  200, 
244,  291,  292;  Roi?s.,  II,  l'y, 
18  ;  IIi;  427-4$8  ;  V,  1 38-144  ; 

VI,  263,  264.  App.,  II,  397. 
Du   Tremblay    (Pierre),    mar- 


-X- ;  — 

chand  de  Tours.  Rons.,  no- 
tice, cxxij. 

Du  Tronssay  (Qiiintil),  Voir 
Quintil  du  Tronssay, 

Du  Vair  (Guillaume),  Varius. 
Dorât,  notice,  Ixix. 

DiJ  Val  (Girard),  avocat  du  roi. 
Baïf,  IV,  305. 

Du  Val  (Pierre),  éréquedeSéez. 
Du  Bell.,  II,  139,  256. 

Du  Val,  seigneur  de  Mondre- 
ville.  Baïf,  II,  97-107. 

Du  Verdier  (Antoine),  seigneur 
de  Vauprivas.  Baïf,  notice, 
xlviij,  xlix,  Ij  V,  282,  406. 
Dorât,  notice,  ix,  xxviij,  xxxix , 
xlij-xlix.  lod.,  notice,  xliij. 
Rons.,  notice,  iij.  App.,  I,  4. 

Dyve  (la).'  V.  Dite.      . 


Ecosse  (rois  d').  Y.  François  I!,^ 
Jacques  I'' y  Stuart  ( Jacques). 

Ecosse  (reines  d*).  V.  Lorraine 
(Marie  de),  Stuart  (Marie). 

Edinton  (I.  de).  Rons.,  II,  3c^ 
468. 

Edouard  VI,  roi  d'Angleterre. 
Rons.,  II,  77-90. 

Elbene  (Alphonse  d*),  Delhene, 
abbé  de  Hautecombe.  Rons., 
notice,  Ixxîx;  II,  470;'  VI, 
448-462,  481.  App.,  I,  476. 

Elbene  (Bertelemi  d*),  Delhene, 
gentilhomme  servant  de  la  du- 
chesse de  Savoie.  Baïf,  II,  4S7  î 
IV,  375,  376.  Rons.,  VI,  314» 

31S,  481. 

Elbeuf  (René  de  Lorraine,  mar- 
quis d'),  Albeuf,  fils  de  Claude, 
premier  duc  de  Guise  (l5^6- 
1566).  Baïf,  II,  4^8;  V,  4^- 
Beileau,  notice,  vj-xj;  I,  34^1 
349;  II,  68-79,  475. 

Elbeuf  (Charles  de  Lorraine, 
marquis  d'),   fils  de  René  de 
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Lorrainc>  marquis  d'Elbeuf. 
Bcllcau,  notice,  ii,  xj;  I,  179, 
180,  $20,  340,  J41;  II,  }. 
Elbeuf  (Louise  de  Rieux,  mar- 
quise d*),  femme  de  René  de 
Lorraine,  marquis  ^JJiElbeuf. 
Belleau,  I,  J48;  II,  75-79. 
Elbeuf  (Marie  de  Lorraine,  de- 
moiselle d*),  fille  de  René  de 
Lorraine,  matquis  d'Elbeuf, 
plus  tard  /emme  de  Charles, 
deuxième  duc  d'Aumale.  Bel- 
leau,  II,  217-221. 

Elisabeth  d'Autriche,  fille  de 
Maximilien  lOfemmcde  Char- 
les IX.  Baïf,  II,  159,  584;  III, 
ii*S;  IV,  217,  254,  586i  393; 
V,  247,  407;  Belleau,  II,  400. 
Dorât,  10,  21;  lod.,  I,  283- 
305,  319;  II,  126,  165-170. 
Rons.,  notice,  Ixxxix,  cxxiij- 
cxxv;  I,  330;  V,  244,  245; 
^  VI,  184,  390. 

Elisabeth  de  France,  fille 
d'Henri  II,  mariée  en  1.559  * 
Philippe  II,  roi  d'Espagne, 
morte  en  1568.  Baïf,  U,  339; 
IV,  282.  Dorât,  notice,  xix. 
-  Du  Bell.,  II,  452,  453.  lod., 
II,  157-159,  363.  Rons.,  no- 
tice, xlv;  II,  263-267,  494; 
.  III,  471.475  ;V,  256;  VI,  180. 

Elisabeth  Tudor,  filje  d'Henri 
VIII,  reine  d'Angleterre  de 
1558  à  1603.  Rons.,  notice, 
Ixiv,  Ixv;  m,  .242-259,  383, 
54S,  $46;  IV,  375;  VI,  446- 
448,  494. 
^  Embrunois.  V.  Morel  (Jean), 

Emery  (d').  V.  Tfjou. 

Emile  (Paul),  jEmile,  lod.,  II, 
195-202,  366. 

Empereur  (1').  V.  CbarUs-Quint, 
Maximilien.  ' 

Empereur  (Estienne),  sieur  de  la 
Croix,  auditeur  des  Comptes 
à  Grenoble.  Baïf,  V,  386. 

Enghien  (François  de  Bourbon, 


comte  d'),  fils  cle  Charles  de 
Bourbon,  duc  de  Vendôme,  et 
de  Françoise  d'Alençon^  mort 
en  1545.  Du  BelL,  I,  497. 
Rons.^  Il,  103-107,  484;  V, 
262,  263. 

Bmtraoue^  (M.  d').  Baïf,  II, 
187-189. 

ÉPAGNÉ,  en  Tpuralne.  Baïf,  IV, 

Epernon  (Jenn-LouisdeNogaret 
de  La  Valette,  duc  d'),  pair, 
et  colonel  de  Tinfatiterie  tnin- 
çaise.  Dorât,  notice,  xxxiv, 
Ixj.  Rons.,  V,  133-137. 

Epirvillb  (le  sieur  d').  Baïf, 
IV,  365. 

Ëpinay  (la  maison  i'),  Espinay, 
en  Bret^u^ne.  Baïf,  notice, 
xxxUj.  lod.,  notice,  ixvj  \  I,  6. 

Epikay  (Charles  d'),  Espinay, 
C  D.  B„  breton,  archevêque 
de  Dol.  Baï^  notice,  xxxiij. 
Belleau,  II,  45^,  490.  lod., 
notice,  xxvj;  I,  6.  Rons.,  II, 
.  18,  19,  466;  III,  450-457. 

Hrasmb.  Du  Bell.,  I,  412. 

Esbaldit^us*  V.  Deshaldit, 

Escaut  (1').  Baïf,  V.  258. 

EscoT  (Pierre  1').  V.  Lescot. 

Escu  p'Alançon.  (1*).  V.  Alençon, 

Espagne  (la  reine  d*).  V.  £/iVrt- 
hitb  de  Fraïue. 

Espence  (Claude  d').  Despence, 
docteur  de  Sorbonne.  Baïf,  V, 
289.  lod.,  II,  286,  387. 

Espinay.  V.  Épinay, 

EspiNB(d').  Baïf,  V,  290. 

Esrat  (Anne  T), .  augcvinè. 
Rons.,  V,  305-307. 

Éssars  (Nicolas  d'Herberav,  sei- 
gneur des),  traducteur  ac  YA^ 
madis  de  Gaule,  Du  Bell.,  Il, 
45-53»  5â7*  lod,,  II,  367.  4^. 
CoUi. 

EssÉ  (le  seigneur  d').  Du  Bell., 
11,158,159. 

Estauge  (d*),  Eloges,  lod.,  I,  88. 
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Este  (Anne  an.  V.  Guisi. 
EsTi  (Louis  à%  cardinal.  Rons., 

notice,  Ixxrf. 
EsTiENNB    (Charlei)r''«ttdecin, 

profcsfcur  dej^ïf.  Baïf,  I,  !▼, 

▼  ;  If  ^• 
EsTiBNKB    (Henry),   imprimenr 

et  philolojçue.  Bâïf,  notice, 
xxvni];  IV.  4i7-4i?-  BcUcau, 
notice,  v.  Du  BclL,  I,  S04. 
Ron».,  11,434;  "If  53B,  5|9. 
App.,  I,  24,  29,  98,  179, 180, 
18),  186,  187,  189,  i9i,  198, 

155:;  n,  77,  79»  209'  254-, 
EsTiBNNi  (Robert),  imprimeur 
et    philologue.   Baïf,    notice, 
xlvij;  II,  46};  I".  380;  IV, 
464;  V,  $,  147»  398- Belleau, 
notice,  xV;  I,  3*9»  i*'»  337. 
338,  350.  354;  "»  47P»  478, 
490,  491,  493.  Dorât,  notice, 
Ixxiij,  Ixxxj,  Ixxxij.  Du  Bell., 
notice  xxxvij;  I,  48>,.  486; 
II,  5$i»  5$2,   >7$.  lod..  Il, 
04.  Rorts.,  Il,  502,  S07;  IV, 
406;  VI,  435-   Tyard,  25  s, 
258.  App.>  II.  10,  182. 
EsTOUTÇviLLE  (Jean  d*),  conser- 
vateur des  privilèges  Ue  l'U- 
niversité.  Tyard,  notice,  vj. 
EsTRéE$.(la  famille  d*).  Rons., 

1,424. 

EsTRÉES  (Françoise  d*),  chantée 
par  Ronsard  sous  le  nom  d^As- 
trie,  Rons.,  I,  245-2$$,  424. 

EsTRÉES  (tçabeay.  d*),  sœur  de 
la  précédente.  Rous.,  I;  2$$- 
258. 

ÈTAMPBS  (duc  d').  V.  Bourbon 
(César  de). 

ÉTOGES,  V.  Estauge, 
>  Eu  (comte  d*).  V:  Lorraine  (Henri 

de). 
Eu  (comtesse  d*),  Catherine  de 

Qèvcs,   duchesse   de   Guise. 

V.  Guise, 
ÉVAILLÉ       (Sarthe),       Evaillct 

Rons.,  notice,  lij,  liij,  Hx. 


ÉVREUX  (monseigneur  d').  Baïf. 

IV,  270,  271. 
EzÉLiN  (Nicolas).  Baïf,  IV,  31$, 

316. 


Fabi,  anagramme  de  Baïf.  Baïf, 
notice,  xxj;  IV,  222;  V,  48.    ^ 

Faïnville,  taquin  de  Rouen. 
Baïf,  V,  $2. 

Falconnet  (Camille),  poète 
siennois,    aveugle.    Baït,   V, 

293,  294. 
Farnèse  (les).  Du  Bell.,  I,  5«o, 

$01. 
Farwése    (Horace),    époux    de 
Diane  de  Valois.  Du  Bell.,  Il, 

I49-ISS-  ^ 

Fauquemberge  et  de  Courte- 

NAY  (le  comte  de).  lod.,  II, 

174-178. 
Faur  (Guy  du).  V.  Pihrac. 
Faur   (Jacques  du).   Baïf,   III, 

29-56;  IV,  347»  348.  ,  „ 
Faustine,  Columba,  Columbflh\ 
dame  romaine,  maîtresse  de 
Joachim  Du  Bellay.  Du  Bell., 
notice,  xxj-xxiij,xxkvj,xxvij. 
Favelles  Oc  sieur  de),  secrétaire 
du  duc  d'Alençon.  Baïf,  IV,    -> 

3<>6»  367;    ,       ■     . 
Fat  (le).  V.  Henneqmn, 
Fayard  (Ervé),  médecin.  App., 

I,  18*19.     .       . 
Faye.  Belkiiu,  notice,  vii). 

Fayet  (le).  lod.,  I,  4. 
Ferabosco,  chanteur  et  musi- 
cien. Rons.,  IV,  240.' 
Fernel  (Jean),   médecin.   Bait, 

V    55. 
Fer^Àraise    (la).    V.   Renée,  de 

France,  ,,    n     ' 

Ferra? E  (Hercule  de).  V.  Renée ^ 

de  France,   .  „     ,    ' 

Ferrare  (Renée  de).  V.  Rcmc 
Je  France, 


^  > 
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Ferrières  (Fabbaye  de).   lod., 

Fertemois,  de  la  Ferté-Bernard. 
Belleau,  II,  491. 

l^EUiLLANTS  (l^s),  aa  faubourgs 
Saint-Honorc.  Dorât,  notice, 
ixvij,  lxvii[,-lxx. 

Feuillée  (la).  V.  Assérac, 

Févre  (André  le),  Lefèvre,  sei- 
gneur d'Ormesson.  Rons., 
VI,  43a. 

Fevre  (Guy  le).  V.  Boderiê  {h). 

Fevre  (Jean  le),  auteur  d'un 
pictiçnnaire  des  rimeifrançoius. 
Belleau,  .1;  539. 

Fevre,  poète.  Baïf,  V,  524. 

FicTES.  V.  Fixes. 

FiLiSQUE.  Baïf,  V,  54. 

Filleul,  poète.  Baïf,  II,  221; 
III,  382;  V,  324. 

FizES  (Pierre  ou  Simon  de), 
Fictcs,  Fittts,  baron  de  Sauve, 
secrétaire  d'Etat  et° trésorier  de 
l'Epargne.  Baïf, II,  43-SS»  'S^- 
155;  IV,  229,  315,  320,  341, 
459;  V,.30i,  326.  Rons.ylII, 
546;  IV,  ,26-37,  378. 

Flaman  (le),  graveur.  Tyard, 
notice,  viij;  58,  59. 

Flamands  (les)._Baïf,  notice, 
xxj  ;  IV,  439.  Belleau,  I,  97. 
Du  BelL;  II,  ICI.  Rons.,  II, 

10,  73  ;  III,  270,  271;  V,  203, 
442;  VI,  77,  246,  403.  App., 

11,  408. 

Flandre  (^)*  Baïf,  III,  341. 
Dorât,  6.  Rons.,  notice,  xvitj  ; 
II,  8,  372;  III,  243;  IV,  97, 
387,  407;  V,  189,  251,  267, 
35^8;  VI,  200. 

Flèche  (la).  Baïf,  notice,  ij. 

FlesselLes  (de).  App.',  II,  386. 
,  Flore,  chienne.  Baïfj  IV,  361. 
Tyard.  140-144,  245. 

ï^oix  (Paul  de),  ambassadeur  en 
Angleterre  et  maître  des  re- 
quêtes: Baïf,  I,"4i5.Rons.,  III, 

"':  ^80-285;  îv,  576.    '  ^ 


Fonsèqub  (Roderic  de).  Ront., 
I»  426. 

Fontaine  (Charles).  Dorât,  no- 
tice,  xxiij.  Du  Bell.,  I,  475- 
493 1  507»  S08,  546.  lod.,  no- 
tice, X).  Rons.,  I,  382.  App., 

I,  14.22-24,  38  et /«^f m;  II,. 

1-37*  3^7-390- 
Fontainebleau.  Baïf,  III,  199; 

V,  298.  Belleau,  notice,  xiif; 

II,  261.  Du  Bell.,  I,  4«3,  48$  ; 
II,  263,  553,  lod.,  notice^ 
xxxiij;  I,  234;  II,  j^8,>  363* 

.  Rons.,  notice,  xxx;  II,  378, 
482;* III,  jôo,  4$8-468,  47Î- 
479;  IV,  123 
App.,  II,  307. 


479;  IV,  123;  V,  469,486. 


F0NTARABIE.  Rons.,  notice*,  ix. 
Font^Nat  (seigneur  de).  V.  Hoh 

man, 
FoRCADEL  (Etienne),  auteur  d'un 

Tombeau  d'Henri  IL  BaK,  IV, 

465,  466.  Du  Bell.,  II,  567. 
FoROET,  secrétaire  de  la  duchesse 

de  Savoie.  Du  Bell.,  II,  255. 

Rons.,  II,  16.  App.,  II,  402.. 
Fort-l'Evesqub  (le  prévôt  du). 

App.,  11,  388. 
FoRTiA,  trésorier  des. parties  ca- 

suelles.  Baïf,  V,  287, 288, 407, 

408. 
Fortin,  «teinturier  tourangeau. 

Rons,,  notice,  Ixxv;  VI,  482, 

FouGERAY,  terre  à  Tahureau,  à 
la  Chapelle-Saint-Aubin,  près 
du  lians.  Baïf,  notice,  xvj  ;  I, 
182. 

Foulon,  personnage  de  Tahu- 
reau. Baïf,  notice,  xvj;  1, 182. 

Fouquet.  App.,  H,  386. 

FoCRViiRE  (It  mont),  à  Lyon. 
Tyard,  124. 

Foxius,  régis  orator.  Dorât, 
notice,  Iv,  Ivj. 

Fracastor.  Rons.,  VI,  485.    ; 

France  (le  Collège  de).  V.  CoU 
Ihe  de  France, 


^ 


-  k< 


•^ 


/ 


TABLE    DES    NOMS 


S71 


« 


i 


# 


f<S4 


TABLE    DrES  >IOMS 


•v 


Francin,  berger  désrgnant  di- 
vers personnages.  François  I*^. 
Baïf,  Ift,  90;  Rons.,  II,  44S. 
^1^  .^  François  IL  Rons.,  111, 
446e  ^  Le  duc  d'Alençpn  (r),^ 
frère  de  Charles  IX.  Belleau, 
I,  540.  ^—  Le  duc  Fr;^nçois  de 
Guise.  Rons.,  III,  412. 
Faamcmb,  Françoise  de  Genncs, 
maîtresse  de  Baïf*  Baff,  noiice, 
xj,  mit-il»;  1, 9«  93-*79»  ^Sir 
5)î.  39B.  400,  401»  407»  408» 
411,41$$  III,  15.  }^-40,  72» 
74Î  IV,  46};  V;  324-  Belleau, 
I,  298,  joo,  $40,  iS^'  Rons., 
L  i6t-i66,  414-416;  II,  i8; 
V.  458;  VI.  II. 
François  I«'.  Du  Bell.,  L  n, 
25;  Baïf,  notice,  ij,  iv/lj;  I, 
fV/t';II,  52},  365,  37Î,  374, 
379;  m,  90,  183;  IV,  340, 
395  ;  V,  245,  3'o9,  310,  322. 
„-  Dorât,    notice,    vj,    xv).    Du 
BelL,  notice, xvij,  xix,  xxxix; 
I»  2$,  49.  55»  142,  220,  22$, 
226,  230,  263-26$,  497  î  "' 
42,  2$o,  2$8,  46$,  46»»  473» 
509.  lod.,  I,  5»  262;^  II,  130, 
àoo.  Rons.,  notice,  vj,  viij- 
•     xj,  XV,  xviij,  xix,  xxij,  xxiij, 
xliv,  cix,  cxij,  cxiv;  II,  147, 
2SI,  281;  III,  196,  262,290; 
*      IV,96,û7,  387;.V.i53,i77» 
378,  248-261,  269,  353»  463; 
Vl,  106,  III,  112,  106,  199, 
207,  248,  402.  Tyatd,  notice, 
xxiij;    123.  App.,   I,   $;   H, 
396.  V.  Francin, 
François  II,  le  Rot-Dauphin,  toi 
d'Ecosse  et  de  FVance.  Baïf, 
.     nlStice,  xxiij,  xlvj  ;    H,  273- 
276,   323-328,  375»  V,  246. 
Du    Bel irr  notice,   xxxix;    I, 
40,  49»   55»    142,   143»    «^26, 
26^-26$,  483,  505;  II,  44Ï- 
448,  453,  454,  468,  477-)^  IV 
539,   566,  $68.  Ipd.,  1,  246, 
267,  274;  II,  294.  Rons.,  no- 


ticci  xxxix,  xlvj,  xlvij;  8,  9, 
^  a40-2$o,  2$4,  27$,  276,  493  ; 

III,  204,   242;  IV,  244;  V, 
,2$$,  2$6;  VI,  180,  199,  435, 

463,  494.  y.  FraHcin. 
Frai^ois,  dauphin,  iils  aine  de 

François  !•%  raoft  en   i$56. 

Baïf,  II,  373  ;  V,  309.  Rons,, 

noticéi  ix,  xiv,  xv,  xviij,  cix, 

ex,  exil,  cxiijj  IV,  96,  387; 

V,  248-261. 
François,  duc  d'Mcnçon,  puis 

d'Anjou.  V.  Alençon, 
Frbdel,  facteut  d'instruments  à 

vent.  Rons.,  III,  437. 
Frbmiot.  Rons.,  V,  4 $7. 
Fremontier.  Rons.,  V,  2$ 2. 
pRESNAYE    (Jean    Vauquclin  de  . 
^     la).    Baïf,  notice,  xi j,  xxvij  ; 

V,  324.Iod.,notice,xiij.  Afp., 

I,  21,   34,  3^»  354»  360;  11, 

2$  3'. 

Fresne.  V.  Robertet. 

Fresnet,  dans  les  pasteurs,  dési- 
gne Florimohd  Robcrtet,  sieur 
de  Fresne.  Rons.,  III,  394-403 • 
V.  Robertet. 

Friperie  (la),  près  des  Hallçs. 
Baïf,  notice,  xx;  IV,  220. 

Frqktenay.  Bajf,  potice  xxix, 
xîv. 

Frozb  (le  sieur  de).  Baïf,  IV, 
379,  380. 

Fumée  (Adam),  conseiller  au 
Parlement.  Rons.,1, 573»  374- 

Furetiêre.  Rons.,  I,  380. 


Gallanp  Qtzri'Vh'iUpipç),  Gai" 
landius,  principal  du  collège  de 
Boncourt.  Ronîi ,  notice,  lxx»b 
Ixxxv  j ,  Ixxxvi  j ,  xc-xcii  j ,  xcvi  ij , 
c,cij,  ciij,  cxxvij;II,  3?;  I"' 
$38;  VI,  293,  487-48?»  494- 

Galland  (Pierre),  Galtandins^ 
recteur    Je   T Université.    Du 
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Bell.,  H,  538, 564,  S65.  App., 
II,  400, 

G  AN  AT  (J«an  de),  chancelier  âc 

'    France.  Tyard,  notice,  vj. 

Ganay  (Jcaitne  de),  nièor*3u 
précédent,  mère  .de  Pontus  de 
Fyard.  Tyard j  noftcc,'  vj. 

GAkNiER  (Ch.).  V.  le  suivant. 

Garnier  (Claude),  annotateur  de 
Rfmsard.  Dorât,  notice,  xv 
(lire  «  Cl.  Garnier.»  et  non 
«  Ch.  Garnier  »).  lod,,  notice, 
kix,  xxij  (lire  «  Claude  »  iu 
lieu  de  «  Pierre  »).  Rons*,,  no- 
tice, xxiv,   lix;   I,   372;    III, 

S  38;  y,  474-4^;  VI,  290. 
App.,  I,  6t^  139,  186^  189, 
248,  294,  356,.  378,-396;  II, 
292,423.  -^ 

GARNFER„(Pijerre).  V,.  le  précè- 
dent.. •  .  * 

GARNijEk  (Robert),  conseiller  au 

,  siège  présidial  'du  Mans.-Baïf, 
IV,  444,  471.  Belleau,  I,  60- 
64,  159,  i6a,  320,.  552,^57, 
341-  II,  117-119,  463,  49Ï- 
lod.,  notice,  xix.  Rons.,  I, 
406;  VI,  265,  266,  317,  338. 

Garonne  (la).  B^ïf.  IV,  313. 
Belleau,  I,  206.  Du  Bell.,  I, 
242,  300.  Rons.,  II,  405  ;  III, 
156;  IV,  218,  260,  412;  V, 
lio,  189;  VI,  5,  6. 

Garraut,  trésorier  de  rEpargne. 
sBaïf,  II,  3SQ-352;  V,  326. 

Gascogne  (la).  Roiis.,  I.II,  244; 

VI,io7-io9,45i.Api).,1, 3S4- 
Gascons.    lod.,   I,    50^   Rons., 

III,   164;   VI,  451;  App.,  I, 

29»  SI-  ^^ 

Gaspar.     V.     Auvergne    (Gas- 
pard d').    V 
Gassot  (Jules),  secrétaire  du  roi. 
B<if,  II,   3io-3;6.  Belleau,  I, 
3-5,  321;  324.  Rohs.,  II,  27. 
GAst  (le),  niaitre  de  camp  de  la 
.      aarde  du  roi'.  Rons.,JV,  102* 
104,  260,  588.  • 


X3ast  (la  forKaine  du),  prèt.Re- 
bondjîif.  Rbnt.,  VI,  415. 

Gastînb  (la  forêt  de).  Belleâti, 
I,  298;  Pu  Bell.,  l(^  ii8,:525. 
Rons.,  notice,  vj,  xcj;  I,  59, 
80,  161,  206,  )93,  415;  n, 
ij,  179,  205,  2io,  301,  482; 

.    IV,  391;  Vi,  48,-^9,  $7,  X14.  r 

Gastines  (Pbilippes  et  Richard 
de),  marchand;,  pendus-  en 
1569.  lod.,  notice,  xxxy. 

Gif^tiNES  (la  croix  de),  rue  Saint- 
Denis.  £^.,  notl»,'  xxxv^ 
xxxyij.  «^         '  ' 

Gastines  (abbé  de).  X.Safnà. 

Gauchet  (Claude)-,  poète.  Dorât.  ^ 
notice,  xlyj,  Ixiv.  / 

GÀz<du).  V.  Guast(du). 

Gelaeus(D.).  Dorât,  QOtice,  lix. 

Gelonis,  naaltresse  de  Macrin. 
Du  Bell.,   notice,   xvy  ij 
157;  II,  60,  $47-    V 

^BNivoâ  (G.  le),  doyen  en  l'é- 
glise de  LanKres.BelleanU>33  '  * 

'  Genèvre,  maîtresse  de  Ronsard. 
Rôns.,  I,  )8o;  IV,  12-26,  37, 
43,107-117,  577;  V,io7-xiQ. 

.  Gennes  (Françoise  de),  la  Fran- 
éine  de  Baif."  Baïf,  notice,  xj  ; 
I,  408.  V.  Framàm. 
Gennes   (Gnillanôae  de).  Baïf, 

IV,  3îî-HS»46î. 
Gennès  (seiifneur  de  la  Roche 

de).  V.  Vour. 

Gbntillt.  miU  II,  440*  ^^^'* 
notice,  xx.    . 

Geofrée  Oa  belle).  Baïf,  V,  44. 

Gernac.  V.  Jërmac, 

Ge^sbus  (I.).  Belleau,  I,  |2o. 

Gier  (évéjaé  de).  V.  OtrUt^ 

GiLLEBBRT  (Pierre)^  toulooiain, 
conseiller  ati  parlement  de  Gre- 
noble. Eki  Bell.,  Il,  574-382, 
527.' ■     '  -   '     "■'■■     ■■'  •*.    ^ 

Girard  (Jean).  Rons.,  V,  109,, 


.^^ 


:^ 


'i 


% 


v\ 


(• 


>  ■ 


TABLE    DES     NOM^ 


f79 
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?62;   4q<î.    Oorai,  notice,   vj. 


Charlotte, maiirc*se  de  ran)a>. 
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GtRAKD,  DJuiicicn.  Baïf,  III,  oj. 
GuiOKDi  (U).  Bâïf,  II,  M-  t)u 

Bdi-  1, 159,  498.  Roni.,  III, 

171,  171. 
Gbor».  Ront.,  VI,  %B6. 
GoBELWs  0«»)^  ^^*  n,^i9, 

440..  Robs.,  notice,  Ixxt;  II, 

joi;  IV,  47,  î79i  VI,  48^. 
GoHORRT  tJ«c<)u^)*  Gorrf.  Baïf, 

II,  90;  IV,  3)4.  Du  Bell.,  II, 

ao). 
^   GoLDATS.  Dorât,  notice,  xlj. 
GoMis    (Roy),    Ruygomes.    Du 

Dell.,  II,  457-  ' 

GoKDi   (Pierre  de),  évèqùç  de 

Paris.    Dont,   notice,   xxxv^ 

xxxvj. 

GoNOi.  V.  Ret:^,  Tour  (U). 

GoMMOftsjQa  terre  de),  terre  jtyant 
apparteùn  successivement  à 
Jcin,  René  et  Joachim  Du 
Bellay.  Afp.,  II,  586. 

GoNNOR  (sieur  de),  titre  porté 
par  Jean,  René  et  Jôachim  Du 
Bellay.  V.  ces  noms  et  Tarticle 
•  précédent. 

GoNiAGUE  (François  de),  fils  du  . 
duc  de  Nevcrs.  Baïf,  V ,  29 1  - 
294.  Belleau,!,  161,  162,  338, 

H9-  .  ' 

GoNXAGUE.  y.  Nevers. 

GoRDES,  ami  de  Du  Bella^'.  Du 
Bell.,  II,  193,  19s.  2P3,  «04, 
211,213,23s. 

GoRRi.  y.  Gofcorry. 

GouDiMEi,;  (Claude),  composi- 
teur de  musique.  Baïf,  IV, 
'468.  Rons.,  notice.,  ^xx;  I, 

577-  '  ^ 
GouFFiER.  V.  BonnML 

Goulet  (Nicolas),^  procureur  du 

,  roi  |i  Chartres.  Belleau ,  notice, 
vtij;  I,  60^70. 

GotJi.iTTE  41a),  près  de  Tunis. 
Du  Belli^,  II,  14$. 

Goulu  (Nicolas),  Gulonius,  gen- 
dre de'Dorît,  Belleau,  I,  320. 


1  A 


xxix,  xxxvj,  xxxviij,  xlit,  1» 

Ixvij,  Ixviij,  Ixx;  86. 
GoOLU  (Jérôme),  médecin,  fils 

du  précédent,  et  petit-fils  dc 

Dorat.    Dorât,    notice,   xxix, 

xxxviij,  lx,vij-lxx. 
Goulu  (Jean),  le  P.  dom  Jean 

de    Saint-François,    feuillant, 
'   frère  du  précédent,  petit-fils  dt: 

Dorât.    Dbrat,   notice,    xxix, 

Ixvij-lxx. 
Goulu    (d"«  Philippe).    Dorai, 

notice,  Ixvij.  / 

Goulu  (René),  Goullu.  Rons/, 

1,577.  ■ 

GouRNAT.  Du  Bell.,  II,  254. 

GouvEAN.  Rons.t  \M,  4^2. 

Grammont  (M,  de).    Baïf,   IV, 

423-426. 
Grand-Maître     (Mon|eigiKur 

le).  V.  Montmorency. 
Grand-Prieur  de  France  (le). 

V.  Angoulêfiie, 
Granet.  Baïf.  11,  464. 
Granval,  é<ruyer  (?)  du  dauphin 

plus    urd    Henri    II.    Rons., 

notice,  xix;  IV,  i88. 
GraVelines.   Rons.,.  111,  245; 

V,  267. 
Grebans  (les),  manceaux.  App.. 

II,  392.  ,-•* 

GREFiER(le),fou.Rons.,VI,>4- 
Grégoire  XllI.  Tyàrd,  notice, 

xxiv.  App.*  il,  382,  383. 
Grenelle.  Dorai,  notice,  xxxvij. 
Grenoble.  Baif,V,  386.  Dorât,  5 . 
GkESLE  (Peronne  le).  lod.,  H, 

280,  281. 
Grevin  (Jacques),  médecin  et 
poète,  désigné  sous  le  pscu- 
don>Tne  de  F,  de  La  Baronie. 
Belleau,  II,  465,  49»»  ^95- 
Dorât,  notice,  Ixxxij.  Du  Bell., 
notice,  xiv,  xxviij,  xxx;  H» 
530,  575.  lod.,  notice,  XV), 
xvij,  xxij,  xxiv.  Rons.,  notice, 
IViij,  Ixxxix;  V,  486;  VI,9^' 
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Grifin  (Jan  Poisson).  V.  Poisson 

Grifm: 
Grigmt  (seigneur  de).  V.  Mord 

(Jean). 
Gron  (la  i^ainc  de).  Belleau,  I, 

Grovelli^hI.).  Dorât,  notice, 
xxij.     ^^ 

Gruget  (Claude),  traducteur  des 
Dialogues  de  Possevin.  lod., 
11,192,  36s.  Rons.,  V,  457; 
Vl,79,  80. 

GuARiNUS  (Thomas),  Nervius, 
Bà-ileae  Rayracorum.  Dorât, 
notice,  Iixiij. 
^  GuAST  (Louis-Béranger,  marquis, 
du),  de  Guast,  du  G4h  ^'^  Gua, 
Baïf,  notice,  xxxtjfixxiv;  IV, 
255  ;  V,  504,  317-5^9.  Belleau, 
I,  165-166,  322, /3 59.  Dorât, 
notice,  xlvj.  Roqfs.,  II,  484.^ 

GuED^E  (Vaillant  dcj.  V.Pimpont. 

GuELUUS  (Valcn^).  V.  Pimponi. 

GuÉMÉNÉ  (la  \^ison  de),  Gui- 
mène,  Rorns^;  IV,  387; 

GuÉRiH.  Baïf,  V,  44,  389. 

GuEtiLE  (Vaillant  de  la).  V.  Pim- 
poni, 

GuETiER  (René),  prêtre  du  dio- 
cèse du  Mans.  Rons.,  notice, 
xcviij. 

GuiBERT  (le  sieur).  Baïf,  II,  195- 

GuicciARDiN  (François).  Rons. , 

VI.  384,  385. 

GuiET(le  port),  en  Anjou.  Rons., 

I,  170,  417. 
Guillaume,  raançeau,  musicien. 

Rons.,  I,  169.  ' 
GuiLUiaT  (Jacques),  continua- 
teur de  la  Franciade.  Rons., 

III,  538- 
GuiMENÉ  V.  Guimêné, 

GuiNES,  .Guiches.  Baïf,  II,  148- 

i$2.  Du  Bell.,  I,  314,  Ipo; 

II,  466.    lod.,    I,    240^78. 
Ronsi,  IV,  237.  241;  V,  188. 


Bclleau,  notice,  .xij;   I,  200% 
Dorât,  55.  Du  Bell.,  I,  243; 
II,  505.  lod.,  I,  241;  II,  149. 
Rons.,  II,  308;  IV,  387;  V, 
361,  382,  388.  V.  Lorraine. 

GuiSB  (Claude  de  Lorraine,  pre- 
mier  duc  de),  second  fils  dt 
René  H,  duc  de  Lorraine. 
Dorât,  57.  Du  Bell.,  I,  230. 
Rons.,  IV,  229,  398. 

Guise  (François  de  Lorraine, 
deuxième  doc  de),  fils  de 
Claude,  tué  par  Poltrbt  (15 19* 
1563).  Baïf,  II,  149,  323, 
327-331;  IV,  411  i  Belleâu, 
notice,  vij-x;  1, 168, 169, 196- 

200,  215-219,  3î9f  340,  $42- 
349;  II,  72,  73.  Dorât,   32, 

37»  43.  $7»  ^i-  Du  Betl.,  U 
282,  312;  II,  100,  107,  2i8, 
459,  486,  488,  506.  lod.,  no- 
tice, ^xix;  1, 338-278;  II,  106.' 
-  Rons.,  notice,  xxxvj,  Ivij;  I, 

414;  II,  19s,  299»  307»  482, 
497;  m,  270,  412;  IV,  234, 

241-243,  3«7*  398 î  V,  21-10, 

200,  204,  263,  264,  271,  361, 

394*397.   4$o-4Çi,  47S  ;  VI, 
84,  i$7,  i$8,  185,  204,  $11. 

V.  Francin. 

Guise  (Henri  de  Lorraine,  troi- 
sième duc  de),  fils  de  François, 
tué  à  Blois  (1550-1588).  Baïf, 
II,  327-331.  Dorât,  notice, 
Ixxiv,  Ixxviif;  37,  52-62,  83. 
lod.,  II,  171-174,  364.  Rons.,- 

VI,  310,  311. 

Guise  (Cla'ude  de),  duc  d'Au- 
male,  fils  de  Claude,  premier 
duc  de  GuiserV.  i^Mmoilf. 

GuiSB  (Charles  de),  cardinal  d& 
Lorraine.  V.  Lorraine» 

Guise  (René  de)*  Belleau,  1, 349. 
V.Elbeuf. 

Guise  (Louis  de  Lorraine,  pre^ 

igm^  çj^rdinal  de),  fils  de  Claude 
(1527- 1578).    Baïf,    notice. 
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40J.  Du  Bell.,  1,  14^  342- 
S44.  Root.,  notice,  IxxTÎij. 

Goiss  (Antoinette  de  Bourbon» 
ducliesse  de),>fille  de  François 
de  Bourbon,  comte  de  Ven- 
ddme,  Cemme  de  CUude  de 
Lorraine,  premier  duc  de 
Guite,  morte  en  1S85.  Belleau, 
notice,  x;  1,  a||,  219,  a^o; 
II,  306,  309.  Dtt  Bell.,  I,  aSi, 
aSa.  Rom.,  VT,  18 j. 

GoiiB  (Anne  d'Esté,  duchesse 
d^),  femme  de  François  de  Lor- 
raine, deuxième  duc  de  Guise. 
Rons.,  VI,  iSa. 

GuisB  (Catherine  de  Qèves,  du- 
clie«e  de),  comtesse  d'Eu^ 
lemnie  d'Henri  de  Lorraine, 
duc  de  Guise.  Dorât,  notice, 
IxxiT;  53-62,  8|. 

GuiSB  O'hôtei  de).  Baif,  III,  185, 
«80.  Belleau,  notice,  xj,  xiv  ; 
II,  490;  lod.,  II,  545»  Î77- 
Rons.,  notice,  xlv. 

GaisiN,  le  duc  deGuise,  François 
ou  Henri?Rons.,MI,  555-393. 

GoiTOT  (Jean),  secrcuire  de  la 
maison  de  Lorraine.  Baif,  IV, 

436,  437,  468^70- 
GJAJLpNIUS.  V.  GoûIh. 
GusTiANi  (Jean).  V.  Justinian. 
GuTENNi.  Dorât,  75.  Rons.,  V, 

417-  ^         ' 

GuTMARA  (M.  A.).  Dor.it,  no- 

.    tice,  xxxij. 


H 


Habext  (François).  Du  Bell.,  I, 

487- 

Hallbs  (les),  à  Paris.  Baïf,  no- 
tice, xx;  IV,  220.  Roi^u  IV, 
391.  ^1 

Ham,  Hammes.  lod.,  I,  252. 
Rons.,  Vi  188.  . 

liAiMELm,  traducteur  de  Tité- 
Live.  Rons.,  V,  228-232.      '  > 


Hanequin.  V.  Hennequtn, 
Haplaincoubt  (le  fief  et  le  sei- 
gneur d^.   Belleau,  II,*  150- 

IJ2.      • 
Harpi  (là   rue  de  U).    Rons., 

notice,  iij. 
Hartbloue.  V.  Hurieloire. 
Uaton.  App.,  II,  '386. 
Hatton  (Claude).  Dorât,  notice, 

xxxvij. 
Hautecombe  (abbé  de).  V.E//«f //i;. 
Havre-de-Grace  (le).  Baïf,  \', 

278;   Belleau,  II,   357,    371. 

$89,  447-  lod.,  n,  129-132, 

157,  362.  Rons.,  VI,  333. 
Haye  (Maclou.de  la),   Mariou. 

Du  Bell.,  I,   145.  Rons.,  II. 

281,  282,  495;  V,  4S7;  V'. 

68-72,  90,   100,  lOI,  108,  II  1 , 

112. 

Haye  (Robert  de  la),  maître  Je  s 
requêtes  de  la  reine'  de  Na- 
varre. Du  Bell.,  II,  'S4-^^^ 
79-87,  181,  227.  Rons.,  H, 
413.416,  504;  IV,  91.95,  3^^ 

Hebribu  (Léon).  V.  Léon, 

Hédin,  Hesdin  (Pas-de.Calais). 
Baïf,  II,  150.  Du  Bell.,  1, 182  ; 
II,  148,  155,  159.  Rons.,  III, 
262;  yj,  2X0. 

UtLÈSE,  Y.  Surgcres. 

Heuette,  Héliette  de  Vivonne 
de  la  Chastaigneraiç.  Rons., 
VI,  408,  409. 

Helym,  conseiller  à  la  cour.  Du 

Beil.,  II,  540. 
Hénault  (le  président).  Rons., 

notice,  xlvij. 

Hennequin  (Nicolas),  seigneur 
du  Fay.  Baïf,  IV,  282.  Bel- 
leau, II,,  86. 

Hennequin  (Jeanne),  femme  de 
Jîenri  de  Mesme.  Du  Bell., 
II-  524,  525,  573. 

IJennuyers.    Rons.,    VI,   403? 

;      466. 
Hewri  II,  roi  de  France,  d*abord 
duc   d'Orléans,    et    Dauphin. 
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Baïf,  uotiçe»  iv,  viij;  I,  v;  I|, 
23.  J4..1SO.  jaî,  $Î9.  ÎSS. 

m.  375»  379-582,  403-407; 

in.  9.90.  ^83;1V,  271,  324, 
340,  390;  V,  245,  2$i,  J62, 

Belleau,  notice,  ¥11)  ; 

342;  II.  4S9,  490. 
Dorât,  notice,  vj,  XTJ,  xvif, 
XX,  xxiij,  xxxiij,  Ixj;  32,  61. 
Du  Béll.,  notice,  xxTij,  xxxiij, 
xxxix  ;  I,  36,  49,  SS.  T40,  t4a» 
207-216,  219-233.  239.  243, 
245,  246,  248,  252,  2«7,  259, 
263-265,  278,  280,  281,  ^02« 
31S,  483,  493,405,500,509, 
508;  II,  96-116,  145,  148, 
150,.  151,  i7<,  176,  222,  225, 
245,  2SP,  258,  263,  287,  288, 

31S.  330»  441-451»  460-476, 
494»  510,  5x1,  532,  566-568. 
lod.,  notice,  xiij,  xiv,  xxvj, 
xxix-xxxiij,  xlvij;  I,  5,  8,  2i, 
42,  95-97.  231-278,  311;  II, 
103-105,  130,  132,  156,  159, 
172,  202,  294.  RoDs.,  notice, 
ix,  xviij,  xix,  xxxj,  xxxij, 
xxxiv,  xxxvij-xlvij,  Ixxyiij. 
Ixxx,  cix-cxiij;  I,  iio,  m, 
124,  402;  II,  7,  21,  73-93, 
181-184,  194,  231-236^251, 
263-267,  279,  307,  508,  371- 
384;  III.  203,  233,  290,  392, 
29s.  475  ;  IV,  96,  97,  185- 
200,  214-218.  239,  243-245, 
347»  387,  393-402;  V,  178, 
184,  1881205.  2^6,  239,  240, 
248-261.  269,  280,  346,  366, 

435.  449.  461-463,  470r  VI, 

.   78,    152,    175-180,    196-205, 

208,  232,  259-262,  329,  533, 

37S.  389,  402,  436,  464,  494- 
Tyard,   123,   234-239.  App., 

I,  5,  40;  II,  379»  î*^4»  390, 
396,  397,  403, 404.  V.  Henrict, 
Pan,  Orléans  (duc  d'). 
Henri  ÎII  (Alexandre-Edouard, 
d*abord  duc  d'Anjou  et  roi  de 
Pologne,  puis  roi  de  France 


souf  le  nom  à*),  Baïf,  notice, 

XXY|,  XXTij.  XXXIT.  XULTÎf  xlf- 

xMj,  Ixj-lxiij;  II.  418.  420, 
459;  III,  66;  rV,  368.  369, 
469;  V.  31,  3$,  94,  187-192, 
216-274,  297,  3M-319»  400- 
409,  412.  413.  Belleaa,  no« 
tice,  xiv;  I,'32o;  U,  15$,  156, 
179,  478.  Dorât,  notice,  ▼). 
xxxiij,  xxxÎT,'  liij,.  Ixxviij, 
Ixxxj-lxxxiv  ;  5-17,  2iy  22. 
26-4X.  66-76,  79.  85.  lôd.,  Il, 
375»  )78-  RoBS.,  notice,  Ixxix, 
cxxvj;  I,  iij;  II,  1-4,  13;  III, 

185-230,  $45.  49H".   541, 

545;  IV,  6-8.  252-255,  377. 

411;  V,  136,  163,  431;  VI, 

272,   308-310,   399-401,  4ti- 

414. 466-476, 488.495 .  Ty»"*, 

notice,  xxi}-xxiT,  xxvij;  258. 

259.  App.,  II,  $76,  414.  Voir 

Anjou  (âne  d^), 
Henui  IV.  V,  Uèvarrt^ 
H^ENRi  VIII,  «roi  d'Angleterre. 

Bons.,  VI,  txx,  lia. 
Henri,  le  chcvtiîer  4'Ai^i- 

léme.  V.  AngûuUmi. 
HDrinouiG.  Rons.,  II,  473. 
UiNRioT,  Henri  IL  Rons.,  II, 

370372;  m,  446. 
Henuqôb  (1^  cardinal),  iniisnt  de 

Portugal.  Rons.,  notice,  IxxYJ. 

cxx. 
Herberat  (Nicolas  à*).  V.  Des 

Essmrs, 
HERCUEit.  V.  ArcueiL 
HiROARD  (Jean),   médédn  do 

roi.  Rons.,'  notice,  ci-*. 
Heroet  (Antoine).  Do  Bell.,I, 

18,  33.69,  i45,259.26r,4^: 

Rons.,  I,  39i;lI»47S«Ty«rd, 

124.  App.,  1,1,  $6;  II,  387. 
Hervillb  (le  seigneur  d').  Bcl- 

leau.  II,  122-124. 
Hery  (le  mont).  V.  Montlhéry. 
fissDiN.  V.  Hedin.      * 
Reste  AU  (Clovis  de),  sieur  àta, 

Nuisemcnt,    secrétaire    de   la 
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chambre  diTroi.  Baïf,  V,  406. 

Dorât.,  notice,  xlj  ;  68,  85, 86. 

Hburtsvin  (Jehan).  Dorât,  41, 

79. 
HiPPOLTTB,  maîtresse  de  Des- 
portes. Balf,  notice,  x;  I,  9. 
HoBBi  (Thomas),   ambassadeur 

d'Angleterre,  fiiaif,  IV,  ^. 
HoBÈBB,   nom   d*an  chevfl  de 
Henri  II.  Rons.,  notice,  xix; 
IV,  x88/ 
HoEACi,  tervitenr  de  Joachim 
du  Bellay.  Da  Bell.,  Il,  $42. 
HospiTAL  (Michel  de  T),  chan- 
celier de  France.  Baï^fV,  455, 
I>>rat,    notice,    xxii),    xliv, 
Ixiii).  Dn  Bell.,  I,  358;  II, 
i)f,  ijo,  246,  47^5".  542, 
541,  568,  576,  577.  lod.,  II, 
548-350,  579,  )8o.  Rons.,  no- 
lice,  xiLxii};  I,  182;  II,  119- 
148;  ni,  284;  IV,  20t,  202, 
245,  h6,  J84,  4)}.  App.,  I, 
îj;  II,  403. 
HosTB  (le  «tenr).  Baïf,  IV,  3^-    k 
HÔTEL  DB  Ville  (l*).  *  P«"s.    > 
Baïf,  IV,  261;  V,  27oJod., 
notice,  xxx-xxxi j ,  xl v  ;  1^2  3 1  - 
278,  5 16,   3 18,   363.  Rons., 
notice,  cxxiij,  cxxv. 
UAH  (François),  seigneur  de 
mtenay.  Belleau,  II,  43-51. 
HoTMAN  (Philippe  de),  Ottoman. 

Baïf,  II,  464;  IV,  396. 
HouLME  (dame  du).  V.  Montejan, 
Hugo  (Jacobus).  V,  Hugues, 

HUGOMLS    DE     SORBONNE.     Baïf, 

V,2l9. 
Hugues    (F.   Jacques),    Hugo, 
conseiller  ecclésiastique.   Do- 

ixt,  11-13,  74. 
H01LUER  (1).  V.  L'HuUlUr, 
HuiSNE  (1*),  //i/v»«,.afflucnt  de  fa 

Sarthe.   Belleau,  notice,  viij; 

II,  489.  Rons.,  VI^  338. 
Hunaudaye  (là).  V.  Annebault. 
HuRAULT  (Philippe),-  comte  de 

ChcVemy,  chancelier  du  duc 


-V- 


d'Anjou,   lîaïf,  H,   345,  346, 

421-431;  V,  94-100,  154-160. 

Belleau,  I,  347,   348.  Dorât, 

'  notice,  xxxiv,  Ixij.  (Ions.,  III, 

Î43-Î49- 

HuRAULT  (Henri),  nls  du  précé- 
dent. Baïf,  II,  345,  346,  35  5- 
358. 

HuRAULT  (ï.),  dit  de  Candi ,  sieur 
de  la  Pitardière.  Rons.,  IV, 
58-60;  V,  70-76,  454. 

HuRTBLOiRE  (Abel  de  la),  Har- 
tehire.  Rons.,  II,  490;  V,  464. 

Hus  (Jean).  Rons.,  V,  374. 

HuTNE.  V.  Huisne. 


I 


Iaminius  (Am.).  V.  Jamin. 
IleçDE-France    (1*).    lod.,    II, 

346. 
Illiers  (le  seigneur  d*),  Dillin  , 

DiUiers.    Du   Bell.,   II,    18}, 

192,  198,  205,  221,  227,  252. 

Rons.,  II,  196.    , 

Imbert.  Rons.,  VI,  'i2. 

Indre  (1*),  Inde,  Rons.,  V,  273- 
278...  ,: 

Innocent,  protégé  de  Jules  111, 
cardinal  à  dix-sept  ans.  Du 
Bell.,  Il,  526,  573,  574^     . 

Isabeau  d'Estrées.  V.  BUrecs, 

Is^E  (H.  Baïf,  V,  267.  Tyard, 

I43« 
IvoY,  Yvoy,  plus  tard  Cangnan 

(Ardeniies).  lod.,  1,88.  Rons., 
VI,  210. 
Ivry   (M. 'd'),   abbé  de   Saint- 
Serge.  Du  Bell.,  llv^40- 


J 


Jacques  I",  roi  d'Angleterre  et 
d'Ecosse.  Rons.,  IV,  387. 

Jacques  V,  roi  d'Étosse.  Voir 
Stuart, 


1 
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Jaket  (Gitcrinc),  femme  de 
Courvillc.  Baïf,  notice,  xxv; 
IV,  447,  448- 

Jamin  (Amadis),  Jamyn,  Baïf, 
notice,  xlj,  Ixj.  Belleau,  no- 
tice, xiv-xvj;  I,  78-85,  520, 
541.  lod.,  II,  ^72,  3;^4.  Rons., 
notice,  lxv{,  Ixxjy  lxxxiij,cxxj  ; 
I,  201  ;  ii,  30,  363,  $08;  III, 
3,  518;  V,  76-80,  454;  VI, 
1 29-1 31,  167,  x68,  405,  466. 
Tyard,  notice,  v.       x 

Jamot  (Frédéric),  dorfeur  en 
médecine,    Belleaff,   II,   462, 

Janb.  Tyard,  140-144,  245. 
Jane,  Janettb.  V.  Jeanne, 
Jane.  V.  Seywûur, 
Janequin  (Clément),  Janneptin, 
-    compositeur  de  masique.  Baïf, 
IV,  381.  Rons.,  notice,  xxx; 

I,  377;  VI,  466.         \ 
Janes  (la  Roche).  V.  Voyer, 
Janet   (François    Clouet,    dit), 

cintre,  fils  de  Jean  Glouct. 
^ïf,  I,  376.  Du  Bell.,  I,  215  ; 

II,  177.  Ro|is.,  I,  103,  Ï19- 
124,  401,  40^;  II,  432,  433» 
506.  ^p^.,  II,  413. 

Janet.  Baïf,  III,  17,  $6-63,  90. 

Jameton,  maîtresse  de  Bail.,  j^aïf, 
1,393^.  Rons.,  I,  163. 

Janotv  parisien,  berger,  dési- 
gnantBaïf.  Baïf,  III,  40-4S» 
^;  IV,  41^.  Belleau,  I,  25$, 
293-'^03  ?  II,  45-75-  ^od%,  no- 
tice, XX.  Rons.,   I,  171;  il, 

,  35.  3<i,  469.      _         V 
Janôt,  limosin,  Dorât.  Rons., 

III,  406.- 

Janvier.  lod.,  notice,  xxj.  App., 

I,  5,2.        .'  _^ 

Jaquet,  musicien.   Rons.,  VI, 

466. 
Jaquin,  berger  désignant  Jacques 

Tahureau.   Baïf,   notice,  xv>v 

III,  21-28,  72-7$. 
jARNACy  Gernac.  Dorât,  32-39, 


77,   78.   lod.,   II,   156,    363. 
Rons.,  m,  198,  205;  V,  418. 

iARNAC  (seigneur  de).  V.  Chabot. 
AZENEUIL   (Vienne),  Jaxenûeil, 

Jai^keuf.  Dorât,  36.  loid.,  II, 

283.  Rons.,  I,  386. 
Jeanne,    Jane,   Janne,  Janttle, 

JanotU,  maltresse  de  Ronsard. 

Belleau,  I,  235.  Rons.,  1, 147; 

II,  200,  365,  495,  496;  IV,' 

144.  Tyacd,  191.. 
Jeanne  la  grise,  recommande- 

ressè.  Rons.,  IVfc,^ï43,  390. 
Jeanne,  amie  de  Michon.  Baïf, 

notice,  xv;  I,  106,  io7. 
Jésuites  (les).  Rons.,  VI,  409, 

410.  Tyard,  notice,  xxvii). 

iEUNE  (le).  V.  Le  Jeune, 
ODEU.E  (la  famille  de).  lod., 
^     notice,  ix. 
JoDELLE  (Etienne),  sîeur  du  Ly- 
modin.  Baïf,  notice,  y},  xlv; 
II,   90,    209-214,    464,  468;- 

IV,  394.  395.  464.  471;  V, 
402.  Belleau,  notice,  ij,  ix;  I, 
344;   II,    80,   81,   141,   142, 

239,  241,  i53»S4^.  S77-Io^;» 
noti'ce;  I,  1-9,  231-281;  II, 
353»  354»  Ron»-»  notice,  Ixj; 
I,  134,  135,  409;  II,  20,  21, 
434,  468;  IV,  1SM57.  395; 

V,  36, 159, 463,4*3;  VI,  266. 
Tyard,  2, 118, 24$,  247.  App,, 

1, 17, 20,43. 48-48«;n.  i-l7ïT 

379,  404-415.  416,  43 5-45 5; 

JoiNvizxE  ^Ic  chiteto  de).  Bel- 
lean,  notice,  tx^  x;  II,  $• 

JpsA$  (VofRciûi  de).  Dor«t,  no- 
tice, xvij. 

îovB  (Paul).  RoBS.,  notkt,  W. 

JoTkusE  (Anne,  duc  de),  amiral 
de  France.  Baïf,  notice,  xxztj, 

*  xxxvij,  xlij,  Ixij,  Ixiij;  V,  3- 

7,  61-66,  149-154*  !>»««>  "- 
31,  76.  Rons.,  notice,  ç,  cj; 

rV,  1-5.  3h;  V,  45J*         . 
Joyeuse  (Marie  ou  Marguente 

de  Vaudemout-Lorrain'^y  dn- 
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'  ch«tse  de),  femme  d'Anne  de 

Joyeuie.    Dorât,    aa-jx,    76. 

Koni.,  IV,  )-$,  Î77-.    ,  .  , 
JoTBon  (Fninçoi»,  cardinal  de). 

Roat.,  notice,  c. 
JuLSS  III  (le  pape).  Du  Bell.,  II, 

77,  78;  219,  5a9v  54«»  S5ï» 

Jtj^L  (^Âlm^lî).  Baïf,  III,  45- 

jr. 
JuMiiGES,  Gemièges.  Baïf,  II,  94- 
JusTtwuK,  Jean  Gustiani,  par- 
rain de  Baïf.  Baïf,  notice,  iv; 
I,  V. 


K 


•  "^ 


Vf    ^ 

If 

il:': 


Kérquifinanus  (Qaud.).  lod., 
I,  318;  II,  )72. 


Labé  (Louise).  Tyard,  notièc, 
xv-xvij;  ^6,  a$i. 

Lac  (du).  VI  X)tt  Lw. 

La  CBOix-DU-KiÏAiNB.  V.  Croix. 

Lambin  (Denys),  lecteur  du  roi. 
Dorât,  notice,  «dv,  \)^  Rons., 
n,  aéo ;  III,  3954  VI, 481, 482. 

Lancé  (le  prieur  de).  Rons.,  VI, 

486. 
Landrbcies,    Landrecy,   Rons., 

V,  as;  VI,  160. 
Lanet.    Rons.,    II,    $06,    note 

aa6.  Lire  Janet. 
Langit  (M.  de),  Guillaume  du 

Bellay.  V.  Du  Bellay. 
Langues.  Belleau,'  I,  351. 

Languedoc  (!«)•  ^*i^»  ^»  5^* 
Dorât,  75.  Rons.,  notice,  i,  ij  ) 
II,  178,  298;  IIÎ,  298,  370, 
54);  V,  314,  VI,  359- ApP^., 

Lansac,  (Guy  de  Samt-Gelais, 
seigneur  de),  Ambassadeur  à 
Rome.  Baïf,  11,  378-3 82 A,  IV, 


215,  a74,  285;  V,  132-143. 
Du  Bell.,  I,  274-280.  Rons., 

III,  438-449-    , 
Lansac  (I.  de),  le  jeune,  séné- 
chal d'Agenois.  Rons.,  VI,  37. 
Lantriguir  (évéque  de).  Voir 

IJrsins  (éês). 
L'Abchant.  V.  Saint'Matburin. 
L'Abcuer  (Symon),  ami  de  ]o- 

delle.    lod.,    itotice,    xij;   II, 

178-180,  279,  280. 
L'Archer  (Loyse).  lod.,  II,  179, 

180,  191. 
Lascaris  O**")'  Ro*****  I.  4nv 
LassigMi  (le  seigneur  de).  Rons. , 

notice,  xviij  ;  IV,  97,  387. 
Lasso,  Lassus.  V.  Orlande, 
Latan.  Rons.,  V,  464.  ^ 

Lattre  (de).  V.  Orlande. 
Laudun.  V.  LoM^u».    , 

LaUNAY  BOISTOAU.V.  ^tt^fl>' ("/'). 

Laval.  Baïf,  V,  390.  Rons.,  VI, 

398. 
Laval  (la  maison  de).  Rons., 

IV,  387. 
Laval  (Marguerite  de),  femme 
Dorât.    Dorât,    notice,    xvij, 

"xviij. 
Lavardïn  Qacques  de),  sieur  du 
Plessis-Bourrot.    Rons.,    VI, 

404,  405. 
Lavardïn  Qean  de).  Rons.,  lu, 

$18;  VI,  353. 554.       ,    , 

Lebrethon  (Robert),  marchand 
de  Tours.  Rons.,  notice,  cxxij. 

Le  Comte,  le  Conte.  V.  Deni^ot. 

Le  Fèvre,  Lbfèvre.  V.Fèvre. 

Le  Jkune  (Claudin),  composi- 
teur de  niusique.  Baïf,  notice, 
XXV  ;  Ilï,  2.  Rons.,  Vl,  466. 

Lb  Maire  (Jean).  Y.  Maire  (le). 

Lengenrie  (le  gué  de)-  (Indre- 
et-Loire).  Rons.,  1,162,  415- 

Lenoncourt  (M.  et  M-  de). 
Baïf,  IV,  253. 

LÉ0N,'dit  Xeon  Hehrien,  ou  Leone 

.  Hehreo,  zwXt^T  àt^  Dialogues 
de  T Amour.   Rons.,  H,  4i2, 
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415,  504;  VI,  28.  Tyard,  no- 
tice, x;  349,  250,  258.  App., 
I,  19,  412. 

LéoN  X  (Jean  de  Médicis,  pape 
sous  le  nom  de).  Baïf,  II,  575  ; 
V,  309. 

Leonviulako.  Du  Ben.,  II,  576. 

LEoauBRNUM  (ad).  Du  Bell.,  I, 

Le  Prévost.  V.  Prévost, 
Le  Roy  (Loys),  dit  Rtgius,  pro- 
'  fessenr  de  grec  au  collège  de 
France.  Du  Bell.,  I,  442,  505, 
506;  II,  526,  573.    ^ 
Leroy,  trésorier  de  TÉpargne. 
Dorât,  notice,  xxxiij,  xxxiv. 
Le  Roy.  Baïf,  V,  116-121. 
Lescot  (Pierre),  /'£a»/^  sieur  de 
Clany  ou  Clagny,  architecte  du 
Louvre.    Du  Bell.,  II,   241, 
242.  Rons.f  notice,,  xlij,  xliij  ; 

V,  174-178,  4$8. 
Lescuyer   (Gérard),    protncno-T 
taire  de  Boulin.  Belleau,  II, 

'    493- 
Lesrat.  V.  Esrat, 

Lestrangë.  Du  Bell.,  II,  198.  ^ 

Lesueur:  V.  Smcut. 

Leu  (Thomas  dcjr Tyard,  256,^ 

Levis    (la    maison    de),'  Ltvi. 

Rons.,  V,  314.  V.  Quelus, 
Le  VoYBR.,V.  Voyer, 
L'HuiLLiER  (H.),  sieur  de  Mai- 

sotifleur.  Rons.,  notice,  xlvij  ; 

I,  414;  Vv  15-17,449- 
LiGNEROLtES  (M**  de).  Rons., 

notice,  Ixxxiij. 
LiGNERY.   Rons.,   li,   419;   V, 

277,  465.  ^         • 

LiMEUiL  (demoiselle  dé).  Voir 
-    Tour  (la).    •      ' 
LÏMODiN.  y,  Lymodin,^ 
Limoges.  Dorât,  notice,  %,  ix, 

xxix,  XXXV,   Iv,  Ix,  IxJ;  37. 

Rons.,  I,  389;  V,  458.  App., 

■1,  19.     \     ..  ■;    '■  ^^ 

Limousin  (le),  limousins.  Bel-" 


leau,  II,  435.  Dorât,  notice, 
vj-xj,  xl),  Ix;  13;  Dn  Bell., 
II,  294.  Rons.,  notice,  RÏMi; 
I,  140,  382;  m,  156,  43b [ 
V,  224.  App.,  I,  4S- 

LiNE.  Baïf,  IV,  293. 

L1NOCIER  (Guillaume),  libraire. 
Baïf,  V,  386.  DoratK  5-7,  69- 

71-  ^ 

Lire*  MpLyri, 

Lise  (h),  V.  Lys, 

LivETtB,  Olive.  Baïf,  III,  42, 45. 

V.  Olive. 
LiVRY  (abbé  de).  V.  Lorme, 
Liz  (abbesse  du).  V.  Coligny. 
LocANTB  (M.),  ou  Cacavlt.  Du 

Bell.,  II,  ^41.  App.,  II,  403. 
LoDUNOis.  V.  LouauHois, 
LoiNG  (le).  Rons.,  VI»  205. 
Loir  (le)>  Lcyr-  BàlU  notice,  ij  ; 

I,  iv,  iâ6,  X87,  513.  Belleau, 
I,.6i.  Dord^,  22.  Du  Bell.,  I, 
111,165,  200,  «42,  J64,  497; 

II,  9,  1x8,  1x9»  $25.  Rons., 
notice,  v,  vk  xcj;  I,  xo,  15, 

'9t  59»  75»  "»  '<»»  103, 108, 
^  X38,  206,  207,  399,  $77,  592, 
304;II,2i,3x,xxa,ii7,x79, 
184,305,  ICI,  SIX,  5x3,  569, 
419,  420,  428,  4S9>  4«a;  IW» 
434;  IV,  96,  360,  405;  V, 
278;  VI,  49,  SX,  85,  86,  80- 
9x,  194,  a|X,  266,  391,  ||8, 

557.   ■  .'■•■■:-*•  vK^, 

^LoiRE  (la),  10711^  Baïf,  notice, 

xiv;  1,  178,  X79,  371,  )i|; 
U,  99;  V,  170.  BetitMtt,  l, 
216;  II,  X33,  X34.  Do  Bdl., 
notice,  ix;  C45,  83»  88,  9X, 
xio,  ixx,  xx6,  IXO,  130,  X)), 

X40,  145.  159»  ^^h  X7$"^i78, 
300-333,  343,  «64,  3l^,  496; 

5x7,  445,  44^»  53k.  Roos., 
notice,  xciv,  xcv;  1,  66»  100, 
x6|6, 167,  304,  594J  401,416, 
417;  II,  ,5,  148^  (i$i,  ^78, 
279,482;in,  I5ii  154;  )49i 
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.  567,  37*» 454;  IV,  16;  V,  71, 
189,  201;  V,  J06,  ?I3,  4Î9, 
44 j;  VI,  uo,  149.  App.,  I, 
46$;II,  î86. 

Lombards  (le  collège  des).  Baïf, 
V,  402. 

LomAnie  (Martial  de).  Rons.,  II, 
229,  250. 

LoNGUEiL  (Christophe  de),  éru- 
dit.  Du  Bell.,  I,  60.  Rons., 

111.$}  5. 
LoKauEViu.B  (Léonord*Orlêan8. 

duc  de).  Baïf,  II,  j 3 1-342; 
Rons.,  notice,  xxxvij, xxxviij , 
V,  271,  47^- 

LONJUMBAU.  lod..  Il,   363.  'f 

LoiOES  (Gabriel  de).  V.  Moni^ 

gotncfy» 
LoftiM.  Baïf,  m,  93. 
LOEMB  (Philibert  de),  abbé  de 
.  Livry,  architecte  des  Tuileries. 

Rons.,  I,  xliv,  xlv;  V,  457. 
LoRRAhiB  (la).  Dorât,  54»  S7- 

Da  Bellay,  I,  290;  II,  4  S  8, 

467.  lod..  1,4;  ".  345 V  346. 
Ront.,III,4i3;IV,4i2.Tyard^ 

notice,  xxv. 

LoRBAiNB  (la  maison  de).  Baïf, 
IV,  469.  BcUeau,  notice,  vj, 
nj,  xîv  ;  II,  78.  PoraH  $6,  61 . 
Du  Bell.,  II,  456-459»  570- 
lod.,  II,  I7I-I74-  Rons.,  III, 
239,  414;  IV,  203,  401;  V, 
24,  188,  363;  VI,  200,  311. 
Tytrd,  notice,  xxiv,  xxv. 
^      V.  Guise. 

LoRBAiMB  (Catherine  de).  Voir 
Mont'pemier, 

LomiuiNB  (Charles  II  on  III,  duc 
de),  marié  en  1558  (v.  s.)  à 
CUude,  fille  d'Henri  IL  Baïf, 
II,  327^  Belleau,  notice,  viij 
(indiqué  par  erreur  comme  fils 
du  duc  de  Guise  et  neveu  du 
marquis  4'Elbeuf);L  238-247, 
352,  $53;  n,  78.  Dorât,  no- 
tice, xxiij;  34.  Du  Bell.,  II, 
448,  449,  456,  457»  462^  467» 


566.  lod.,  I,  295.  Rons.,  II, 
494;  III,  271,403-417  ;V,  259, 
338,  461;  VI,  182,  200,  376, 

377- 
Lorrain E  (Charles  de),  marquis 

d'Elbeuf.  V.  Elheuf, 

Lorraine  (Charles  de),  évêque 
de  Metz.  Rons.,  IV,  412. 

Lorraine  (Charles  de  Guise,  se- 
cond cardinal  de),  Lotarenus, 
second  fils  de  Claude  de  Lor- 
raine, mort  en  1^74.  Baïf,  IV, 
329.  Belleau,  notice,  vj.  Do- 
rat,  notice,  xxv,  xlv,  Ixxiij, 
Ixxiv;  12,  62,  63,"  83.  Du 
Bell.,  notice,  xxxiij;  I,  243, 
307;  II,  437,  459,  477-490, 
503,  506-509,  538,  539,  542, 
543,  566,  570.  lod.,  notice, 
xxvj;  I,  8,  256,  274;  II,  106, 
123.  Rons.,  notice,  xij,  xxxiij,, 

XXXV,     xlj,    xlij,     xlv,     Ivij, 
cxxvij;  II,  10-12,  17,  101-103, 
'      307,482,498;  III,  265,  268- 
275,  404*417»  427;  IV,  201- 
218,  228-247/  387,  393,  395» 
398,  405-411;  V,  21-30,  141^ 
239,  361;  VI,   35»   36,   135- 
138,  183,186-196,  463.  App., 
n,    393»    399»  414-41^.  Voir 
Meudott  (cardinal  de),  Chariot. 
Lorraine  (Françoise  de),iemme  ( 
de  Cés.ir  de  Bourbon,  duc  de 
Vendôme.  Dorât,  notice,  ixx. 
Lorraine  (Henri  de),  marquis 
du   Pont,  fils  de  Charles  de 
Lorraine    et    de    Claude   de 
France.   Belleau,  I^  285-291, 

354- 
Lorraine    (Henri    de),    comte 

d'Eu,  second  fils  d'Henri,  troi- 

sième   duc   de   Guise   (1572" 

1574).  lod.,  II,  171-174»  3^4- 

Lorrai/e    Oean    de),    premier 

cardinal  de  Lorraine,  mojt  en 

1550.  Dorât,   12.  Rons.,  VI, 

190.  ;        . 

Lorraine    (Louise  „de    Vaude. 
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mont-)»  femme  d^Hcuri  III. 
Baif,  V,  280,  281,  407.  Bel- 
leau,  notice,  xiv;  II,  174-179, 
297,  198.  E>orat,  notice,  Ixxx, 
Ixxxj;  22,  50,  66,  67,  76. 
Tyai^d,  notice,  xx^v. 
Lorraine  (Monseigneur  Loys 
Monsieur  de),  Louis,. fils  de 
'  François  de  Guise.  Belleau,  I, 

320;  II,  3,  4- 

Lorraine  (Marguerite  ou  Marie 
de  Vaùdemont-),  femme 
d*  Aniffe  de  Joyeuse.  V.  Joyeuse. 

Lorraine  (Marie  Ve),  fille  de 
Claude,  premier  duc  de  Guise, 
seconde  femme  de  Jacques  V, 
roi  d'Ecosse,  mère  de  Marie 
"  Stuart.  Rons.,  notice,  xlvj  ;  IV, 
387';  VI,  183.  App.,  II,  399. 

Lorraine  (Marie  de),  demoiselle 

.  d'Élbeuf.  V.  Elbeuf. 

Lorraine  (René  de),  marquis 
d'Elbeuf.  V.  Elbeiif, 

Lorraine  (la duchçsse  de),  douai- 
rière, mère  du  duc  de  Lor- 
raine. Du  Bell.,  II,  458. 
Rons.,  II,  o,  10;  VI,  183. 

Lc)rrAine  (M?'  de),  femme  de 
Charles,    duc    de     Lorraine. 

V,  Claude  de  France, 
Lorraine   (l'hôtel  de).   Rons.^ 

VI,  416. 

Lorrains.  Baïf,  III,  90.  Dorât, 

79.  Rons.,  II,_io. 
Lot  (le).  Du  Bell.,  I,  242,  264, 

497- 

Lotarenos,  le  cardinal  de  Lor- 
raine. Du  Bell.,  notice,  xxxiij. 

LoTft.  Dorât,  27.- 

LouDON    (la    maison    de),    au 

i  M^ine.  Baïf,  notice,  xxij  ;  IV, 
3111  V^  Morin. 

LouDi«(,  Lawiiii».  Dorât,  36.  Du 

Be%,  1,147»  498-.      „  „ 
LouuoNOis,    Lodnnois,   Belleau, 

II,  126.  Du  BelL,  I,  i45i  248. 

LouÉ\(le  seigneur  de).  Rons., 

VI,  483. 


Louis  XIl.  Rons., '  notice,  cxij... 
Louvre  (le).  Baïf,  notice,  xxxvj  ; 

ÏV,  257.  lod.,  II,  341,  376. 

Rons.,  notice,  xl,  xlif,  xhij; 

II,  68;  111^288;  IV,  191  ;V. 

i4"8,  178,  204,  254,  458,  470; 

VI,  402.  App.,  I,  40. 
Louye  (d'Angcuncf  de).  V.  i<M- 

gennes  de  Loùye,  '   .  , 
Loyea  (Pierre  le).  Rons.,  VI, 

238. 
Loynes  (Jeanne  de),  femme  de 

M.  Soreau.  lod.,  U,  284,  285. 

y.  Deloîne. 
LoVr,  Loyre.  V.  Loir,  Loire, 
Lucrèce.  V.  BacquevilU. 
Lude  (Jeanne  de  Daillon,  d"*dù). 

Baïf,  IV,  288,  301. 
Lusiçnan.  Rons.,  V,  438. 
Lustrac  (Louise  de).  V.  Saint' 

André.  v 

Luther.  Rons.,  V,  34}-434;  VI» 

36. 

Luxembourg.  Rons.,  IV,  23^1^ 
V,  28,  251,  254;  Vî,  160.  W 

Lymodin  (la  "terre  de),  Limediif, 
seigneurie  de  Jodelle.  lod., 
notice,  ix.  V.  Jodelle, 

Lynocier.  V.  Linocier, 

Lyon.  Baïf,  II,  469;  V,  £^406. 
Belleau,  I,  308,  322,  32^.  Do- 
rat,  notice,  xxiij,  xxviij;  5. 
Du  Bell.,  notice,  xvii,  xviij; 

I,  14s»  ^^5»  47^»  479'  49.r. 

II,  231,  S32,  ssj.  500»  5^. 
.lod.,  rt^tice,  xj;  I,  2,  3;  II* 

283.  Rons.,  notice,  iij,  xiv, 
xxxiij,  Ixxviij  ;  1372/n,  466  ; 
V,  I2ii  4So;  Vî;^38s,  399- 
Tyard,  notice,  xxj,  xxx;  241, 
243,  244,  249,  25i-2$6.  App., 
I,  14;  II,  388-390. 

Lyon  (le  principal  du  collège  de). 
App.,  II,  388. 

Lyon  (Du),  conseiller  en  par- 
lement.   Du    Bell.,    II,    13s, 

i3^« 
Lyonnais.    Baïf,   ÏII,    6$.    Du 
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Bell.,  1,485;  n»  14}-  Ron«» 
VI,  533,  451- Aj>P.,  I,  3o;lI> 
391. 
Lt»*.  Do  BcU..  ix,  x,  xix;  II, 
i8a.  App.,  II,  386. 

Ltré  0^  "«""^  ^0»  ^^*  <^*  ^ 
Màuvoysinièrç,  neveu  de  Joa- 

chim  du  Bellay.  Du  Bell.,  no- 
tice, xxxht. 

Lys  (abbette  du).  V.  CoUgny. 

Lts  (la),  Dse.  Rons.,  VI,  293. 


M 


j 


MACÉ(Reiié),vcndômois.  Rons., 

VI,  73-74- 
Maclou.  V;  Haye  (la). 
Macom.  Du  Bell.,  1, 143-Tyard, 

notice,  vj,  xiv. 
Macoknais  (le).   Du  Bell.,   I, 
145,    338;    "»    319-    Tyard, 
notice,  v,  x;.^i,   112,   117, 

138,  225,  249'  251- 
Macrik  (8almon)rjçan  Salmon, 
dit  Uacrin  ou  .Maigret,  poète 
latin,  mort  en  1557.  Dorât, 
notice,  xj.  Du  Bell.,  notice, 
xv;  I,  IS3-ÏS7»  ^8,  498;  II, 

3S-4I.  59'  ^'  547-       . 

Madame,,  sœur  de  François  I". 
V.  Navarre  (Marguerite  d'An' 
goulème,  reine  de).  ~  Sœur 
d'Henri  II.  V.  Savoie  (Margue- 
rite de  France,  duchesse  de).  — 
K  Fille  de  Charles  IX.  V.  Marie- 
Elisabeth, 

Madelaine  (Catherine  de  la). 
V.  Beine. 

Madeleine.  RO0».,  II,  267,  268. 

Madeleke,  femme  d'Huraut. 
Baïf,  II,  352-358. 

Madeleine  de  France,  fille  de 
François  I",  femme  de  Jac- 
ques Stuart.  Rons.,  notice, 
xv,  xvj,  xlvj;   IV,    387;  V, 

248-261.  ..    > 

Madelon,  Madeleine,  maîtresse 


de  Baïf.  Baïf,  notice,  xxxix; 

I,  282,  289,  290,   315,  345, 
412. 

Madelon,  Magdeîon,  maîtresse 

de   Belleau.   Belleau,    notice, 

iv^  Rons.,  I,  142. 

Maoister.  Du  BelL,  I,  74* 

Magny    (Olivier   de),    Maigni. 

Baïf,  V,  233,  402.  Du  Bell., 

II,  173,  175,  200,  229,  24Î, 
245,  326-332,  353-358.  lod., 
n»  334-336»  373-  Rons.,  no- 
tice, xxxix;  I,  I35;*II,  217, 
218;    V,    159;   VI,    34,  93. 

Tyard,  118.  App.,II,  395, 394- 
Maigret  (Salmon).  V.  Macrin. 
Maillard,  musicien.   Baïf,  V, 

289.  Rons.,  VI,  466. 
Maillé.  V.  Bre:(é. 
Maillé,   avocat  en   parlement. 

Rons.,  IV,  411. 
Mailly  (la  maison  de).  Rons., 

V,  296. 
Mailly  (Louise  à^.  V.  CoHgny. 
Maine  (la),  rivière.  Du  Bell.,  I, 

iio,  Ï59;  II,  304,  446» 
Maine    (le).    Baïf.   notice,   xij. 

Dorât,   5.   Du  Bell.,  II,  41- 
,    Rons.,   notice,   xcij;  I,  427  î 

II,  151,  420;   IV,  401;  VI, 

93.  App.,  Il,  224. 
Maintenon  (Louis  d*Angennes, 

seigneur  de).  V.  Angenms. 
Maire  (Jean  le),  dit  de  Belges. 

Du  Bell.,  I,  34.48.  Rons.,  Il, 

504.  App.,  I,  35,  36;  II,  100, 

42$' 
Maisonfleur.  V.  VHuillter. 

Malherbe    (François    de).    Du 

Bell.^^notice,    xvj;    II,    548, 

5^9rRoti8.,  notice,  cvj ;  II, 

486.  App.,  I,  47'  195- 
Mallarius  (Nicolaus),  Gomor- 
rhaeus  Sorbonicus,  auteur  de 
Prosa...  ad  M.  Petrnm  Ronsar- 
duttr...  Rons.,  noticev  xxij. 
Màllot  (N.).  Belleau,  I,  332- 
i    Malmédy  (Simon  de),  médecin. 
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Dorat,   notice,  xxxij,  xxxvij, 
.  xxxviij.  ' 

Malo,  protest^.  Baïf,  V,  289. 
Maloint,  BKW,  IV,  237. 
Maludan  (J.),  limousin,  disciple 

de  Dorât.  Dorât,  notice,  xlj. 
Manceaux.  Rons.,  notice,  cxvj; 

1,169  ;VÎ,4$i.App.,  1,29,354. 

Mandat.  Baïf,  190195. 

Maî4iquet  (Jacques),  poète.  Du 
Bell.,  notice,  xxx. 

Mans  (le).  Baïf,  notice.,  xvj  ;  IV, 
256,  444;  V,  323,  405.  Bel- 
leau,  II,  453,  488.  Du  Bell., 
notice,  xxix.  Rons.,  notice, 
xxix,  lij,  lix,  Ix,  xcviij,  cxv, 
cxxvij;  II,  56,  474;  V,  485, 
495,  App.,  I,  7,  }i;  If,  3Q2. 

Mansfeld  (comtesse  de),  nllc 
aînée  du  maréchal  de  Brissac. 
Rons.,  I,  426.  V.  Brissac. 

Mantes.  Tyard,  notice,  xxix. 

Mara^nes  (les  îles  de).  Rons., 

V,  445- 

Maraud,  maître  d'hôtel  du  car- 
dinal du  Bellay.  Du  Bell.,  no- 
tice, xix;  II,  194. 

Marcassus  (Pierre  de),,  annota- 
teur de  Ronsard.  Dorât,  no- 
tice, xvj.  Rons.,.  notice,  xviij, 
xliv,  xlviij;  I,  422-424;  III, 

$40;  IV,  378,  579'  384,  587» 
390;  V,  4$o,  4$i,  457»  45»- 
App.,  I,  73,  98,  103,  104, 
133,  148-150,  158,  169,  175, 
180,  195,  204,  209,  226,  237, 
285  (imprimé  par  erreur  Mar- 
cW/fij),  295,  345,  364,  399, 
401-404,  406^  412,  4n-4iS» 
422,  423,  444;  II,  21,  t30, 
149,  423^  430. 

Marcel  II  (le  pape).  Du  Bell., 
II,  528,  574.  lod.,  II,  135^ 

Marcel  (le  sieur).  Baïf,  IV,  232. 

Marcel  (Denize),  femme  de 
René  Dolu.  Belleau,  II,  476. 

Marcellus.  App.,  I,  285.  Lire 
Marcassus», 


Marchaumont  (C.  Qa  usse  d^), 
secréuire  des  finances.  Baïf, 
notice,  ix;  IV,  448,  449.  Do- 
rat,  notice,  Ixxxij. 

Margot.  V.  Màrgueritt,  Navarre, 
Savoie. 

Marguerite,  Margot,  maîtresse 
de  Baïf.  Bâïf,  1,  358;  III,  31, 
22.  Belleau,  I,  211.  Rons., 
1, 165. -^Maîtresse de  Ronsard. 
Belletu,  I,  21  z.  Rons.,  I,  50, 
94,^390,  399:  400;  V,  458; 
VI,  47,  48.  Tyard,  191. 

Marguerite.  V.  Seymour^ 

Marguerfte  o'Angoulême, 
reine  de  Navarre;  V*  Navarre, 

Marguerite  p' Autriche.  App., 

I,  36;  II,  425. 
Marguerite  de  France,  sœur 

d'Henri  II ,  duchesse  de  Savoie. 
'  V.-  Savoie.  \ 

Marguerite  de  Valois.  \.  Na- 
varre. \ 

Mariambourg.  Rons.,  II,  473. 

Mariano  Albbrti.  V.  Aiberti. 

Marie,    Marion,    maîtresse    de 

_  Ronsard^  Baïf,   notice,  xviij. 

*^  Belleau,  notice,  iv.  Rons., 
notice,  Ixv;  I,  125-227,  300, 
379,  406-421  ;  IV,  13, 16,  384, 
385;  VI,  8, 9,14, 18, 1^,40.43, 
3^4.  Tyard,  191.  V.  Pin  (du). 

Marie,  maîtresse  de  Tahureau. 
V.  Marion. 

Marie  de  Bourgogne.  Rons., 

II,  73. 
MariE-Élisabeth,  Madame^  fille 

de  Charles  IX.  Baïf,  II,  382- 
384;  IV,  217,  218;  V,  250. 
lod.,  II,  165.170,  $63. 
Marignan  (la  bataille  de).  Do 

Bell.,  I,  239»  497- 

Marill.  (Car.),  avocat  ati  parle- 
ment.  Dorât,  notice,  Ixxv. 

Marillac,  contrèlear  d»  finan- 
ces. Bjaïf,  II,  ^85.187. 

Marion^  maîtresse  de  Ronsard. 
V.  Marie.      .  ■     -      « 
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Majiion,  Marie,  rAdmirée,  mal- 
tresse de  Tahureau.  Baïf,  no- 
tice, xv,  xvj,  xyiij;  III,  72- 
"75;  ÎV,  $54-  V.  Admirée  (l'). 

Marionet.  Baïf,  V,  46: 

Mahlorat  (Augustin),  théolo- 
gien protesunt.  Baïf,  V,  289. 

Mahmaigne  (le  seigneur  de).  Bel- 
leau,  II,  120-1^2. 

Marne  (la).  Baïf,  I,  87,  407- 
Belleau,  I,  }o$,  308;  II,  52, 
126,  476.  Du  Bell.,  I,  224. 
Rons.,-HrlK40>  233;  IV, 
189.  ^■ 

Marot  (GUment).  Bàïf,  notice, 
xxv;  m,  ^5.  Dorât,  notice, 
hxxiv.  Du  Bèll.,  I,  18,  33, 
34,40,  $2,  s6,  78».  207,  480. 
483,  487»  489/549-  lod.,  I» 
5»  313»  314;  ÏI,  338,  374. 
Rons.,  notice,  xxx;  I,  382, 
407;  II,  103,  474,  484»  507- 
Tyard,  124.  App.,  I,  S-8,  28; 

11,5.387. 
Marot  (Jean).  Rons.,  II,  465. 

MARQOETsXAnne  de),  religieuse 
à  Poissy,  auteur  de  Sonnets 
spirituels.  Rons.,  VI,  409. 

Marquets  (Marie  des),  Rons., 

VI,  432- 
Marray,  Marr<?  (Indre-et-Loire). 

Rons.,  ly  161,  415. 
Marseille.  Du  Bell.,  1, 62.  lod., 

I,  2.  Rons.,  II,  83^111,  171, 

220,  244,  298;  VI,/i48,  353. 
Marteau,  seigneur  de  Nogcnt, 

trésorier  de  la  maison  du  roi. 

Baïf,  II,  397-399.  V.  Nogent. 
MARtEAU  (Denise) ^  femme  de 

Jean  de  la  Motte.  Bâïf,  IV, 

3". 
Martellus  (Lud.).  Belleau,  no- 

►  tice,  XV,  xvj. 
Martin  (Jean),  parisien,  poète 
et  architecte.  Du  Bell.,  I,  69, 
145..  Rons.,  II,  162-164;  VI, 
240-245.  Tyard,  125..  App., 
1,  51  ;  II,  423. 


Martir  (Pierre).  V.  Martyr.     . 
Martroi  (le),  à  Orléans.  Baïf, 

III,  195-197»  384-*  * 
Martyr  (Pierre  Vermigli,  dit), 

théologien    protestant.    Bait, 

V,  289. 
Marulle.  Rons.,  V,  307,  308, 

473- 
Masson  (Jean-Papyre),    érudit. 

Dorât,  notice,  vij,  ix,  x,  xl, 

xlj,     xliij,    ii¥,    xlvj,    xlviij, 

xlix,  Ij,  liij,  Ixviij,  Ixxv. 

Mathurins  (les),  à  Paris.. Bel- 
leau, I,  331. 

Matignon.  Baïf,  V,  58. 

Matthieu  (père).  Baïf,  V,  212- 

2^5  • 
Mai/bert-  (la  place).  Rons.,  V, 

405. 
MAUDurr   (M.).  App.,  II,  S^^'- 
Maugeron  (Louis  de).  R'ons.,, 

V,  3i5v  .      ... 

Mauôis,  hotcRons.,  notice,  ii|* 

Mauleon    (Michel -Pierre    de) 

V.  Durban. 
Maumont     (Jean    de),    érudit. 

Rons.,  V,  15Q. 
Mauny.  Du  Bell.,  II,  210. 
Maurizio    (il    signor).    Rons., 

notice,  Ixxvij.      • 
Mauru  (M.  de).  Eaïf,  II,  3^^^" 

368. 
Mauvissière     (  seigneur     de), 

Mauvissier,  V.  Castelnau. 

Mauvoysinière  (le  sieur  de  la), 
capitaine,  beatf-frère  de  Joa- 
i^lm  du  Bellay.  Du  Bell.,  no- 
tice, xxxix. 

Maximilien  II,  empereur  d'Au- 
trichien, père  d'Elisabeth  d'Au- 
triche, reipe  de  France.  Do- 
rat,  21. 

Mazan.  V.  Sade. 

Mazures  (Des).  V.  Des  Masures . 

Meaux.  Rons.,  notice,  Ij  ;  H,  39- 

Médicis  (la  famille  de).  Baïf,  H, 

370-374;  V,  30S-313»  322. 

Rons.,  m,  296. 
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Mêdicis  (Catherine ^e),  femme 
d'Henri  \\,  Reine-Mère,  Baïf, 
noike,  V,  xxij,  Xxiv,  xxv,  tl\, 
xlj<liij,  Ixiii;  I,  vi;  II,  i-J, 

230,  326,  369-377.  384,  397. 
403,  407,  408,  420,  459,  463, 
464,  468;  III,  2,  3,185,381; 

IV,  207, 208, 315,  324, 327. 

328,  339.  341,  365.  37^.  379' 
380,  390,  391,  459,  449;  V, 
35,  236-245,  250-271,  280,. 
281,  297,  30.5-31S.  403?. Bel- 
leau,  notice,  xj;  I,  194- 196, 

340,  341;  JI,  39»  174-^79- 
297,  298.  Dorât,  notice,  xxiij- 

xxix,  Ixx^;  14-17,  20,  21,  27, 

34.   3^.   38.  40,  4'.  65,  73; 

'75,  76,  79,  84.  Du  Bell.',  110, 

ticç,  xxxiij;  1,142,  220,  233- 

236,  282,  483,  485;  II,  248, 

288,  441-448,  451.  467»  48\ 
488,  507/508,  542,  543,  lod.A 
notice,  xxvij,  »xxv;  I^  240,  > 
146,  266,  273,  274,  289,  290, 
295;   II,    126,   155-161,   168, 
292,^93,  363-365.  Rons.,  no- 
tice, xliv,  xlv,  liij,  Iviij,  Ixiv, 
Ixvj,  Ixviij,  lxxxv,cxix,  cxxvj  ; 
î^-426;  II,  8,  Ï3,  21,  22;  93- 
97,  236-240,242-244;  III,? 5 5, 
287-301,     355-393.    43%II49» 
473.  479;  Iv,M24,  125,  389, 
399.;„V,  «39,  ?40,  244,  329- 
348,  378,  407,  429,  470,  474; 
VI,    179,    202-205,    256-259, 

326-333,  381,  39O'  43  3,  43«' 

447.  App.,  II,  399,  ^17.  Voir 

Catirt.      *         ' 
IH^pici-s   (Cosmc^e).   Baïf,   II,  _ 

"372;  V,  3p8.  ..,. 

Médicïs  (Éverard  de). 'Baïf,  V, 

306.  1* 
MÉèicis  (Florent  |fe).  %iïf,  V,. 

307,  308. 
Médicïs  (Je«4  de).  V.  Léon  X. 
Médicïs  (Jules  de).  V,  Clément 

VIL 
MLDicisrjulicn  de).  Rons.,  11,94 . 


Médicïs  (Laurent  I  de),  le  Ma- 
:  gnifîque.    Baïf,   II,    37a|.V, 

308,  309. 
Médicïs  (Laurent  II  de),  duc 

d'Urbin.  Baïf,  II,  $73  ;  V,  309, 

•310. 
Médicïs  (Léon  de).  V.  Léon  X. 
Médicïs  (Madeleine  de).'  Baïf,  II, 

3  7î  ;  y,  309- 

Medio^atricum.  V.  Mf/^. 

Mégret  (Loys),  Meigret,  érùdit. 
Du  Béli.,  I,  47,  485.  Rons., 
II,  281,  478,  480,  405;. IV, 
378.  App.,  I,  471-476,  481. 

Melchior,  champenois, .  musi- 
cien. Hons.,  I,  169. 

Meline,  amie  de  Baïf.  Bd^ïf,  no- 
tice,  ix»  xiv;  I,  9,ca-9i,  195, 
221,  226,  282,  331,  374-392. 
399-401,  404-406,  411,  412. 
Tyard,  105.  * 

Mellin.  V.  Saint'Gèlah, 

Melphe  (le  prince  de).  V.,  Ça- 
ràcciol,.''  % 

^Me'nde  (évéque'de).  V,  Beaune, 
Iekestrier.  Baïf,  V,  286,  4Ô7. 
Rons.,  VI,  418.  - 

îNiL  (le).  Baïf,  n,  93-9Ç. 

Mbrcerot;  procureur  général  du 
chapitre  de  TégUsc  de  Tours. 
Rons.,  VI,  487.  .     * 

Mercier.  V.  Sàini-Uger. 

Mercœur  (le  duc  et  la  duchesse 
de).  Dorât,  lïotice,  Ixx.  Voir 
Bourbon  (Cé$ûr  de),  ^ 

Meré.  V.  Poltrot  de  Miré. 

Merlin.  Baiif,  II,  148.       \ 

Merkàbile.  (Jacques),  jouenr  de  ; 

Me^Shi V.  Mexières,         .    ^ 
MEsJmif^enri  de),  seigneur  de 
Roissixlde  Màlassise.,  chance^ 
lier  dii^i  d«  Havarr^.  Baïf, 
1,^70,  410;  IL  96,  231-260. 
_  Du  Bell., 4L  444,  5,2$,  57).       ♦ 
Mésm  ES  (Jean-Jacqufs  de),  auteur 
de  "^Mémoires,   D<ki}t   notice, 
xlj. 
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^#  If»  17.  ftt  BfO.,  1,  iti. 
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l#t.  W  M-  t»  J9. 
•fikafè,  fit  :  u»  1^.  Ront., 

FW.  tti#  ipi  iv»  ifl,  Ifl» 

rms.,  m,  93^,  4^ 

41171  IV,  i#o^  Tyi«4, 


IfoLAT,  «ÉMfitr.  AoM. .  VI.4it. 
iioui  (te).  Bitf.  II,;4|<MSI* 
liouM,  U^Uména.  V.  0»iiMltii. 

IfouM.  BéiC  V,  1 11-116. 
V. 
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|M  4t  LonfbMt.  V, 
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]iiiistCbi>. 
J,9I,  aie.  i|8^^7«  ^* 

îsn  H.  71- "•  Jwi- n.  «4»- 
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fi,  71.  Dtt  Bdî:.  n; 
. .,  Il;  79,  sis;  m,  144. 

4^1;  IV,  189,  198,^  a|7;  V, 

.  «TO^lVl,  .|4©^- ". 

|b«[&i».jCS;«.]itii;v,i42. 

;     loà.,  1.  sIsK  RoMn  IV,  198; 
^     x^;  I;  i«6,:  107,  tSa.^ 
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MiLâii  0.  4*).  Bdkaa,  I,  ||4* 
Mqiaw  CAîttfriM),  ^féti4att  de 
:  lÉCiawlii  ifiifiiifr   Dv  Bdl., 

iliâif^Jte),  tt  âce  de  Giè. 

__    BjU  Ik  ieinqni  S]^). 

l)îiBdl^  H,  1$*,  i$7.:      î 

,  lioiMiKr  Qm),  iMMike  à  S^t- 


'  \  '■.  • 


:>H'- 


UêUêêê.  Dont.  Mtice.  bùx. 
lioNâimikim.  (Henri  de).  Mù- 

mÊmlkélimu  proleteear  «a  col- 

Hfe  de  France.  Ooiat,  notice, 

sxxv^,  azaviUi  lavif^uu 
ItouorrnaiiiL  (Tlieodoriç  de), 

MmtÊHdkÊHm,  feUdn  Mdeédcot. 

Dont,  notice,  li^f4n. 
lioNCEAUX     (k    icbit^a    de)^ 

Rons.«  m,  398. 
MosiCOMTOtm.    Baif,    H,    )29. 
.  4^8-421;  V,  198.  Bell^ii,  l, 

oi-loi,  u*.  Docat,   27,  78. 

M.vll,  i$6,  i6'k i^h  Ro»«- 
I,a86;m.i99,aos,S4S;IV, 

asa-ass;  V,  .4î9;  VI.  J09- 
^App.,  0,179.  .,  . 

MoMiMtEyaiJi    (seigneiir  de). 

V.  IMViL 

UùHGà  Oc  feonc).  Da  BelL,  n. 

161. 
UoHiov^  (M.  de),  çrand  marc- 

dial  des  logis.  Betf,  V,  59^. 
HoMLUC.  V.  McêUimc        - 
'M<»is^  MimU.  RoBS.,  III,  150; 

VI,  207. 
MœtttiGNEUit.  Ce  nom  daigne 
.     le  4ac  d*Anioo.^V.  Ai^. 
MoKTAibKE  (Midiel  de).  Baît, 

Ir  4tS;  V,   19}^  594^197- 
Rons.,  VI;  496.  App.,  h  244» 

4i»»  4îî;  11.37.   -^ 

MoxTAKaEUF.   Voit  Btrpr  « 
MomUmkeuf.   ' , 

MosncEKi,  poèic.  Tp«d,  a4î. 

MoHT-DiEtï,  psendcmyine  de 
ïloieat  Clif^tia^  <U  Ctai- 
dien  on  de  Ifontmeîa.  R^p^' 
notice,  iTÎij  ;  V,  48a.  V«  "' 
<4km,  CknstMy  Umitméim. 
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■•w^p 


Roos..  IV.  jSy.",  s  ,^       . 
MoNTEiAM  (Giloa  4c),  4aB»^ 

Hottlne.  ll|if,  IV,  ii|.  ftt4. . 
|io!rrEittT  (li  fMifllc  en  €Oi«iftt 

4e).  Ront^it^iik 
IfiyHTTAOCOM  (W  lEita  ici  Do- 

ni,  aottcc.    xxxirii.    Km».^ 

nr,  147.  «!••  if«-      -^ 

MoNTGOM  EUT  (Ga^fi^ééLaifct, 

comte  de).  Ross.,  notiçt^  thr. 

MoMTçoiMfti:.  Bitf •  w0éèf^WÊ», 

MOMTBOTKS.  V.  MmMw» 

MoNtiGNi.  0«  Ml^  II,  k^ 
Mo^Tjonsu(LQ«is  et),  ftmat 

et  anti^aaiie.  Dortù  <^ 
If  oiiTLHâRT,  lirpeel  Hvj.  Rjoqs., 

M OKTLOOIT.  Y.  AloMlMfl. 

MoNTLUc  Qfn  4e),  Mpti/air,» 
é^ue  4e  Valesce.  Da  Bdï., 
t    I4|.   Roiu.,    II,   14;  V* 

■     4«7^ 
lloNi^tAknut.    hÊi^    Uh   84- 

Hôns.;  notice,  Ixiriij;  1,  J»8. 
MoirnfAàTitE  (k  fiinbcMirg):  Do- 
,    n|,  notice.  xi^xTif. 
MoKrMAÇn  (Piene  4e).  Dont» 

notice,  vi|.  / 

'MoJMTinu>T,  JliNVfli^â.  Rons., 

V,  J$4;  Vl,  «îo.    .  : 

MovnisiA.  Rons.,  V,  481.  V. 


ifé,  ftt?  461,  471.  47S  ••  VI, 


117'  »S4,  x|«.  »t»  a^-^lt 

[oinri 
aef^chal  4e 


,  .  f7S.  I7**l7f» 
llomriKinttKnr    (Fiipçott   4e), 


4torft>iBi4ent«  Xtefftt,  Si*  toL, 

H,  fwS*  RmH»,.  m,  ËfJwwÊOi» 

DnpHilk,  fnii  (Éic  4e),  #4»* 
fttti,  frère  peiné  4tt  pitoé4ent. 


MoîmiK>MEîJCT<Attne  4c), 
'.mftt  Gtàmt-fieUfÊ,  cbnnéiablc, 
^IWirt  en  1^67-  Baûf,  IV,  1^5^ 
BeUein;  1, 166-168,  pi,  119. 
Dont,  notice.  hxi|;  |2,  17, 
41^,.  80,  8k,  Diiz-Bâl.,  I, 
150,  246,  a8|,  f07s  II,  100, 

lOf,  if 8, 17^  i9^t  417-  M-» 
ÎI,  262,' |da,  |66*  Rons.,  no^ 
ticc,  îx,  dx,  ex;  H,  i^,  8f , 
86,  196,  307;  ni,  265,  ^77, 
427;  IV,  241,  $98;.  V,  141^, 
200,  ^QH'  206-2091,  278-286, 


V,    27*.     f9Êm 

MoMtitoniMcr  (Loabc4eX 

'  dT^nne     4e     àloatmoreocy, 
jbmitie  4e  Gisper  1 4e  Golifpy. 

lloillnx  (Loir-ei<3Mi),  Mmi* 
.  ikm^.   Rons.,  noike,  ndi^ 

'    xc^,  cxxij  ;  I,  196,  420. 

MoNtreLLiEK.  Dont,  notice, 
IxKxiii.  Dn  BeiL,  notice, 
mxTiil;  II,57f.  Rons.,  111, 171. 

lioirmiiiiin  (Lnnis  4e  Boni^ 
'  Imn,  4u€  4e).  Dont,  fl. 

McasiimÊsam  (k  4nchesss  4eX 
GiilMiine4eLomtne,  femme 
4e  tnnk  4e  Boniboli,  BeUeen, 
n,  19S-IQ2. 

]i<»miTBL  V. 

UowrsAiMz  QL  4e}.  Iii4«»  S» 
187,288. 

MonAHD  (fr.  lfartin)k^eoos-pfiiMr. 
4eSeintO«ie.Rons.,VI,<  '^ 

MonA,  consetUer.  Ronei^  ,^ 

M011E4II  (Raon^  tiiitlW 
rïljpe^gne.,Bt^  notkeAl»  U^ 
444^448;  IV,  ii6,  21%  ^L 
Dont,  notice^  kj«  Ro«k»  Vv^ 

M<mcâo  (HkniltViiviîi^^ 

rier  M  rËpêfgne».  f«ÎKiitar 

-  4^AntcniL  Bdf,  V,  fis*  IkN 

rat,iiiiike,sii,«»|»   ^ 


If  OR14II  Catien), . 

oèse  4ii  Miwyt  Ross*^ 
.'xcTui.    .'  '.•■:, 
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Tâilt  DU  Mom 


411 


et  Grigîiy  et  4t  PWttis- 


1,  ut^i,  xis,  Mmii|- 
li7,  lii»  Sfé,  SS4, 


$>9.  $11' 
S7*»  $77- 


ly,  a4i^si»  W»  419;  V, 

L*H9<>«  40»t  401»  4»*-  y«f 

limivi.  0ÊP*  de),  Antoinette  De- 
lolMi,   feamie  dn  piécédent. 

M oÛl  (CamiQe  de),  fille  d«  pi^ 
cèdent.  Dont,  notice,  hnuûj. 
Dn  BcIL,  H,  42>-4)9*  Ro«»., 
IV,  4i>  AP^^  U,^V  <^ 

Mt^tn.  a^aece  et  Dune  de), 
wmmn  /de  k  précédente.  Du 

BeIL,/lI,4ai-4J9-   /. 
IfomsT  /(M^  de),  vont  Moiel. 

Rqiw.,  VI,  480.  App.,  II,  4»8- 
MouA^.  Apf .,  U,  )86. 
Ifou^  DE  LouDOM  (Jacques). 
'    Bij^  notice,  xxij. 
MojBML  (Uân  des  CâiiiTe&  de). 
•  V.  Du  Cenrfw, 
lltmTAGiiB.  Bielleav,  II,  458, 490. 
IfOTTÎLLBSS  Qttia  de),  Mrva- 
-lifr,    chancelier   de   France. 

Kons.,  I,  14^. 
Mosiixi(la).  Bçlléàn,  I,  316. 

pofat,  J7.  Du  tieU.,  I,  44'. 

C05.  Rom.,  Ui  ail  ;  HI,  41  J-î 

IfÀm  (Ourles  de  MK  l>io8»* 
'     pfae  de  jodeUe.  lod.,  notice, 

App; 


r^,  IM,  «l^^  xhr|.  1,  1-9^ 
jlOî  Iti  151,  160-175. 
,,  I,  4^;  M,  177.       * 


':j" 
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>iî-'-r*'i.- 


Mom  imêiÊnm  fk  b).  Baif,  IV, 

Motte  0«*»  T  M-  ^«^'  ^V, 
|io,  )ii.V./MerlM«f0nuiti. 

Motte  (lacqmfes  de  la),  fils  4ii 
précédent,  leignear  de  Bu»- 
Mard  en  CoardenuAclw;,  pnf- 
mXm  velet  de  la  duniWc 
d*lienri  UI,  tbbé  4e  Saiot- 
Prt«4èt-Saint-(^entin,  en  Ver- 
■UMdois.  Baîf,  IV,  lit»,  |ii. 

Mom  (la),  y.  Bnm  (k). 

Motte  0«  jf»»  Je  la),  à  Tours. 
Rons,,  VI,  481. 

Moulims.  Rons.,  Il,  $07. 

MouLO,  •  compositeur  ae  ma- 
siqne.  Rons.,  VI,4é6. 

MooTOiï  (J««n)»  toinnositeur  de 
musique.  Rons.,  VI,  466. 

MoovANT,  Paul  Richiend,  sicat 
de  Monrans.  Dorât,  )2,  |6. 
lod.,  n,  itj.  Rons.,  V,  4$8. 

MouzAT  (Pierre),  prêtre  du  diô- 

^cèse  de  Tours.  Rons.,  notice, 
xcriij.-  i 

MuREAUX  (abbé  de).  V.  CJWïwi/. 

MoEET  (Marc-Antoine  dé),  éru- 
dît,  commenuteurde  Ronsard* 
Baïf^  notice,  ix;  I,  16,  402, 

405;iy,j6i,  4*4,415.4^' 

468.  Dbrat,  notice,  xxiv.  lod., 

notice,   xxj.    Rons.,    vÊb^ct, 

-xxT,  xxij;  l,  112-iife»  $75- 

40î;n,s7, 58.47^;  v,ts7- 

16}  ;  VI,  481.  App.,  I,  M,  25, 
W,  69*  78,  14j6,  180,  |«2» 
191,  I9i8,  205^.206,  «>8»  53^ 

^os,  41 1,4^2. 436,448;  Uf  *?» 
41),  425.      - 
MusaDAK.  èaïf,  IV*  «65.  lod-. 

n,  48i'284.  î 

MusoKB,  Cindiot,  nrofcsse^  de 
.'   ^rec  d^  tjizafe  de  BaïL,  Bait, 

notice^  ij;  I,  *«•• 
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Hiurm.  Bitf,  ni,  tif-f 7).  Do 
Ml.,  I,  496.  V,  Siiigijf. 

Kahteutl  (abbé  et)..  V;  CiM* 

NjuiTouiti.rr  (k  prévôt  dcYV 
Antoine  dn  ^nt,  btron  de 
Nantottillet,  prévit  d^^JHirit. 
M.,  notice,  xxxTÎij.  V.  Pmri$ 
(kt  FrMt  H  Etkmms  iê). 

N^kUONNi.  Ron».,  m,  171;  Vf; 

IV,  a>i,  iaa,  aj7. 
Naq  Cle  jieiir  dc)^  secrètaiie  de 
liane  Stutrl.  Rons.,  .notice, 


roi  de),  plos  uid  Hwi  IV. 
Ba!£,  D<^ice,  nix,  "*     ^  ~ 


Rons.,  notice,  btaxw;  u,  a6, 
494;  yi,  jjt#.  *7i,  40«-JyiK^, 
«Qtke,  EXTii}, 


Navaxri  (lii  ^ 
IIbm,  reined^ 

é$^  François  lr?«  -^^ ,  -~- 

^517,  d*Henri    H    tà&m. 


n.  561 


0  1549:» 
|46;  IV, 


morte  en  1 549-  Bi^, 

lOîV.tij- 

ifoi  40J.   Belleiin,   H,  \il6- 


Nauciir  (André),  NÎMfénf,  \*e«- 
mtnm,  Mmmgfrio,  ATee^fm. 
Btïf,  rV,  ni,  ||2,  462  Dn 
Bell.,  U,  a9l7,  55s  Rons.,  VI, 
4S5:. 

NAViiKXÀis.  Balf,  n,  12$;  Dn 
fiéa.,  U,  249.  Rons.,  m,  J7$  ; 

V,259.    ,     ■ 
Navarrb  (U).  DoEil.   i^.Dn 

BeU.,  I,  162,  282,>f«4-502. 

Iod.,II,2j,26,  j89;|ll^j8i; 

V,  259.  V.  B«m«. 
Navaxu   (Henri  U   d'Albrct, 

roi  de),  é^uirde  Marguerite 

>  d*Angoaléme,  père  de  Jeanne 

^  d*Albiet,  mort  en' x$55.  Dn 

BcU.,  n,  Siî-5;»4,  Rons,,  II, 
-  4bi. 
Natabes  (Antoine  de  Bourbon, 

rbi   de)^:  dnjC  de  Vendôme, 

éponx  dé  Jeanne  d'Albret',  père 

d^Httlri  IV,  ni«»t  en   i$6i. 

;■  Bàf^Hr^ié,  î4$;  iv,/ij9. 

.  Du  Bell.,  jr282-294  ;  Ili  liXK 
lod*,  V  267.  Rons.,  nicFtke. 
i«k;  II,  22,  ^08^5  Xi^,  49^; 

ly,  1^;  ^»  î«^.  w-   ,    # 

Katauis  (Henri  dé  Bonrbon^  -I 


190.  Dn  BelU,  n^rios,  xpnri|  1 

I,   i^i«2,  492;  II,  41-4$. 

117,  çiHM.  $7Î.57Î;*«»^» 
notice,  xax{,   en;  u,    !$•« 

i87.ite,   |88^,  m;  Ulf' 

)lo,  )pi. 

NATAmni  (Jeanne4*Albf«t,  frine 

de),  docheiBe  de  Vendôme, 

^lle  d*Henri  n  4*AlbrsC.  et 

^lerite  d*Ai^Ottléaie, 

i^  1548  d'An^ne  dn 

►n,  morte  en  1572.  Baïf, 

n,  22)220;  IV,  «9»  i;7. 

)^2,  462,  M  Bdl.!  I,  28j(, 

282,  m'3C^  49»,  S^  5. 

V   4H.  Rons.^  notice,  M^;  |I, 

308.)i2,  49^.  Am.*J^^ 

reine  de),. Jlaffol,  fille  d^enrî 
^   II,  femme  d'Henri  de  Bonrbon, 
rot  de  Havarte.  6atf,  U,j|4Pt 
*    )55';  Bellean,  notice,  x{;  H,  > 
461,  490.  Dotât,  notke,  xix;' 

14,  îi.  n<  7^  75-  w.» 4* 

295.  Rm».,  no6ce,  cnxT);  n, 

16,  61-72,  261-267,  494;  fflf 

440;  V.  2f9i  y%  4««  Afp., 

1,64. 

NAtMW  (le  (vOlfe  ^)- >^« 
ooïke,  q.  RMkt«otî^*iûi^ 

-.    IV,  J87. .      ;  --■-:^  .^_ 

HAYAÎMatf,  Henri  de  Bonibon, 
foi  dé  Ntfâm*  Rôns.,.1il, 

IS^19K  : . 
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iS^te^^^ne  âe).  Y.  Siritai. 

Émfe  ,(Lo«ts  de  Gonzagne, 

4&i;lf;  #16,  4tt;  V,  191- 

A^,  197.  904*  M^»  J»7. 1?8- 
?w^||cllea(b,  I,  i6x,  16a,  «}%  W^ 
»  mDii>.t  IV,  198.  V.  GMir<M^. 
Hv^  (Hàiri^te  de  ŒVes^ 
.     AÎK^esM  4e),  feipâie  du  ^pré- 

KstEo  4Qt4de).  Btl^  IV,  a88, 

■'  ^d»  ':    '       :■ '■  -  *  >'■/     . 


'  '^W.  Wle«o,   W,   479v  4*1. 

Rops.,  B.  ta*7, 4^.  470*  47». 

48|t  49^  ^1^  «4-^*  S^»» 

SOI.  $04,  50$  t  IV.  178,  W. 

4lS.  App.,  I,  I4«  é),  181.      , 
NtOQUKT  9»  fekcATH*  <A|pp.g  II9 

400. •    -'^^      "'  "•'    -V'     ^^ 
Noiy.  Ront»,  ni,  ||JU  i        .  V 

KooiNT  (le  idgiiearde).  Beïïem, 
H,  ko6,  107.  V.  Cmdà,  iUrr 


•i    • 


MlOOLJkl  (Nio^as  de),  ?iBc«2inf,   ,      —,  - — 

teigneur  d'Aifenilie,  Ttlct  de       HorfcE-DÀifS  0«  p>nO-  R^*'» 
chambre  et  gécigtap^e  du. toi.  notice,  cxify;  YIy^9ti 


f  Bai^  U^  2oS^ao9,  Rimw.^  VI, 
^1^  401-404.         ^    ^ 

Nicolas  (Simon),  secrétaire  du 
iw.  Btltf;  O,  27$.276;  IV, 
Wt^\  V,  aao,  aai- Bellcau,  I, 
64-66,  xo8^xi$,  $^s,  ||a;ll, 
loy-ïxa,  Rons.,  notice,  xviii; 
1, 19),  4u4o;  It,  4ÎP-4Î2,  S<»; 
m,  $il|  V,  a64-3^,  |oa-|05  ; 
^,  jfKN^  Î9S,  417.  A?p*v 
I<ja..'*^     :■■•  .,  v-':>     "^z^.:  ^ 

NicoT  (Jean),    Nicoi/  Baïf,  1< 


/yOGf  NT-tîi-RoiMB.  .'  l^eau, 

notice,  i,  if*  ▼iij,  xij;  I,  32$, 
,    }50;  U,  JCMb,.  Wl,  4S^4S^ 

:.'K.4fO.,  •. ^  -■■  v   ''^ 

■1Ê§ÊÊm^aMM,  (sc^neur  <U).Toir 

iâi^wr,v,54.st^^ 

llliiiiiipHI   (U^;   Baïf,   notice, 
^t  JH,  î«4;  V,' «62.  Rons,; 

-  I»4i7ftn,  Hj;  IV,  400;  Y, 

;  lit;  yï«4Si-  App-ill,  19- 
KpRicaNDiE  (M"^  ta  sênêcbale 

de).  Rons.,  notice,  i*ïia.  '    ; 
HoKMiLitos.  Baïf,  II,  9i.  Rcns.^, 
^yi,45l.  App.,  I,  açj,  «4.' 
NosTiuLDAMUS,  MichërdeNostre- 

Dame.  E)orat, .j|>tice,  xliij.  Du 

BelT.,  II,  f4i,  S4^-  Rons.,  U^ 
.  4$6* 
HoTOlftaiLAirr  (le  doc  de).  Baïf, 

m,  188. 


KoTkE-DalcB    (la  rue   Neuve). 

Baïf,  IV,  A^7^  Bellcau,  I,  % 56, 

^od.,  ïïi  I7J-  Ron^»  ï»  579^ 

Aw».,  IU4o$-    ^     -         ^ 
Notée -Paitt- DE -Paeis.      Pu 

'    ©clL,  notice,  «iix;  II,  S??' 
519,  564.  App.,  II.  j86,  j8?, 

40}.    ,  «r 

NoTON.  lod,,  ï,  ,4-  Rons.,  iv, 

■  4ii»--^:-    ■-:-•-  :. 

NoTON  (M.  de),  avocat  en  par- 
tcmcnt.  Bàïf,  IV,  4*9-421- 
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Kmsnaorr  <ii€iir  4e),  V»  JM.' 
Ifîs  4«  Hetititt*  ficor  de'^Hnk 


f  y.i 


107,  45^$.    ' 

Oliv-b,  OUmitt,  maftretit  de 
àa  Bellay.  .3aif,  notice,  s;  I, 
t«9i«;  ly,  Jié.  Ou  Bett., 
aoiîce,  luirXT,  tii;  1, 67*118, 
ijl.  i6|,  164,  161-J61,  47 j, 
488,  489;  n,  144,  14I,  |i8, 
519,  $  jo,  546, 549, 5  5  î  •  R«w-  » 
notice,  xxix;  1,  166,  )86, 
416;  Utj^rni  m,  4ti, 
4ii,  4J>;  415.  TytRd,  notice, 
viij;  67, 105.  App.,  I,  }74m, 
588.  V.Iiw«<,  Vwk.       1 

OiiviER  (François),  chancelier 
de  France.  Baïf,  IV,  371.  po 
fielL,  IC,  244,  507,  555,  570, 
576,  577-  App^.ll,  599-    ^ 

Ongeur  (Abel),  doyen  dte  ré- 
gli3e  de  Thérouenne.  Ba!f, 
notice,  xlviij.         '  ' 

Oradour  (René  iOt  abbé  de 
Beus.  Rons.,  VI,  97,  98,  xoQ. 

Orange  (le  prince  d').  Dorât,  )  %. 

Or^înce,  TAorence.  Vi  AureHce, 

Orlande,  Roland  de  Lattre,  ap^ 
nelé  Roland  de  Lassus  on  CV4 
lamb  di  Lmss9,  compositenr  dé 

^  mnsiqne.  Io4^«  II,  186-29 i,j 
364.  Ront.,^  VI,  466. 

Orléana|($  (îes).  Db  Bell.i IT«§5 • 

Or  léans^  Baïf ,  nonce,  fx  ;  1, 9  ;, 

JI,    56a;   m,   181-375,    $«4. 

|86.  Bellean,  1, 168,  5^t  |$o; 

II,  470.   Dorât»  41,  J&,  Da 

Bell..  I,  M$î  1C446,  447* 
lod . ,  J,  4.  Rons.,  notice,  xRxt  ; 
I,   376,   3y8;  III,- i^i,  I5î, 


i   II.   HBMI*< 


•  ^  CI,  dij,  cittii  IV.  m. 

d«€  é*Aii|outln9j  fÉli  fOiv 

.  :  ■  _aia^Mh^  ^^M^^^Â^^t^'  mIim  a^  Pm j^ 

0fo  r**,  frère  putné  d'&arl  H,  \, 
mort  en  154$.  fiitf^  amkt,  v,  ' 
Dorât,  notice,  x?{.  Roms.^^Im^ 
tice,  ^«r-xviij;    II,    itj^ipl 
aço-257  ;  DI,  J90;  V,  248-161. 
Orléans  rk  duc  d*), Otarie*  VU, . 

CbartÊslX.  ' 
Orléantbi.  Ront. ,  m^  )  5  f- M| . 
ORinssoN  (Hifwur  i>  Vm. 

Fèvre(li).    >  ' 

ORTHROPHAOVS/flMn  ÉKItté  pO" 

Ménage  à  Jeatt  l^qcMU  l^mÇt 
notice,  Tij.  .       '        -     -♦ 
OrirpifAN.  V.  Ho/r»a««^      # 
OuDiN   (Antoine),    antenr  des 
Reekerckt»,  iiaiUmmt,  «I  /f^n- 
çoim,  Rons.,  I,  417;  II,  470, 
iV,  $fy  99^  App.,  I»  181, 
187;  II,  429,  431. 
OtnrHÉNoriB.  V.  UUmhomm* 
Otb  (Pa»4e-Calais).  Rdss.9  VI, 

f7^  / 


•  '% 


J?. 


-';.v 


i^.  ?.  (M.  de),  O.  IU«f  GsfaW 

P)  P.  Belleaa,  1, 163,  |  JO,  341  ; 

^  n,  479.  V.  Pimpmt. 

^ACATs  (Gny),  prienr  de  Sovgl; 

Roa».,  II,  ^9-}aift  49*;  V, 

4641  VI,  50. 

Pa<^ud,  le  neil  Vtiid^s.  fialf, 

in,  84.86.    : 

Pahousau    (Resé).   8é!^  IV, 

Pajot,  trésorier  de  b  fgatntm 
Dorât,  42,  79,  8p.. 
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--P^  ■ 
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►' 


mt 


^^it^è 


m     •' 


b 


') 


^ 


iJTiiriiiwi  (lltrcenat^,  BtHfrtf 
'^léo,  i6i,  n^*  ..    . 
f>Air»    détigaânt    ordinairement 

,  M«9ri  a.  wf,  in, ji-s6;  IV. 

'MÊt^W  V>  406*  Ront.,  m, 

îi^KiÉaM  JS^bott  4^^  K^ 
;  ém  Mbmt.  Bdf,  notice,  jtvf- 
pAUlAirBtir,  I,  ij6;IV,î|4. 

teBelt.,  lî,  174,  17S' 
Paac  (â«).  Rom.,  V,  i^jK       ^ 
pAADAiLLAlf,  Pardêdbam^  Bail,  l, 

léi.Rimt.;  I,  iBo. 
PakA  (AmbroUc).  Dorât,  notice^ 

xxxti{,   wixviij.    Rôns.,   VI, 

I9t.\^.,  I»  i^?4-     .     . 
.  Paixs,  Baïf,  notice,  tij,  !▼,  «, 

«Vi),  xxxix;  I,  v>9»  ï'^*»  ^]' 
57,  99,  100,  438;  IV,  a$6. 

.    a$7,  a6i-a6$,  450»  4$i;  V, 

5,   274-281,  J91,   599»  40s, 

'     406/BeU.,  noti<^,  ix;  I,  job, 

3}6;  ii»5$7.  J^i»  369. 3B6, 

.  41},  44,  428.  447.  #o- Ro-, 
.  «t,  notice,  xj-xiij,  xv),  xxxiv- 
xxxix,  ilj,  Ij,  liij,  fvij.  Ixj, 
IxviHxx,  Ixxyij;  10,  12,  16, 
52,  43,  44.  57»  62,  7$,  76, 
^  8j^  8ç.  Du  Bell.,  notice,  xxiv, 
xxVij-xxîxîI,  144*  14s»  218, 
220-22$,  231,  248,  495-595; 

II,  158,   185,    2J2,  ^240,   4IÔ, 

'415,  447.  509»  53a.Iôd.,nor 
.  ticc,  ix,  xiij,  xx^xxix-xxxnj, 
xxxT,  xxxvij,  xirpiliv;  l,  20, 
37,$9,42,2}i-278,28s,3i2, 
316;  II,  120,  154,  J77-  Rons., 
notice,  iij,  xxiij,  xxiv,  xxviij, 
xW,  Ij,  Iv,  Ixxxv,  Ixxxvij,  xcj, 
cj,  ciii,  dv,  cxj,  cxxj;  1, 34, 280, 

348»37?;Ms  i6»J<>'.«8»8îv 
2$3,24$<46o,  46^>73îl«. 
n^.x20,  lii,  278#^7o,  298, 
397^  458.468,  528;  IV,  lit, 
143,  189,  195,241^247,  387, 
390*  597;  V,  isi,  20^.  2S7, 


3IJ,  rff ,  404,  ^>  4«7»  4V\ 
487;  VI,  93,   107-109,  108, 

201-205,  5Ï7»  3>9»  357    386- 

Ifi,    43».    440»    481,   484. 

Tyard,  notice,  ▼),  xxij.  App., 

Il,  396,  401,  402.   ^ 
Pa«»  (M.   de).  Y.  Ùm  Bellay 

(Emsiëche).  ^ 

Pams  fies  Prévôt  tf  EcHcvins 

de).  Baif,  notice,  xxxix;  IV, 

27$.  Porat,  notice,  xxxvij;  5. 

Du  Bcll.,  I,  489-  Io<I.,  notice,"^ 

xxix-xxxij;  I,  >38-  X*  ^^»< 

touilUt. 
Parisiens.  lod.,  I,  32,.  27,  239, 

261,  268;  II,  36$.  Rons.,  IV, 

402.  App.,  I,  25,  31. 
PjiiLOcnUjJ^eroceH,  ministre  pro- 

te»«!îtrBaif,  V,  289.. Rons., 

Paschal  (Pierre),  Pascal,  Justo- 
riogfaphe  d*Henri  II.  BaïP,  I, 
184.  Du  Bell.,  I,  216;  II, 
141,  I6«,  200,  207,  227,  257. 
lod.,  notice,  xxj.  Rons.,  no^ 
tice,  i-v,  txv,  Ixxxix  ;  I,  39, 
388;  II,  177»  178,  298.  299; 
ilI^543;IV,  245,  394,  412. 

419^  V,  382,  478;  VI,  5»^' 
359»  360,  495-  App.,  I,  52; 

II,  38$. 
Pasithéb,  maîtresse  de  Pontus 

"    de  Tyard.  Baïf,  notice,  x;  I, 

8.    Tyard,    notice,    viij-xiy, 

xviij,  xix;  m,  iso,  151,  i^i, 

184,  227-229,  248,  253.  App., 

I,  10.      '     ^  ►    ^ 

Pasquibr  (Etienne).  Belleau,  I, 
117-119,  321,  336.  Dorât,  81. 
ïodr.,  notice,  x,  xiij,  xiv,  xxiv-^ 
xx^i;  I,  3".  314;  II»  »oî- 
20^,  356-358,  364,  3^!  3^7' 
-  37^.  Rons.,  notice,  iv,  ^xx), 
'   xxxix,  xl,  Ixxix,  civ;  I,  140, 
I4i,  410;  II,  364,  506,  538Î 
VI,  II,  12.  Tyard,  notice,  viij, 
',  xxvij.  App.,  t  35,40' 
Pasquier.  Baïf.  IV,  364.  / 
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PasSerat  (  Jean  ),  Passeratius. 
Baïf,  II,  440;  IV,  396;  V. 
124, 415.  BelleaUfll,  iio-iia. 
fod.,  IJ,  )76.  Rons.,  IHrvSiS, 
S|5  ;  «V,   120-152,   4$é;  VI, 

400-482,496.  ;     ,* 

Passion   (les  confrères  m  m}* 
'  IckI.,  notjce,  xvj,  xtîj.      : 
Pastoureau,  conseiller  du  Par- 
,    iement.  Dorât,  notice,  xItIj, 

rli^».l«v;.  ■"-;■■''  ■ 

Patouillet   (Jean),    Paioiîîet. 

Rons.,  notice,  Uxxix^  I»  184, 

185,419.  ^ 

PATRitiS.  Dn.Bell.,  I,  léf. 
Paul  (le  seigneur).  Rons.,  n^" 

ticc,  xvj,  xvij.         \         * 
Paul  IV  (le  pai>e),  ancien.  jRé- 

néral  des  Thcatins.  Du  Bell., 
v^n,  74.77,  529,  557,  564,  574, 

575»  577* 
Paulmy  (yicomtc  de).  V.  Voyer, 

Pavie  (la  bataiUe,  de).  Rons., 

notice,  x,  xj  ;  IV»  gé. 

Peccate    (Julien).    Rons.»    H, 

.  •49i«   ;    ,'^ 

PEiRBSc/App.,  I;  289. 

Peletier  Qac(fùes),  du  Mans. 
Baïf,  IV,  4oiB,  409;  V,  501, 
«3.  Du  Bell.,  I,  72,  US,  S06; 

,  II,  206,  241,  257.  Rons.,  no- 
tice, xxix;  I,  137»  409Î  ^f  ^o» 
474;.478;  VI,  66-68.  ïytrd, 

nouce,  XX.  App.,.l»f,  ji|U, 

392,  416.  -J- 

Pellbrik    (Baptiste),    grtYViir. 

Rons.,  VI,  405. 
Pellot  0e  seigneur).  Baïf,  II , 

387-391;      '        :     .    .      > 
Penthiévrb  (duc  de).  V>  Saur- 

bon  (César  tU^      ^  * 
Pexcre  (1^).   Belleau,    notke^ 
,    ^iij;  I,  324;  II,  489- 
Perdakt,  Roûs.,  V,  359» 
Périgourdins.  Rons.,  V*  a88. . 
Périgueux.  App.,  I,  19.        / 
Péril  (%  fondeur).  -Baif^  IV^ 

•     353- 


Périom  (Joachim),    philologu««  f 
Du  Bell.,  II,  410, '<és. 

Peroceu.  V,  Parûcetu  ' 

Péronnr*  Rems.,  V,  a 5/ 

JluiOT  (Nicolas).  ]>•  Btil.,  I» 
481,  483.  i 

PiROT,  Pêrrai,  dans  1^  UrfÉf$ 
désigne  Ronsard.  Baïf,  iiotictf 
xviif  ;  m,  a8,  40H$,  63-é^ 
Belles*,  tèl0pi4iP|ftii,  19!^ 

W»   J4«.    154;    n,   41-71* 
Rons.,  notict,  c{;  I,  161-17I1 

414;  lU,  17*1  405-417»  4*7* 

PbRRBTTK,     llMRrCÉW  ;#R    WMii 

Baïf,  notice,  xx  ;  IV,  aax,  405» 

Perron  (du).  V*  Dit  Perron,     * 

Perronius.  V.  Dm  Perron*: 

PERRt  (le  P.  Qaude).  Xymrd^ 

notice,  xxix.  ,  .  -,  ^     î, 

PéRusE    QésLn   Ba^ier  de  la),  . 

poète.  &ïf,  notice,  xij/xirj, 

xiv;  I,  226;  IV.  358,  35C^ 

465.  Belleau,  notice,  iij.  loa., 

notice,  xiij,  xxiv;   II,   372. 

Rons.,  V,  14-37,   r59,  309^^. 

^10,  457.  Tyard,  notice,  Vij.^ 

PEtiï  -  BpuRG   (  seigneur    du  ) . 

V.  Du  Lb€.  ^ 

Petit-Pont  (le).  Rons.,  V,  42a» 
Philarque,  pseudonyme  de  Jean 

Goulu;  porat,  notice,  Ixx. 
Philippe  II,  roi  d'Espagne,  ina» 
riéven  1559  à  uisabeth  de. 
Fraéce,  fille  d'Henri  II.  Baïf, 
notice,  xxix;  IV,  a82.,Bellean,^ 
I,  344.  Du  Bell.,  ïv  500;  M, 
45a,  4S3,  ^.  lod.,  I,  ^|t, 
r  «44,  2$3,  255,  267;  II,  x$^, 
160,  363.  Rons.,  notice,  ithr^. 
H,  494J  V,  256;  VI,rl79^ 
160,3^9**  ^  h 

Beane,   femme   de   Florlmood 

Robertet.  lod.,  II,  288. 1 
PmRAC  (Guy  du  Faur,  i^i^enr 
de).  Biïf,  notice,  xxxV^  xlix^ 

lix,  Ixfrl,  f9^  m  A41N47Î 
V^  298.  Roils«,  m)ticwxxxviî, 
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!•  ym     lwlf^;Min. 


T-v-." 


...fi^^ 


■'mm    a    »  ■    M''      '■>'■< 


"■^H   fli|»lWH( 


kMt  ni»>iNi|    IV,   as$-   I   Plissis  (seigneur  du).  V..1V' 


'-■ht".  ■• 


v^lâ-fièii^: 


Sv" 


.^  ,-^:^%^^ 


411,  4W;  V,  a^ 

i.    Ht    du    prééédtBt. 

PiCJJum' (U).   DondL    nodce, 
^fi^.,l»MLlod.,I, 


.    tt^  50,  l$4.     .  A    \       . 
IHb  V  ni  pipe),  Rom.,  notice, 

,  Wiij,  UxYJ.  •;,:     .'.^  i.:;\  v- 
fnbfJE  (le  ttsgneiir  de).  Da  Bell., 

,  n,  160.  ■'^'■..     - -l .-.  \ 

PiEiûiB,  iMirbkr  du  cirdiéid  du 
Bellay.  Du  jM.viiOlke,>x; 
Ut  ^$6* 

twl^  fle  seigneur  de  l«)vBel- 

/leMi,  II,  x^t-i^i» 

Pilon   (Germain).   Dorât,    «3. 

.     Roniiv  V,  470.      • 
PiMPONT  (Ocrmain  Vafllant  de 

4^|iuede  ou  de  la  Guérie^  abbé 

v0t)^  P.  P;   Valens  GuelUus. 

v.^ïf,U,  361-^63.  Çellcau,  I, 

;  163,  i66-ié8,  3ao,  339,  341; 

H,  4f9.  Rons.,  III,  518,  535. 

rie   du),    peut-être    la 

dç  Ronsard.  Baïf,  no- 


tke,ii}.  Root,,  I,  406,  407  < 
^lÉpÉrrYClande),  secrétaire  Id  £- 
Wià.   Baïf,   notice,   xxxij;   U, 
/  146-3495  V,  ïa7-i32,  301. 
/PiMDAtB  FRANÇOIS  (le),  Ronsard. 

V.SUntuird. 
I^NS  (les),  ou  k  Cour  des  Pins, 
_„^ii«uuson   de   Laiare   de   Baïf. 

BHHÉM9  (Charles  de),  évèsue 
de  Condom.  Rons.,  Il,  2S6- 
:»»t496;  IV,  394;  VI,  loiv 
xoSt  ax3-ai6.    4     v 

PîTAiiDièm»(siçiif  de  la).  V.'fl»^^ 
rault»  ■  v/n    . 

PiTAtJ,  Baïf,  V,  5^1.        ~rV 

PuiNÇ£.  Tyard,  8$*        >- 


Plissis-Bourrot  (1«).  \V.  ia- 

Pussis-LECoim  (seigneur  de). 

Sf.MoreKJmk)^ 
pLtssis-LÊs-TouRS  (le).  Hôm. , 

notice,  Ixtxv,  ciaij;  III,  353. 
PoiONY    (N.   d'Angennes   de)) 

Pougny.  V.  4fli|fjnifMf,  ^ 

PbissoN  Grifin  (Jan),  ami  de 

Baïf.  Bai;f,   notice,  XRiij;  U, 

343-344  î  IV,  278.  . 

Poissonnière  (le  château  de  la). 

Rons.,  notice,  v-yiij,  xij,  ex, 

cxiij;  1,4^0;  II,  4,  46$;  VI, 

48-50- 
PoissY.   Baïf,  V,  289.   Rons., 

notice,  Ixtiji  V,  416,  VI,.40^, 

415. 
PoissT  (abbesse,  religieuse  de). 

V.  Viel'Pont,  Marquêis, 
Poitevins.  Dorât,,  35,  137-  ^"^ 

Bell.,  II,  $7,  S8.  lod.,  I,  4'  • 

Rons.,  III,  164;  V,  81;  VI, 

;  4$i.  App.,  1,29. .       .... 

Poitiers.  Baïf,  notice,  xii);  1, 
129,  131,  148,  400;  II,  329; 

V,  402;  Belleau,  I,  97;  »♦ 
357,371,412,430,438.4^7- 
Dorât,  37,  $7,  72.  Du  Bell., 
notice/  ix,  xxx;  î,  507;  ^*' 
57,Iod.,  II,  163.  Rons.»  no- 
tice,, xxviii,  cj,  ex,  cxiij;  1»' 
4|5;\II,  28;  III.    i$5,  *^4, 

171,  306;  V,  432,  435.  43*>i 

VI,  366. 

Poitiers  (Diane  de>  V.  Dwne 
de  Poitiers,  . 

Poitou  (le).  Baïf,  aoticc,  xvii. 
Bellcaui  II,  358-451-  I>o"î» 
tri^  I)tt  Bell.,  Iv  507;  ÏH 

Rons.,  III,  244;  V,  438-      : 
PoL.  Baïf,  IV,  403;  V,226. 
Pologne  (le  roi  de)*  V*  Anjou 

duc  d'),  Henri  III. 
Poltrot  DE  Méré.  Belleau,  no- 
tice, x;  I,  348. 
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PoHT  (marquis  du).  V.  Lorrmne. 
POMTAK.  Du  Bell.,  I,  40^v     : 
Pônt-di-Vaux,     en    Bném. 
.  -Tyard.  251.-  -,  :..4m-:,:,-  t^vr^'"' 
PoNTiM.  Baïf,  44,  tSç.      > 
PoNTOisi.  Baïf,  IV,  400.    • 
"Ppirros,  y.  2>ini, 
P<;«tTB  (Ambroise  iée  ti)«  ^  JE^ 

£•l^,  tuteur  des  E^thèUê; 

110111.^1,178.0,39.41,469, 

fi^^^i^.49o,    493v  49S. 

Tjrtfd,  notice,  y\\.  App.,!, 

6a^)a;II,  ns-         '      ^ 
PôRT^(Dcs).  V.DaPitr^K    r 
PossEvi>j  0çân-Bâ|)tiste),|iutcnr 

des  .Dkhgues  i'homneur.  lod., 

Il,  193^  565. 
PosTiL  (GuilUupe).    Bim^,  V, 

a9p.  Rons.,  V,4s8.     - 
PoTiKR  (Etienne),  seigneur  de 

la  Terraçe,  de  Saint-Éïïx,  etc.; 

BcUeau,  II,  491.    , 
Voijom,  y .  Toigny, 
PouLiN.  Du  Bell.,  H,  %^l 
Pour  AID  (Marguerite),  femme 

^e  René  Patonetn.  Balf,  IV, 

i56,  357,      / 
PkÀt  (dut  V.  Hanhmlli^\ 
PiAtiER.  Baïf,  IV,  398.         :     ^ 
Pi*    (Galliot   du),    Gàkotm   a 

Frat&t  imprimeur,  traducteur 


s 


»Ê0o9ft  QtÊLny.    On  Bell.,  I^ 
^78-180, 494^|gip     T 
P»dvENÇAt«.  NMii,  n,   78* 
Jod.,  11;  i6|.  Ront.,  H,  toar 

PnoriHci  0i).  lidr,  V,  m, 
|86.  Dorât,  75.  J^mi,,  m^ 

47,  175,  179;  IV,  jÉ7,  400; 
401;  V,  77;  VI,  148,  ||o, 
^  îjo.  App.,  I,  354. 

PROvms.  BelleMi,  I,  fait 

Pùul  (le).  Tyard,  lOf. 

Put  (évéque  ài^i^l^Êmmu. 

PruRAC.  V.  Pikar. 

Pthénées  (lés).  Baïf,  H,  3331 
ly,  437;  V,  a58.Jipt,  1$^ 
I)ttBcïh,I,  ao8;C^,i49, 
4$a.  Rons.,  Il,  345,  503  ;  IIÎ, 
|$8,  «73;  IV,  33$,  40a;  yi, 

\  .-  •» 

Qointt^  (^Kqwréelévfff,  crnntv 
'  4e),  mort  en  1578.  Roni^  V, 

Q.U£RCBxii^bnt.,  VI,  485*    ^ 

QUERCETAMUS.  V.  /?«  Ch^ik 


.de  JLa  Céiêsiiim^.  KkL  Bel!.,       QtTSftaof  ois.  Dn  Bell.,  it,  343 

II,  561.  Tyard,  notiee,^  j^xi|;  .        lod;,  U,  373»  -^ 
i    346,352,354^        ,    .     .  ^  ...       - 

Pré  (M»«  de),  tante  de  ttiïic 

de  Talcy .  Ront^ ,  notice,  xxvij. 
Pré-aux-Clercs  (k).  Rons.^ 
*  notice,  xxxirij,  ^  - 

PREPATOtJii  He  Tin  dé)$  pfès  de 

yendôme.Rbns.,ii,  501, 497. 
Prèsles  (le  collège  de);  Dorât, 

notice,  xixii.  v,    '    ,  _  

Prévost  (Jean), jpré^€n^A^0r--|"1ÎABELÎirs    (Fran^^s)*.  Baîf>   I, 


Çbûiar  (r  ffidipiiii  9^  VUt 

Du  Chesttê,  - 

QmM.tr.  DifsBell.,  I,  idié 
Qjffnmt  DU  TmtmUÂtiLy.  Du 

BiU«i  I^  $**7*  ' 


îéans.  Rons.,  V,  ffi, 
Prévost  (le),  secrétaire*  Baïfj. 

notice,  Ix,-'    ^ 
i^REz  (Jos«|uin  dei),  compositeur 
'     de  musique.  Roris.,  VI,  466. 


. 


40^;  III,  380,  3«4,  ^37,  388? 
IV,  380,  373i  450-461;  V, 
38^,  391.  Dn.  Bieli.,  notice, 
xvij,  xxiv ;  î,^  145  ;  M,  55, 
350^  41a,    $46,    ifa,    $65- 
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'   lfttt#ti»m  if *''  ^ll!ii'.i':T"i' 

ftont.,  notice,  xîx,  xx,  xxiv, 
Wj,  Ixiij-,  ll,.47B,  489;  IV^ 
417;  V,  45*5  M,  2S3-a$S- 
Tym,    àotke,    xxiij,    xxx, 

«xxjv  a45*  '^PPm  ^'  ï7»  "» 
f $.  Jri9»  '^î'  ^5»  74»  77»  H* 

S,  X 10,  134,  159»  *4i.  i^» 
4,  tii,  199,  tj$^  4835  n» 

fi,  aa4,  425.       '  i^ 

-]Um»am    (l«    sdgncur).    Du 

,.   B«U.,I,  I93-I94' 
RiUitm.  Bâïf,  IV,  399.    .    ^ 
Ràcam.  V.  B««^  ^     ^ 

rafi,  lytMAftit.  Bttfr  ni,  65. 

JUljfBomLLtT  .  (Oiarlei    d*An- 
gennet,  cafdi^  de).  V»  4«- 

KAMBOoiLLEt  (U  marquisc  de). 

font.;  I,  4xa»       .  >      ' . 

IUmMs  (Pierre  la),  Kamut,  lec- 

:f  ttèr  royal  et  recteur  du  collège 

'de  iFrjfcace.  Dorât,  notice,  xxi^ 

ÎEUTiLxxxi),  xxxviij;  79.  Du 

èeU.,11,  5^»  56^  Iod.,II, 

lUncoif,  AntottiO  deJRincon, 

|»arrain  de  Baïf .  Baïf,  notice, 

,V9\  I,  V.    -■•',"   :■".' 
;  Rangonnet  (îe  seigneur  de).  Du 

BelL,  II,  tyi. 
KAHtt.Bàntih  M^ih  Belleau, 


II,  73.  Dorai,  57.  Du  BelK, 
I,  |xa.  RoBt.,  HI^  370;  V, 

taéç;  VI,  1S7. 
iPm  (Nicolas).  Du  Bell.,  no- 


^ 


tlcty  xvj.  Rons. ,  ^notice,  ci j . 
Rebondais.  lions.,  VI,  41$. 
Regios.  V,  Le  Roy*         -^^ , 
RegnÀro  (Jean),  ^Qgevin,  sîeur 
'  :  de.  Migùetière,  traducteur  de 
,      Paul  Emile.  lod..  Il,  193-202, 

.  366.      • 
/,  Regi4MI|,%  trésorier  du  duc  d*A- 
-      lencciii^ons.,  VI,  3S3« 

1).  Du  Bell., 


^  51,  63.  IbdJj  l^f^vj,  Rons., 
IV,  412;  VI,  38^. 
Reims  (rh6tel  de),  lod.,  notice, 

•  •  •  ^ 

XU). 

Reine  (la).  V.  £/iiaM*  d'Au^ 
triche,  Lorraine  (Louise  de). 
Médias  (Catherine  de),Stuaft 
(Marie),       vf-'  :  ' 

Reine-  Dauphinb  (la),  M^e 
Stuart.  Du  Bell.,  II,  454, 455, 
463.  V.  Stuari  (Marie). 

Reine-Mère  (la).  V.  Médicis  (Ca- 
therine de). 

Remalârd.  Belleau,  II,  489^ 

KtUY.  [y.  Belleau. 

Renaut.  Baïf,  V,  i6<     . 

René  (Ser).  Baïf,  IV,  3.. . 

Renée  de  France,  fille  de  Louis 
XII,  femme  d'Hercule  II  de 
Ferrare.  Du  Bell.,  I,  5^7  î  II» 

433- 

Renti.  V. /la»/;f. 

Retz  (baron  de).  V.  Annehault. 
-^ETZ  (le  duc  de),  Albert  de 
Gondi,  maréchal  de  France, 
1573»  comte  ou  baron  de  Retz 
par  son  mariage,  1565,  avec 
Claude-Catherine  dcGcrmont, 
veuve  de  Jean  d*Anncbgult, 
duc  de  Retz  en  is3i.  oaïf, 
notice,  Ixij;   II,   $7-61;  IV, 

304.Iod.,U,  377»57^-^^"*' 
notice,^  Ixxiv. 
Rétz  (Claude-Catherine  de  Cler- 
mont  de  Vivonne,  dame  de 
Dampierre,  comtesse  et  du- 
chesse de),  veuve  de  Jean 
d'Annebault,  remariée  à  Al- 
bert de  Gondi.  Baïf,  notice, 
xi.;II,  i65-i»2;IV,  305- Bel- 
leau,  II,    221-224.   lod.,  11 1 

34S:î48,  354,  ?73»..?77.  ÎJ»- 
Rons.,  notice,  Ixxxuj.  Tyard, 
notice,   xx;    247,    248,   253. 
App.,  I,  488.  V.^DÛ:/»nn^. 
Retz  (la  baronnie  de),  lod.,  11, 


^^.,.«.^j5«---ithunn,. -._  ---   ,      ^  - 

noticé.xvjiII,549»S5<>v5^-   |       354,  377— ^_,^^^ 
Reims.  Belleau,  I,  142.  Doi:at,   l   Revergax.  Rons.î  il,  49*- 


■^i%i>f^^';M:- 
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RrtiE2.  V.  Riei»' 

Hhôn?  (le),  Rme,  Roim.  Biïf, 
II,  89,^9;  V,  367.  Du  Béll., 
Ij  359;  if,  145.  Rons.,  notice, 
cxxiY;  II,  47;  III,  298;  iV, 
104;  V,  lii,  349;  VI,  207, 
j66.  Tyard,  r4$,      •        v^  V^ 

RicHAFFORD,  musiciciil  Rons., 
VI,  466.     ^         ..%- 

Richard.  Bal^IV;  f99, 

RiCHHLET  (Nicolas),  commétità- 
teur  de  Ronsard.  Rbns.,. no- 
tice, Ixxj;  I,  42a,  424,  426, 

427;  il,  47ÎV4S3-485.  487- 

489,  492-49$,  497,  408,  S02- 
SO$,  507;  WI.  540;  IV,  39^, 
403,  Ap4,  40$,  411,  413,  41$. 
App.,  i,  68,  77,^  lof,  laé, 
129,  isj,  172, 181,  345,  422, 
434;  II,  423. 

.  RiEux  (Louise  de).  V.  Eîheuf, 

Rteux  (Renée  de).  V.  Château^ 
neuf.  '      .  ^ 

Riez  (évé^ue  de),  Rbie:(,  Voir 
Carlêi, 

RjPNcoK  (Antonio  de).  V.  Ibiiffo». 

Ri^iERi  (  Antonio rFrancesco), 
poète  italien.  Rôns.,  I,  395. 

RiPANO  (Alberto).  V.  Albert» 

RisBAN.  Baïf,il,  149. 

RiVERius.  Dorât,  notice,  Ixix. 

Rivière  (Jacques  de  la),  capi- 
taine des  gardes.  Rons.,  no* 
ticc,  Ixvj. 

Rivière  (la).  Baïf,  V,  290. 

Roanne,  Ou  Bell.,  notice,  xvij. 

Robert  (Pliilii»pi&),  traducteur 
de  Dé^sthènes.  Tyard,  no- 
tice/^IP;;  -; 

RoBERTEt^Florimond),  trésorier 
de  France  et  secrétaire  des 
finances,  mort  eff  z$a;i,  lod.» 
II,  288. 


RoBERTBT  (Floriniond),  sieur  de 
Fresne,  ne'vou  du  précédent, 
secrétaire  d'État  (1557),.  mort 
en  I S 67.  Baïf,  notice,  v  ;  I^ 
vj.  Dorât,  65.  Rons.,  I,  404;' 


IV,  303^310.  V.  FrumL  - 
RoBERTET    (Florimond),^   biiron 

d'Aï  1  uyc ,  Aluye,  Alu^,  cousin 
du  ^écédent.^secrétairè  4'Êtat 
dei$39Îi5?9.  BaïfiIV,248. 
Dorât,  6s.  Pu  BelK,  II,  10%, 
:  4lf.  huLyU,  ifS.  Rons»,  iff, 
394-40I  ;  lYi  ^99-303,.  Voir , 

Roçhb-Chakdiiu  (îi)-  V.  Chm*' 
dku.    ■  y-  ,  •      1;"  ..     "  ■.^■ 

RocHB-9iNOBNHt8  (sdgn«af  de 
la).  V.  Vofer, 

RocHE-DE-Posâ^  (i«).  Vi  Cto- 
ieignitr,  T     v      " 

Roche-du-Maine  (14).  Y.  *ikr'» 
.^  Mn,      ^  :  r''-^-  '    ..-'.^"vv  -'  -, 

Roche-Janes  (la); .  V.  Voyttf 

Rochelle  (la).  Rons.^'lV,  0;  ' 

V,  4î7v4î9-  ,   "^    ^      * 
Roches  (Des).  «V.  uet  méim. 

RocQUAKCou»7  (seigneur  46)« 

V,Blondei. 
ROdatine.  Rons.,  Il,  36,^4^. 

Erreur  probable,  pour  Xkraz 

Une  :  de  Dorât.         *  r  i  ;^. 
RoDEMARC.  Rons.,  VI,  iioi^^ 
RohaM  (M««  de).  Roni.,  II,  17. 
Roi(le).  Vi  Fraftçml*',HenriIl, 

Françoif  II,  Charles  IX,  Hei^' 

ri  m.  '^ 

Roi^AUPHur  (le),  ^François  II* 

l  D\x  Bell»v  n.  441-4481  4SI»^ 
454.  V.  François  IL  ^     ' 

Roissï  (seigneur  de).  V.  Misnii$M 

RoMÂMS.  "^ardi  67,  141. 

Ronne  (le),  ruisseau^  Bellêau, 
notice,  ij,  viij;  I,  61;  ^11,  458, 

489- 
RoNSARO  (la  famiU«  de).  Rons., 

notice,  viij,  ii,  iilj,  cv,.  çvj  ; 

t-H,  23^5;  IV,  9$ -98.         >  . 

Ronsard  (Louis  de),  chevalier; 
seigneur  de  la  Poissonnière  et 
de  Noireterre,  maître  d*h6tâ 
du  dau phin ,,  ^re  deg|giaiide\ 
Ronsard.  Rons.,  noticiç,  î^-il]£* 
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.^m*  II  Atc»  IV.  oéoit  V*  I      »otic«,  w%  »p,  9>»  f®*^ 
^:,iîî^^*        '^    r  1  RoaqmB.Li2^Aias(i;0.*^ 

RosiÂEE  (Fnmçoi»  dé),  aotcar 

1-     0^^..>^..„^^4^     r\Mt»^t^Êa     r>«#ka«><«*_ 


|»ltir#  ée  Ronsurd.  Ront.,  ne- 
mk%m  V,  i6$;  ¥li  ^ 


aÉMMliUUE> 


^^j 


V 


.1 


(Pierre  àe%  Mf* 

«a^,  mxxiii,  1^»  »J|.  «l!% 
«h,  l»J;  I»  ^.  i'.  «,  9»1«» 
lai,  I*,  187.  i9a-i36,l", 

afi^^  «31.  406,  440;  H]* 

'i  4i4«  4i6ë|  4^;  V,  a$2,  28^ 

a«9,  301,  )3|,  5^,  $|7»J9Î» 
1^5,  403,  406,  403.  Belleâu, 

xiv.xT};I,47-Sî»7''7«»  î^<>v 
.i»-f «4.  îî»v  «*»  Î40-H3  ; 
fi,  la-il.  t  j4-î>0J^*t»  notice, 
m,  viil,  xiîi-xvj,  mtiv,  xxxix- 
%lj,  Uviij,;»!],  Ixxij;  33, 
^  79.  80.  Du  Bell.,  notice, 
jûij,  xvj,  «j,  xxvij  ;  I,  69,  p, 
«ïï,  i|8,  146,  163-168,  i8f- 

Ï86;  i9a?ad0»  216,  352,  5 $8, 
481;  Ifelil^r  ^8-ïio,  T40, 
J^,  r68, 169,  171»  172,  176- 
178,  180,  316,  337,  3$5,33&, 

m^,Ht^mf^  34S,  3SÎ,  3S4t 

519,  m*  599-4Q6,  $3^,  573. 

îo4.,  »otlce,  ix-xij,  XIV,  xix- 

,  mxirîjV  xxxiv,  xl^;  I.  $;  n». 

â«f  4S-49»   65-68,    108-iîo, 

;ii4/ss6-$s8-îfi»  376,577- 

Rons.,  notice;  L  3;  11,  3»  4» 

f  |i,  180,  307,  $5,  3*8,  441, 

450^461,  463.  tyard,  ootice, 

.184-191.  3t47-  App.,  1,4-488-, 

II,  i-m.  378, 380, 381, 583, 

591,  40Sv4"-43i3- y- ^^<'^- 
RoMSâRi]»  (^  ^^»s^^)^Ron8., 

'    II,  457.  ^    TT^     -^ 

Ronsard  (marquis  de),  ancêtre 


pll^  Tywd,  Bodoi  xxiv. 

RoTROU  (Jctn  de).  Rons.,  no- 
tice, xlix  ;  lU,  54).  App.,  ï,  47r 

RoiJAUX  (là  maison  de$),  de  la 
fomiUe  matemelle de  Ronsard; 
RonSé,  lY,  96. 

Rouen,  iUman.  Btïf,  V,  52. 
Belleao,  I,  333,  334.  Dprtt,^5. 
Du  Bell..  I,  )8,  335,  481, 
483,  Rons.,  VI,  45a-  Tyard, 
243.  App.,  1,6;  II,  395«     - 

RouERGUB  (le).  Rons.,  III,  i$6. 

Ro«vi»E  (Jérôme  de  la);  évequc 
^Toulon  de  1559  à  I5v4- 

*  Rons.,  III,  }37-)43' 

RouzÉE,  App.,  Il,  $86.      V 

Rot  (le).  V.  L#  i2<»y 

Roter    (Jean),    auteur\dune 

Histoire  de  France.  Rons.,  no- 
tice, xHx;IH,  543-      « 
RuBAMFRÉ.  Rons.,  11,438,439- 
ROTGOMES.  V.  Gomes  (Ruv), 
Rïelle.  ïlons;,  notice,  cxix. 


V' 


Sabatier,  commis  à  l'Épargne . 

Baï£,ïy,  319,  320.  ,  ^-^ 
Sabot  0«  cabaret  du).  RonS., 

I,  386.  ::        ..    .  , 

Sabut  (\t  vilieux)v  le  mont  ae 

Sabut)    Du  'Bell.,   m    118.. 

Rons.,  I,  59,  *i.  393-, 
Sade  Hean  de),  sieur  de  Mazan- 

Baïfv  II,  369^314.  lod,,  notice, 

xviij. 
Sadolet.  Rons.,  III,  5  35-    , 
Sagon    (François    de),    poète. 

Bâlf,  ÏVi  400.  Du^ell.,  I,  7**» 

4^7*  ^^       *  '  ' 


■■■i 


Ic^y 


<^ 


4 
*■ 


■  *    * 


wr<»«^.<..  V"'  de).  Tytnl,  Y94- 
197.  App.,  11,411.  ,: 

SAiNGBLAtS.  \,^tà9d-G^U 
SADfT-AMAIlT^.jipp.,  II,  254, 

SAncT-AifORi  (U  prisiikilt  ir). 

Rons.,  VI,  )55.  > 

Saint-André  (le  oMrécluil  é*Al 
,    bon  d^.  Du  BelK^  H,  ^ 

Rons.,  IV,  j9^;V,^ft 
Xî7,  i6x,  201*  V 

Saint- André  (1^  marécliale  éfc), 

'    Louise  de  Lnstrac.  Da  B^» 

II,  ii6,  117,  549i  t 

SAINT-  André  -  drs  •  Arcs  ;  ( l*é- 

[    glise).  Dorât,  notice,  my^. 

Saint- Antoine  Qume).  Rons^ 
notice,  xIt,    ^ 

Saint-Augustin  (lecouvcrit  de). 

^  lod.,  I,  }0. 

SfmT-BENof-f^'égfi^).  Dpiri^ 
ncrice,  lijj,  Ixvij-rxx.  ^■ 

Saint-Chéron  (abbé  de)  V.  Saiéi,'^ 

Saint-Cloud,  Cîovius'vici^,)D(>^^ 
rat,  notice,  XXXV,  zxxvj.  ïod., 

..    notice,  xxm"'  . ^  .■ — ^ 5 ':./.'--;;•  •*'.-  ' , 

Saint-Côme-bn^l'Ile  (le'  prieuré 
de),  près  de  Tours.  Baïf,  no- 
tice, xviij.  Rons.,  notice,  Ixxv, 
Ixxxv,  xciv-xcviij,  ciij-cvj, 
cxxij;  I,   162,  4^5  ;V,  48e; 

VI,   47^79»  481-484.   487. 

495-'^ 
S4!NT-DENïSi   Bcllcau,   I,  '  )  19. 

Dorât,  32,  78.  Du  Bell.,  no- 
tice,   xxxix;    lod.,    II,    156. 
Rons.,  V,.24$,  283. .  7 
Saint-Denis  (rabbaye  de),  lod., 
I,  319.  Rons.,  III,  292)  Vi; 

Saint-DeniSv  (la  porte)»  Rons.,' 

notice,  cxxiij-cxxv  ;  VI,  387. 

Saint-Denis  (la  rot).  lod.',  oo- 

ti^,   MXV,;   ■:."   /  .   .  *.-i,-;'^-v 

Sainte-Chapelle  (la).  Dorât, 
Sainte-Christine  (Jeanne  de). 

Baïf,IV,  43 
Sainte-Geneviève  des 

App.,  Il,  405. 


tAit;i   Mi^  IHmf  ' 

■  •    '    -  '      ■  '  ""  '  .  < 


mA. 


►'*  ' 


iMmAlARTRi  (Soéi^  ^), 
!  IRÉÉiifi '/iwMiiti.  Ba|f,'  <,  notice, 
l^f  ;  V,  144^x69;  3^4.  lldi«aii^ 
«oti^t,  ▼!},•  »iir,  iv;  l,  i|»r 
!•©.  1381  II,  85,  té;^  l|6^ 
iiov  4^$,  i^^  Boftt,^  aoiids, 
^    1^,  1^,  lâv%  hivii||.fi. 

•  .Tyard,  notice;  xxvi|,  xxx}«  - 
Saintes  (Claude  ée),  JâkiMb 

Baïf,y,  9b. 
Saimt-Êskrit  0*ordcf  dn) 
'>"m.  Té.-.---,   -   ''^v 
Saxnt-Ëtienne-du«>Mont  (1 
^  lièpve).:ilo9Sé,  |io|i^, 
SÂmï^EoÉTAèHE   (1«  clïtè 
f  Baïf,  V,'  290.  '  • 
Saint-Fermi  QA.  de).  IHi 

^  n,  w,  559.  App.,r|jy 

Saint-François  (BeiillilW 
*  Bmmrdin,  éyéque  de  9i 
ai^ti  I,  x8o,/4ili,  ilmit^,/!, 

SÀiNT^FRÀNçô^J^om  Jean  de). 

SikiNT-FRiMÇOiS  (il  cOtt^ttf  die)i 
îod^t,  30^'  *  /       V*  /     .  / 
Saint-Gelais  (îGttf  éSvy^c 

.^aint-GeUiS  (Mellin  de),  St^-'.r 

gekis:  Baïf,  U,  231-2^0,  m 

468^469  ;  m,  89-5^.  D«  »m^ 

I,  69,  72,  X4$V  138-240,  4^i; 

7  II,  #17^252.  Roni.,  -npfice, 

xxxj-xxxv;  I,  39$l/&  150- 

3SS»  47$.  489»  50if*-»74; 
IV,  XIIS,  394;  Vli  X3a.x46, 

195, 480, 496.  Tyjirt,  $9»  ;H» 
X26.  App.,  I,  5,  6,  xo,  40.  > 
Saint-Gblais  ^  n3^ivieÂ    de). 

Du  BelL,  I,  :^>qsi 
SAiNT-QBRMAQf   (lé  ikdbônrg). 
'^^-Dorat,  notice,  xhriij,  iliiu 
.  Îaint-Germain  (Uifiire).  Rmp^ 

SAINT{GEIWAllf'W4UAVe.    M( 


»    / 


'l      V 


$' 


TÀ»I    Dis*  MOlpS 


i'^H»    '*- 


1^  /jé^HRotts.,  IV;  108,  loj,  i»|, 

j^AptfrXkLUdl  (le  pfk^»  de),  à 

Sâiiit^Goii4aKD  (M.  4c).  imVij- 
eaEiMEiM^  Bitf,  IV, 


-  *•      -    7         ■"-—*•■ 


■^.' 


'■/• 


1    *• 


4  * 


/ 


i. 


.„ ,  JuiKQALpis,  imcorè  à 
GMtcfn«du-L(>ir;  /Ricms.,  110- 
ticé,  «dj.  xortij.    ^  ^^ 

$71.  Iad.,.ltj66.;     .   •  ^ 
Sâ]NT^«6iiO|ti  (le  fanbonig). 
^      0Mt«  notl»;  Ixvij.  > 

^        à  Par».  Rom.,  VI,  19»-    , 
>i«*JuSîr,IV,469;V:4o6. 

Boni,  BOtioe,  hutv;  «o«  m^ 
«$.  lod.,  l,  w;  II,  |7»5  VI, 

4p.  Tfirf»  notice,  «du  246, 
as3to$9.  App.,:  Bk  19*.  ♦ 

SAllTMIA^HDl-BlMnrAIS  C^ 

rae),  f»»f  B^iiiMd«L  B.if , 
notice*  m»}.  «M»  V»  *97» 
4i|.  BeHeim,!,  5»MSVEjo- 
jtit«  notice,' lui,  visui.  Da 
BeD..  I,  49fv*SOO.  lod-v  I, 
|QQ,  fid.  BLoo$„ .  IVv  59i» 
194;  4o6<  4i«-  A^,il.  I9$> 

S4mT-JlA»toB-Liil|tÀM  0»  COBH^ 

Biwlctîe).  Pom,  notice,  l^ 

SjkDrr-JiANH>E*I-ATmiL«(îe  çBtt»- 

tîtf),  Dbteit  notice,  ^Wj- 
'    BettcM^I,  159,  las^.  14^.  Po- 


SàiMTjoi^.  Ronsù*  V,^  4^. 
S4iin4é$Kii  (Mcicîcriaé).  fiûf, 

Sànn^liUoijOims.  Iodi.«  I,  |cl 


SjaKT-MAmcM.  ^c  £ieboii!^), 
5«tiil*Alin«m.  Baif,  notice, 
ixj,  Vù\.  Bor^,  notice,  xxxTîi. 
Rons..  notioei.  Ixxr,  Ixuir, 
catmj;  I,  |8o;IVi  |79î ^,417» 
474*  48$  ;  VI,  48}.  App.,  I, 

4î. 
$AiKr-MAftCii.  (le  mont).  Dont, 

notice,  nmij.  :^ 
SjUnt-MakIim  (le  convtnt  de), 

lod.,  I,  lo. 
S4iiC!(4iAKTm  (l'^îse  et  le  cbi^ 

pitre  de),  à  Tdbrs.  Rons..  no-    > 

tice,  htxix.  Ixn^,  orj;  VI, 

47^79»  48 J-48S-  .^ 
>;Si4iirr-MArHiimiM  de  L'AmcttAXT. 

Rons.,  V^  486.     . 
,S4iirr-MjLiit.  D$»et,  46.- Rons., 

m,  296,  298.        V,       , 
SâiXT.MJiDniCE  (FçgKsç),  i  An- 

geis.  R6à«.,  VI,  4^.  487. 
5âLfT-M|nànD  (l*église).  Rons., 

Vc  474-  •  * 

Sàcrr-MicBEL  (le  pont).  Baîf, 

notice,  xUj;  V,  41$.         _,. 

SlàDfT-NlCbLAS^DES-GHAMPS  G  ^  V^ 

:    glise).  Dorat^  78..    ^ 
SâiNTOKGE  (U).   Du  BeU.^  I.    , 

/a74,  Rons.,  notke,  Ixv;  L 

266,  4^. 

SâlHTONGEOn  (IcsX  Xf«l«V""*-- 

BJitf,  I,  «8.  lod..  notice,  «Ij; 
II,  171.  Rons.,  I,  26),  266, 
§}$;  m.  198.  App:*  î,  i$9% 
Sawtot  (Antoine),  premier  prc- 
sidentli  la  coor  deHKmandie. 

T7aid%  notice,  xxj."    «    ^  - 
SàiKT-PATEEXE  (tndie-ct-Loue), 

i      JRons.,  notice,  xq.  , 

SuinwPAUt^'^se).    Rons., 

notice,  ^T.  -    -^         :  y 

SâDrt-PûL  (Hte).  pti*  l  Aneml. 

R^ns.,  IV,  $QO.         ;\ 
Sâisn^O^RWS- V.  JIMItgM- ^ 
SàiWHÎP™f™*Roq^^»ni,2b$; 

IVv24i;  V.  i«8,  191,»?^;, 

,as4-  V.  Mirfif  r/i«f*o  ^^y- 

Saimt-SjlPBORIîî.     $iint-Syni- 
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Îhorico , entre  Roiune  et  Ljoo. 
>a  Bel)...notke,  xvij;  I,  ja8. 
^      RoiUL,  notice,  xix. 

sin   de  Tyard.    lyaid,  145- 

Sàikt-Sckgi  (ibbéde^.  V.  Ivn. 
.    SukiNT-SuPLiGB(iii0iiseigiiearde). 


Bâîf,  IV,  441-44)* 


SADnr-STÎdraQ] 


SADJT-^iCTOt  (l'«bbay4  de).  Do- 
rat,  8|.  lod.,  I,  |0.  App.,  I^ 
144-  — ^  Oe  ftaboarg).  uorat, 
notice,  zxxTÎj,  xItj.  —  (les 
fossés),  Ba!f,  notice,  zxiz,  xxz, 
XXX¥,  XXXT],  xl,  Itîîj,  cxxî. 
-  ^T  v(Û  pbite).  Dont,  notice, 
xMîj,  xxkTJ,  l;.7a^  82  — ^  (la 
Ubnirie).  B^,  IV,  4^9. 

Sai.£L  (Qoffnesy,  abbé  de  Saint- 
Cb^tm.  XKi 
I4f .  480^  'Kt;  241-  loi. 


BeU.,1,  14.69, 

^,ii|,  24t.  lod..  H, 

JÎ7v  l7I^J1^_Rànf.,  Vf, 


24;^2Sor  #64.    Tyaid,    ^24. 
;^App.,  I,  5.r 

S*us  (François.  4«),  éyrémt  de 
-   Gen^nre.  Dorat,  notice,  ixx. 
Saugmac.  Baif,  V,  200. 

L  V*  JHiKfinii* 


^AiJ«)N  (Jéui) 

S^pupHr  Ofi  sieor),  iKièiê.*  Bd- 

lean,  I,  162,  t6|V  522.  ' 
SALynàir  (le  cbevalier)«  .Rôns., 

n<Mice,  xxiriij.    » 
SalViatt  (Diane).  V.  tU^. 
SikMiiAiTHAifùs.  V  Voir    Sâmiê- 

Sm»gsmmm  (comte  dè)^  V. 
SAXKAZAm.  V.  SintHiçar» 
SaxtoWat  (le  baron  dé). 

lean,  1, 17a;  '* 

SâkzAT  (René  de),  Sm^ 
.  bellan  dn  rai,  gowervenr 

Nantes.  RonSw,  fli,  304*1061' 

V,.28s.  .. 

Saôvc  (U).  QNir.:  y,  |2|.  Dm 

BcU.,  I,  112,  i}},  I4S^  2|9i 
:    II. .14;.:  2$i.  Rons..  V.  X2I. 


249.  Tyani,  B^ce,  m,  »?J, 

x^. 
Sapin,  J.  de  Troncs,  abbé 

Gastines.  Rons.,  V,  )86,  |87. 
.Sardéom.  Balf,  notice,  xx;  Iv, 

220-222*  •  .J 

SiotLAM  (le  siénr  de).  Roîis./ 

notice,  xliv. 
Sakthe  (UV.  Baif,  nodce,  xit4> 

I,  194.  Bdlean,  I,  298.  Dn 

Beir.,  I,  2I1,  498.  Rons.,  U, 

169,  4207  Vf,  266,  î|8. 
Sa\  (le).  Rons.,  I,  t6|. 
Saogik.  Bûf,  IV,.250,  251;  V,, 

ly;^86.     "* 
Sai».  Rons., 'DI,  54^; 

(laV  ministre  protestant 

^italien.  Batf^V,  J90. 
SAÉiMinu   Baif,  I,  178.  Rons., 

V,44a.         ^        , 
Sa|(jtagc  (Denj^),  blstoriogra- 

pbe  dn  rat.  Sdf,  II,  90.  Dn 

BeO.,  I,   $(08.   TfM,   116. 

jj|^k|l|k,  I,  lO. 

SAtJTB  (Fins  de).  Y.  1^». 
Satiosi  Qe  fih  d^ii.  de>  Dtt 

Beq-U,  j|8,$i9._;^ 
Sai^dsis  (de).  4Mnp.^;iI»  |96» 

SATon  (W»-^^  V,  267.  ENi 

Bell.,^187,  409.JLou.,I,    . 

ÏÏ2;  ffl,  ao2,  J91,  |8x,  1^,  j, 

4^  W\  V,.2f,  2$9j  i6ot 

282,  j|6»  4*»;  VI,  328. 
Savoie  Ga  odaison  dO*  D^InAii  ^ 

n,  444^  Roiis.,  m,  :|68;  V»' 

514.       - 
Savob  (Lônise  de),  lemae  di 

Cfaa^d'Aii^OQlèpe,  flrtttde 
-fxn^oîs  I**.  Rons.,  ^otiot|  ix« . 

.    d[ttç'  d^  Dn  ML,   ÉOSmi 

xxvQ;n,  421-419*  4S$»  4S^ 
467^  4%j|(^  M.,  Ut  »K 
Rons.,  aotice,^Br;HI,  iff» 
î»68,  Î4Î»  381,  |8$,  4*427; 
.  VI,  181,  200,  ^28,  415- 
Savoie  (Margncritc  de  Fnaœ, 


I      î 


»  j 


# 


-•  # 


idî 


^ 


■'. 


'  f-^Vv, 


-.-^ 


TA»LB 


ï;* 


■ATiiiies 


609 


I"  I 


/^^ 


■'S 


V:  . 


/ 


^ 


^, 


n^ 


"\ 


r 


V    it: 


\  ■ 


• .  • 


ta  tu   DIS    NOÉS 


\ 


ioeiir  ^enri  11,  dachesM  de 
Bcnj,  mnée  en  iS59  ^  ^^- 
■lanaôl-raiibcrt,  dac  de  St- 
i^iit,  Bitf,  m,  s9|;  IV,  S40, 
D«  Bdl.,  ttocice,  xiy, 

É.  ^nHi^i  I.  ^.  70.  14*; 

^ii,ëS4.  ait.  irSi  491»  5«i5 
tf,  41-4$.  «70.  *f^^îf^» 

IW.  4««-4l9S  if»  ^^^'  ^*Z' 
4«.  4Î»«»  4«6.  $07,  SoS. 
$4i-$4KJ<5;  loa.,  iMmce. 
^itj,  wmj;  I,  t,  «4»»  M^, 
aé6,  a74«  Ji?;  n,  ia4-ia8. 
Ilf^i,  |d4«  Rom.,  notice, 

sb,  ttfiq,  «ht;  U,  16,  J7- 

i«w»  147.  i7s-î*4;  m.  ^^ 

1^190,  MC,  }4)»  JSS-I9S» 
4ii;|ljS  IV,  ifi-iSS.  S94» 
I9t5  V.  ti.   J4»^j6i,  4n. 

Si;  VI,  iSi,  iQi,  20Q,  260» 
».  4îS-  i^lP-.  If  *o»  a*î  M. 
199,49a,  40$. 
$âvonv<i(^oaiie$..d<),   doc  de 

Kemiaimi»>¥^Jftp<ntJ. 
ÈâvotsmiSé  I)i  ii^,  n,  ^, 
•"444.  Ron».,  Mt^\  ni,  4«5- 
%si^i,i«t  (Jos^ii).  Rons.,  m, 

Scâuoni  Ovles-Gèsar).  Doitt,^ 
MCke,  i^^t|,  Uj,  Uij.  Rons., 

SCâMPpirnic  (Georges  Ctstriot, 
inalipuni),  rot  ^AIlMnie. 
Ro£,  VI,  404.  '    *       ' 

ScNB^nike),  Doète.  Du  Bell., 

t  ^   14$;  ^   «4Î»   ai»- 
Rètts.,  n,  47$.  Tyiid*  nonce, 

Ik^  II,  $9,  67,  "4^- a^Sv 
A|^,  I,  $,  it,  19, 16,  a8,  36, 
«a,  lAj,  176,  4^;  U,  t|,  16, 

l«0»  J04»  Ap».,  ii,  307- 

ScsTOUE.  V.  SmmU-'U&rihe. 

SOLtAC  V.  SOfac 

SfiBiLET  (Thoiius).  V.  Sihilêi, 


'  â. 


SicoND  (Jean).  fieUeaa,  notice, 
sij.  Dn  Bell.^  I,  40*  R<his., 

ÎI,  4". 
Sepan.  Baïf,  IV,  510. 
SitDÀN   fle    seigneur    de).'  Du 

BeU.V Y,  aïo-  % 

Siiz.  Du  BeU.,  H,  13^, 
SÉcunm  (Aotoine)^  président  an 

pariement>R^s.,  IV,  402. 
S&GOisn  (PierreîMic^tenant-d- 

▼il.    Porat,    notice,    xxaviij, 

jdix,  îxij,  laii]. 
Seimi  (U).  BaU,  notice,  xj,  aij, 

,  xtij;l^,  9»  »^v»7.  ïJï.  «45» 
170,  i«9,  196,  a77,  394. 40a» 

4a7;II,  35.  S7.^»««>'\5Î' 

30s,  MS.  ÎS»;  4î»-440;  UI. 

n,  $9-«4;  IV,  4$o.  BcUeau, 

notice,  ▼«}  ;  I,  «9,  106,  1.89, 
206,  ai6,  a3S-a47*  ^7'.  151. 
354;  n,  133,  47<k.  Dont,  no- 
tice,  xaxTÎj,  Ixxvtj.  Du  Bell., 
I,  lia,  aa4-326,  a6ô,  499*  ^^ 
424.  lod.,  notice,  ix,  xx,  xUv; 
U,  345.  Rons.,  I,  34;  II.  ^» 

73.  «a/ns.  4S.r.  4i!  'S' 

14a,  lU*  »6S.  ^W,  29«,  3«>. 
404;  iV,  12,  108,  109,  III, 

I4Î,  191.  »47,  î«4.  590;  V, 
20t/2$6,  278;  VI,  i/i,  203. 
j88,  431.  Tyard,  iit.  App., 

SslVb  Çean  de),  Srfii«,  Inthitr. 

RoUs.,  m,  438,  440- 

Semb  (Iç  mont).  V.  Chws.^      ^^ 

SEKNAZAm  (Jacques).  Dtt-^«l-V 

1,40,497-^ 
Suis.  Rons.,  m,  i$i. 
i&rr  Voies  (U  rne  des),  lod., 

notice,  xi|. 
SiTMOun  (Anne^  Marguerite  et 

Jiae  de),   antenrs   des   Crtw 

\mqmtu   Baif,   V,  2^$-ajo. 

DnieU.,I,49»;n'1M-5M. 

S7t.  S7*-^«"*-»II'|50$-    , 
SIetssel  (Qaude).  Arf.,  I,  $*»• 
Sfoxce  (LoysJ.  Ro^.,  taoocc. 


.^': 


» 


mfKHmmmmmmmmmimmmimmm 


/J" 


tàJim  I>i5    MATIÈRES 


r 


m§ 


i* 


ri 


TAILt    DISWOaf 


fw 


SiBiLET   (TlioteaiJ,  Sêhikt,   Du 

Bdi.,  1,47^;  II.  55,8j,ia4. 

lod,,  notice,  i).  App.,  t,  ),  6, 

14* 
StD^RE,    maîtresse-  de  BrinOD. 

Bftîf,  I,  iB8,  221  ;  m,  II,  i|: 

IV,  H2,  53J.  Rons.,  VI;  J70. 
SoxAC  Oftcques  de  U  Chasue, 

seigneur  de),  ScUlaç.  Baîf,  IV. 

iGL    BeUean,    I»    170,    l^fr 

Rons./V,  287-29a. 
Simon  (Henry).  IokL,  I,  6.    ^  ^ 
Simon  (Nicolas).  V,  Nkolms.  V 
SiNOPE,  stirDom  de  Marie,  nuit-  ^ 

uesse  de  Ronsard.  Rons.,  1» 

17$,  417;  VI,  14-16. 
SoissoNS.  Rons.,   notice,  ope; 

ni,  1$  1,^154. 
Sologne  (la).  Belleao.  Il,  176. 
Somme  (UO-  Ron*-*  UI,  150;  V, 

197;  VI.  i$i. 
SoRBDf    (Arnaud Y,  èvéf ne  de 

NcTers.  Rons.,  V,  246^  247. 
SoiEAU  (M.),  mari  de  Jeanne  de 

Loynes.  lod.,  II.  2S4,  285. 
SoEEAQ  (le  seigneur).  Ti|let  de 
.  diambre  dn  roi.  Rons.,  VI, 

>^l97-  ■•-' 

SiOEEi.  (le  seigneur)..  Baif,   II, 

■-      92-9$.-^-  ,.      :•>'       \/ 

!  SoRGUE  (la),^  rÎTicre.  Baîf,  1, 170  ; 
n,  291-294,  Eoës.,  I>  8$,.  198; 

IV,  104-      /^ 

SoucEtXE.  I>n  BeQ.,  %  i6). 

SouGi  (prieur  de).  V.  ¥mimU. 

S*EaoLtES.  V.  Cmtoks. 

Steazeel  (Jean)  on  Sirudk, 
professeur  au  collège  de  Fnnct. 
Dorat^  notice,  xmâi. 

Strosst  (Hercule),  iffucst»  ma- 
réchal de  Fraaoe.  Rons.,  V,' 

?7»;  VI,  H4-       , 
STifozti  (Léon),  prieur  de,  Câ* 

poue.  Du  Bell.,  II,  i$5,  156. 

Stuakt  (Jacques  V),  roi  d'É- 

.  Rons.,  notice,  iv,  Evj, 

vj;IVi97,387;V,2SO,«si- 


Stuart  (Marie),  b  Rtmê  Dtm* 
pkim,  mie  de  Tac^ws  Smart 

'  et  de  Marie  de  Lorraine,  reine 
de  France  et  d'Ecosse.  Bnîf; 


notice,   zxii},  xItj;  ^ÊJÊp 
276,  |2|-)28.Du  Bdl.,I,po, 

500,  W  ;  U»  4»«.  454.  45  S# 

461,  4l»6,  ^86,  507,  519'  54U 

•  566.  lod., .11, 246, 274.  Rons., 

noi^,  xiv},  Rlrij;  Elrii|;  III, 

HhS^h\¥^lV/f  24}.  244. 

408,  419;  V,  1-21,  256,  449« 

45p;4rl,  180,  199,  260^  184. 
Stuckius.  Dorât,  notice,  «II. 
Soeur  (Nicolas   le);  pfdtldent 

aux  enquêtes.  Rons.,  0,  28^ 

SÙRiiHf  K*ïf*  IV.  399. 
SuRQÉRES  (la  iMuoiink  de),  «n 

pays  d'Aunis.  Roos.,  !«  Miit 
■  426. 
SuRGftRBS  (Hélène  de)^  Hélène, 

maîtresse  de  RoB«ud,  B^If, 

II,  44IH44;  IV.  H7f  M- 
Belleau,  II,  2%|-228.  M.,  U, 
182.  Rons.,  notice,  1xt4rrvj  ; 

*•  ^il"^''  4^5-4*7;  n,  28, 
29;  VI,  ZS'S^,  107, 488.  App.. 

I,4î.       • 
Stntnrs.  BaH,  V,  290. 

Stmoh.  V.  L'4^htr. 


r 


Tabourot  (P.-ËtiesM).  sMr 
dtt  Accords,  difonnais.  BeU 
lean,  I,  )20,  129,  jfi.^Hi; 
H,  459,  460,  490.  TjiM,  ttï^ 
tke,  zrij,  zxv-xz^;  SOO,  94^ 

TA6A.iii.f,  Rfll^.  V,  159*  ff7« 
^AMittSAO  (Jacques),  Bdf,  »o^ 
tice,  Rj,  Rij,  KV,  icfj;  1^9»  IH^ 
III,  167,^82;  2cu^  2i6, 194* 
40b,  409-4Î1;  IV,  m;  V, 

tioe,  RRT.  RfltM.,  n,  fovrV. 
K9.  App.»  Il,  J99.  V.>frâb 
.  MëriûiL 
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Itoat.,  ttotice,  «xirll}.       .       ' 
;:      TjJw;T(DuiieSdvUty,fiUe^!néc 
'^«  éA,    TiMt  «aie   d'Agrippa 

4*Aabigaé.     Roat.,     noticcÇ 

Tafi.  W  noricc,  iliq-;  V.  191. 
HiipuyciM   oppidalaiii.   Dortt, 

*    TâETAÉnr  (FimoçoU)»  cbalon- 
\'     Mii.  Tymrd,  245*     .      ,    _, 

1uirii|.  Amm  U,  4»t  4^J« 
TAimiO,tH«i<l#Dorv  noticc,Tii. 

Téltont.  V.  Vn^wm^t 

TwoT,  TbtimTboinit,  Toinà, 
4sii»4^  foff eri  désigne  Baïf, 
dont  Ic^rénom  était  Antoine. 
Biïf,  notice,  xv,  xvii),  xix; 
10,  is-10,  aa,  2},  27,  28, 40, 
6}"^,  72-7S»B9-96;IY»j64. 
,  Bclleâu,  I,  i8}-i93, 211,  ajs,  ^ 
a9MOÎ» 34^-5 44,  3S4-357;n, 
j6^,  6ft-7S,  81,  ïî?.  Ron»M 

1, 161-174, 414*  41^;  UI,  409* 

4»9- 
Tekmes  (le  mirérhal  de).  Rons., 

IV,  241.  • 

Tnuiis  (Pierre  de).  Dorât,  no- 
tice, MÎj,  Mij,  lix. 

TnaiAT  (Loir-et-Cher).  Rons., 
nodce,  xcij. 

TÉftOUiHMB.  V.  Thèrmmm. 

TuLRACi  (U).  V.  Prtirr. 

TiSTt;,  prêtre  4a  diocèse  du 
liant.  Rons.,  notice^  <ZT. 

TuTO»  (Benoit),  médedn. 
Tyard,  226,  aji. 

ThéIignT'.  y.  Vtmm; 

trtbai.  Rons.,  VI,  174. 

Tbsmcbs.  V.  Terwieî. 
Tb^ouenke,  Tcrouané.  Baïf,  no- 


tice, xlviij;  n,  ISO.  Da  BelU,. 
II,  148.  Rons.,  m,  26a;  V, 
277.^  . 

Thbvinim   (Pantaîèon),   Dorat,^ 
4il  79.  Rons.,  IV;.4X2.  App.,' 

I,  2$. 
Thevbt  (André),  cotmograplie 

dn  roi.  Baïf,  JV,  44),  444, 

471;  V,  275-279,  405.   Du 

Bell.,  I,  216,  217,  49).  lod., 
V    U,  206-208,  289,  290,  567. 

Rons.,  H,  19,  44)^44^^  466. 

507;  VI,  430.  App.,  II.  411. 
Thiee  tdoM^.  Dm  Thkr. 
Thionvillb.   Bellean»    I,    196. 

loà.,  U4Û.  Rons.,  IV,  2)7; 
Ji^i88,  2$4,  265. 

Tholon,  ToÏ4m.  W.  Toulon, 
Tboloze.  y.  Toulouse. 

Thoicas,  Rons,,  II»  SS- 
Thomson   (George),  auteur  de 

La  ChâÛê  dt  la  bejU  romam. 

lod..  Il;  375. 
Thony,  fou  d'Henri  III.  Rons., 
notice,  cxxvj;  V,: 40),  429; 

-  VI,  44a. 

Thou  (Augustin  de),  ayocat  du  • 

roi.  Baïf,  notice,  lix; 
Thou  (Christophe  de).  Belleau, 

notice,   viij.    R»ns.,    notice, 
cxxWj.  V.  Tullèus. 
Taou    0acaucs-Augnstin    de), 
seigneur  d'Émery,  niaître  des 
requêtes.   Dorât,   notice,    ix, 

-  xix,  xlyj,  Ij-Uij,  lxviij;7,7i- 
Rons. ,  notice,  xj ,  lii;  IH ,  S  $  5  î 
IV,  $8$  -,  V,  47a.  Tyai^,  no- 
tice, XXV,  XXXJ.  -.; 

THod  (N.  de).  App.,  Il,  386, 
T^puioK.  Rons* ^.  III,  430' 
Thumis.  V.  Tunis.  \ 

TiBAUS    (Peroton    et   Batiste), 

Tibaut.  Baïf,»U,  215-218  ;  IH, 

»»  67,  93. 
TiEBCEUN  (Annc>.  R^ns.,  Ja» 

499. 
TiERCELiN   (Charles),   seigneur 


1^*!' 
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■'^<r  ■'  I 
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f99 


de  la  Roche-du-Mtlne,  Caiks  ^ 
"j^ulin  (acrostiche).  Baïf,  I,  * 
319,  Î20,  412.  ' 
ToiUBT.  V,  Tenot. 
TôLON.  V.  Toulon» 
Tonnerre    (la    comtesse    de), 
Looise  de  Qermont,  femme 
tte  François  du  Bellay  et  d'An- 
toine de  Crussol,.dnc  d'Uzès. 
Du^U.,  ï,  265-167. 
ToRNEBUS.  V.  Turuèhe, 
ToscANUS  (Matthaeus).    Dttnat, 
*'    notice,  Ixxix.  **^ 

TouÉ  (le),  rivière.  Belleau,  I, 

97-         » 
Tool.  lod.^  I,  jii,     - 

Toulon  (M.  del  Tholon,  Tolon^ 
révèque  de  Toulon,  Antoine 
Trivulcc.  Du  Bell.,. II,  531, 
541,  544.  V.  Rouvert, 

Toulousains.  Du  Bell.,  I,  338; 
il,  141.  App.,  I,  $1. 

Toulouse,  i  AoZo^^.  Baïf,  notice, 
1;  V,  6},  386,  390,  391.  Do- 
rat,  Sr  72.<Du  Bell.,  I,  }8, 
145,  481.  lod.,  I,  a.  Rons., 
notice,  xxxvj,  xxxyj  ;  illl,  i  jo, 
i$6;  IV,  4";  Y,  547.  Î78; 
VI,  .6.  App.,  I»  6. 

TdtJR  (Charlw  de  Gondi,  baron 
de  la),  mort  en  1574.  Baîf, 
II,  291-1194.  Kons.,  V,  240. 

Tour  (M-  de  la).  3«ïf,  H,  18a- 
186. 

Tour  (Isabeau  de  laV  demoiselle 
Limeuii.  Rons.,  Vl,  381. 

TouRAiNE.  Baïf,  IV,  }ii.  Dor^t, 
5.  Du  BcH.,  U,  44^-  Rons>\ 
'  notice,  Ixxxy,  xciv,  cxlxîj;  IH,  > 
•174,  208,  m\  V,  20,  115, 
4.31,  48),  486;  VI,  ^«AP9*t 

I,  Î58. 
TouRAiNE  (duc  de),  Franç<Mt- 

Hercule,    fiU   de   Henri   IL 

V.  AUnçon*    \,  2 

Tourangeaux.  R<Mi$.t  ootlcet^ 

cxvj;  II,  $02;  m,  174;  iv. 

104.  App.,  I,  29,  3S4« 


Tournât.  Roiis.,  IÎI,  150.  Voir 

Tourrusien,  ♦  *.  ; 

"^OURNELLES   .(lés).   1IÉI|^,    fl9-l 

ticc,  xxiî),  xlv. 
TouRNEsiEN, ToMmùieii,  de  Tour» 

nty.  V.  Da  Ma^wnié 
TÔURNON.  Balf,  V,  386^.  Ront.i 

notice^xiv;  111,47;  IV,  987 f^ 

V»   B4'8«  "^~  "  '  '-f-'^-'i.  ■7^*'^—  -,  -S;-  n'A-;  ' 

TouRNON  (François  4e),  cardl^ 
nal.  Rons.,  III,  275. 

ToURS^  Balf,  notice,  XTiii  ;  î« 
178.  Du  Bell.,  I,  225.  lod., 
I,  3,  4.  Rons. «notice,  Ixxv, 
Ixxix,  Ixxxv,  Ixxxvj,  xcrii); 
cxxij;  I,  X61-171,  406,  414, 
4i$,4t7;II,  6;IIÎ,  11$,  I7a, 

m;  V.  71,  102,  4$9»  4»; 

VI,  476-479,  482.487.      ^> 
Tours  (Guy  de).  Baïf,  I,  40S.  * 
TouRé   (rarchevèoue  de),    Si- 
mon II  de  Maillé  4e  Bresé. 
Rons.,  VI,  487. 
ToussAiN  (Jacques),  TusaUffu- 
sanut,  Baif,  notice,  %irj,  ▼!); 
.  I,  v;  n,  202.  Dorât,  notice 
xii{,  x1t{.   Rom.,    III«    580-.. 

App.,  Lj$4.       -"—       ,  ' 
ToOTAOi  (Qiark9).  Bâr,  notieti 

RlMt?,  iMtice,  cxT*     # 
TomrM  (la),  rivière.  Baïf,    ^ 

J08.  Du  te^vi»  ii»f  mm 

364.. Root:,  in,  44a. 
Tr*  (1^  iMMe  d'imi   ipiipiigir 
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^lUÎLI    t>ES    NOMS 


'    de),  V.Céiraaiol,      '■>    :/ 
TioTBt  (1,  de).  F.  Stf^ji. 
TODO»  (BlMbeth).  V.  ÊUsaheib. 
Tu«4»Wi  Qct)»  /«  !*<««'«'»«.  i>o- 
v1<ft  7I*  *<>»••»  notice,  »Uv, 
Sl^  IxirUl,  Ixix,  cxxvj.  Ront., 

TuLLius,  prinmi  prcses,  proba- 

,*Wcmeiit  Christophe  de  Thou. 

.jborat,    notice,    Ixvj.   Rons., 

notice,  cxxvij.  V.  TAdji. 

lumt  Tbmdi.  Do  Bell.,   II, 

'^tlf.êâoiii.,  VI,  77. 
Turc  (le).  Baïf,  IV,  a66,  5J3- 
r^JUms*,  I,  $68..  ^ 
TuRMEutEB  ne  chiteâu  de  la). 

Jlpp.i  II,  }86.   f  • 
TdKfM.  Rons.,  V,  159;  457- 
TumiitBB    (Adrien),  "Tormbuf, 
JTmnliehus.  Dorât,  notice,  xxiv, 
|.  Dn  Bell.,  notice,  xxv;  I, 

i^507»  508;  n,  4ip»  56s. 

JlK  no^^»  ^^t*  Rons.,  no- 
gkc,iikiv;  I,  575;  ni>  295, 
•     |io;  V,  508,  50Q,  475*  V 
TosAM,  TumuMi.y^^Timssaié. 
Ttaro  (Cyru»   de),   neveu   de 
pi,   éwèav»   de   Ch^n, 
riion  on€Mi,Tyard,  nSuce^ 
xxix,  xxxij.  ■  , 

TMAnn  DE  BissT  (Héliodore  de), 
^  litven  de  Pontnt,  gouverneur 
.  4t   Verdun.    Tymfd,    notice, 

TiAan  (J««^  ^«)'  seigneur  de 
Bitsy,  père  de  Pontus.  Tyard, 
notice^  ▼;  251. 

tVâHD  (Louis  de),  petif-niveu 
de  Pontus.  Tysrd,  notice,  xxx. 

TvAKD  (Pontus  de),  TWm',  évè- 

'  qi^^'^^^'^^  ^^  seigneur  de 
KA.  Biïf,  notice,  x,  xlv;  I, 
«,4li;IV,4éi,4^5Vr50i, 

f^i  Du  Bell.,  1, 145.;  11^^44» 
240,  519.  lod.,  notice,  xhrtj. 


\ 


m 


Ront.,  nbciec,  Ixxxij;  I,  42, 
<i5i»  Ma,  i«9»  408;  V,  159, 
4$7»  VI,  55»  54«  Tyard,  no- 
tice. App.,  I,  10,  12,  15,  26, 
56,  S9-488;  n,   1-571,  411, 

,418,425-455-      .„ 
Ttraqoeao,  conseiller  en  par- 
lement.   Du  Bell.)   II,    156, 

157. 
Ttron  (ai»bé  de).  V.  Des  Portes. 


U 


Urbtn  (duc  d').  V.  Médicis. 

Urfé  (d*),  Dur/ifi  Rons.,  II,  259. 

Ursin.  Du  Bell.i  II,  217,  130. 

Ursins  (Juvénal  des),  évéquc  de 
Ltntriguer.  Bell.,  notice,  viij. 

Urvot  (René  d*).  Du  Bell.,  I, 
180-183.  Rons.,  Il,  141-545; 
V,  214,  220,  221,  4»4; 

Utbnhovius   (Carolus),   Oirtfc^- 

•  novie,  Charles  Utenhovc,  poète 
latin  et  grec,  né  àjj^nd.  Baïf, 
V,  598.  Bèlleau,  tî,  90.  Jf>u 
Bell.,^n^ti<;Ci  xiv,  xxxij;  II, 
565,  S77.  Rons.,  III,  280. 

Uzfcs  (Amojine  de  Crussôl,  duc 
d').W.  Tonnerre, 

Uxfes  (Françoise   de  Clermont, 
duchesse  d*«),  fcmine  de  Jac- 
,ques  de  Crussol,  duc  d'Uzcs. 
Rons.,  II»  14»  !$• 


* . 


*ï''- 


VJHLLANT   DE   GuiEDE.    V.   Pim- 
pàHt: 

Vailly  (de),  régent  du  collège, 
de   Navarre.    Rons.,    notice, 

^xij;  lVà97,  587-.  .    : 

Vair  (du).  V.  Du  Vutr. 

VAL(du).  V.  D«  Val. 

VALECLtJZB.  Yi  Vaucluse. 

Valence.  Rons.,  II,  14;  V,  487- 

—  (évcque  de).  V.  Montîm. 
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VAtBNcÏB>mES.Kons.,  ni,  150; 
VI,  ao7. 

VAMms^  OoBLtius.  V.  Pimpont, 

'-VAt.ENTtNOis  (duchefte^de).  V. 
DûiiM  ^  Poitiers,   - 

Yaliran  (Philippe),  médecin. 
Dorât,  4iotice,  xxj,  xxij;  70. 

Valéuen  (lé  mom).  Rons.,  II, 
460.  Y 

Vauît  (Antoine),  Vatetius,  Do- 
rat,  notice,  Ixxiv;  1.2, 15,  74. 

Va^-ettb  (La).  V.  Epenum, 

Vallbti,  (La).  Bait,  V,  67.7a. 

Valois  (la  maison  de).  Baït,H^ 

148.  Dorât,  3.  Du  Bell.,  I, 
2a7,  2S9,  263;  II,  42,  444, 
453.  Rons.,  notice,  Ixxxiv; 
II,  91,  J34,  240»  406;  III, 
195,  268,  381,  382,  414;  V, 
242,  245,  248-261;  VI,  184, 
187,  235,  46iS.  App.,  I,  22. 

Valois  (Charles  de),  dpc  d*Qr- 
léans.  V.  Orléans^ 

Valois  (Charle^Maximilien  dey, 
Charles   IX.   Baïf,   IV,  .437, 

•    438,  470.  V.  Cbarki  /XT 

Valois  (Diane  de).  V.  Diaét  di 
Valois, 

Valois  (É1i«ibeth  de).  V.  ^êsè- 
beth  iêFfànc$. 

Valois  (Margnerite  ém).  V.  JH^ 

Valois  (le  prince  de^,  Henri  de 
yalois,     dfac     {l'Angouléme.'^ 
Roi».,  notice,  c.  V.  il  Mp^oii/^Mi/. 
ViilvsA.  Bellean,  I,  io6,      - 
VakVbs.  Batf,  notke^  xx;  HT, 
.    a2Klod.,  notice,  wh-- 
Varillas  (Antoine);  ystorleii. 

Rons.,  notice,  H^«v 
Varius,  V.  Bà  Vmf, 
Vassy.  Rons.,^notice^  M.  *^v 
Vatable.  Ront.,  IH,  5».         ' 
VÂTBL  (Jdtn>.  E|litf,  ÎI,  218-222. 
Vaoclusi,     Vèifghuyt,    Rons., 

Vaudemonk '(C^nes^*  ctrdinat 


de).  Rons.,  IV,  41** 


r. 


VAUDBMOïrtr.'  V.^X^m«ife  ->■:■:' 
Vaugirau}.  Dor.  ,iiotke,  xxxtl|. 
Vaulx.  Rons.,  VI,  |t6.  *,k, 
Vaulz  (De),  i^Npiif%  On  Sttt 
•  II,  232.  '  ■■■'^^'^^'  ■  f-  '■''-, 
Vaumemt  (le  seigneiif  dej» 
^  Rons.,  II,  4168.  iv  '  *  ^ 
Vadpriva  (seignenrét).  V.  Du 

VerdietiT  -^i  ''?»■  ter  i0:^-f;M^^^7~ 
Vauquelim  ob  £i  FtS^Yi. 

V.  Fresnaye  (la),  «.,^^ 

Veillard,  anteur  et  K  flÉpiM^ 

di...  iaudatio  fiuuM»*  RMi.», 
.    notice,  xiij,  x^. 
Vendôme.  Rons.,  notice.  ▼{,  lî^^ 

Ixxvij;  I,  19,  }Q2;  il,  |0I, 

465;  ra,  05;  Vl,^  9h  ff» 

293,  486.  Tyard,  lofjr  itt^^^? 
Vendôme     rMonseiffneur ,  deV 

Antoine  de  Boonott,  roi  dm 

NairwTè.  V.  Ummn. 
Vendre  (dof  de).  V.  ÊÊÊrkm 

(Cémrd^). 
VgNDÔMB  (M*;  de),  JeiMH  d'AU 

VBNoôMOts  (le  o«  lis).  Baf,  I, 
1S6;  ÏV;4jî.  Ptt  Ml.,  I, 
i|8, 146,  i#f ,  >^  »•*♦  2«9. 
292»  525.  lUMM.,  ttoilce,  ▼}, 
▼iïj,  xxxj,  xxmipj,  lij,  fexyj, 
IpçTi),  x^  xdij,  xof,  C»^4; 
f,  ji,  S|^  161,  169,  195,  MO, 

»jd,  f#^  |tç,  194.  ni*  40%, 
4H>i  th  i$i,  13*»  «7*»^  «•f^ 
K^.  jii-3«5.  M*.  >^  4^^ 
4$x,  463»  4^.  4f7'*  P<  1;. 
89,  2t9,  403,  4.2 î;  iv»  tî». 

S'o,  J97;  V,  4ld;  VI,  71,  74. 
,101,  i^S*  w^  4»'»  479' 


Veiciiiiir^lêB  «Mttds  4k 
poulce),  les  jgioiéH  de  Roo* 
sârd.  Belkeo,  II,  if4« 

Verdie»  (de).  V.  0» 

. .  xti^,  icxtii}.. '  ■'  ^  ^: 
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tABLI    DES    NOMS 


li4||M«*à«M 


ViiDUM  (Nicolas  de),  secréuirc 
tt  ccMMiiUer  iiMBoi.  Rons., 

n,  454*4S7*  507-    ■       -, 
ViioftcE  (Ange),  Bâtf,  notice, 

VOglc»    (Ni«l^»    ^fTf^t 
Bir»  notice,  fj,  vij,  viij;  II. 

aoa,  «H.  lod.,  noticcv  xxj, 

Rotti.,  V,  )iî.  App.,  I,  ta. 

IMiumois  (le).  Dont,  notice, 

WBtxiGU.  V.  Martyr.  .         ^ 
||^i«M0N  (Artuie  de),  dame  de 
tytîgny.  Root,  IV,  5^î  V, 

VisitAT.  Kont.,  y,  î4P« 

Vtfcomi.  Bitf,  V,  S4»  tî^ 
VicToiii  ^4«0v  ftiï^ 

Vmà  (Bto0#Ntoi^,  TWi.  Du 
;     BeU.,I,  so;n,«7.$4?-  ;^ 
ViEL-PoNT  (FrMiçoUe  d^),  ab- 
bette  de  Poiisy,  Roni.,  V, 

rVaniii  Ct),  y^p^j^k^a^' 


lïf,  \II,  276- 


•  igpm,  notice,  ^.  Bn  BeB. , 
I,  196;  Ront./  ni,  i$51  V, 


4|o,  414»  4l75Xl',^*i^ 
ViEUX-AuooiTiNS  (l  église  des). 

VmMim;  |BUise  éé). 

409» 
VioME  (M.deît).Du  BeH.^  11,541: 

Vigneau.  Rons.,  V,  215. 
VilulnoVa,  (donjicelle  de),  soror 
.  ^irdUuUt  a  BdUyo.  App.,  U, 

-^.  ■         •     - 

VuLEGAiGNOM  (NiçoUàDarand, 
^^eiralier  de),  marin,  hUjorien 
;|BI  Tayageur,  Ronsi^  V,  iî4> 

VttLEiioiiTii,  Otot,  aouçe^. 
jûptviil,  bLlij,  lalv. 

VnlQoma.  V.  Bwrdîm. 

VniÉVAims.  P^at,  6$.    * 

VnxEQUim  (René  dé),  jouver. 
Hent  de  Paris.  Baïf,  fit  4«»îî 
V,  7883.  Dorât,  notice,  xxxîv. 


ViLLBROY  (Nicolas  de  Neufvillc, 
seigneur  de),  secrétaire  d'État. 
Baïf ,  notice,  xxxi  j,  xl j ,  liv,  h  ; 
I,  ,29;1l,36„6i-7i;IV,209, 

4ç8;  V,  41-43»  •«9-94»    jol, 

•  407.  Dorât,  64,  84.  Rons.,  i; 

345-353;  III,   177,    178;  V, 

301;  VI,   37,   38,  394,  397, 

417»  45Ï' 
ViiXBROT  (MT  de),  ^Madeleine 

'    de  l'Aubespine,  fille  de  Claude 

de  VAubespine  et  femme  du 

précédent.  Bèllcan,   II,   234- 

"236.  Rons.,  V,  301,  3*6-^28; 

'■-VI,  356.-.-.      •  -.-^-;  ;i 

yxNCBNNES.-Rons.i  V,  243;  VI, 
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